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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 
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vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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Gh.  Idll.0î5,  ÉOITEOR.  RUE  DE  PARIS,  3» 

SX    TKOI)»»    AOMI 
TOUS    ».««    t.l»KAIUBS    DO   DÉPARTKMKMt 
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LE  SALON  DE  LA  MODE 

LE   PLUS   COMPLET   DES  JOURNAUX  DE   MODES 

Paraissant   tous    les    samedis. 
ABONNEMENTS: 

PREMIÈRE  ÉDITION,  avec  Gravures  noires. 

DONNANT   PAR  AN  : 

52  livraisons  de  douze  pages  grand  format,  avec  élégante  couverture  en 
couleur,  illustrées  de  plus  de  2500  Gravures  noires  de  robes,  confections, 
costumes  d'enfants,  liiigJTie,  ouvrages  d(f  dames,  tapisserie,  crochet,  etc., 
comprenant  6  grands  panoramas  de  toilettes,  confections,  etc.,  pour  dames 
et  enfants. 

24  feuilles  de  broderie  et  patrons  dessinés. 

28  grands  patrons  découpés  en  grondeur  naturelle,  pour  dames,  jeunes 
filles  et  enfants. 

Paris  et  déparUMncrils.     un  an,  f  8  fp.  ;  six  mois,  i  O  fr. 
Elraiijrer —      2«  fp. ;        —       tZ  h, 

LA  MÊME    ÉDITION,   sans  les  Patrons  découpés  : 

Paris  et  déparlemenls.     un  an,  *4  fp.  ;  six  mois,  Tfp.BO 
Etranger —      l  H  fr.  ;        —      »  fr.  50 

SECONDE  ÉDITION,  avec  52  Gravures  coloriées. 

Cette  édition  est  composée  des  unîmes  éléments  que  la  première,  mais 
donne  en  plus  une  gravure  coloriée,  chaque  semaine,  soit  par  an  : 

52  magnifiques  Gravures  coloriées  de  toilettes  de  ville,  de  soirée,  do  dîner, 
de  bal,  de  concert,  etc.,  pour  dames,  jeunes  lilles  et  enfants. 

Paris  el  déparlemenls.     un  an,  26  fr.  ;  six  mois,  14  fr. 
Elranger —     30  fr.  ;        —       f  6  fr.  ' 

LA  MÊME  ÉDITION,    sans  les    Patrons    découpés: 

Paris  eldt' parlements,     un  an,  S52  fr.  ;  six  mois,  12  fr. 
Elranifer —      26  fr.;        —        14  fr. 

TROISIÈME  ÉDITION,  avec  32  Gravares  coloriées. 

ET   52   GRANDES    FIGUIUXES-AQUAKELLES 

Ci'tte  édition  donne  tous  les  suj)pléments  de  la  deuxième  édition,   et    en 
outre,  52  Aquarelles- M  ode  de  Style. 

Paris  el  dt'parlemenls.     un  an,  40  fr.  ;  six  mois,  21  fr. 
ElranîTcr —      46  fr.  ;        —        24  fr. 

LA   MÊME  ÉDITION,  sans  les  Patrons   découpés  : 

Paris  et  déparlemenls.     ux  an,  ^6  fr.  ;  six  mois,    10  fr. 
Etranger —       42  fr  ;       —        2«  fp. 

LES  ABONNEMENTS  PARTENT  DU    I"''  SAMEDI   DE  CHAQUE  MOIS 


ADRESSER  LES  LETTRES   ET   ENVOIS   D  ARGENT 

A  M.  Henry  PEUT,  Direcleiir,  5,  rue  des  Filles-SaiDl-Tlioraas,  PiRIS 
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RECUEIL  DE  DOCUMENTS  AUTHENTIQUES 


DESTINES  A  FORMER  LA  STATISTIQUE  DÉPARTEMENTALE 


eO«  ANNÉE 


DDUiHB  VOLUME  DB  LA  TROUIÉMB  séniS 


'ifjt  soos  la  direction  de  H.  MONCEAUX,  officier  de  rinstraclioD  publique , 
aiec  la  collaboratioQ  de  Membres  de  la  Société  de^  sciences  de  PYonne. 
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AUXERRE 
Ch.  MILON,  éditeur,  rue  de  paris,  31 

IB  TBOOVB  AOMI 
CHU  TOUS  LIS   L»HAI»fl  DU  D^PARTSUSNT 

1896 


—  2  — 

V Annuaire  historique  et  statistique  de  l'Yonne  pour  1895,  conte- 
nait, dans  sa  troisième  partie,  les  travaux  et  documents  suivants  : 

1**  Origine  des  noms  de  communes  du  département  de  ITonne  (arron- 
dissement de  Tonnerre)  par  M.  Moiset. 

2o  Notes  extraites  des  registres  de  la  Catholicité  de  la  paroisse  de 
Saint-Etienne  de  Vézelay,  par  M.  J.  Sommet. 

do  Table  générale  des  biens  nationaux  vendus  dans  TYonne  (suite). 

4®  Noyers  sous  Henri  IV,  par  M.  E.  Petit. 

5»  Etablissement  de  la  Milice  bourgeoise  du  MontSaint^Sulpice  et  bé- 
nédiclion  du  drapeau,  par  M.  U.  Richard. 

6o  Essai  historique  sur  Appoigny  et  Régennes,  par  M.  A.-M.  Moreau. 

7o  Curiosités  judiciaires,  par  M.  Molard. 

8o  Vézelay  en  1610,  par  M.  Monceaux. 

9o  Vue  de  Saint-Florentin  en  1611,  par  M.  Ch,  Moiset. 
10®  L^ancien  Ancy-le-Franc,  par  M.  E.  Petit, 
llo  La  Léproserie  et  THôpital  de  Maligny,  par  M.  Molard. 
12o  Compte-rendu  analytique  des  séances  du  Conseil  général  de  l'Yonne. 
13o  Evénements  généraux  et  locaux. 
14o  Mercuriales  des  principaux  marchés  du  Département. 


Les  Planches  publiées  dans  X Annuaire  1895,  sont  : 

Vue  de  Noyers  en  1610. 
Vue  de  Vézelay  en  1610. 
Vue  de  Saint-Florentin  en  1611. 
Vue  d' Ancy-le-Franc. 


PREMIERE  PARTIE. 


CAIiBHDBIBR. 


ERES  ET  SUPPUTATIONS  CHRONOLOGIQUES  * 
Miift  L'tnnfi  IBUfl. 
yiLtr  \m  da  Calendrier  Grégorien  ëUbli  en  oclobre  158!,  depuis  313  ans  ;  elle 
cominmre  le  !•'  janvier. 

—  1836  do  olesdrier  Julien,  commence  le  13  janvier.  —  Les  Rosses  ont  conservé 

l'année  inlIenDe,  qol  eil  mainlEnanl  en  avance  de  1!  Jours  sur  la  nAtre. 
Ainsi,  lorsque  nau^  sommes  an  1"  Janvier,  le  calendrier  russe  indique 
13  janvier.  On  a  l'babitude  dans  les  correspondances  d'exprimer  celle 
différence  ainsi,  le  1/13  janvier. 

—  101  du  calendrier  républicain  franfais,  commence  le  13  septembre  1S05  et 

l'aanée  loâ  commence  le  33  septembre  1896. 

—  5656  de  l'ère  des  Juifs,  commence  le  1 1  septembre  1895  et  l'année  5657  com- 

mence le  1"  octobre  1806. 

—  ISISderHéavre  on  ère  des  Turcs,  commence  le  ISjnJllet  1895,  et  l'année  1314 
ele  5  juillet  1896. 


■  6609  de  la  période  Julienne. 


Comput  eeetéskuUqite. 

'^^'obrc  d'or  en  1896 16 

£i-tl( 15 

iD'iicUun  romaiM.  ...'..'.  9 

Lciire  dominical* BD 


Quatre- rem  lu. 

Février !6,  88  el  Ï9. 

Mai 27,  S9  el  31). 


Décecnl 


2  février,  i  Pentecdle    . 
19  février.   Trinilé    . 


5  avril.       Féle-Dien i  jnin. 

.  It,  19.  13  mai     {"Dimanche  de  l'Avenl.  .    29 novembre 


■■EffCEMEItT  DES  qCIATM  SAISONS,  tlHM   ■ 

-, 9mars,à2b.32r 

El^  le  i)  juin,  4  10  h.  37  m.  d 

»BÉHOHiMIS   niETÉOROUMIQtlBS*''. 

EcUpK$  pour  1896. 
t3  iFtrier.  —  Eclipse  aimalaira  de  soleil.  Invisible  i  Paris. 


'cfrier  —  Eclipse  partielle  de  lune,  en  partie  visible  à  Paris. 
""    -  EdiMe  totale  de  lokil.  invisible  à  Paris. 
—  Eclipse  partielle  de  Inné,  visible  i  Paris. 


el  supputation*  ebroDoIogiq as 

—  ■«  11  de  11  premiira  série  de  r&Dnaaire(*nDsei 
"  U  i«iiT  aatmuBifne  Mt  de  U  heniM. 


Le  soleil  et  la  luae,  par  leur  attraction  sur  la  mer,  d^lei minent  des  marées  qui 
ae  combinent  ensemble  et  qui  produisent  lea  marées  que  nous  observons.  La  marée 
composte  est  très  Rrande  vers  (es  syzy^ies  ou  nouvelles  et  pleines  lunes.  Alors  elle 
cal  la  somme  des  marées  partielles  qui  colacidcnt  Les  marées  des  sjzygies  ae 
sont  pas  toutes  également  fortes,  parce  qje  lea  marées  partielles  qai  concourent 
i  leur  prodadion  TaricDt  avec  les  déclinaisons  du  soleil  et  de  la  lune,  et  les  dis- 
tances de  ces  astres  à  la  terre  :  elles  sont  d'«ntant  pins  coDsidérables  qnii  la  lune 
et  le  soleil  sont  plus  rapprochés  de  la  terre  et  du  plan  de  l'équatenr.  Le  tableau 
ci-dessous  renferme  les  bauleurs  de  toutes  les  grandes  marées  pour  l'année  1896. 
Janri  el  taeniei  des  aoBiellea  et  pleines  lunes. 


Jantibb. 


N.  L.  le  U,  à  10  h.  39  m.  aolr.     . 
f .  L.  le  30,  à    S  h.    5  m.  matin  . 
N.  L.  le  13,  h    4  b.  U  m.  se 
P.  L.  le  38,  i    S  h.    1  m.  s< 
Mars.  .    .  M.  L.  le  U,  i  10  h.  57  m.  m 

P.  L.  le  Î9.  i    S  b.  31  m.  matin  . 
AvfiiL.  .    .    .     N.  L.  le  13,  à    4  h.  3£  m.  m 
P.  L.  le  ÎT.  à    1  h.  57  m.  H 
Hai  .    .    .    .     N.  L.  le  II.  i    T  h.  56  m.  se 

P.  L.  le  !6,  i  10  b.    K  m.  soir.    . 
Juin,      .     .     .     N.  L.  le  11.  à    S  h.  52  m.  matin  . 

P.  L.  le  15,  i    7  h.    4  m.  soir. 

Juillet,     .    .    N.  L.  le  10,  i    T  L.  44  m.  soir. 

P.  L.  le  34,  à    5  b.  5G  m.  soir. 

Août.    .     .     .     N.  L.  le    9,  1    5  h.   Il  m.  matin 

P.  L.  le  23.  à    7  h.  14  m.  malin 

SEîTinHE.    .     N.  L.  le    7.  à    1  h.  53  m.  soir. 

P.  L.  le  31.  i  lu  b.  59  m.  soir. 

OcTOBHC.  .    .     N.  L.  le    e.  à  10  b.  38  m.  soir 

P.  L.  le  31 .  i    4  h.  37  m.  soir.    ...    0.85 
Nomane.     .    N,  L.  le    6,  é    7  b.  3S  m.  n 

P.  L.  le  30.  i  10  b.  34  m.  matin  .    .    .    0.T7 

DÉCEHBHi.     .     N.  L.  le    4,  t    Ah.    0  m.  soir.    .    .    .    0.00 

P.  L.  le  SO.à    4  b.  15  m.  mai 

On  a  remarqué  que,  dans  nos  ports,  les  plus  grandes  marées  suiient  d'un  Jour 

et  demi  la  nouvelle  et  la  pleine  lune.  Ainsi^  on  aura  l'époque  où  elles  arriTenl,  en 

ajoutant  un  jour  el  demi  h  la  date  des  sjzygics.  On  voit,  par  ce  tableau,  que.   pcn- 

dant  l'année  l89S,lej  plus  lortes  marées  seront  celles  des  30  janner.  28  févT,,30inan, 

3T  avril,  9  aodl.  7  septembre  el   5  novembre.  Ces  marées,  surtout  celles  des    38 

février,  39  mars.  7  septembre  et  6  octobre,  pourraient  occasionner  quelques  désastres, 

SI  elles  étaient  favorisées  par  les  renls. 

Voici  l'unilé  de  hauteur  pour  quelques  ports  : 

Ponde  Brest 3  m,  21  ci  Port  de  Saint-Halo  .    .    .    .    5  m.  68  c. 

Lorient.    .....    2      34  Audierae 2       00 

Cherbourg 2      82  Croisic 2      50 

Granville 6      15     I  Dieppe ■    i       40 

L'unilé  de  hauteur  i  Brest  est  connue  avec  une  grande  exactitude.  Elle  a  élé 
déduite  d'oD  grand  nombre  d'observaliont  de  hantes  et  basses  mers  équinoiiales. 
La  movenne  de  ces  observations  a  donné  6*115  pour  la  différence  entre  les  hantes 
et  baises  maries  ;  la  moitié  de  ce  nombre  ou  3*îl  est  ce  qu'on  appelle  «  l'unité  de 
hauteur.  ■ 

Pour  avoir  la  hauteur  d'une  grande  marée  dans  un  port,  il  faut  multiplier  la 
hauteur  de  la  marée  prisedsnsle  tableau  précédent  par  l'unité  de  haoleur  qui  cod- 
Tienté  ce  porl. 

KtEupLE.  Quelle  sera  i  Brest  la  hauteur  de  la  marée  qui  arrivera  le  31  mars, 
uu  Jour  et  demi  après  la  afiygie  du  39t  —  Multipliez  8  mélres  31  c,  unité  de 
bsnienr  à  Breat,  par  le  facteur  1.18  de  la  Table,  tous  aurei  3  m.  78  c.  pour  la 
*■-■■■—  ■■-  ' — "J  au-dessus  du  oiTean  moyen  qai  aorait  Heu  si  l'icllon  du  totetl 
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JANVIER. 


Les  joure  erolssent  pendant  ce  mois  de  i  heure  6  minutes. 
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FÊTES. 
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a-2 
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FOIRES  DE  L'YONNE 
Les  petites  foires  d'Aoïerre 
do  l*'iODdidechaqnemois 
et  les  marchés  a  as  bestiaoi 
de  Toacy  du  1*' samedi  soot 
iodiqués  ici. 


xerc 

*adi 

xard 

utrc 

Mm. 

-ndi  13 
[L^rd  14 
15 
16 
17 
18 
19 


1 
2 
3 
4 
5 
G 
7 
8 
9 

lu 

11 
12 


r.erc 
'-nd 

andii'iO 

yudi  23 

*  f  D  d  2-4 

*arn.  25 
:  iM-  i2<j 

un  ci  '27 
!D;>rci  28 
rjerc  29 

-udi  ;« 
vecd  131 


Circoncision. 
s  Macaire. 
ste  Gene?ière. 
s  Rigobert. 
sSiméon  S. 
Epiphanie. 
Noces, 
f  LaeieOy  m. 
s  Julien, 
s  Paul.  1"  er. 
s  Théodore, 
s  Arcade. 
Bap.  de  N.-S. 
s  Hilaire,  p. 
8  llaur. 
8  Gnillaume. 
f  Aoloine,  ab. 
Cil.  des. P. 
s  Salpice. 
1  Nom  de  Jésus 
s  Agnès. 
3  Vincent,  m. 
s  lldefoose. 
s  Babyias. 
C.  des.  Paul, 
ste  Panle. 
s  Julien, 
s  Cbarlemagne 
s  Jean  Cbrys. 
ste  Radégonde 
ate  Batbilde. 


h  m 

h  m 

1) 

n» 

h    "' 

706 

4  11 

17 

4817 

8147 

7  56 

4  12 

18 

6^18 

9F22 

7  66 

4  14 

19 

7 

38 

9  48 

7  66 

4  16 

20 

9 

3 

10  9 

7  66 

4  16 

2t 

10 

26 

10  26 

7  66 

4  17 

22 

11 

48 

10  42 

7  66 

4  1i< 

23 

li  9 

10  68 

7  65 

4  19 

24 

2  F  32 

11  16 

7  64 

4  20 

i6 

3 

64 

11 S  38 

764 

4  22 

26 

6 

13 

Û"'  5 

7  63 

4  23 

27 

6 

23 

0  42 

7  63 

4  24 

28 

7 

19 

1  31 

7  62 

4  26 

29 

7 

33 

2  32 

7  62 

4  27 

SO 

8 

1 

3  43 

7  61 

4  29 

1 

8 

32 

4  67 

7  50 

4  30 

2 

8 

66 

6  40 

7  60 

4  31 

3 

9 

13 

7  21 

7  49 

4  33 

4 

9 

27 

8  30 

748 

4  34 

6 

9 

40 

9  36 

7  47 

4  36 

6 

9 

52 

10  43 

7  46 

4  37 

7 

10 

6 

11  60 

7  46 

4  39 

8 

40 

20 

^  ^ 

7  44 

4  40 

9 

10 

37 

0i69 

7  43 

4  42 

10 

10 

69 

2âl1 

7  42 

444 

11 

11 

28 

3  26 

7  41 

4  46 

12 

cl  9 

4  38 

7  40 

4  47 

13 

1 

6 

6  43 

7  38 

4  48  14 

2 

17 

6  37 

737 

4  60  16 

â 

41 

7  18 

7  36 

4  62  16 

5 

9 

7  48 

7  36 

4  53 

17 

6 

38 

8  12 

2.  Ghampigneiles,  Joi- 

gny,  Treigny. 
4.  Avallon,  Toucy. 

6.  Auxerre,  L'Isle,  St- 
Bris.  ^ 

7.  Quarré-les-Tombes. 

8.  La  Perté-Loup.  (fr.). 


12.  Villiers-St-Benoit. 

13.  Montréal,  Saint-Flo- 
rentin, Sens. 

14.  Ouaine. 

15.  Neuilly. 

16.  Mailly-la-V.,Perreux. 

17.  Chéroy,  Coulanges- 
sur-Yonne,  Noyers. 

20.  Appoigny,  Lainsecq. 

21.  Alliant,  Coulanges- 
la- Vineuse. 

22.  Dunnemoine. 

23.  Villen.-sur-Yonne. 

25.  Bléneau ,  Charny, 
Migé,  SougèreSjTon- 
nerre.  Vézelay,  Vil- 
leneu  ve-l' Archevêq . 

26.  Cussy-les-Forges. 

27.  Auxerre. 

28.  Etais. 

29.  Saint-Sauveur  (2j.). 

30.  Ancy-le-Franc. 

31.  Brienon,  Yermenton. 


>  Q    le  7,  à  3  h.  34  m.  du  soir.    I  P.  Q.  le  23,  à  2  h.  51  m.  du  mal. 
N.  L.  le  14,à  10  h.  29m.  dusoir.  |  P.  L.  le  30,  û  9  h.  5  m.  du  mat. 
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FÉVRIER. 


Les  Jours  croissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  34  minutes. 


Jours 
de  la  semaine 

• 

.9 

0 

n 
s 

FÊIES. 

Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

■ 

1 

n 
e 

Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 
du  Département. 

h     m  <  h     m 

U        m 

h         m 

sam. 

1 

s  Ignace. 

7  38  i  55 

18 

8|  5 

8   34 

1.  Avallon,  Toucy. 

DlM. 

2 

Septuagésime 

7  32  4  57 

19 

9-30 

8g48 

3.  Auxerre,  Sementro 

lundi 

3 

s  Biaise. 

7  31  4  58 

20 

10   54 

9g'  4 

(Test-Milon),  Sens. 

mard 

4 

s  Gilbert 

7  29  5    0 

21 

_    _ 

9   22 

4.  Druyes,  Guerchy. 

merc 

5 

s  Malhias. 

7  28  5    2 

22 

0    19 

tf   42 

5.  Poarrain,Quarré-l-'î 

jeudi 

6 

ste  Dorothée. 

7  20  5    3 

23 

lg43 

10     8 

6.  Champignelies. 

vend 

7 

s  Fidèle. 

7  25  5    5 

n 

3g'  3 

10   41 

8.  Joiçny. 

9.  Treigny. 

sam. 

8 

s  Jean  de  M. 

7  23  5    7 

25 

4    16 

11    26 

DlH. 

9 

Sexaçisitne, 

7  22  5    8 

26 

5    16 

0s23 

10.  Saint-Florentin,  Tai 

lundi 

10 

ste  Appoline. 

7  20  5  10 

27 

6     2 

1?30 

nerre. 

mard 
merc 

11 
12 

s  Adolphe, 
ste  Eulalie. 

7  18  5  12 
7  17;5  13 

28 
29 

6  35 

7  0 

2  43 

3  56 

14.  Arces. 

15.  Charny,  Chastellus 
Leugny,  Ouaine. 

16.  Ferreux. 

jeudi 

13 

8  Séverin. 

7  15  5  1^ 

30 

7    19 

5     8 

vend 

14 

s  Bomuald. 

7  13  5  17 

1 

7    84 

6    17 

17.  Grandchamp,  L'lsl( 

18.  Lainsecq,  Mélisey. 

sam. 

15 

ste  Agnès,  v. 

7115  18 

2 

7    IM 

7   24 

DlM. 

16 

Quinquaçis. 
ste  Modeste. 

7  10  5  20 

3 

8     0 

8    31 

19.  Neuvy-Sautour ,   Si 

lundi 

17 

7    8  521 

4 

8   13 

9   37 

Julien -du-Sault. 

mard 

18 

Mardi-Gras, 

7    6  5  23 

5 

8   26 

10   40 

20.  Dixmont,  Lavau,  Si 
Fargeaa. 

21.  La  Ferté-Loupiére. 

22.  Etais. 

merc 
jeudi 

19 
20 

Cendres. 
s  Siméon. 

7    45  25 

7    2  5  26 

6 

7 

8  41 

9  1 

11    56 

vend 

21 

s  Valentin. 

7    15  28 

8 

9   26 

Ig  8 

23.  Saints. 

sam. 

22 

ste  Flavit'. 

6  59  5  30 

9 

10     1 

2  s  19 

24.  Novers,  Sépeaux,V^ 
zefay. 

•^^            «Mal 

DlM. 

23 

Quadragésime 

6  57  5  31 

40 

10   49 

8*20 

lundi 

24 

s  Gobin. 

6  85  5  33 

11 

41    51 

â    25 

25.  Thury. 

■\0        T%     1 

mard 

25 

s  Mithtas. 

6  83  5  34 

12 

Ig  8 

8    10 

26.  Précy. 

27.  Cerisiers,  Chablis. 

28.  Brienon .    Courson 

merc 

26 

sle  Agathe. 

6  81  5  36  13 

2?32 

5   45 

Jeudi 

27 

s  Gérard. 

6  49  5  38|  14 

4     2 

6   11 

Pont-8-Yonne,    S\ 

vend 

28 

s.  Romain 

6  47 

5  39 

15 

5  32 

6   32 

Léger. 

sam. 

29 

s.  Mestor. 

6  45 

5  41 

16 

7     0 

6   51 

29.  Tonnerre. 

D.  Q.  le  6,  à  0  h.  48  m.  da  mat.     |  P.  Q.  le  2 1 ,  à  9  h.  24  m.  du  soir. 
N.  L.  le  13,  à  4  h.  22  m.  du  soir.    |  P.  L.  le  28,  à  8  h.  1  m.  du  soir. 


■ 

MARS. 

Is  de  i  heure  SO  minutes. 

1 

j| 

FOIBES 

J! 

|â 

€ 

~ 

■S 

h      n 

LM 

72   8 

1.  FoLBy-tV*...  Jau-L-V.. 

83 

33 

7SiS 

7' 4P 

3»iniBiiia,Si-llwim'0t. 
doa,  Sagiaa.  VUna. 

a.  Anierre,  Sens. 

8    10 

[48 

M    41 

5.  ChampignelleB,  Châ- 

r  6 

9    23 

J3 

10  17 

11  22 

lel-CeuBoir. 

3 

7.  Arallon,  Toucy. 
a.  3(-PloreQIiD. 

39 

0|33 

6 

1-48 

10.  Sl-G«nnaiD-d.-Ch. 

26 

2  S7 

11.  BgriBellea-ie-Boc. 

43 

4     7 

IS.  Egleny,  St-Sanveor. 

ffD 

S    14 

8 

6   31 

14.  Joigny.VéïeUy.Vil- 

ai 

7    37 

leaeuve-l'Archev. 

Si 

8    30 

16.  Perreoi. 

49 

g    44 

n.  Bléaeau,  Chéroy.Tro- 

7 

10    US 

cy-s- Yonne, 

30 

IB.  Hagny,  MèziUes. 

0 

Ô    ~6 

10.  Laiosecq,  Ugny. 

iS 

1114 

91.  ChaEilel1ni,H0Dtrâal. 

3t> 

slis 

46 

3'    4 

î3.  Aoxeire,  L'isle,  Si- 

'  4 

3   43 

ai) 

4   11 
4    34 

K.  Leugny. 

26.  Ancy-Ie-FraBC. 

23 

4    53 

S7.  Brienon. 

Bl 
20 

0   It 

S    38 

28.  Tonnerre,  Toucy. 

30.  Migé,  Noyers. 

31.  Ajnani,  Les  Ormes, 

80 

5   47 

Neuvy-SaaioDr,  Si- 

20 

6     Si       Père;  Vennenlon.    Il 

Q.  le  22.  Ji  0  h.  6  m.  du  soit.  || 

L. 

e29. 

à  5  fa.  31  m.  du  mat.  1 

—  8   — 


AVRIL. 


Les  Jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  43  minutes. 
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a 

s 
•o 

e 


FÊTES. 


terer 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

■ 

e 

s. 

• 

Coucher 
delà  lune. 

FOIRES 
du  Département. 


merc 
Jeudi 
▼«nd 
sam. 

DlM. 

lundi 

roard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Duf. 

iundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

9am. 

Diir. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

▼end 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc! 
jeudi 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

20 

26 

27 

28 

29 

30 


h      m 

h      ni 

h        m 

h        m 

s  Hugues. 

5  39 

6  30 

19 

11  §.45 

6g38 

s  Franc  de  P. 

5  37 

6  31 

20 

r^__ 

7i'l7 

Vétidr.  saint. 

5  38 

6  33 

21 

Og59 

8'    8 

s  Joseph. 

5  33 

634 

22 

I557 

9   11 

PA.QUES. 

5  31 

6  3o 

23 

2-  39 

10   22 

Férié. 

5  29 

6  37 

24 

3     9 

11    85 

8  Édèse. 

5  27 

6  39 

25 

3    32 

0S47 

s  Vincent. 

534 

6  40 

26 

3   49 

1^57 

ste  Marie  d'Eg. 

5  22 

6i2 

27 

4     4 

3     5 

s  Ambroise. 

520 

6  43 

28 

4    17 

4    12 

s  l^éon,  pape. 

5  18 

6  45 

29 

4   29 

5    18 

QOASIMODO. 

5  16 

6  46 

30 

4    42 

6   25 

ste  Geneviève. 

5  14 

6  47 

1 

4    57 

7    34 

s  Eutoge. 

5  12 

6  49 

2 

5    14 

8   45 

s  Benoit. 

5  lo 

6  50 

3 

5    35 

9   56 

s  Paterne. 

5    9 

6  53 

4 

6     3 

11      5 

s  Anicet. 

5    7 

6  53 

5 

6   41 

_-.   — 

s  Parfait. 

5    5 

6  55 

6 

7   31 

Ob  7 

ste  Godeberte. 

5    3 

6  50 

7 

8    34 

0^59 

s  Théodore. 

5    1 

6  58 

8 

9   48 

1*40 

s  Fidèlp. 

&59 

6  59 

9 

11      8 

2   11 

ste  Reine. 

4  57 

7    1 

10 

OS  31 

2   36 

s  Georges. 

4  55 

7    2 

11 

1^55 

2   56 

s  Gaston. 

4  53 

7    4 

12 

3    19 

3    13 

s  Marc,  évang. 

4  52 

7    5 

13 

4   46 

8   30 

s  Clet,  p.  m. 

4  50 

7    7 

14 

6    14 

3    48 

s  Eutrope. 

4  48 

7    8 

15 

7    45 

4     9 

ste  Sophie. 

4  4)) 

7    9 

16 

9    14 

i   34 

s  Robert. 

4  44 

7  11 

17 

10   36 

5     9 

s  Ludovic. 

443 

7  12 

18 

11    43 

5   59 

1.  Sougères  (Peaselière 

2.  Champienelles. 

3.  Brienon.  CoarsoQ,  St-Vi 
lérien.  Villeii.-sar-YoDoi 

4.  Àvallon,  Toucy. 

5.  St^ulien-du-SauIl 
Yillen.-lea-Genêts. 

6.  Arthonnay,  Auxerre.  Jol 
goy,  ruie.  Sens,  TreigDj 
VUleneave-lA-Guyard . 

7.  Bazames.St-Fargeau 
9.  Saint-Léger. 

13.  Piifonds,  YiIIier&-St 

Benoit.  > 
13.    Ghevillon,   Grand - 

champ,  St^FIorentin 

15.  Lainsecq,  Rogny,  St- 
Sauveur. 

16.  Ferreux,  Vézelay. 
80.  Mailly-la-ViUe. 

21.  Saint-Privé. 

22.  CuBBY-IeB-Porges. 

23 .  L'Isle ,    Sementron 
(Test-Milon). 

24.  Brienon,  Quarré-Ies- 
Tombes,  Yinneuf. 

SS.GoalaDges-fl-Yonne.Domats, 
Lavau.  Leagnj,  Houtiers, 
Tonnerre. 

26.  GhaBtellux,  Sépeaux. 

27.  Ligny,  St-Martin-s- 
Ouanne. 

39.  Villefiranche. 

30.  Domecy  -  sur  -  Cure 
(Uzy),  Senfi  (fr.),  Ve- 
nizy,  Yennenton. 


D.  Q.  le  5,  à  0  h.  34  m.  du  mat.     |  P.  Q.  le  20,  à  1 0  h.  56  m.  do  soir. 
N.  L.  le  1 3,  à  4  h.  32  m.  du  mat.  |  P.  L.  le  27,  à  1  h.  57  m.  da  soir. 
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mois  de  t  heure  18  minutea. 
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63  Ï5 

1.  Chflblie,  Neuvy-Sant. 

SainlBllesDefTandsl. 
S.  Avallon,  Tbucv. 
3.  Andryes ,     Cnarny, 

Ferreuse.  Thorigny, 
1,  Auxerra.Mailly-i-Ch. 

2 

*  A(haR3se. 

4  30 

7  tS 

20 

0 

33 

8-  6 

OIN.' 

3 

Inv-S"  Croix 

4  38 

717 

1 

-   V 

9    20 

i  lundi 

4 

8le  Péligie. 

4:'n 

7  18 

22 

1 

35 

10    84 

1  mird 

5 

t  Jo*l«len. 

4  3i 

7  20 

23 

54 

11    46 

merc 

6 

s  Jean  P.-L. 

4  33 

7  21 

'24 

2 

lu 

ogsa 

5.  Chèroy,  Monlréal. 

I-udi 

s  SUbislai. 

4  31 

7  22 

2B 

2 

24 

2;^  2 

6.  Bléneau,    Cnurâon, 

vend 

8 

sie  Catherine. 

4  30 

724 

26 

2 

37 

3     8 

Neuilly.SI-Lèger. 

:  5iin 

9 

s  Grégoire. 

428 

728 

ai 

2 

49 

Il    15 

7.  ChunipiRneilea,  CbS- 
lel-teus.,  Noyere. 

Or». 

lu 

»  Désiré 

427 

727 

28 

3 

3 

5  23 

lundi 

11 

Hogtuiom. 

4  85 

7  28 

■29 

3 

30 

6  83 

9.  Joicny,  Le  Ferlé-L.. 
St-Wveur,  Tanlay. 

<nard 

1> 

Sie  Croii. 

4  24 

7  29 

SU 

8 

40 

7    45 

mc'c 

13 

s  Unésiœe. 

4  83 

7  31 

1 

4 

« 

S   55 

10.  Appoignv. 

11.  Si-Florenlin. 

12.  Sie-Colombe-Biir-L., 
Se  une  voy- le- Bas. 

15,  Chassy,  Véielay. 

jeudi 
»rnd 

14 

15 

ASCMSIOB. 

a  Atbanaie. 

4  21 

4  211 

7  351 
7  33 

2 

4 
H 

ûl 

10      1 
10   S6 

*aia. 

IG 

»  Ser«ais. 

4  10 

7  3H 

4 

b 

26 

11    40 

IMM. 

17 

1  Pascal. 

4  17 

73a 

5 

7 

39 

16.  Perreui. 

lundi 

18 

Ste  Venauce. 

4  16 

7  37 

0 

8 

87 

0|14 

18.  Auierre,  Ei:rl«llrs-1«-B. 

11) 

<  YVM. 

4  IS 

7  38 

7 

10 

17 

0^3» 

19.  Aill<iii(.  Taintry. 

20 

4  Bernardin. 

4  14 

740 

8 

11 

3^ 

1      11 

iO.  Q  H  a  rré-l  es-Tombes. 

jeadi 

21 

1  Ijidore. 

4  13 

741 

g 

op» 

1    18 

ïl.  CeriBiera. 

9-7    Ve-rm^ntnn 

Tend 

2-3 

s  fèleriti. 

4  12 

7  42 

1" 

2 

22 

1    34 

23.    Arlhunnay,  Grand- 

23 

s  l'ancrace. 

4  10 

7  43 

H 

3 

46 

)    51 

champ.    ' 

Diif 

■u 

TEnTECÔTS. 

4    9 

7  4B 

12 

H 

13 

2    10 

35.  Laiiisecq.risIe.Sens, 

■i") 

Ferlé. 

4    8 

7  46 

la 

13 

4-2 

3   33 

Sergine8.VIHen.-l-G. 

30 

sie  Angèle. 

4    8 

7  47 

14 

8 

8 

3      3 

j*idi 

27 

28 

s"»  Relique*, 
t  Hameri. 

4    7 
4    S 

7  48 
7  49 

10 

16 

19 
10 

23 

22 

3  43 

4  37 

St-Juhen-du-Saull. 
28.  Ancy-le-Franc,  Hali- 

^end 

■29 

s  U'baiD. 

4    5 

760 

il 

4 

6    44 

«am. 

:» 

tie  Jolie. 

4    i 

7  51 

18 

11 

36 

6l99 

3u!  Tonnerre. 

OlM. 

31 

Trinité. 

4    4 

7  62 

IB 

11 

57 

8^18 

31.  Koissï-lM-VèMlay.\l 

D-Q.  le  4,  à3b.  83in.  duBoir.    IP.  Q.  te  20,  i  6  h.  30  m.  dvi  t^,^\A 
N.  L.  le  12,  à?  h.  56  m.  da  soir.lP.  L.  le  26,  à  10  h.  G  m.  ^^   q\": 


—  10  — 


JUIN. 

Les  jours  croissent  de  18  minutes  jusqu'au  20  et  décroissent  ensuite 

de  4  minutes  jusqu'au  30. 


s 


0> 


lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DiM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 


o 

s 

a 


FÊTES. 


►  2 

4)  in 


5^ 


e 

9 


«» 
e 


ste  AngMe. 
2jste  Emilie. 

3  ste  Clotilde. 

4  Fête-Dieu. 
5, 8  Pothin. 
6|s  Claude,  év. 

7  s  Lié. 

8  s  Médard. 

9  Ste  Giselle. 

10  s  Landry. 

11  S  Parfait. 

12  s  Olivier. 

13  sThéotme. 
14.8  Ruftin. 
Itt'ste  Angèle. 

ste  Aline. 
A  A  vit. 
s  Amand. 
ssGervaisetPr 
8  Leufroi. 


16 
17 

18 
19 
20 
21 1  s  Paulin. 

22  s  Jacques. 

23  ste  Alice. 


24 

25 
26 
27 
28 
29 
30 


s  Jean-Bapt 
s  Guillaume. 
8  Loubert. 
s  Crescent. 
ste  Ëléooore. 
s  Pierre  et  s  P. 
Comm.8  Paul 


Il    m 

4    3 

4    2 

4    2 

4    1 

4    0 

4    0 

4    0 

3  59 

3  59 

3  59 

3  58 

3  58 

3  58 

3  58 

3  58 

3  58 

358 

3  58 

3  58 

3  58 

3  58 

3  58 

3  59 

3  59 

3  59 

4    0 

4    0 

4    1 

4    i 

4    2 

h 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 


m 

53 

54 

55 

56 

57 

57 

58 

59 

0 

0 

1 

1 

2 

2 

3 

3 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 


20 

21 

22 

23 

24 

!25 

26 

27 

28 

29 

i 

2 

3 

4 

5 

6 

i 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 


^  s: 

«» 


V  5 

A    9 

èi 


FOIRES 
du  Département. 


h         m 

il        m 

— 

9130 

Ogl5 

10^41 

0529 

il    49 

0*43 

OS  56 

0    56 

2"   2 

1      9 

3      9 

1    25 

4    19 

1    43 

5    30 

2     8 

6   42 

2   40 

7   50 

3    23 

8    5<i 

4    lU 

9    38 

5    28 

10    15 

6   45 

10   43 

8     6 

11      6 

9   27 

11    24 

10    48 

11    40 

Os  9 

Il    57 

1.''30 

—    — 

2    54 

OSU 

4    20 

0^35 

5    45 

r  1 

7      3 

i    35 

8      8 

2    23 

8    58 

3    24 

9    33 

4    36 

9    59 

5    53 

10    18 

7    10 

1»    34 

8   24 

tO   48 

9    34 

1.  Auxerre, StFargeau. 

2.  Chastellux,  Neuvy-S. 

3.  Cudot,  Pourrain. 

4.  Gbampigoelles.  Ca^y-l-F. 

5.  Champcevraû,  St-Léger, 
Sl-Valérien,  kVillcn.-s-Y 

6.  Avallon.  Noyers,  Toucy, 
Treigny. 

7.  Mélisey. 

8.  Sl-Florentio,  Songères. 

10.  Coulanges-s-Yonne. 

11.  Coulaoges-Ia-Vln..  Ugoy. 
Montréal.  Pranoy. 

12.  Quarré-les-Tombes. 

13.  Joigny,  Toucy. 

15.  Thury,  Vézelay. 

16.  Appoigny,  Ferreux. 

17.  Lainsecq,  Mailly-1-V. 

18.  Châtel-Gèrard. 

19.  Leugny. 

20.  DlxmOQl.  Lavaa,  Rogoy. 
22.  La  Celle-St-Cyr,  St- 

Sauveur. 

24.  Villeneuve- l'Archev. 

25.  Ancy-le-Franc,Joux- 
la-V..  Fleury,  St- 
Martin-d'Ordon. 

26.  Brienon. 

27.  Charny,  Tlsle,  Ton- 
nerre. 

28.  Gourson. 

29.  Etais. 

30.  Toucy. 


0.  Q.  le  3,  à  8  h.  12  m.  du  mat. 
N.  L.  le  11,  à  8  h.  52  m.  du  mal. 


P.  Q.  Iel8,  àllli.  50  m.  du  mal. 
P.  L.  le  25,  à  7  h.  4  m.  du  mat. 


—  i4  — 


^ 


JUILLET. 


^s  jours  décroissent  pendant  ce  tnois  de  60  miaules. 


o 

s 


FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

s 

a 

» 

e 

Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  luoe. 

FOIRKS 

du  Département. 


merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 


DlM 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 

j  sam. 

IDiM. 

I  lundi 

,  mard 
merc 

'  jeudi 

'  vend 
sam. 

I  Dm . 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 


1 
2 
S 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


S  Martial. 
Visitation  stev. 
s  Anatole. 
ste  Berthe. 
s  Zoé. 

8  Tranquille, 
ste  Aubierge. 
s  Procope. 
s  Cyrille, 
ste  Félicité. 
Tr.  s  Benoit. 
s  Gualberty-ab 
s  Eugène. 
Fête  nation, 
s  Henri, 
s  Eusla'e. 
s  Alexis, 
s  Clair. 

s  Vincent  de  P. 
«te  Marguerite 
s  Victor 
ste  Biarie-Mad 
s  Apollinaire 
ste  Christine, 
s  Jacques,  ap. 
ste  Anne. 
s  Panlaléon. 
Tr.  s  Marcel, 
ste  Marthe,  v. 
s  Abdon. 
s  Germain,  év. 


b  (*' 

h  m 

1 

il    m 

4  3 

8  4  21 

lia  1 

4  3 

8  4 

22 

11^14 

4  4 

8  4 

23 

11  29 

4  5 

8  3 

24 

11  46 

4  5 

8  3 

25 

4  6 

8  3 

26 

Ob  8 

4  7 

8  2 

27 

0Ë36 

4  8 

8  1 

28 

1^15 

4  9 

8  1 

29 

2  6 

4  9 

8  0 

30 

3  11 

4  10 

8  0 

1 

4  27 

4U 

7  59 

2 

5  50 

4  12 

7  58 

S 

7  13 

4  13 

7  57 

4 

8  35 

4  14 

7  56 

5 

9  57 

4  16 

7  56 

6 

H  19 

4  17 

7  55 

7 

0»42 

4  18 

7  54 

8 

2F  6 

4  19 

7  53 

9 

3  30 

4  20 

7  52 

10 

4  4W 

4  21 

7  50 

11 

5  58 

4  22 

7  59 

12 

6  52 

4  24 

7  48 

13 

7  32 

4  25 

7  47 

14 

8  1 

4  26 

7  46 

15 

8  22 

4  27 

7  44 

16 

8  40 

4  29 

7  43 

17 

8  54 

4  3') 

7  42 

18 

9   7 

4  31 

7  40 

19 

9  21 

4  32 

7  49 

20|  9  34 1 

4  34 

7  38 

21 

1  9  5j 

li    ni 

10  41 

11948 

0|55 

2  4 

3  14 

4  25 

5  35 

6  39 

7  32 

8  14 

8  46 

9  10 
9  3U 
9  47 

lOë  3 
10F::i 

10  40 

11  3 
il  34 


0 
1 
2 
3 
4 
6 
7 


15 
11 
18 
33 
50 
5 
17 


2.  Champignelles,  Châ- 
tel-Censoir. 

3.  Quarré-les-Tombes. 

4.  Avallon,  Mailly-1-Ch., 

Toucy. 

5.  Lâinsecq. 

6.  Auxerre ,    Sépeaux  , 
Vermenton. 

7.  Aillant. 

8.  Egriselles-le-Bocage, 
Noyers. 

9.  Ligny. 
10.  Bléiieau. 

U.  Joigny,  Villiers-St- 
Benoît  (2j.). 

12.  Montréal. 

13.  Saint-Florentin. 

16.  Ferreux. 

17.  Cliastellux,Saint6{les 
Deirands). 

18.  Treigny. 


22.  Auxerre. 

23.  Neuvy-Sautour,  Vé- 
zelay. 

25.  Armeau,  St-Fargeau, 
Tonnerre. 


8 

26 

9 

34 

10 

40 

11 

48 

31.  Brienon,  Migé. 


D,  Q.  le  3.  à  1  h.  33  m.  da  mat.       P.  Q.  le  17,  à  4  h.  1 4  m.  (\.,  ^ov^- 
X.  L.  le  10,  à  7  h.  44  m.  du  soir.  P.  L.  le  24,  à  o  h.  55  m,   ^^^^^^^ 


—  12  — 


AOUT. 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  38  minutes. 


a 

—    « 

S  a 
gi 


i 

9 


FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

• 

a 

9 

i 

Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 

du  Département. 


sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sâm. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam 

Dm. 

lundi 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


m 


S  Pierre. 
s(e  Lydie. 
8  Etienne. 
8  Dominique. 
s  Yon. 

Trans.  de  N.  S. 
8  Gaëtan. 
s  Justin. 
s  Amour, 
s  Laurent,  m. 
ste  .Suzanne, 
ste  Claire,  v. 
sHippoljte,m. 
8  Eusebe. 
Assomption 
8  Roch. 
s  Hammès. 
ste  Hélène. 
s  Louis,  év. 
s  Bernard,  d. 
ste  Jeanne. 
s  S^mphorien 
s  Sidoine. 
s  Barlnéiemy 
s  Louis,  roi 
s  PrivaL 
s  Gésaire. 
s  Augustin,  év. 
Décoll.sJ.-B 
s  Fiacre. 
s  Ovide. 


4  35 
4  36 
4  38 

4  39 
4  40 
4  42 
4  43 
4  45 
446 
4  47 
4  49 
4  50 
4  52 
4  53 
4»4 
4  56 
4  57 

4  59 

5  0 


tn 

7  36 
7  35 
7  33 
7  32 
7  30 
7  29 
27 
25 
24 
22 
20 
18 
17 
15 
13 
11 
10 
8 


7 

7 

7 

7 
7 
7 


5 
5 
5 

0 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 


1 
3 
4 
6 

7 
8 
10 
11 
13 
14 
16 


7 
7 
7 
7 
7 
7 


6 
U 
2 
0 
6  58 
6  56 
6  54 
6  52 
6  50 
6  48 
6  46 
6  44 


5  17|6  42 


22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
1 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 


m 


•it 


101.10 
10"35 
li  8 
11    52 

0g51 
2&  3 
3^24 
4  49 

6  14 

7  38 
9   3 

10  27 

11  52 
1.18 
2r39 
3  51 


4 

5 
6 
6 


50 

33 

4 

28 


6  46 

7  1 


7 
7 
7 
7 


15 

28 
41 
56 


8  14 

8  36 

9  5 
9  4i 


OS  57 
2"  8 

3  18 

4  24 

5  22 

6  9 

6  45 

7  12 
7  34 

7  52 

8  10 
8  27 

8  45 

9  7 
9  86 

10  14 

11  4 

Oi  7 
IS'IB 
2*  35 
3  50 

5  2 

6  12 

7  20 

8  27 

9  34 

10  43 

11  62 

U  2 

2§  9 


1.  Avallon,  Noyers.  Toucy. 
3.  Àuxerre. 

5.  St-Léger. 

6.  Ghampignelles.  Châ- 
tel-CeoBoir. 

10.  Joigny,St-Florentin. 
Vermenton. 

12.  Pninoy. 

13.  Lainsecq,  Quarré. 
16.    Courson,    Neuilly, 

Perreux,  Pont-s-Y., 
Villeneuve-8- Yonne. 

18.  Vézelay. 

19.  Vincelles. 

20.  Limy,Sougère8lPes- 
selièreB). 

21.  Chastellux. 

22.  Rogny. 

23.  Moutiers,  St-Germ.- 
des-Champs. 

24.  L'Isle,  Magny,  Neu- 
vy-Saut.,  PerreuBe. 

25.  Leugny,  St- Julien, 
Villen.-la-Guyard. 

26.  Lavau,  Montréal. 

28.  Brienon ,  Tanlay, 
Vinneuf. 

29.  Charny,Chérojr,  Cou- 
langes -la -Vineuse, 
Tonnerre. 

30.  Appqigny,  Domecy- 
Bur-Cure,  La  Ferte- 
Loupière,  Mailly-le- 
Château,  Yenizy. 

31.  Taingy. 


D.  Q.  le  1 ,  à  6  h.  44  m.  du  soir,   i  P.  Q.  le  1 5,  à  9  h.  12  m.  du  soir. 
iNF.  L.  le  9,  à  5  h.  11  m.  du  mal.  I  P.  L.  le  23,  à  7  h.  14  m.  du  mal. 

D.  Q.  le  31,  à  11  h.  5  min.  du  mal. 


--  13  — 


SEPTEMBRE. 


Les  joars  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  44  ininutes. 


S  fi 


S 

9 


FÊTBS. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

• 

o 
a 

e 

Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 
du  Département. 


mard 
merc 
jeudi 
vend 


Dm. 
lundi 
mtrd 
merc 
jeudi 
▼end 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

;  jeudi 

i  vend 

sam 

Dus. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sani. 

OlM. 

lundi 
mard 
merc 


1 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 


27 
28 
29 
30 


sa  Len,  Gilles. 
s  Latare. 
s  Grégoire,  p. 
sle  Rosalie. 
s  Bertin. 
s  Eleoibère. 
s  Clood,  p*. 
Nativité  de  la  V. 
s  Orner, 
ste  Pulcbérie. 
»  Hyacinthe. 
s  Raphaël. 
s  Maurille. 
Ex.  de  la.  ste  C. 
s  Nicomëde. 
s  Cyprien. 
s  Corneille. 
s  Jean  Gbrys. 
s  Janvier, 
s  Eustache. 
8  Maibiea. 
s  Maurice, 
ste  Tbècle. 
s  Andocbe. 
a  Firm'n. 
ste  Justine. 
sa  Côme  et  D. 
s  Venceslas. 

Michel. 
s  Jérôme,  pr. 


h     m 

lli     m 

h        !•' 

h        ni 

5  18  6  40 

24 

101.35 

3  S 10 

»20  6  3<< 

25 

11^40 

4"'  0 

»2i'6  30 

26 

—    — 

4   4(1 

9  2316  34 

27 

0g56 

5   11 

ft24|6  82 

28 

2g'18 

5   35 

S  25  6  30 

29 

3   43 

5   56 

5  27  6  28 

30 

5     9 

6    14 

5  28  6  26 

i 

6    36 

6    31 

5  30  6  24 

2 

8     3 

6    49 

5  3l|6  21 

3 

9    31 

7    11 

5  3316  19 

4 

10   59 

7    38 

5  34|617 

5 

0825 

8   13 

5  35  6  15 

6 

1"42 

9     0 

5  37  6  13 

7 

2    45 

10     0 

5  88,6  41 

8 

3    33 

11    10 

5  40 

6    9 

9 

4     8 

—-     — 

5  4l|6    7 

10 

4    33 

Os  24 

5  43,6    5 

11 

4    53 

1|39 

5  446    2 

12 

5     9 

2    51 

5  45  6    0 

13 

5    )Jt3 

4      1 

5  47 

5  58 

14 

5    36 

5      9 

5  48 

5  56 

15 

5   49 

6    16 

5  50  5  5i 

16 

6     4 

7    23 

5  51 

5  52 

17 

6    20 

8    31 

5  53 

5  50 

18 

6   41 

9   40 

5  54 

548 

19 

7      7 

40   49 

5  55 

5  45 

20 

7   41 

11    56 

5  57 

5  43 

21 

8    27 

OS59 

5  58 

5  41 

22 

9    25 

1"52 

6    0 

5  39 

23 

10    34 

2    35 

1.  Aillant.  Cnssy-les-Forges, 
St-Père.  St-Sanvenr.  Sens. 

2.  Cudot. 

3.  Champignelles. 

4.  St-Valérien,Vermen- 
ton. 

5.  Avallon,  Saint- Léger, 

Toucy. 

6.  Lainsecq,  Montréal, 
Thorignv. 

7.  Aaxerre.  Goaluges-s-Y., 
ûuarré-te»-T. ,  Sergines. 

9.  LeB  Ormes. 
10.  Mailly-Ia  Ville.  Treigny. 

13.  Piffonds. 

14.  Joigny.  Jonx-la-V.,SaiDt- 
FloreoUo,  Vézelay. 

15.  Châtel-Gérarci. 

16.  Dannemoioe.  Perreax. 

17.  Sennevoy4>Bas,Tnicy-s-Y. 
19.  Arthonnay. 

21.  Andryes,  La  Ferté-Lonp., 
Noyers,  St-Fargeau,  St- 
Martin-d'OrdoD,  Sens. 

22.  Foissy- les -Vézelay. 

24.  Ancy-le-F.,Guerchy. 

25.  Brienon,  Coorson. 

26.  Domats,  Thury,  Ton- 
nerre, Villefranche, 
Villen.-rArchevêq. 

27.  Chastellux,St-Murtin- 

8-Ouanne. 

29.  Neuvy-Saut.,  Saint- 
Germain  -  d-Champs, 
Saints  (les  Deffanas), 

30.  Domecy  (Uzy). 


N.  L.  le  7y  â  1  h.  53  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  14,  à  4  h.  19  m.  du  soir. 


P.  L.  le  21,  à  10  h  59m.datn»0 
D.  Q.  le  30, è  2  h.  8  m.  du  ^^V- 


—  14  — 


OCTOBRE. 


Les  Joars  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  45  minutes. 


a 

si 


•a 


a 

9 


FÊTES. 


Lerer 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

• 

s 

9 

•o 

• 

Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 
du  Département. 


jeudi 

1 

vend 

2 

sam. 

3 

DlM. 

4 

lundi 

» 

mard 

6 

merc 

7 

jeudi 

8 

vend 

9 

sam. 

10 

Ditf. 

11 

lundi 

42 

mard 

13 

merc 

14 

jeudi 

15 

vend 

16 

sam 

17 

DlM. 

18 

lundi 

19 

mard 

20 

merc 

21 

jeudi 

22 

vend 

23 

.•>am. 

24 

Dm. 

25 

lundi 

26 

mard 

27 

merc 

28 

jeudi 

29 

vend 

30 

sam. 

31 

8  Rémi,  p. 

s  Léger, 
s  Cyprien. 
s  Franc.  d*A$s. 
ste  Aure. 
s  Bruno. 
s  Serge, 
ste  Brigitte 
s  Denis,  év. 
s  Florentin, 
s  Paulin. 
8  Wilfrid. 
s  Gomer. 
s  Théophile. 
s  Calisle. 
s  Lucien. 
s  Ambrolse. 
s  Luc,  évang. 
s  Savinien. 
ste  Gléopâtre. 
ste  Ursule, 
s  Mellon,  év. 
s  Gratien. 
s  Magtoire. 
s  Crépin. 
ê  Éva^isle. 
s  Frumence. 
s  Simon. 
s  Faron. 
8  Lucain. 
s  Quentin,V.J. 


(i       IM 

h     ni 

II 

n.l 

Il         m 

6    1 

5  37 

24 

lts.51 

8S  9 

6    3 

5  3Ô 

25 

3"36 

6    4 

5  33 

26 

1|13 

8   57 

6    6 

5  3i 

27 

2g37 

4   16 

6    7  529 

28 

4" 

2 

4    34 

6    9 

5  27 

29 

5 

28 

4    52 

6i0 

524 

1 

6 

57 

5    12 

6  12 

5SS2 

2 

8 

28 

5   37 

6  13 

5  20 

3 

9 

58 

6     9 

6  15 

5  18 

4 

11 

23 

6    63 

6  16 

5  16 

5 

0s35 

7    50 

6  18 

5  14 

6 

4?  29 

8   59 

6  19 

5  12 

7 

2 

9 

10    13 

6  21 

5  10 

8 

2 

38 

11    29 

6  22 

5    8 

9 

2 

59 

—    ... 

6  24 

5    6 

10 

8 

16 

Ob42 

625 

5    4 

11 

3 

30 

l|52 

6  27 

5    3 

12 

3 

44 

3^  0 

6  29 

5    1 

13 

3 

57 

4     7 

6  30 

4  59 

14 

4 

11 

5    14 

6  32 

4  57 

15 

4 

27 

6   21 

6  33 

4  55 

16 

4 

47 

7    30 

6  35 

4  53 

17 

5 

11 

8   39 

6  36 

4  51 

18 

5 

43 

9   47 

6  38 

4  50 

19 

6 

25 

10   54 

6  40 

4  48 

20 

7 

18 

11    46 

6  44 

4  46 

*J1 

8 

2i 

0§.32 

6  43 

4  44 

22 

9 

35 

1^   8 

6  44 

4  43Î23 

10 

52 

1    36 

6  46 

4  41  24 

— 

- 

1    59 

6  4S 

4  39 

25 

0B12 

2    18 

N.  L.  le  6,  à  10  h.  28  m.  du  soir. 
i\  Q.  le  13,  à  2  h.  57  m.  du  soir. 


1.  Champignelles,  Châ- 
tel-Censoir,  Joigny 

3.  Avallon,  Montréal, 
Prunoy,  Toucy. 

A.  MaiIly-le-€hAt.,  Tannenre 

5.  Auxerre,  Qnarré-l-T., 
ViIleneuve-1-Genêts . 

8.  Eglény,  Ste-Pallaye. 

9.  Dniyes.Grandchamp, 

l'iBle. 

10.  Ouaine. 

11.  Lavau. 

12.  Saint-Florentin,  Vil- 
liers-St-Benoit. 

14.  Egriselles-le-Bocage. 

15.  Appoigny,  Cerisiers, 
Semeatron  (Test-^ilon). 

36.  Ferreux. 

17.  Etais. 

18.  Bléneau,    Houtiers, 
Prunoy,  Vézelay. 

19.  Bazames,  Chéroy,  St- 

Jnlien-du-Sauit. 
30.  Mézilles. 
21.  Leugny. 

23.  Ghampcevrais. 

24.  Diges  (châtaignes). 
2ô.     I^ainsecq ,     Liçny, 

Quarré-les  -Tombes. 

27.  Treigny. 

28.  Charny,  Rogny. 

29.  Ancy- le -Franc,  St- 
Flôrentin. 

30.  Brienon. 

31.  Chablis,  St-Sauveur, 
Tonnerre,  Vermenton . 


P.  L.  le  21,  à  4  h.  27  m.  du  soir. 
D.  Q.  le  29,  à  3  h.  30  m.  du  soir. 


—  15  — 


NOVEMBRE. 


Le  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  20  minutes. 


o   • 


«9 
O 

a 


PÊTES. 


• 

• 

^ 

II 

o 

9 

Si  § 

II 

>  S 

Couc 
du  80 

•S 

s 

Si 

■o 

Couc 
delà  i 

FOIRES 

lin  Dépaitemeot- 


1 

-  Dm. 

1 

Inndi 

2 

mard 

3 

merc 

4 

jeudi 

5 

veod 

6 

1  «âoi. 

7 

Diif. 

8 

landî 

9 

mard 

io 

merc 

11 

'  leodi 

12 

▼ecid 

13 

sam. 

14 

Du. 

18 

luDdi 

16 

mard 

17 

merc 

18 

jeodi 

19 

▼  eod 

20 

9am. 

21 

Doi. 

22 

)andi 

23 

mard 

24 

merc 

25 

jeudi 

2« 

T^nd 

27 

sam. 

28 

DtM. 

29 

londi 

30 

Toussaint. 
Les  Mort», 
s  Marcel, 
s  Charles  Bor. 
s  Zacharie. 
s  Léonard,  er. 
s  tme>t. 
sles  Reliques. 
s  Matburin. 
8  Léon. 
s  Martin,  év. 
s  René. 
s  Brice«  év. 
s  Maclou. 
s  Eugène, 
s  Edme,  arcb. 
s  Agnan,  év. 
s  Maxime. 

sir  Fl'v;ibeih  ne  H. 

S  Edmond. 
Présentation . 
ste  Cécile,  ▼. 
s  Clément,  p. 
ste  Flora, 
ste  Catherine 
ste  Geneviève . 
s  Séverin. 
s  Sosthène. 
Atint. 
s  André. 


h     m 

h     ni 

6  49 

4  38 

26 

6  51 

4  36 

27 

6  52 

4  34 

28 

6  54 

4  33 

29 

6  56 

4  31 

1 

6  57 

4  30 

2 

6S9 

4  28 

3 

7    0 

4  27 

4 

7    2 

4  25 

5 

7    4 

424 

6 

7    5 

4  23 

7 

7    7 

4  21 

8 

7    8 

4  20 

9 

7  10 

4  19 

10 

7  12 

4  18 

11 

7  13 

4  16 

12 

7  15 

4  15 

13 

7  46 

4  14 

14 

7  18 

413 

15 

7  19 

4  12 

16 

7  24 

4  11 

17 

7  22 

4  10 

18 

7  24 

4    9 

19 

7  25 

4    9 

20 

7  27 

4    8 

21 

7  28 

4    7 

22 

7  29 

4    6 

23 

7  31 

4    6 

24 

7  32 

4    5 

25 

7  33 

4    4 

36 

n* 


ig33 
2^55 

4  21 

5  50 

7  2! 

8  51 
10  12 
14    17 

Os  4 
0?"37 
1      2 


1 
1 
1 
2 


21 
37 
51 

4 


2  18 

2  34 

2  52 

3  15 

3  /i5 

4  24 

5  14 

6  16 

7  26 

8  41 

9  58 
11  16 

Og35 
1i^^56 


m 


21.36 
2^53 


3 

3 
4 


12 

35 

3 


k  42 

5  35 

6  41 

7  56 
9  14 

Id  29 

11  42 

0g51 
li58 

3  4 

4  11 

5  19 

6  28 

7  37 

8  43 

9  42 

10  31 

11  9 
11    39 

0  3 
02.22 
0^40 

0  57 

1  14 


2.  Auxerre,  La  Celle-St- 
Cyr,  Neuiily,  Neuvy- 
Sautour,  Noyers. 

3.  SergineB. 

4.  Courson,    Pourrain, 

5.  Champignelles^risle, 

Saint-Fargenu. 

6.  St-Privé,  St-Sauveur. 

7.  Avallon,  Toucy. 

8.  Saint-Léger. 

9.  Coulanges-8 -Yonne, 
Saint-Florentin. 

10.  Aillant,  Cussy-les-F. 

11.  Auxerre. 

12.  Arces  (fr.),  Sépeaux. 

13.  Lainsecq. 

14.  Arcy-6-Gure,  Joigny. 

15.  Pont-s-Yonne,  Veze- 
lay. 

16.  Perreux,  Sens. 
18.  Sou  gères. 

22.  Magny. 

23.  Verraenton. 

24.  Liçny. 

25.  Brienon,Coul.-la-V., 
La  Ferte  -  Loupière, 
Perreuse. 

26.  Quarré-les -Tombes. 

27.  Saint-Florentin. 

28.  Ste-Colorabe-sur-L., 
Tonnerre.     . 

29.  Chastellux. 

30.  Lavau,  Ouaine,  Ville- 
neuve-la-Guyard. 


N.  L..  le  5,  à  7  h.  36  m.  du  mat. 
P.  Q.  le  12,  à  5  h.  m.  50  du  mat. 


P.  L.  le  20,  à  10  h.  34  m.  du  mat. 
D.  Q.  le  28,  à  2  h.  53  m.  du  mat. 


■i 
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DÉCEMBRE. 

Les  jours  décroissent  de  22  minutes  le  matin  et  croissent,  à  partir 

du  14,  de  40  minutes  le  soir.. 


.S 

is 


«> 

•o 


o 
S 

a 


FÊTES. 


a 

0 


« 
•o 

e 


*-  g 


«  S 

M    9 
o  — 


FOIRES 
do  Département. 


mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mnrd 
merc 
jendi 
vend 
sam. 

DlM 

lund 

mar. 

mer. 

jeudi 

vend 

sam. 

Div. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

▼end 

sam. 

DiM. 

lundi 

mar 

merc 

jeudi 


1 
2 
3 
4 
tt 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


S  Eloi. 
Avent. 
s  François, 
ste  Barbe. 
s  SabbaSySbbé 
8  Nicolas,  év. 
ste  Fare,  v. 
Imm.  Conc9pL 
ste  Gorgonie. 
ste  Julie. 
s  Daniel, 
ste  Constance, 
ste  Luce,  v. 
s  Nicaise. 
s  Mesmin. 
ste  Adélaïde. 
s  olympe. 
s  Gratieo. 
s  Timotbée. 
ste  Philogone. 
s  Thomas,  ap. 
s  Honorât, 
ste  Victoire,  v 
ste  Delphine. 

NOKL. 

s  Etienne,!*' m 
s  Jean,  ap.  év. 
ss  Innocents 
s  Tropbime. 
s  Colombe. 
s  Sylvestre,  p. 


h     m 

III 

h         m 

h        m 

7  35 

4 

S7 

3il9 

1|34 

7  36 

3 

28 

lïïAl 

1*59 

7  37 

3 

29 

6    16 

2    32 

738 

8 

30 

7    42 

3   17 

7  4U 

2 

1 

8   56 

4   17 

7  41 

2 

2 

9   52 

5    30 

7  42 

2 

3 

10    33 

6    50 

7  43 

2 

4 

11     2 

8     9 

7  44 

5 

Il    24 

9   25 

7  45 

6 

11    41 

10    37 

7  46 

7 

11    56 

11    46 

7  47 

8 

OSlO 

7  48 

9 

0?'24 

0|53 

7  49 

2 

10 

0   39 

lg^59 

7  49 

2 

11 

0    56 

3*    7 

7  50 

2 

12 

1    18 

4    15 

7  51 

2 

U 

1    45 

5    25 

7  52 

3 

14 

2    21 

0    32 

7  52 

3 

15 

3     8 

7    34 

7  53 

3 

16 

4     7 

8   27 

7  53 

4 

17 

5    16 

9     9 

7  54 

4 

18 

6    31 

9   42 

7  54 

5 

19 

7   4- 

10      7 

7  55 

6 

20 

9     6 

10   28 

7  55 

6 

21 

10   24 

10   46 

7  55 

7 

22 

11    42 

11      3 

7  56 

8 

2: 

—    — 

11    20 

7  56 

9 

24 

ig  3 

11.38 

7  56 

9 

25 

2  §26 

0|  0 

7  56 

4  10 

26 

3' 51 

U*  27 

7  56 

4  11 

27 

5    16 

1      5 

1. 

3. 


4. 

5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

12. 
13. 
14. 
15. 
16. 


Cnizy,  Foissy-l-Véz., 
Montréal,  St-Bris. 
Cerisiers,  Champi- 
gneIles,Ghfltel-Cen8. , 
Joux-la-Ville. 
Mailly-le-Chât.,  St- 
Valérien,  W«»-sur-Y. 
AvallOD.  Flenry,  Toucy. 

Migé,  Noyers. 
Àuxerre. 
Dixmont. 
Egriselles-le-Bocage . 

Chéroy,  Joigoy,  Taingy. 
Grandchamp. 
St-Florentin,Vézelay. 
St-Germ.-des-Ch. 
Perreux. 


19.  Laiosecq. 

21.  Lignv,    St-Fargeau, 
St-Martin-d'Ordon. 

23.  Quarré-Ies-Tombes. 

24.  Vermenton. 

25.  Brienon. 

26.  St-Julien-du-Sault, 
Tonnerre. 

28.  Leugny,  Pninoy. 

29.  Âithonnay,  Chastel- 
lux,  Tanfav. 

30.  Conrson,  Neuvy-S., 
Saint-Sanveur. 

31.  Ancy-le-Fr.,  Chablis 


N.  L.le  4,  à  6  h.  0  m.  du  soir.       IP.  L.le  20  à  4  b.  15  m.  du  mut. 
P.  Q.  le  12,  à  0  h.  39  m.  du  «nat    |  D.  Q.  le  27,  à  0  h.  18  m.  da  suir. 


—  47  — 


AGENDA  MUNICIPAL 


Dans  les  premiers  joun,  publication  des  rdlet  des  contributions  directes. 

Le  i*'  Dimanehe,  séance  des  conseils  de  fabriques.  (Décret  du  3o  déc.  1809}. 

Dans  le  mois  qoi  suit  la  publication  des  lAies  do  prestations  pour  les  chemins  ▼!- 
cinanZp  lea  contribuables  doivent  déclarer  au  maire  sMIs  entendent  s^acquitter  en 
natnre,  faure  de  quoi  ils  seront  obligés  de  payer  en  argent  (Loi  du  ai  mai  i836}. 

Première  dixaine. 

Le  maire  reçoit  du  reeeTeor  municipal  et  Tise  le  bordereau  aétaillé  présentant  la 
situation  d»la  caisse  municipale  à  la  fin  Ha  trimestre  précédent. 

Délivrance  do  mandat  rie  traitement  des  employés  communaui. 

Fréaentaiion  du  répertoire  des  actes  admini»traiifi  au  receveur  de  PenregistremoL  t. 
Lois  des  ai  frimairean  th.  et  iS  mai  1818). 

Envoi  par  le  Maire,  au  receTeur  de  PenregistremenI,  de  la  notice  des  décè«  arrivés 
dans  la  commune  pendant  le  dernier  trimestre.  (Loi  du  aa  frimaire  au  tu). 

Délivrance  des  cerliScats  de  vie  des  enfants  trouvés  et  abandonnés. 

Ebtoî  par  le  maire,  au  préfet  et  aui  sous-prérets,  des  actes  de  décès  survenus  pendant 
le  trimestre  précédent  parmi  les  membres  de  la  Légicn  d^honneor,  lt»s  dccorés  de  la 
médaiUe  militaire  et  les  pensionnaires  de  l^Etat. 

BérisioD  des  listes  électorales. 

Envoi  par  le  percepteur  à  la  sous-préfecture  de  la  liste  en  double  des  prestataires 
qui  ont  opté  pour  le  travail  en  nature.  Envol  du  relcTé  sommaire  de  Temploi 
des  prestations  soit  en  argent,  soit  en  nature,  définitif  pour  Tannée  précédente  et 
provisoire  pour  Tannée  courant**. 

Première  quinzaine. 

Dépôt  i  la  mairie  des  listes  électorales  révisées  ;  publiciilion  par  vole  d^affiches  de 
ce  déî»6t. 

Envoi  au  8ous*préfet  des  listes  et  des  certificats  constatant  le  dépôt  et  la  publica- 
tion. 

Eapiration  du  délai  flié  pour  la  déclaration  à  (aire  par  les  possesseurs  de  cliiens. 

Les  administrations  des  établissements  de  bienfoihance  envoient  au  piéfet  les 
états  trimestriels  de  la  population  des  hospices  et  du  nombre  des  indigents  secou- 
ras  (Inat.  8  féT.  i833). 

Recensement»  par  les  maires,  des  jeunes  gens  qui  ont  accompli  leur'Tingtième 
année  dans  le  courant  de  Tannée  précédente.  (Loi  ai  mars  i83a). 

Envoi  au  sous-préfet  de  Tuo  des  doubles  do  tableau  de  recensement  dressé  par  le 
Baire.  Publication  et  affiches  dans  la  commune  du  tableau  do  recensement. 

Dane  le  mois. 

Do  i5  au3i  janvier,  l**s  maires  et  les  répartiteurs,  assistés  du  percepteur  des  con* 
Iribotions  directes,  rédigent  un  état-matiice  des   personnes   impos.ibics   pour  les 


Le  ao  janvier,  publication  de  la  loi  prescrivant  Téchenillage. 

Laa  maires  rédigent  des  tsbies  alphabétiques  pour  chacun  de»  registres  îles  actes  de 
Teutt  civil  de  l^année  précédente,  puis  ils  envoient  un  double  des  registres  au 
greffe  do  tribunal,  avee  le  registre  de  publications  de  mariage,  et  déposent  Tautre 
dooble  ans  aichives  de  la  mairie.  (C.  civ.  43).  Ils  doivent  y  joindre  le  relevé  do  mou- 
vement de  la  population  de  leur  commune  pendant  Tannée  précédente. 

Les  laaires  des  chefs-lieui  de  canton  déposent  au  greffe  un  double  du  registre  des 
engagements  volontaires   pendant  Tannée  expirée;  Tautre  double  est  déposé  aui 
srditvee  de  la  mairie.  (Loi  du  ai  mars  i83a).  Us  euvoieot  à  IMntendant  militaire  un 
eut  nominatif  des  engagements  volontaires  qu^ils  ont  reçus  pendant  Tannée  préoé 
dente. 

Las  grelllers  dea  tribunaux  do  police  eoToient  aui  reeeTeura  de  Tenrogla^T^meol 

1896  ^ 
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-eitrftU  des  jusemenU  de  police  rendus  dans  le  trimeitre  précédent  (Ordonnance  du 
3o  décembre  loaS),  et  portant  condamnation  i  Tamende  seulement. 

Les  greffiers  dei  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoient 
au  Préfet  les  extraits  des  jugements  rendus  pendant  le  semestre  précédent.  {IdemJ) 

Enlèvement  des  neiges  et  glaces. 

Confection  du  tableau  drs  mercuriales.  ~  Chaqu»  quinsaine,  il  doit  être  envoyé 
un  de  ces  états  an  préfet.  —  MM.  les  maires  doivent  aussi,   chaque  mois,  réunir  et 
annoter  tous  les  documents  propres  à  éclairer  la  commission  de  statistique  per 
manente. 

RéuDion  et  conservation  en  volumes  des  cahiers  du  Bulletin  des  lois  et  des  divers 
recueils  administratifs  appartenant  h  la  commune. 

Convocation  individuelle  pour  la  session  de  février  ;  Pépoque  en  est  fixée  par  le 
Préfet. 

Envoi  au  sous-préfet  des  tableaux  du  mouf  ement  de  la  population  pendant  Tannée 
précédente. 

Envoi  au  sous-préfet  de  la  délibération  relative  à  la  nomination  des  commissaires 
répartiteurs. 

Le  maire  annote  sur  le  tableau  de  recensement  les  décisions  du  conseil  de  révision 
insérées  dans  la  liste  d^émargement)  concernant  les  Jeunes  gens  de  la  clssse  dernière, 
puis  il  affiche  cette  même  liste. 

Arrêté  prescrivant  Télagage  et  le  recépage  des  arbres  etjdes  haies. 

Envoi  de  l^état  certifié  de  vaccine  pour  l^année  écoulée. 

Publication  d'un  avis  faisant  connaître  le  Jour  fixé  parle  Préfet  pour  la  vérification 
des  poids  et  mesures. 

Le  maire  visite  les  prisons  qui  existent  dans  sa  commone.  Cette  visite  se  renou- 
velle tous  les  mois  au  moins  une  fois. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre,  au  moins  deux  fois  par  an^  en  présence 
du  maire,  Pemprçinte  du  timbre  qui  est  fixé  à  demeure  dans  la  boite  aux  lettres  de 
chaque  commune. 


wÉswmmwLm 

Première  quinxaine. 

Première  session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  du  5  avril  1884). 

Dans  les  huit  premiers  Jours,  rapport  du  maire  au  sous-préfet  sur  le  sorviceadmi- 
uistratifot  la  surveillance  des  prisons,  s'il  en  existe  dans  la  ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  recevenr  municipal  le  bordereau  récapitulatif  des  re- 
cettes et  des  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  expiré.  Cet  envoi  se  renouvelle 
dans  les  dix  premiers  jours  de  chaque  mois  pour  celui  qui  vient  de  finir. 

Dans  cette  quinsaine  doit  se  taire  réchonillage  des  arbres^  conformément  h  la  loi 
du  26  ventdse  an  IV. 

Du  I*'  au  i5  février,  le  percepteur  adresse  au  directeur  des  contributions  les  états 
matrices,  pour  servir  de  base  à  la  confection  des  rôles. 

Dans  le  moù. 

Les  maires  publient  Parrété  de  clôture  de  la  chasse,  dès  quM  leur  est  psrvenu. 

Les  percepteurs  remettent  au  receveur  des  finances  : 

i<*  Les  éists,  en  double  expédition,  des  cotes  irrécouvrables  et  les  états  des  restes 
i  recouvrer  sur  les  contributions  directes  et  sur  les  frais  Je  poursuites  de  Tannée  qui 
vient  de  s*écouler  ; 

9^  Les  comptes  de  gestion  des  recettes  et  dépenses  municipales  de  Tannée  précé- 
dente, pour  être  vérifiés. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinsaine,  du  tableau  de»  mercuriales 

Arrêté  prescrivant  Téiagage  des  arbres  et  haies  vives  et  le  curage  des  fossés  qui 
bordent  les  chemins  vicinaux.  Il  est  utile  que  cet  arrêté  ne  soit  pas  pris  à  une  date 
postérieure. 

Avant  le  a8,  les  percepteurs  déposent  aux  archives  de  la  préfecture  les  rôles  et  les 
états  de  frais  de  poursuites  qui  ont  plus  de  trois  ans. 

Envoi  par  le  maire  au  préfet  ou  sous-préfet  des  résultats  des  travaux  de  la  ses- 
tioB  trimestrielle, 
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Les  maîreç  prebcrÎTcnt  les  mesures  convenables  dans  Tintérét  des  mœurs  et  de  la 
•JKié  publique  pendsDt  les  divertissements  du  carnaval. 

Hsitc géaérale  des  fours  et  cheminées.  Cette  opération  doit  ôtre  faîte  avec  le  plus 
(nndioia. 

Dereier  délai  pour  le  payement  de  la  taxe  d^a floua ge  de  Tannée  précédente,  préa- 
iaiileflicBi  i  la  remise,  par  le  receveur  municipal ,  de  la  liite  des  habitants  en  retard 

ieMlifaéfer. 


£flToi  par  le  receveur  municipal  au  maire  du  bordereau  récapitulatif  des  recettes 
4^  dépeoMs  pour  le  mois  précédent. 

LeiS,  clôture  de  rordonnancement  des  dépenses  de  rezercice  1894»  pour  les  com« 
UKseï  les  établissements  de  bienfaisance  ^Ordonnance  du  a4  janvier  i843). 

L«  3i,  cl6iure  du  payement  des  dépenses  oerezereice  iSoSi  pocr  les  communes  et 
jf»  etibliiwmeDts  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  94  J*''^!^**  1843). 

Usisirs  dresse  son  eompie  administrstif.  Le  percepteur,  de  concert  avec  le  maire, 

ubiit  Peut  de»  re»tesà  leeonvrer  et  des  restes  à  payer,  qui  duivent  figurer  à  la  pre- 
-!«e  fccUoD  des  recottes  et  des  dépenses  du  budget  supplémentaire  de  Pezercice 
rwnnt. 

Pendant  U  moi», 

Tfoii  mois  après  la  publicotion  des  rôles,  les  percepteurs  remettent  an  receveur 
iifiDsaess  les  états  des  cotes  indûment  imposées  aui  rôles  de  rezercice  courant. 

£cb«QiUage.  Les  mairesvibitent  le  territoire  ei  font  procéder  d'office  &  Péchenillage 
>^dép«os  de  ceux  qui  Tont  néglige  (Loi  ventôse  an  vu),  et  prescrivent  les  mesures 
'-ncuaires  pour  favoriser,  s*il  y  a  lieu,  ^écoulement  des  prandes  eaux. 

Ln  percepteurs  déposent  aux  sous-préioclures  les  rôles  de  i895. 

te  3 1,  clôture  définitîTe  des  listes  électorales  et  envoi  h  la  préfecture  des  tableaux 
^  rEcUflcation. 

Kcralse  au  garde  champêtre  et  auz  divers  agents  salariés  de  la  commune,  de  leur 
Maiti  de  traitement  pour  le  trimestre  écoulé. 

bTotsu  préfet,  chaque  qui nr aine,  du  tableau  des  mercuriales. 

U  ubicsa  des  vaeeinations  pratiquées  dans  la  commune  pendant  Tancée  dernière 
"li/fiTojé  è  la  préfecture. 

i;ab1icstion  de  Pépoque  du  travail  des  preslstioos. 

tsvot  par  les  maires  au  sous-préfet  des  mercuriales  relatives  auz  fourrages,  et 
*^  propositions  du  «conseil  municipal  pour  le  chois  des  commissaires-répartiteurs. 

•  Ci  crcaociers  do  département  sont  prévenus  que  c^est  le  3i  mars  qu^ezpire  le 
*:i  d'ordonnancement  'ies  dépenses  de  Pexercice  1896  et  que  celui  des  payements 
ï- ire  SB  30avriL 


Udioanche  de  la  Qaasîmodo,  session  annuelli:  drs  conseils  de  fiibrique.  Les 
'^tioosoot  lien  à  rissuede  la  messo  ou  des  vêpres,  dans  Pégllse  ou  dsnH  un  lieu 
^-'Uoti  Téglise,  ou  dans  le  presbytère.  Renouvellement  triennal  des  conseils  de 
-''nc|ae  (Décret  du  3o  décembre  1^09,  art.  vu).  Nomination  du  président  et  du  se- 
"H^ireilB  conseil  (idem,  ix).  Règlement  des  comptes  de  gestion  de  1895,  budget  de 

%>  Envoi  de  ces  documents  à  la  mairie  et  à  rarchevêché. 

T«tiDe  de  toote  demande  en  décharges,  réductions,  remises  et  modérations  sur  If  s 
-4'^batioos  directes. 

^•vpîan  maire,  par  le  receveur  municipal,  du  bordereau  trimestriel  de  la  situa- 
^di  Iscatiae. 

PrimièrB  dizaine, 

^^^ntatloo  dn  répertoire  des  actes  administratifs  au  receveur  de  Peu  registre  ment. 
^voi  la  reecTeair  de  Tenregistrement  de  la  notiee  des  décès  survenus  pendant  le 
'^««inprceédeat. 

L'eiifraooe  dea  eertifloats  de  vie  des  enfisnts  trouvés  ou  abandonnés.    (Instruction 
*»«fefrlsri8a3). 
^<4  k  la  préfeetnre  el  deos  les  meirias,  par  les  reeevears,  d*un  eiemplaire  du 
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compte  adminiitratif  du  maire  et  de  Pélat  des  restes  à  recouvrer  pX  des  restes  à 
payer  de  Texercice  clos.  Ce  dernier  ducument  est  dressé  de  concert  entre  le  rece- 
veur et  le  maire. 

Envoi,  sur  papier  libre,  par  le  maire  au  préfet  et  aux  sous-préfets,  des  actes  des  décès 
survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d^bonneur  pendant  le  dernier  trimestre. 

Les  commissions  administratives  des  établissemenis  de  bienfaisance  doivent  ae 
réunir  dans  les  premiers  jours  d^avril  dans  une  session  annuelle  qui  a  pour  objet,  en 
ce  qui  concerne  les  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance  : 

1^  LViamen  du  compte  d^ordre  et  d^adininistration  rendu  par  Tordonnateur  des 
dépenses  pour  rexercico  précédent,  clos  le  3i  mars  de  cette  année. 

1*  L^eiamen  du  compte  en  deniers  rendu  par  le  receveur  de  rétablissement  pour 
le  même  exercice. 

3*  La  formation  du  budget  de  Tannée  prochaine. 

Deuxième  dizaine. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  mai. 

Remise  par  le  percepteur  du  compte  de  gestion  de  1894 

Avant  le  i5,  appréciation  par  le  maire  ou  par  Pagent  voyer  des  dépenses  à  faire 
snr  les  chemins  vicinaux  de  la  commune.  L^agent-voyer  remet  le  tarit  de  conver- 
glun  des  prestations  en  t&cbes  au  maire,  qui   doit  le  communiquer  au  conseil. 

Traiiième  dixaine. 

Préparation  du  budget  de  i8g7  et  des  chapitres  additionnels  au  budget  de  i8g6. 
Avis  de  répoque  du  travail  des  mutations. 

Pendant  le  moit. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  renregistrement 
l'extrait  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent  et  prononçant  des 
amendes,  pour  qu**!!»  en  fassent  le  recouvrement.  (Ordonnance  du  3o  décembre  iSaS). 

Réunions  du  printemps  des  comités  de  vaccine.  (Arrêté  du  préfet  du  ^3  oct.  18 14)' 

Etat  trimestriel  du  mouvement  de  la  population  des  hospices  et  des  indigents 
secourus  par  les  bureaux  de  bienfaisance. 

Envoi  k  la  mairie  du  travail  des  commissions  hospitalières  et  de  bienfaisance  i^en- 
dans  la  session  de  ce  mois . 

Les  bacs  et  bateaux  de  passage  existant  dans  la  commune  sont  visités  par  le  maire, 
de  concert  avec  Pingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

Nomination  de  cinq  commissaiies-répartiteurs  dans  chaque  commune. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


Ouverture  de  la  session  de  mai,  aoi  époques  déterminées  par  M.  le  préfet.  La 
session  dure  six  semaines.  —  Règlement  du  compte  de  gestion  du  percepteur  pour 
1894  Audition  du  compte  administratif  de  Teiccrcice  i8q5  Règlement  des  chapitres 
additionnels  au  budget  de  i896.  Exposé  du  budget  de  i&)7  Examens,  par  les  con- 
seils municipaux,  des  comptes  et  budgets  des  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance, 
^i  sUl  y  a  lieu,  des  fabriques.  —  Formation  du  budget  de  1807.  Fixation  de  la  taxe 
affouagère  et  des  autres  taxes  communales  ou  de  police.  Vote  des  prestations  et 
desifentimes  pour  les  chemins.  Vote  de  centimes  pour  Pinstruction  primaire.  — 
Vote  dUmpôts  pour  les  dépenses  ordinaires  ou  extraordinaires  de  1897,  etc. 

Le  maire  renvoie  au  conseil  de  fabrique  un  double  des  budgets  de  rétablissement 
religieux  pour  1897  et  des  comptes  de  i895,  ainsi  que  les  pièces  à  Pappui  de  oes 
comptes.  Le  conseil  de  fabrique  les  adresse  à  Parchevôque. 

Envoi  au  préfet  et  aux  «ous-préfeis  des  budgets  et  de  toutes  les  pièces  qui  s*y  rat- 
tachent ainsi  quedes  votes  d^impôts,  faute  de  quoi  il  ne  sera  pas  donné  suite  à  ceux-ci. 

Lespercepleursreprennentleurscomptesde  gestion  qu^ilsavaieutdéposésà  la  mairie. 

Publication  du  règlement  pour  les  mesures  à  prendre  contre  les  chiens  errants . 

Le  receveur  municipal  adresse  au  maire  l^état  récapitulatif  sommaire  de  ses  opé- 
rations peedani  le  mois  écoulé. 
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Pendant  U  mois. 

Toomees  des  cootrôleori  des  eontribotions  directes  pour  les  mutations. 
Us  maires  doivent  avoir  soin  d'en  publier  Tavis,  sitôt  qu'il  leur  est  parvenu. 
Lesosniret  des  eommanes  rurales  dressent  Pétat des  individus  à  vacciner. 
EsToi  ma  préfet,  chaque  quinzoine,  du  tableau  des  mercuriales. 


Pnmièrê  quinzaine. 


La  réeepitnietion  sommaire  des  opérations  financières  dn  mois  écoulé  est  remise 
u  maire  p^r  le  receveur  municipal. 

Les  mal ree  des  communes  et  les  administrateurs  des  établissements  propriété irea 
«bois,  doivent  envoyer  aux  préfets  les  propositions  de  coupes  extraordinaires.  Si 
rtt«avoi  a*eat  pas  fait  avant  le  i5  juin,  la  proposition  et  le  décret  qui  peut  en  être 
uisiie,  sont  reculés  d'une  année. 

Prendre  toutes  les  mesures   de  sûreté  pour  qu'il  n'arrive  point  d^aecidents  aux 


^«rveitler  la  récolte  des  foins  et  prendre  aussi  à  cet  effet  toutes  les   mesures  de 
xUcsJBféea  nécessaires. 

jDafu  le  mois. 


Les  receveurs  municipaux  envoient  à  la  préfecture  leur  compte  de  gestion  et  les 
:  <»»  à  Tappei. 

RëdsciiOBy  par  MM.  les  maires,  de  ta  liste  des  affouages. 

Les  maires  font  connaître  an  préfet  le  nombre  des  feuilles  de  papier  présumées 
«rcHaires  pour  les  regi»ires  de  l'état  civil  de  Tannée  suivante. 

le%  maires  doivent  prendre  les  arrêtés  nécessaires  pour  que  les  habitants  fassent 
s-naer  le  «levant  de  leurs  maison»,  et  pour  que  les  chiens  soient  musclés  ou  tenus 
"^  laisse  pendant  U  durée  des  grandes  chaleurs.  Autres  mesures  de  salubrité  et  de 
iarete,  quand  elles  seront  jugées  nécessaires. 

Pteraisedcs  mandats  de  traitement  ans  agents  salariés  delà  commune, 

Eistoi  an  préfet,  chaque  quinsaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Usas  les  loealità  importantes,  et  lorsqu'il  y  a  lieu,  le  maire  fait  procéder  dans 
r  oKvi»  et  dans  les  mois  suivants  à  Tarrosement  des  rues  et  des  places  publiques. 

PeblicatioD  dn  règlement  concernant  les  baigneurs  en  pleine  rivière. 


JVlIiIiBT. 


Le  premier  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils   do  fabrique  (Décret  du 
3e4eceasbr«   1809). 
Onloaaaiicefflent  des  traitements  des  employés  communaux   pour    le  trimestre 


Première  dizaine. 

Les  reeeveors  des  communes  et  des  hospices  dressent  l'état  trimestriel  de  situa- 
11'  de  caisse.  Ils  doivent  en  remettre  une  copie  aux  maires  on  aux  ordonnateurs. 

Envoi  aa  receveur  de  l'enregistrement  de  la  notice  des  décès  pendant  le  trimestre. 

Visa  du  répertoire  des  actes  soumis  k  l'enregistrement. 

Eavoà  aor  papier  libre,  par  le  maire,  au  préfet  et  aux  sous  préfets,  des  actes  des 
''ces  sar^eona  parmi  les  membres  de  la  Légion  d''honneor  et  les  décorés  de  la  me- 
ndie militaire  pendant  le  dernier  trimestre. 

Pendant  le  mois. 

Les  maires  envoient  aux  sous-préfets  les  certiflcats  de  vie  des  enfants  trouvés  et 
lèandoiaoés  placés  dans  leur  commune,  et  l'extrait  des  jugements  de  police  por- 
•ATt  peine  dVmprisonnement  et  rendus  dans  le  trimestre  pi^écédent. 
Ue»  greffiers  des  tribunaux  do  police  envoient  aux  receveurs  de  Tenregistrem^i^^ 
-ut  trimestriel  des  jugements  rendns  en  matière  de  police  municipale,  et  portA-t.» 
Madamaetion  è  des  amendes. 
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Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envolent 
au  ptéfel  Textrait  des  jugements  lendus  pendant  le  semestre  précédent. 

Les  jeunes  gens  qui  veulent  entrera  l^école  normale  primaire,  doivent  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  l^inspection,  aux  époqnes  déterminées  parTarrèté  du  préfet. 

Envoi  du  rapport  sur  Tétat  des  récolles. 

Convocation,  par  lettres  individnelleti,  des  membres  du  conseil  municipal  pour 
la  session  d^août,  dès  que  répoqiieen  est  fixée  par  le  préfet. 

Envoi  au  préfet,  cbsque  quinxaiae)  du  tableau  des  mercuriales. 

Prise,  par  les  facteurs  ruraux,  de  l^empreinte  dn  timbre  qui  est  fixé  à  denneure 
dans  la  botle  aux  lettres  de  chaque  commune.  Le  maire  <loit  être  présent  &  cette 
opération. 

Publication  de  la  liste  des  habitants  ayant  droit  à  Tafibuage. 


AOIIT. 


Première  quinxaine. 

Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux. 

Les  crédits  restante  voter  pour  1896  doivent  Pètre  dans  celte  session . 

Appiobation  de  la  liste  d^affonage  et  examen  des  réclamations. 

Remise  au  maire,  par  le  receveur  municipal,  de  la  récapitulation  mensuelle. 

pendant  le  mois. 

Dépôt  h  la  mairie  de  Tétat  nominslif  de  tous  les  contribuables,  habitants  aaau* 
jetiisà  la  patente.  Cet  état,  où  doivent  être  consi^ées  toutes  les  réclamations  faites 
pendant  les  10  jours  de  son  dépôt,  doit,  à  Texpiration  de  ce  délai,  être  renvoyé  au 
contrôleur. 

Publication  de  l'arrêté  du  préfet  fixant  l'ouverture  de  la  chasse  et  des  prescriptions 
locales.  Les  maires  doivent  prendre,  de  leur  côté,  et  faire  exécuter,  sur  leur  terri- 
toire respectif,  toutes  mesures  propres  à  assurer  la  sécurité  publique  et  la  conser- 
vation des  récolles  sur  pied. 

Fnvoi  au  préfet,  chaque  quinxaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Envoi  à  la  sous- préfecture  de  la  liste  des  affouegisteN. 


•BPTBHIBBB* 

Première  quinxaine. 

Le  bordereau  mensuel  de  la  situation  do  la  caisse  est  remis  au  maire  par  le  per- 
cepteur. 

Avant  le  10,  le  maire  reçoit  de  la  préfecture  les  procès- verbaux  d^estimation  des 
coupes  aflTouagères  de  Texercice. 

Pendant  le  moie. 

Ban  de  vendanges.  Les  maires,  après  avoir  consulté  les  prud'hommes,  prennent 
un  arrêté  pour  fixer  Touveriure  soit  iaeultalive,  soit  obligatoire,  dos  vendanges. 

Rnvoi  au  prvfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercurinles. 

Remise  au  garde  champêtre  et  aux  autres  agents  salariés  de  la  communci  de  leur 
mandat  de  traitement  pendant  le  trimestre. 

Soumettre  à  Papprobation  du  bous-prcfet  le  projet  d'adjudication  de  la  coupe 
aflbuagère. 

Fixer  par  un  arrêté  le  jour  où  commencera  lu  grappillage. 

Les  maires  rappelleront  que  le  concours  d^admission  h  Técole  d*agricullure  ouvre 
le  1er  octobre,  et  que  les  demandes  d'*inseripiion  doivent  être  adressées  à  la  préfec 
tu re  avant  le  1 5  septembre. 

Avant  le  3o,  les  observations  des  conseils  municipaux  et  des  commissions  admi- 
nistratives sur  Pestimation  de  la  coupe  afl'ouagère  doivent  parvenir  h  la  préfecture. 
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OCTOBBC. 

rétiC  trimestriel  des  reooaTrements  du  percepteur  est  vite  et  reneiitse  eonsuté 
|Mr  le  msîre  do  chef- lieu  de  perception. 

Le  premier  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils  de  fahrique.  (Décret  du 
30  déeuDbre  1809). 

Première  dtxaine. 

Le  bordereau  trimestriel  de  la  titnation  de  la  caisse  est  remis  par  le  recereur  rau- 
airipsl  aa  maire.  Ordonnancement  des  traitements  des  employés  communaux. 

Le  répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement  est  présenté  au  visa  du  receveur. 

EnToî  sur  papier  libre,  par  le  maire,  au  préfet  et  aux  sous* préfets,  des  actes  de 
dtrés  surrenns  parmi  les  membres  de  la  Légion  d^honneur  et  les  déeorés  de  ta  mé* 
diille  militaire  pendant  le  trimestre. 

L>éliTrsDce  dea  eertiflcats  de  vie  des  enfants  assistés. 

Pefudant  le  mois. 

Do  I*' octobre  de  chaque  année  au  i.'i  janvier  de  Tannée  suivante,  tes  possesseurs 
^  «biens  devront  faire  à  la  mairie  une  déclaration  indiquant  le  nombre  de  chiens 
et  les  usages  auxquels  ils  sont  destinés,  en  se  conformant  aux  distinctions  établies 
CD  l^rticle  premier  dn  décret. 

CoQTocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  novembre. 

Ln  maires  adjagent,  s*ilt  ne  Pont  déjà  fait,  Pentreprise  de  Pexploitation  de  la 
?0Qp«  affooagére ,  et  envoient  à  Pinspecieor  des  forêts  copie  du  procès-verbal  d*adju« 
«itealioD. 

Lics  greffiers  dea  tribunaux  de  simple  police  envoient  aux  receveurs  de  Penregis- 
23901  IViat  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent,  et  portant  con- 
^■nautton  a  Pamende. 

L^  notice  des  décès  survenus  pendant  le  trimestre  est  envoyée  par  les  maires  aux 
mevears  de  Penregistrement. 

i^  percepteurs  envoient  aux  préfets  le  compte  des  impressions  fournie!  aux  corn- 
Btinesetau  trésorier-payeur  général  leursdemaudesd^impriméspour  Pennée  suivante. 

£nroî  su  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  maire  se  prépare  pour  prendre  part  aux  travaux  de  la  commission,  qui,  sur  la 
(«mrocation  des  juges  de  paix,  doit  se  réunir  au  chef-lieu  de  canton,  dans  la  première 
^aiUtDc  dn  mois  de  novembre. 


Pendant  le  mou. 

Le  maire  re^it  du  percepteur  la  récapitulation  sommaire  des  opérations  finan- 
cières effectuées  pendant  le  mois  d'octobre. 

Le  ler,  terme  de  rigueur  pour  Penvoi  :iu  tous-préfet  ou  su  préfet  des  proposilious 
^etrataoi  à  faire  aux  édifices  diocésains,  et  portant  demandes  de  secours  à  PEtat. 
I»>(.  min.  du  lo  juin  i853). 

^)^Mton  trimestrielle  et  legnledes  conseils  municipaux.  Celte  session  étant  la  der« 
nieredePannée,  c'est  Poccasion  de  jeter  un  coup  d^œil  en  arrière  «l  de  Konger  à  ré- 
|ulart»er  les  parties  du  service  communal  dont  on  aurait  pu  s^occuper  précédemment. 

^olesiir  la  vente  ou  la  distribution  des  coupes  ordinaires  dea  boi«  communaui  de 
IVterciee  suivant  et  sur  la  fixation  du  vingtième  revenani  au  trésor  sur  le  produit 
d««  coupes  de  boia  délivrées  en  affouage. 

Beanioo  d'automne  des  comités  dr;  vaccine. 

Les  maires  procèdent  au  renouvellement  des  baux  qui  sont  près  d^expirer.  Ils 
^0  TfQt  faire  viser  les  actes  de  vente  ou  de  location  par  le  receveur  de  Penregistre- 
mtoi,  dans  les  vingt  jours  de  Papprobation  préfectorale. 

L«s  percepteura  procèdent  au  l'ecouvremeiit  des  rôles  d'affouage  qui  leur  ont  été 
n^o^h  approuvés,  lia  font  parvenir  des  avertissements  individuels  à  toutes  loi 
i^'^noQDes  inscrites  sur  les  rôles,  et,  lorsque  le  délai  de  recouvrement  est  expiré 
>'>reastt^t  an  niair^  qn  état  général  dçs  cpptribaables  tyai  ont  pavé  la  ta^o,  ' 
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Les  éUU  de  sltualion  des  eaitses  d^cpargne  doivent  être  envoyés  au  préfet,  au  plu  a 
tard,  dans  la  première  diiaine  de  novembre. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées  pour  «^assurer  que  le  ramonage  a  été  eflee- 
toé  et  uue  toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour  éviter  les  incendies. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Publication  des  rAles  de  prestation  en  nature  pour  les  chemins  vicinaux.  Le  maire 
certifie  cette  publication  sur  le  rôle  même. 

Adjudication  de  ^entrepri^e  de  la  coupe  alfouagère,  dernier  délai. 

Avant  le  3o,  envoi  à  la  sous-préfecture  des  dnnandes  de  secours  sur  les  fonds*d6 
TEtat,  formées  en  faveur  des  éubllssements  de  bienfaisance. 


Dans  la  première  diiaine  la  situation  mensuelle  de  la  caisse  municipale  est  remise 
au  maire. 

Le3i,  clôture  des  registres  de  Pétat  civil  (Code  civil,  4^)»  ^  ^®'  engagements 
volontaires  reçus  par  les  maires  des  chefs-lieux  de  cantont. 

Clôture,  par  le  maire  du  chef-lieu  de  la  perception,  des  livres  des  percepteurs  et 
des  receveurs  municipaux  pour  l^année  qui  finit.  Procès  ferbal  en  triple  de  cette 
opération.  Vérification  par  le  même  maire  de  la  caisse  du  percepteur. 

Pendant  le  mois. 

Les  percepteurs  préparent  les  registres  nécessaires  pour  Tannée  qui  va  eommen- 
eer,  et  les  font  coter  et  parapher  par  le  maire  du  cheMien  de  la  perception. 

Les  maires  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  communsux. 

Présentation  des  candidats  pour  la  nomination  des  commissaires  répartiteurs. 

Les  maire»  signalent  les  changements  qui  surviennent  dans  la  liste  des  vétérinaires 
brevetés. 

Les  maires  des  communes  où  se  tiennent  des  marchés  publics,  aiisistés  d^ooe 
commission  spéciale,  font  procéder  au  pesage  des  grains  de  la  dernière  récolte 
amenés  aux  derniers  marchés  de  ce  mois,  pour  déterminer  le  poid»  légal  de  Thecto- 
litre  de  chacun d*eux,  et  ils  en  dnissent  procès-verbal. 

Convocations  des  électeurs  appelés  à  nommer  les  juges  des  tribunaux  de  commerce. 

Expiration  do  mois  de  délai  accordé  aux  contribuables  pour  opter  entre  le  paye* 
ment  en  nature  ou  en  argent  de  leur  cote  de  prestation.  Communication  au  rece- 
veur municipal  du  registre  des  déclarations  des  contribuables.  Avis  aux  contribuablea 
qu'ils  ont  jusau'au  premier  mars  pour  réclamer  contre  leurs  cotisations.  Enlèvement, 
ril  y  a  lieu,  a«s  glaces  et  des  neiges. 

Avant  le  3i,  les  maires  sont  tenus  de  faire  les  quêtes  au  profit  delà  caisse déa 
Incendiés,  et  d^en  assurer  le  versement  avant  cette  époque  entre  les  mains  du  tréso- 
rier-payeur général  ou  des  receveurs  particuliers  d'arrondissement. 

Envoi  an  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  do^  mercuriales 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

DOCUMENTS  GÉNÉRAUX. 

CHAPITRE  PREMIER. 


PUISSANCES  EUROPEENNES. 


FRANCE.  —  M.  Péliz  Fadkc,  Président  de  la  République,  etu  pour  7  ans  le 
17  Janvier  i8<)5. 

ALLEMAGNE.  —  Gijilladms  U,  né  le  37  janvier  i859,  marié  le  2?  février  1881  k  la 
prineekie  Victoria  de  Sleavri^Holstein,  empereur  d** Allemagne  le  16  juin  1888. 

Ètau  dAliemamu,  —  Les  ÉialH  secondaires  de  rAtlemagoe  se  composent  de  : 
U  duché  «PAnbait;  le  grand  duclié  de  Bade;  le  duché  de  Brunsvrick;  la  Resse 
^ad^doeale;  la  prtncipaoté  de  Lichtenstein ;  les  principautés  de  Lippe;  le  grand 
daehéde  Laxembionry^  et  duché  du  Limbourg;  les  grands  duchés  de  Mecklembourg  ; 
le  gmod  doebé  d''01denbourg;  les  principautés  de  Reu»s  ;  les  duchés  de  Saxe;  les 
pnBcipaotca  de  Schwarlxbourg  ;  la  principauté  de  Valdock  et  Pyimont;  et  le  comté 
ée  WaMae  et  Limboorg. 

AUTRICBE.  —  FRARçois-Joseph  I*>^,  Charles,  né  le  18  soût  i83o,  empereur  d^ Au- 
triche, roi  de  Bongrie  et  de  Bohème,  etc. ,  le  1  décembre  iKAS,  marié  le  a4  avril  i854, 
iDûabeib' Amélie- Eugénie,  née  le  a4  décembre  1837,  ^^^^  ^^  Masimilten  Joseph, 
dae  de  Bavière. 

BWIËKE.  —  Otbov,  Guillaume,  né  le  37  avril  1848,  fils  de  Maxtmilien  II,  roi 
>i3joio  1886. 

BELGIQUE.  —  LiopoLDll,  Louis-Philippe- Marie- Victor,  né  te  g  avril  i835,  roi 
It  10  décembre  i8f^,  marié  \c  aa  août  i853,  à  Marte-Renriette-Anne,  née  le  33  août 
1^36,  fille  dfl  feu  Tarchidue  Joseph,  palatin  de  Hongrie. 

D4NCMARCK.  —  CeaiSTiAH  IX,  né  le  8  avril  1818,  roi  le  i5  novembre  i863,  marié 
ktSmsi  I843,  à  Loaise-Wilholmine-Frédérique-Caroline- Auguste-Julie,  née  le  7 
septembre  1817,  fille  de  Guillaume,  Landgrave  de  Hesse-Cassel. 

ESPAGNE.  -  Alpboksc  Xlil,  né  le  17  mai  1886,  toi  d'Espagne.  —  Marie-Chris- 
*iâe-Henrietle-Déstré»-Fél{eité,RsiNiiRB,  uéele  3i  juillet  i8S8,veuvod^AlphonseXtI, 
é^eédé  1«  iS  novembre  i885,  fille  de  Charles-Ferdinand,  archiduc  d'Autriche,  ré- 
^i«  do  royaume  pendant  la  minorité  du  prince. 

GRANDE-BRETAGME  ET  IRLANDE.  —  VicvoaiA  !'«,  Alexandrine,  né  le  34 
■ai  i8t9t  raine  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  le  30  juin  1837,  veuve  de  François- 
Afbert-ABgoata-Cbarles-Emmanuel.due  de  Saze-Cobourg-Gotba. 

GR£CE.  ~  GioaGia  i«r,  Chrétien-Guillaume-Ferdinand-Adolphe,  né  le  34  dé- 
ombre  1846,  roi  le  3o  mars  i863,  marié  le  37  octobre  I867  k  Olga-Constantinowna, 
&ce  le  3  sMotanbre  i85i,  fille  du  grand  duc  Constantin  de  Russie. 

1TAL1£.  —  HnaasaT  i***,  Kenier-Charles-Emmanuel- Jean-Marte-Ferdinand- 
Eafèae»  fila  ■!«  Victor-Emmanuel  II,  né  le  I4  mars  184],  marié  le  33  avril  1868  à 
Mar^iiertte-Marie-Th^rèae-Jeanne,  princesse  de  Savoie,  sa  cousine. 

UORACOCpriocipantéde).  — Albert  Ronoré-Charles,  né  le  i3  novembre  I848, 
^*ee  de  Monaco  le  10 septembre  1889,  marié  le  3i  octobre  I889  à  Alice,  duchesse 
iaaairièf  de  Richelieu,  née  Heine,  née  le  10  février  t858. 
OTTOMAN  (Empire). —Sulun  Abd-ul-Uamio  ,  né  le  16  chaban  iiSB  de  THégire 
'^3a«ptMDbre  1843)»  empereur  le  3i  août  1876. 
PAYS-BAS    —  WiUBLmsiB    Hélène-Paoline-Marie),  née  à  La  Haye,  te  3i   ao^ï' 
Ail  ttkoÊdm  Pajs^BBBy  princeaae  d^Oraoge-Nassau.  —  Emu,  princesse  de  \y«\  • 
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deck-Pyrmont,  née  le  3  août  i858,  Teave  de  Guillaume  IIL  lo  33  novembre  1890, 
proclsmée  régente  le  8  décembre  I890. 

PORTUGAL.  —  CiBLO»  P',  né  le  38  septembre  i863,  roi  de  Portugal  et  des 
AlgarvoB  le  30  octobre  i889,  marié  i  Amélie  d^OrSéans,  fille  du  comte  de  Paria. 

RUSSIE.  —  Nicolas  II,  né  le  6  mai  1868 ,  empereur  de  toutes  les  RusBtes 
le  I*'  novembre  i8g4  »  marié  le  36  novembre  de  la  môme  année  à  Alix  de  Hesse, 
née  le  6  juin  1873,  fille  du  grand-duc  Louis  IV. 

SAINT-SIËGE.  —  LtOK  XIII,  Joachim  Pecci,  né  à  Carpioelto  le  7  mars  1810, 
élu  pape  à  Rome  le  30  février  i8;8. 

SAXE  (Royaume).  ^  Albert,  né  le  2^  avril  1838,  roi  le  07  octobre  1873,  marié 
avec  la  princesse  Caroline  Wasa. 

SUÉDE  et  NORVEGE.  —  OscAa  II  (Frédéric),  né  le  31  janvier  I829,  roi  le  itf 
septembre  1873,  marié  le  6  juin  1867  à  Sophie  Wilhelmine,  née  le  9  juillet  i836y 
fille  de  feu  Guillaume,  due  de  Nassau. 

SUISSE.  —  M.  Zbmp,  président  de  la  Confédération  helvétique. 

WURTEMBERG.  ~  Guillaume  II  de  Wurtemberg,  né  le  35  février  i8i8,  roi  le 
6  octobre  1891. 


AMBASSADEURS  ET  MINISTRES  FRANÇAIS 

RÉSIDANT  PRkS  LBS  P0ISSANCB8  ÉTRANGkRBS. 

Allemagne.  —  M.  Herbetle,  ambassadeur  à  Berlin. 

AuTRioiiB. —  M.  Lozé,  ambassadeur  à  Vienne. 

Bavière.  ~  M.  de  Couioulj,  chargé  d'aflaires. 

Belgique.— M.  le  comte  de  Montholon,envoyé  extraord.  et  ministre  ])lén.,à  Bruxelles. 

Brésil.  —  M.  Imbert,  envoyé  extr.  et  ministre  plénip.,  à  Rio-Janeiro. 

Chili.  —  M.  Balny  d'Avricourt,  envoyé  extr.  et  ministre  plénipotent.  à  Santiago. 

Chine.  —  M.  Gérard,  envoyé  extraordinaire,  à  Pékin. 

OoNPÉDéRATiON  ARGENTINE  ET  PARAGUAY.  —  M.  Marchand,  min.  plén.,  à  Buenos-Ayres. 

Danemarck.  —M.  Raindre,  envovH  extr.  et  min.  plénip.,  àCopenhague. 

Egïpte.  —  M.  Cogordan,  ministre  plénipotentiaire. 

Espagne.  —  M.  de  Reverseaux,  ambassadeur  à  Madrid. 

Etats-Unis  (Amérique-septentrionale).  —  M.  Patenôtre,  ambassadeur  à  Washington. 

Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  M.  le  baron  de  Courcelles,  ambassadeur  à  Londres. 

Grèce.  —  M.  Bourée,  envoyé  extraord.  et  ministre  plénip.  à  Athènes. 

Haïti.  —  M.  Picbon,  ministre  plénipotentiaire  à  Port-au-Prince. 

Italib.  —  M.  Billot,  ambassadeur  à  Rome. 

Japon.  —  M.  Harmand,  ministre  plénipotentiaire,  à  Tokio. 

Luxembourg.  —  M.  Denaud,  ministre  résident,  à  Luxembourg. 

Maroc.  —  M.  de  Montbel,  ministre  plénipotentiaire,  à  Tanger. 

Mexique.  —  M.  de  PetitevilUf  envoyé  extr.  et  ministre  plén.,  A  Mexico. 

Monténégro.  —  M.  Oesprez,  chargé  d'affaires. 

MoNTKviDEO.  —  M.  Bourcier  Saiot-Cbaffray,  ministre  plénip.  à  Montevideo. 

Monaco.  —  M.  Glaize,  consul. 

Pays-Bas.  —  M.  Bihourd,  envoyé  extr.  et  ministre  plénip.,  à  La  Haye. 

Pérou.  —  M.  Wagner,  envoyé  extr.  et  ministre  plén.  à  Lima. 

Perse.  —  M.  De  Balloy,  ministre  plénipotentiaire,  à  Téhéran. 

Portugal.— M.  le  comte  d'Ormesson, envoyé  extraord. et  mini<<tre  plén.,  à  Lisbonne. 

Roumanie.  —  M   le  comte  d'Aubigny,  envoyé  extr.  et  ministre  plen.,  à  Bucbarest. 

Russie.  —  M.  le  comte  de  Montebello,  ambassadeur,  à  St-Pétersbourg. 

Saint-Siège.  —  M.  Lefebvre  de  Béhaine,  ambassadeur,  à  Rome. 

Serbie.  —  M.  Palrimonio,  envoyé  extraord.  et  ministre  plénip.,  à  Belgrade. 

Suède  et  Norwbge  —  M.  Bouvier,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire, 

à  Stockolm. 
Suisse.  —  M.  Barrère,  ambassad.  près  la  Confédération  helvétique,  à  Berne. 
Turquie.  —  M.  Cambon,  ambassadeur  à  Constantinople. 
TuMsiE.  —  M.  Millet,  ministre  plénipotentiaire,  résident  général,  à  Tunis. 
Venezublla.  —M.  le  marquis  de  Kipeit-Monclar,  envoyé  extraordinaire. 
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FRANCE 

M.  Fiijx  Faomb,  Président  de  la  République. 

■miSTRBS. 

MM .   Bourgeois,  ministre  de  rintérienr,  président  du  Conseil. 
Hicaid,  ministre  de  U  Justice. 
Beribelot^  ministre  de»  sflTaires  étrangèirs. 
Ooumer.  ministre  des  Onances. 
CftTaigoac,  ministre  de  la  guerre. 
Liickroy,  ministre  de  la  marine. 

Combes^  ministre  de  Tinstruction  publique,  des  beaux-arts  et  des  cultes. 
Goyot-Dessaigne,  ministre  des  travaux  publics. 

Mesureur,  ministre  du  eomroercc,  de  Tindustrif ,  des  postes  et  des  télégraphes. 
Viger,  ministre  de  Tagriculture. 
Goieysse,  ministre  des  colonies. 

Colonies  : 

AiAÉBiE  :    M.  Cambon,  gouverneur  civil.   —    MAaTiiiiQDB  :   M.  Pardou,    gouver- 

aeur.  —  Gdadsloopb  :  M.  Moracchini,  gouverneur. —  Gdtanhb  :  M.  de  Lamothe,gou- 

veriMor.  —  CooiniCBiiiB  :  M.  Ducos,  lieutenant  Rouverneur.  —   Iles  ST-PnaaB  et 

MigcELoa  (Amérique) :  M.  Beauchamp,  gouvern. —  hÉRiCAL:  M.  Chaudîé,  gouverneur. 

—  LbGabo!!  :  M.  de  Braxza,  commissaire  général.  —  La  Réunion:  M.  Duuel,  gouver- 
Bcor. —  Matotte  (Afrique):  M.  Lacascade,  gouverneur.  — Nossi-Bé:  M.  François, 
jtdministratfur  principal.  <—  Etablissements  de  l^Indb  :  M.  Clément-Thomas,  gouver- 
neur. —  Etablissements  de  l^Oc^nie  :  M.  Papinaud,  gouverneur.  —  Nouvelle- 
CaUdorie:  m.  Paul  Feillet,  gouvern.  —  Soudan  pbançais  :  M.  le  colonel  de  Trenti- 
yUOy  gouverneur. 

Gouvernement  général  de  VInd<h-Chine, 
GooTernenr    général  civil   de  Tlndo^Ihine  française  ;  M.  Rousseau.    —  Tonkin 
et  Anoam:  MM.  Rrière,  Bouloche  et  Rodier,  résidents  supérieurs.  —  Résident  géné- 
ral an  CamiMdge:  M.  Uuyn  de  Verneville. 

Pays  de  protectorats, 
MADACASCAm:  M.  Laroche,  résident  général.  —  Obock  (Afrique),  M.  Lagardc,  gouv. 

SÉNAT 
Bureau  : 

MM.  Lonbet,  président;  Magnin,  Bérenger ,  Scheurer-Restner ,  i^eylral, 
▼ico-prnidenU ;  Dnrand-Savoyat,  Barrière,  Godin  J.,  Ollivier  Atig.,  Pazat, 
.Morel,  Lecomie,  Merlet,  secret.;  Tolain,  Cazot,  Gayot,  questeurs. 

Sénateurs  inamovibles  : 
Eiiu par  rÂssrmblée  nationale  :  MM.d'AudiffretrPasquier.  —  Bérenger.  —  g-' Billot. 

—  Caxot.  —  colonel  de  Chadols.  —  Cordier.  —  Denorroandie.  —  Dumon.  — 
Gouîn.  —  RranU.  —  Le  Roycr.  —  Luro.  —  Magnin.  —  Pajot  —  Hervé  de  Saisy. 
— Scbeorcr-Keslner.  —  Jules  Simon  —  Théry.  —  Triberl.        Wallon. 

Élus  par  le  Sénat:  MM.  Bardoux.  —  Berlhelot.  —  Brun.  —  Buffet.—  Chesnelong. 

—  Clamageran.  —  Deschanel.  —  Diets-Monin.   ~  Albert  Grcvy.  —  do  Marcére. 

—  de  Voiscns-Lavcrnicre. 

Sénateurs  par  Départements  : 


Ain.  —  M <?rcier,  Goujon.  Morellet. 
Aig»e.  —    Mâcherez»  Sébline,  Maléxieux, 

Leroux. 
AUwr.  —  Chantemille,  Cornil,  Brnel. 
Alp^s  {Basses-").  —  Soustn*,  Fruchicr. 
Aipes\Uautfs-).  —  Xavier  blanc,  C.Chaix. 
Jliprs  Maritimes. —  (^hiris,  Borrigtione. 
Ardèehe.  —  Pradal.  St-Pnx,  N. . 
Aréevmes. — Gailly,  Dromel,  Tirnian 
Art^. —  FrézouL  Delpech. 


Aude,  —  Gauthier,  Mir. 

Àveyron.  —  Monsservin,  Ouvrier,  Fahre, 

Douches'du-Rhône.  —  Challemel-Lacour, 

Velten,  Peylral,  Monier 
Calvados.    —   Turgis,  Uucbesiie-Fournet, 

Tillaye, 
Cantal.  —  Devès,  Radu*»!. 
Charente.  —  Brolhîer,    La  porte- Bisq  «jet, 

Martell. 
Charente  Inférieure.  —  Combes,     Barbe- 


4mhr,  ^  Gayot^  Téienaf.  dette,  Bisseuil,  Calvet, 
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Cher,  —  Peaodecerf,  6iniuU|  Pauliata . 
Cojrège,  —  de  Sal,  La  brousse,  DeUteble. 
Corie.— deCasahianca,  Farinole,  Hébrard. 
Cote  d'Or,  —  Maxeau,  Hugol,  Spuller. 
Cdtep4u-Nord.  —  Marquia  de  Carné,  Hau- 

l^oumar  dea  Portes,  Hoon  de  Penanster, 

Ollivier,  N... 
Creuse.  —  Villar,  Dafoatsat,  N. . . 
Dordogne.  —  Roc[er,  Gadaud,  Doasolier. 
Douhs.  —  Oudet,  Rembaud,  Bernard^ 
Drame.  —  Fajaid,  Loubei,  Laarens. 
Eure.  — Guindey^Mitlard,  Paritsoi. 
Eure-et-Loir.  —  Emile  Labiche,  V  inel. 
Finistère.  —  Delobauy  Halléçueo,  Savary, 

Rousseau,  Astor. 
Gard.  —  Silhol,  Bonnefoy-Sibouid,  Des- 

mons. 
Garonne  {Haute-). --^  Hébrard,  Camparan, 

Constant,  de  Rémusat. 
Gers. — Lacave-Laplagne,  de  Montesquiou 
Gironde.  —   Dupouj,  Trarieux,  Monia, 

Caduc,  Laveruijon. 
H^raul/.— GaItier,Combescure,Deandrei8 
llle^t'V Haine. —  De  la  Villegontier,  ami- 
ral Véron,  Grivard. 
/ni/rtf.  ^  Rathier,  Benazet,  Branet. 
Indre-et-Loire,  —  Belle,  Nioche. 
Isère.  —  Durand-Savoyat,  Rey,St-Komme. 
Jura,  —  Général  Grévy,  LeIièvrc,Tburel. 
Landes.  —    Pasat,   Lourties,  Demoulins 

de  Kiols. 
Loir-et-Cher.  —  Tastin,  Dufay. 
Loire.   —   Reymond,   Brunon,  Waldeck- 

Rousseau,  Rourganel,  Blanc. 
Loire  (Haute-). —  Allemand,  Viasaguet. 
Loire-Inférieure.   —  Baron   de  Larcin ly, 

Espivenidela  Villeboisnet,  Guibourd, 

Le  Couil-Grandmsison. 
Loiret.  —  Cocbery  père,  Fousset. 
Lot, —  Beral,  de  Vernioac,  Pjuliac. 
Lot-et-Garonne.  —  Faye,  Fallièros, Durand. 
Losère.  —  Roussel,  de  Rosières. 
Maine^t- Loire,  —  Comte  de  Bloig,  Mer- 
lot,  Blavier. 
Manche.  —  Labiche,  Moi  el,Bricns,Cabart- 

Danneville. 
Marne.  —  Diancourt,  Poirier. 
Marne  (Haute),  —  Danelle-Bernardin,  Bi- 

zot  de  Fonteny,  Darbot. 
Majenne,  —  Dotreil,  Lebreton. 
Meurthe-et-Moselle.  —  Volland,  Marquis. 
Meute    —  Boulanger.  Devclle, fiuvicnier. 
Morbihan.  —  Audren  de  Kerdrel,  de  La- 

marzellei  Fresneau. 


Nièvre,  —  De  Laubespin,  de  Savigny. 
Nord. —  Dcpreuz, Girard,  Clayes,  Screpel. 

Gery-Legrand,Max.  Lecomte,Trysiram, 
Oise.  —  Cuvinol,  Prank-Cbanveau,  Cbo- 

vet. 
Orne,  —  Fleury,  Poriquet.  Léon  Labbé. 
Pas-de-Calais,^  Hoguet,  Desprez,  Bouillez, 

Camescasse,  Ringot. 
Puj-de-Dôme.  —  Guyot-Lavaline,  Gainaid, 

Gomot,  Barrière. 
Pyrénées  (Basses-).   —  Marcel    Barthe, 

Haulon,  Vigoaneourt. 
Pyrénées  (Hautes-),  —  J.  Dupuîs,Baudens 
Pyrénées-Orientales.  —  Emmanuel  Arago, 

Vilar. 
Rhin  (H.-)  (Bel/ort).^  G*'  Japy. 
Rhône,  —  Guyot,  Munier,   Ed.  Millaud, 

Perras,Thé»enft. 
Saône  (Haute-). ^  LeTret,Brusset,  Coillot. 
Saône-et-Loire.  —  Martin,  Demole.Dulac . 
Sarihe,  —  i.egludic,  Cordelel,  Leporché. 
Savoie.  —  Forett,  Gravin. 
Sauoie (Haute-).  —  Francoz,  Folliet. 
Seine.  —  De  Freyclnei,  Poirrier,  Tolaln, 

Ranc,  Alez.indre  Lefèvre,  Floquei. 
Seine-Inférieure.  —  Paul  Casimir-Périer, 

Ronland,  ^addingtoii,  Lesouëf. 
Seine-et-Marne.  —    Kegismbnset,    Benoit, 

Prevet. 
Seine-et-Oise.    —   Decauvillc,     baron   de 

Courcel,  Marct,  Hamel. 
Sèvres  (Deux-).  —    de  Balzan,  JonffrauU, 

Girard. 
Somme.  —  Dauphin,  Bernot,  Froment. 
Tarn.  —  Bernard-La Tergne,  Barbey. 
Tarn-et-Gar.  —  Garrisson,  Rolland. 
Var.  —Félix  Angles,  Edmond  Magnier. 
Vaucluse.  —  Gu^rin,  Tôlier. 
Vendée.  —  Biré,  de  Béjarry,  Halgan. 
Vienne.  —  Couteaux,  Thézard,  Salomon. 
Vienne  (Haute-).  —    Le  Play,    Pénicaud, 

Teisserenc  de  Bort. 
Vosges,  —  Riener,  Brugnot,  Ponlevoy. 
Yonne.  —  Coste,  Guichard,  Dethoo. 

ALCtfais 

Alger,  Gerente.   —    Oran,    Jacques.  — 
Constantine,  Lesueur. 

COLOMIBS 

Martinique^  Allègre. 
Guadeloupe,  Isaac. 
Réunion,  Drouhet. 
IndCf  Godin. 


CHAMBRE  DES  DEPUTES 

Bureau  : 

MM.  Briasort,  préstd.  ;  Poincarré,  Sarrien,  Deschanel,  Ctausel  doConssergues,Tice- 
présidents;  Bézine,  Doumergue,  Carnot,  Laroze,  Mougeot,  Codet,  Dejean, 
Coch in, secret.;  Bizarelli,  Royer,  Guillemet,  questeurs. 
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Représentants  par  Départements  : 


MM 


An.  "  GigQflt,  Pochon ,  Herbet,  Biiot, 

PhilipODy  Bérard, 
Aisn.  —    Deville,    Cuisiart,    Ctslelin, 

Hiifbct,Desjardias,Firino,  Denccheau, 

>]oiet. 
Auiu.  —  Oelaru«,  G^con,  Vacher,  Sau- 

vaoet,  Maihé,  Ville. 
AiPEs  (Bassee).  —  Delorobre,  Oeloncle, 

Reinaeb,  d'Hogues,  N. . . 
Alms  (Haatet).  —  Laorençon,  Floarens, 

Entère. 
Alks  (Marilimes).  —  Rouvier,  Raiherti, 

MaUosaéna,  Biscboffsheim. 
AtDtcaB.    —  Odilon    Barrot,  Foogeirol, 

Dtod<MU,  Saoïei,  Melchior  do  Vogué. 
AaiMUiRU.   —   de    Wigoacoori,    Linard, 

Domaine,  Villain,  BoD«-goln. 
Akiict. —  Dflicaasé  Dumas, Senienac. 
Acn.  —   Casiillard,    TbieiTy-l>elanoue, 

Michoa  ,     Bachimont  .       Cbaroonat, 

Daireii, 
Acai.  —  Marty,DujardiD-Beaumeu,  Mar- 

Cio,  Boosaiid,  Turrel. 
Aftfaoïi.  —  Laliarthe,  Clausel  de  Cous 

•«rgaes.  Lacombe,  Cauisanet,  Fournul, 

Cibîel,  Maméjouls. 
RiiroaT.  —  Viellard. 
Borcaïa-Dii  Rbonk  .    —    Iieydel,    Camille 

PelleUn,  Lagnel,  Carnaud, Bouge, Rou«, 

(.brriiloo,  AulideBojer. 
Caltam»         Baron  Gérard, Lebret^Paul- 

nifr,  de  ^itt,  J.  Delafosse»  comie  de 

Saint- Quentin,  N. . . 
TiATAL.  —  Battid  \.,  La8COuib»*t,  Fran- 
cis Charmes,  Bor; . 
(.ûàMwsnmm  —  Larocbe-Jouberi,  Gelliberi 

desSegoins,  Arnous,  Cunéo  d^Ornaiio, 

Babaod'Laerote,  Gautier  René. 
CiAamv-lKrtaiBORB.  —    Dupon,    Cbar- 

rvyer,  G^rnier,  Biaad,  Bourry,  Lemor- 

ci«,  G.  DoCiure. 
Can.— Baron  d^Areroberg,  Bauilin,  pa- 

joi,  Lesage,  Henri  Maret. 
Cotaia     ~  Mielvaqae,    de    Lasieyrie, 

Descubes,  Del peuch ,  Delmas. 
Coasc    — -  Ceecaldi,  G<ivini  A.,  Gaviiii 

S.,  de  Casabianca,  Arène. 
*àfnr9lXH.   —     Ricard,   Caroot,    Leroy 

(Arib.),  Vaux,  Delanne,  Biioiiard-Hei  t. 
UVro-ftc-NoaD.  — Jacquemine  de  Larçen- 

Uj«,  de  Tréveneuc,  Le  Moign,  de&er- 

garioa.  Le  Troadec,  Le  Cerf,    Arm», 

de  {jà  None. 
Caccsa.   —    Martinon,   Cornudet,    Des- 

Csrges,  Tardif,  Oefumade.  Lacôte. 
I^eaaôc», —  Delà  Batut,  Clament, Theu- 

li«T,  Saomande,  Chavuii,  Pourteyron, 

UMmi,  Gendre. 
Dotm.  ^  De   Monaiier,  Beauquîer,  de 


Touffruy  d^Abbans,  Dionys  Ordinaire, 
Huguet. 

DaôiiK.  —  Blanc  Louis,  Gras,  Boisiy 
d^Anglas,  Maurice Faure.  BUarelli. 

Euas.  —  Fouquel,  Isambart,  Leroy  M., 
Passy,  Tborel,  Loriot. 

EuBB-KT«LoiaB.  —  Lbopiteau,  Milochav, 
Isambert,  Dubois,  Deschanel. 

FiaisTiBB.  —  Amiral  Vallon,  Villîers, 
d'Hulst,  Le  Borgnp,  Goorville,  Vichot, 
De  Mon,  Hémon«  Cosmao-Dumenex,  de 
Kerjégu. 

Oabo.  —  Malsae,  di  Rnmel,  de  Bernis, 
Gaussorgufs.  Créroieiiz,  Doumergue. 

Garonne  (Uaule).  ~~  de  Rémusat,  Bepmale, 
AbAîllc,  Leygue,  Calvinhac,  Mande- 
Tille,  Caae. 

Gers.  —  Decker-David,  Lannelongue, 
Cazes  Th.,  Tbouloube,  Ba»cou. 

CviRORDB.  —  Constant,  Goujon,  Labit, 
Gruet,  Jourde,  Raynal,  Dufigneau, 
Laroze,  Du  Perier  de  Larsan,  Sur- 
cbamp,  Obissier  Saint-Martin. 

HERAULT.  —  Mas,  Cot,  Vigne,  Cousin, 
Salis,  Gros- Bon  ne). 

Illb-bt-Vilaihb. —  Pontailié.  Porteu,  du 
Halgouet, Le  Hérissé, R«'néBrice,Brune, 
Oemalvilaiii,  Le  Gonidec  de  Traissan. 

Indre. —  Morouz,Balsnn,  David,  de  Saint- 
Martin,  Lceomte. 

Indre-et-Loire.  -  Leffei,  Wilson,  Drake, 
Tiphaine. 

Isias.  X  Rivet,  A.  Rey,  Vogeli,  Dubost 
A.,  Bovier-Lapiorre,  Cbenavaz.  Joof- 
fray,  Plissonnier. 

Jdba.  —  Bourgeois  l.B  ,  Troutllot,  Pou- 
pin, Vuillod 

Lande».  —  Denis,  Léglise,  Dejean,  Jumel, 
Dulau. 

Loir-et-Cher.  —  Gauvin,  Ragot,  Jullien, 
Bozérian. 

Loire.  —  Levet,  Dorian,  AudifiTied,  Real, 
OrinI,  Charpentier,  Souhet,  Gtrodel. 

Loire  (Haute).  —  Chantelause,  Diipuy, 
Blanc  H.,  Néron. 

Loirb-Inféribcre.  —  De  La  Ferronnays, 
de  Poiitbriaiit  Sibillc,  Roch,  Cazenove 
de  Pradioe»,  de  Juigné,  Q.isnier,  Simen 
Amaury. 

Loiret.  —  Alasiieur,  Lacroiz,  Rabier, 
Viger,  G  Cocbery. 

Lot  —  Talou,  Rey,  Vival,  Lnchièze. 

Lot-et-Garonne.  — Dauzon,  Deiuns-Moo- 
taud,  Darlan,  Leygue  Georges. 

Lozère  — Jourdan,  Auiicoste,  Bourrillon. 

Maine-et-Loire.  — Guignard,  de  Soland, 
Coudreuse,  de  Maillé,  de  la  Bourdon - 

Inaye,  de  Grandmaiion,  Bougère. 
Manche.  —  Riotieau,   Guério,  Le  Mare, 
Begnauli,  Legrand,  Rauline,  N . . . 
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Maknb.  >-  L.  Bourgeois,  Vallé,  Mirmao, 
Lannes  de  Monlebello,  Bertrand,  Mo- 
rillot. 
MAaME  (Haute).  ~  Bouvre  (fiourlon  de), 

MoHgeoi,  Roret. 
Maybnnb.   —  Prince    de  Broglie,  comte 
d^ElvQ,     Gamard ,     Renault-Morlière« 
Ghaulin-Servinière. 
MBoaTBB-BT-MosBLLs.  ~  Mézièretf,  Viox, 
J.-D.  Brice,  Papetier,  Henrion^Chapais. 
Mbusb.—  J.  Dételle,  R.  Poincarré,  ftoyer, 
Prud'homme-Haveiie. 

MoBBiHAH.  —  Gnjette,  Le  Coupanee,  d« 
Roban,  de  Lanjuioaia,  Le  Clcch,  dn 
Bodan,  Loroift. 

NiàvBB.  —  Chandioux,  Jaluzot,  Goujat, 
La  porte,  Thurigny. 

Nord.  —  Guillcmin]!  Uerontaine,  Etiez, 
Michau,  Carpeniier-Risbourg,  Hayez, 
Dubois,  générai  lung,  Cochin,  Lemire, 
PHcbon,  Le  Gavrian,  Loyer,  colonel 
Sever,  Dansette,  Coget,  de  Montalem- 
l)ert,Guf6de,Dron,Weit,  M  allez,  Lopez, 
Si  rot  Mal  lez 

Oise.  —  Lesoge,  (Chevallier,  Hain^se- 
lin,  Noél,  Gaillard. 

Obkb.  —  De  Lévis-Mirepoii,  de  Mackau, 
Oiiristophe,  Gévelot,  Bansard  des  Bois. 

Pas-de-Calais.  — Rote,Tai1landier,  Basiy, 
Lamendin,  Fanien,  Adam,  Dussaossoy, 
Buudenooi,  Ribot,  Jonnart,  Graux. 

I?DT-DE-DôMB.  —  Farjon  ,Chambigo,Uuvot- 
Oessaigne,  Bony-Cisternes .  Girard,  La- 
ville,  Chamerlat. 

pYBÉniiBft  (Basses).  —  Lafoot.  Barriagoe 
Saint  Martin,  Bcrdoly,  Barihou,  CCIédou, 
Léon  Nay,  Qu  inlaa. 

Ptrbmbs  ^Hautes).  —  Alicot,  E.  Blanc, 
Pédebidoii,  Achille  Fonid. 

PTBCNÉBirOBifcRTALBS.  —  Pams,  Rolland, 
BrouMO,  Escaiiyé. 

Rbônb.  — <  Faure,  Clapot,  Bonard, 
MassoD.  Couturier,  Fleury-Ravarin,  Bé- 
rard,  Aynard,  Genêt,  Million,  Sonnery- 
Martin. 

Saône  (Haute-).  —  Signard,  Cbaudey,  Ge- 
noux, Mercier. 

Saône-bt- Loire  —  Magnien,  Schneider, 
Royssel,  Gillot ,  branc,  Sarrieo , 
Giiillemaui,    Dubief,  de    Lacrelelle 

Sartbb.  —  D'Estournelles,  Riibillard, 
Galpin,de  La  Kochefoucau]d,d^Ai Hères, 
Cavaignac. 

Savoie.  —  Pierre  Blanc,  J.  Roche,  Perrler, 
Carquet,  Jouart. 

Savoie  (Haute-).  ~  Thouion.Orsat,  César 
Duval,  Mercier. 

Seinb.  —  Goblet,  Mesureur,  Cbautemps, 


Barodet,  Chassaiog,  Viviani,  Trclat, 
Pétrot,  Léveillé,  Frébault,  Denys  Go- 
chin,Binder,  Georges  Berry,  G.  Berger, 
Groussier,  Henri  Brissoo,  Faberot, 
Lorkroy,  Toussaint,  Milierand,  Pasctaal 
Grousset.Gérault-RicItard.Paulin-Méry, 
Jacques,  .Michelin,  Huinberc,  Ghau- 
vière,  Marmottan,  Le  Senne,  £.  Roche, 
Serabat,  Rouanet,  Lavy,  Clovis  Hugues, 
Prudent-  Dervillîers,  Dejeante,V  aillant, 
GoussotyWalter,  Chauvin,  Pierre  Ri- 
chard, Baulard,  Coutani,  IV. ..,  N. . . 
Seine -iHrte.  —  Breton,  Legras,  Siegfried, 
Brindeau,  Delaunay,  Gervais,  Ricard  L., 
Leteurtre,  Goujon,  Lebon ,  Liechevallier, 
de  Montfort. 
Sbinb-bt- Marne. —  Delbet^  Ouvré,  Der- 

veloy,  Balandresu,  Montaut. 
Sbihb-bt-Oisb.  —  Argeliès,  Amodru,  Le- 
baudy,  Hubbard,  Brincard,  Habert  M., 
Berteaux,  Gauthier,  Rameau. 
SivRES  (Deux).  —  De  la  Rochejaquelein, 

Goirand,  Disleau,  Delaporte,  Lebon. 
SomiB.   —    Piquet,     Lerecque,    Saint- 
Charles,    Trannoy,     François,    Galle, 
Goache,  N   . . 
Tarn.—  Do  Berne-Lagarde,  Jaurès,  baron 
Reille,    baron   André    Heilte,   Dupuis- 
Dutemps,  Compayré. 
Tarn-bt-Garonme.  —  Lasserre,  Chabrié, 

Praz  Paris. 
Var.  —  Rouiise,  Jourdan,  Abel,  Cluserec. 
Vaoclose.  —  Reboolin,  Pourquery  de  Bois- 
serin,  Naquet,  Ducos. 
Vendée.  ~  Guillemet,  DcKhaye»,Marcha- 
gay,  P.   Bourgeois,  Batioi  G.,    Baudnr 
d^Aftson. 
Vienne.  —  Ni  vert,  Serph  Gusman,  baron 
Dcraarçay,  Tbouard-Duteraple,  BaEille. 
Dupuytrein. 
Vienne  (Haute-).  —  Vacherie,  Labussière, 

Goiieron,  ('odet,  Lavertujon. 
VoscES.  —    Krantz,    Boucher,    Mougin, 
comte  d*Alsace«  Méline,  Charles  Ferry, 
Marcillat. 
Yonne.  ~~    Doumer,    Merlou,    Flandin, 

Loup,  Bézine,  Viliejean. 
ALOERiè:.  —  ^if*)  Samary,  Bourlier.  — 
Cofiii«iiitii«,Thomfton,Forcioli.  —  Otaii, 
Saint-Germain,  Eiienne. 

Colonies. 

Martiniqur,  Deproge,  César  JLaf né.—  Gua- 
deloupe, Gtsrville  Reache,  Isaac.  —  La 
Réunion,  Brunet,  de  Mahy.  —  Inde 
raANÇAisB,  Pierre  Alype.  —  La  Guyane, 
Franeonie.  —  SAnécal,  Couchard.  — 
CocBiNCBiNE,  LeMyre  de  Villers. 
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CONSEIL  D'ÉTAT. 
Sous  la  présidence  du  Ministre  de  la  Justice, 

fict'Présidenti  M.  Laferrière. —  Présidents  de  sections  :  MM.  Berger,  G.  Coulon, 
A  PicanI,  Tétreaa^  goDënl  Mojon. 

f  omsedUrs  en  servicr  ordinaire. —  M  W  Dislèrc,  Camille  Sée^Chanle-Grellet^GazelleSi 
Cotelle,  Mar|rnerie,  Du  Mesnil,  Schnerb,  BailW,  Braun,  Cbauchat,  Bousquet,  Jacquio, 
Fcittel,  Marques  d\  Bragas,  Saitaet-Scboeider,  Mayniel,  Herbette,  cuntre-amiral 
4.'t,  Gcrraia  de  Rouvillo,  Rouffet,  Bonthoni,  Lagarde,  Hébrard  do  Villeneuve, 
L'^'nagDj,  Looia  Legrand. 

Conseillers  en  service  extraordinaire  —  MM.  Pallain,  Guîllaiiii  TÎMoraod, 
Nicolai,  BuiiaoD,  Catuase,  Dumay,  Boulin,  Nizard»  Liotard-Vogt,  Monod,  Masiier, 
If.  Uocbe,  HolUi  Delatour,  général  Gotiie,  L-icapelle,  Roume,  Châtelain. 

ËtUres  des  re^uAes :  MM.  Auburtiii.  Vaeheroi,  CoUon,  Sainl-Paul.  Léon  Gré\7, 
Ifoq,  Bénac,  Vacherie,  Baodeni't,  Berard-Varagnac,  de  Mouj,  Jageracbmidt, 
iSiOTcl-Biae,  Martin  Bienrena,  Dornois,  Desnoyera,  Cb.  Mourier,  Labicbe,  L. 
M :Don,  Bomieoy  Arrtvière,  Chareyre,  Tardit,  Rymond,  Simon,  Reynaud,  !V1az  Boa- 
^ri,  E.  Mejer,  Deloocle,  Trélat.  ^Secrétaire  général.  M,  F\ovLren%. 

COUR  DE  CASSATION. 

l'remier  Prtskleni  :  M.  Mazeau.  —  Présidents  :  MM.  Lœw,  Quesnay  de  Beaure- 
'u*e,  Tmoa. 

^iinseUlen:  MM.  Dupré,  ForichoD,  Lcabe»,  Voisin,  Ballot-Beaupré,  Crépon, 
-'  4atiii,    FaareBigaet,    Bard,   Lepelletier.  Babioet,    Oareste,  Focfaier,    Petit, 

>  K^rberlin,  de  Laroaverade  Bre^selIe,  Monod,  Serestre,  Vételay,  Le^coaré,  Denis, 
'  r^e-Lemaire,  ChambaraDd,  Lardenoi^^,  Cotelle,  Bernard,  Durand,   Villelard  de 

-'.i«rie,  Roben  de  Couder,  M arignan,  Faye,  Dumas.    Accarias,   Letellier.   Serre, 
"«JiaeSfCbevrier,  Reynaud,  Falcimaigne. Arphandéry,Faueonnrau-Dupresne,  Beyiot, 

Proeurew  général  :  M.  Manau.  —  Avocats  généraux  :  MM.  Desjardins,  Samit, 
^ppi,  DQTal,  MelGot,Ghene.<t.  —  Gre/fier  en  chef:  M.  Menard. 

TRIBUNAL  DES  CONFLITS. 

h-c'ndetU  :  M.  le  Ministre  de  la  Justice.  —  Vice-Président  :  M.  Braun. 
HrmJfres:  MM.  Braun,  Chante -Greliet,  Marguerie,  conseillers  d'Etat;  Dareste,  Se- 
^  r»,  Babiael,  conseillers  à  la  Cour  de  cassation;  Mayniel,  Gbainbaraud,  membres 

>  par  le  tribunal.  —  Membres  tuppléanis  :  MM.  Esmein,  Baudenet.  —  Commis- 
■  .'idu   çouvemement:    MM.  Jagerschraidt  et  Sarrut.   —  Commissaires-tup- 

is  :  MM.  Ramien  et  Ran.  —  Secrétaire  :  M.  Quentin. 


...j% 


•  t 


COUR  DES  COMPTES. 

M)L  B4NiUiiger,  premier  président  ;  Renaud,  procureur  général  ;  3  présidents 
Umim,  18  conseillers  maîtres. 


COUR  D* APPEL  DE  PARIS. 

Présideni  :  M.  Périvier. 
-udenis  de   chambres  :  MM.  Lefevre  de   Fiefville,  Galary,   Boucher-Cadart, 
vit,  Royer,  Bérard  des  Glajeux,  Blocb,  Ctfze,  Harel. 

'^srilierê  :  MM.  Collette  de  Baudirourt,  Rouzé,  de  Lanzac,  Limperani,  Hua, 
■  '<)¥  &m  BréTille,  Thiriot,  Mariage,  Paillet,  Gués,  Persac,  Aubert,  Clerc,  Faynot, 
'li.  Hoe,  Vacher.  Ruberl,  Casenave,  Mulle,  Delegorgue,  Adam,  Mercier,  Labour, 
'r\.  Potier,  Benoit,  Martinet,  Feuilloley,  Berr,  Commoy,  Andrieu,  Douarche, 
H  Grèhieii,  Vanier.  Dairas,  Gillet,  Ditte,  Poupardin,  de  Baudesson,  Tardif, 
:»rr$;ve.  Belat,  Laath,  Thibierge,  Garnot,  Laroze.  Taillefer,  Mirande,  Mercier, 
-)aet,  Wendlinig,  Bonnet,  Fossé  d^Arcosse,  Sauvajol,  Labroquère,  Flan<iin,  Chré- 

'«'^rr.  —  Procureur  général:  M.  Bertrand.  —  Avocats  généraux  :  MM.  Bonnet, 
-'  ^},  SymoBnet,  Pneeh,  Laiton,  MériUon,  Bulot.  —  Substituts  du  Procureur  gé^ 

'-'  :  MM .  Madier,  Boatet,  Van  Cassel,  Ayrand,  Gfaérot,  Jambois,  Lombard,  Lefuel, 
4  .A  4e  Tilkmomble,  Ç^bai,  Vignon.  —  Greffier  en  chef:  M.  Lot. 
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COURS  D'APPEL  DBS  DÉPARTEMENTS. 


Agbn.  Gers^Lot,  Lot-et-Garonne. 
Lasserre,  premier  président. 
Bar raillier,  procureur  général. 

Aix.  Basses-Alpes,  Alpes-Maritimes, 
Bouches-du-Rhône,  Var. 
Michel-Jaffard,  premier  président 
Naquet,  procureur  général. 

Amiens.  Aisne,  Oise,  Somme. 
Marquât,  premier  président. 
Regnault,  procureur  général. 

Angers.  Maine-et-Loire,  Mayenne,  Sartlie. 
Forquet  de  Dorne,  premier  président. 
Gazenavette,  procureur  général. 

Bastia.  Corse. 
Pailhé,  premier  président. 
Sourbèb,  procureur  général. 

Besançon.  Doubs,  Jura,  Haute-Saône. 
Gougeon,  premier  président. 
Bonin,  procureur  général. 

Bordeaux.  Charente,  Dordogne,  Gironde. 
Delcurrou,  premier  président. 
Lefranc,  procureur  général. 

Bourges.  Cher,  Indre,  Nièvre. 
Fau,  premier  président. 
Pain,  procureur  général. 

Cabn.  Calvados,  Manche,  Orne. 
Houyvet,  premier  président. 
Faguet,  procureur  général. 

CHAMBéRY.  Savoie,  Haute-Savoie. 
Barciet  de  la  Busquelte.  prem.  président. 
Molines,  procureur  général. 

DuoN.  Côte-d'Or,  Saône-et-L.,  H**-Marne. 
Maillet,  premier  président. 
Cunisset,  procureur  général. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
Mazeau,  premier  président. 
Bourgeois,  procureur  général. 

Grenoble.  Hautes-Alpes,  Drôme,  Isère. 
Le  Gril,  premier  président. 
Duboin,  procureur  général. 

Limoges.  Corrèze,  Creuse,  Haute-Vienne. 
Du  Rocher,  premier  président. 
Auzières,  procureur  génjral. 


Montpellier.  Aude,  Aveyron,   Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 
Baradat,  premier  président. 
Garas,  procureur  général. 

Nancy.  Ardennes,  Meurthe  et  Moselle, 
Meuse,  Vosges. 
Sadoul,  premier  président 
Coste,  procureur  général. 

Nîmes.  Ardèche,  Gard,  Lozère, 
Vaucluse. 
Fabre,  premier  président. 
Nadal,  procureur  général. 
Orléans.  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher, 

Loiret. 
Dubec,  premier  président. 
Fachoi,  procureur  général. 

Paris.  Aube,  Eure-et-Loire,  Marne, 
Seine,  Seine-et-M.,  Seine-et-Oise,  Yonne. 
Périvier.  premier  président. 
Bertrand,  procur  général. 

Pau.  Landes,  Basses- Pyrén.,  Hautea- 
Py rénées. 
Moopela,  premier  président. 
PelleGgue,  procureur  général. 

Poitiers.  Charente-Inférieure  «  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
Loiseau,  premier  président 
Dormand,  procureur  général. 

Rennes.  Côtes-du-Nord,   Finistère,    Ile- 

et-Vilaine,  Loire-Infér.,  Morbihan. 
Maulion,  premier  président 
Giraud,  procureur  général. 

Riom.  Allier,  Cantal,  Haute-Loire, 
Puy  de-Dôme. 
Oudoul,  premier  président. 
Gabian,  procureur  général. 

Rouen.  Seine-Inférieure,  Eure. 
Berchon,  premier  président. 
Rack,  procureur  général. 

Toulouse.  Ariêge,  Haute-Garonne,  Tarn, 

Tarn-etrGaronne. 
Fabreguettes,  premier  président. 
Demarlial,  procureur  général. 

Alger.  Bône,  Oran,  Philippeville, 
Blidah.  Constantine. 
Zeys,  premier  président. 
Broussard,  procureur  général,  chef  du  ser- 
vice judiciaire  en  Algérie. 


Lyon.  Ain,  Loire,  Rhône. 
Maillard,  premier  président. 
Moras,  procureur  général. 

Nouméa  (Nouvelle  Galédonie),  proc.,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Ursleur. 

La  Guadeloupe,  procureur  général,  chef  du  service  judic,  M.  Madré 

La  Martinique,  procureur  eénëial,  chef  du  service  judiciaire,  M.  Trillard. 

Pondichéry,  procureur-général,  M.  Delord. 

La  Guyane,  procureur  de  la  République.  M   Borne,  à  Gayenne. 

Océanie  (Etablissemeuts  français  d'),  procureur  de  la  République,  chef  du  service 

judiciaire,  M.  Bommier. 
Saigon  (Cochinchine),  M.  Lafarge,  procureur  général. 
Saint-Denis  (Réunion),  procureur  général,  M.  Brunet. 
*  SaintpLouis  (Sénégal),  procureur  général.,  chef  du  serv.  judic,  M.  Girard. 
Iles  Saint-Pierre  et  Miqnelon  (Amérique), chef  du  Service  judiciaire,  M.  Duchesne 
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ïmOPOLBS 
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ARCHEVEQUES 
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iTÊQlIBS. 


PàllS 

Coarties 
VenaiBn 

CilMUl 


JfJf. 

Card.  RiCHAM»,  arcb. 

n  •  •  •  •  « 

de  Brier 

Toochet. 

Laborde 

Goax. 

Soimois.arcli. 
WilUez. 


Im  n  ViBRRi  CocLLiÉ,  irch. 


[llJQQ 

SiiaVCUode 

?OCCi 

Bijen 
Emu 
Séez 

Cooluces 


Pernod 

Lftine 

Oury. 

Marpot 

Fa^a 

SooKRtio,  ucheT. 

HagODin 

Soeur. 

Trégaro 

Germain 


^setAoxiaai 

Troye» 
Vren 
Mooliis 

AiBieis 
Tocis 

Uni 

ÇlernMBt 

UBhigei 

tetUFloor 

Ut 

ûbofj 

UtMAOX 
^OuttlM 


AaiMN,  arcb. 
CorUU 
Lelong 
Doboorg. 

LAifcimiux,  arcb. 

Dufal. 

Utty. 

Fozet. 

Renoo. 

HiiOHAN,  arcb. 
Gilbert. 
Matbieo. 
Laroebe. 
N 

BoTKR,  arcb. 

Belmoot. 

Rencoard. 

Ooillois. 

Déaecbanx 

LaoMNiroux. 

FoifTOOEAU,  arcb. 

Boorret 

Grimardias 

Baptifolier. 

Gaaaaalt. 

LiGOT,  arcb. 
CcBoret- Varia 
Frérot. 
Pelgé. 


MÉTROPOLES 
et 

DIOCiSBS. 


ARCHEVÊQUES 
et 

ÉTÊQUIS. 


Périgoeux  Dal>ert 

La  Rocbelle        Bonnefoy. 
Loçon  Catteao 

SaintrDenia  (La 
Réunion)  Fabre. 

Basse-Terre  (Goadeioope)  Seule. 
S-Pierre  et  Fort 
de  France        Carméné 


AOCH 

Aire 

Tarbes 

Bayonne 

Toulouse, et 

NARBOffllB 

MontaolMui 

Pamiers 

Carcassonne 

Bbsançon 

Verdun 

Belley 

Saint-Dté 

Nancy 

Aix,    Arlbs  et 

Embrum 
Marseille 
Fréjuset  Toulon 
Difl^e 
Gap 
AJaccio 
Nice 

Atigkon 

Ntmes 

Valence 

Viviers 

Montpellier 

RB^!«e« 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 


N 

Uelannoy 

Billèrc 

Jauflfret. 

N arcb. 

Fiard 

Rougerie 

Billanl 

Petit,  arcb. 

Pagis. 

Luçon. 

Foucault. 

Turinax 

GouTTK-SouLàRD,  arcb. 

Robert 

Mignot. 

SnrTonnet. 

Bcrtbel. 

De  la  Foata 

Balain 

ViG»,  arcb. 

Gilly. 

Cotlon 

Bonnet 

Kovérié  de  Cabriéres 

LvBOURÉ,  arcb. 
Valleau. 
Bécel 
Fallières. 


Chaiib^rt  Hautin,  arcb. 

Annecy  Isoard 

Tarentaise  Bouvier 

S.-Jean  de  Manrienne    Rosset 


Algbr 

Constantine 

Oran 

'Tcmsn 


DUSSBRBB. 

Laferrière. 
Géraud-Soubrier. 

COHBBS. 
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FORÊTS 


GONSKRVATIQNS 


t"  cooserration.  —  Oise,  Seine,  Seine- 

et-Oi«e»  SeiDe-et-Marne. 

M.  Béeopé,  conservateur  à  Paris. 
1  —  Gai^ndoe,  Eure,  Eare-eMiOire,Seine- 

Inférieare. 

M.  Legnaj,  eons.  à  Rouen. 
t  —  CAle^'Or. 

M.  MaasoD,  conaerv.  à  D^on. 

i  —  Menrthe  ei-Mo«elle. 
M.  Lanblé,  conservatenr  à  Nancy. 

^~  Savoie,  Haote-Savoie. 
V  Pfaal,  con&enr.  â  Chambéry. 

L  "  ArdenoM,  Marne. 

M  d'Arbois  de  JobainYîUe,  conserv.  à 
Charlevine. 
7.  —  Aisne,  Nord,  Pas-de-Calais,  Somme* 

X.  RraeKh,  conservât,  à  Amiens. 

1  —  Aobe,  Tonne. 

M.  Fonanet,  cons.  à  Troyes. 
i—  Tosges. 

M.  Mongenot,  conserv.à  Spinal. 
:o.  —  Haate»-Alpes. 

IL  Dénié,  conserv.  i  Gap. 
tl.  —  DrOme,  Vaucinse,  Ardècbe. 

M.  Anthehne,  conser?.  k  Yalence. 
fl  «  Donbs,  territoire  de  Belfort. 

M.  Marchand,  consenr.  à  Besançon. 

tl  —  Jura. 

M.  Roox,  cons.  k  Lons-le-Saulnier. 
M,  —Isère,  Loire,  Rhône. 

M.  Barthélémy,  conserv.  à  Grenoble. 
tS.  —  CAteit^n-Nord,  Finistère,  lle-et- 

Tilaiae,    Mayenne,  Morbihan,    Orne, 

Ssrthe. 

M.  Charlemagne,  conserr.  à  Alençon. 
I«  —  Mease. 

M.  Dreyfns,  conserv.  à  Bar-le-Dnc. 


17.—  Ain,  SaAoe-et-Loire. 
M.  Loxe,  cons.  à  MAcon. 

18.  —   Ariège,    Hte^aronne,   Tarn-et- 
Garonne. 

M.  Galland,  conserr.  à  Toulouse. 

19.  —  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Loi- 
ret, Loire-Inférieure,  Maine-et-Loire. 
M.  Durocher,  conservât,  à  Tours. 

20.  —  Cher,  Indre,  Nièvre. 

M.  Jol^,  conservateur  à  Bourges. 

21.  —  Allier,  Creuse,  HauCe- Vienne.  Puy- 
de-Dôme. 

M.  Bénardean,  cons.  k  Moulins. 

22.  —  Basses-Pyrénées,  H auCes- Pyrénées, 
Gers. 

M.  de  Gors.se,  conser.  à  Pan. 

23.  — -  Alpes- Maritimes,  Var. 

M.  Gallot  Ch.,  conservateur  à  Nice. 
2f.  —  Charente.  Charente-Infér  ,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
M.  Gombrau,  conserv.  à  Niort. 

25.  —  Aude,  Pyrénées-Orientales,  Tarn. 
M.  Rousseau,  conserv.  à  Garcassonne. 

26.  —  Basses-Alpes,  Boucbes-du-Rhône. 
M.  Carrière,  conservateur  à  Aix. 

27.  —  Gard,  Hérault,  Lozère. 
M.  Darcy,  conserv.  i  Ntmes. 

28.  —  Aveyron,  Cantal,  Gorrëze,  Haute- 
Loire,  Lot. 

M.  Chapelain,  conserv.  à  Auriilac. 

29.  —  Dordogne,  Gironde,  Landes,  Lot- 
et-Garonne. 

M.  Muel,  conserv.  à  Bordeaux. 

30.  —  Corse. 

M.  Mabarei,  conserv.  à  Ajaccio. 

31.  —  Haute-Marne. 

M.  Grottvizier,  conserv.  à  Chaomont. 

32.  —  Haute-Saône. 

M.  Fètet,  conservateur  à  Vesoul. 


SERVICE  FORESTIER  DE  L'ALGÉRIE. 


MigDerol,  conservateur, à  Alger;  de  Vasselot,  conservateur,  à  Oran  ;  Gharle- 
,  conservateor,  à  Gonstantine. 
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ACADEMIES. 

Académie  d'Aix,  comprenant  les  départements  des  Basses-Alpes,  des  Boachei»-da 

Rhône,  des  Alpes-Maritimes,  de  Ja  Corse,  du  Var  et  de  Vauclusi 
(M.  Belin,  recteur). 

—  de  Besançon,  comprenant  les  départements  du  Doubs,  du  Jura  et   de    Ij 

Haute-Saône  et  le  territoire  de  Bel  fort  (M.  Brédif,  recteur). 

—  de  Bordeaux,  comprenant  les  départements  de  la  Gironde,  de  la  Dordogne,  dei 

Landes,  de  Lot-et-Garonne,  des  Basses  -  Pyrénées    (M.    €k»uat, 
recteur). 

—  de  Gaen,  comprenant  les  départements  du  Calvados,  de  l'Eure,  de  la  Man- 

che, de  rOrne,  de  la  Sarthe  et  de  la  Seine-Inférieure  (M.  Zévort, 
recteur.) 

—  de  Chambéry,  comprenant  les  départements  de  la  Savoie  et  de  la  Haute- Sa - 

Yoie  (M.  Laronze,  recteur). 

—  de  Clermont,  comprenant  les  départements  du  Puy-de-Dôme,  de  l'Allier,  du 

Cantal,  de  la  Corrèze,  de  la  Creuse  et  de  la  Ute-Loire  (M.  Micé, 
recteur). 

^  de  Dijon,  comprenant  les  départements  de  la  Côte<l*Or,  de  l'Aube,  de  la 
Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne  (M.  Bizof,  recteur). 

—  de  Grenoble,  comprenant  les  départements  de  l'Isère,  des  Hautes-Alpes,  de 

l'Ardèche  et  de  la  Drôme  (M.  Zeller,  recteur). 

^  de  Lille,  comprenant  les  départements  du  Nord,  de  l'Aisne,  des  Ardennes, 
du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme  (M.  Bayet,  recteur). 

—  de  Lyon,  comprenant  les  départements  du  Rhône,  de  l'Ain,  de  la  Loire  et  de 

la  Saône-et- Loire  (M.  Compayré,  membre  de  l'institut,  recteur;. 

—  de  Montpellier,  comprenant  les  départements  de  l'Hérault,  de  l'Aude,  du  Gard, 

de  la  Lozère  et  des  Pyrénées -Orientales  (M.  Gérard»  recteur). 

—  de  Nancy,  comprenant  les  départements  de  Meurthe-et-Moselle,  de  la  Meuse 

et  des  Vosges  (M.  Gasquet,  recteur). 

—  de  Paris,  comprenant  les  déparlements  de  la  Seine,  du  Cher,  d'Eure-et-Loir, 

de  Loir-et-Cher,  du  Loiret,  de  la  Marne,  de  l'Oise,  de  Seine-et> 
Marne  et  de  Seine-et-Oise  (le  ministre  de  l'instruction  publique, 
recteur:  M.  Gréard,  vice-recteur). 

^  de  Poitiers,  comprenant  les  départements  de  la  Vienne,  de  la  Charente,  de 
la  Charente- Inférieure,  de  l'Indre,  d'Indre-et-Loire,  des  Deux- 
Sèvres,  de  la  Vendée,  de  la  Haute- Vienne  (M.  Margottet,  recteur). 

—  de  Rennes,  comprenant  les  départements  d'Ille-et-Vilaine,  des  Côtes-da-Nord , 

du  Finistère,  de  la  Loire- Inférieure,  de  Maine-et-Loire,  de  la 
Mayenne  et  du  Morbihan  (M.  Jarry,  recteur). 

—  de  Toulouse,  comprenant  le%  départements  de  la  Haute-Garonne,  de  l'Ariège, 

de  l'Aveyron,  du  Gers,  du  Lot,  des  Hautes-Pyrénées,  du  Tarn, 
de  Tarn-et-Garonne  (M.  Perroud,  recteur). 

d'Alger,  comprenant  les  départements  d'Alger,  de   Constantine  et  d'Oran 
(M.  Jeanmaire,  recteur). 
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ARMÉE  DE  TERRE. 

Le  territoire  de  la  France  est  divisé,  pour  l'organisation  de  l'armée  active,  de 
U  réserve  de  l'armée  active,  de  Tarmée  territoriale  et  de  sa  réserve,  en  18  régions 
'!  mMiTûkms  de  régions. 

Chaque  réeiifO  est  occupée  par  un  corps  d'armée  oui  y  tient  garnison. 

t'a  corps  aarmée  spécial  est,  en  outre,  affecté  à  l'AIglèrfe. 

(Loi  des  7,  18  et  21  juillet  1873). 
Généraux  commaïuiaiU  les  19.  corps  d'armée  : 

i'*  corps  (région  Nord  etPas^e-Ca1ais),quarlier  générale  Lille  :  général  de  France, 
-.Homana.  eo  chef;  général  Chanoine,  commandantIadiv.de  Lille  ;  général  StrohI, 
'  mmand*  la  divis.  d'Arras  ;  M.  Laloy,  intend,  militaire. 

j'  (région  Aisne,  Oise,  Somme,  Seine-et-Oise,  Seine),  quartier  général  à 
AiDJens  :  général  d'Aubigny,  cumm.  en  chef  ;  général  de  Brye,  command*  la  division 
4  Unteas  ;  général  Riff,  commandant  la  divis.  de  Coropiègne  ;  M.  Castaing,  intend. 
ulrtaire. 

3*  (région  Calvados.  Eure,  Seine-Inférieure,  Seine-et-Oise  et  Seine),  quartier 
;éiiénil  à  Rouen  :  général  Giovanninellî,  command.  en  chef  ;  général  Noellat,  comm. 
.1  division  de  Rouen  ;  général  Madelor,  commandant  la  division  de  Paris  ;  M.  Joba, 
intendant  militaire. 

i*  (région  Eare-et-Loire,  Mayenne,  Orne,  Sarthe,  Seine-et-Oise  et  Seine),  quartier 
ï^oèru  au  Mans:  général  Mercier,  commandant  en  chef;  général  JoUivet, 
o^unand.  la  divis.  du  Mans;  général  de  Saint-Julien,  comm.  la  divi.s.  de  Paris; 
M.  Cardin,  intend,  milit. 

'^  (région  Loiret,  Loir-et-Cher,  Seine-et-Marne,  Yonne,  Seine-et-Oise  et  Seine), 
^oârtier  général  à  Orléans:  général  Duchesne,  commandant  en  chef;  général  Carv, 
t  laimandant  la  divbiun  de  Paris  ;  général  de  Garnier  des  Carets,  commandant  la 
ii^is,  d'Orléans  ;  M  Coortot,  intendant  militaire. 

<*  (région  Ardennes.  Aube,  Marne,  Meurthe-et-Moselle,  Meuse  et  Yosses), 
partïer  générai  à  Cbâlons-sur-Marne  :  général  Her\é,  commandant  en  chef; 
«^a^ral  Bnuit,  comm.  la  divis.  de  Nancy  ;  général  Kessler,  commandant  la  division 
'i  Reims  ;  M.  Pérou,  intendant  militaire. 

T*  (région  Ain,  Doubs,  Jura,  Haute-Marne,  Bel  fort,  Haute-Saône  et  Rhône), 
tuilier  général  à  Besançon  :  général  Pierron,  commandant  en  chef  ;  général  Gar- 
cu.  commandant  la  division  deChaumont;  général  Jeannerod,  commandant  la 
^.Tiâon  de  Belfort;  M.  Massiot.  intendant  militaire. 

^  (région  C6te-d'0r,  Cher,  Nièvre,  Saône-et-Loire,  Rhône),  quartier  général  à 
Boorges:  général  Brugère,  commandant  en  chef;  général  Darras,  commandant 
-à  division  de  Diion  ;  général  Lucas,  commandant  la  division  de  Bourges  ; 
M  Daossier,  intendant  militaire. 

^  ^région  Maine-et-Loire,  Indre-et-Loire,  Indre,  Deux-Sèvres  et  Vienne),  quartier 
•  vrai  à  Tours:  général  Cramezel    de  Kerhué,  comm.   en  chef;  général  Edon, 

aioiind.  la  divis.  de  Châteanroox;  général  d'Esclevin,  commiind.  la  div.  d'Angers  ; 
M  Koebe,  intendant  militaire. 

10*  (région  Côtes -du-Nord,  Manche,  Ille-et  Vilaine),  quartier  général  à  Renne:»  : 
i^^nl  de  JO'isé,  commandant  en  chef;  général  Grisot,  commandant  la  division 
0' Reaoes  ;  généra]  Gallimard,  commandant  la  division  de  St-Servan;  M.  Schérer, 

tendant  militaire. 

Il'  (région  Finistère,  Loire-Inférieure,  Morbihan  ci  Vendée),  quartier  général 
<  Nantes  :  ffénéral   Vosseur,  commandant  en  chef;  général  Letouzéde  Longuemar, 

immaiid.  la  div.  de  Nante;)  ;  général  Rollet,  commandant  la  division,  de  Vannes  ; 
M  Jooaa  de  Kervenonél,  intendant  militaire. 

^^  (région  Charente,  Corrèze.  Creuse,  Dordognc  et  Haute-Vienne),  quartier 
:^éral  a  Limoges:  général  de  Poîllouê  de  St-Mars,  commandant  en  chef;  général 
i-S^smaiaons,  commandant  la  division  d'Angoulôme  ;  général  Guioth,  commandant  U 
'i^Kion  df  Périgoeux  ;  M.  Marinier,  intendant  militaire. 

13*  [légion  Allier,  Loire,  Puy-de-Dôme,  Haute-Loire,  Cantal  et  Rhône),  quartier 
-■"Gérai  à  Clermont  :  général  de  Viel  d'Bspenilles,  command.  en  chef  ;  général  Muzac, 
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nemm.  la  dir.  de  SU-EUenne;  sénéral  Raynal  de  Tissoonière,  commandant  la  dliri* 
sion  de  Clermont;  M.  Chariot,  mtoMlant  militaire. 

14*  (région  Hautes-Alpes,  Drôme,  Isère,  Savoie,  Hte-Savoie, Basses-Alpes  et  Rhône^, 
quartier  général  à  Lyon  :  général  Zédé,  commandant  en  chef;  général  Faure-Biguec, 
commandant  la  diTision  de  Grenoble  ;  |(énéral  Robillard,  commandant  la  division  de 
Chambéry  ;  M.  Stanislas,  intendant  militaire. 

i5«  (région  Basses-Alpes,  Alpes-Maritimes,  Ardèche.  Bonches^n-Rhône,  Corse, 
Gard,  Yar  et  Vancluse),  quartier  général  à  Marseille  :  fjénéral  Peting  de  VanIgrenaDt, 
sommand.  en  chef;  général  Verrier,  commandant  la  division  de  Nice  ;  général  Qaenot, 
command.  la  div.  d'Avignon  ;  M.  de  Pérassis.  intendant  militaire. 

16*  (région  Aude,  Aveyron,  Hérault,  Lozère,  Tarn  et  Pyrénées-Orientales), 
quartier  général  à  Montpellier  :  général  O'NeiU,  commandant  en  chef  :  gtoèral 
l'otiron  de  Boisflenrv,  command.  la  division  de  Montpellier  j  |;énéral  Pruakomme, 
command.  la  divis.  de  Perpignan  ;  M.  de  U  Ville,  intendant  militaire. 

17"  (région  Ariége,  Haute-Garonne,  Gers,  Lot,  Lot-et-Garonne  etTamet-Garonne), 
quartier  général  à  Toulouie:  général  Fahre,  comm.  en  chef;  général  Vincendon, 
command.  la  division  de  Montauban  ;  sénéral  Motasd*Hestreux, command.  ladivis.  de 
Toulouse  ;  M.  Bohy,  intendant  militaire. 

18"  (région  Gharente-Inlérienre,  Gironde,  Landes,  Basses  et  Hautes-Pyréoées), 
quartier  général  à  Bordeaux  :  général  Varaigne.  command.  en  chef;  g^éraf  Lebrun, 
command.  la  division  de  Bordeaux  ;  général  GaillÀrd,  comm.  la  division  de  Bayonne  ; 
M.  de  la  Grandière,  intendant  militaire. 

19*  (région  d'Alcer,  d'Oran  et  Ckinstantine),  quartier  général  à  Alger  :  général 
Larcbey,  command.  en  chef  ;  M.  Lafosse,  intendant  millraire  à  Alger;  général  collet- 
Meygre't.  commandant  la  division  d'Alger  ;  M.  Delpech,  sous-intendant  militaire  ; 
général  Boitard,  commandant  la  divis.  d'Oran  ;  M.  Joifroy,  sons-intendant  militaire  ; 
général  de  La  Roque,  commandant  la  division  de  Constantine  ;  M.  Saléta,  sons- 
intendant  militaire. 

Gouverneur  de  Paris,  commandant  supérieur  de  la  !■*  division  militaire  :  général 
Sanssier. 


CORPS  DE  LA  MARINE. 

SECTION  D'ACTIVlTé.  —  VICB-AIIIRAUX. 

MM.  Duperré,  Rieunier,  Vianes,  de  la  JaillcBesoard,  Brown  de  Golstoun,  Alquier, 
Gervais,  Cavelier  de  Cuvervilie,  Regnault  de  Presménil,  Puech,  Parrayon,  Humann, 
Barrera,  Prouhet. 

Dans  cette  section  sont  encore  compris  trente-deux  contre-amiraux. 

La  2*  section  comprend  le  cadre  de  réserve. 


ARRONDISSEMENTS  MARITIMES. 


1**  Arrondissement.  —  Cherbourg. 
Vice-amiral  Puech,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissements  :  Dunkerque,Hâvre. 

2*  Arrondissement.  —  Brest. 
Vice-amiral  Barrera,  préfet  maritime. 
SousHirrondissement  :  Saint- Servan. 

3*  Arrondissement.  —  Lorient. 

Vice-amiral    Parrayon ,    préfet   mari- 
time. 

Sous-arrondissement  :  Nantes. 


4*  Arrondissement.  —  Rochefort. 
Vice-amiral  Prouhet,  préfet  maritime. 
Souj-arrondissement  :  Bordeaux. 

5«  Arrondissement.  ~  Toulon. 
Vice-amiral  Brown  de  Colstoun,  préfet 
maritime. 
Sous-arrondissement  :  Marseille. 

Corse.— Commiss.  :  Krantz,chef  du  ser« 
vice  de  la  marine  à  Bastia. 

Algérie.  —  Contre-amiral  Foumier,  com- 
missaire delà  marineen  Algérie. 
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ECOLES  SPÉCIALES. 


ÉCOLK  CENTRALE  DBS  ARTS  ET  MANUFACTURES. 
A  Paris,  rue  Montgolfier,  1. 

L^Écolc  Centrale  des  Arts  et  Manafactares  établie  à  Paris  est  spécialement  desti  • 
née  â  former  des  Ingénieurs  pour  toutes  les  branche»  de  Pindustrie  et  pour  les 
Ifavanx  et  serrioes  publics  dont  la  direction  n'appartient  pas  nécessairement  aux 
în^nienrA  ^e  l'État.  Des  Diplômes  d'ingénieur  des  Arts  et  Manufactures  sont 
JèmTés  chaque  année  par  le  ministre  de  VAgriculture  et  du  Commerce  aux  Elèves 
désignés  par  le  Conseil  de  l'Ecole  comme  avant  satisfait  d'une  manière  complète  à 
tMiles  le^  épreuves  du  concours.  Des  Gerlificats  de  capacité  sont  accordés  à  ceux 
qni,  n'ayant  satisfait  que  partiellement  aux  épreuves,  ont  néanmoins  justifié  de 
connaissances  suffisantes  sur  les  points  les  plus  importants  de  renseignement.  Le 
Jemrmmi  officiel  publie  la  liste  des  élèves  qui  ont  obtenu  le  Diplôme  ou  le  Certificat 
de  opacité.  —  L'Ecole  ne  reçoit  que  dt's  Elèves  externes.  —  Les  étrangers  y  peu- 
vent être  admis  comme  les  nationaux;  leur  admission  a  lien  aux  mêmes  conditions. 

Les  Elèves  ne  portent  aucun  uniforme  ni  aucun  autre  signe  distinctif. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans.  —  Le  prix  de  renseignement,  y  compris  les 
frais  qu'entraînent  les  diverses  manipulations,  est  de  900  francs  par  an,  exigibles 
ea  trois  termes  ainsi  qu'il  suit  :  450  fr.  la  veille  de  l'ouverture  des  cours  ;  225  fr. 
le  1er  février,  et  225  fr.  le  1er  mai  ^  Toute  somme  versée  demeure  acquise  à 
rétablissement.  —  Indépendamment  des  900  fr.,  les  Elèves  sont  tenus  de  verser  à 
la  caisse  de  l'Bcole,  an  commencement  de  chaque  année  et  à  titre  de  dépôt,  une 
•oauae  de  35  fr.  destinée  i  garantir  le  paiement  des  objets  perdus,  cassés  ou  dété- 
riorés par  leur  faute.  Ce  dépôt  leur  est  remboursé  à  la  fin  de  l'année,  ou  lorsqu'ils 
aaitleat  l'Ecole  pour  une  cause  quelconque,  sur  le  vu  de  la  quittance  délivrée  par 
1  A^e&t  comptable  pour  solde  de  leur  compte  définitif. 

Dca  subventions  peuvent  être  accordées  sur  les  fonds  de  l'Etat  aux  Elèves  fran- 
çais oui  se  recommandent  à  la  fois  par  rinsufh sauce  constatée  des  ressources  de 
ienr  umille  et  par  leur  rang  de  classement,  soit  à  la  suite  des  examens  d'admis- 
,  soit  après  les  épreuves  de  passage  d'une  division  dans  la  division  supérieure, 
w  candidats  qui  désirent  prendre  part  aux  encouragements  de  l'Etat  doivent 


ea  faire  la  déclaration  par  écrit  avant  le  15  Juillet  à  la  préfecture  de  leur  départe- 

Les  subventions  sur  les  fonds  de  l'Etat  peuvent  être  cumulées  avec  les  alloca- 
lîona  accordées  par  les  Départements  et  les  Communes.  —  Si  la  somme  des  sub- 
leatioaii  obtenues  par  un  Elève  dépasse  le  prix  de  l'enseignement,  le  surplus  lui  est 
pajé  ebaipie  mois  par  douzième,  à  titre  de  pension  alimentaire. 

N'nl  n'est  admis  a  l'Ecole  que  par  voie  de  concours,  après  avoir  justifié  qu'on  a 
eo  f  7  ans  révolas  au  1^  janvier  de  l'année  dans  laquelle  en  se  présente. 

Le  concours  a  lien  à  Paris.  Il  s'ouvre  le  1^'  août  et  est  clos  le  20  octobre. 
Llascription  pour  le  concours  se  fait  au  secrétariat  de  l'école,  rue  Montgolfier'  1 . 
U  programme  est  envoyé  gratuitement  k  ceux  qui  en  font  la  demande  au  direc- 
teor  à  partir  du  !<'  avril  au  1*'  octobre. 

Par  arrêté  du  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  du  7  mars  1872,  un 
coms  d'Enseignement  supérieur  agricole  a  été  institué  à  l'Ecole  centrale. 

ÉCOLES  D'ARTS  ET  MÉTIERS. 

Ces  écoles  sont  destinées  à  former  des  cbefs  d'atelier  et  des  ouvriers  instruits  et 
habiles  pour  les  industries  où  l'on  travaille  le  fer  et  le  bois. 
U6%  élèves,  au  nombre  de  900  par  école,  sont  nommés  par  le  ministre  après  un 
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concours.  Aax  termes  d'un  décret  du  4  avril  1885  qui  régit  aujourd'hui  ces 
écoles,  il  est  accordé  des  bourses  ou  fractions  de  bourse  à  tous  les  élèves  dont  les 
parents  sont  jugés  ne  pouvoir  acquitter  les  uns  aucune  partie  de  la  pension,  les 
autres  qu'une  partie  seulement,  be  plus,  les  parents  peuvent  être  dispensés  excep- 
tionnellement par  le  ministre  de  payer  la  pension  ou  fraction  de  pension  laissée  à 
leur  charge  quand,  par  suite  d'événements  survenus  depuis  Tadmission,  ils  ne  le 
peuvent  plus. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans. 

Ces  écoles  ont  Irur  siège  à  Aix,  Angers,  Ghâlons-sur-Marne,  Cluses  (Haute-Sa- 
voie), Dellys. 

ECOLE  SUPÉRIEURE  DU  COMMERCE. 

A  Paris,  rue  Amelot,  102. 

Cette  école  est  exclusivement  consacrée  aux  études  commerciales  :  elle  est  la 
propriété  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris,  et  est  destinée  à  former  des  négo- 
ciants, des  banquiers,  des  administrateurs,  des  directeurs,  des  employés  d'établis- 
sements industriels  et  commerciaux,  etc.  —  Elle  est  partagée  en  trois  divisions  ou 
comptoirs.  Le  cours  complet  des  études  dure  2  ans  et  lie  recrute  exclusivement  au 
concours.  Minimum  d'âge  :  16  ans  résolus  le  1*' janvier  de  l'année  du  concours. 
L'Ecole  entretient  eo  outre  un  cours  préparatoire  où  Ton  reçoit  sans  concours  ni 
examen  des  jenoes  gons  internes  âgés  de  M  ans  révolus,  et  des  élèves  externes 
(demi-pensionnaires  déjeunant  à  l'école). 

ÉCOLE  FORESTIÈRE.  éUblle  à  Nancy. 

L'école  forestière  de  Nancy  a  été  réorganisée  par  décret  en  date  du  9  janvier  1888. 

Les  élèves  se  recrutent  parmi  les  élèves  diplômés  de  l'Institut  national  agrono- 
mique, suivant  le  mode  adopté  à  l'Ecole  Polytechnique  pour  le  recrutement  de  ses 
écoles  d*application. 

Néanmoins,  l'exception  établie  en  faveur  des  élèves  sortant  de  l'Ecole  Polytech- 
nique, par  le  décret  du  15  avril  1873,  est  maintenue. 

Pour  être  admis  à  l'Ecole  nationale  foresiière,  les  élèves  diplômés  de  l'Institut 
agronomique  doivent  avoir  eu  22  ans  au  plus  au  1"  janvier  de  l'année  courante.  En 
ce  qui  concerne  les  ieunes  gens  ayant  satisfait  à  la  loi  militaire,  la  limite  d'âge  est 
reculée  du  temps  quMls  ont  passé  sous  les  drapeaux. 

Le  nombre  des  élèves  reçus  chaque  année  ne  peut  être  supérieur  à  12. 

Dix  bourses  de  1,500  fr.  chacune  sont  instituées  annuellement  en  faveur  des 
élèves  de  l'Ecole  forestière. 

Instruction  des  élèves  et  leur  destination.  —  La  durée  des  cours  établis  à  l'Ecole 
forestière  est  de  deux  ans  ;  à  la  lin  de  chaque  année,  les  élèves  sont  soumis  a  des 
examens  d'après  lesquels  ils  sont  do  nouveau  classés. 

Si  leur  examen  est  satisfaisant,  les  élèves  de  la  seconde  division  passent  dans  la 
première,  et  ceux  de  la  première  sont  envoyés  dans  les  inspections  forestières  les 
plus  importantes,  en  qualité  de  gardes  généraux  stagiaire.*^,  pour  v  ac^iuérir,  sous  la 
direction  des  inspecteurs,  les  connaissances  pratiques,  et  dès  qu  ils  ont  fait  preuve 
de  l'instruction  nécessaire  pour  exercer  un  emploi,  ils  sont  nommés,  au  fur  et  à  me- 
sure des  vacances,  à  des  cantonnements  de  gardes  généraux.  Ils  jouissent,  pendant 
leur  temps  de  stage,  d'un  traitement  de  1,500  fr. 

ECOLE   DES  MINES. 

A  Paris,  boulevard  Saint-Michel,  60  et  62. 

L'École  des  mines,  placée  sous  la  surveillance  du  ministre  des  travaux  publicft, 
ashisté  du  conseil  de  l'Ecole,  a  pour  but  :  1°  de  former  des  ingénieurs  destinés  au  re- 
crutement du  corps  des  mines  ;  2*  de  répandre  dans  le  public  la  connaissance  des 
sciences  et  des  arts  relatifs  à  l'industrie  minérale,  et,  en  particulier,  de  former  des  pra- 
ticiens propres  à  diriger  des  entreprises  privées  d  exploitation  de  mines  et  d'usmes 
minéralurgiques  ;  3"  de  réunir  et  de  classer  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  com- 

fréter  la  statistique  minéralogique  des  départements  de  la  France  et  des  colonies 
rançaises  ;  4°  de  conserver  un  musée  et  une  bibliothèque  consacrés  spécialement 
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à  riaduslrie  minérale,  et  de  tenir  les  collections  an  niveau  des  progrès  de  Tindns- 
trie  des  mines  et  usines  et  des  sciences  qui  s'y  rapportent  ;  y  enfin  d'exécuter, 
soit  poar  les  administrations  publiques,  soit  pour  les  particuliers,  les  essais  et 
analyses  qui  peuvent  aider  au  progrès  de  l'industrie  minérale. 

L'Scoie  reçoit  trois  catégories  d'élèves  :  i"  les  élèves-Ingénieurs,  destinés 
an  rerratcment  du  corps  des  mines,  pris  parmi  les  élèves  de  1  £cole  Polytechnique  ; 
i*  les  éi£ves  externes  admis  par  voie  de  concours  et  qui,  après  avoir  juslifié  à  leur 
^rtie  de  connaissances  suffisantes,  sont  déclarés  aptes  à  diriger  les  eiploitations  de 
mines  et  d'usines  métallurgiques,  et  reçoivent  à  cet  elTet  un  diplôme  qui  leur  confère 
ie  titre  d'  c  ancien  élève  externe  à  l'Ecole  suoérieure  nationale  des  mines  ;  »  3*>  enfin, 
des  Elèves  étrangers  admis,  sur  la  demande  des  ambassadeurs  ou  chargés  d'affaires, 
par  décisions  spéciales  du  ministre. 

Les  cours  oraux  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  paléontologie  sont  ouverts  au 
publie,  du  13  novembre  au  15  avril. 

La  bibliothèque  est  ouverte  au  public  tous  les  jours  (dimanches  et  fêtes  ex- 
ceptés) de  10  à  3  heures,  et  tous  les  jours  aux  étrangers  et  aux  personnes  qui 
désirent  étudier. 

Tous  les  services  de  TEcole,  enseignement,  musée,  bibliothèque  et  bureau  d'essais 
5^mt  gratuits. 

KCOLE  NAVALE 

Etablie  sur  le  vaisseau  Le  Borda  en  rade  de  Brest. 

La  loi  du  20  avril  1833  autorise  l'ouverture  d'un  concours  public  à  l'effet  d'ad- 
mettre, en  qualité  d'élèves  de  l'Ecole  navale  nationale,  les  jeunes  gens  oui  se  des- 
tinent an  corps  des  officiers  de  marine.  Cette  école  est  organisée  conrormément 
aux  dispositions  des  ordonn.  des  1er  nov.  1830,  2  avril  1850  et  des  décrets  des 
i4  septembre  1860  et  11  décembre  1862. 

PnoGEAniB  UE  l'examen.  —  Examen  oral  :  Histoire  (programme  de  la  classe  de 
troisième)  ;  Géographie  (troisième  et  quatrième)  ;  Langue  française  (troisième  et 
danses  de  gnunmaire);  Langue  latine  (troisième  et  classes  de  grammaire)  ;  Langue 
angUise  (troi<ièroe).  —  l"  Antbmétigue.  —  2«  Algèbre.  —  3"  Géométrie.  —  4«*  Tngo- 
Bométrie  rectili^ne.—  3*  Mathématiques  appliquées.  —  &*  Physique.  ^  T*  Chimie. 
—  8*  Géo^phie. 

Compositions.  —  1*  Composition  française.  Récits,  lettres,  descriptions  de  divers 
genres  ;  —  2**  Version  latine  ;  —  3*  Thème  anglais  ;  —  4"  Calcul  numérique  de 
trigonométrie  rectiligne  ;  —  5*>  Tracé  géographique  d'une  des  questions  de  géomé^ 
trie  esigées  à  l'examen  oral  ;  —  6"  Dessin  au  trait  d'une  tète  d'après  un  modèle. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  du  1*'  au  25  avril  à  la  préfecture  du  dé- 
partement où  est  établi  le  domicile  de  leur  famille. 

Aucun  candidat  ne  pourra  concourir  s'il  n'est  âgé  de  11  ans  au  moins  accomplis  le 
1"^  janvier  de  l'année  du  concours,  ou  s'il  a  dépassé  le  maximum  d'âge  fixé  à  17  ans. 

Pension  annuelle  700  francs.  —  Trousseau  et  objets  divers  900  francs. 

Les  familles  des  candidats  qui,  dénués  de  fortune,  prétendraient  à  une  place 
gratuite  oo  demi-gratuite,  à  un  trousseau  ou  demi-trousseau,  doivent  le  faire  con- 
naître, sous  peine  de  déchéance,  au  moment  de  Tinscriplion,  par  une  demande  re- 
mise an  prélet  du  département  où  elles  résident.  Cette  demande,  adressée  au  mi- 
ftUtre  de  la  marine,  devra  être  appuyée  de  renseignements  détaillés  sur  les  moyens 
•l'existence,  le  nombre  d'enfants  et  les  autres  charges  des  parents,  ainsi  qu'un  re- 
Wvé  du  rôle  des  contributions.  L'insulfisance  de  la  fortune  des  parents  et  des 
jaunes  gens  sera  constatée  par  une  délibération  motivée  du  conseil  municipal,  ap- 
prouvée par  le  préfet.  —  Les  bourses  et  demi-bourses,  trousseaux  et  demi-trousseaux 
-«roni  accordés  par  le  ministre  de  la  marine,  sur  la  proposition  du  conseil  d'ins- 
traction  de  l'Ecole  navale,  conformément  à  la  loi  du  5  juin  1850.  —  En  outre,  il 
poorra  être  accordé,  sur  la  proposition  du  même  conseil,  une  première  mise  d'équi- 
pement militaire  (570  francs)  à  chaque  boursier  ou  demi-boursier  nommé  aspirant 
de  2*  classe,  après  avoir  satisfait  aux  examens  de  sortie. 

ÉCOLE  SPÉCIALE  MILITAIRE  A  SAINT-CYR. 

Cette  Bcole,  réorganisée  par  décret  du  18  janvier  1822,  est  destinée  à  former  des 
ftfbcters  pour  l'infanterie,  la  cavalerie  et  l'infanterie  de  marine. 
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L'admission  à  l'Ecole  n*a  lieii  aae  par  voie  de  concoan  ;  ce  conconn  est  oaTert 
chaque  année,  à  l'époque  déterminée  par  le  ministre  de  la  ffuerre. 

Nul  ne  peut  se  présenter  au  concours,  s'il  ne  justifie  c|u'ii  est  Français  ou  natu- 
ralisé, et  qu'il  aura  dix-sept  ans  au  moins  au  1er  janvier,  et  vingt-et-un  ans  au 
plus  au  1er  janvier  de  Tannée  du  concours. 

Tout  candidat  nommé  élève  doit,  s'il  a  l'âge  requis,  avoir  contracté  un  enga- 
gement volontaire  de  5  ans  avant  d'entrer  k  l'Ecole. 

Les  sous^fficiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps  de  l'armée  oui 
pourront  justifier  de  deux  ans  de  présence  effeclive  sons  les  drapeaux,  au  1er 
janvier  qui  suit  l'époque  du  concours,  sont  admis  à  concourir,  pourvu  qu'ils  n'aient 
pas  accompli  alors  leur  vingt-cinquième  année. 

Il  est  publié  chaque  année  un  programme  des  matières  sur  lesquelles  les  can- 
didats doivent  être  examinés. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1,500  fr.  ;  celui  du  trousseau  est  de  600  à  700  fr. 

Les  élèves  qui  désirent  semir  dans  l'arme  de  la  cavalerie  doivent  le  faire  con- 
naître au  moment  de  leur  admission  à  l'Ecole  ;  ils  suivent,  à  titre  d'essai,  des 
cours  d'éouitation  ({ui  font  juger  de  leur  aptitude  à  servir  dans  cette  arme.  La 
liste  des  élèves  destinés  à  la  cavalerie  est  formée  par  suite  de  cet  essai  ;  ils  sont 
nommés  sous-lieutenants  dans  les  régiments  de  cavalerie  s'ils  satisfont  aux  examens 
de  sortie,  et  vont  alors  passer  un  an  à  Saumur  comme  officier-élèYe. 

ÉCOLE  NORMALE   SUPÉRIEURE. 

A  Paris,  rue  d'Uhn,  45. 

Cet  établissement  est  placé  sous  Tautorité  immédiate  du  ministre  de  l'instrac- 
tion  publique.  —  Il  est  destiné  à  former  des  professeurs  dans  les  lettres  et  dans  les 
sciences  pour  tous  les  lycées.  —  L'Ecole  normale  supérieure  prépare  au  grade  de 
licencié-ès-lettres,  de  licencié-ès-sciences,  aux  divers  ordres  d'agrégation,  et  à  la 
pratique  des  meilleurs  procédés  d'enseignement  et  de  discipline  scolaire.  Les 
élèves  sortants  de  l'Ecole  normale  supérieure  sont  chargés  des  cours  dans  les 
lycées.  Sur  la  proposition  de  la  direction  de  l'Ecole,  le  ministre  autorise  les  élè» 
ves  qui  auront  suivi  avec  fruit  le  cours  triennal  à  se  présenter  immédiatement  à 
l'agr^ation.  —  Les  élèves  reçus  à  la  suite  des  épreuves  annuelles  sont  consi- 
dérés comme  boursiers.  Les  principales  conditions  d  examen  sont  P  de  n'avoir  pas 
eu  moins  de  18  ans,  ni  plus  ae  24  ans  révolus,  au  1er  janvier  de  Tannée  où  Ton  se 
présente  ;  2*  de  n'être  atteint  d'aucune  infirmité  ou  d'aucun  vice  de  constitution  qui 
rende  impropre  à  l'enseignement,  et  d'en  produire  une  attestation  ainsi  qu*un  certi-  /' "j 
firat  d'aptitude  morale  aux  fonctions  de  Tinstruction publique,  etc.  etc.  ;  3"  d'être  .'m 

pourvu  du  grade  de  bachelier  ès-leltres  pour  U  section  des  lettres,  et  de  celui  de  ,  *  i 
Dachelier-ès-sciences  pour  la  section  des  sciences,  et  d'en  représenter  les  diplômes  ^  > 
ivec  l'engagement  légalisé  de  se  vouer  pour  dix  ans  à  Tinstruction  publique,  et,  en  '  w 

cas  de  minorité,  une  déclaration  du  père  ou  tuteur,  aussi  légalisée,  et  autorisant  à  '^<i 

contracter  cet  engasement.  Le  registre  d'inscription  est  ouvert  aux  chefs-lieux  des         *'%;^. 
académies,  du  1er  février  au  1er  mars  ;  les  épreuves  ont  lieu  vers  la  fin  de  juin, 
dans  toutes  les  académies.  Elles  consistent,  pour  la  section  des  lettres,  en  une  dis-         ^'^t 
sertation  de  philosophie  en  français,  un  discours  latin,  un  discours  français,  une        ^ 
version   latine,  un  tnême  grec,  une  pièce  de  vers  latins,  une  composition  histo- 
rique ;  pour  la  section  des  sciences,  en  compositions  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique, pius  les  compositions  en  version  latine  et  en  philosophie  qui  sont  communes 
aux  candidats  des  lettres  et  des  sciences.  Les  candidats  déclarés  admissibles  doivent 
se  trouver  à  l'Ecole  normale  vers  le  5  août,  pour  y  subir  un  examen  oral,  dont  les 
résultats,  comparés  à  ceux  des  premières  épreuves,  peuvent  seuls,  avec  les  diVers 
renseignements  recueillis  sur  leur  compte,  assurer  leur  admission.  La  durée  du 
cours  normal  est  de  trois  années.  Indépendamment  des  conférences  de  l'intérieur, 
les  élèves  de  la  section  des  sciences  suivent  les  cours  publics  de  la  Faculté,  da 
collège  de  France  et  de  l'école  des  hautes  études.  •  ^  "Zi 

ECOLE  NORMALE  SUPÉRIEURE  n^.; 
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cBpériHjre  prépare  an  p'ade  de  licenciée  ès-lettref.  de  licenciée  ès-9Ci<*nce9,  aux 
diten  ordres  d'agrégation  et  à  la  prallaae  des  meilleurs  procédés  d'enseignement. 

Des  programmes  spéciaux  indiquent  (es  conditions  de  cooconrs  annuel  qui  «ont  à 
pea  pns  les  mêmes  qne  pour  l'Ecole  normale  supérieure  des  professeurs  hommes. 

ECOLB  POLYTECHNIQUE. 
A  Paris,  me  Deseartes,  5  et  Si,  Montagne  Sainte-Geneviève. 

Cette  Kcola  a  été  réorganisée  par  décret  du  15  avril  1873. 

Ob  oe  peut  7  être  admis  que  par  voie  de  concours.  A  cet  effet,  des  examens 
pcblics  oui  lien  tous  les  ans.  Un  arrêté  du  ministre  de  la  guerre,  rendu  public 
iTiat  le  1er  avril,  fait  connaître  le  programme  des  matières  sur  lesquelles  doivent 
}<oner  ces  examens,  ainsi  que  l'époôue  de  leur  ouverture. 

Pour  être  admis  au  concours,  il  faut  être  Français,  et  avoir  plus  de  seize  ans,  et 
Aotos  de  Tingt  ans  au  1er  janvier  de  Tannée  du  concours.  Il  faut  être  bachelier- 
f«^«cien€es  ou  èa-lettres.  Toutefois  les  militaires  des  corps  de  l*armée  y  sont 
^dnùs  iQS(|ii'à  TAge  de  ringt-cinq  ans,  pourvu  qu'ils  n*aient  pas  accompli  leur 
Tiast-cinquème  année  avant  le  jour  fixé  ^ur  l'ouverlure  dudit  concours,  et  qu'ils 
jistifiait  de  deux  ans  de  service  effectif  et  réel  sous  les  drapeaux. 

Le  i»ix  de  la  pension  est  de  1 ,000  fr.  par  an  ;  celui  du  trousseau  est  de  500  à 
^'j  (ranes. 

La  dorée  du  cours  complet  dinstmctïon  est  de  deux  ans.  Les  élèves  qui  ont  sa- 
Uiiail  aax  examens  de  sortie  et  dont  i'aptilude  physique  aux  services  punlics  a  été 
DMïtalée.  ont  le  droit  de  choisir,  suivant  le  rang  de  mérite  qu'ils  occupent  sur  la 
bsle  générale  de  classement,  dressée  par  le  iury,  et  jusqu'à  concurrence  du  nombre 
4  i^ois  disponibles,  le  service  public  ou  ils  désirent  entrer,  parmi  ceux  qui  s'a- 
ûimtent  à  l^oole,  savoir  :  Uartillerie  de  terre  et  de  mer«  le  génie  militaire  et  le 
ynit  maritime,  la  marine  nationale  et  le  corps  des  ingénieurs  hydrographes,  les 
T«als  et  ehaussées  et  les  mines,  le  corps  d'état-msJor,  les  poudres  et  salpêtres,  l'ad- 
■aistmtioa  des  postes  et  celle  des  tabacs,  et  les  lignes  télégraphiques. 

ECOLE  NATIONALE  DES  BEAUX-ARTS 
Rue  Bonaparte,  14. 

L'Beole  des  Beaui-Arts  est  ré^ie  par  un  directeur  sous  l'autorité  du  ministre  de 
•  nsinictîoQ  publique  et  la  surveillance  d'un  Conseil  lopérieor  de  l'enseignement  des 
B#aax-Arta.  Lei  admissions  se  font  au  concours  dans  les  conditions  di'terroinées  par 


.'«càffeclare,  la  construction,  la  législation  du  bâtiment  Les  élèves  sont  répartis 
las  des  ateliers  spéciaux  de  peinture,  d'architecture,  de  sculpture,  de  gravure  en 
uiUe  dooce,  de  gravure  en  médailles  et  eu  pierres  fines. 

ECOLE  NATIONALE  DES  ARTS  DÉCORATIFS 

Cd  éUbBflaement  fut  créé,  par  lettres- patentes  de  Louis  XV,  en  1767,  sous  le  titre 
fScele  royale  gratuite  de  dessin,  en  ta*eur  et  sur  la  demande  de^  six  corps  de  mé- 
âssde  In  ville  de  Paris.  Il  est  régi  par  un  directeur,  sons  l'autorité  du  ministre  des 
lemx-Arts.  On  y  enseigne  les  mathématiques,  la  coupe  des  pierres,  la  charpente, 
•«  élèiiients  d'architecture,  la  composition  d'ornement,  le  dessin  de  la  figure  hu- 
oame  et  des  animaux,  le  dessin  des  ornements  et  des  fleurs,  la  sculpture  d'orne- 
aat  et  de  figure  d'après  la  bosse  et  la  nature.  —  Les  cours  ont  lieu  le  matin  de 
i  henct  à  1  heure,  et  le  soir  de  7  heures  et  demie  k  9  heures  et  demie.  Les  ateliers 
i  in^iicaiioiis  décoratives  (peinture  et  fculpture)  et  les  salles  d'études  sont  ouverts 
te  f  hflore  A  5  heures.  —  L'enseignement  est  gratuit. 

L'Ecole  cal  divisée  en  2  sections  * 

Vwm,  la  Section  des  jeunes  gens,  située  rue  de  l'Ecole  de  médecine,  5  ; 

L'anire,  réservée  aux  jeunes  tilles,  est  située  rue  de  Seine,  10. 

Le  feogramme  d*enseignement  des  deux  sections  est  identique. 

ÉCOLE  DBS  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 
Rne  des  Saints- Pères.  ^8 

L'Ecole  des  Ponts  et  Chaussées,  créée  en  1741,  constituée  à  nouveau  par  le 
ééaetdc  PAisemblée  nationale  du  17  janvier  1791,  est  organisée  sur  des  bases  plus 


pecteur  gËaéral,  directeur,  et  par  un  ii^énieuT  en  chef,  iuspecUar  des  éludes,  as- 
sistés du  Conseil  de  l'Ecole. 

Son  but  spécial  est  de  lanaer  les  ingénieurs  nécessaires  au  recrutement  dn  corps 
des  ponts  el  cbauisées.  —  Elle  admet  exclusivemeot  en  qualité  d'élèves  ingËnieun 
les  jeunes  cen»  annuellement  clioisig  parmi  les  èlères  de  l'Ecole  Poljtechniirue 
iiyanl  terminé Ifur cours  d'étude  et  ayant  satisfait  aui  conditions  impoeees  parles 
re|;leinents,  Klle  admet,  en  outre,  à  parLici|/eraui  travaui  intérieurs  de  l'Ecole  des 
élevés  externes  français  ou  étrangers.  Elle  en  admet  également  à  suivre  les  cours 
oraux.  Les  conditions  d'admission  ont  été  réglées  par  un  arrêté  ministériet  en  date 
du  IS  février  1852. 

Les  leçons  orales  ont  pour  objel  ;  1°  la  raécaniqne  appliquée  au  calcul  de  l'elTet 
dynamique  des  machines  et  de  ta  résisUnce  des  matériaui  de  construction  ;  —  2* 
l'hydraulique  ;  —  3'  la  minéralogie  ;  —  J°  la  géologie  ;  —  A*  la  construction  et 
l'entretien  des  roules  ;  —  6°  la  construction  des  ponts  ;  —  7'  la  constmction  et 
IViploilalion  des  chemins  de  fer  ;  —  8°  l'amélioration  des  rivières  et  la  construc- 
tion des  canaux  ;  —  9°  l 'amélioration  de»  paris,  la  construction  des  travaux  à  la 
mer  ;  —  ta-  l'a rchi lecture  ;  —  H°  le  droit  administratif  et  les  principes  d'adminis- 
tration ;  —  12*  l'économie  politique  et  la  statistique  ;  —  13*  la  construction  el 
l'emploi  des  machines  loiomolives  et  du  matériel  roulant  des  chemins  de  fer  ;  — 
ii-  les  dessèchements;  les  irrigations  et  la  distribution  d'eau  dans  les  villes  ;  IS"  la 
langue  anglaise  ;  16'  la  langue  allemande. 

La  bibliothèque  et  les  galeries  dr  modèles  sont  i.uvertes  aux  élèves  Ingéoleara, 
aux  élèves  externes,  et  aui  ingénieurs  des  poDts  et  chaussées. 

FACULTÉ  DB  DROIT  DE  PARIS 
A  l'Ecote  de  droit,  place  du  Panthéon,  10. 

Toute  personne  désirant  olitenir  le  grade  de  doclenr,  de  licencié  on  de  bacbalier 
en  droit,  ou  même  simplement  un  cerlilicat  d'aptitnde  aux  fonctions  d'avoué,  doit 
se  faire  inscrire  comme  étudiant  dans  l'une  des  Facultés  de  droit  de  France  et  suivre 
avec  assiduité  les  cours  déterminés  par  les  lois  ou  règlements. 

L'inscription  doit  éire  renouvelée  A  chaque  trimestre.  Le  premier  trimestre  com- 
mence le  I"  novembre;  le  second,  le  1"  janvier;  le  Iroisiéme,  le  1'*  mars,  el  l« 
qualriime,  le  I"  mai. 

A  Parla,  la  première  Inscription  doit  être  prise  du  Vt  octobre  an  6  novembre  ;  la 
deaxifeme,  du  i  au  15  janvier  ;  la  iroisiëme,  du  1''  an  16  mars  ;  la  quatrième,  du 

FACULTÉ  DE   HtiDEClNS 
Place  de  l'Ecnle-de-Uédecine. 

La  Faculté  conlire  le  grade  de  docteur  en  médecine  et  c«lol  d'ofOcier  de  santé. 

Pour  obtenir  le  grade  de  docteur,  il  faut  aToir  pris  seize  inscriptions,  en  se  faisant 
inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté,  sur  des  registres  spéciaux  ouverts  durant  la 
première  quinzaine  de  chaque  trimestre  de  l'année  scolaire. 

Un  décret,  en  date  du  I»''  aoilt  18B3,  a  fixé  ainsi  qu'il  Buil  les  condiliona  d'études 
pour  le  lilre  d'officier  de  sanle  : 

La  durée  des  éludes  est  de  i  innées,  pendant  lesquelles  le  candidat  doit  prendre 
seiie  inscriptions  trimestrielles. 

Kn  prenant  u  première  inscription,  tout  candidat  i  ce  grade  doit,  k  défaut  d'an 
diplôme  de  bachelier,  juslilier,  soit  du  certificat  d'études  de  l'enseignement  secon- 
daire spécial  ou  du  cerLlIicat  d'examen,  comptété  par  un  eiamen  portant  sur  les 
éléments  de  phy-ique,  de  chimie  et  d'histoire  naturelle,  conlormément  au  programme 
d'études  de  renseigaeroeot  secondaire  spécial  et  obtenu  avant  te  1"  novembre  ISST, 
s«it  le  cerliKcal  d'élndea  établi  par  le  décret  dn  30  juillet  188B. 

ÉCOLES  TETÉRINAIRE8. 
Les  écoles  nationales  vétérinaires  sont  établies  i  Alfort,  â  Lyon  et  à  Tonlonse 
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Les  écoles  félérinaires  nationales  ne  reçoivenl  que  des  élèves  internes.  Toutefois, 
les  élèvet  qoi  le  demanderont,  après  avis  conforme  du  Conseil  de  l'Ecole,  pourront 
obtenir  l'autorisation  de  suivre  le^  cours  en  qualité  d'externes. 

L'admi&âion  n'a  lieu  que  par  voie  de  concours  et  conformément  aux  règles  ci- 
après  exprimées: 

Nul  ne  peut  être  admis  au  concours  s'il  n'a  préalablement  justifié  qu'il  avait  plus 
dedtx-sept  ans  et  moins  de  vin|;t-cinq  ans  au  1er  janvier  de  Pannée  dans  laquelle 
le  concours  a  lieu.  —  Aucune  dispense  d'âge  ne  peut  être  accordée. 

Les  demandes  d'admission  au  concours  doivent  être  adressées  au  Ministre  de 
ragricalturef  du  commerce  et  des  travaux  publics,  soit  directement,  soit  par  Tinter- 
mâiaire  du  préfet  du  département  où  réside  le  candidat.  —  Elles  doivent  être  par- 
«««ues  an  mmistère  le  20  septembre  au  plus  tard  ;  toute  demande  produite  après 
re  terme  est  considérée  comme  nulle  et  non  avenue. 

Les  demandes  doivent  être  accompagnées  des  pièces  suivantes  :  t"  L'acte  de 
naissance  du  candidat  ;  2*"  Un  certificat  du  docieur  en  médecine  constatant  qu'il  a 
été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole;  3»  Un  certificat  de  bonnes  vie  et  mœurs 
délivré  par  l'autorité  locale;  4**  Une  obligation  souscrite  sur  papier  timbré  par  les 
parents  do  candidat  pour  garantir  le  paiement  de  sa  pension  pendant  tout  le  temps 
4e  son  séjour  à  l'Kcoie.  Cette  pension  est  de  600  fr.  par  an  pour  l'annét;  scolaire  ; 
ie^  élèves  autorisés  à  suivre  les  cours  comme  eiternes  payent  200  fr. 

Tons  les  jeunes  cens  autorisés  à  concourir  doivent  être  rendus  à  TEcole  le  1er 
i>  tobre,  dès  le  matin,  à  l'effet  de  justifier  de  l'autorisation  qu'ils  ont  obtenue.  — 
Le>  candidats  admis  entrent  à  l'Ecole  et  reçoivent  du  sarde-magasin  les  objets  de 
»  oocher.  —  La  durée  des  études  est  de  4  ans.  —  Des  demi-bourses  sont  destinées 
à  récompenser  le  travail  et  la  bonne  conduite  des  élèves  internes.  Elles  ne  peuvent 
èlre  obtenues  qu'après  six  mois  d'études  au  moins,  et  elles  ne  sont  accordées 
qu'aux  élèves  les  mieux  notés  aux  examens  généraux  semestriels.  Oh  ne  peut  ob- 
tenir une  seconde  demi-bourse  qu'après  un  intervalle  de  six  mois  au  moins.  Ces 
demt-bonrses  peuvent  être  retirées  lorsque  les  élèves  viennent  à  démériter.  Parmi 
les  demi-bourses,  il  en  est  attribué  deux  à  chaque  département.  Celles-ci  sont  ré- 
servées aux  élèves  des  départements  dont  su  compose  la  circonscription  de  chaque 
Mole.  —  Les  élèves  qui,  après  quatre  années  d'étude,  sont  reconnus  en  état  d'exer- 
orr  Tart  vétérinaire,  reçoivent  un  diplôme,  dont  la  rétribution  est  fixée  à  100  fr. 

ÉCOLB  SUPÉRIEURE  DE  PHARMACIE  DE  PARIS. 
Avenue  de  l'Observatoire. 

L'Ecole  de  pharmacie  de  Paris  enseigne  toutes  les  sciences  qui  se  rattachent  à 
U  pharmacie;  elle  reçoit  des  pharmaciens  et  des  herboristes  de  1"  classe,  qui  ont 
k  droit  d'exercer  par  toute  la  France^  et  des  pharmaciens  et  herboristes  de  2*  classe, 
qui  peuvent  exercer  seulement  dans  le  département  de  la  Seine.  Les  conditions  de 
>i^e,  de  scolarité  et  de  réception,  primitivement  réglées  par  la  loi  du  21  germinal 
an  XI,  ont  été  modifiées  et  se  trouvent  aujourd'hui t  réglée.^  par  le  décret  impérial 
du  22  août  1854,  par  le  règlement  du  23  décembre,  par  les  instructions  des 
23  et  27  décembre  suivants  et  par  l'arrêté  du  30  novembre  1867  et  parles  décrets 
des  14  JDillet  1875,  12  juillet  et  31  août  1878. 

ECOLE  DES  HAUTES  ETUDES  COMMERCIALES 
Boulevard  Malesherbes,  108,  et  rue  de  Tocqueville,  43. 

Fondée  en  1881  nar  la  Chambre  de  commerce  de  Paris,  cette  Ecole,  reconnue  par 
rttat  (décret  du  zZ  juillet  1890  ,  est  destinée  à  couronner,  par  un  enseignement 
èifvé,  les  études  faites  dans  les  collèges  et  les  établissements  spéciaux,  et  à  rendre  à 
la  Banque  et  an  Commerce  des  services  analogues  â  ceux  que  l'Ecole  centrale  rend 
a  1  Indostrie. 

file  prépare  des  élèves-chanceliers  pour  le  ministère  des  affaires  étrangères  (dé- 
cret dn  24  juin  1886). 

Les  anciens  élèves  diplômés  sont  dispensés  de  la  licence  et  peuvent  se  présenter  à 
I  examen  pour  la  carrière  consulaire  (décret  du  23  août  1888). 

Le  diplôme  donne  droit  à  la  dispense  de  deux  années  de  service  militaire. 

L'enseignement  comprend  : 

r  Une  année  préparatoire  ; 

2*  Deux  années d^tudes  normales  (1*^  et  2*  année). 
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Nul  n'est  admis  que  par  voie  de  concours.  Un  avantage  de  60  points  est  fait  aax 
élèves  pourvus  d'un  ou  de  plusieurs  diplômes  du  baccalauréat. 
Aucun  élève  n'est  admis  directement  en  2^  année. 

ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUB  DE  L'AGRICULTURE 

mSITTUT  NATIONAL  AGBONOHIQDB 

L'Institut  national  agronomique,  établi  au  Conservatoire  des  Arts  et  métiers  à 
Paris,  est  destiné  à  l'étude  et  à  l'enseignement  des  sciences  dans  leurs  rapports  avec 
l'agriculture. 

ÉCOLES  D^AGRICULTURE. 

Giignon  par  Neauphle-le-ChAteau  (Seine-et-Oise). 
Grand-Jouan  par  Nozay  (Loire-Inférieure). 
Montpellier  (Hérault)  :  Ecole  d'agriculture  et  de  viticulture. 
Versailles,  Ecole  d'Horticulture. 

Ces  écoles  reçoivent  des  internes  (1,200  fr.  de  pension),  des  externes  (200  fr.> 
et  des  auditeurs  libres. 

Tout  candidat  à  l'internat  doit  être  Agé  de  dix-sept  ans  révolus  dans  Tannée  de 
l'admission. 

Toute  demande  d'admission  dans  les  écoles  d'agriculture  doit  être  adressée  an  minis- 
tre de  l'agriculture  et  du  commerce.  Elle  doit  être  parvenue  au  ministère  le  20 
septembre  au  plus  tard,  avec  les  pièces  suivantes  :  1*  L'acte  de  naissance  du  caa- 
didat  ;  —  2*  Un  certificat  du  maire  de  sa  résidence,  constatant  qu'il  est  de  bonnes 
vie  et  mœurs.  —  3**  Un  certificat  d*un  médecin  ou  officier  de  santé,  attestant  aae 
le  pétitionnaire  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole;  —  4**  Une  obligstion 
souscrite  sur  papier  timbré  par  les  parents,  le  tuteur  ou  le  protecteur  du  candi- 
dat, pour  garantir  le  payement,  par  trimestre  et  d'avanee,  de  sa  pension  pendant 
toute  la  durée  de  son  séjour  à  l'école. 


s  au  matin.  En  arrivant,  ils  se  présentent  au  directeur^  à  qui  ils  justifient 

lettre  d'autorisation,  et  reçoivent  de  lui  un  numéro  d'ordre  d'après  lequel 

issent  les  épreuves.  Les  matières  sur  lesquelles  portent  l'examen  sont  :    I* 


octobre 
de  leur 

ils  subissent  les  épreuves.  Les  matières  sur  lesquelles  portent 
L'arpentage,  le  levé  des  plans,  le  nivellement  et  le  cubage;  2*  L'aritbmëtique,  jus- 
qu'aux progressions  inclusivement;  3°  La  géométrie;  4*"  Les  éléments  de  physique 
et  de  cbimie  ;  5«  La  géographie  de  l'Europe,  et  spécialement  celle  de  la  France  ; 
6*  Une  narration. 

Dorée  des  étudis.  —  La  durée  des  études  est  de  deux  ans  et  demi.  Les  élèves  in- 
ternes ou  externes  arrivés  au  terme  de  leurs  études  subissent  un  examende  sortie 
consistant  en  trois  épreuves,  savoir  :  l"*  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  donné  ; 
2*  Des  interrogations  devant  les  professeurs  ;  3*  Une  dissertation  sur  un  siget  tiré 
ua  sort  ou  sur  un  plan  de  culture  préparé  dans  le  mois  qui  aura  précédé  l'examen. 

PRYTANÉE  MILITAIRE  DE  LA  FLÈCHE. 

Le  Prytanée,  réorganisé  par  décrets  des  8  novembre  1859,  16  mars  1878  et 
28  septembre  1879,  e^t  destiné  à  l'éducation  de  fils  d'officiers  sans  fortune  ou  de  fils 
de  sous-sificiers  morts  au  cbamp  d'honneur. 

Le  nombre  des  élèves  entretenus  aux  frais  de  l'Etat  est  de  300  boursiers  et  de 
10O  demi-boursier». 

On  admet  au  collège  des  enfants  pavant  pension  :  le  prix  de  la  pension  est  de 
850  fr. ,  celui  de  la  demi-pension  de  425  fr.,  et  celui  du  trousseau  de  400  fr. 

L'époque  naique  d'admission  est  fixée  au  1**^  octobre  de  chaque  année.  Les  en- 
fants, pour  être  admis  gratuitement,  doivent  avoir  alors  plus  de  10  ans  et  moins 
de  12. 

Les  élèves  peuvent  rester  au  Prytanée  jusqu'à  la  fin  de  l'année  scolaire  dans  le 
courant  de  laquelle  ils  ont  complété  leur  19*  année. 
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ÉCOLE  DB  CAVALERIE  DE  SAUMUR. 

Décret  du  aS  tMÎ  i883. 

L'éeole  de  Sanmur  m  tpécialeincnt  initiiuée  en  Tne  :  i*  de  compléter  et  de  per- 
fecUoDoer  rinttriiciion  des  lieutenniitt  de  cavalerie,  d^iriillerie  et  du  génie,  désiànéa 
poar  co  suivre  les  e<iurs  ;  ^*  de  compléter  riDslroetion  des  élèves  de  Séint-Cyr  ; 
3*  de  donner  aux  sous-oflficiers  aspirant  il  IVpaulcttc  la  somme  de  connaissances  que 
tout  oflBcier  doit  posséder. 

Les  eonditioot  d^'admission  drs  jeunes  ^cns  de  la  classe  civile  qui  demandent  à 
taivre  les  cours  de  PEcole  comme  cavaliers-élèves  sont  les  suivantes  : 

I*  Etre  âgé  de  dix-huit  ans  au  moins  et  de  vingt-quatre  ans  an  plus  au  27  mars  ou 
;ri  37  septembre  de  Tannée  courante  et  en  justifier  par  un  estraitd^actede  naissance 
dèmeiii  légalisé;  avoir  an  moins  la  taille  exigée  pour  servir  dans  la  cavalerie  légère 
fen  mètre  soixante-quatre  centimètrea);  toutefois,  une  tolérance  de  taille  de  quatre 
eentiaaèlres  pourra  être  accordée  h  tout  candidat  Agé  de  moins  de  vingt  ans  qui  Jus- 
USera  qttU  sait  monter  à  cheval; 

3*  Etre  reconnu  psir  le  conseil  d^adminislralion  de  PEcole,  et  d*af»rès  Tavis  de  Puo 
de  SCS  ■Bédecins,  apte  au  service  de  la  cavalerie;  être  muni:  d*iin  ceniflcai  de 
bannes  vie  et  mœtiis  dûment  Irgalisé  et  délivré  dans  les  formes  prescrit»  parPartiele 
^  de  la  loi  du  37  juillet  187s;  du  consentement  dAmeni  légalisé  des  ftèrCf  mère  ou 
retenr,  et  le  candidat  a  moins  de  vingt  ans  accomplis;  (Pun  extrait  du  casier  judi- 
ciaire délivré  par  le  greffier  du  tribunal  civil  de  ParroiidtSsrment  dan«  lequel  est  ne 
ie  candidat; 

3*  Savoir  parler  et  écrire  correctement  la  langui*  francise. 

Connaître  :  la  géographie  générale,  Plii»toire  de  France,  depuis  Louis  \iV  jus- 
que nos  jours,  Parithméiique  élémen taire ,  y  compris  les  fractions  ordinaires,les  pro- 
portiotts  et  le  système  métrique  ;  la  géométrie  élémentaire  (lignes  et  plans). 

4*  Avoir  effectué  entre  les  mains  du  receveur  particulier  den  finances  de  la  ville 
de  Saamnr,  pour  le  compte  du  Trésor,  le  versement  d*une  somme  dn  irois  cents 
francs,  destinée  à  couvrir  PEtat  des  dépenses  dVnirctien  à  PËcole  et  Pacbai  de  livres 
d*ia»iroctlon. 

La  dorée  des  cours  est  de  onie  niuis^du  l'c  octobre  au  3i  août,  pour  toutes  les 
divisions. 

Les  cavaliers-élèves  bien  notés  pour  leur  sèle  et  leur  .iplitude,  et  qui  auront  satis- 
blt  ans  esaroens  semestriels,  seront  nommés  brigadier*  à  PKcol<},et  si,  f  n  fin  de 
eoors,  ils  satisfont  aux  examens  de  sortie,  ils  seront  envoyés  dans  les  régiments  de 
csvalerie  avce  le  grade  de  maréchal  des  lugis. 

Ceux  dont  I  instrucfion  militaire  ou  équestre  n*aora  pis  été  jugi*e  suffis  mtc  seront 
dirîfés  s«r  un  régiment  comme  brig  dicrs  ou  mâmo  comme  simples  cavaliers. 

Les  jeanes  gens  qui  désirent  concourir  pour  être  admis  comme  cavaliers-élèves 
ftoas-offieîer» à  Pbcolede  (lavalerio,  n*unt  aucune  dem:iii>lc  .1  formuler;  ils  se  ren- 
dent ft  :>otimux  à  leurs  frais,  et  les  dépenses  qu^oe  asioiine  leur  séjour  dans  celle 
ville  jesqi^au  jour  «sxclu  de  leur  engagement  volontaire  sont  cgalemeni  à  leur  charge. 

A  leor  arrivi^e  h  Sanmur,  ils  se  présentent  au  i;cn>  rai  commandant  PEcole,  Pin- 
de  leur  intention  el  lui  remetteui  les  pièces  nécessaires  è  leur  admission. 


ÉCOLES  DE  BERGERS. 

R»T»erics  et  écoles  «les  Bergi»rs  à  Rarob«)uil!rt  ,'SeiiieHst-Oise),  et  à  Aloodj'fbeur 

Sîe). 
berle  nationale  de  Corbon  par  Camhremer  (Calvados). 


(Algérie) 
Vacl 


laas. 


CHAPITRE  IL 


DEPARTEMENT  DE  L'YOïNNE 


SÉNATEURS  DE  L'YONNE 

MM.  GosTE  0, 17,  rue  d'Asfas,  à  Paris. 

GuiCHARD  Jules  *,  34,  quai  de  Billy,  à  Paris, 
Dethou,  24,  boulevard  Port  Roysl,  à  Paris. 

DÉPUTÉS  DE  L'YONNE. 

MM.  Paul  DoDMER,  boulevard  Sucbft,  15,  ft  Paris. 
Merlou,  "/S,  rue  du  Rocher,  à  Paris. 
BfiziNE,  21,  rue  Cujas,  Paris. 
Flandin  *,  96,  boulevard  Malesherbes. 
Henri  Loup,  83,  rue  de  Rivoli,  Paris. 
ViLLEJEAN,  Hôlel-Dieu,  k  Paris. 


SECTION  I.   ADMINISTRATION   CIVILE. 


PRÉFEcrmE  DE  Vitomn&, 

M.  ED.  DE  LUZE,  Préfet,  ^.IQ. 

\[.  DupoNTEiL,  Secrétaire  général  de  la  Préfecture,  Q 

M.  Bazin,  chef  de  cabinet,  0. 

CONSEIL   DE   PRÉFECTURE. 

MM   Le  PRÉFET  Présidenl  ;  MILLIAUX,  MONNOT  DES  ANGLES  et  GRANJUX, 
ConMUlc?8  -^^^  dn  gouvernement  :  M.  DUPONTEIL,  secrétaire  général      ^ 

de  U  Préfeclurc;  Secrétoirc-greffier,  M.  Boullk. 

Jours  éCentrée  dans  les  bureaux. 

Le  public  est  admis  dans  les  bureaux  les  lundi,  mercredi  el  vendredi,  de  une 

^*^Le^  burMux^o"n?fcm     au  public  tous  les  autres  jours,  à  l'exceotion  des  bureaux       ^ 
charaés  spécialement  des  légalisaUons,  du  visa  des  passeports,  des  récépissés,  des 
éUto  de  contrainte,  du  colportage  des  imprimés  et  des  permissions  exigées  par  les 
lois  et  règlements  de  police.  i 
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CABINET  DU  PRÉFET. 
[.  lUzifr,  chef  de  cabinet,  secrétaire  particulier;  Carbc,  rédacteur. 

Attributions.  —  Ouverture  et  distribution  du  courrier.  —  Affaires  confiden- 
tieiîes  et  réserrées.  ^  Personnel  des  administrations.  —  Distinctions  honoriûques. 

—  Ordres  étrangers*  *-  Secours.  —  Fonctions  à  la  nomination  du  Préfet  :  bureaux 
4e  tabac,  poelca,  administrations  financières,  commissaires  de  police,  gardes  cbam- 
péiies,  gardes  parliculiers,  gardes  forestiers,  etc.,  etc.  —  Congés.  —  Cérémonies 
nblmes.  —  Audiences.  —  Personnel  des  cultes  et  affaires  ecclésiastiques.  — 
kcBBiOBS  imbliqoes.  —  Conférences.  —  Bibliothèques  administratiTCs.  •—  Presse.  — 
MpM  légal  (imprimerie  et  librairie).  —  Beaux-arts,  Musées^  Théâtres,  etc.,  etc. 

<'•  DIVISION. 

M.  SOURDT,  chef  de  division. 

!•'  BUREAU 
IDI .  Ro#oT,  chef  de  bureau  ;  Sassin  et  Vuut,  expéditionnaires. 

ATTBDOTIONS. 

Instraetion  publique,  supérieure,  secondaire  et  primaire.  — 
fiadget  de  rinstmclion  publique  à  la  charge  on  département.  —  Bourses  dans  les 
^jcée»,  collées  et  écoles  primaires  supérieures.  —  Collèges  communaux  :  budgets, 
abrentioiifl  monidpalesj  trdités^  bourses  communales.—  Écoles  normales  primaires  : 
badgels,  personnel,  administration.  —  Création  d'écoles  communales.  —  Institu- 
tcirs  coosmonanx.  —  Traitements.  —  Ecoles  maternelles.  —  Ouvroirs.  —  Cours 
à  idolies.  —  Ecoles  privées.  —  Mandatement  des  dépenses  de  Tinstruction  publique. 

—  Biblioibèaoes  scolaires,  communales  et  populaires;  Attributions  d^ouvrages. 
Lt^  Crochot 

Monuments  historiques.  —  Classement,  réparation  et  entretien.  —  Subven- 


Ecoles  et  institutions  diverses.  ~  Prsrtanée.  —  Ecole  forestière.  — 
Ecole  navale.  —  Ecole  spéciale  militaire.  —  Ecole  pol)  technique.  —  Ecole  centrale. 
—  Ecole  des  arts  et  métiers.  —  Ecole  des  Beaux- Arts.  —  Ecoles  vétérinaires.  — 
Eoofe  sationale  d'agricuilore.  ^  Ecole  d'horticulture  de  Versailles.  ~  Ecole  supé- 
newe  de  Commerce.  —  Ecole  des  hautes  études  commerciales.  —  Ecole  pratlqse 
âe  sjNieultare  des  Barres.  —  Institut  national  agronomique.  —  Ecole  4a  service  de 
^lé  Biililaire.  —  Ecole  de  médecine  navale.  —  Ecole  pratique  d'ouvriers  et  de 
aalreHaaftres  de  Cluny.  —  Ecole d'h  irlogerie  de  Cluses.  —  Bourses  de  voyages.— 
Ecilt  pratique  d'agriculture  de  l'Yonue  :  Bourses,  examens  et  admissions.  —  Co- 
■ilé  de  sarveillanee  et  de  perfectionnement  et  personnel  enseignant.  —  Sourds- 
■Mi«.  —  Jeunes  avengles,  —  Recueil  des  actes  administratifs. 

P«r«oasel  des  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance.  —  Personnel  des  Conseils  de 
fahriffoe. 

V  BUREAU. 


MM.  ?f  . .,  chef  de  bureau;  Bbsson,  rédacteur,  chargé  de  la  direction  du3«  bureau  ; 
Rmsb  et  Pmr,  expéditionnaires. 

ATraiBUTIONS. 

Affaires  militaires.  — Recrutement  et  mobilisation.  —  Garnisons.  — Convois. 
Punge  de  troupes.  —  Logement  chez  l'habitant.  —  Déserteurs  et  insoumis.  — * 
Uvalides.  —  Pensionnaires  de  la  marine.  —  Pensions  et  secours  à  d'anciens  roili- 
tûres  on  à  leara  veuves.  —  Recensement  et  classement  des  chevaux  et  voitures.  — 
IttCBse^ncnt  des  pigeons  voyageurs.  —  Sapeurs-pompiers.  —  Sociétés  de  gymuas- 
ifoe  H  de  tir. 

Atfairss  diverses.— Prisons  :  Administration  et  service  économique. —  Jeunes 
4Hrans.  —  Récidivistes  et  rélégation.  —  Libération  conditionnelle.  —  Etrangers. 
"  Expnl^ioos.  —  Recherches  dans  Tintérét  des  familles.  —  Passeports.  —  Réfugiés 
Hitiqoes.  —  Secoun  de  route.  —  Moyens  de  transport.  —  Naturalisations.  —  Ra- 
Ditncmcal  —  Colportage.  —  Chanteurs  et  musiciens  ambulants.  ~  Secours  en  cas 
l'ntrtnM  misère.  —  Cercles  et  associations.  —  Loteries.  ^  Courses  de  chevaux.^ 
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Edyoî  dMndigents  aui  eaax  thermales.  —  Seconrsaux  malades  indigents  traités  Ûs 
les  établissements  spéciaux.  (Emploi  des  fonds  provenant  du  pari  mutuel). 

Victimes  du  Coup  d'Etat  de  1851.  —  Pensions.—  Secours  pour  pertes  et  ^véi 
ments  malheureux. 

3*  BUREAU. 

MM.  N...,  chef  de  bureau;  Thibault,  sous  chef,  chargé  de  la  direction  • 
3*  bureau;  Clouet, Bacbblet  et  CnALOCHE,  expéditionnaires. 

ATTRiBUTIOltS. 

Commerce  et  Industrie.  —  Chambres  et  tribunaux  de  commerce  :  Electio 
consulaires.  —  Chambres  consultatives  des  arts  et  manufactures.  — Brevets  d*inTe 
tion.  —  Mercuriales.  —  Poids  et  mesures.  —  Syndicats  professionnels. 

Agriculture.  —  Sociétés  et  Comices  agricoles.  —  Commissions  hippiqiies. 
Concours  régionaux.  —  Etalons.  —  Haras.  —  Rapports  sur  les  récoltes.  —  Chair 
d'agriculture.  —  Station  agronomique.  —  Foires  et  Marchés.    —  Phylloxéra.  • 
Ponce  rurale.  ^  Vaine  pâture. 

Statistiques.  —  Statistique  générale.— Dénombrement  et  mouvement  annuel  < 
la  population.—  Commissions  cantonales.  —  Statistiques  industrielles,  commercial 
et  agricoles. 

Police  sanitaire.  —  Conseils  d'hygiène.— Police  de  la  médecine  et  de  la  phai 
macie.  —  Sages-femmes.  —  UerboriPtes.  —  Épidémies  —  Epizoolies.  —  Vaccine.  - 
Transport  de  corps.  —  Etuve  à  désinfecter.  —  Etablissements  insalubres. 

▲flaires  diverses.  —  Chasse.  —  Pèche.  —  Louveterie.  —  Destruction  di 
animaux  nuisibles.  —  Caisses  d'épargne.  —  Société  de  secours  mutuels.  —  AsiU 
d'aliénés  :  administration,  comptes  et  budgets.  —  Hospice  national  des  Quinze 
Vingts.  —  Jury  criminel  —  Colonisation  et  concessions  de  terres  en  Algérie.  - 
Emigration.  —  Registres  de  réiat-civil  —  Décès  des  légionnaires  et  médaillés  mil 
taires.  —  Exécution  de  la  convention  de  187i  pour  la  transmission  à  l'étranger  de 
actes  de  l'état-civil  et  de  l'article  80  du  Code  cifil. 

2«  DIVISION. 

M.  SAVARY,  chef  de  division  «. 

1"  BUREAU. 
MM.  FiCATiBR,  chef  de  bureau  ^  ;  Loury,  chef  de  bureau  adjoint;  PicnoN^rédacteui 

ATTRIBUTIONS 

Bâtiments  départementaux.— Constructions,  grosses  réparations, entretien 
Hôtels  de  la  Préfecture  et  des  Sous-Préfectures,  Académie,  Palais  de  Justice,  Prisons 
Casernes  de  gendarmerie,  Ecoles  normales,  Ecole  d'agriculture.  —  Acquisitions.  - 
—  Echanges.  —  Baux  à  loyer.  —  Achat  et  entrelien  du  mobilier.  —  Assurance 
contre  l'incendie.  —  Arehitecte  du  département. 

Casernement  de  la  gendarmerie.  —  Baux  à  loyer. 

Ecole  d'agriculture.  —  Administration,  gestion  économique  et  financière  di 
domaine  départemental  de  La  Brosse. 

Donudne  public  et  privé  de  l'État.  —  Edifices  diocésains.  —  Aliénations  e 
échanges.  —  Contentieux.  —  Vente  d  objets  appartenante  l'Etat.  —  Domaine  fo< 
restier.  —  Bois  de  l'Etat.  —  Défrichement  des  bois  des  particuliers.  —  Doraaim 
fluvial.  —  Iles  et  Ilots.  —  Concessions  et  locations.  —  Vente  d'arbres.  —  Répertoin 
des  actes  soumis  à  l'enregistrement. 

Travaux  publics  et  Voirie.  —Voies  navigables. —  Rivières  et  canaux.  —  En- 
tretien, améliorations,  navigation,  flottage.  —  Ports.—  Bacs  et  bateaux.  —  Service 
hydraulique.  —  Moulins  et  usines.  ^  Irrigations.  —  Dessèchement  de  marais.  — . 
Drainage  —  Cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables.  —  Curages.  —  Routes  natio- 
nales. —  Chemins  de  fer  d'intérêt  général.  —  Grande  voirie  :  Alignements,  aotici« 
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^ioBS,  eoBtraTenlions.  —  Chemini  de  fer  d'intérAt  local  et  tramways.  —  GhfminB 
Tîeîaaiiz  et  cbemins  ruraux.  —  Voiries  urbaines.  —  Plans  d'alignement.  —  Trottoirs. 
—  CoetTmTeDtions.  —  Bâtiments  menaçant  ruines.  —  lostallalion  de  réiectricflé 
ëans  les  tilles  pour  réelairagc  public  et  particulier.  —  Personnel  du  service  vici- 
mL  —  Penoonnl  des  ponts  et  rbanssées  et  du  service  de  la  navigation.  — Voilures 
publiques.  —  Roulage.  —  Macbines  à  vapeur.  —  Mines  et  carrières. 


Service  départemental.  —  Procès-verbaux  des  délibérations  du  Conseil  gé- 
■énl  el  de  la  Commission  départementale.  —  Impri'ssions  et  Tournilures  à  la  charge 
da  déparletnent  —  Convocation  des  membn  s  du  Conseil  générai,  des  Conseils  d'ar- 
nafissenncDt  ei  de  la  Commission  départementale.  ~  Tenue  des  sessions.  —  Cenlra- 
iMatJon  des  affaires  à  soumettre  au  Conseil  général  et  à  la  Commission  départemen- 
tale. ~  Caisse  des  retraites  des  rmplovés  départementaux  et  liquidation  des  pensions. 
~  Sceoars  aux  anciens  employés  dep  >rtementaux  et  à  leurs  veuves.  —  Personnel 
ées  baceaux  de  la  Préfecture  et  des  Sous-Préfèctures. 

se  BUREAU. 

MU.  If . ..,  chef  de  bureau;  Boulot,  sons-chef,  chargé  de  la  direction  du  9r  bu- 
ms;  Saiht-Ajvdbé,  commis  comptable;  Loisvau,  rédacteur  ;  Huubkrt  et  Siuoivnet. 
apédUîoafiaires. 

ATTBIBOTIONS 

Admixiiatration  et  contentieux  des  communes  et  des  établisse- 
ments de  bienfaisance.  —  Queslions  diverses  relatives  à  l'administration  mu- 
a  cipale  des  hospices,  hOpitaux  et  bureaux  de  bienfaisance.  —  Circonscriptions  lerri- 
tonales.  —  Octrois.  —  Abattoirs  :  personnel,  tarifs,  règlements.  —  Tarifs  des  droits 
et  place  aax  halles  et  marchés,  de  pesage  et  de  mesurage  publics.  -*  Cotisations 
maicipales  et  mandatement  des  dépenses  y  afférenles.  —  Gestion  des  propriétés 
îBBMtbilières.  —  baux  à  ferme  et  à  loyer.  —  Acquisitions,  aliénations,  échanges 
ft  partages.  —  Constructions  scolaires  et  autres  travaux  communaux.  —  Actions 
indicîaiies  et  transactions  sur  procès.  ^  Eipropriations  pour  cause  d*utiiité  pu- 
fadqœ.  •*  Dons  et  legs.  —  Emprunts,  impositions  extraordinaires,  fixation  des  dé' 
pBsrs  obligatoires,  autorisations  des  dépenses  facultatives. 

Comptabilité  des  communes,  des  bospices  et  bôpitaux  et  des 
boz^Muax  de  bienfaisance.  —  Comptes  de  gestion. 

Polioe  xnux&icipale.  —  Règlements  locaux. 

CoHa  paroissial.  —  Cures.  —  Succursale^.  ^  Chapelles.  —  Fabriques.  — 
Secours  aux  communes.  —  Eglises  et  presbytères.  —  Cimetières  et  tarifs  pour 
<f>  concessions.  —  Dons  et  legs. 

Bois  communauT  et  Établissements  publics.  ~  Soumission  au  régime 
brtttxr. — Distraction  do  régime  forestier.^  Coupes  affouagères. — Reboisements. 
CoastructioDS  dans  le  rayon  prohibé.  —  Concessions  de  servitudes.  —  Formation 
n  fasion  de  triages. 

CoBtrIbiitions  indirectes. 

Contributions  directes.  —  Répartement  et  sous-répartement. —  Répartiteurs. 
"  Cadastre.  —  Mise  en  recouvrement  des  rôles.  —  Poursuites.  —  Cotes  Irrécou- 
vraMes.  —  Amendes  et  condamnations  pécuniaires. 

QeetioxuB.  —  Casiers  administratifs.  —  Listes  électorales.  —  Sections  électorales 
Baskf pales.  —  Elections  des  conseils  municipaux,  des  maires  et  adjoints.  —  Elec- 
'jaasan  Conseil  général  et  au  Conseil  d^arrondisseroent.  —  Elections  législatives  et 
i^aaSoriale^.  —  L^alisalions. 

Asaiatanoe.  -  Etablissement  départemental  d'assistance.  —  Contrôle  du  ser- 
vice des  enfants  a«sistés  et  do  premier  âge.  -  Eiécution  de  la  loi  du  15  juillet  1893 
«r  rasststanee  médicale  gratuite.  —  Caisse  de  secours  des  incendiés. 

Postas  et  Télégrapbes.  —  Création  de  bureaux  ;  Réclamations  relatives  à 
.dqE«ai<ation  du  service. 

3«  BUREAU. 

lOL  PgEaKAi\chef  de  bureau  ;  Yveb,  commis  comptable;  PABicoT,expéditionnaire. 

▲TTRIBUTlOlfS. 

Comptabilité  générale  et  départementale.  —  Comptabilité  de  tons  les 


—  54  — 

ministères  à  l'exception  de  celle  du  ministère  de  l'instruction  publique.— Mandatem^ 
de  tous  les  traitements,  à  l'exception  de  ceux  des  fonctionnaires  de  l'enseignemei 
—  Mandatement  des  Milaires,  retraites,  subventions,  indemnités,  secours  et  général 
ment  de  tontes  les  dépenses  à  la  c barge  du  budget  de  l'État  ou  du  département,  i 
guidées  par  les  bureaux  compétents  et  sur  production  de  pièces  justincatiTes  rég 
liêreroent  établies.  —  Etablissement  du  compte  départemental,  du  budget  rectîfica 
et  du  budget  primitif  du  département.  —  Impositions  départementales  extraonj 
naires  et  réalisation  des  emprunts.  —  Rédaction  des  situations.  —  Etats  et  compl 
d'*ordonnancements  à  envoyer  aux  ministres.  —  Visa  des  récépissés. 

M.  DONDENNE,  architecte  du  département. 

ARCHIVES. 

MM.  MOLARD,  archiviste  du  département,  I  Q;  Drot,  employé. 

Les  archives  de  la  Préfecture  se  composent  :  1*  de  tous  les  titres  des  établissemen 
religieux  supprimés  en  1790  dans  le  département,  savoir:  des  anciens  archevéch 
de  Sens  et  de  Tévèché  d'Auxerre,  des  chapitres,  abbayes  et  prieurés  d'hommes  et  i 
emmes  des  deux  diocèses;  des  titres  et  biens  des  émigrés,  des  cures  et  fabriques  du  d 
parlement,  des  tribunaux  consulaires,  etc. Parmi  ces  nombreux  documents, il  en  est  < 
différentes  valeurs  :  les  uns  sont  précieux  pour  Tinterai  historigue  qu'ils présenten 
les  autres  pour  les  droits  de  propriété,  servitude,  etc..  sur  les  oiens  devenus  natl< 
naux  en  1790  et  vendus  comme  tels.  2'* De  tous  les  actes  de  l'administration  depuis  1 7î 
dans 
tions. 


ses  diverses  parties,  telles  que  les  communes,  la  guerre,  les  ûnances,  les  élc( 
t,lefi  biens  nationaux,  les  contributions,  l'état  civil,  le  clergé,  les  travaux  publici 

HiTTiER  et  Lombard,  huissiers  de  salle  ;  Hittibr,  concierge. 


SOUS-PRÉFECTURES. 


réfectureï 
Auxerre. 


Le  département  de  l'Yonne  comprend  cinq  arrondissements  ou  sous-p 
Le  Préfet  remplit  les  fonctions  de  Sous-Préfct  pour  Tarrondisseroent  a'. 

MM.  BuLoz  Em  ,  sous-préfet  à  A  vallon  ;  Dozibr,  secrétaire. 
A.  Buy,  sous-préfet  à  Joigny  U  ;  Fouquin,  secrétaire. 
Buisson,  sous-préfet  à  Sens  U  ;  Osdoit,  secrétaire. 
Charles,  sous-préfet  à  Tonnerre  Q  ;  Manchet,  secrétaire. 

INDICATION  DES  COMMDNES  COMPOSANT  CHAQUE  CANTON. 

ABnO»ISRElllMT  D^AUXBRRE. 

Auxerre  (est).  —  Au(ry,  Champs,  Quennc,  Saint-Bris,  Venoy. 

Attxtfrre  (ouest].  —  Appoigny,  Aoterr**,  Charbuy,  Chevalines,  Moncloau,  Perrigny, 
Saint-Gcorf;es,  Vallan,  Vaux,  Villefargeaii. 

Chablis.  —  Ai{;rcraonl,  Bei ne,  Chablis,  Ctiemilly-sur-Serein,  Qiichée,  Chitry,  Cour 
gis,  Fontenay-prés-Cliablis,  Fyé,  Lichéres,  Milly,  Poinchy,  Prcby,  Saint  Cyr- les- 
Colons. 

CoulangeS'-la-Vineuse,  —  C^harentenay,  Coiilan(jes-1a-Vineusc,  Coulangeron,  Es- 
camps,  Escolives,  Gy-P£véque,  Irancy,  Jusiy,  Migé,  Val-de-Mercy,  Vincelles, 
Vincelott«8. 

Coût angeS'Sur "Yonne.  —  Andryes,  Coulantes  sur- Yonne,  Craio,  Etais,  Festtgny, 
Funtenay-sous-Fonronnes,  Lucy  sur- Yonne,  Mailly-Ch&icaii,  Mcrry-sur- Yonne, 
Tracy  sur- Yonne. 

Cottrjoff.  «  Chaalenay,  Coiirson,  Drtiyes,  Fontenailles,  Fouroones,  Lain,  Merry- 
Seo,  Molesmes,  Moiiffy,  Ouanne,  Semcnlron,  Taingy. 

Ugny.  —  B1eigny-le-Carreau,  La  Cliapelle-Vaiipelleteigno,  Lignorelles,  Ligny-le. 
ChAtal,  Maligny,  Mérey,  Montignv-le-Roi,  Pontigny,  Rouviay,  Varennes,  Vo- 
noute,  Villeneuve-Saint-S:<l«^e,  Viily. 

Saint-Florentin.  ^  Avrohu  lîunitly,  Chéu,  Germigny,  Jaulges,  Rebouroeaux,  Saint- 
Florentin,  Vergignv 

Saint'Sauveur.  —  Fonlenoy,  Lainsecq,  Mouliers,  Ferreuse,  Sainpuits,  Sainte  Co* 
lombe,  Saints,  Saint-Sauveur,  Songères,  Thury,  Treiçny. 
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-k  Beaomont,  CbemtlIj-près-Seignelayi  Cbenj,  Chiebj,  Gurgy,    Hiuie- 
rirm,  Héry,  Mont-Mint-SDlpice,  Ormoy,  Sel^^nelay,  Sougèret-iur-Sinotlo. 
Tom^. —  KnoToir,  Diges,  Dracy,  Eglény,  Lal&Qde,  Leugny,  LéTis,Lindry,  Moulint- 
»nr-OaaoDe,  Parly,  Pourrain,  Toucy. 

ermantam.  —  Accolay,  Arey -sur-Cure,  Bazarnet,  Bessy,  Bois  d^Arcy,  Cravaut,  Es- 
Krt  y  Lncy-sor-Cure,  Malliy-la-Ville,   Prt'gilbart,   Sainte-Pallaye,  Saey,   Sery, 

VCTBMStOO. 

AaaoxDissiiiuiT  d^atallon. 

Àvali^m,       Aonay»la-Câte,  ADoéot,  Avallon,  Doraecy-sur-le-Vault,    Elaulea.  Gi- 

raUes,  Idand,    Lucy-le-oois,    Magny,  Ménades,  Pontaubert,  Sauflgny-le-oois, 

Semiaellea,  Tharot,  Thory,  VauU-dc-Lugny. 
Gmitam.   —    Bierry-lea-Belles-Fontaines,    Cisery,  Cussy-lea- Forges,  Guillon,   Mar« 

meaoi,  Bdonlréal,  Pixy,  Saint-André,  Santighy,   Sauvigny-le-Beuréal ,  Savigny- 

ea-Terre-Plaine,  Sceaux,  Thisy.Trévilly,  Vaaay.  Vignes. 
L'UU'Smr^îe  Sereiiu —  Aneely,  Annoux,  Alhic,  Blacy,  Civry,  Coularnoi^x,  Dissangis, 

Joaxy  riale,  Massangis,  Frécy-le-Sec,  Provency,  Sa  in  te  •Colombe,  Talcy. 
Qmarrê^eg^Tomhet .    —    BeauTÎIlcrs  ,    Bussiërcs^  Chastellux  ,    Quarré-les  Tombes, 

SaîaWBrAiicber,  Sainte* Magnance,  Saint-Germain-dos-Cbampst  Saint-Léger. 
fegelmy. —  Asnlères,  Asquins,  Btannay,   Brosses,   Cbamoiix,  Cbâtel-Cenaoir,    Do- 

isecy-aar-Cure,   Foissy-les-Véxeiay,   Fontenay-près- Vézelay,   Givry,    Lichères, 

MonUllot,  Piorre-Perthuis,  St-Moré,  Sl-Père,  Tharoiseau,  Véxelay,  Vouleuay. 

AaaORDtSSKMBIIT  Dl  JOICNT. 

âttlmmt.  —  Aillant ,  Branches  p  Champvalloo  ,  Chassy ,  Fleury,  Guercby,  Laduz 
La  Villotie,  les  Ormes,  Merry- la- Vallée,  Nenilly,  Poilly,  Saint^Anbin-Cbàtenu- 
Nenf,  Saiot-Martln^ur  Ocre,  Saint-Mauricele-Vieil,  Saibt-Maurice-Tbiiouaille, 
SeneBy  Sommecalse,  ViMeroer,  Villiers  -  Saint  -  Benoit,  Villiers  •  sur-Tliolou, 
Voigré. 

Bîémemm,  —  Bléneau,  Champcefrais,  Champignellcs,  Louesroes,  Rogny,  Saint-Prifé, 
Taaoerre,  Villeneuve-les-Geoéis. 

Briemom.  —  Belleebaume,  Bligny-on-Otbe,  Brienon  ,  Bussy  -  en  -  Othe,  Chailley, 
CbaoïpJoat,  Eanon,  Mercy,  Paroy-en-Otbe,  Turny,  Veniiy. 

Cerisiers.  — Arces,  Bœurs,  Cerllly,  Cerisiers,  Coulours,  Oillot,  Fournaodin,  Vau- 
deora,  Ville-ChéiiTe. 

Otfni^.  —  Chambcogle,  Charnv,  Chéne-ArnouU,  Chevillon,  Oiey,  Fontenouille, 
Graad-Cbamp,  La  Perlé-Loupière,  La  Motbe-aux-Aulnais,  Malicorne,  Marebaia- 
Beloo,  Ferreux,  Prunoy,  Sainl-Denis-sur-Ouanne,  Saint-Mar(iu-sur-Ouaniie,  Ville* 
frsDclîe. 

l^ipij.  —  Basaou,  Béon,  Bonnard,  Brion,  Céxy,  Cbamplav,  Chamirres,  Charmoy, 
Chiebery,  Epinean-Ict-Voves,  Joigny,  Looze,  Migennos«  Paroy-sur-Tbolon ,  Saint- 
Anbio-  aurxoone,  Saint-Cfdrôine,  Villecien,  VilleTallier. 

Seiaf-^tfryetfit.  ^  Fontaines,  Latau,  Mcsilles,  Ronehèrea,  Saint-Fargeau,  Saint-Mar- 
tin dce  Champs,  Sept-Fonts. 

Smimt'Jmtiem-dii'StmU.  -  Cudut^  [^  Cclli^-SaintXZyr,  Précy,  Saint-Jutien-du-Sault, 
Saint  -  Loup  -  dX)rdon,  Saint  •  Martin  -d^Ordon,  8aint-Homain-le-Preux .  Sépeaux, 
VerllD. 

ftUemtmpe-smr^Yonme.  —  Armeau,  Bu^sy-le-Repos,  Cbaumot,  Dismonl,  les  Burdes,  Pif- 
(osHla,  Rousson,  Vlllenenve-sur^'Yonne. 

ABaOaDISSEIIBIlT  DE   SIRS. 

riérof.  — Brannay.  Chéroy,  CourMin,  Doilot.  Domats,  Poachéres,  Jouy,  La 
Bellk>lle.  Montacher,  Saint-Valérien,  SaTigny,  Sabligny,Vallery,  Vernoy,  Ville- 
boii^s,  Villegardin,  VilleneaFe-la-Dondagre.  Villei*oy. 

fem-mr-rojiiie.  —  Champigny.  Chaumont,  Cay,  Evry,  GIsy-les-Nobles.  Lfz?, 
Viefaery.  Poot-sor-Youne,  Saiot-Agnan,  Saint-Serotin,  Villeblevin.  Villema- 
•ocbe,  ViiknaYolte.  VilteoéUve-la-Guyard,  Villeperrot,  Vitietbierry. 

iAff  (nord).  —  Footaine-la-Gailiarde,  Maillot    Malay-ie- Petit,  Malay-le-6raad, 
.%oé,  PaMy,  Rdsoy,  Saint-ClémeDl,  Saligny,  Soucy,  Sens,  Vauroort,  Véron. 
■>  (end J,  —  Collemiers,  Cornant,  Courtois,    £griselles-le- Bocage,   Etigny,  Gron, 
Maraaagia,  Nailly,  Paron,  Saint-Denis,  Safiii-Martin-du-Tertre. 

s    — Compigny,  Courceaux.  Courlon,  Fleurigny  Grange-le-Bocage,   La  Cba 
pelle-anrOrease,  Pailly,  Ples^is-Uamée,  Plessis-Salnt-Jean^  Saint-Martins.-Creuse 
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Saint4iaaric<Mux-BiebM-HommM,  Serbonnea,  Serçlnei,  Sognet,  Vertillyy  Villiet 
Bonn^ns,  ViniMof. 
VilieHetnHi'PÀrehei'èque,  —  Bagneaiix,  Chigy,  Coiirgonay,  Flaey,  Fotsiy,  Lailly.    L. 
Postole,  Les  Clérimoi»,  Les  Slègos,  Molinoiix.  Pont-iiir-Vaniies,  Theil,  Thorigu^ 
Vareillcs,   Villencuvc-rArcbevôqiic,  Vil  liera  Louis,  Voisine*. 

ABI10XDI88LIIBRT   DE   TOMNIttl. 

ÀnejT'le'Frane,  —  "A*")')  Ancy-le-l'*ranc,  Ancy-lo-Lîbre ,  Argontenav,  Argonleuil 
Cbasslgiiellcf^  Cry,  Cusy,  Fulvy.  Jully,  Léximics,  Nulta,  1***^7)  Perngny,  Ravièrea 
Sambourg,  Stigny,  Villiers-les-nautii,  Vireaux. 

Gracr.  —  Aribonnay,  Baon,  ComniisR<>y,  Crnzy,  Gign^,  Gland ,  Mclis^,  Pimollefl 

Suin'éerot,  Rugny,  Saiiit-Marilny  Saint- Viniirmer,  Sennevoy-le-Bas,  Sennevoy-le 
aul,  Taiilay,  Tborey,  Tricbey,  Villon. 
Flagny,  —  Bernoiiil,  Beuçnon,  Biitieaux,  Caritey,  Dyé,  Flo^ny,  La  Chapelle  Vieille 
Forél,  Lasson,  Keiivy-Sautour,  Percey,  Roffey,  Sormery,  boumaintraio,  Tronehoy 
Vil  liera- Vineux. 
Ntfxert,  —  Annay,  Ccnay,  Cbàiel -Gérard,  Etivey,  Freanea,  Grimault,  Juuancy,    Mo 

lay,  Moulina,  Nitry,  Noyera,  Paailly,  Poilly,  Sainie-Vertu,  Sarry. 
Tonnerre,  —  Rérii^  Cbeney,  Collan,  Dannerooine,  Ëpin<»uil,  Fley,    Junay,  Molosme 
Serrigny,  Tiaaey,  Tonnerre,  Veiannes,  Vesinnes.  Viciera,   Yrouerre. 


POSITION  fiÉOfttAPIIQUB  OU  DÉPAaTBMBNT  BT  DBS  CINQ  PBINCIPALBS  VILLBS. 

Le  département  delTonne  est  situé  entre  0>  30^et  1"  56'  de  longitude  ezi  et  entre 
47'>  19'  et  48*  22'  de  latitude  nord. 


VILLia. 


Anxene  (cathédrale) 
AvalloB  (égliie)  .  . 
Joigoy  (SaiDt-Jeao) 
Sena  (ralbédrale)  . 
Tonnerre  (St-Pierie. 


LOROITOOB. 


en  degrés. 


!•  14" 
1«34* 
!•  8' 
0*  56' 


10" 
17" 
43*' 
49" 
6'* 


E. 

id. 
id. 
id. 
id 


en  temps. 


4  m. 
6 

4 
S 
6 


67 
P 
16 
47 
33 


LATITODI 

aeptentrionale. 


47* 
47» 
47» 
48* 
47* 


AT 
99* 
59* 


54*' 
0" 


ir  64" 

61'  98" 


BADTIOa 

an  dessus  dn  niveau 

de  la  mer 

on  altitude. 


199  m 
987  «.7 
116  *,7 
78  1,4 
179  ",9 


SUPERPICIB. 


La  superficie  du  déparleinent  de  rVonne  est  de  7,428  kilomètres  (M  h.  carrés. 
Voir  la  population,  page  74  et  suivantes. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE 


NOMS. 


QUALIFICATIONS 


RÉSIDENCES. 


GANTONS 

que  représentent 
les  Conseillers. 


ARaONDISSBIlSIfT    D*AIIXB»R 


Hica^eA a  Martin  ^, 
FollM  O 
HnsdéO 
IK  Collinol  Q 
III» 


m 


Merioa 
Barilloo 
Ribi&re  Q 
Jtmaufx 


Galloc 

Bidaait  de  TUle  Q 
Ckevilloite  Q 
Fbadin  ^ 

Bat  O 

Dajpiyot 

Beart  Loup 

Isroa  Brinemrù  ^ 

De  Moatalembert  Q 

Saalai«r  9 

Toutée 

Boadoax 


De  Raioconrt 
Eoeéne  Petit  Q 
Uadry  O 
OePoDtaine  # 
Chcr«aa   Q 
Isval  ^ 


D'  Qiiillot  ^ 
De  Taaiay  ^ 
LMahrj 
E.FMil  O 
Aicbdeacon. 


avoue 

malire  de  requètef 

maire 

dortAiir 

maire 

docienr-médecin 

oneien  notaire 

doeieur-médeci  n 

député 

propriétair*» 

propriétaire 

propriétaire 

AaaOllDUSRIIBNT 

fétérioaire. 

impiimeur 

juge 

noiaiie 

député 

ARROlfOISSRIIBNT 

maire. 

rétérinaire 

député. 

propriétaire 

maire. 

aYOfat 

«ice'piétid.  do  trib 

maire,  sénateur 


Auierre 

Parii. 

Cliablia 

Coula  ngeS'l -Vin. 

Conlangei-s-Ton. 

Ouaine 

Lifrny 

Saint^FIorentin 

Sainv^auveur 

Cbeny 

Paris 

Vermenton 

d'avàllon. 

Avallon 

Au  serre 

Paris 

Quarré-1-Tombes 

Cure 

DR  I0I6NT. 

Aillant 

Champigneltcs 

Busay-en-Oibe 

Paris 

La  Fert« 

Paris 

Paris 

Saint-Julien 

Paris 


ARRORDISSRIIBIIT  DE  SENS. 

propriétaire 

médecin 

aacieo  maire 

maire 

maire 

médeein 


Sl-Valérion 

Ponl-sur-Yonne 

Sens 

Foniaine-IGsill. 

Serbonoes. 

Courgeuay 


AHROICDISSEMBIfT  Dl  TONNERUB. 

industriel 

propriétaire 

greffier 

propriétaire 

propriétaire  jCbeney 


Frangey 
Tanlay 
Flogny 
Cbàtel-Gérard 


Aoxerre  (ouest) 

Auxerre  (est) 

Chablis 

Coula  nges-la-Vin. 

Couljinges-s*Yonne 

Courson 

Lîgny 

Ssint-Florentin 

Saini-Sauteur 

Seivnelay 

Toucy 

Vormenton 


ATallon 
Gnillon 
LUtle-sur-  Serein . 

?u8rré-l  .-Tom  bes 
éselay 

Aillant-s.-Tbolon. 

Bléneau 

firienon 

Cerisiers 

Cbsrny 

Joigny 

Saint-Fargeau 

SinJuIien-da-Sault 

VII  Icn . -sur-Yon  ne 


Chéroy 

Pont -sur- Yonne. 

Sens  (sud) 

Sens  (nord) 

Sergines 

VilTen.-PArcber. 


Ancy-le-Franc 

Crusy 

Flogny 

Noyers 

Tonnerre 


COMMISSION  DÉPARTEMENTALE 
Nommée  en  exécution  de  ta  loi  des  ^juin,  35  juillet  et  lo  août  187 1 . 


llil.  Bédanlt  de  Plaie,  président;  Toutée,  seeréuire;  Lordereau,  Saolnier,  Quillot, 
de  TryosMontalembert,  RIbière. 


—  88  — 
CONSEILS  DARRONDISSEMENT 


N0M8 


QUALIFICATIONS. 


RÉSIDENCBS. 


CANTONS 
que  représeotenl 
les  Conseillers 


Booquigny  U 

Guyot. 

Gautberin. 

Desprez. 

André  Flor. 

Perreaa  A. 

Brillié. 

Lemattre. 

Emery. 

Garcias. 

Defrance. 

Baudry. 

N. . . . 
Adine. 
Candras  P. 
Guicbard. 
Rétif  Gis. 
Restai  n. 
Picard. 
Tissier. 
Guilloux. 

Hournon. 

Detamonr. 

Truchy. 

Voiseuat. 

Boaiet. 

Giraudon. 

David. 

Micbecoppin. 

Laffrat. 

IVégnier. 

Louvrier. 

Guillié. 

Cbapron. 

Dupécbez. 

Flain. 

Fijalskowski. 

Potlemain 

Dézine. 

Paris. 
Rabasse 

Marlenot  Gbarles. 
Régnier  F. 
Millot  A. 
Monjardet. 
Langin. 
Perreao. 
Véroq, 


ABaOHMSSBIlSJfT 

pnbliciste. 

propriétaire. 

docteur- médecin. 

adjoint 

Md  de  bois. 

propriétaire. 

maire 

vétérinaire. 

propriétaire. 

propriétaire. 

maire. 

vétérinaire. 


o'auxkrrb. 

}AnjLerre. 
Appoiçny. 
Chablis. 

Coulanges-la-Vin. 
Andryes. 
Conrson. 
Rouvray. 
St-Florentin. 
Saint-Sauveur 
Mont-St-Sulpice. 
Toucy. 
Vermenton. 


Auzerre  (est). 

Auxerre  (ouest). 

Cbabiis. 

Coul.4a-Vineu8e. 

CouI.-ftur-Yonne. 

Conrson. 

Ligny. 

St-Florenlin. 

St-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 


ARaORDIS&BlISNT     D*AVALL0N. 


négociant. 

maire. 

maire. 

notaire. 

propriétaire 

rentier. 

propriétaire. 

propriétaire. 

ARRONDISSBIISNT 

maire. 

propriétaire. 

médecin. 

notaire. 

vétérinaire. 

maire. 

maire. 

ancien  notaire. 

notaire. 

ARRONDISSBMBNT 

propriétaire. 

propriétaire. 

médecin. 

imprimeur. 

propriétaire.   < 

vétérinaire. 

arcbitecte. 

MdUti. 

député. 

ARRONDISSSyBNT    DE 

maire. 

négociant. 

agriculteur. 

propriétaire 

Inaire. 

proprié  taire. 

doct.-médecin. 

négociant. 

ancien  maire. 


Avallon. 

Guillon. 

Blacy. 

Joux-la-Ville. 

Quarré. 

Sainte-Magnance. 

Brosses. 

Montillot. 

DB    lOIGNV. 

Villemer. 

Champce  vrais. 

Brienon. 

Fournaudin. 

Cbarny. 

Epineau-i-Voves 

St-Fargeau. 

St-Julien 

Villeneuve-s.-Y. 

DB    SBNS. 

Jouy. 

Saint-Sé  rotin. 

Vill.-la-Guyard. 

Sens. 

Sens. 

Sens. 

Sens. 

Vinneuf. 

Molinon». 

TONirtERRB. 

iLézinnes. 
Ancy-le  Franc. 
Cruzy-le-Chûtel. 
Tanlay. 
Carisey. 
Percey. 
Noyers. 
Tonnerre. 
Dannemoinç, 


I  Avallon. 

i  Guillon. 
L'Isle. 

I  Quarré-l.-Tombes 

I  Vézelay. 

Aillant. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Cbarny.  -  * 

Joigny. 

StrFargeau  v 

St-Julien. 

Villen.-sur-Yonne. 

Cbéroy. 
Pont-sur-Yonne. 

Sens  (nord). 

]  Sens  (sud). 

I  Sergines. 

I  Villen.-l'Arcbev 

lAncy-le-Franc. 

Cruzy. 

Flogny. 
Noyers. 
Tonnerre. 
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GONSEIIâ  DHYGIÈNE.  —  VACCINE. 
f>éés  em  vertu  d'un  mrréîé  du  chef  du  Pouvoir  exécutif  du  i8  décembre  1848. 

préfets  et  les  sous-préfets  sont  présidents  de  droit  de  ces  conseils. 

Conseil  dépariementul  à  Auxerre. 
MM.  i  Crochot,  Téiérinaire,  Auxerre. 


Diottis  des  Carrières  j[(,  médecin,  Auierre 
L'ùigêoieor  en  chef  du  Dép^,  à  Auxerre. 
Vumerrna,  docteur- médecin,  Auierre. 
Moneeenx,  pharmacien,  Auxerre. 
Dwbé,  doclenr-médecio,  Ouanne. 
Boudard,  médecin, cons.  gén.,Vermenton 


AVALLOIf. 

Boodaille,  ancien  député. 
GagBtard  Edme.  doct.-médecin  à  Avallon. 
Renaud  et  Dc»oix,  vétérinaires  à  Avallon. 
Dantoilloo,  paarmacien  à  Avallon. 
Hana,  docteur-médecin,  à  Vézelay. 
Rocbé,  doeleur-médecin  à  ChAtel-Censoir 
Dnciol«  docteur-médecin  é  l'Isle. 
Cambillard,  à  Cussy-leâ- Forges, 
doeleur-méaecin  à  Quarré. 


iOiGxr. 

Greaet,  docteur-médecin  à  Joigny. 
Bandelocaue,  docteur- médecin  à  Bassou. 
Benoit,  pharmacien  à  Joigny. 
Koy,  med.-Tétérinaire  à  Aillant. 
laaote,  ancien  maire  à  Joigny. 
Tiaait,  TétArinaire.i  Villen-s- Yonne. 
Pooillol,  docteur-médecin  a  Brienon. 
Mxyaiid,  pharmacien  à  Villeneuve-s-Y. 
Pottillot  Kené,  docteur-médecin  à  Joigny. 
Bigand,  aichitecteà  Joigny. 

SENS. 

QucBODîUe,  docteur-médecin  à  Sens. 


Poubeau,  propriétaire,  Auxerre. 
Droin.  médecm  à  Auxerre. 
Ficatier,  médecin  à  Auxerre. 
Dondenne.  architecte  départemental. 
Le  médeein-roaior  dn  ré^mcnt. 
Ythier,  maire  a'Auxerre. 

Conseils  d'arrondissements 

L'ingénieur,  à  Sens. 

Moreau,  docteur-médecin  à  Sens. 

Petit,  docteur-médecin  à  Pont-sur- Yonne. 

Pollet,  pharmacien  à  Sens. 

Duroino,  vétérinaire  à  Sen». 

De  Fontaine,  maire,  Fontaine-la-Gaill. 

Houchet,  docteur-médecin  à  Sens. 

Virally,  pharmacien  à  Sens. 

Chardon,  conseiller  général  à  Villencuve- 

r Archevêque. 
Le  médecin-major  de  la  garnison. 


10NNERRE. 

Droin,  docteur-médecin  à  Tonnerre. 
Marion^  pharmacien  à  Ancy-le-Franc. 
Beugnon,  docteur-médecin  à  Flogny. 
Bertail,  médecin  à  Ancy-le-Franc. 
Quillot,médecin,  dir.  de  l'usine  de  Frangey. 
Cholier,  docteur-médecin  à  .Noyers. 
Oautun,  agricullear  à  Commissey. 
Thierry  Henri,  vétérinaire  à  Tonnerre. 
Prunier,  ex-pharmacien  à  Tonnerre. 
Barbe,  conducteur  principal  des  ponts  et 
chaussées,  à  Tonnerre. 


COMMISSIONS  D'INSPECTION  DLS  PHARMACIES. 

Les  jurys  médicaux  sont  remplacés  par  une  ou  plusieurs  Commissions  de  trois 
MCMbrcs  pris  dans  les  Conseils  d'hvgiéne  d'arrondissement,  et  composés  d'un  mé- 
decin et  de  deux  pharmaciens,  ou  d^un  médecin,  d'un  pharmacien  et  d'un  chimiste. 
Mot  le  titre  de  :  CommiuUmê  d^impeetUm  des  Pharmacies. 

Roche,  docteur-médecin  à     arrondissem.  dh  sens. 
Châtel-Censoir,  Dardail-MM.    Moreau,   médecin,  à 


AMMMimsmm.  D'AUXinnE. 

Dionis  des  Carrières, 
doctesr-  médecin ,    Pou- 
,  ancien  pharmacien, 
chimiste    à 
Auxerre. 

AmBOHDISSBH.  O'AVALLOIf. 

Camhiilard.   docteur- 
à  Cttssy-les  Forges, 


Ion,  pharmac.  a  Avallon 

ARnONDISSEII.  DB  JOIGNT. 

MM.  Grenet,  doct.  en  mé- 
decine, à  Joigny,  Ma  y  and, 
Êharmac.,  à  Ylllen.'-s  Y. 
audeloc^ue ,  docteur- 
médecin  à  Bassou. 


Sens,  Quenouille,  méde- 
cin-chimiste à  Sens,  et 
Pollet,  pharm.  à  Sens. 

ARRONDISS.  DE  TONIIERRE. 

MM.  Droin,  doct.-médec.^ 
Tonnerre  ;  Prunier,  ph.. 
Tonnerre  ;  Bertail,  méd., 
Ancy-le-Franc. 


Aux  fermes  de  la  loi  du  21  germinal  an  XL  une  vieille  générale  des  officines  des 
pharmacies  et  des  magasins  des  épiciers  et  droguistes  a  lieu  annuellement.  L'époque 
m  e>t  Sxée  par  le  Préfet. 

ASSISTANCE  MÉDICALE  GRATUITE. 

COaVSSIOrC  CBARCÉE  OB  TéRIPIBR  LES  BÉBOmBS  DES  BéDECINS  IT  PHARBACIENS. 

M.  le  Préfet,  président  ;  MM.  les  docteurs  Duché  fils,  conseiller  général  ;  Eugène 
Petit,  conseiller  général  ;  Qoillot,  conseiller  général  ;  Dionis  des  Carr.ières  ;  Mon- 
tevn,  pharmacien;  ponbenu,  ancien  pharmaciep;  GranjiiXiConsçillçr  «le  préfecture; 
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Lancement,  sous-inspecteur   des    enfants    assistés;  Legrand,  conseiller   général; 
Richard,  ancien  conseiller  général. 

PROTECTION  DES  ENFANTS  DU  PREMIER  AGE. 
Loi  du  23  décembre  1874. 

Tout  enfant  Agé  de  moin^  de  deux  ans,  qui  est  placé,  moyennant  salaire,  en  nour- 
rice, en  sevrage  ou  en  garde,  hors  du  domicile  de  ses  parents,  devient  par  ce  fait 
l'ol]|fet  d'une  surveillance  de  l'aulorité  publique  ayant  pour  but  de  protéger  sa  vie  et 
sa  santé.  (Art.  1*'  de  la  loi). 

Cette  surveillance  est  confiée  dans  le  département  de  la  Seine  au  préfet  de  police, 
et  dans  les  autres  départements  aux  préfets. 

Ces  fonctionnaires  .«ont  assistés  d'un  comité  ayant  pour  mission  d'étudier  et  de 
proposer  les  mesurer  à  prendre,  et  composé  comme  il  suit  : 

Deux  membres  du  Conseil  général  désignés  par  ce  Conseil  ; 

Dans  le  département  de  la  Seine,  le  directeur  de  l'assistance  publique^  et  dans 
les  autres  départements,  l'inspecteur  du  service  des  enfants  assistés,  et  six  autres 
membres  qui  sont  nommée  par  le  Préfet.  (Art.  2  de  ladite  loi). 

Une  Commission  locale  de  surveillance  est  instituée  dans  toute  commune  où  il 
existe  au  moins  cinq  enfants  d*un  jour  à  deux  ans  placés  en  nourrice,  en  sevrage  ou 
en  garde,  moyennant  salaire,  hors  du  domicile  de  leurs  parents  ;  la  commission 
comprend  nécessairement  deux  mères  de  famille.  (Arrêté  préfectoral  du  27  janvier 
1878.  —  Art.  i  du  règlement  d'administration  publique  du  27  février  1877. 

Dans  les  communes  où  il  n'a  pas  été  institué  oe  commission  locale,  le  maire 
exerce  les  pouvoirs  conférés  à  ces  Commissions.  (Arl.  7  du  règlement) 

Des  méoecins  inspecteurs,  institués  conformément  à  l'article  5  de  la  loi,  sont 
chargés  de  visiter  les  enfants  placés  en  nourrice,  en  sevrage  on  en  garde  dans  leurs 
circonscriptions.  (Art.  9  du  règlement). 

Membres  du  Comité  départemental. 

MM.  Collinot,  conseiller  général  ;  le  D'  Duché  Charles,  membre  du  Conseil  gé- 
néral ;  le  D'  Dionis  des  Carrières,  membre  du  Conseil  d'hygiène  et  de  salubrité  du 
département  :  Guimard  ;  Ducondut,  inspecteur  du  service  des  enfants  assistés  ;  Richard, 
ancien  conseiller  général  ;  Droin.  médecin  en  chef  de  Thospice  ;  Ythier,  maire 
dAuxerre  ;  Uugot,  conseiller  municipal. 

Médecins- Inspecteurs.  (1). 

M.  Vannereau.  —  *  Auxerre,  Augy,  Venoy. 

M.  ChoUet.  —  *  Chevannes,  Saint-Georges,  Vallan,  Vaux,  Villefargeau. 

M.  Mocquot.  — *  Appoigny,  Charbuy,  Monéteau,  Perrign y-près- Auxerre,  Branches, 
Chichery,  Gurgj,  Chemilly  près-Seicnelay,  BeaumOnt. 

M.  N —    Beines,    *  Chablis,  Chemilly-sur-Sereîn,    Chichée,   Courgis, 

Fontenay -près-Chablis,  Fyé,  MilW,  Poinchjr,  Préhy. 

M.Durand.  —  *  Saint-Bris,  Chitry.  Samt-Cyr-les- Colons,  Beincs, Courgis, Préhy. 

M.  Houdé.  —  *  Coulanges-la- Vineuse,  E»colives,  Irancy,  Jussy,  Val-de-Mercy, 
Vincelles,  Vincelottes,  Charentenay,  Gy-l'Evéque,  Migé. 

M.  Collinot.  —  Andryes,  *  Coulanges-sur- Yonne,  Crain,  Festigny,  Lucy-sur-> 
Yonne. 

M.  Vespérini.  —  Bois-d'Arcy,  *  Mailly-la-Ville,  Serj. 

M.  Mouiy.  -^  Fontenay-sous-Fouronnes,  Fouronnes,  *  Mailly-le-Château,  Merry- 
sur- Yonne,  Trucy -sur-Yonne,  Prégilbert,  Ste-i^allaye. 

M.  Tuumier.  —  Druyes,  *  Etais,  Lainsecq,  Sainpuits,  Soueères-en-Puisaye. 

M.  Duché.  —  Chastenay,  Coulangeron,  Courson,  Pontenailles,  Lain,  Merry-Sec, 
Molesmes,  Mouffy,  *  Ouanne.  Sementron,  Taingy. 

M.  Forestier.  —  Chenv,  Cbichy,  Hauterive,  Héry,  Mont-Saint-Sutpice,  Ormoj, 
*  Seigneliv,  Sougères-sur-Sinotte. 

M.  Lordereau.  —  Avrolles,  Bouilly,Chéu,Germigny,Jaulges,Rebour8eaux,*  Saint- 
Florentin,  Vergigny. 


M.  Bossu.  —  Moutiers,   Ferreuse,   Sainte-Colombe,  Saints-en-Puisaye,  *  Saint- 
auveur,  Thury,  Treigny. 

M.  Tassin.  —  Diges,Laiande,  ^Leugny.Levis.  Mou1ins-s*Ouan.,Fonlenoy,Escamps. 
M.  Leroux.  -—  Bleigny-le-Carreau,  La  Chapelle- Vaupelteigne,  Lignorelles,  *  Ligny- 

(1)  Les  astériqnes  indiquent  les  communes  où  résident  les  médecins-inspecteurs. 
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Ic^faild,  UaUffkj^  Mérè,  Montigny,  Pontigay,  Roavray^  Varennes,  Venouze,  Vil- 
lenevTe-Saiat-Salve,  Villy. 

M.  Gachassio.  —  Saint-Bris,  Cbarops,  Quenoes. 

M.  Dagayot.  ^  *  Toncy,  Dracy,  Fontaines,  Parly,  Pour  rein. 

H.  RasMi.  —  '  Eglény,  Beauvoir,  Lindry. 

M.  Gr^oire.  ^  AccoUy,  Arcy-sur-Cui^,  Bessy,  Essert,  Lucy  8nr-Cure,Sacy,  *  Ver- 

M«  Callas.  —  Bazames,  *  Gravant. 

M.  Gigoard.  —  Annay-la-Côle,  Annéot,  *  Avallon,  Domecy-Aor-le-VauK,  Etaules, 
Girolles,  Iftland,  Lucy-le-Bois,  Magny,  Menades,  PonUul>erl,  Sauvigny-le-Bois,  Ser- 
nizèlles,  Tliarot,  Thory,  Le  Vauit-ae-Lugny. 

M.  Car  ■  "  ^        ~- "    ■     -       ' 

SaiigiiT 


Dncrot.  —  Angely,  Annouc,  Alliie,    Blacy,  Civry,   Coutarnoui,   Dissangis, 
ta-Ville,  *  L*Ule-8ur-Serein,  M^iasangi^,  .Marroeaui,  Montréal,    Précy-le-^, 
Provency,  Sainte-Goloinbe,  Talcv,  Thizy. 

M.  Bert,  à  A  vallon.  —  Chastellui,  Sainl-Germain-des-Champs. 

M.  Simon.  —  BeauviUiers,  Bnssières,  *  Quarré-les-Tomoes,  Saint  Brancher, 
Saint- l>gier. 

H.  Rocher.  —  *  Ghâtel-Censoir,  Asnière»,  Brosse^^,  Lichères. 

M.  Haran.  —  Asquioa,  Blannay.  Chamoui,  Domecy-sur-Gurr,  Foissy-les-Vézelay, 
Foolenay  -  prèa-Vézelay,  Givry,  Ménadea,  Montillot,  IMerre-Perthuis,  Saint-Moré, 
Saiol-Père,  Tharoiseau,  *  Vézelay,  Vuutenay. 

M.  Gnyard.  —  '  Bléneau,  Champcevrais,  Rogny. 

M.   N —  *  Aillant,  Champvallon,  Chassy,  La'Iuz,   Poill?,  Saint-Maurice- 

le-Vittl,  Saint-Maurice-Tliizouaiiles,  Senan,  Yilliers  sur-Tholon,  Volgré,  Fleury. 

M.  Mictialaki  atné.  —  Merr^-laVallée,  Saint-AubinChàteaa-Neu^  Saint-Martin- 
sor-Ocre,  *  Vitlienv-Saint -Benoit.  La  Villotte,  Grancbamp. 

M  Legpodre.  —  *  BIèneau,  Saint-Privé. 

IL  Desleau.  —  *  Champignelles,  Louesme,  Tannerre,  Villeneuve-les-Genèts. 

M.  Tmchy.  ~  BeIiechaume,Bligny-en-Othe,  *  Brienon-rArchevêque,  Cbainpiost. 
Eaaoo,  Mercy, 

M.  MomoD.  —  *  Bussy-en-Otbe,  Paroy-en-Otbe. 

M.  Tbevenon.  ^  Bœurs.  *  Chailley,  Fournandin,  Tumy,  Venisy. 

M.  Fort.  —  Arces,  *  Cerisiers,  Cérilly,  Diilo,  Vaudeurs,  Villechétive,  Vaumort, 
Tareilles,  Viliiers-Iiooia,  Tbell,  Pont-sor- Vanne. 

M.  Beailard.  —  Cudot,  Dicy^  Pronoy,  *  Villefranche. 

M.  Rocher.  —  Cbampbeugle,  *Chamy,  Cbéne-Arnonlt,  Fontenooilles,  LaMolhe- 
ana-Aalnais. 

M.  Mîrhalski  jeune.  —  *  Cbaroy,  Malicorne,  Marchats-Bclon,  St-Denis«snr-Ouanne, 
^iBt -Martio-Mi  r-Ooanne. 

M.  Roy.  —  Chcvillon,  *  La  Ferté-Loupière,  Perreuz,  Les  OrmPi«,  Sommecaise, 
Précy.  Saint-Romain-le-Preui.  Sépeaui. 

M.  Grenef.  —  Brioo,  *  Joigoy,  Looze,  Migennes,  St-Aobin  sur- Yonne,  Saint- 
Cydioioe,  Villecieo,  Ghaoïvres,  Paroy-»or-Tholoa,  Cézy. 

M  Beaodelooque.  —  *  Bassotf,  Bonoard,  GbaiLpIay,  Gbarmoy,  Epineau-les-Voves, 
Ncttîllv,  ViUerner,  Guerchv. 

M.  Deacamps.  —  litron,  La  Celle- Sa int-Gyr,  *  Sl-Julien-du  Sault,  St  Loup-d'Ordon, 
SaÎBt-Martin-d^Ordon,  Verlln,  Villévallier,  Précy.  ^ 

M.  Groasie*-.   —  LAvau,  *  Saint-Fargeau,  Sàint-Marlin-des- Champs. 

'^.  Boyer.  —  *  Saint- Fargeau,  Mézillen,  Roocbëres,  SeptfondA. 
L  Boollaod.  —  Anneau,   IVsy,  *  Vit lenenve-s- Yonne,    Véron,    Bussy-le-Repos, 


M.  BnDCiiard,  à  Villeneuve -sur-Yonne.  —  Chanmot,  Piffonds,  Marsangjis. 
M.  Toopanee.  ~  Dîxmont,  Les  Bordes. 

M.  Boallé.  —  Conrtoin,  Fonchéres,  La  Belliole,  *  Saint-Valérien,  Subligny,  Ver- 
»r,    VilleoeaTela-Dondagre,  Villeboogis,  Villeroy. 
M.  Booaet.  —  *  Chéroy,  Dollot,  Jouy.  Montacher,  Vallery,  Villegardin. 
M.  Pe^.ityà  Pont-sur- Yonne.  —  Cuy,  Evry,  Gisj-les- Nobles,  Michery,  La  Chapelle- 
•OrcDte,  Saint-Martin-sur-Oreuse,  Brannay,  Liiy,  Gourion. 
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M.  Regnoul.  ^  Champigny,  Chaamont,  Saint-Aignan,  VillebleTia,  *  YiHeneave-la- 
Gayard,  Villethierry. 

M.  Sellier.  —  *  Pont-sur-Yoone,  Saint-Sérotin,  ViUemanoche,  VillenâYotte,  Ville» 
perrot,  Serboonet. 

M.  René  Moreau.  —  Fonlaine-la-Gaillarde,  Mâlay-le-Pelit,  Satigny,  Maillot,  Malay- 
le-Graod,  Noé,  Rosoy,  *  Sens  (nord). 

M.  Mourhet,  à  Sens.  —  CoUemiers,  Eligny.  Gron,  Paroo. 

M.  Boyer.  —  Egriselles-le-Bocage,  Cornant,  Doroats,  Savigny,  Vemoy. 

M.  Quenouille.  --  Courtois,  Nailly,  Saint-Denis,  Saint- Mari in-du-Tertre,  *  Sens 
(sud),  Saint-Clément,  Soucy. 

M.  Guillié.  —  Villeneuve-la  Guyard,  Vinneuf. 

M.  Raoul.  —  Compigny,  Courceaux,  Pailly,  Plessis-du-Mée,  Plessis- Saint-Jean, 
*  Sergines,  Tertilly. 

M.  Brissot.  —  Fleurigny,  Grange-le-Bocage,  Saint-Maurice-anx-Riches-Hommes, 
Sognes,  Villers-Bonneux,  La  Poatolle,  *  Thorigny,  Voisines. 

M.  Mathieu.  —  Les  Sièges,  Bagneaux,  Chigy,  Courgenay,  Flacy,  Foissy,  Lailly, 
Molinons,  *  Villeneuve-l'ArcheFéque,  Conlours. 

M.  Bertai!.  —  *  Ancy-le-Fmnc,  Ancy-le-Libre,  Argentenay,  Areenteuil.  Ghassi- 
gnelles,  Cusy,  Fulry,  Lézinnes,  Pacy-sur-Armançon,  Sambonrg,  Stigny.  Villiers-les- 
Hauts,  Vireauz,  Gigny,  Gland,  Sennevoy-la-Bas,  SenneToy-le-Haut,  Jully. 

M.  Vlardot.  —  Aisy,  Cry,  Nuits,  Pemgny-sur^Armançon,  *  RaYière<t. 

M.  N....  — Arlhonnay,  Quincerot,  Trichey,  Villon. 

M.  Mouton  •—  Cruzy,  Rugny.  Thorey,  Baon,  Coinmissey,Mélisey,  Pirae]le8,Saiiil' 
Martin,  Saint  Vinnemer,  *  fanlay,  Villon. 

M.  Beugnon.  —  Bemouii,  Carisey,  Dyé,  *  Flogoy,  La  Chapelle-Vieille-Forét, 
Percey,  Roffey,  Tronchoy,  Villiers-Vineux. 

M.  Audigé.  —  Beugnon,  Butteaux,  Lasson,  *  Neuvy-Santour,  Sorroery,  Soumaîn- 
train. 

M.  Cbolier  Emile.  —  Annay-sur-Serein,  Censy,  Cbâtel-Gérard,  Etivey,  Fresnes, 
Grimaull,  Jouancy,  Môlay,  Moulins.  Nitry,  *  Noyers,  Poilly-sur-Serein,  Pasilly, 
Sainte-Vertu,  Sarry,  Aigremont,  Lichères-près-Aigremont. 

M.  Droin.  -  Béru,  Chenet,  Collan,  Dannemoine,  Epinenil,  Fléys,  Junay, 
Molosmes,  Serrigny,  Tis'ey,  *  Tonnerre,  Véiannes,  Vézinnes,  Viviers,  Yrouerre. 


ADMINISTRATIONS  HDNiaPALES  DES  CHEFS-LIEUX  D'ARRONDISSEMENTS 


VILLE  D*AUXERRE. 

MM.  YmiEa,  maire  ;  Richard  et  Pilletibr,  acJUoints. 

Memhrei  du  Conseil  municipal. 

MM.  Marchai,  Bernot,  Ribain,  Hngot,  Vannereau,  Milon,  Richard,  Morisset, 
Boucher,  Ythier,  Guimard,  Kibière,  Pelletier,  Godard,  Lechiche,  Blout,  Bachmano, 
Dalba une, Leroux,  Martinp  Cuffaut,  Babin,  Pinard,  Gufgnier,  Legrand,  Potin,  N... 

MM.  Charles  Joly,  recev.  municipal  ;  Fijalkowski,architecte-Toyer,  conducteur  des 
travaux  communaux  ;  Seibert,  ins|)ecteur  du  service  de  l'éclairage,  des  eaux  et  des 
marchés. 

Personnel  de  la  Mairie  :  MM.  Nodot ,  secrétaire  en  cher  ;  Boucher,  chargé  de 
la  comptabilité;  Finance,  ex|>éditionnaire  ;  Edmond,  chef  du  bureau  de  l'état  civil  ; 
Soliveau,  chef  du  bureau  militaire,  des  contributions  et  des  élections  ;  Guenot, 
garçon  de  bureau  -,  Lelors,  concierge. 

Police  administrative,  municipale  et  judiciaire  :  MM.  Allaaume,  commissaire- 
ordonnateur  des  pompes  funèbres  ;  Clément,  commissaire  de  police  ;  agents  de 
police  :  Fournoux,  brigadier,  Fleurv,   Méhomme,  Barilliet,  Joly  (le  bureau    de 

Solice  est  ouvert  au  public,  toui  les  jours ,  depuis  8  heures  au  matin  jusqu'à 
heures  du  soir)  ;  gardes  champêtres  :  Massé,  brigadier,  Decouenne,  Ring,  Mon- 
zet,  Charrier.  Maillard. 
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Abaiknr  public  :    MM.   BouTret,  inspectear  ;  Chasseigne,  receveur  ;    Crocbot, 
arain,  vétérinaires  experts  ;  Boivin,  concierge. 

Sapeurs-pompiers:    MM.    N....,    capitaine;     Guibert,   lieutenant;    Guignier, 
os-lienteiMnt  —  Tambour  de  ville  :  M.  Roy. 


CONSBIL  DES  RÉPARTITEURS. 

RÉPARTITBURS  TITULAIRES. 

Gamier  Lonis^  Hugot  Léon,  Rabin  Victor,  firopriétaires  domiciliés. 
:.  Renaudin,  à  Vallan  ;  Aillot,  à  Venoy,  propriétaires  forains. 

RÉPARTITEURS  SUPPLÉANTS. 

MM.  Rémond  Victor,  Jacquelin  Nicolas-Eugènei  Treille  Cb.,  propriétaires  domi^ 
ciliés. 
3IM.  Fèvre,  maire  de  St-Georges  ;  Pèvre,  maire  de  Perrigny,  propriétaires  forains. 

VILLE  D'AVALLON 
MM.  Brbsson,  maire  ;  Rarran  et  Blondeau,  adjoints. 

Jfmi^eff  du  Conseil  municipal, 

MM.  Verrier,  Monzot,  Barban,  Communaudat,  Bonin,  Espéron,  Morio,  Gagnepatn» 
ComiaB,  Bresson,  Gbevy,  Robert,  Bonché,  Gulat,  Boogault,  Bidault,  Dubois,  Char- 
rentier,  GaUy. 

MM.  ioDRBiqne,  recev.  municipal  ;  Bayenne,  commiss.  de  police  ;  Gadret,  arcbi- 
lede-vover  ;  Roy,  secrétaire  de  la  mairie. 

VILLE  DE  J0I6NY. 

MM.  Zakotb,  maire  ;  Bksnaro  at  Neviux,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipal, 

MM.  ZanoCe,  Besnard,  Neveux,  Péneux,  Durné,  Protat.  Grenet.  Coquard, 
Cfaamproox,  Roxay,  Thury,  Baillet,  Gauthier,  Baillot,  Barat-Godeau,  Merlin,  Perrier, 
Baitlet-Renon,  Ghnl,  Durand  Anberger,  N. . . ,  N . . . 

MM.  Loary,  receveur  municipal;  Barbier,  secrétaire  de  la  mairie;  Devanture, 
«Nsmissaire  de  police  ;  Paire,  architecte-voyer  ;  Deffaux,  commlssaire-priseur. 

VILLE  DE  SENS 
MM.  CaniTET  Lucien,  maire  ;  Bertrand  A.  et  Poulain  I.,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipal, 

MM.  ChaproD,  Cravoisier,  Bailly,  Luce,  Tantôt,  Dupèchex,  Guibert,  Tbiriel, 
Gainafd,  Pouialn,  Ardlliy,  Moreau,  Parigot,  Landry,  Jarlat«  Perrin,  Rousseau 
llptottae,  Bmllé,  Bertrand,  Gontbier,  Durand,  Fromont,  Ravin,  Cornet,  Roy,  Blan- 
rWrd,  N. . 

MM-  Crou,  receveur    municipal  ;    Senet,  secrétaire  de    la    mairie  ;   AllègrCi 
misuire  de  police  ;  Fijalkowskl,  architecte-voyer. 

VILLE  DE  TONNERRE 
MM.  Denis,  maire  ;  Daoïv  et  Biaovai«,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipal, 

Gillot,  Portier,   Perreau,   Reddé,   Diard.  Hugot,  Paris,  Courtine^  Rousset, 
i«cob,   Droin,    Pruneau,   Lorio,  Bi*auvais,  Laratte,  Thibaut,  Moine,    Roy, 
I^ab,  Praoier,  N. . .,  N. .  • 

MM.    Dorieux,    receveur  municipal  ;  Carré,  secrétaire  de  la  mairie. 
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ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 
Commission  de  surveillcMce. 

MM.  FoUiot,  conseiller  général,  président;  Amand,  ancien  avoué;  Berlin,  avou 
administrateur  proTisoire  des  biens  des  aliénés  non-interdits;  Foogerol;  Rouill* 
secrétaire. 

Administration  et  Service  médical. 

Directeur,  médecin  en  chef:  MM.  Lapoiote,  docteur  en  médecine;  roédecin 
adjoint  :  Ailamanf  docteur  en  médecine  ;  interne  en  médecine  :  Chaperon 
pharmacien:  Ravin;  receveur-économe:  Mignard  ;  secrétaire  :  Savary  ;  surveillai 
en  cbef:  Serré;  surveillante  en  chef:  M"*  veuve  Larible;  commis  d'économat 
Chevallier  ;  surnuméraire  d*économat,  Thumereau  ;  garde-magasini  :  Larchevéque 

HOSPICES  COMMUNAUX. 

L'organisation  et  l'administration  des  Hospices  ont  été  r'glées  par  les  lois  d 
1851  et  de  1879. —  Les  commissions  administratives  sont  composées  de  6  membres 
dont  deux  nommés  par  le  conseil  municipal  et  quatre  nommés  par  le  Préfet,  noi 
compris  le  Maire^  président  de  droit. 

COMMISSIONS  ADMlNlSTtATlVBS. 

AuxBRRB.  —  MM.  le  Maire,  président;  Richard,  Ythier,  Chavaixl,  Herold,  Hugo 
et  Martin,  administrateurs  ;  Coulbois,  receveur  ;  Pougy,  becrélaire  ;  Charrier 
économe;  Brlsedou,  commis;  Yannereau,  Droin,  roédecios ; Dionis des  Carrières  ^ 
Ficatier,  chirurgiens;  Nodot,  médecin  du  bureau  d'admission  et  de  consulta 
lions  gratuites;  Mingui,  pharmacien;  Dondenne.  architecte;  Mlle  Monnio,  sur- 
veillante générale. 

AvALLOK.  ^  MM.  Prudot,  Espéron.  Degoii,  Bidault,  Gallj,  Bougaolt,  admiuis- 
trateurs  ;  Boidot,  secrétaire  ;  Jooanique,  receveur. 

JoicNT.—  Pouillot,  Dreui,  Cbatllej,  Neveux.  Auberger,  Besnard,  administrateorf  ; 
Wasse,  secrétaire-économe  ;  Bouvet,  receveur. 

Sens.  —  Courtaui,  F^alkowski.  Cravoisier,  Miogat,  Bissey,  Dnpéchez,  adminis- 
trateurs; Larchevéque,  secrétaire- économe  ;  Moreau,  receveur;  Tantôt,  architecte. 

ToNNKRRi.  —  Prunier,  Roussel,  Pruneau,  Caillot,  Laratte,  Beau,  administra- 
teurs ;  Lambert,  économe  ;  Dnrieux,  receveur. 

Chablis.  —  Mérat-Bertrand,  Gérard,  Cailly.  Moreau -Riotte,  Pioq-Bonnet,  Pic 
Charles. 

CooasoN.  —  Jacquier  Amédée,  Farget  Louis,  Lapert  Etienne,  Bourgoiu  Félix, 
Quignard  Léon,  Cornuché. 

Cravant.  —  Sonnet,  notaire,  Droin,  Gagner,  Diversin,  Quantin  Paul,  Goureau 
Maxime. 

St-Florbktin.  —  Dellgne,  Bataillon  Jules,  SallotBiron,  Barat,  Lorey,  Lenoir. 

Vermentox.  —  Gérard,  notaire.  Roque  Alfred,  Robin,  Poulaine,  Martin  A., 
Jeannez. 

ViÊzBLAY.—  Poulin  J.-B.,  Dellac,  Doré  François,  Monot  Pierre.  Rosne    Lacbaume. 

Brienon.  —  Pain,  notaire,  Thierry  Toussaint,  Mère  lU  Cyrille,  Bézine  Pierre,  De* 
ligne,  Ferdut. 

Saini^Farceau.  —  David  Emile,  Suchey,  Ballut  Théophile,  Masson,  Lesinco, 
Commergnat. 

8aint-Julien-do-Sault.  —Vincent,  Roux,  Robillard  P.,  Gillet,  Roudault  Miche- 
coppin. 

ViLLENEOVE-suR-Yd.NNE.  —  Boodouz ,  Rapiu  Constant,  Moreau,  Plain,Viaut, 
Rover. 

Noyers.  »  Langin  L.-P.,  Guignard,  Gros,  D'  Langin,  Musey  E.,  Challan. 

COMITÉS  CONSULTATIFS  DBS  HOSPICBS 

Arrondisskmbnt  d'Auixrrb.  —  MM.  Amand,  Hérold,  Legrand. 
Arrondissement  d'A vallon.  —  MM.  Prudot,  Uoudaille,  N... 
Arrondissement  de  Joignt.  —  MM.  Saulnier,  Besnard,  Dezerville. 
Arrondissement  de  Sens.  —  MM.  Gérard,  N  . . ,  N .   . 
Arrondissement  de  Tonnerre.  »  MM.  Denis,  Jacqaemin,  Fontaine. 
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COMITÉS  DE  PATRONAGE  DES  APPRENTIS  ET  DES  ENFANTS 

EMPLOIES  DANS  L'INDUSTRIE. 

AKROlfDISSKIIBNT  D'aUXBKBB. 

MM.  l'ingénieiir  en  chef,  à  Auxerre  ;  Dondeme.  architecte  départemeotal  ; 
lidard, ancien  conseiller  sénéral,  à  Auxerre;  Ylhier,  maire;  Fongerol,  ingénienr 
cÎTil  ;  FicaUer,  docteor-médectn  ;  Monceaux,  pharmacien. 

ARRONDlSSBnBNT .  d'aTALLON. 

MM.  l'Inspecteur  primaire  ;  Gaie,  maire  d'Angely  ;  Gadret,  architecte  à  Avalloo  ; 
^agniard,  doetenr-raédfcia  ;  Uoudaille,  ancien  député;  Baugant  père,  architecte; 
Barban,  adjoint. 

ABBOIIDISSBIIB^T  LE  JOIGNY. 

MM.  Besaard.aToué.  I**  adjoint,  a  Joigny  ;  Giraudon,  conseiller  d  arroadissement, 
*  EpênesD-lee-YoTes  ;  Dume,  conseiller 'mnnicip il,  à  Joigny;  r.renet,  doctenr- 
aédfcm  ;  JFoatUot,  docteur  médecin  ;  Zanote,  maire;  Neveu,  adjoint. 

AHBOIVDISSKVErVT    DE  SENS. 

MM.  QoeMMiille,  docteur- médecin,  à  Sens  ;  Dupécher ,  vice-président  du  Conseil 
^'ifToodlssement,  à  Sens;  Gaujard  cunseitler  municipal,  à  Sens;  Moreau,  docteur- 
■idecta  ;  Ro},  conseiller  municipal  ;  Perrin,  ancien  maire  ;  Virally,  pharmacien. 

ABBOlfDtSSEMKNT  DE  TONIfEBBE. 

HM.  N.  .;  BigoleUDiard  Louis,  constructeur-mécanicien,  à  Tonnerre  ;  Roussel 
Aogvsle,  ancien  entrepreneur,  adjoint  au  maire  de  Tonnerre;  Pruneau,  banquier; 
Pmehoa,  architecte  ;  D^oin,  docteur-médecin  ;  Beaavais,  distillateur. 

SERVICE  DBS  ENFANTS  ASSISTÉS. 

M.  DccoiVDirr,  inspecteur  du  service  pour  le  département;  Lancement,  sous-ins- 
pecteur ;  OUve,  sons-chef  de  bureau  ;  Treille  et  Armand,  employés. 

BwTfau  d'admiition, 

AncBBs.  —  MM.  le  Secrétaire  général  de  la  Préfecture,  président:  le  Procureur 
de  ta  R^nbll<^e  ou  son  représentant,  vice-pré>ident  ;  Leerand,  avoué,  m<>mbre 
de  La  commissioa  de  l'Hospice  ;  Chambard  père,  roembie  du  bureau  de  bienlai- 
saaoe;  Richard,  adjoint  au  m«ire;  Olive,  secrétaire. 
Ce  iHireaa  propose  les  admissions  pour  tout  le  département. 
L'iAspeclear  déjparlemental  des  enfants  assistés  a  entrée  et  voix  délibéraii^e  dans 

a  bureau.  Jl  peut  se  faire  suppléer  par  le  Sous- Inspecteur. 

SERVICE  DES  ENFANTS  ASSISTES  DE  LA  SEINE 

MM.  Boas,  directeur;  Hédot,  commis,  à  Oudone.  —  M"*  Doré,  surveillante, 
a  Auxerre. 

Médecins  attachés  au  service  :  MM.  Ficalier,  A  Auxerre.  —  Duché,  à  Ouanne.  — 
Tamier,  à  Étais.  —  N...,  A  Vermenton.  —  N...,  A  Mail ly-la- Ville.  —  BoS'iu,  A 
Miat-Sanveor.  —  Uoudé,  A  Coulanges-la- Vineuse. 

MAISON  D'ARRÊT,  DE  JUSTICE  ET  DE  CORRECTION. 
M.  Vdllier,  A  Melun,  directeur  des  prisons  de  T Yonne. 

AnsEBE.  —  MM.  Vallot,  gardien  chef;  Carré,  François,  Flamand,  gardiens 
4dimalres:  Fouraeot,  gardien-portier;  Mme  Vallot,  surveillante.  —  M  n.  Dau- 
Ftia,  anmMicr;  Ficatier,  médecm. 

4talu>!V.  —  M.  Dnfiresne,  gardien  chef. 

JofC}fT.^  MM.  Oddon,  nrdicn  chef;  Gauthier,  oardien  ordinaire. 
Scft.  ~  MM.  Pérr,  gardien  cbef  ;  Allemand,  gardien  ordinaire. 
TomaHE.  ^  H.  bvel,  gardien  chef;  Trillard,  gardien  ordinaire. 

1896.  5 
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COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES  PRISONS 
Créées  par  ordonnances  des  9  avril  1819  et  23  juin  1i%23. 

AuxBBRB  :  MM.  le  Préfet,  président;  le  Président  da  Tribunal  ci?ii,  le  Procureui 
de  la  Répablique,  le  Maire  d'Auxerre,  Richard,  adjoint  au  maire,  Marchai,  pro 
fessenrau  collège,  conseiller  municipal,  Ribain,  avocat,  conseiller  municipal,  Herold. 
avocat,  Taillefer,  oiBcier  supérieur  en  retraite,  Rousseau,  architecte. 

Avallon:  MM.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Pro- 
cureur de  la  République,  le  Maire  d'A vallon,  Hondaille,  aoc.  député,  De  la  Brosse, 
ini^pecteur  des  Toréts  en  retraite.  Verrier,  conseiller  municipal,  Prudot,  avoué, 
Degois,  conseiller  général,  Dardaillon. 

JoiGRT  :  MM.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  pro- 
cureur de  la  République  ;  le  Maire  de  Joigny  ;  Saulnier,  conseiller  général,  avocat 
à  la  Cour  d'appel;  Besnard,  Neveux,  adjoints,  Bumel,  inspecteur  primaire;  Giraa- 
don,  conseiller  d'arrondissement,  Cnailley,  banquier. 

Sens  :  MK.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procu- 
reur de  la  Répub  liane,  le  Maire  de  Sens;  Dupéchez  et  Fijalkowski.  conseillers  d'ar- 
rondissement, Matnieu,  directeur  de  frisons  en  retraite,  Gérard,  avoué,  docteur 
Moreau,  Perrin  Arthur,  propriétaire. 

Tonnerre  :  MM.  le  Sous-Préfet,  iirésident,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Pro- 
cureur de  la  République,  le  Maire  de  Tonnerre,  Perreau,  conseiller  d'arron- 
dissement, Jacob,  avoué,  conseiller  monicipai,  Laratte  Camille,  conseiller  municipal, 
Thibault,  conseiller  municipal,  Folacd,  ancien  avoué,  Roy-Gallois,  conseuler 
municipal. 
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COMMUNES  DE  LYONNE. 

FAK  ORDRE  ALPHABETIQUE 

le  rwenu  fonder^  les  disianees  iudieiairet  in  kilomètret^ 
le  nom  du  canton  et  du  bureau  de  potte. 


a 
gSSS 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

ao  I   11    I  ao 
eant.lrarr.|€h.l. 


21204 
4701 
33889 
38184 
63505 
35103 
29417 
22751 
37690 
25239 
I8«39 
8943 
85731 
19594 
34724 
15769 
67958 
16800 
15515 
20542 
24283 
10451 
16678 
578967 
113831 


22181 

7247 

41786 

25678 

46186 

6820 

40725 

47695 

32491 

21618 

4652 

5190 

45201 

47051 

3183» 

7168 

7144 

13604 

53698 


Vermenton 
Chablis 
Aillant 
Ancy4e-Franc 

Id. 

Id. 
Goul.-8ur.-Y. 
L*l8le-ftur-le-S. 
Avallon 
Noyers 
Avallon 
Llsle-sur-le-S. 
Auxerre 
Cerisiers 
Vermenton 
Ancy-le-Franc 

U. 
Villen.-8-Yonne 
Cnizv 
Vézefay 

Id. 
L'Isle-sur-le-S. 
Auxerre 

Id. 
Avallon 
St-Florentm 
VUlen.-l'Arch. 
Cruzy 
Joigny 
Vermenton 
Seignelay 
Quarré 
Toucy 
Chablis 
Brienon 
Joigny 
Flogny 
Tonnerre 
Vermenton 


Floony 
Gnillon 


Gnillon 

Llsle«ur*le-S. 

Yézelay 

Lipy 

Bleneau 


Vermenton 

Poilly-s- Serein. 

Aillant 

Aisy 

Anc^-le-Franc 

Lézmnes. 

Andryes. 

Llsle 

Avallon 

Annay-s- Serein 

Avallon 

L'Isle 

Appoigny 

Arces 

Arcy-surCure 

Lézinne». 

Ancy-le-Franc 

Villen.-s-Yonne 

Cruzy 

Vézelay 

Id. 
L'Isle 
Auxerre 

Id. 
Availon 
St-Florentin 
Villen.-rArch. 
Tanlay 
Bassou 
Gravant 
Seignelay 
Quarré 
Pourrain 
Chablis 
Brienon 
Cézy 
Flogny 
Tonnerre 
Arcy-surCure 
Neuvy 
Aisy 
Thisy. 
Sermizelles 
Ueny 
Bleneau 


2 

23 

14 

30 

» 

13 

16 

34 

* 

18 

6 

14 

6 

37 

3 

12 

6 

6 

5 

16 

4 

4 

6 

21 

10 

10 

10 

30 

7 

32 

8 

13 

6 

16 

5 

15 

10 

25 

10 

25 

2 

16 

6 

9 

6 

6 

■ 

* 

■ 

» 

4 

29 

3 

27 

8 

13 

12 

12 

9 

20 

4 

15 

8 

17 

10 

46 

7 

13 

6 

24 

6 

6 

8 

12 

H 

11 

5 

29 

13 

28 

14 

27 

4 

18 

8 

11 

11 

11 

» 

54 

28 
30 
21 
58 
53 
49 
37 
52 
45 
35 
50 
52 
10 
35 
82 
48 
60 
38 
60 
45 
48 
51 
6 


29 
58 
48 
16 
20 
15 
65 
16 
13 
29 

3À 
29 
29 
37 
59 
55 
42 
11 
56 


^jt^w^orme.  quant  aux  distances,  à  celui  dressé  par  le  Préfet  de 
^ibre  1961,  en  exécution  de  Tart.  93  du  règlement  du  18  juin  1818. 

sur  le  traTail  statistique  dressé  par  le  Minstère  de 
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COMMUNES. 


Il 


^  fc*  M  « 


CANTONS. 


BUREAUX 

de 

FOSTB 


DISTA.^ 

de  la  com 

«a  I    ^ 
ciDt.  Tarr . 


Bligny-en-Olhe 

Bœurs 

Bois-d'Arcy 

Bonnard 

Bouilly 

Branches 

Brannay 

Brienon 

Brion 

Brosses 

Bussières 

Bassy  en-Otbe 

Bassy-le-Repos 

Batteaax 

Carisey 

Censy 

Cé'illy 

Cerisiers 

Cézy 

Chablis 

Chailley 

Chamoux 

Champbeugle 

ChampceTrais 

Champignelles 

Champigny 

Champlay 

Ghamplost 

Champs 

Champyallon 

Chamyres 

Charbuy 

Charenlenay 

Channoy 

Charny 

Chassignelies 

Chassy 

Ohastellux 

Chastenay 

Chàtei-Censoir 

Chàlel-Gérard 

Chaumont 

Chaumot 

Chemilly  p.  Seis. 

Cheinilly-s.-Sereui 

Chène-Arnoult 

Cheney 

Cheny 

Chéroy 

Chéu 

Chevannes 

Chevillon 

Chichée 

Chichery 

Chichy 

Chigy 


563 

13450 

2230 

9989 

348 

9394 

404 

8484 

60^ 

19309 

1098 

18964 

1081 

13293 

2023 

127311 

1650 

27485 

1970 

35133 

1162 

13918 

5649 

97154 

2379 

25671 

755 

18391 

1129 

21385 

486 

3813 

729 

6557 

2577 

21679 

1603 

49714 

2183 

13040 

1125 

21191 

694 

8581 

728 

5686 

3272 

24099 

42»2 

39091 

2088 

87050 

2108 

36764 

2293 

71459 

439 

15025 

683 

12095 

558 

22120 

2340 

55300 

1464 

19296 

698 

16369 

1762 

31842 

1300 

38115 

1645 

21801 

1055 

8471 

904 

11351 

2463 

40106 

3066 

13109 

864 

29106 

1486 

24037 

572 

13021 

1300 

9878 

911 

9981 

595 

8086 

972 

23324 

1052 

24437 

748 

27361 

2350 

82127 

1306 

16345 

1878 

33510 

678 

16674 

232 

4203 

1554 

20274  1 

Brienon 

Cerisiers 

Vermenton 

Joigny 

St-Plorentin 

Aillant 

Chéroy 

Brienon 

Joigny 

Vézelay 

QuarrM.-T. 

Brienon 

Villen.-8-Yonne 

Flogny 

Id. 
Noyers 
Cerisiers 
Cerisiers 
Joigny 
Chablis 
Brienon 
Vézelay 
Charny 
Blénean 

Id. 
Pon^8u^Y. 
Joigny 
Brienon 
Anxerre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
CoQl.-la-Vin. 
Joigny 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Quarré 
Courson 
Vézelay 
Noyers 

Ponl-s. -Yonne 
Villen.-s-Yonne 
Seignelay 
Ch&lis 
Charny 
Tonnerre 
Seignelay 
Chéroy 
St-Florentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Joigny 
Seignelay 
Viilen.-rAreh. 


Brienon 
Arces 

Arcy-s.-Cure 
Basson 
St-Florenlin 
Guerchy 
Pont-8.-Yonne 
Brienon 
Lar(*che. 
ChAtel-Censoir. 
Cussy-I  .-Forces 
Bussy-en-Othe 
Villen.-8-Yonne 
Flogny 
Flogny 
Noyers 
Arces. 
Cerisiers. 
Céiy 
Chablis 
Chailley 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 
Champignelles 
Champigny 
Joigny 
Brienon 
Champs 
Joigny 
Id. 
Anxerre 
Migé 
Basson 
Charny 
Ancy-le-Fr|uic 
Aillant 
Chastellnx 
Ouaine 
Ch.-Censoir 
Chàtel-Gérard 
W.-l*<îuyard 
Villen.-6-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Cheny 
Chéroy 
St-Florentin 
CheTannes 
Prnnoy 
Chablis 
Basson 

MoutSt-Snlpice 
Villen.-J'Areli. 


3 

27 

17 

13 

8 

11 

10 

t 

7 

12 

10 

11 

6 

7 

4 

4 

14 

t 

6 

15 
8 
5 
5 

15 
7 
7 
7 

10 
8 
4 

10 
8 
9 

3 

3 

12 

14 

16 

12 

9 

7 

3 

7 

3 

7 

9 

6 
8 
8 
4 
155 
9 


21 
43 

35 
13 
23 
17 
15 
18 

7 
23 
17 
15 
23 
22 
15 
24 
38 
20 

6 
22 
32 
23 
32 
47 
37 
19 

7 
25 
10 

7 

4 
10 
20 

9 
27 
21 
15 
13 
24 
28 
33 
21 
24 
12 
28 
30 

7 
19 
24 
27 

8 
19 
24 
15 
18 
17 
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5    . 

«2 

Sils 

BUREAUX 

DfSTAKCB 

de  la  commune 

COXVUNES. 

1^ 

9>      SCS 
>  i-  •>  M 

|-5 

CANTONS. 

de 

POSTE 

aa       \       «a 

cant.   rarr.  ch.-l 

Oitn 

1520 

15480 

•'/habits 

SaintrBris 

13 

14 

14 

Qwy 

469 

19056 

Guilion 

Gnillon 

3 

13 

63 

iirr 

1630 

15274 

L'Isle-sur-Ser. 

L'Isle 

2 

17 

51 

M 

1316 

10049 

Tonnerre 

Tonnerre 

10 

10 

29 

'4sDttn 

1071 

11387 

Sena 

Sens 

8 

8 

61 

• 

1301 

15469 

Cmzj 

Tanlay 

13 

7 

42 

.-^py 

778 

14390 

Sergines 

Sereines 

3 

22 

79 

«nast 

506 

5653 

Sens 

£griseiles4e-B . 

13 

13 

71 

«Sa^eron 

853 

7622 

Coulanges-la-V. 

Coulanges-la-V. 

9 

17 

17 

;*ages4a-Viii. 

1059 

35457 

Coulanges-la-V. 

Coul.-la-Vin. 

• 

13 

15 

«i8|B«irY. 

1058 

21978 

Coul.-sur-Yon. 

Coulange»-s.-Y. 

• 

33 

33 

«favs 

1739 

12627 

Cerisiers 

Cerisiers 

10 

34 

45 

975 

21937 

Sergines 

Sergines 

12 

27 

85 

.•««JP»? 

2989 

30668 

ViUen.-rArch. 

Villen.-I'Arch. 

8 

28 

61 

:«n 

1004 

9397 

Cliablis 

Cbablis 

6 

19 

19 

1673 

38770 

Sergines 

Gourion 

8 

20 

78 

«i» 

3419 

36164 

Courson 

Courson 

t 

23 

23 

'«tttii 

606 

12623 

Cbéroy 

St-Valérien 

14 

17 

75 

'«QUis 

429 

9497 

Sens 

Sens 

4 

4 

62 

«tinoni 

868 

14657 

L'Isle-sur  le-S. 

Llsle-s.-le-S. 

4 

19 

48 

Qè 

989 

6828 

Coul.-snr-Yon. 

Coulanges-s.-Y. 

1 

34 

31 

2254 

38859 

Vermenton 

Ci  avant 

5 

19 

19 

An 

5935 

47247 

Crnzy 

Cruzy 

■ 

32 

55 

1 

1116 

32711 

Ancy-le-Franc 

Nuits 

13 

31 

66 

:J*l 

1871 

30061 

Saint-Jnlien 

Sl-Martind'Or. 

12 

22 

49 

•^^Forges 

1362 

31693 

Gui!lon 

Cussy-les-F. 

7 

10 

58 

493 

,    24063 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-Franc 

1 

19 

54 

«1 
1 1_ 

697 

27524 

Ponl-sar-Yon. 

Pont 

7 

8 

66 

>«»iBe 

1029 

14637 

Tonnerre 

Tonnerre 

5 

5 

40 

> 

1024 

13180 

Charny 

Villefrancb-s'  P 

8 

24 

46 

3590 

47011 

Toucy 

Pourrain 

9 

18 

18 

JL/ 

301 

2683 

Cerisiers 

Arces.  . 

7 

19 

39 

?«»i|tt 

733 

16757 

L'Isle-sur-le-S 

L'Isle 

2 

17 

49 

1:^1 

4218 

39038 

Vilien.-s-Yonne 

Dixmont. 

10 

15 

42 

'*v: 

152H 

26045 

Ghéroy 

Cbéroy 
St-Valérien 

6 

19 

76 

1     V^-a_^ 

2416 

53883 

Id. 

12 

20 

66 

I^H-Cure 

2057 

22972 

Vézelay 

Vézelay 

9 

16 

57 

■^-«.•te-V. 

621 

8158 

Ayailon 

Scrmizelies 

10 

10 

45 

•"kt 

•      • 

2196 

23187 

Toucy 

Toucy. 

4 

28 

28 

3947 

29961 

Courson 

Druyes. 

11 

32 

32 

1700 

15657 

Fiogny 

Fiogny. 

7 

13 

30 

*ni 

802 

f09T0 

Toucy 

Pourrain 

12 

17 

17 

i|f«e*le.Boc 

2369 

21599 

Sens 

Egriselles-le-B. 

16 

16 

55 

!**»te^VoTei 

704 

13012 

Joigny 

Bassou 

8 

8 

20 

y^ 

621 

1H380 

Tonnerre 

Tonnerre 

3 

3 

58 

2222 

36699 

Coulanges-la-V. 

Cbe?annes 

12 

11 

11 

751 

20268 

Coulanges-la-V. 

Champs 

3 

10 

10 

1205 

30637 

Brienon 

Brienon 

3 

15 

26 

539 

8801 

Vermenton 

Vermenton 

6 

28 

28 

4479 

22264 

Coulange-s.-Y. 

Etais. 

17 

45 

45 

1     ^ 

889 

16210 

AYallon 

A  vallon 

4 

4 

47 

>•> 

686 

12456 

Sens 

Véron 

9 

9 

54 

2803 

18704 

Noyers 

Noyers 

12 

52 

50 

454 

19836 

Pont-suT-Yonn. 

Pont 

6 

9 

67 

^) 

556 

10063 

Coul.-surYon. 

Coul.-sur-Y. 

3 

31 

31 

• 

1250 

90798 

Villen.-rArcb. 

Viilen.-1'Arch. 

4 

27 

59 
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COMMUNES. 


«•a 
ce  * 


§•28 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


OISTAF 

de  la  com 


Fleurigny 

Ficury 

Fléy 

Plogny 

Foissy 

Foissy-Ieft-Vézelay 

Fontaine  la-Gail. 

Fontaines 

Fontenailles 

Fontenay  p.  Chab. 

Fontenay  p.  Véz. 

Fontenay-s.-Four. 

Fontenouilles 

Fontenoy 

Fouchëres 

Fournaudin 

Fouronnes 

Fresnes 

FuWy 

Fyé 

Gennigny 


Gigny 
Girolle 


Girolles 

Gisy-les-Nobles 

Gîvry 

Glana 

Grandcbamp 

Grange-le-Bocage 

Grimault 

Gron 

Guercby 

Guillon 

Gnrgy 

Gy-rËTéqne 

Hauterive 

Héry 

IrancY 

Island 

Jaulgeb 

Joigny 

Joiiancy 

Joux-la-Ville 

Jouy 

JuUy 

Jnnay 

Jussy 

La  Belliole 

LaCelle-St-Cyr 

La  Chapolle-s  -Or. 

La  Chapelle -Vaup. 

La  Cbapeile-V.-F. 

Laduz 

La  Ferté-Loup. 

Lailly 

Lain 

Lainsecq 


1628 

21163 

1506 

29746 

817 

10280 

1266 

24228 

2458 

36417 

553 

6669 

1061 

8270 

2156 

27656 

276 

3158 

505 

3854 

1548 

12324 

1231 

12080 

1646 

14224 

1590 

19493 

1472 

21532 

917 

4694 

1779 

15265 

497 

5041 

383 

14814 

695 

6770 

1167 

53747 

1077 

16612 

1634 

30702 

1092 

38430 

843 

14030 

1667 

10413 

2829 

32099 

1290 

7309 

2377 

17866 

1173 

18296 

1186 

28524 

1194 

37499 

1312 

29683 

1499 

12287 

725 

13486 

2119 

50590 

1198 

33280 

2066 

33818 

1214 

42575 

4667 

188197 

594 

3866 

4379 

26952 

1761 

58537 

1976 

52253 

363 

8110 

728 

14558 

862 

15184 

1857 

59004 

1792 

27098 

504 

11777 

1109 

22354 

754 

9771 

3048 

29595 

2236 

26426 

1018 

9972 

2500 

17212 

Sergines 

Aillant 

Tonnerre 

Flogny 

Villen.-rArch. 

Vézelay 

Sens. 

Saint-Fargean 

Courson 

Cbablis 

Vézelay 

Coulanges-s-Y. 

Charny 

Saint-Sauveur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

St-Florentin 

Cruzy 

Ayallon 

Ponl-s.-Yonne 

Vézelay 

Cruzy 

Charny 

Sergines 

Noyers 

Sens 

Aillant 

Guillon 

Seignelay 

Couianges-la-y. 

Seignelay 

Id 
Coulanges-la-V. 
Ayallou 
St-Floreniin 
Joigny 
Noyers 
L'Isle-s.-le-S. 
Chéray 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Chéroy 
Saint-Julien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Charny 
Villen.  TArch. 
Courson 
St-SauTeur 


Thorigny 
Fleury 
Chablis 
Flogny 

Villen.-1'Arch. 
Vézelay 
Sens 
Toucy 
Courson 
Chablis 
Vézelay 
Mailly-Ie-Chàt. 
Charny 
Touc? 
St-Valénen 
Arces 
Courson 
Annajf-s-Serein 
Ancy-le-Franc 
Chablis 
St-Florentin 
SenneToy-le-Bas 
Ayallon 
Pont-«ur-Y. 
Sermizelles 
Crazy 

Granuchamp 
Thorigny 
Noyers 
Sens 
Guercby 
Gaiilon 
Monéteau 
ICy-l'ETèque 
Seignelay 
Héry 
Vinceiles 
ATallon 
StrFlorentin 
Joigny 
Noyers 
Jouz-la- Ville 
Chéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Champs 
Saint-valérien 
Cézy 
Thorigny 
Maligny 
Flogny 
Aillant 

La  Ferté-Loup. 
Villen.-l'Arch. 
Ouaine 
StrSauTeur 


13 

14 

10 

17 

11 

11 

» 

15 

5 

19 

5 

16 

8 

8 

18 

36 

5 

22 

6 

26 

8 

19 

15 

24 

4 

31 

9 

28 

12 

13 

18 

42 

5 

24 

8 

14 

4 

23 

2 

21 

4 

33 

9 

28 

8 

8 

4 

11 

8 

10 

7 

21 

11 

32 

15 

20 

6 

27 

6 

6 

.8 

13 

9 

16 

6 

10 

5 

10 

3 

16 

2 

14 

8 

14 

7 

7 

7 

30 

* 

• 

5 

25 

12 

16 

5 

26 

12 

30 

3 

3 

5 

10 

12 

20 

9 

8 

7 

12 

7 

21 

2 

13 

6 

16 

13 

18 

3 

23 

12 

30 

10 

39; 
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COMMUNES. 

Superficie 
en  hect. 

Il  M 

CANTONS. 

BUREAUX 
de 

POSTB. 

DISTANCE 

de  la  commiuM 

ao       k    1  ao 
caot.  rarr.|ch.-l. 

làiamde 

La  MoUie  aoi-Aul. 

La  Postole 


LaTau 

U  viUoCte 

Les  Bordes 

L£s  Clériiiiors 

Us  Ormes 

Us 

Utis 

iàd^èrts  p.  Âigr. 
Ucheres  p,  Ch-C. 
UgBorelles 

Ugiy 

Llsl»«iir-ie-Serein 

Lixy 

Looxe 


Locy^e-lois 

Loey-sor-Care 

Lacy-sar-Yoïme 

XaïUot 

MaiUT-la-ViUe 

MaiUy-le^hâteau 

XiUy-le<îTaiid 

làlay-k-PeUt 


airâiais- 


BetoD 


Vdisey 


Icrry-U-VaUée 

Xory-Sec 

ferr^-am-Y'oBiie 

lichery 


«Jt 


1013 

137 

1160 

895 

707 

5506 

1217 

1868 

855 

2360 
1334 
1208 
1596 
1658 
1431 
1155 
2740 
1522 

400 
1202 

636 
1037 
1059 

521 

819 
9075 

616 
2378 
3717 
2181 
1104 
1592 


1097 
1076 
1468 
2587 
2217 
570 


1186 
1832 
1417 


KMtîffBy 


5245 
1705 
1462 
1656 

549 
1200 

950 
1191 
^51 
1130 
1847 
1619 


16759 
3000 
14656 
32972 
13826 
45908 
11086 
18627 

8401 
29626 
31360 
15984 
41994 
17860 
20892 
14589 
53489 
15355 
10043 
18253 
13959 
11167 
37153 
10928 
13625 
52340 
12139 
32251 
22811 
32411 
14210 
11497 
38792 

8879 
15149 
33313 
35458 
14678 
12037 

9233 
15121 
18990 
17580 
17155 
55402 
55762 
2423^ 
34987 
11843 
14195 

5662 
27676 

19733 
3M09 
83585 
22230 


Toucy 

Toucy 

7 

26 

26 

Charny 

Charny 

3 

30 

51 

Villen.-l'Arch. 

Thorigny 
Laroche 

H 

19 

64 

Joigny 

6 

6 

25 

Flogny 
Saint-Fargeau 

NenTy-iSantour 
Lavau 

17 

8 

32 

55 

40 
52 

Aillant 

Villiers-St-B. 

15 

28 

29 

Villen.-s-Yonne 

Villen.-s-Yonne 

7 

18 

45 

Villen.-rArchey 

Villen.-rArch. 

9 

» 

t 

AUlant 

Aillant 

8 

21 

28 

Villen.-l'Arch. 

Villen.-rArch. 

8 

21 

50 

Toucy 

Leugny. 

8 

22 

22 

Toucy 

Toncy. 

11 

27 

27 

Ancy-le-Franc 
ChabUs 

Lézinnes. 

7 

11 

46 

Chablis 

11 

26 

26 

VézeUy 

Chàtel-Censoir 

15 

30 

42 

Ugny 

Ligny 

5 

17 

17 

Id. 

Id. 

> 

21 

21 

Toucy 

Pourrain 

13 

13 

13 

L'Isle-s.-le-S. 

L'Isle 

• 

15 

52 

Hont-s.-Yonne. 

Pont-s.- Yonne 

12 

17 

75 

Joigny 

Joigny 
Villiers-St-H. 

6 

6 

52 

Bléneaa 

20 

36 

36 

Ayallon 

Lucy-le-Bois 

8 

8 

43 

Vermenton 

Vermenton 

4 

28 

28 

Cou]ange8-8.-Y|. 

Coulanges-s-Y. 

4 

57 

37 

Ayallon 

Ayallon 

8 

8 

56 

Sens 

Sens 

4 

4 

57 

Vermenton 

MaUly-la-VilIe 

12 

27 

27 

CouIanges-s.-Y. 

Mailly-le^hât. 

12 

27 

27 

Sens 

Màlay-le-Grand 

6 

6 

51 

Id. 

Id. 

8 

8 

55 

Charny 

StrMartiQ-s-Ooiane 

8 

57 

42 

Ligny 

M  a  ligny 

4 

20 

20 

Charny 

Charny 

9 

42 

47 

GuiUon 

Guillon 

11 

19 

61 

Sens 
L'Isle-s.-Ie*Ser. 

Egriselles-le-B. 
Llsle 

12 
6 

12 
21 

52 
48 

Cruzy 

Tanlay 

16 

11 

46 

Ayallon 

Vézelay 

11 

11 

55 

Brienon 

Brienon 

4 

21 

27 

Ligny 
Aifiant 

Ligny 
S*-Aul)in-Ch.-N. 

6 

26 

26 

11 

24 

22 

Courson 

Courson 

5 

18 

18 

Conlanges^Y. 

MaiUy-Ie-Chftt. 
Mézilles 

10 

32 

32 

Saint-Fargeau 

10 

39 

34 

Pont-s.-Yonne 

Pont 

4 

14 

72 

Coultfnges-la-V. 

Migé 

7 

16 

16 

Joigny 
Chablis 

Migennes 

11 

11 

22 

Chablis 

3 

18 

18 

Noyers 

Annay-8- Serein 

7 

16 

36 

Coarson 

Courson 

3 

26 

26 

Vil]en.-rArch. 

Villen.-rArch. 

2 

22 

57 

Tonnerre 

Tonnerre 

6 

6 

41 

Auxerre 

Monétean 

6 

6 

6 

Chéroy 

Montacher 

4 

21 

78 

Ligny 

lUContigny 

8 

12 

«? 
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COMMUNES. 


5« 


«.S  S  o 

es  S     ra 

§2  3 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commun 

aa   I    il    I    an 
cant.  rarr.l  ch— 


Montillot 

Montréal 

Mont-Saint-Sulp. 

Mouffy 

Moulins,  p.  Nay. 

Moulinfl-s.-Ouanne 

Moutiers 

Nailly 

Neuiily 

Neuvy-Saulour. 

Nilry 

Noé 

Noyers 

Nuits 

Ormoy 

Ouanne 

PacT-sar-Arm. 

Pailly 

Parly 

Paron 

Paroy-en-Othe 

Paroy-sur-Tholon 

Pasilly 

Passy 

Percey 

Perreuse 

Perreui 

Perrigny 

Perrigny-s.-Ann. 

l'ierre-Perlhuis 

Piffonds 

Pimelles 

Pizy 

Plessift-du-Méç 

Plessis-Saint-Jean 

Poilly-s.-Thok>n 

Poilly-s.*Serein 

Poinchy 

Pontaubert 

Pontigny 

Pont-sur-Vanne 

Pont-surYonne 

Pourrain 

Précy 

Précy-le-Sec 

Préffilbert 

PréKy 

ProYcncy 

Prunoy 

Quarre-I-Tombes. 

Quenne 

Quincerot 

Ravières 

lebourceaux 

.^offey 

Rogny 


2245 

26R91 

742 

31073 

1961 

52559 

489 

4619 

1513 

10332 

1025 

15372 

3141 

30066 

2161 

25159 

1339 

39738 

1906 

49243 

3470 

34771 

855 

8373 

3566 

35201 

1158 

36889 

1333 

27221 

2916 

38364 

1335 

30588 

1489 

25488 

2077 

29176 

1050 

16861 

532 

12287 

421 

12885 

999 

6019 

574 

9613 

957 

19418 

574 

5658 

2637 

19742 

1263 

43361 

1399 

28900 

734 

7909 

2455 

39644 

991 

11361 

1208 

31881 

777 

16529 

1103 

20883 

1956 

33421 

2128 

18626 

506 

11913 

391 

12178 

1193 

23381 

1047 

18883 

1383 

574iH) 

2585 

34545 

2116 

41771 

1674 

13560 

643 

13414 

1419 

7947 

1188 

27473 

2489 

42634 

4605 

38497 

872 

15156 

991 

7508 

2185 

61717 

479 

15683 

854 

13193 

3258 

25978 

vézelay 

Gaillon 

Seignelay 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-SauYear 

Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-ie-Franc 

Seignelay 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

St-SauTeur 

Charny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

Villen.-s-Yonne 

Cruzy 

Guillon 

Sereines 

Aillant 

Noyers 

Chablis 

Ayallon 

Ligny 

Vinen.-l'Arch. 

Pont-s.-Yonne 

Toucy 

Saint-Julien 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Vermenton 

Chablis 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ancy-le-Franc 

St-Florentin 

Flogny 

Bléneau 


Vézelay 

Guillon 

Mont-S-Sulpice 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Neuilly 

Neuvy 

Noyers 

Theil 

Noyers 

Nuits 

Brienon 

Ouanne 

Lézinnes 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Véron 

Flogny 

Saint-Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Aisy 

Vézelay 

Villen.-sur-Y. 

Cruzy 

Guillon 

Sereines 

Aillant 

Poiliy-s-Serein. 

Chablis 

Avallon 

Pontigny 

Theil 

Pont 

Pourrain 

Sépeaux  ^ 

Joux-la-Ville 

Vermenton 

Chablis 

LlsIe-sur-le-Ser. 

Prunoy 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ravières 

St-Florentîn 

Flogny 

Rogny 


7 

18 

3T 

7 

12 

59 

7 

21 

2fl 

5 

19 

49 

6 

19 

44 

4 

26 

2a 

2 

41 

4f 

7 

7 

es 

9 

10 

21 

13 

28 

35 

11 

23 

30 

11 

11 

54 

» 

20 

38 

8 

27 

58 

7 

19 

\9 

11 

24 

24 

6 

14 

49 

6 

19 

74 

6 

19 

19 

4 

4 

61 

7 

24 

30 

4 

4 

33 

7 

27 

64 

12 

12 

80 

4 

19 

78 

10 

43 

43 

6 

31 

43 

4 

4 

5S 

13 

32 

4 

6 

14 

67 

12 

29 

55 

4 

15 

56 

7 

23 

30 

9 

23 

17 

4 

21 

49 

5 

17 

19 

14 

14 

54 

% 

17 

69 

4 

4 

14 

4 

19 

40 

12 

13 

56 

> 

12 

23 

10 

14 

20 

13 

13 

47 

17 

16 

44 

7 

23 

70 

7 

20 

7 

7 

8 

56 

4 

23 

56 

« 

18 

24 

7 

7 

35 

10 

28 

47 

IC 

28 

41 

8 

21 

46 

7 

8 

04 

8 

53 

59 
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COmiUNES. 


iperOcie 
n  hect. 

Revena 
cier  «elOD 
matrice 
dastrale. 

1  â« 

J*8| 

CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


OISTANCB 

de  la  commune 


aa 
cant. 


rarr. 


an 
ch-1. 


Roarray 
Rtisoy 

Sftcy 

SÛJBpnits. 

SaÎAt-Agiian 

Sûni-Audrè 

St-Anbin-Cb.-Near 

S(-A  D  biii4.-YoiiDe 

S<int-Braacber 

Sdat-Bris 

Sûot-Gléineiit 

SI-Cyr-lea-ColoDS 

SM>eBi8p.  Sem 

âl-Deois-s-Ouanne 

Siiat-Fargeaa 

SÛBt-Florentin 

SaÎBt-Georges 

SI-GenBaîJHi.-Ch. 

SI%lia]icD-du-SaaU 


St-Jfartin-d'OrdoD 

H-Martin-dn-Tert. 

SlrlUrtiii-ft.-AjiD. 

Si-Muliii-s.-Ocre 

^Martin-ft^reose 

St-]Uiliii^.-ChiaD . 

Slrll»erïee^.R.-H. 

St-lfanrice-le-Viel 

SI-lUarice-Thiz. 

>aial-Moré 


Sl-&iiBaiii-le>Pr. 

^Jat-StoTeiir 

Sttnt-Seroliii 

"oûi-ValérieB 

^«nrt-Viimemer 

Me-Colombe 


agaaiK 


loe 
ilUye 
Snte-Verto 


^«tigBy 

%«ngaj-k-BeQr. 
saaTigBj-te-Boift 

^îlpy-ea-T.-Pl.  I 


1136 

561 

759 

597 

1389 

2771 

2283 

f344 

1434 

2490 

887 

2a07 

3123 

847 

3458 

676 

1021 

5080 

1I0R 

960 

3592 

2381 

3381 

1767 

3422 

1017 

691 

1412 

458 

1591 

1536 

3317 

493 

195 

1198 

1531 

4141 

1036 

3088 

1410 

2232 

1262 

1848 

1476 

1937 

407 

1435 

2771 

1246 
935 

2564 
483 

15^ 

1644 
870 


7715 
17631 
14084 

8424 
11647 
29350 
18361 
24869 
43561 
25636 
27304 
13362 
108110 
18583 
37839 
13228 

7719 
60352 
92224 
36422 
39792 
86719 
34060 
33866 
24013 
18457 

9798 
25751 

6210 
19869 
10668 
37488 
10331 

5057 

150^9 

21679 

37066 

16652 

43846 

19905 

49168 

25396 

41554 

17246 

25061 

11621 

16279 

34594 

15396 

16676 

21345 

10323 

15770 

26960 

24495 

55971 


SaintrFarRean 

Villen.-s-Yonne 

Ligny 

Sens 

Crnzy 

Vermenlon 

Saint-Saureur 

Pont-s.-Yonne 

Guillon 

Aillant 

Joigny 

Qnarré 

Aaxerre 

Sens 

Chablis 

Sens 

Charny 

St-Fargeau 

St -Florentin 

Aaxerre 

Quarré 

Siftinl-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Farjseau 

Saint-Julien 

Sens 

Cruzy 

Aillant 

Sergines 

Charny 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Id. 
Bléneau 
Saint- Julien 
Saint-Sauveur 
Pont-sur- Yonne 
Chéroy 
Cruzy 

L'Isle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Quarré 
Yermenton 
Noyers 

Samt-Sauveur 
Sens 

AncT-le-Franc 
Guillon 
Noyers 
Guillon 
A  vallon 
Chéroy 
Guillon 


Saint-Fargeau 

VilJen.^ur.Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entrains  (Nièv) 

Villen.-la-Guy. 

Cussy-le&-F. 

S'-AubinCh.-N 

Cézy 

Cnssy-l.-Forges 

Saint-Bris 

Sens 

St-Bris 

Sens 

Charny 

Saint-Fargeau 

Saint -Florentin 

Auxerre 

Chastellux 

Saint-Julien 

Saint-Léger 

SMiartin-d'Or. 

Saint-Fargeau 

StMartin-d'Or. 

Sens 

Tanlay 

S'-Aubin-Ch.-N 

Thorigny 

St-Martin-t-Ouanne 

St-Maurice-R-H 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vézelay 
Saint-Privé 
Sépeaux 
Saint-Sauvenr 
Pont^sur-Yonne 
Saint-Valérien 
Tanlay 

L'Isle-suMe-S. 
Sainl-SauTCur 
Cussy-les-F. 
Vermenton 
Poilly-s-Serein 
Saint-Sauveur 
Sens 
Lézinnes 
Guillon 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Avalfon 
Egriselles-le-B. 
Cussi-lea-F. 


5 

3 

20 

47 

8 

17 

17 

6 

6 

51 

8 

17 

52 

9 

33 

33 

13 

43 

43 

15 

27 

79 

5 

13 

60 

8 

21 

23 

5 

5 

32 

6 

15 

67 

9 

9 

9 

2 

2 

60 

10 

18 

18 

4 

4 

61 

8 

29 

38 

a 

49 

44 

R 

31 

31 

5 

5 

5 

8 

11 

62 

■ 

10 

37 

4 

23 

75 

11 

21 

48 

3 

53 

47 

10 

20 

47 

3 

3 

61 

15 

9 

44 

8 

21 

20 

12 

12 

68 

5 

30 

40 

24 

26 

67 

7 

20 

18 

5 

18 

18 

15 

17 

35 

2 

13 

51 

5 

56 

51 

18 

13 

35 

« 

39 

39 

6 

18 

75 

8 

16 

73 

14 

10 

45 

5 

11 

50 

6 

41 

41 

13 

14 

62 

6 

23 

23 

11 

14 

34 

5 

35 

35 

6 

6 

64 

12 

15 

43 

9 

20 

62 

27 

45 

17 

65 

4 

5o 

17 

22 

59 

15 

63 
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Revena 
cier  selon 
1  matrice 
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DISTANCE 

«2 

BUREAUX 

delà 

commune 

COMMUNES. 

^  S 

CA^TONS. 

de 

POSTE. 

an 

*  à  "^an  " 

5« 

JiSS 

eut. 

rarr.   ch-I. 

Sceaux 

1523 

37316 

Guillon. 

Guillon 

8 

H 

57 

Seignelay 

1345 

46336 

Seignelay 

Seignelay 

» 

13 

13 

Semenlron 

1170 

11785 

Coarson 

Ouaine 

14 

26 

26 

Sanan 

1754 

35522 

Aillant 

Seaan 

5 

8 

25 

SenneToy-le-Bas 

809 

19871 

Crnzy 

Seoaevoy-le-Bas 
Id. 

9 

28 

63 

Sennevoy-le-Haut 

884 

15168 

Id. 

10 

27 

62 

Sens 

2166 

33108" 

Sens. 

Sens 

• 

■ 

57 

Sépeaux 

1991 

41573 

Saint-Jnlien. 

Sépeaui 

16 

15 

36 

Septronds 

1801 

8546 

Saint-Fargeau 

Saint-Fargeau 

7 

46 

40 

Serbonnes 

993 

27189 

Sergines 
Id. 

Serbonnes 

5 

16 

74 

Sergines 

1896 

5i596 

Sergines 

• 

19 

76 

Sermizelles 

701 

9640 

Ayallon 

Sermizelles  • 

11 

11 

41 

Serrigny 

750 

8078 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

29 

Sery 

425 

5005 

Vermenton 

Mailly-la-Ville 

10 

26 

26 

Sognes 

1043 

5748 

Sergines 

St-Maurice-R-H 

15 

24 

77 

Sommecaise 

1552 

18543 

Aillant 

La  Ferté 

11 

24 

31 

Sormery 

3106 

46516 

Flogny 

Neuvy-Sautour 

19 

35 

42 

SOUCT 

Soageres 

2162 

33510 

Sens 

Sens 

7 

7 

63 

2630 

14827 

Saint-Saayeur 

Thury 

^ 

36 

36 

Sougères-s-Siiiotte 

698 

« 

Seignelay 

Seignelay 

» 

> 

» 

Soumaintrain 

1061 

24106 

Flogny 

NeuvT 
AncyJe-Franc 

43 

28 

38 

SUpny 
Suoligny 

1786 

40898 

Ancy-ie-Franc 

6 

24 

59 

782 

10061 

Chéroy 

Sens 

15 

8 

58 

Taingy 

2081 

22506 

Coiirson 

Courson 

8 

28 

28 

Talcy 

688 

9782 

L'Isle-sur-le-S. 

Thity 

6 

17 

58 

Tanlay 

1298 

39224 

Cruzy 

Tanlay 

12 

9 

44 

Tannerre 

2893 

28614 

Bléneau 

Villiers-St-Bcn. 

16 

38 

38 

Tharoiseau 

343 

6305 

Vézelay 

Vézelay 

7 

10 

55 

Tharot 

235 

8659 

Avallon 

Avallon 

6 

6 

46 

Theil 

1155 

200M 

Villen.-rAxch. 

Theil 

14 

12 

51 

Thizy 

553 

12540 

Guillon 

Thixy 

8 

17 

57 

Thorey 

693 

8252 

Cruzy 

Cruzy 

10 

16 

51 

Thorigny 

1705 

19210 

Villen.-rArch. 

Thorisny 
Lucy-ie-Bois 

16 

15 

63 

Thory 

825 

» 

Avallon 

10 

10 

45 

Thury 

2322 

19906 

Saint-SauTeur 

Thury 

8 

35 

35 

Tissey 

iJVD 

6756 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

30 

Tonnerre 

5827 

581783 

Id. 

Id. 

t 

• 

35 

Toucy 

3492 

55471 

Toucy 

Toucy 

• 

24 

24 

Treigny 

4696 

54981 

Saint-SauYeur 

Treigny 
Guillon 

9 

45 

45 

Trévilly 

686 

27455 

Guillon 

4 

14 

61 

Trichey 

661 

10400 

Cruzy 

Cruzy 

9 

20 

55 

Tronchoy 

659 

13749 

Flogny 

Tonnerre 

7 

8 

43 

Trucy-sur-Yonne 

831 

H093 

Coulanges-s.-Y. 

Maiily-la-ViUe 

15 

25 

23 

Turny 

2487 

66. 69 

Brienon 

Saint-Florentin 

12 

29 

35 

Val-de-Mercy 

1345 

15500 

Coulanges-la-V. 

Coulange-la-V. 

4 

16 

16 

Vallan 

1166 

30058 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

Vallery 
Vareille 

1242 

18391 

Chéroy 

Vallery 

6 

20 

77 

1041 

15754 

Villen.-rArch. 

Theil 

12 

16 

54 

Varenoes 

1005 

10499 

Guillon 

Ligny 

2 

23 

23 

Vasay 
Vauaieurs 

741 

17393 

Guillon 

10 

23 

60 

2744 

21435 

Cerisiers 

Cerisiera 

6 

28 

40 

Vault  de  Lugny 

1519 

33635 

Avallon 

Avallon 

6 

6 

4H 

Vaumort 

1452 

10019 

Sens 

Theil 

14 

14 

49 

Vaux 

42:^ 

14784 

Auxerre 

Auxerre. 

6 

6 

6 

Vcnizy 

4803 

112219 

Brienon 

Venizy 

10 

27 

33 

Venouse 

792 

12265 

Ligny 

Lignj 

7 

17 

17 
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COMMUNES. 

Iperficie 
n  hect. 

Revenu 
eier  selon 
1  matriee 
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CANTONS. 

1 

BUREAUX 
de 

POSTE. 

DISTANCB 

de  la  commune 

an       k    1  an 

â5« 

|-3  1 

eant.  rarr-lch-J. 

VenoT 

2274 

49185 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

2 

?sr' 

9318 

29487 

Saint-FloreDtin 

Saint-Florentin 

4 

27 

27 

1410 

26208 

Saint-Julien 

Saint-Julien 

5 

15 

42 

Termenton 

2564 

85360 

Vennenton 

Vermenton 

• 

24 

24 

Vemov 

1441 

21218 

Chéroy 

Egriselles 
Véron 

20 

18 

61 

Véion" 

1591 

25681 

Sens 

9 

9 

42 

fertiUy 

561 

4446 

Sergines 

Sergines 

10 

27 

77 

Yezannes 

900 

9619 

Tonnerre 

Tonnerre 

10 

10 

35 

Yêietoy 

2180 

28699 

Véxelay 

Vézelay 

■ 

15 

50 

Vézioiieft 

630 

6716 

Tonnerre 

Tonnerre 

5 

5 

39 

FtOebleTiii 

H77 

33804 

Guillon 

Guillon 

5 

18 

66 

716 

46209 

Pont-sar-Yonae 

Villen.-la-Guy. 

11 

23 

78 

Villeboogis 

1181 

17715 

Chéroy 

St-Valérien 

15 

14 

72 

ViOecliétiTe 

943 

7614 

Cerisiers 

Cerisiers 

4 

28 

42 

ViBecien 

760 

14195 

Joigny 

Cézy 

6 

6 

33 

vatete^BM 

1378 

48758 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

YlHefnnche 

2327 

23214 

Cbamy 

Yillefranche 

7 

22 

44 

Villegardin 

1073 

26595 

Pontrsui^Yonne 

Chéroy 

6 

23 

68 

Yinemanoche 

1439 

46024 

Pont-s.-Yonne 

Pont 

2 

14 

71 

Villemer 

426 

11109 

Aillant 

Neuilly 

11 

13 

20 

vaieiiaTOite 

220 

4995 

PoDt4ur-Yonne 

Pont 

5 

8 

64 

TilteoeaTe-la-Don. 

1444 

24749 

Chéroy 

St-Valérien 

17 

14 

72 

TilleneaTe-la-Guy. 

1658 

101909 

Pont-sur-Yonne 

Villen.-Ia-Guy. 

12 

24 

81 

YilleoeuTe-rArca. 

673 

12895 

YiUen.-rArch. 

Villen.-rAich. 

■ 

24 

55 

VUleoeaTe-l.-Geii. 

2468 

18206 

Biénean 

Champignelles 

12 

43 

43 

ViDea.  St-8alTc 

703 

50576 

Limxy 
Viîlen.-sur-Y. 

Montigny 

12 

11 

11 

YiUeiieaTe-Mir-Y. 

4014 

106727 

Villen.-sur-Y. 

■ 

17 

44 

YiDeperrot 

815 

13517 

Pont-sur-Yonne 

Pont 

4 

9 

19 

YilleroT 

710 

12063 

Chéroy 

Sens 

15 

9 

66 

rillethierry 

2088 

38752 

Id. 

Vallery 

11 

20 

76 

YUIevallier 

837 

17946 

Joigny 

VilleTallier 

9 

9 

36 

Yillier»-Bonneux 

1454 

17A54 

Sergines 

Thorigny 
Ancy-le-l-ranc 

12 

24 

82 

YiUiers-les-Haats 

1911 

44755 

Ancy-le-Franc 

7 

24 

53 

TilUers-Iioais 

1107 

11240 

VilIen.-rArch. 

Tbeil 

17 

13 

56 

YiIlier»-St-Beaolt 

2189 

27021 

Aillant 

VUliers-St-Ben. 

16 

29 

32 

YOlien-s-Tholon 

1550 

18632 

Id. 

Aillant 

2 

12 

22 

YUticTs-Yiaeox 

1118 

13366 

Flogny 

Flogny 

5 

16 

31 

Yilloa 

943 

10667 

Cruzy 

Cruzy 

8 

21 

56 

Yill7 

585 

12987 

Ligny 

Maligny 

5 

19 

19 

Yiacdles 

1255 

18456 

CottlangeS'la-Y; 

Vincelles 

5 

13 

13 

VioedoUes 

185 

11553 

Id. 

Id. 

5 

14 

14 

Vttueor 

15-26 

36811 

Sergines 

Cour  Ion 

12 

23 

86 

Yireâvx 

1458 

21847 

Ancy-le-Franc 

Lézinnes 

10 

13 

46 

Viviers 

918 

7735 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

30 

Yoisiaes 

2713 

27500 

Yillen.-rArch. 

Thorigny 

14 

12 

70 

Yolgié 

923 

13177 

Aillant 

Senan 

6 

11 

28 

Viwtaïav 

1004 

13297 

Yézelay 

Arcy 

13 

5 

37 

Yroocrre 

1428 

10285 

Tonnerre 

Tonnerre 

8 

18 

33 

—  76  — 
COMMUNES  DE  L'YONNE 

PAR  ARRONDISSBMBNT. 

Population  (%  Noms  des  Maires,  Adjoints^  Curés  {**),  Desservants  et  Instituteurs. 


COMMUNES. 


'-S^-l    BIAIRE8. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instilatears. 


▲aHOlfOISSKMBlfT    D'AUXBRIR. 


Accolay. 
Aigremont. 

Andryes. 

Appoigny. 

Arcy-flur-Care. 

Augy. 

Adxbrrb. 

Ayrolles. 

Bazaraes. 

Beaumont. 

BeauToir. 

Seines. 

Bessy. 

Bleigny-le-  Carreau. 

Boiird*Arcy. 

Bouiiiy. 

Chabiu. 

Champs. 

Charbuy. 

Charentenay. 

Chastenav. 

Chemilly,' p.  Seigo. 

Chemiliy-s-Serein. 

Cheny. 

Chéu. 

Cbevannes. 

Chichée. 

Cbichy. 

Cbitry. 

Coulaoges-Ia-Via. 

Coulangeron. 

Coulanges-sar-Y. 

Courgis. 

Courson. 

Crain. 

Cravant. 

Diges. 

Dracy. 

Dniyes. 

Egieoy. 

Esctmps. 

Escolives. 

Essert. 

Btais-la-SauTin. 


918 
152 

1032 

1435 

1308 

351 

I803C 

619 
583 
SU 
365 
693 
496 
337 
10(» 
310 

2318 
650 

1211 
551 
302 
529 
Ui 

1106 
621 

1361 

631 

6' 

600 

1229 
398 
037 
553 

1204 
6ii5 

1179 

1640 
607 
853 
565 
923 
436 
Ul 

1802 


Préan  A. 
Gendre  Ad. 


André  Florimond   Moreaa  C. 


Guenllette. 
Renault. 


Bonnet. 
Bailly. 
Perreau  J. 

Ythibb. 

Biot  Delph. 
Visse  Del. 
Viliain. 
Cbatelet  Th. 
Roblot  C 
Bourdillat. 
Truchy  F. 
roulin  A. 
Delettre  £. 
FoUiot. 
BelYaux. 
Breton. 
Loory  Alcide 
Destouz. 
Mathieu  E. 
Martin  Isid. 
Boucheron  B. 
Clémeodot  Amèd 
Perrin  H. 
Rigout  E. 
Dedron  L. 
Petit  A. 
Houdé. 
Bouille. 
Collinot. 
Gourland. 
Dufour 
Couloo  A. 
Creuset. 
Michaut. 
Bauiard. 
Merlot. 
Ragon. 
Rapiu  A. 
Renaudin. 
Ménétré. 
Tournier. 


Guyot  A. 

Bazin. 

Simonnet. 

RlCUARU. 

Pelletier. 

Royer  D. 

Monin  A. 

Gaillard. 

Joiy  A. 

Michaut  H. 

Oiilot. 

Truchy  A. 

Tillien  Jules. 

Pluot  E. 

Cailly. 

Petit  T . 

Durville. 

Moreau. 

Prouz  Maz. 

RiTin. 

Gros  T. 

Mocquot  C. 

ClémendotV. 

Bezoulle  J. 

Mary  B. 

Rousseau. 

Hamelin. 

Desprez. 

Griffe. 

Tapin. 

Vincent. 

Lapert. 

Gautrot. 

Gagner  Is. 

Guet  Piul. 

AUard. 

Guenot  Hip. 

Pinat  C. 

Montarpot. 

Givaudin. 

Duroont. 

Grange. 


Lebiet. 
Reynès. 

Roux. 

Monot. 

Chauvin. 

Lethorre. 

Appert 

guignbpied, 

boussard. 

Descbamps. 

Blanchot. 

Vallée. 

Rousseau, 

Ferrand. 

Parizot. 

Piat. 

Régobù. 

CtUnet. 

DUBAN. 

Redon. 

Petiot. 

Uebeauve. 

Auge. 

Roblot. 

Bougault. 

Horson. 

Bronze. 

Mocquot. 

RéUr. 

p*  .•••. 

Geste. 

KOUSSBL. 

Lenfant. 

AILLOT. 

Bertier. 

Crocbbt. 

Durlot. 

Gâteau. 

Gaillard. 

Sam. 

Fèvre. 

Le  Mené, 

Baudot. 

Jobert 

Hamelin. 

Pichard. 


I  Henry. 
BUq. 

{ Richard,  Dnban. 


Brunot. 
Ilignot,  Ronde. 
Desleau. 

Tboria,  Benard. 
Moreao,  Billon. 

Vallée. 

Houblin. 

Gillot. 

Beaujard. 

Bourgeois. 

Fourrey. 

Truchy. 

Voisinot. 

Gallard. 

Peigné. 

Cornevin. 

Bonrgoin. 

Chevillard. 

Buisson. 

Dupa4. 

Boucherai. 

Mercier. 

Cholat. 

BonneUt,  Martlo 

Desbœufs 


(*)  La  population  est  indiquée  d'après  le  recensement  quinquennal 
{**)  Les  noms  des  curés  sont  en  lettres  petites  capitales,  ceux  des 

lettres  romaines,  et  ceux  des  desservants  oineurs  en  lettres  iialiquei 

]qS  communes  reunies  à  une  autre  pour  le  culte. 

Nota,  Les  dernières  élections  municipales  ont  en  lieo  le  4  mai  1892. 


Renaud. 

Lagarde. 

Fèvre. 

Roger. 

Boulard. 

Chattey. 

Fayolle. 

Montigny. 

MandroD.Tlstler. 

Neveax(GnUbert. 

Dufour. 

Fort. 

Soret. 

Badin. 

BouUotte. 

Serrais.  Séffolo. 
Ilenoier. 
de  1891. 
desservants  en 
.  Un  —  indique 
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COMMUNES 


Popola- 
tioo. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Institoteun. 


Festigny. 

FoateoaiUes. 

Fontcnaj  p.  Chablis 

Foalena7-«.-Foiir". 

Fonleiioy. 

Foiuraui€9. 

Fjé. 

Germignj 

Gbir?. 

GT-FEvéque. 

HânteriTe. 

Héry- 

fraiicj. 

La  Chapelle- Vaup. 

Lain. 

Liiasecq. 

Lalande. 

Uajniy. 

LctU. 

Lichèresp.  Aigrem. 

LifDorellês. 

Lîndry. 

Locy-sar^are. 

Lncy-sor-Toiine. 

liaiHy4a-Ville. 

Mailly-le-Château. 

MéreT 

MeiTy-Sec. 

Merry -sur- Yonne. 

Mité 

MiDy. 

Molefliiie. 

Monélau. 

MootigDT. 

Moat-Saint-Sulpice. 

]Icfamis-ft.-ODanoe. 
VooUers. 
Ormoy. 
Osanae. 

Parly 


Perriçiy. 

Pocachy. 

PoatiKny. 

Peamia. 

Prcsilbert. 

Préhy- 


hdMNineaax. 

ftoQTFay. 

Saey. 

Saupaita. 

Stiai-Brû 


231  Beaufumé  J. 
174  Godard. 
284  deodre. 
204  Petit  Z. 
703  PelUer. 

470  Dufour. 

127  Gautheron  J. 

523  Lorey. 

562  Demeauz. 

61 4  Bertheaa  Z. 

317  Degay. 
1368  Moreau. 

826  Chariat. 

408  François. 

407  Rifcodtat  E. 

206  Méral. 

i99  Girault. 

913  de  fieauvais. 

342  Agnès  Emile. 

665  Colas. 

417  GêteJ. 

319  Duchàtel. 

315  Tremblay. 
1264  Prot  E. 

985  Martin  F. 

233  Hnot  J. 

344  Just. 
1007  Chandelier. 

903  Prudot 
1037  Durup  V. 

323  Robert. 

411  Thillière 

471  De  la  Loge 
814  ViliUeu. 
211  Bonnet. 
354  J.  Richard. 
816  Bouchot  A. 
754  Gamet. 

1120  Prévon. 
2A9  Guerreau. 

412  Roblin. 
953  Fieury. 
647  Sourdillat. 

1027  Boudin. 
1005  Layollëe. 

253  Hagny. 

526  Fèvre. 

204  Goquart. 

823  De>illiat  H. 
1426  ChaleletP. 

335  Guillv  Ed. 

210  Daudier. 

465  Joussot. 

339  Lapoix. 

298  Brillé. 

.■>78  Barbier. 

752  Delafaye. 
1520  GoisotA. 


Trémeau. 

Berson  J. 

Fèvre. 

Frèlat. 

Breuillé. 

Chériot. 

Gautheron  N. 

Desvaux. 

Lalroye. 

Martin 

Filley  A. 

Cornu. 

Gauthier. 

Richardot. 

Renaudin  A. 

Rousselet. 

Cas 

Pic  bon. 

Gilet  Clém. 

Muzard. 

Renaud. 

Blondeau. 

Hugot. 

Fournier  A. 

Rigalle  F. 

Brécbat  T. 

Vincent. 

Adam 

Delasire. 

Blanvillain. 

Léger. 

Drillon. 

Saulrcau. 

Billaudet. 

Mignard. 

Guillot  Eloi. 

Claude. 

Lamas. 

Garoard. 

Morret. 

Durieux. 

Jousserand. 

Baillot. 

Angilbert. 

Patboaot 

Marlot. 

Cbouard. 

Cbalelain  G. 

Dubois  H. 

Fradin  E. 

Guilly  Aug. 

Defaix. 

Naolin  Al. 

Dubois  C. 

Malaquin. 

Nolin. 

Grand  iean. 

Gûrara. 


Durlot. 

Moreau. 

Baliirand. 

Jeanniault. 

Pautrat. 

Jeamitault. 

N... 

Brouxe, 

Basset. 

Bout. 

TisNer. 

Prieux . 

Arnaud. 

Duras. 

Jobert. 

ChevaUy. 

Bardout. 

Poulin. 

Delourme 

Laurent. 

Pauirai. 

Reynès. 

Cheval!  ey. 

BONNIAO. 

N.... 

Bamelin. 

Guilliet. 

Monnier. 

Jays. 

Franco». 

Gouley. 

Lenfant. 

Servolle. 

Brisedoux. 

Balitran. 

Dépargoe. 

Bouvier. 

Pion. 

Dalbanne. 

Debeauve, 

Aléonard. 

N.   . . 

Regnault. 

Labour. 

Rousseau. 

Ballard. 

Carreau. 

Balitrand. 

Massé. 

Boudrot. 

Poulhès. 

Mereier. 

Talot. 

Cuinet. 

Chrétiennot. 

Gamard. 

Magne. 

Cormier. 


Gallois. 

Fouchère. 

Habert. 

Morin. 

Messager. 

Boy. 

Moreau 

Pemot. 

Vallée. 

Mairry. 

Macaire. 

Diirr. 

Blin. 

Têtard. 

Marchand. 

Gaulard. 

Barraud. 

Jolly. 

Fouché. 

Micbaut. 

Misier. 

Rodot. 

Coûtant. 

Ferlet,  Guilly 

Choux. 

Dureau. 

Prévost. 

Combraque. 

Pavillon. 

Javey. 

Pompon. 

Pinon. 

Bonnet. 

Baudot. 

Moreau. 

Leiong. 

Cholat 

Colas. 

Rodier. 

Chappellier. 

Félix. 

Legrand. 

Létang. 

Robert. 

Drillon. 

Teinturier. 

Molbré. 

Gros. 

Landre. 

Chalmeau. 

Rousseau. 

Delétang. 

CuUas. 

Gravier. 

Caput. 

Landre. 

Carré. 

Simonneau 
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GomcimBS. 

popula- 
tion. 

KLAIRBS. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

Saint-Cyr-l-Col. 
Sainte-Colombe. 

721 

Denizot. 

Moreau  G. 

Bessières. 

Desgranges. 

625 

Millot 

Dnbois. 

Crescitz. 

ChevUlotte. 

Saint-Floreodin. 

3071 

Lancôroe. 

SaUot.  Vincent. 

Hbublbt. 

Pichon. 

Saint-Georm. 
Sainte- Pallaye. 

589 

Fèvre. 

Guignolle. 

Gareau. 

Viault. 

260 

Girard. 

Moreau  Th. 

Montenat. 

Berry. 
Desclaire. 

Saints. 

H86 

Simonne!. 

Ganneau. 

N..,. 

Saint-Sanvear. 

1788 

Mcrlou. 

Havoué  N. 

Millot. 

Robin. 

Setgnelay. 

1251 

Crodiot  P. 

Cambuzat  A. 

Champenois. 

Persenot. 

Sementron. 

377 

Pierre  Anat. 

Ravillat. 

Merlot. 

Morisset. 

Sery. 

225 

Ferlet. 

Fauconnier. 

Parigot, 

Leseur. 

Sougères. 

1225 

Guesot. 

Choux. 

Neveu. 

Leclere,  Gervtls. 

Sougères-s.-SinoUe. 

301 

Potherat. 

Pournier. 

Basset. 

Laveau. 

Taingy. 

932 

Plessis. 

Desûgnolle. 
Angilbert  A. 

Didier. 

Jay,  Félix. 

Thury. 

1000 

Angilbert  F. 

RaffioL 

Laumet. 

Toucy. 
Treigny. 

3310 
2507 

Defrance.       \ 
Normand  A. 

Forseron. 
Narioux. 
Matnieu. 
Allard. 

DONDSlfNIk. 

Piard, 

Longaud. 
Martin. 

Trucy-8U  r- Yonne. 
Val-de-Mercy. 

31* 

Roger  Jost. 

Guilly. 

Poulhès. 

Riotte. 

«14 

Simpée. 

Rémy  £. 

Albert. 

Dniour. 

Valian. 

647 

Campenon  A. 

Bezouiiie. 

Houy. 

Lemoine. 

Varennes. 

404 

Givaudin. 

Rousseau. 

Gouot. 

Hébert. 

Vaux. 

398 

Briffaui  L. 

Dappotgny. 

Chandenier. 

Lespagnol. 

Venouse. 

267 

Chardon. 

Lhoste. 

Chrétiettnot. 

Barton. 

Venoy. 

1180 

Momot  L. 

NauUo. 
Guignier 

Denis. 

GenniSyTruffoL 

Vergigny. 

524 

Pirouelle. 

Kleindre. 

Berthaud. 

Robin. 

Yermenton. 

2149 

Rimbert. 

Martin. 

Clouzahd. 

Petit. 

Viiletargeau. 

419 

Proux. 

Chabertier. 

Lamblin. 

Hodon. 

Villeneuve-S'-Salve 

253 

Mafis  Georges 

Vinot. 

Commun. 

Paris. 

Villy. 

161 

Moutarde. 

Durup. 

Françon. 

Gheure. 

Vincelles. 

800 

BouUé  H. 

Tril)audot. 

FUlieux. 

Guibert. 

Vincelottes. 

440 

Bardout. 

Raveneau. 

FiUieux, 

Lesœur. 

AnnOIfOISSBMBNT  d'ayalloii. 


Angely. 

Annay-la-Côte. 

Anuéot. 

Annoux. 

Asniéres. 

Asquins. 

Athie. 

A vallon. 

Beauvilliers. 

Bierryl-Belles-Foii 

Blacy. 

Blannay. 

Brosses 

Bussières. 

Chamoux. 

Chastellux. 

Châtel-Censoir. 

Ct8ery4es-G.-Ormes 

Civry. 

Coutamoux. 

Cussy-les-Forges. 

Dissangis. 


407 
388' 
60 
286 
480 
76i 
234 

6076 

237 
i40 
238 
220 
834 
472 
360 
552 
1135 
147 
248 
272 
662 
231 


Gaze. 

Baudot. 

Durey. 

D'Avoul. 

Chappuis. 

Perreau. 

Breniliard. 

Bresson. 

Duché. 

B"  d'Anstndes. 

Guichard. 

Lucy. 

Brisedoui. 

Savry. 

Philfppon. 

de  Chastellux 

Roche. 

Barbier. 

Sebillotte. 

Perrève. 

Gauiherot. 

Riotte  Justin 


Joudrier. 

Soufflard. 

Perrault. 

PUin. 

Thibault. 

Macharé. 

Rousseau. 

Barban. 

Blondeau. 

Tarteret. 

Venillot. 

Mithouard 

Ma>sé. 

Mailleau. 

Soupault. 

Seiliiéi>ert. 

Ferrey. 

Baron. 

Dannoux. 

Tavoillot. 

Berruelle. 

Blandin. 

Boolmier. 


Seguin. 

Mathieu. 

N     .. 

Caotin. 

Moricard. 

Henry. 

Regnard. 

MOTHERÉ. 
COLOMBET. 

Kettels. 

Benoit. 

Pift'oux. 

Hamelin. 

Guttin. 

Kettels. 

Guibert. 

Franjou. 

Le CLERC. 

Fraysse. 

Matnieu. 

Tissier. 

Aforin. 

TUiUr. 


Cuisinier. 

Rreuillard. 

N... 

Rance. 

Gerbeau. 

Lhoste. 

Lepeut. 

Deiestre. 

Bourgeois. 

Gnnlin.V( 

Rodier    fPtIet. 

Renaud. 

Sonnois. 

Baron. 

Poulet. 

Benneton. 

Caillot. 

Martin. 

Ythier. 

Piault. 

Grégoire. 

Blaisot. 
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COMMUNES. 


Popnla- 
tion. 


MAIRES. 


H 


ADJOINTS.  1      CURÉS. 


Institntmm. 


DooiecjHMir-CDre. 

Doraecy-e^le-VaDlt 

Etaolea. 

FoîMT-les-VeselaT. 

Fofitenayp.  Vézei. 

Girolles. 

GiTry. 

GailloD. 

IsUod. 

Jou-U-VîUe. 

lÀdbèns, 

LIsle-mi^SereiD. 

Uic74e-Boi8. 

ÎUgny. 

Marmeanx. 

ICassangift. 


XoBtiUot. 

MoBtréal. 

Pkrre-Pcrlhnis. 

Pizy. 

PoaUiibert. 

Prêcy4e-Sec 

ProTeaey. 

g«aiTé4e»-Tombe8. 

Saiat-Aodré. 

Saiiit-Braocher. 

SuBte-Colombe. 

S>urte>MayBincg. 

St-Oermain-  des-Ch . 

SaÏBt-Lé^er. 

Sûat-Moré. 

StJBt-P«re. 


StoTigay-le-Beuréal 
SanTîgBy-le-Bois. 
SaTigay-cn-terre-P. 
Seeaox". 


Taknr. 


rbajot. 
Thizj. 
Thcry. 
îrériJJy. 

my. 

anJtdeLngoy. 


^UttUMJ, 


iar*. 


761 
289 
474 
412 
560 
313 
346 
877 
394 

1097 
175 
917 
481 

1166 
213 
483 
183 
691 
535 
245 
283 


Daviot. 

De  Doroecy. 

Caquereau. 

Montigny. 

Caquereau. 

Dannoux. 

RaUt. 

Candras. 

Perrot. 

Périgot. 

Pannelier. 

Chaley. 

Monnet. 

Goujon. 

Halley  A. 

Bétbery. 

Deferl. 

Gourlot. 

Rouzaud. 

Berthier. 

Barbier. 


431[Detert. 
606  Dncrot. 
481  Darin. 

2104  Gheyiilotte. 

382  Marchand. 
858  Poirier. 
406  Boursier. 
834  Picard  H. 
1240  Devoir. 
1312  Chariot. 
315  Brûlé. 
951  Soliveau. 
271  Legrand. 
202  Noirot. 
628  Bourrey. 
361  Diot  P. 
265  Couettant 
313  Mongeot. 
285  Breason. 
263  Oestat  d'Aaaay. 
173  Minard. 
317  Guérard. 
317  Michelin. 
154  Champenois. 
271  Le^astA. 
684  Guttin. 
937  Delassasieigne. 
248  Boblin. 
341  Morlnat. 

AnROIfOIMEMBlfT    DB    JOIGNT. 


1382 
900 
605 
593 
510 
557 


Roy  Pierre. 

Fonrnier. 

Gandin. 

Ladoué. 

Jeanniot. 

Laaré. 


Lenoble  L. 

Grand. 

Poitrat. 

Frontier. 

Pàulmier. 

Brûlé. 


Pautrat. 

Noblot 

Riondel. 

Picon. 

Pommier. 

Boyer. 


Ganfroy. 

Bon. 

Guignot. 

Morlet. 

Leduc. 

Maillot. 

Poulet. 

Bfarcout, 

Lemeux. 

MarcouL 

Riollet. 

Genly. 

Mercier. 

Viteau. 

Bécard. 

Rigollet. 

Soupault 

Potherat. 

Marsigny. 

Picq. 
Guilliet. 

Gaucher. 

Chatey. 

Rémond. 

Moricard. 

Lairot. 

Râteau. 

Levéque. 
Bidault. 

Benoit. 

Rougeol. 

Degoix. 

Charlier. 

Rigollat. 

Porcheron. 

Regobis. 

Durey. 

SiMOff. 

Fillon. 

Barbe. 

Picoche. 

CourtoL 

Poillolte. 

Fénerol. 

Mouchoux. 

Parât. 

Ronde  Edme. 

Logerol. 

Rostain  F. 

Guignot. 

Deschamps. 

Millot. 

Chereau. 

Briffaux. 

Sureau. 

Boutron. 

Simon. 

Aubron. 

Carré  André. 

Labbé. 

Cheure. 

Moreau. 

Gaumont. 

Bouchot 

Marcelot. 

Mithouard. 

Paupy. 

Morand. 

Colaft-Naudot 

Gally, 

Jolly  C. 

Perrot. 

Lazardeux. 

Gally. 

Caillât. 

Simon, 

Gourlet. 

Michaut. 

Leblanc. 

Guichard. 

Thouard. 

Perdrix. 

Santiffny. 
Baudin. 

GenlU, 

Guichard. 

Torlet. 

Bierry. 

Bernard. 

Fraisse, 

Legast  Cb. 

Pillot. 

DumarceL 

Noël. 

Doré. 

LoniDON. 

Gelin. 

Dutartre. 

Chariot. 

Poulaine.        i 

[nier. 


Berthier. 
Veuillot. 
RenanlChevU"»* 
Heoon. 
Tatesausse. 
H  urion. 
1  Robin,     [trat. 
Vitoreau,  Panne- 
Joffron. 
Sasette. 
Ganiot. 
Pissier 
Bobin. 

CambuzatjVaiv 
Poulet. 
Gelin. 
Colas. 
Cbarbois. 
Vallué. 
Buet. 
Château. 
Moreau. 
Gillier. 
Thibault. 

GaenUrey,  Fabn- 
rean  et  Laporla. 

Aupépin. 
Nolot,.  Bonnerot, 
Gamoa.  [Laporte. 
DObreiiil.Desaerey 
Voisenat. 
Bâtheiy.Gromand 
Guichard. 
Laforest. 
Dannoux. 
Deffressigne. 
Pécherot. 
Lallement. 
Bonnotle. 
Chaufifard. 
Mathieu. 
Ramon. 
Ghampdaveioe. 
TartereL 
Tourdot. 
Picard. 
Sapin. 
Rose. 
Guesnu, 
Dapoigny. 
l  Billot. 


Simard. 

Quénée. 

Finet. 

Ficatier. 

Bertauche* 

Moreau. 
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COMHUNES. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS.        Institutears. 


Bléneao. 

Bligny-en-Othe. 

Bœurs. 

Bonnard. 

Branches. 

Brienon. 

Brion. 

Bas87-«n-Othe. 

Bassy-le-Repos. 

Ccrilly. 

Cerisiers. 

Cézy. 

CliaiUey. 

Chambeugle. 

Champcevrais. 

diampignelles. 

Champlay. 

Cliainplost. 

ChampYallon. 

Chamyres. 

Charmoy. 

Cliamy. 

Chassy. 

Chaamot. 

Chéne-AmouJt 

Ctievillon. 

Chichery. 

Couleurs. 

Cudot. 

Dicy. 

Dilio. 

DUmonl. 

Epineau-ies-Vosves. 

Esnon. 

FJeury. 

Fontaines. 

Fontenouilles. 

Foumàudin. 

Grandcliamp. 

Guerchy. 

JOIGNY. 

La  Gelle-Saint-Cyr. 

Ladnz. 

La  Ferté-Loupière. 

La  Mothe-aux-AuIn. 

Laroclie-Saiot-Cydroiiie. 

Lavau. 

La  Villotte. 

Les  Bordes. 

Les  Ormes. 

Looxe. 

Louesme. 

Malicorne. 

Marchais-Beton. 

Mercy.  . 

Merry-la-Vallée.      | 


2084  j  Loup  E. 
129|Gonffuet. 
Faudard  A. 
Latroye. 
Jouan 


764 
194 
495 

2541 

760 

1059 

540 

159 

1260 

996 

981 

216 

1061 

U16 

734 

1221 

569 
539 
397 
1494 
829 
682 
321 
591 
415 
462 
651 
472 
138 
1542 
375 
436 
1180 
962 
551 
416 
915 
641 

6218 

1101 

n? 

1325 

73 

1032 

1332 

209 

740 

513 
381 
2:^0 
505 
307 
91 
862 


Parigot. 

Rativeaa. 

Loup. 

Patnier. 

GAleao. 

Jorry  H. 

Comebize. 

Baillet. 

Daveau. 

Durand. 

Duguyot. 

Garreau. 

Bezine. 

Bnret  de  S.A. 

ContrauU. 

Saffroy. 

Boulet. 

Ciianlln. 

Ricber. 

Pignon. 

Geste. 

Defoile. 

Legros. 

Bi'ullard. 

Balsat. 

Larcher. 

Toupance. 

Girauilon. 

Sourdiliat. 

Bouquin  N. 

Robe  L. 

Leclerc. 

Retoré. 

Nolot. 

Jacob. 

ZA.NOTE  Fh. 

Mi  lion. 

Frécault. 

De  MoDtalembert 

Chapuis. 

Rativeau. 

Marlot. 

Berlhier. 

Senange  A . 

Bornât. 

Hureau. 

Toinet. 

Darbois. 

Carré  A. 

Delagneau  L. 

Gallet. 


Barathon. 

Delagneau. 

Adenin. 

Huot. 

Couche. 

Del  igné. 

Ferdut  L. 

Leseur. 

Vallée. 

Danguy. 

Vieillard. 

Chastelain 

Lajoie. 

FourreyJ.-A. 

Benard. 

Galopin. 

Beaufils. 

Barbier. 


BOOGAULT. 

Destrot. 
Ragot, 
Picon. 
Totol. 

VOSGlElf. 

Truchy. 
Poulin. 
Riondel 
Bourgeois, 

PlNON. 

Monchoux. 

Ragot. 

N... 

Raguet. 

Millon. 


Meunier. 
Delagne.».    {«^'t 


PréFO  t. 

Messager. 

Carré. 

Dttval. 

Grimard. 

Piat  Louis. 

MontignT. 

Crouzy. 

Benoit. 

Rousseau. 

Auffroy. 

Martinet. 

Fouchy. 

Vailel. 

Didelin. 

Delagneau. 

Esclary  E. 

Gallon. 

Ribailly. 

Brossier. 

Coffre. 

Vaché. 

BfiSMARD. 

Nbvbux. 

Dldont. 

Martin. 

Franchis. 

Rousseau. 

Perchin. 

Aillot. 

Uouveau. 

Barré  A. 

Ribierre 

Quentin  Rich 

Perrault. 

Pajot. 

Paris  H. 

Gras  B. 

Bornât. 


Maître, 

Gru. 

Tri  DON. 

Leufant. 

Préau. 

Honin, 

Jean. 

Raoul. 

Bourseois. 

Boiseile. 

Baus. 

N... 

Devinât. 

N.. 

Davif;non. 

Poulin. 

Chaiilou. 

Monin. 

N... 

CourtoU. 

N... 
(Créneau.  Millot 
I    et  Desvignes. 

Calineau. 

Fouqueau. 

Loraereau. 

N... 

Pruvost. 

Rourgoin. 

Carré. 

Devinai, 

Tallard. 

>!ichaut. 

Tondras, 

Bureau. 

N 

Delagneau. 
Le  Mené. 


Lhuiilier. 
Guillaume. 
Michelerne,  Lor— 
Leclerc.    [rot. 
Brodin. 

Paquereau. 

Dromiiiy.Accaali 

Prin. 

Ueurley. 

Nicaise. 

Tissier. 

Lemoine. 

Ghére8t,Paopert. 

Delomois. 

Pothion. 

Gestre. 

Limy. 
I  CbAlean. 
I  Château. 

Moreau. 

Truchon. 

Bruno. 

Malaquin. 

Payeur. 

Naillet. 

Millot. 

Digard. 

Millot. 

Lenfant. 

Lassaussaie. 

Breuillé. 

MUlleLlGoarUloii 

Michaalt.  Marcel 

Secrétin. 

DUpretioirPichoQ 

Vacher 

Mercier. 

Bounon. 

Lefèvre. 

Boisseau. 

Jaluzot. 

Guilly. 

Chat. 

Brot. 

Rov. 

Gil  Iodes. 

N. 

Barrant. 

Gourlot. 

Ronsin. 

Finot. 

Charlois. 

Fouchy. 

Gillon. 

Ranoon. 

Terrier. 

N.... 

Simonneau. 
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C0MMUNB8. 


Popnla- 

tiOB. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteun. 


Nêzil]e6. 
ïigemies. 

Paroj-sop-Tholon. 

Perreax. 
Piffoiids. 
?9iIl7-siir-Tlioloii. 

Précy. 
Pni»oy. 

F'-JfBf. 

^>ecbères 

St  AobiihCb.-Neiir. 

5r-  4Dbm*4^Yoiâ]ie. 

Si-Daûs-ft-Onanne. 

Sl-Fargeaa. 

>^Jiilieo-do-SaDlt 

S^Loop<f'Ordo]i. 

^MbrUA^es-ch. 

^]fartt»d'€hrdon. 

StMartin-s-Ocre. 

M-]lai1iii-»Oiian. 

>(-Mâiince4e-Tieil. 

St-Manrice-Thiz. 

5î-PriTé. 

'«t'Romaiii-le  Preux 

Srpeaox. 
^i'I-Foiids. 


TanBure. 

rEniy. 

Vuideais. 

■'•nisy. 

^-rlin. 

•  il'fïhetlTe. 

^..lecieo. 

K  kfranche^^-Phal 

ti'temer. 

^  iiieneaTe-leMjen. 

Vti>QeiiTe-s-Yoiui. 

V',  eTdlier. 
•iiiers4t-B€noU. 
^  Liien^Tholon. 


.*T 


1' 

^ruy. 

'iemicrs. 
apigny. 
'•riant. 


4318 

f808 
765 
348 
350 
777 

iOlO 
951 
783 
639 

1428 
29» 
358 

1023 
339 
3So 

2615 

4816 
542 
641 
480 
108 
800 
519 
354 

«077 
396 
883 
788 
372 
522 
852 
901 
833 

1190 
562 
345 


Tramoaille 

Ternoel. 

Gaudean. 

Charpentier. 

Chaumartia. 

Fourc  botte. 

Baillot. 

Misier. 

Gaorr. 

Gillon. 

D'Harcoart. 

De  Vergennes 

Jnlieo. 

Gravier. 

Pellard. 

Rtbière. 

David. 

Coste. 

Gayard. 

Coarot. 

Girardot. 

Gallet. 

Baratin. 

Bardot  J. 

GalietA. 

Trou  vain. 

Gartleinhuii. 

Garnier. 

Griacbe. 

Jalouzot. 

André  A. 

Tbillière. 

Naslot. 

Rallul. 

Garret. 

Morean. 

Mathé. 


853 
3H2 
691 

5117 

407 
980 
764 
398 

539 
477 
1299 
400 
752 
363 
437 
249 
312 
211 


Morel. 
Gallois. 
Fagotât. 
Lacbat. 
Chaumartin. 
Carré. 

I  Anger  Alexis. 
Breton  A. 
Milion. 
Girottx. 
Ghevrier. 
Rameau  G. 
Perrier. 
Gallet  E. 
Salmon. 
Binoche. 
Ballot.  Renand. 
Ronx. 
Morean. 
Plumet. 
Berlot  C. 
Aucamus. 
Morisseau. 
Machavoine. 
Joliboi!(. 
Roland. 
Laurin. 
Catbelin. 
Gaunot. 
Trotard. 
Cadet  £. 
Fléaux. 
Cberettt. 
Gollot. 
Sallot. 
Naudot. 
Vaunois. 
Vaudé. 
Leriche. 
Ladoué. 
Fléau. 
Moreau. 
Rancelin. 
Grange. 
Cbevallier. 
Legonge. 
Mathien. 

AiaOIfDISSBMBNT  DB  8BN8. 


382  Gibert. 


Rosse. 
Hou  mon. 
Gautbier. 


Lemoce  de  Vao<l.  \ 


Menu. 
Bénard. 
Lenoble. 
Cornebtze. 


) 


Jorry. 

Boofié. 

Penier. 

Loyer. 

Tboraillier. 

Fluteau. 

Gnichard. 

Moreau. 

Mourouz. 

Félonx. 


Carré. 

Mou. 

Percberou. 

Rossignol. 

Venu  Cb. 

Rothier. 

Monroux. 

Cbarpentier. 

Pain. 

Ghaomont. 


Desmeuzps. 

FayoUe. 

Huré. 

Pommier, 

Girardot. 

Morean. 

Chauvois. 

Moucbot. 

Renaud. 

Jean. 

Lelaing. 

Pallix. 

Chauooii, 

Rouiller. 

Guérinot. 

Courtois, 

Laprostb. 

FODARO. 

Gasc. 

Rétif. 

Gasc 

N... 

Bureau. 

Mitaine. 

N..  .. 

Baudin. 

N.   .. 

Soirat. 

Renaud. 

Chauvois, 

N... 

Fondras. 

Moreau. 

fialitrand. 

Gendot. 

N 

Pinon. 

Mttëlzaech. 

Giil'ard. 

Fénéroi. 

Chauvois. 

Rouanel. 

MOTHSRÉ. 

Mussot. 
Carré. 
Pbilippon . 
Soiral. 

Daguenet. 

Cbevrier. 

Adam. 

Remy. 

BcRLirr. 

De  Bazelle. 

Potdevin. 

VeiUot. 

Meanme. 

N 


1S98 


Feuilly. 
Prieur. 
Finon. 
Ri^olet. 
Boise. 
Gagnepain. 
Bauffre. 
Archenanlt,  Be- 
Bolnat.  [raott. 
Dalouzeau. 
Gouvrion. 
Durville. 
Vivien. 
Belin. 
Courtois. 
Solas. 
Matbé. 
Dieu. 
Geoffroy. 
Blaisot. 
Renaut. 
N... 

Leclerc. 
HoQChot,  Ronsin. 
Vie. 
Hobrrt. 
Madoire. 
Ancellin. 
Milachon. 
Corbin. 
Daumont. 
Mathey. 
Simon. 
Meunier. 
Toutéc. 
Gautberot. 
Gourlot. 
Vosgien. 
Gason. 
Adam. 
Badin. 
Dedienne. 
I  Fléau. 
Paquereau. 

IDuvai. 
Delarue. 
Poisson. 


I  Bernard,  Lcrffroy. 
De$bordei  [minj. 
RoaUer ,    Dro- 
Gagé. 
Lboste. 
Hnet. 
Tbénard. 
Babouot. 
Dufeu. 
FraudiD. 

6 
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COMUNBS. 

popola- 
tioo. 

MAIRBS. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

Coursenay. 
CourloD. 

65T 

Grand. 

Boudier. 

Rouquariès. 
Boudier. 

Adam. 

904 

Lefranc. 

Lamy. 
Griot. 

Guimard. 

Courtoin. 

ilf 

Louismet- 

Hugot. 

N... 

Courtois. 

i85 

Tesson  Jules. 

Ferrien. 

Jacquet. 

Cbamhon. 

Cuy. 
Dollot. 

330 

Ramonet. 

Cerneau. 

N. . . 

Pontailler. 

477 

Tonnelier 

Nézondet. 

Trucby. 

Boudrot. 

Domata. 

891 

Marois. 

Pécard. 

Moreau. 

Lhabitant. 

Egrisellea-le-Bocage 

il57 

Gois. 

Marois. 

Méaume. 

Coquin. 

Etigny. 

442 

Garcean. 

Moreau  A. 

Gruet, 

Papineau. 

Byry. 

290 

Lefranc. 

Jacquemard. 

Bénard. 

Bosserelle. 

Flacy. 

324 

Adam  A. 

Dayoine. 

Pnecb. 

Cadet. 

Fleurigny. 

485 

Hnot. 

Poyau. 

Dusausoy. 

Paris. 
Plisson. 

Foissy. 

388 

Diol. 

Mamot. 

de  Bazelles. 

Lhosle. 

Fontaine-la-Gaillar. 

333 

de  Fontaine. 

Durand. 

Crou. 

Percheron. 

Foucbëres. 

376 

Denisot. 

Griot. 

N. . .. 

Séguinot. 

Gisy-les-Nobles. 

(»d 

Bourdon. 

Gbeneau. 

Bénard. 

Niel. 

Grange-le-fiocage. 

402 

Poyau. 

Siyanne. 

DetmarUM. 

Gbaiidé,charbon> 

GroD. 

567 

Cautel. 

Fouet. 

Naudin 

Nicault.   [nier. 

Jouy. 

La  Belliole. 

386 

Reftnier. 

Dupré. 

Berlholet. 

Perriot. 

293 

Delajon  A 

Masson  P. 

Moreau. 

Ménétrier. 

La  Chapelle-sur-Or. 

529 

Bénard  E. 

Conyert. 

Fabre. 

Gaudaire. 

LaiUy. 

426 

Foucbé. 

Fortin. 

Gendery. 

Gramain. 

La  Postolle. 

282 

Fayot. 

Roux. 

Desmartins. 

Roy. 

Les  Clérimois 

338 

Cbefdhomme 

Sayourat. 

Devinât. 

Laurent. 

Les  Siégea 

710 

Bourgeois. 

De  Martel. 

Tbévenet. 

Hospied. 

Lixy. 
Maillot. 

426 

Simonnet. 

Queudot. 

Chevrifir. 

.Facquin. 

417 

Roussel. 

Riosset. 

Juste. 

Feuilly. 

Mâlay-lo-Grand. 

860 

Heurton. 

Godard. 

GiùolloL 

Belleval. 

Màlay-le-Petit. 

239 

Pineau  N. 

Tourneur. 

— 

Bordier. 

Marsangis. 

778 

Coûtant. 

Letoffé. 

Chauvois. 

Hiyert. 

Micbery. 

887 

Tbibaalt. 

Foin. 

Fleury. 

Barry. 

Molinons. 

263 

Siyanne. 

Moreau. 

Villetard. 

Ciianyin. 

Montacher. 

650 

Leblanc. 

Larcher  L. 

Rousiei. 

Vitoot. 

Nailiy. 

759 

Cbapu. 

Renard. 

Jacquet. 

Uaraau,  Foin. 

Noé. 

345 

Roy. 

Vassard. 

N  .... 

Rousseau. 

PaiUy. 

346 

Boursier. 

Cbassonneau 

Courtial. 

Moreau. 

ParoD. 

440 

Grégoire. 

Blondet. 

Naudin. 

Roger. 

Passy. 

366 

Grenet. 

Gréray. 

Molinié. 

Longuet. 

Pleasis-du-Mée. 

224 

Gilloppé. 

Pléau  Just. 

Courtial 

Bourreau. 

PleaaisSt-Jean. 

392 

Bourgeois 

Rourgoin. 
Mopdelet. 

Lefranc. 

Courtaux. 

Pont-8ur-Vanne. 

304 

Layoué. 

Peut. 

Peut. 

Pon^sur- Yonne. 

1855 

Petit. 

Renard. 

Galuen. 

Gironde. 

Rozoy. 

234 

Besson  A. 

Foucbery  L. 

Gruet. 

Nottet. 

Sainl-Agnan. 
Saint-Clénient. 

27  « 

Dumant. 

Décornois. 

GuiUié. 

Maudier. 

692 

Ciouzard  E. 

Guinot. 

Clérin. 

Lambert. 

SainUDenis. 

202 

Rigoureau. 

Cœurderoy. 

Clérin. 

Montenot. 

St-Marlin-du-Tertre 

531 

Jeubert. 

Milachon 

Derav. 

Perré. 

St-Martin-a-Oreuse. 

592 

Lamotbe  U. 

Payen. 

Fabré. 

Renard. 

St-Maurice^nx-R.-H 

847 

Legrand. 

Châtelain. 

Durand. 

Masson. 

Saint-Serotin. 

472 

Louyrier. 

Bigot. 

Verpy. 
Trucby. 

Neyeux. 

Saint^Valérien. 

1116 

Delajon. 

Igot. 

Pannier. 

Sallgny. 

370 

Renaudat. 

Huot. 

Crou. 

Laforge. 

Sayigny. 

354 

Rigolet. 

Sevrât. 

N 

Guinot. 

Sens. 

14006 

Cornet. 

Bertrand. 
Poulain. 

Choudet, 
ouillbt.rizard 
Mitbooaid.  Mir-  1 

Malluile. 

Serbonne.^}. 

498 

Ghereau. 

Gaudaire. 

Corberon.  (lal 

Boulot. 

erginea. 

1072 

Guittard. 

Serré. 

FOUUN. 

Bourgeois. 
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COMMUNES. 

Popola- 

tiOQ. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURES. 

Instituteurs. 

Sonnes. 

28i 

Gobry. 

Garnier. 

Cheyalley. 

Goberot. 

Soncy. 

645 

Gnérin. 

Cloaet. 

Lenoir. 

Vilain. 

Sobligny. 

359 

Meunier. 

Tesson. 

PotdevitL 

Aubrat. 

Thea. 

349 

Beanvais. 

Agoost. 

Mignac. 
Robinet. 

Charpentier. 
Martin. 

Tboricny. 

711 

"^sr;- 

Brissot 

Vallery. 
TareiUes. 

654 

Pbilbet. 

Renard. 

DUBOURGOBT. 

Facque. 

308 

Donon. 

Roy. 

Thévenet, 

Coison. 

Vâmnort 

234 

Prêta. 

Bisfton. 

Mignae, 

Viot, 

Vcrnoy. 

400 

Oechambre. 

Rocher. 

i>^  •    •   •   •  a 

Durin. 

Véron. 

llli 

Grenet. 

Rousseau.  ^ 

Taillandier. 

Perrignon. 
Lespnllier. 
Gibier. 

Vprlilly. 

210 

Briois  J.-B. 

Briois  Just. 

N 

ViUehleTiB. 

932 

Cavoit. 

Cassedanne. 

Masquin. 

YiHeboons. 
Viliegardin. 

544 
272 

Sadron. 
Fillion. 

Ferrasse. 

Mégret. 

Naltet. 

rem. 

N. . . 

Mirauchaox. 
Genêt. 

Villemaiiocbe. 

638 

Sadron. 

Lefebvre. 

Bouzon. 

VilleaaTOtte. 

113 

Lassarre. 

Tesson. 

N.... 

N... 

VilleneaTe-l'Arch. 

1767 

Renard. 

ChaiUé. 

MESS4GBa. 

Hennequin. 
Lespagnol. 

V  iUeaeBTe-Ift-DoDd. 

334 

Gobade. 

Faisant. 

Hogot. 

VilleaeaTe-la-Giiy. 

1681 

Berlot. 

Morin. 

Joacbim. 

Regnard. 
Gaîlet. 

Villeperrot. 

139 

Moret. 

Housset. 

Lefèvre. 
Leioup. 

Villeroy. 

189 

Tourlier. 

Crou. 

Urriré. 

Villethierry. 

605 

Doré. 

Hennequin. 

GuiLLié. 

Barry. 

Villier^-Bonneui. 

266 

CbaipcoUerE. 
Tbibaalt. 

Charpentier  P. 

ChevaUey. 

Mamot. 

Vil  lien-Louis. 

471 

Lhoste. 

Petit. 

BousseUer. 

ViiiAcaf. 

1156 

PoUemain. 

Huot. 

Laboise. 

Roger. 

Voisines. 

602 

Gibez. 

Vergnon. 

Lenoir. 

Finon. 

ARBONDlSSBMIlf 

T  Al  TONlfXBR 

B. 

Aisy. 

510 

Gelez. 

Béalé. 

Montenot. 

Marloux. 

ADcy-k-Fraac 

1302 

Rabasse. 

BoÎTin. 

Hariot. 

Lepeu. 

Aocy-le^ibre. 

382 

Deline 

Goubeaux. 

Escallier. 

Bonnerot. 

Annay-s-Sereio. 

532 

Barbier. 

Mantelet. 

Croquet. 
Escallier. 

Jondrier. 

Argfnteoay. 
Arsenleair 

187 

Lucas. 

Barré. 

ChAleau. 

540 

Méa. 

Martin. 

Lallement. 

Boucherat 

Anbonnay. 

557 

Manier. 

Bourdot. 

Raguet. 

Lorot. 

BàuQ. 

201 

GabrioL 

Gloton. 

Rognier. 

Noël. 

Beniottil. 

209 

Klein. 

Batréaa. 

HugoL 

Vajou. 

Béru. 

238 

Hearley  Z. 

Bonnet. 

nT 

Savy. 

Beai^DOO. 

331 

Simonnet 

Villain. 

Gadoux. 

Chaudet. 

Batteani. 

357 

Qnieroit. 

Boucheron. 

N  . ..   . 

Lespagnol. 
Collon 

Carisey. 

406 

Mitlot. 

Gorniot. 

Briois. 

î^y-      « 

73 

Bernard. 

Guérin  A. 

HUon. 

Bérault. 

ChassigDelles. 

489 

Carré. 

Bussy. 

Lavigne. 
l^ssin. 

Berthelin. 

Cbâtel-Oéranl. 

490 

PbUipot. 

Marcout. 

Guillain. 

Ch«iiey. 

268 

Gervais  A. 

Archdeacon. 

Prieuao. 

Guillemot. 

.  UlitL 

388 

Plait. 

Moreau. 

Leblanc. 

Antheaume. 

Coromissey. 

321 

Lacband. 

Baillet. 

Durand. 

Rouillard. 

Crozy. 

829 

Martin. 

Suchetet. 

Grinaru. 

Rousseau. 

• 

314 

Le  Court  de  Béni 

Bunetier. 

Anbry. 

Ancel. 

(u»y. 

222 

Vealliol. 

Labour. 

N. . .. 

Vezin. 

Danaenioiiie. 

556 

Cbevallier. 

Langin. 

Lebiet. 

Lechien. 

byé. 

385 

Blonde. 

Gottan. 

Hugot 

Château. 

EpioeaiJ. 

535 

Rolland. 

Hardy. 

Tabit. 

Bredeau. 

tiirey. 

511 

Gninot. 

Bouron. 

Thomas. 

Lambert. 

• 

332 

CoDperot. 

Gros. 

Rétif, 

MilloL 

H.jgny. 

504 

Defert. 

Paupe. 

Poitout. 

Durlot. 

Fresnes. 

177 

Collin. 

Regnault. 

N. ..    .. 

Pontailler. 

FulTy. 

181  Jonnd. 

Brigodiot. 

Aobert. 

Blot. 

Gipy. 

353 

DnlartR  D. 

DntartreL. 

Roux. 

N..  • 
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ADJOINTS. 


CURÉS. 


Institatean. 


Gland 

Grimanlt. 

Joiiaiicy. 

JuUy. 

Jiinay. 

U  Cbap.-Vîeille-F. 

LaMon. 

Lézinnes. 

Melisey. 

Môlay. 

Moloflmes. 

Moalina. 

NeuTy-Sautour. 

Nitry. 

Noyers. 

Noitfraur-Araiançon 

Pacy. 

PasiUy. 

Percey. 

Perrifmy-aar-Arm. 

PimeUes. 

Poilly-Aur-Serein. 

Qnincerot. 

Raviërea. 

Roffey. 

Rugny. 

Sainte-Vertu. 

SainMAartin-s-Arm . 

Saint-Vinnemer. 

Samboarg. 

Sarry. 

SenneToy-le-Bas. 

SenneToy4e-Haat. 

Serrigny. 

Sormery. 

Soomaintrain. 

Stigny. 

Tanlay. 

Thorey. 

Tissey. 

TONNBRaB. 

Trichey. 

Tronchoy. 

Vezannes. 

Vetinnes. 

VillierMes-Hauts. 

Villierft-Vineni. 

ViUon. 

Vireaox. 

ViTiers. 

Yronerre. 


234 
347 

101 
376 
186 
601 
306 
890 
490 
301 
481 
252 
1107 
679 
1434 
490 
479 

80 
347 
188 
152 
691 
211 
1454 
343 
315 
236 
290 
532 
167 
409 
264 
298 
272 
890 
352 
281 
551 
152 
199 

4734 

168 
278 
159 


Caroas. 

Malapris. 

Barbier. 

FXory. 

Robin. 

Belosse. 

fierlaguet. 

Paris  Léon. 

Ouvrier. 

Mantelet. 

Larpin. 

Pans. 

Gourmand. 

Amelin  E. 

Thierry. 

Bourgeois. 

Jallicn-Légeroi. 

Bidault. 

Maurey. 

Henry. 

Saget. 

Boutrolle. 

Ponillot. 

Déport  G. 

Millon. 

Simon. 

Blot. 

Brain. 

Labosse. 

Mignerot 

Betnery. 

Pétion. 

Ferrand. 

Nodiot. 

Champenois. 

Mignot. 

Hugot. 

de  Tanlay. 

Bourgeois. 

Ducard. 

Dams. 


Roux. 

Cayeoet. 

Coquard  A. 
285  Lavergne. 
322  Thélot. 
358  Genêt. 
348  Prunier. 
848  Qnillot. 
302  BoiTin. 
345  Mantelet. 


Carré. 
Pussin. 
Millot. 
Fleury. 
Michecoppin. 
Flogny. 
Bemot. 
Collion. 
Batreau. 
fierthault. 
Traffot,  Moreao. 
Champeau. 
D.irley. 
Amelin  R. 
Langin. 
Bruerre. 
Manpas. 
Beauregard. 
Petitjean 
Bille. 
Guenin. 
Sagonrin. 
Chamoin. 
Charpentier. 
Jacquesson. 
Bessonnat. 
Blondean. 
Lanier. 
Gonrdeaux. 
Roy. 
Collin. 
Gourmand. 
Sébillaot. 
Leneven. 
Vie. 
Hugot. 
Baiîlot. 
Rémond. 
Chamoin. 
Gueniot. 
i  Droin  . 
Bbautais. 
Coquet. 
Chabrolles. 
Malaqnin. 
Barat. 
Sardin. 
Patcy. 
ProYOst. 
Gauthier. 
BaUcey. 
Babenille. 


Roguier. 

Coppin. 

Leclere, 

Patriat. 

N. .  • 

Rey. 

Piard. 

Riifauz. 

Mathieu. 

Saftsey. 

Auge. 

PilTon. 

Bailly. 

Bavard. 

GunuN,  Croquet. 

Lambert. 
Guillaome. 
Thomas. 
\Boulard, 
i  Gouot. 
Foumier. 
Prégermain. 
Blanchon. 
Moutenot. 
Tremblay. 
Baudin. 
Saisey, 
BatillTat 
Blanchot. 
FeuiUy, 
Leclere. 
Guillon. 
Roux, 
Legast 
Piat. 

TiROT. 

Mertens. 
Marquot. 
BaudiH, 
N. . .. 
Garnioi. 
Darlot.  Gippiy 

B^aiurAofi. 

Prieni. 

Leblanc, 

Tiby. 

Roguier. 

Morillon. 

Alépée. 

Feuillet. 

N... 

Rigottt.  I 


Chommeton. 

Blin. 

N. . . . 

Verdot 

Ottens. 

Lamas. 

Flogny. 

Angelot 

Clemendot. 

Pontallier.  [met. 

FroooDot,De8or- 

Dumonnet. 

Gaothereau. 

Sonnois. 

Ménétrier. 

Pelancray. 

Bnssy. 

Du  veaux. 

George. 

Brécbai. 

Berlot. 

Boibien. 

Roy. 

Caillet. 

Toutey. 

TèUrd. 

Vézien. 

Coquet. 

Naudin. 

Chansaefoin. 

Boit 

Millon. 

Mantelet. 

Vantier. 

lUaio.  Jean. 

Breaillard. 

Goubinat. 

Miirot. 

Viaut. 

BlanTillain. 

Pinon. 

Gérard. 

Moreao. 

Simonnot. 

Riotte. 

Berthanlt. 

Bertheaa. 

Févre. 

N. .. 

ChauTeau. 

Chériot 
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RECAPITULATION 

DM  ClimiBS  DIS  TAILBAUX  QUI  PRÉCÉDENT. 

!•  Par  canton. 


NOMS 

II. 

m. 

%  III. 

DU  UBOX. 

POPOLATfON. 

scpsanciB. 

RBTENO  POKCIER 

Imposé. 

babitants. 

hectares. 

rranes. 

Aaxeire  (Rst) 
—     (Ouest) 

«1774 
47830 

1   24925 

1   1214271 

Chablis 

7365 

19162 

281870 

Coulsoges-la-Yio. 

7852 

14019 

249209 

Coolanges-s- Yonne . 

6841 

19027 

167314 

Connoa 

6812 

20366 

206387 

LiKny 

6442 

15198 

255613 

SJnt- Florentin 

6415 

9335 

354615 

Saint -SauTeur 

11905 

27091 

276190 

Seignelay 

7608 

11922 

276609 

Toncy 

11739 

21316 

305915 

Vermenton 

9502 

19438 

345790 

Avallon 

12370 

19690 

451150 

Gnilloo 

5828 

16934 

446425 

L'Isle-sar-Serein 

6191 

19088 

292411 

Qnarrè-les-Tombes 

7609 

18560 

179981 

Vèieiay 

9791 

25498 

332508 

Aillant 

14706 

27922 

437574 

Blëneaa 

8839 

25304 

228914 

Brienon 

9407 

23488 

594201 

Cerisiers 

5277 

14574 

106S72 

Charny 

10194 

26090 

280305 

Joigny 

16507 

21111 

566171 

Saint-Pargean 
St-Jnlieo-du-Saalt 

7530 

24706 

22859a 

7119 

15446 

348311 

VilleneoTes- Yonne 

106^4 

17998 

288275 

Chèroy 

8635 

24374 

431989 

Pont-snr-Tonne 

10830 

19175 

627591 

Sens  (Nord) 
-     (Sud/ 

I28ia 
12856 

1  28495 

1     704963 

Sereines 
i^ilteneuve-rAreh. 

8667 

23886 

396768 

8802 

26284 

391896 

Aney-le-Franc 

9122 

28327 

700252 

Cruy-le-ChAtel 

6266 

27000 

312196 

Flogny 

7074 

17553 

317415 

Noyers. 

6213 

29398 

233882 

Tonnerre 

9280 

18757 

325446 

V  J 

*ar  arrondiisi 

HMnf* 

Aiierre 

112085 

202611 

3886783 

1    Afallon 

41789 

99779 

1702475 

ioigny 

90263 

196639 

3079515 

8« 

62596 

122201 

2553207 

Tonner 

37955 

121035 

1888664 

1                           3«  Total 

pour  Umt  lé  à 

lépartement. 

\    Tonne 

1       344688 

1     742268 

1       13110664 
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INSTITUTRICES   DU   DEPARTEMENT  (*) 

PAR  ARRONDISSEMENT 


COMMUNES. 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Arrondissement  tPAuxetre, 


Aceolay. 
Andryes. 
Appoigny. 
Arcy-sur-Care. 

AUZERRB 

ATToUes. 

Bazarnes. 

Beines. 

Bessy. 

Chablis. 

Champs. 

Charbay. 

Charentenay. 

ChemiUy,  p.  SeigtL 

Cheny. 

Chéu. 

CheTannes. 

Chichée. 

Chitry. 

Coalanges-la-Vin. 

Coulanges-sur-Y. 

Conrgis. 

Courson. 

Crain. 

Crayani. 

Diges. 

Dracy. 

Dniyes. 

Egleny. 

Escamps. 

Etais-la-SauTin. 

Fontenoy. 

Germigny. 

Gurgy. 

Gy-rËTéque 

Hauteriye. 

Héry. 

—  les  Baudières. 
Irancy. 
Jussy. 
Lain. 
Lainsecq. 


Asnières. 

Asquins 

Atallon. 

Brosses. 

Bossières. 

Chastellux. 

ChAtel'Censoir. 

Cossy-les-Forges. 


Mme  v  Dufour. 

—  Bnion,M'"  Bazin 
M"***  Sansoy,DumoDt 
M-  BoDlmier  '  Mlle  Séfoin 

Mlles  Michelin,  Poa- 

let,  Besse. 
Mme  Vallée 
Mme  Boirin. 
Mlle  Nicolle. 
Mlle  Callol. 

—  Sarraille. 

—  Allard. 

Mme  Boorgoin.  Mlle  Boor- 
Mlle  Segaalt.  [^eoU, 
Mme  Bernard. 

—  Mercier. 
Mlle  Benoit. 
Mme  Boonelat. 
Mlle  Robin. 

—  Yergeron. 

—  Dureau. 
Mme  Loiseau. 
Mlle  Durville. 

Mme  Nicolle.  Mile  Michaat. 
Mme  Guyot. 
Mlle  Bonnet,  Mlle  Adun. 
Mme  PanWé. 
Mlle  Déléoat. 

—  Berthean. 
Mme  Simonnet. 
Mlle  Bourbon. 
Mme  Servais. 
Mme  Breuillé. 
Mme  Prot. 
Mlle  Charvant. 
Mme  Mairry. 

(Libre). 
Mlle  Guidon. 

—  Renard. 

—  Boudin. 
Mme  Marchand. 
Mme  Neven. 
Mme  Rirobanlt. 


Leugny. 

Ligny. 

Lindry. 

Maiily-la-Ville. 

Mailly-ie-ChAteau. 

Maligny. 

Merry-Sec. 

Merry-sur-Yonne. 

Migé. 

Monéteau. 

Montigny. 

Mont-Samt-Sulpice. 

Motttiers. 

Ormoy. 

Ouanne. 

Parly. 

Perrigny. 

Pontigny. 

Pourrain. 

Sacy. 

Sainpnits. 

Saint-Bris 

SaintrCyr-les-Col. 

Saint-Florentin. 

Saint-Georges. 

Saints 

Saini-Sanveur. 

Seignelay. 

Sery. 

Sougères. 

Taingy. 

Thury. 

Toucy. 

Treigny. 

Val-de-Mercy. 

Vallan. 

Varennes. 

Venoy. 

Vermenton. 

Villefargeau. 

Vincelles. 

Vincelottes. 


Arrondissement  d'Avallon. 


Mme  Bandon*. 
Mlle  Serré. 
Mme  Chambon. 
Mlle  Ragobert. 
Mlle  Gnlot. 

(Libre). 
Mlle  Noireau. 
Mlle  Pijory. 


Domecy-sui^Cnre. 

Etanles  (libre). 

Fontenay-p-Vézelay 

Guillon. 

Island. 

Joux-la-Ville. 

L'Isle-sur-Serein. 

Lucy-l&-Bois. 


Mlle  Gonrliau. 
Mme  Boudin. 
Mlle  Lorot. 
M"'Meloo,  M'^GniUmno) 
Mme  Meunier. 
Mlle  Bony. 
MmeMagny. 

—  Bonnet. 

Mme  Ranx,  MUe  Sifflonean. 
Mme  Mizier. 
Mit'e  Chariot. 
Mlle  Martin. 
Mlle  Geoffroy. 
Mlle  Roby. 
Mme  Robert. 
Mme  Poirson. 
^    Chooard. 
Mlle  Brot. 
Mme  Lamy. 
Iflle  Aubert. 
Mme  Lenoir. 
MUe  Carré.  Mme  Noirot. 
M**  Desmoges.  Mlle  Pom- 

mot.  Mme  Poirier. 
Mlle  Gardiennet. 

—  Vallet. 

H**  Desclaire.  M^  Dijon. 
Mlle  Terrain. 
Mme  Delagneau. 

(Libre). 
Mlle  André. 
Mme  Lagoguey. 
Mme  Laamet. 
Mme  Neveux. 
Mme  Bertrand. 

—  Dufour. 
Mme  Gabrielle. 

(Libre). 
Mlle  Dechambre. 
Mlles  Delarche,  Gervals. 
Mlle  Gauthier. 

—  Méaume. 

—  Lesœnr. 


Mlle  Just. 
Mme  Chocat*. 
Mlle  Boudard. 
—    yitureau. 
(Libre). 

Mlle  Vosgien. 
Mme  Gonrdaalt*. 


(*)  Les  noms  suivis  d'une  astérisque  sont  ceux  des  institutrices  congrégamstes' 
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COHMUNES 


INSTITUTRICBS 


COmUNBS. 


INSTITUTRICES 


Ma^y. 


Ma%mngis, 

MudUHoI. 

Montréai. 

Prêcy-le-Sec. 

g  aarré-le^-Tombes. 

Ntutte-  Magnance. 

Ailtaat. 

\nDeaa. 

hvaoa 

l<\^ebaume. 

Iroo. 

Bl^aeao. 

Burora. 

FtrknoiL. 

Erioa. 

F'tisay-eoOthe. 

B{itty4e-Repo8. 

LVrîsicrs. 

»>2y. 

Cbailley. 

Otampcevrais. 

ChampigneUes. 

Cûamplaj. 

ChaaplosL 

ClianpfaUoB. 


'whamj. 
>,hassy. 
Juamot. 
*'Lrvilloo. 

Chicheiy, 
•v.aloars. 
Ocdùl. 

&IX1IMMII. 

Epiaeao-leS'VoTes. 

>'4talae9. 

Pâatenooilles. 

«ji^Bdchamp. 

JOICTÏ. 

U  GêHe-Saint-Cjr. 
la  Ferté-Loopiére. 

'  b-foy. 
«.oaneiiay. 

Canrtoin. 
DrUot. 

E^7iselle»4»-Bocage 


Mme  Lapleisnè* 

(Libre). 
Mlle  Perdiion. 
Mme  Charbois. 
Mlle  Delaune. 
Mme  Gaudot. 

—  Jacquot*. 

—  Yissuzaiae*. 


St-6ermain-des-Cli 

Saint-Léger. 

Saint-Père. 

SauTiany-le-Bois. 

Tbaroiseaa. 

Vault-de-Lugny. 

Véielay. 


Arrondissement  de  Joigny. 


Mlle  Bord. 

—  Carré. 

—  Richard. 

—  Martin. 
Mme  Bertaache. 
Mlle  Dion. 
Mme  Lhuillier. 

—  Micbelerne. 

—  Brodin. 
Mite  Coassé. 
Mlle  Hurey. 
Mme  Pichon. 
Mlle  Roaif. 
Mme  Tissier. 

Mlle  R-iTter^M-*  Séné 

—  Truchy. 
Mme  Doré. 
Mlle  BillaDlt. 
Mlle  Mathieu. 
Mi"'Cordonny,yallée 
Mme  Leao. 

Mme  Truchon. 
Mlle  Dumaret. 
Mme  Payeur. 

—  Mercier. 
MUe  Girard. 
Mme  Millot. 
Mlle  Bénard. 
Mme  Lasaausaaie. 
Mme  LaTergne. 
Mlle  Rayier. 
Mme  Lagoeaa. 
Mlle  Bfarchand. 
Mme  Mercier. 
Mlle  Berthier. 

—  Barbesol. 

—  Martin. 

—  MaUet. 
Mme  Cas. 
MmeBiiiK.  MUe  Billard. 


Larau. 

Les  Bordes. 

Les  Ormes. 

Malicorne. 

Mercy. 

MerrT-larVallée. 

Mézilles. 

Migennes. 

Neoilly. 

Perreax. 

Piffonds. 

Poilly-sor-Tbolon. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

St-Aubin-Ch.-Neuf. 

St-Cydroine. 

St-Fargeau. 

St-Julien-du-Sault. 

St-Lonp-d'Ordon. 

St-Martia-des-Ch. 

StMartin-d'Ordon 

St-Martin-s-Ouanne 

St-Maurice-le-Vieil. 

St-Privé. 

Senan. 

Sépeaax. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Turny. 

Vaudeurs. 

Venisy. 

Verlin. 

Villefrancbe-S'-Phal 

Villeneure-les-Gen . 

Villeneuve -s- Yonne. 

Villerallier. 
Villierd-St-Benoit. 
Villiers-sur-Tholon . 


Arrondissement  de  Sens, 


Mlle  Aobert. 
—    Lenoble. 
Mlle  Beognon. 
xMmeGuimard. 
Mlle  Monturat. 
Mlle  Finot. 
Mlle  Glénisson. 
Mlle  Solas. 
Mlle  Buchinet. 


Gron. 

Uilly. 

Les  Sièges. 

LiiY. 

Mâlay-le-Grand. 

Marsangis. 

Michery. 

Montacbèr. 

Nailly. 


Mme  Maugis*. 
Mmei  Gneoiffel.  Chariot. 
Mlle  Fauche. 
Mme  Pécherot. 

^Libre). 
Mme  Carie. 
Mme  Perreau. 


(Mme  Guenot. 
Mlle  Therenon 
Mme  Chariots. 
Mlle  Rameau. 
Mme  Pichoret. 
Mlle  Deiagneau. 
Mlle  Martin.  Mlle  GomeaD. 

—  TeuTe  Gillet. 
Mlle  Rossignol. 
Mme  Fonrchotte. 
Mlle  Mathiot. 

—  Fidé.  MoeFacotat. 
Mme  Boinat. 

—  Oalouzeau. 
Mlle  PUisir. 
Mme  Rare. 

—  Ferrier. 
Mlle  Poney. 
Mme  Dieu. 

—  Geoffroy. 
Mlle  Roy. 
Mme  Leroux. 
Mme  veu?e  Bruley. 

(Libre). 
Bille  Dufour. 

—  Préau. 

MUe  SalDon.  Moe  Imbert. 

Mme  Niel. 

Mme  Bardot. 

Mme  Simon. 

Mlle  put. 

Mlle  Guy  ot.M-*CatheUo 

Mme  Gautnerot. 

—  Gason. 
Mlle  Serré. 

—  Rzepecka. 

—  Baudouard, 
Mlle  Vallet. 

—  Duval. 
Mlle  Vacher. 

Mme  Glachant 
Mlle  Eyrat. 
Mme  Démon. 
Mlle  Dobecq. 
Mlle  Bézine. 
Mme  Hivert. 
Mlle  Guillemot. 
Mlle  Fourier. 
--    ChAteau. 
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COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Pont-sur-Yonne. 

Saint-Clément. 

St-Martin-du-Tertre 

St-Marlin«s-0reu8e. 

St-Maurice-anx-R-H 

Saint-Valérieo. 

Sens. 

Sergiaes. 

SoQCy. 

Thorigny. 

Vallery. 

Aisy. 

Ancy-le-Franc. 

A.nnay-ftnr-Serein. 

Argenteuil. 

Arthoanay. 

BeugooQ. 

Buileaui. 

ChÂtel-Gérard. 

Crazy. 

Cry. 

Danoemoioe. 

Bpineuil. 

Etivcy. 

Flogny. 

Gigoy. 

Gland. 

GrJmauU. 


Mme  Lamoureux. 
Mme  Godefroy. 
Mme  Perré. 
Mlle  Fourier. 
Mme  Masson. 
Mlle  Manisaut. 
Mme  Brécbot. 
Mme  Vieltard. 
Mlle  Tonnellier. 
Mme  Martin. 


Véron. 

Villeblevin. 

Villebougis. 

Villemanoche. 

Villeneove-la-Guy. 

Villeneuve-rArch. 

Villclhierry. 

Villiers-Loaift. 

Vinneuf. 

Voisines. 


r-    Facque. 

Arrondissement  de  Tonnerre, 


Mlle  Suchetet. 
Mme  Le(>ea. 
Mlle  Patoo. 
Mme  Roblot*. 
Mlle  Piaalt. 

(  Libre). 
Mme  Croi>ev. 
Mlle  Mérat.' 
—    Zinck*. 

fUbre). 
Mlle  JeaaniD. 
Mme  Veau. 
Mlle  Repiqaet. 
Mlle  Tardv. 

(Libre). 

(Libre). 
Mme  Trognon. 


Jouancy. 

La  ChapelleV.-F. 

Lézinnes. 

Méiisey. 

Neury-Sautoar. 

Nilry. 

Noyers 

Pacy. 

Poillv-sur-Serein. 

Ravières. 

Saint-Vinnemer. 

Sormery. 

Soumaintrain. 

Tanlay. 

TormBRRE. 

Yireaux. 


Mme  Roy.  Mlle  Leblanc. 
Mlle  Finot. 
Mlle  Lespagnol. 
Mme  ?eave  Nézard. 

—  Josselin. 
Mlle  Guyard. 
Mme  Cb&telain . 

—  Roussel  ier. 

—  Roger. 

—  Finon. 


Mlle  Ficatier. 
Mme  Paris. 

—  Angelot. 

—  Clémendot. 

—  Crelté. 

—  Boursier*. 

Mlle  Maltret.  Mite  Verdnre 

(Libre). 
Mme  Danguy. 
Mlle  Rigollet. 
Mme  Naudin. 
Mlle  Leioup. 

(Libre). 
Mme  Mailleret*. 
MUei  Ronhler^  Mmes  Cofly, 
Mlle  Larn?é.    (Bégat. 


DIRECTRICES  DES   ECOLES  MATERNELLES  ET  CLASSES  ENFANTINES 


Aillant,  cl.  enfant.        Mlle  Mathioi. 
Appoigny,    —  —    Albré. 

Auxerre,  quartier  de  Paris,   Mlle  Biez. 

—  —     da  Pont,    Mme  Reroblin. 

—  —    du  Temple,   —   Ingrand. 
Avallon,  (Libre). 

—  cl.  enfiint.,     Mlle  Durand. 
Biéneau,  Mme  Gillon. 
Brannay,  cl.  enfant,     Mlle  Corneau. 
Brienon,  Mme  ▼'  Mercier. 
Chablis,  —    Mérot. 
Chiimpignelles,  cl.  enfant.,  Mlle  Béguine. 
Cliampigny,cl.  enfant.  Mme  Drominy. 
Champlosl,        -*        Mlle  Rigoureau. 
Charny,             •—       Mme  Etanceltn. 
Chéroy,             —        Mlle  Tonnellier. 
Collan.               —       Mme  Antheaume. 
Conrlon,            —       Mlle  Pallade. 
Gravant,            —      Mme  Mal  vin. 
Cruzy,                        Mme  Laplaud*. 
Dixmont,  cl.  enfant.    Mme  Marc. 
Escolives.  cl.  enfant.    —    Badin. 
Fleury,  cl.  enfant.   MmeBertinon,MlleGa&ard 
Héry,           —              Mlle  Beau. 
L'Isle,          —             Mme  Bernier, 
Joigny,                         —    Hattier. 

—  •—    Lhéritier. 

Laduc  cl.  enfant.,       Mme  Leau. 
Llgnj,         —  Mme  Pinson. 

Les  Ormes.  (Libre). 

Maiily-le-CnAt.yCL  enf.  Mme  r  Carestia. 


Maligny,  cl.  enfant.       Iflle  Bret. 
Michery  (cl.  enfant.).   Mlle  Luquet. 
Mont  St-Sulp.,cl.  enf.  Mme  Cooderre. 
Moulins-s-0.,       —      Mme  Félix. 
Noyers,  Mme  Dutreux*. 

Pont-8- Yonne,  cl.  enf.  Mlle  Bohler. 
Quennes,  —        —    Rousseau. 

Rogny,  cl.  enfant.  ~    Gilbert. 

Saiut-Bris,  —  —    Crantin. 

Saint-Fargeau,  Mlle  .lullien. 

Saint-Florentin,  Mlle  Linard. 

St-Julien-du-S.,cl.  enf.   —    Cathelin. 
Saint- Sauveur,    —    MmeGhocat.MlleHeorion 
St-Sérotin,  cl.  en&nt.  Mme  Neveux. 
Seignelay,       —  Mlle  Cretté. 

Sens,  —    Goartois.  Brion. 

Sergines,  cl.  enfant.     Mlle  Thenin. 


Mlle  Rétif. 

—  Coudevilaia'^. 

—  Seguin, 
(libre). 

Mlle  Charpentier. 
(Libre). 


Thorigny,     — 
Tonnerre, 
Toucy, 
Yermenton, 
Yéron,  cl.  enfant. 

Véxelay,  , 

Villeblevin.  cl.  enfantMme  Lhoste. 
Villecien.  cl.  enfant.       —    Vosglen. 
Villiers-St-B.,  cl.  enf.    Mlle  Pot. 
Villen.4a-Guy.,cl  enf.    —    Bixard. 
Villemer,  cl.  enfant.      Mme  Adam. 
Villeo.-rArch.,  cl. enf .  Mlles  Giiyard,Heneau 
▼illaneuve-sur-Yonne,    —    Besnard. 
Yilliers-s-Th.,  cl.  enf.  MmeDelarue.. 
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SECTION  IL 

ADMINISTRATION    ECCLÉSIASTIQUE. 


DIOCÈSE  DE  SENS. 

Ce  diocèse  a  été  foimé  d'une  partie  des  anciens  diocèses  de  Sens,  Aux  erre, 
Lanxreft  et  Autan. 

Jsknhevéqae  de  Sens  porte  le  titre  d'Bvèque  d'Auxerre,  primat  des  Gaules  et  do 
Germanie. 

La  métropole  de  Sens  compte,  depuis  Sahit-Savinien,  113  prélats,  dont  22  sont 
révérés  comme  saints,  1U  ont  été  cardinaux,  et  un,  Pierre  Roger,  a  été  pape,  sous 
le  nom  de  Clément  VI. 

L*ArcheT6que  de  Sens  a  pour  suffraganls  les  jévôques  de  Troyes,  Nevers  et 
Moulins. 

Amaui  ^,  arehevèque  de  Sens,év6qued'Auxerre,  primat  des  Gaules  et  de  Germanie, 
eomie  romain,  assistant  au  trftne  pontifical. 

YiCAnEs  GiiiéRAux.  —  Titulaires:  Leduc, Dizien,  Ardin '«'^.honoraires  :  Grandjean, 
Hartin,  areliiprétre  de  La  Rochelle. 
SccnéTAaiAT.—  Bariilon,  secret. -gén.  ;  Ohartraire,  secret.  ;  Bertrand,  archlTlste. 

CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN. 


CBANOnfBB  TITULAIRES. 

MM.  Billault,  Gboudey,  Blondel,  Gally, 
Villiers,  Mémam,  Robert,  Leehien,  Ba- 
rilloo,  Beau. 

CHAIfOIIlBB  H0N0RAIBE8. 

Gamier,  arehiprélre  de  Tonnerre. 
Boossard,  cure  de  St- Pierre  d'Auxerre. 
DelUiotte,  directeur  du  Petit-Séminaire. 
Appert,  arehiprélre  à  Auzerre. 
Moihere,  archiprétre  d  ATallon. 
Motbieré,  doyen  de  Villen.-s- Yonne. 
Créàeau,  arcbiprètre  de  Jloigny. 
DetTignes,  curé  de  St-Thibaull,  Joigny. 
Bouchot,  curé  de  Saint-Moré. 
Gaérin,  doyen  de  Noyers. 


Guisnepied ,  doyen  de  St-Eusèl)e  d'Anxerre 
Tridon,  doyen  de  Charny. 
Pautrat,  doyen  d'Aillant. 
Laprosle,  doyen  de  Saint- Fargeau. 
Hézard,  curé  de  Saint-Pierre,  de  Sens. 
Séguin,  professeur  au  petit  Séminaire 
Dutartre,  curé  de  Vignes. 
Duban,  curé  de  Chablis. 
OlliTier,  vicaire  de  la  métropole. 
Moilon,  curé  de  Chatoo  (Seine-et-Oise). 
Hartin,  arcbiprètre  de  La  Rochelle. 
Rémond,  cure  de  PlsIe-sur-Serein. 
Gui|;not,  curé  de  Quarré-les-Tombes. 
Hanot,  curé  d'Ancy-le-Franc. 
Giraud,  direct,  des  Ecoles  libres,  à  Sens. 
Habile,  curé  de  Villers-le-Lac  (Doubs). 


MAISON  DES  PRÊTRES  AUXILIAIRES 

A    PONTIGHT. 

MM.  Laprofite,  supérieur,  Massé,  Bernard  (Albert),  Bernard  (Théobald),  Rémond, 
LdMur. 
Soecorsale  de  Sens  :  MM.  Cornât,  Bourbon,  Fouillai. 

GRAND   SÉMINAIRE    DIOCÉSAIN 
Dirigé  par  MM.  dé  Saint-Laxare, 


MM.  N ,  supérieur. 

Goody,  professeur  de  morale. 
PooMcmagne,  professeur  de  dogme. 


Lâchât,  professeur  de  philosophie. 
Arood*  professeur  d'histoire. 
Denant,  économe. 


CULTE  ËVANGÉLIQUE. 

Pattetirs  protestants  :  MM.  YiUeger,  à  Auxerrc;  N....,  à  ATallon;  Fontaine,  à  Sens; 
Tîîcolet,  à  Maligny  ;  Régnier,  à  Saint-Florentin  ;  Bonillat,  à  Tonnerre. 
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SECTION  in. 


ADMINISTRATION    DE   LA  JUSTICE. 


COUR  D'ASSISES  DE  L'YONNE. 


xerre  ;  3<»  da  Procnrear  de  la  République  préi  le  Tribunal  ci?il  ;  4«  du  Greffier  du 
même  tribunal. 
Les  sessions  de  la  Cour  d'assises  sont  trimestrielles, 

TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 


TRIBUNAL  D  AUXERBB. 

MM.  Mérat,  présideot. 

'Worms,  Juge  dUnttruction. 
Bexou  et  Hugot,  juges. 
Mereier,  jage*auppleani. 
Tronehe-Micaire,  jage-suppléant. 

Parquet:  Martio,  procareorde  la  Répu- 
blique; Leroyysubttiiut. 

Greffe:  Léopold  Lallemand,  greflSar  en 
chef;  GailUrdot  et  Colombani,  commis- 
gretfiera;  Decoude  et  Emery  ,  employés. 

(Albires  civiles,  ordres  et  contriboUons.) 
Mercredi  et  Jeudi  à  midi. 

(Affaires  de  police  corr.;  appels  de  simple  police). 
Mardi  à  midi. 

Les  aodlences  de  criées  aaront  lieu  le  Vendredi, 
de  quiniaineen  quinzaine. 

Avocats  :  MM.Herold,RihaiD,deBreuze, 
Marmottant,  Leclerc,  CiiaTard,  Lalande, 
Marmottant  flis,  Barrey. 

Avoués  :  Legrand,  Bertin,  Borniç^e, 
Heldt,  Barbier,  Fouricr. 

CHIMBRB   DBS  AT0UÏ8. 

MM.  Pourier,  président. 
Barbier,  rapporteur. 
Boargeoif,  secrétaire. 
Bertib,  trésorier. 

TRIBUNAL  D*AVALLON. 

M  M .  Goussard,  président . 

Perrin ,  juge  d^insiruclion. 
Bonichon,  juge. 

Cbevillot,  Hérardot,  juges  suppl. 
Parquet  :    Chesney,   procureur    de   U 
Republique  ;  N . .  • .   ,  substitut. 

Greffe:  G.  Brenot,  greffier;  Con?ert, 
commis  greffier. 

Jours  d'audience ,  Mardi,  mercredi,  jeudi. 
Avocat:  M.  Houdaille  Paul. 

Avoués  :  Billardon,  Prudot,  Labalte, 
Holleaux. 


CHAMBRB  DBS  ATOUis. 
MM.  Prudot,  président. 
Holleaux,  syndic. 
Labalie,  secrétaire, 
bil lardon,  membre. 

TRIBUNAL  DE  JOieNT. 

MM.  Regnault,  président. 

Camouilly,  juge  d'instruction. 
(Couturier,  juge. 
Munsch,  juge  suppléant. 

Parquet  :  Fieffé,  procureur  de  la  Ré- 
publique. 

Greffe:  Cassemiehe,  greffier;  Tourgon, 
commis-greffier. 

tours  d'audience.  Le  Tribunal  civil,  les 
mercredi  et  jeudi  ;  le  jeudi,  à  midi 
(criées). 

Le  Tribunal  de  police  correctionnelle,  le 
mercredi,  à  midi. 

Avoués  :  Besoard,  Meignen,  Droin, 
Dezerville,  N... 

CHAMBRB  DBS  AVOUÏS. 
MM.  Droin,  président. 
Deserviile,  syndic. 
Besnard,  rapporteur. 
Meignen,  trésorier-secrétaire. 

TRIBUNAL   DB  SENS. 

MM.  Moussu,  préaident. 

Ducondray,  juged^instruction. 
Cornât,  juge. 

Populle  et  Landry ,  juges  suppléants. 
Parquet  :   Grandjean,    procureur  de  1a 
République  ;  Calange,  substitut. 

Greffe:  Polin,  greffier;   Thorin,  com- 
mis greffier;  Bichat,  3*  commis. 
Jours  d'audience.  Tribunal  civil,  le    jeudi 

et  le  veodrodi  (criées). 
Tribunal   de  police  correctionnelle,    le 
mercredi. 
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Amoeai:  Gérard,  Toonellier. 

:  Patej,  Martin,  Sauvage,  Gra- 


CBIHBRB   DIS  ATOU^. 

Il  M.  Patef,  président. 
Beeker,  syndic. 
Ravage,  rapporteur. 
Martin,  secrétaire. 

TmiBDNAL   DB  TONNBRRB 

MM.  Courtin  de  Torsay ,  président. 
Bongrand,  juge  d^instrucltou. 
GoUlot,  joge. 
Doigneau,  juge  suppléant. 

Psrqmet  :  du  Trérou  de  Brefeillac,  pro 
de  la  République. 


Greffe:  Larelier,graffi.; Roger,  commis 
groffier. 

Jours  tPoudienee.  Ordres  et  conrocations 
de  eréancîerf,  le  lundi  ordinairement. 

Référés  le  mercredi. 

Affaires  commerciales  et  sommaires,  le 
jeudi,  h  midi. 

Affaires  ordinaires,  le  jeudi,  à  midi. 

Affaires  corractionnelles,  le  vendredi, 
à  midi  ;  onire  parties  civilus,  le  3s  ven- 
dredi de  chaque  mois. 

AfTsires  do  domaine,  de  régie  et  de  eriée 
le  samedi,  à  une  heure  du  soir. 

Avoués:  Silvestre,  Prieuz,  Jacob,  Moral. 

CHAHBEB  OKS  AYOUtfs. 

Silvettret  président. 
More),  syndic. 
Jacob,  rapporteur. 
Prieuz,  secrétaire-trésorier. 


AUXBRRB 


MM.  Rooilié,  président;  Oupré  jeune, 
Garnicr,  AllMnel,  Leclair,  juges; 
Oumbard,  Soissons,Pescheuz,  Petit 
Paul,  juges -suppléants. 
Ars.  ilssiêr,  greffier  ;  Ledonx,  com- 
mis-greffier. 
CaroD,  syndic. 

Amdieaeej  le  mardi,  à  midi. 

J016NY. 

MM.  Ablon,  président;  Rétif,  Boudouz, 
Vaquier,  juges;  Bachelet,  Richard, 
jogcs-  suppléants. 


TRIBUNAUX  DE  COMMERCE. 

Menier,  greffier. 
Jours  tV audience  f  le  mardi  de  chaque 
semaine,  à  midi. 

SBNS. 


MM.  Lel lèvre,  président  ;  Pléau,  Larcher, 
Rouif,   Cravoisier,  juges;    Vançon- 
Lorillonf    Mulard,  Boisson,   juges- 
suppléants. 
Cbapron,  greffier. 
Jours  d'audience^  le  mardi,  à  midi. 

(Lbs  Tribunaux  civils  db  Tonnbrri 
ET  d*Atallo.n  [ont  fonctions  de  Trilnk- 
naux  de  commerce) 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'AUXERRE 

Ciroonscriptioas  :  Aaxerre,  AyalLon,  Joigiiy,  Toanerre. 

CoaposiTioN  DB  LA  Cbambrb  EN  1896  : 

X.  le  Préfet  de  l'Yonne,  président  d'honneur. 

Bitreau  :  MM.  Ablon,   prè»ident^  à  Joigny;  Théophile  Auge,  vice-président,  à 

Aexerre;  Piat,  secrétaiie-trésorier,  a  Auierre.  —  Membres:    MM.  Du  pré  atné,  à 

Aaxerre;  Pescheui,   à  Auxerre;   Prévost,    k     Vassy-lès-A vallon  ;   Sebillolte,  à 

Civry;  Coatorier,  à  Joiiniy  ;  Bondoux,  à  Villeneuve-sur- Yonne;  Fèvre-Brot,  k 
CàaaQgiieUes  ;  Quillot,  à  Frangey  par  Lézinnes  ;  Sappin,  à  Auxerre. 

CHABfBRS  DB  COMMERCE  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  SENS 

MM.  Lelièvre,  président;    Roy,  Soisson,  Hurpeau  A.,  Pléau,  Barbier  E.,  Déon 
fUlysae},  Perrin  A.,  Quenouille  J.,  Ganjard  E.,  LesenrE.,  Domange  A. 
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JUSTICES  DE  PAIX. 


JUSTICES 

DE 
PAIX. 


JUGES. 


GREFnERS. 


JOURS 
d'addience. 


Arrondissement  d*Auxerre. 


Auxerre  (E.| 

Auxerre  (0.) 

Chablis. 

Coul.-la-Vin. 

Coul.-sui^Y. 

Oourson. 

Llgny. 

St-Floreatin. 

St^SauYear. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 


Ayallon. 

Guillon. 

Ll8le4.-le-S. 

Quarré-les-T. 

Vézelay. 


Aillant-s-Th. 

Bléneau. 

BrienoQ. 

Ceriaien. 

Charny. 

Joigny. 

St  Fargeaa. 

S-Julien-du-S. 

"W^-s.- Yonne. 


Chéroy. 
Ponl-8ur-Y. 
Sens  (nord). 
Sens  (sud). 
Sergines. 
WM'Arch. 


Ancy-lc-Fr. 

Cruzy. 

Flogny. 

Noyers. 

Tonnerre. 


Réin)[. 

Lenoir. 

N..,. 

Cretté. 

Mulon. 

Siret. 

Giranlt. 

Goyot. 

Vivien. 

Defert. 

Chainbon. 

Camus. 


Coppin. 

Sibilat. 

Perrot. 

Moreau. 

Davril. 

BiUaudet. 

Renard. 

Yocoret. 

Mlllot. 

N.   ... 

Regouby. 

Bazin. 


Arrondissement  d'Avallon. 


Lorette. 

Maratray. 

Guyard. 

Peti  tier-Chomaille. 

Destutt  de  Blannay. 


Briand-Deslresses. 

Mazillier. 

Gamier. 

Devoir. 

Massé. 


Arrondissement  de  Joigny. 


Leblant. 
Gonde. 
Raçot. 
Maillard. 
Bertin. 
Vincent. 
Ballot. 
Droin. 
iDeinonchy. 


Martin. 

Diseon. 

Deiagneau. 

Goulton. 

Mercier. 

Magny. 

Hahn. 

Morier. 

Fenard. 


Tend,  à  11  h. 
vend. à  1  i 
jeudi  à  H. 
mercr.  à  midi, 
samedi  à  10. 
jeudi  à  midi, 
samedi  à  1 1. 
jeudi  à  11. 
merc.  à  11. 
jeudi  à  1 1 . 
vend. à  11. 
vend,  à  11. 


vend,  et  lundi, 
mardi  à  1 1  h. 
lundi  à  11. 
merc.  à  11. 
lundi  à  11. 


mardi  à  10  h. 
lundi   à  10. 
mardi  à  10. 
jeudi  à  midi, 
eudi  à  11. 
lundi  à  midi, 
merc.   à  11. 
mardi  à  midi, 
me  .etve.  àll. 


Arrondissement  de  Sens, 


Bonsant. 

Coulon. 

m.  et  m.  à  10  b. 

Sadoo. 

Lefranc 

j.  et  d.  à  midi. 

Goillot  de  Varolies. 

Picquet. 

samedi  à   11. 

Nicolas. 

Sestre. 

1.  et  V.  à  midi. 

Perrot. 

Hébert. 

mardi  à  midi. 

Gromaa. 

Sarrazin. 

merc.  à  10. 

Arrondissemer 

U  de  Tonnerre. 

Guillet. 

Mollion. 

jeudi  à  10  h. 

Bourquardez. 
Badin  d'Hurtebiie. 

Jacquenet. 
Lauory. 

vend.  àll. 

mardi  à  M. 

Gambet. 

Benoist. 

lun.  et  T.  à  11. 

Bouillin. 

Flogny. 

mardi  à  II. 
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SUPPLÉANTS. 


AmBOIfIMSSIMINT  ]>*AUXKRRI. 

A---,^  f   Est        Richard  L.,  Ribain. 
Auicrre  (  Q„^j     Lœrand,  Guimard. 

Chablis.  FoUiot;  RigoUet. 
Goalanges-la-Vin.,  Loary,  Gibert. 
Coolanies-sar-Y.  Prndot  et  Tonrnier. 

Coorson.  N 

Lifoy.  Banâoiiin,  Giraadin. 
Saat-Florentiii.  Deligne  et  Rozé. 
St-Saavear.    De   Fourolles,  Delorme 
âet^ebiF.  Grasd,  à  Seignelay  et  Sautu- 

mier,  a  Hont-Saint-Suipioe. 
Toory.  Gromas,  Busigny. 
VeimentoD.   Rimbert,  Chandelier. 

ARmORDISSmClfT  D*ATALLON. 

Avalloa.  BillardoB  et  Prudot. 
GolUoii.  Gallon.  Bardin. 
L'Isle.  Rétif  et  Grenan. 
QoaiTé.    Devoir. 
Vfielay.  Coalbois. 

AnftO.XDlS8KlfllfT  01  JOIGNT. 

AilliBt.  Grenet  et  Bardot. 
Biéneau.  Barberoasse  et  Bardot. 
Brieaoa.  Loup  et  Valdan. 


Charny.  Levert  et  Troaillet. 
Cerisiers.  Bourgeon  et  Voisenat. 
Joigny.  LavoUée  et  Pouillot. 
Saint -Julien.  Coste  et  Michecoppin. 
Saint-Fargeao.  Lacour  et  Sirot. 
ViUeneuye-sur-Yonne.  Lafirat  et  Lemoce 
de  Vaadouard. 

ARRORDISatMllIT  DB  SBIfS. 

Chéroy.  Tborailter  et  Reanier. 
Pont-sur-Yonne.  Brossard  et  Renard. 
Sens  (Nord).  Mnlon  et  Baudonard. 
Sens  (Sud).  Gérard  et  Roy. 
Sergines.  Goîttard  et  Chaplot. 
Viilenenve-rArchevèq.  Chardon  et  Rayer. 

ABBONDUSBIlBlfT  OB  TOmTBBBB. 

Tonnerre.  Jacqaemin  et  Denis. 
Ancy-le-Franc.  Renard  et  Rigollet  à  Ancy- 

le-Franc. 
Cmzy-le-ChAtel.  Ferraod  k  Sennevoy-le- 

Bas,  Labosse  à  Saint-Vinnemer. 
Flogny.Godretà  Flogny,Bott88ard  èNeuvy- 

Siutour  et  Genêt,  à  viliiers-Vineni. 
Noyers.  Ferrand  et  Laogin,  à  Noyers. 


NOTAIRES. 


AlBOKDISSBMBKIT   dUuZCRRB. 

CantOM  d*Àuxerre. 

Rounet,  Dacbemin,  Simonean.  Lois«'aa, 
Omard ,  ions  à  Auxerre  ;  Tisiier,  à 
Si-Bris  ;  Joy non,  à  CheTannes;  Daumin,  à 
Cbsrbay;  Carré,  à  Appoigny. 

Canton  de  Chablii, 
Génni,  Ricollet,  à  Chablis  ;  Chanterelle, 
<  Saint-Cyr-lea-ColoQS. 

Canum  de  Coulanges-la-Vineuse. 

BcBianlt,  à  Conianges;  Tanpin,  à  Migé  ; 
(  natin.  à  Irmncy. 

CoMlon  de  Coutanges^ewr-Tanne, 
CoBunaille.i  Etais;  Delorme.à  Coulang.- 
«r-ToBBe;  Pinon,  à  Mailly-CnAtean. 

Canion  de  Cownon, 

Robert}  à  Gourson  ;  Dubois,  à  Druyes  ; 
MMer,  a  Onanne. 

CaliMm  de  Lignif. 
Benafle,  à  Ligny  ;  Ythier,  à  Kaligny  : 
Boniot,  a  Montigny. 

Canion  de  SaùU-Flarentin, 
Ben,  Heoryi  Rozé,  à  Saint-Florentin. 


MM.    Canton  de  Saint-Samew, 
Grégoire,  Meonier,  à  St-Sauveur  ;  De- 
lorme, à  Treigny  ;  Simoneau,  à  Thury. 

Canton  de  Seignelay. 
Grand,  à  Seignelay:  Lebeao,  àHéry; 
Sapin,  à  Mont-Saint-Sulpice. 

Canton  de  Touey. 
Boisseau,  Dejust,   à   Toucy  ;    Cassin, 
à  BeauToir  ;  Buttner,  à  Leugny  ;  Jeanne- 
quin,  à  Pourrain. 

Canton  de  Vermenton, 

Ga|[oard,  Galand,  à  Vermenton  ;  Bathe- 
reau,a  Arcy-sur-Cure;  Sonnet,  à  Gravant. 

CHAMBRE  BBS  NOTAIRES. 

Regnault,  président  ;  Joynon,  svndic  ; 
Robert  rapporteur;  Tissier,  trésorier; 
Roumel,  secrétaire  ;  Carré,  Bemage» 
membres. 

N0TAIBB8  UOIfOBAIBES. 

Perreau,  à  Treigny  ;  Jullien,  à  St-Flo- 
rentin;  Gillet,  à  Blailly-le-ChAleau ,  Bau- 
douin, à  Ligny-le-ChAtel  ;  Saotomier,  au 
Mont-St-Sulpice;  Cretté,à  Irancy;  Pipault, 
à  Charbuy  ;  Coudroo,  à  Saint-SaoTeur. 
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ARROMOISSEMEIIT  D'a VALLON. 

Canton  éPAvaUon. 

Gonneau,  Morio,  Mouclioiix,à  Avallon. 

Canton  de  GuUlon, 

Richard,  à  Gnillon;  Henry,  à  Montréal  ; 
Paulien,  à  Santigny. 

Canton  de  VJsle. 

Denis,  à  llsle  ;  Rétif,  à  Jouz-la- Ville. 

Canton  de  Quarré-let-Tombes. 

Chevillotte,  à  Quarré  ;  Moryand,  à  St- 
Léger. 

Canton  de  Yéxelay, 

Roubier,  à  Vézelay  ;  Savignat,  à  Châtei- 
Genaoir  ;  Sadon,  à  Voutenay. 

GHAIBRE  DES    NOTAIRES. 

Chevillotte,  président;  Rétif,  syndic; 
Roubier,  rapporteur  ;  Gonneau,  secré- 
taire-trésorier; Morio,  membre. 

NOTAIRES  HOlfORAimBS. 

Dclétang,  à  Joux-la-Ville. 

ARROlfDISSBIlINT  DE  JOIGNT. 

Canton  SAiUant, 

Grenet,  à  Aillant;  Gillet,  à  Chassy; 
Desleau,  à  Senan  ;   Petit,  à  Guercby. 

Canton  de  Bléneau, 

Loup,  a  Biéneau  ;  Lable,  à  Champi- 
gnelles. 

Canton  de  Brienon. 

Pain  et  Saffk'oy,  à  Brienon  ;  de  Saint- 
Drémond,  à  Bussy  ;  Saffroy,  à  Venizy. 

Canton  de  Ceritiers. 

Ferrey,  à  Cerisiers;  Voisenat,  à  Four- 
naudin. 

Canton  de  Chamy. 

Petit,  à  Chamy  ;  Duchauffonr,  à  La 
Ferté-Loupière  ;  David,  à  Villefrancbe  ; 
Levasseur,  à  Grandchamp. 

Canton  de  Joigny, 

Frété.  Matbien,  Guillaume,  à  Jolguy  ; 
Desboraes,  à  Gézy;  Ribierre,  à  Cbam- 
play. 

Canton  de  Saint-Fargeau, 

Mathieu,  Cbouppe,  à  Saint-Fargean  : 
Thollet,  à  Mézilles. 

Canton  de  Saint-JuHen-dit'Sault, 
Roudault,  Grégoire,  a  Saint- Julien-du- 
Sault;  Bonnerot,  à  La  Celle-Saint-Cyr. 

Canton  de  ViUeneuve-eur-Ionne, 

AUard,  LafTrat,  Moreau,  à  Villeneuve- 
snr^Yonne  ;  Boige,  à  Dixmont. 


CHÂMBBB  0B8  N0TAIRB8. 

De  Saint-Drémond,  présid.;  Roudault, 
syndic;  Moreau,  rapporteur;  Guillaume, 
secrétaire  ;  Mathieu,  trésorier  ;  Lable  et 
Boige,  membres. 

IfOTAIBBS  HOlfOBAIRRS. 

Boulangé,  à  Chassy  ;  FrécauH  et  Le- 
moce  de  Vaudouard,  à  Yilleneuve-sur- 
Yonne  ;  Fresneau,  à  Prunoy  ;  Besançon, 
à  St-Julien;  Grenet  père,  à  Aillant; 
Filliau,  à  Dixmont. 

ARBOROlSSBIfBlfT  DE  SBH8. 

Canton  de  Chéroy. 

Tborailler,  à  Chéroy  ;  Goddet,  à  Mon- 
tacher. 

Canton  de  Pont-iur-Tonne, 

Montassier,  à  Pont-sur- Yonne  ;  Cavoit,  à 
Villeblevin  ;  Saussoy,  à  Villen. -la-Guy. 

Canton  ie  Sens. 

Marquiand,  !Costeux,  Mulon,  Irobert, 
Dechambre.  Porté,  à  Sens  ;  Bellot,  à 
Egriselle-le-Bocage  ;  Delafaix,  à  Véron. 

Canton  de  Serginee, 

Machavoine,  Lesage,  à  Sergines;  Ma- 
zièrei),  à  Courlon  ;  Cfiaplot,  à  St-Manrice- 
aux-Riches-Hommes. 

Canton  de  Villeneuve-VArehenéque. 

Fèbrre,  Renard,  à  Villeneuve  ;  Milat,  à 
Thorigny;  Moinet,  à  Theil. 

CHAMBRB  DBS  NOTAIRES. 

Thorailler,  président  ;  Montassier,  syn- 
dic; Chaplot,  rapporteur;  Costeux,  secré- 
taire ;  Mulon,  trésorier  ;  Delafaix  et 
Mazières,  membres. 

Canton  de  Flogny, 

Godret,  à  Flogny  ;  Boussard,  à  Neuvy- 
Sautour. 

CanUm  de  Noyert. 

Maison,  Ferrand,  à  Noyers. 

NOTAIRES  H0N0RA1RB8. 

Brossard,  à  Villeblevin;  Régnier,  a 
Theil  ;  Perrot,  à  Sergines  ;  Jolibois ,  à 
Villeneuve-la-Guyard  ;  Sépot  et  Barjoi, 
à  Sens. 

ARR0N0I8SEIIBNT  DE   TONNBRRB. 

Canton  d^Àncy-le-Frane, 

Gaulon,  Braut,  à  Ancy-le-Franc  ;  Sa- 
gette,  à  Ravières. 

Canton  de  CruMy, 

Goulley,  à  Taniay  ;  Lamourenx,à  Oruzy, 
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Canton  de  Tonnerre, 

DeaiSy  à  Tonnerre  ;  Constant,  à  Ton- 
nerre; Simon,  à  Dannemoine. 

CHAMBM  BBS  NOTAIRES. 

Dents,     président;   Sagette,    syndic; 


Boassard,  rapport.  ;   Néant,  secrétaire- 
trésorier;  Simon,  membre. 

IfOTAIRBS  HORORAiaBS. 

GooUey,  à  Tanlay  ;  RigoUet,  à  Ancy- 
le-Franc  ;  Godret,  à  Flogny. 


COMMiSSAIRES-PRlSBURS. 

MM.  Navarre,  à  Auxerre  ;  Depoid,  à  ATailon  ;  Deffanx,  à  Joigny  ;  Colombet,  i  Sens; 
Fonthenean,  à  Tonnerre. 

HUISSIERS. 


ARBOIWIMBMBNT  D^AUXBRRB. 

Canumi  S  Auxerre* 

Prieox,  aadienc.  aux  trib.  civil,  de  com- 
merce Justice  de  paix  Test)  et  à  la  simple 
pol.;  Tmerry,aud. au  trio.  civ.  ;  Dalbanne, 
aod.  ao  trib.  civil,  à  la  justice  de  paix 
(est)  et  à  la  simple  police  ;  Jacob,  aud. 
a  la  jastice  de  paix  (ouest)  et  simple  po- 
lice; Cosie,  auaiencier  au  tribunal  civil 
et  au  tribunal  de  commerce,  tous  rési- 
dant à  Auxerre. 

CanUm  de  Coulangee-la'Vineusê, 

Billaadet,  BCorot,  à  Coulanges-la-Vin. 

Canton  de  Courson. 
LavSle,  à  Courson 

Canton  de  Coulangee-tur-Tonne. 
Sautereau,  à  Coulanges-sur-Yonne. 

Canton  de  Chablis. 
Paris,  à  Cbablis. 

Canton  deLigny, 
YiDain,  à  Ligny. 

Canton  de  Saint-Florentin. 
Baratfils,  à  Saint-Florentin. 

Canton  de  Saint-Sauveur. 
Vallée ,  Fourneau,  à  Saint-Sauveur. 

Canton  de  Seignelay. 
Girard.  Nillot,  à  Seignelay. 

Canton  de  Touey. 
Dtjoaty  àToucy. 

Canton  de  Yermenton. 
Robin,  Barrault,  à  Yermenton. 

GHAMBRB  DB  D18CIPLINB. 

Dejost,  syndic-présid.;  Jacob,  trésorier; 
Dalbaone,  secréUire  ;  Barreau,  rappor- 
teur; Paris,  memDre. 

ABmoifnusBMBNT  d'avallob. 

Canton  dPAvallon. 
Romadol,  Jacquen6t,Quéroi,&  Avallon. 


Canton  de  Guillon, 
Richard,  à  Guillon. 

Canton  de  VUle, 
Rétif,  d  llsle. 

Canton  de  ViMelay. 

Gagneux  père,  à  Vézelay;  Baron,  à 
ChAtel-Censoir 

chambrb  db  disciplinb. 

Guérot,  syndic-présid.  j  Rétif,  rappor- 
teur; Jacqaenet,  secrétaire;  Rousselot, 
trésorier  ;  Richard,  membre. 

ARROrroisSBIlBNT  DB  JOIGlfT. 

Canton  dUiUant. 
Berthellot,  à  Aillant. 

Canton  de  Bléneau. 
Deduytsche,  à  Bléneau. 

Canton  de  Brienon. 
Bigot,  à  Brienon. 

Canton  de  Ceritiert, 
Portier,  à  Cerisiers. 

Canton  de  Chamy. 
Dumont,  à  Chamy. 

Canton  de  Joigny. 
Tirotet  Perrin,  à  Joigny. 

Canton  de  Saint-Fargeau, 
Bœuf,  à  Saint-Fargeau. 

Canton  de  Saint-Julien- du-Sault. 

Poulia,  à  Saint-Julien-du-Sault. 

^Canton  de  Villeneuve-tur-fonne. 

Gharmeux  fils,  ICauguin,  à  Villen.-sur- 
Yonne. 
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CHAMBII  DE  BUCIPLim. 

• 

Tfrot,  syndic  ;  Perrin,  trésorier;  Char- 
treux, secrétaire  ;  Berthelot,  rapporteur  ; 
Bigot  et  Charmeoz,  membres. 

ARBOIfOISSBMEIfT  OB  SBlfS. 

Canton  de  Chéroy. 
Moreaii,  à  Cbéroy. 

Canton  de  Pont-mr-Tonne. 
Grandcire,  à  Pont-sur- Yonne. 

Canton  de  Sent, 

Esmonière,  Foucault,  Luce  et  Boulan- 
ger, à  Sens. 

Canton  de  Sergines. 
Vie,  à  Sergines. 

Canton  de  VilleMuoe-VÀreheoéque.  ' 
Darde,  Matignon,  à  Villeneuve-l'Arch. 

CHAIBRE  DE  DISCIPLINE. 

Féret,  syndic  ;  Esmonière,  rapporteur; 


Vie,  secrétaire  ;  Luce,  trésorier  ;  Mali- 
gnon,  membre. 

ARBOlfDISSBIlBRT  OB  TOIINBBBB. 

Canton  d^Àncu-U-Frane, 
Menant,  à  Ancy-le-Franc. 

Canton  de  Oujry. 
Berger,  à  Gruzy. 

Canton  de  Flognjf. 
Caillot,  à  Flogny  ;  Sommier,  à  Neuvy- 
Sautour. 

Canton  de  Noyers, 
Carteau,  à  Noyers. 

Canton  de  Tonnerre. 
Chevance,    Jantet,   Rol)ert,    à   Ton- 
nerre. 

CHAMBRE  DE  DISCIPLINE. 

Chevance,  svndic  ;  Menant,  rapporteur  ; 
Caillot,  secrétaire  ;  Jantet,  trésorier  ; 
Robert,  membre. 


BUREAUX  D'ASSISTANCE  JUDICIAIRE 

Créés  par  la  loi  du  22  janvier  1851. 

Un  bureau  d'assistance  judiciaire  est  établi  près  chaque  tribunal.  Il  est  chareé  de 
statuer  sur  les  demandes  oui  lui  sont  soumises  par  les  personnes  auxquelles  leurs 
moyens  ne  permettent  pas  ae  faire  les  frais  des  procès  dans  lesquels  elles  peuvent  être 
engagées.  Des  officiers  ministériels  sont  désignés  pour  faire  gratuitement  1^-s  actes 
nécessaires  et  soutenir  les  intérêts  des  assistés  devant  les  tribunaux.  Le  personnel 
de  ces  bureaux  est  pour  partie  rééligible  tous  les  ans. 


ADXBRBB. 

Amand^  présid  ;  Milliaux,  vice-présid. 
du  Confieil  de  préiect.  ;  de  Laurens,  cens, 
des  bypotb.  ;  Ribain,  avocat;  Fouricr, 
avoué,  membres  ;  Gaillardut,  secrétaire. 

AVALLON. 

N. . . .,  président;  le  sous-préfet.  Mono, 
notaire,  membres  ;  Brenot,  grefiier  du 
tribunal,  secrétaire. 

JOIGlfY. 

MM.  LavoUée,  président  ;  Richard, 
receveur    des    domaines  ;     Droin,    et 


Mathieu,'^  membres;  Gassemicbe,  secré- 
taire. 

SBlfS. 

Jozon,  président  ;  Perrio ,  Gérard, 
Patey,  Mallarmé,  receveur  des  domaines, 
membres;  Polin,  secrétaire. 

TONNBRBB. 

Constant,  notaire,  président  ;  Charles, 
sous-préfet;  Folacci,  ancien  avoué,  et 
Jacquemin,  ancien  notaire,  membres; 
Larcber,  grefUer  du  tribunal,  secrétaire. 


SECTION  IV. 


tobre  1886. 


INSTRUCTION    PUBLIQUE. 

lois  de 
Juin  1881  ;.28  mars  1882  et  SO^oc- 


L*instruction  publique  a  été  organisée  par  les  lois  des,  13  mars  1850,  9  mars 
1852,  14  juin  «854,  21  juin  IK85,  10  avril  M7,  16 


ACADEMIE  DE  DIJON. 


L'Académie  de  Duon  comprend  les  départements  de  l'Aube,  de  la  Côte-d'Or,  de 
la  Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  TYonne. 
M.  Bizos,  recteur  de  TAcadémie  de  DUon. 


^7  

INSPECTION  DE  L^TONNE. 

MIL  OuDiNOT,  inspecteur  à  Auxerre,  I Q  ;  Bouageou,  secret,  d'inspection  acadé- 
mique, 9  ;  GuémBR,  commis. 

Comeil  départemental  de  PEmeiçriement  primaire. 
Ce  eonseii  exerce  les  attributions  qui  sont  définies  par  la  loi  du  30  octobre  1886. 
MX.  le  Préfet,  présid.;  l'inspecteur  d'Académie,  Tice-prés.;  Co8te,Bug.Petit,Hottdé# 


Auxerre;  Mallnile,  instituteur  à  Sens;    Mlle  Mallet,  directrice  de  l'école 

primaire  supérieure  de  filles  de  Joigny  ;  Mlle  Michelin,  Institutrice  à  Auxerre. 

Membres  adjoints  pour  les  affaires  contentieuses  ei  disciplinaires  concernaot  l'en* 

sfigoement  privé  :  M.  Orhand,  frère  Andalique,  directeur  d'école  privée  à  Sens,  et 

M.  Panlard,  directeur  d'école  privée  à  Migennes. 

InspeeUun  de  IHnitrueHon  primaire. 

MM.  LcGouGB,  oflScier  de  l'instruction  publique,  inspecteur  de  1'*  classe  pour  la 
cirtooseription  d'Aoïerre  (8  cantons)  ;  Prin,  officier  d'académie,  inspecteur  de^^clasi^e 
ponrrarroadiss.d'ATallon  ;  Burnet, officier  de  linstruction  publique, inspecteur  de 
3*  classe  pour  la  circonsc.  de  Joigny  (6  cantons)  ;  Thiêbault,  officier  d'Acad.,  inspect. 
de  4*  classe  pour  l'arrondissement  de  Sens  ;  Cartbrbt,  officier  d'Académie,  inspec- 
teur de  4*  classe  pour  l'arrondissement  de  Tonnerre  ;  Ghabert,  officier  d'acadé- 
mie, inspecteur  de  3^  classe  à  Toucy  (7  cantons). 

Délégués  eahionayx. 

Le  Conseil  départemental  désigne,  conformément  à  l'art.  52  de  la  loi  du  30  octobre 
f  $86,  plusieurs  délégués  résidant  dans  chaque  canton  pour  surveiller  les  écoles  pu- 
bliques et  privées  du  canton  ;  ils  sont  nommes  pour  3  ans,  rééligibles  et  révocables. 

Commiuion  d'examen  des  aepiranu  atix  bounes  dans  les  Lycées  et  CoUéges. 

MM.  rinspecteur  d'Académie,  président;  Chair,  Folliet,  Marchai,  Jassemin, 
Jinio,  professeurs  au  collège. 

Cùmmisswn  d^examen  pour  les  brevets  de  capacité  de  VinstrucHon  primaire. 

MM.  nn^»ect.  d'Académie,  prèsid.  ;  Bréart,  princip.  du  collège  d'Auxerre;  Lasnier, 
iospect.  prim.  hon.;  Burot,  direct,  de  l'Ecole  normale;  Mlle  Foucrel,  directrice 
^  TEcole  normale;  MM.  Legouge,  Burnet,  Prin,  Thiêbault,  Carteret,  Cbabert, 
tii>f>ectcurs  primaires  ;  Marchai,  Rouget,  Folliet,  Laurent,  Cestre,  Janin,  Gendre, 
f^f^rd,  professeurs  au  collège;  rhorin,  instituteur  public  à  Auxerre,  et  MJIes 
Be>je  et  Michetin,  institutrices  publiques  à  Auxerre. 

ÉTABLISSEMENTS  D'INSTRUCTION. 

irrondtffemenl  é^ Auxerre. 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AUXERRE. 

Collège  de  plein  exercice,  comprenant  la  Division  supérieure,  la  Division  de 
Grammaire  et  la  Division  élémentaire,  et,  de  plus,  renseignement  spécial  des  Ma- 
t.'trrnatiqnes  et  du  Français,  tel  qu'il  a  été  réglé  par  les  arrêtés  ministériels. 
Or^isation  en  tous  points  semblable  à  celle  des  lycées. 

BORBAU  D*ADM11|IST1ATI0!V  DU  GOLLAQB  d'AUXBIIB. 

MM.  riiiipectenr  d^acadëmie,  prétident  ;  le  Préfet  ;  le  Maire;  Boueber,  eonseiller 
niaieip«j;  Martin,  procureur  de  la  République;  Mastot,  ancien  maire  d*Auxerre; 
Bretft,  priiicip«l  do  Collège;  Biehardi  i*' adjoint  au  maire. 

COMMISSION  m  SORTBILLANGK. 

Délégation  da  Conseil  municipal. 

MM.  Berooty  président^  Bibîère,  Milon,  Morisset,  Booeher,  Leroux,  Ualbanne  et 
Oaiiaard. 

1886  7 
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▲ftiiifitilrtf<iOR.— Principal  :  M.  6rcart,  I Q.— Sout-princ:  H.  Dosiert,  Q,  —  Eco- 
Done.  M.  Jolllboif .  —  Aomôn.  :  M.  l^tbbé  Riebin.  —  Médeeint  :  d'*  YtoDereia  et 
Ficatier,  Q. 


Enseignement  cUusi^ue. 

Matbématiqaef  (i'*  chaire),  M.  Marchai, 
lieencié-ès-MieDcei  mathématiques. 

Matbématiqnef  (2*  chaire^  M.  Laareot, 
licencié  èt-aciancei  mathématiques. 

Physique  (l'*  chaire),  M.  Chair,  licen- 
cié ès-Bciences  physiques  et  mathémat. 

Physique  (i*  chaire),  M.  Bonllé,  licencié 
ès-sciences  mathémat.  et  physiques. 

Philosophie,  M.  Rouget,  agréée  de  philoa. 

Histoire,  M.  Mauveain,  lie.  ès-lettres. 

Rhétorique,  M.  Folliet«  id. 

Seconde,  M.  Partout.  id. 

Troisième,  M.  Léty.  id. 

Quatrième,  M.  Cestre. 

Cinquième,  M.  Dronet.  id. 

Siiième,  M.  Goinol. 

Septième,  M.GranJon. 


Huitième.  M.  Louis. 
Langueallemande,M.  Jassemin. 
Langue  anglaise,  M.  Janin. 

Enseignement  moderne. 

Mathématiques,  M.  Lemoine. 

Histoire,  M. Lesir«,  licenciées-lettres. 

Littérature,  M.  Berson,  licencié  ^-lettrée 

Langues  vivantes,  M.  Gendre. 

Classe  primaire,  M.  Rouillae. 

Classe  enCintine,  Mme  Granjon. 

Maîtres-répétiteurs  :  MM.  Denouz,  Ten- 
ueroui,  Beckel,  Jardot,  Chardon,  Ro- 
bert, Vinay,  Lsdey.  Mongin. 

Maître  de  dessin  et  àes  travaux  graphi- 
ques, M.  Biard. 

Musique  :  piano,  M.  Lyon  :  violon  :  M. 
Chaindé. 

Gymnastique,  M.  Regnard. 

Escrime,  le  maître  d^armes  du  régiment 


On  cabinet  de  physique,  un  laboratoire  de  chimie,  une  collection  d^blstoire  natu- 
relle et  une  riche  bibliothèque  sont  attachés  k  rétablissement. 

Comité  de  patronage  de  l'Enseiçnement  seeondaire  moderne. 

MM.  Gbavance,  ancien  président  dn  tribunal  de  commerce  :  Dondenne,  architecte 
du  département  ;  Fongerol,  industriel  ;  Richard,  1"  adjoint  an  maire  ;  Ythier, 
maire  d'Anierre. 

LTGÉB  DE  JEUNES  FILLES  D'AUXERRE. 
Directrice  :  Mademoiselle  Col  lin,  Q;   économe:  Mme  Vincent;    répétitricea  : 
Mlles  Gourlot  et  Marion;  maltresses  de  classes  primaires,  Mlles  Gabelle  et  Espieute  ; 

grofesseurs:  M  mes  Trouillet,  Jassemin,    Mlles  Ramon,   Maloo,  Ravaire,  Savery, 
ruggemann,  Pelcot,   et  MM.  Marchai,  Cestre,  Ronp^et,  Folliet,  Biard,  Lemoine. 
un  internat  municipal,  qui  reçoitdes  pensionnaires  libres,  des  deroi^pensioonaires 
et  les  boursières,  est  annexé  au  lycée-externat.  —  Sous-directrice,  Mlle  Guichard  ; 
répétitrices,  Mlles  André  et  Vellet. 

Bureau  d'adminiatration  du  lycée  de  jeunes  filles  :  MM.  Tinspecteur  d'Acad.6mie, 

S  résident  ;   le  préfet  de  l'Yonne  ;    le  maire  ;  Mérat,  président  dn  tribunal  cItU  ; 
[onceanx,  pharmacien  ;  Pelleti«T,  Ribain,  conseillers  municipaux;  Mmes  CoUin, 
directrice,  Sabatier  et  Savatier-Laroche. 

ÉTABLISSBlfENTS  LIBRES  BINSTRUCTION  SECONDAIRE. 

A  Auxerre  :  M.  l'abbé  Gilbert;  à  Montigny-la-Resle  :  M.  Perroux;  k  Sens  : 
M.  Tabbé  Talva. 

PENSIONNATS  PUBLICS  ET  LIBRES  DU  DÉPARTEMENT. 

Garçons  : 

Auxerre  :  les  frères  des  écoles  chrétiennes.  -  -  Aval  Ion  :  les  frères  des  écoles  chré- 
tiennes. —  Sent  :  les  frères  des  écoles  chrétiennes.  —  Villeblevin,  les  frères  de  la 
Doctrine  chrétienne. —  St-F.orentin  :  M-  Pichon.— Gravant  :  M.  Montigny. —  Toucys 
M.  Loogaud.—  Brienon:-M.  Paquereau.—  A  Saint-Fargeau  :  M.  Mathé.  —  Saint- 
Sauveur  :  M.  Robin. — Tonnerre  :  les  frères  Mariâtes. 

FilUs  : 

Auierre  :  Mlles  Desleau,  Billaud,  les  Ursulines,  les  Scenrs  de  la  Providence  de  Sena, 
les  Augutisnes,  les  Sœurs  do  Saint-Vincent-de-Paul,  les  Sœurs  de  Sainte-Co1oml>o- 
lès-Sens.  —  Ligny-le-Cbètel  :  les  Ursulines  de  Troyes.  —  Saint-Florentin  :  les 
Sœurs  de  la  PrésenUiion  de  Tours.  —  Avallon  :  les  Ursulines,  les  Sœurs  de  la 
Sainte-Enfance,  M"*  Boussard.  —  Montréal  :  les  Sœurs  de  la  Providence  de  Vit- 
taux.  —  Urienon  :  Mlle  Gousse;  les  Sœurs  de  la  Présentation  de  Tours.  —  Joigny  : 
Mlle  Mallet  (école  primaire  supérieure  publique)  ;  Mlle  Guyard,  les  Sœnra 
de  la  Présentation  de  Tours.  — >  Saint- Valérien  :  les  Sœurs  de  la  Profidence  de 
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Sens.  —  Vallery  :  lei  Sœun  de  It  Préientioii  de  Sent.  —  Ponl-f ar-Yoone  :  les  Sœurs 
de  !•  Prcvridence  de  Sens.  —  Sent  :  Mlle  Desrei,  Mlle  Terrier,  les  Sœurs  de  la 
Piovidenee  de  Sens,  les  Sœurs  do  Is  Sainte- En fs née  de  8sinte-Colonibe-lès-8enS| 
iMSœen  de  U  Chsrfté,  les  Sœurs  de  Congregsiion  du  Bon-Pssteur  d*Angers.  — 
ViHeneave-rArolietéque  :  les  Sœurs  de  la  Sainie-Enlsnce.  —  Atsy  :  les  Sœurs  de 
Ssisi-yineent-ile-Peul.  —  Flogny  :  les  Sœurs  de  la  Providenee  de  Sens.  — 
Tonnerre  :  Mlle  Boubier,  les  Drsullnes.  —  Bléneau  :  Mlle  GuiUoat  (école  primaire 
sopérkare  publique)  ;  les  Sœurs  de  la  Providence  de  Sens.  »  Saint-SauTeur  :  Mlle 
Tamiii,  les  Scsurs  de  la  Providence  de  Sens.  —  Trelgny  :  les  SoBurs  de  la  Providence 
4s Sens.  —  Tooey  :  Mme  Neveui,  les  Sœurs  de  la  Providence  de  Porlleui. 

ECOLE  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTITUTEURS. 
Dirwtcnr,  M.  Barot;  économe^  M.  Goillemaln  ;  médeein:  M.  Masson. 

CONSUL  d'administbation. 
MM.  rinapectevr  d^acadéoie,    président;    Costa,    Legrand,    eonseillers   génë- 
nsi;  Sonigoe,  ag.-voyer  en  ebef  ;  Hérold,  avocat;  Burot,  directeur  de  TBoole  nor- 
mIs;  Mérat,  président  du  tribunal  civil. 

L^SMelgnement  des  diverses  parties  est  confié  à  MM.  le  Directeur  de  Péoole  ; 
Gsillsmatu,  maître-adjoint;  Mioolas,  Aubisse,  Dantonel,  Bobay.  professeurs; 
EiillBrd,dtreetettr  de  Técole  annexe;  Lemolne,  profess.  de  cbant;  fiiara,  professeur  de 
àtnin\  Barillot,  professeur  d^agriculture  ;  Regnard,  professeur  de  gymnastique. 

ECOLE  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTITUTRICES. 

Diieetriee:  M '*«  Fooeret  ;  économe  :  MlleRrunet;  professeurs:  Mlles  Moncesui, 
Bflrset,  Mmee  Vigrenx,  Aubisse;  directrice  de  Péoole  snnexe  :  Mlle  Tthler; 
difretricede  Pécole  maternelle  :  Mlle  Bisard;  médecin  :  D'Oroin. 

OORSBIL    d'aDHIRISTSATIOII. 

Mil.  Pinapeeteur  d'académie,  président;  Folliot  et  Jeannei,  eonseillers  géné- 
nra;  Maasoc,  ancien  conseiller  général  ;  docteur  Lapointe,  directeur  de  rasile 
aliénés;  Ttbicr,  maire  d^Auxerre;  la  directrice  de  Pécole. 

ECOLES  COMMUNALES  DE  GARÇONS  D*AUXERR£. 

XM.  TboriD,  institateur  ;  Cuillier,  Maadry,  Cbiudé,  instituteuTs-adjoiiits  (école 
4i  quartier da  Pont). —  Bernard, institut;  Martin,  Largeot,  RaillardjinstitDt.-adU. 
[quart,  dn  Temple).  —  Moreaa,  institut.  ;  6uiIlemainyFavot,Gauthier,  institnt.-adi. 
qsartîer  de  PuiM),—  Ecole  miite  du  bameau  de  Laborde:  M.  Billon,  instituteur. 

ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES  D*AUXERRB. 

^llcs  Poolett  directrice  (quartier  du  Pont)  ;  Micbelio,  directrice  (quartier  de 
^ria);  Basse,  directrice  (qusrtier  du  Temple). 

ÉCOLES   UBRES  GRATUITES  D'AUXERRE. 

Saço»  :  Frères  da  écoles  ehrétiennes.  -^  Société  5atn<-ifi(otne,  dite  SuCharUs. 
Fiuis  :  Stmars  de  SakU-Ymeent-de-Paul.  —  Scnurs  de  la  PrésentaHofr  de  Towrs. 

ECOLES  PRIMAIRES  SUPÉRIEURES  ET  COURS  COMPLÉMENTAIRES. 
C«rçwi:  Sens,  M.  Mal luile,  directeur.  •  Saint-Florentin,  M.  Ptcbon,  directeur. 
SaiDt^Fargeao,  M.  Matbé,  directeur.  — Touey,  M.  Longaud,  directeur.  — 
Saint-Sauveur,  M.  Robin ,  directonr. 
'«Un:  Bfénean,  MlleGutIloot,  directrice.  —  Joigny,  MlleMallet,  directrice. 
SaiDt-Sanvenr,  Mlle  Terrain,  direct.—  Toucy,  Mme  Neveux,  directrice.  -* 
Tonnerre,  Mlle  Roubier,  directrice. 


irrondtfsemsnl  d'ÀvalUm. 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AYALLON. 

Colléfs  de  plein  exercice  :  cours  préparatoire  aux  écoles  spécisles,  enseignement 
^^■i<|us  CI  enseignement  moderne  ;  cabinet  de  physique  et  de  chimie  ;  gymnasSé 
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MM.  Bri?et,  principal  ;  Bonin,  aumdnier. 

PEOFBSnURS 

Phyfiqae  et  chimie,  M.  Bonvalot. 
Matbématiquef  f  M.  Brivet. 
Rhétorique  et  seconde,  M.  Elvin. 
Troifième  et  quatrième,  M .  IjenneU 
Cinquième  et  fisième,  M.  Burtey; 
Septième  et  huitième,  M.  Deavigne. 


Enseignem.  mod.,  MM.  Burtey,  Paquot. 
Langues  Tivantes,  M.  Guillemard. 
CUsae  primaire,  M.  Mêlé. 
Dessin  géométrique,  M.  Paquot. 
Dessin  dUmitation,  M.  BonTalot. 
Musique,  MM.  Florent  et  Yolland. 
Gymnastique,  M.  Goulley. 
Agrieult.,M.  Hoc—  Répét.,M.  Perréard. 


Arrondi$8iment  de  Joigny. 

COLLÈGE  COMMUNAL  DB  J0I6NT. 

Enseignement  classique  et  professionnel.  Cabinet  de  physique  et  chimie.  Classe  pré* 
paratoire  aux  classes  de  latin  et  de  fran^is.  Gymnase. 


Mathématiques,  M.  Lions 
Lettres,  MM.  Mathieu  et  Bauer. 

Enteignemeni  primaire  :  M™*  Forgeot. 

Langue  allemande,  M.  Laugier. 

Langue  anglaise,  id. 

Dessin,  M.  Charpy. 

Musique,  MM.  Roville,  Traut. 

Gymnastique»  M.  Moreau. 

Répétiteurs  :  MM.  Pouillard  et  Gagneux. 


MM.  Delétang,  princ.  ;  Pénard,  aumon. 
Enseignement  eleuique. 

Rhétorique  et  seconde,  M.  Voisenet . 
Mathématiques,  M.  Lions. 
Troisième  ei  quatrième,  M.  Bauer. 
Cinquième  et  sixième,  M.  Drujon. 
Septième,huit.  et  année prépar. M. Forgeot 

Enseignement  moderne. 

Sciences  physiques  et  natur.,  M.  Doche. 

ECOLE  SECONDAIRE  ECCLÉSIASTIQUE 

PBTIT  SÉMINAiaE. 

MM.  Leduc, super. —  Delinotte,  direct. 
—  Belin,  économe. 

LBTTRBS. 
MM.  Séguin,  rhétorique.  —  Méry,  se- 
conde. —  Girardot,  troisième.  —  Bor- 
not,  quatrième.  —  Bertin,  cinquième.  — 
Macadoui,  sixième.  —  Vernaire,  sept.  — 
Yot,  huit.—  Oudin,  cl.  prép.— Méry,an^l. 
Maeadoux,allem.,bist. — Elgreteau,musiq. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇONS. 
M.  Gullly,  directeur,  assisté  de  deux  maîtres-adjoints. 
M.  Chat,  directeur,  assisté  de  deux  matirea-adjointa. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES  ET  ECOLE  PRIMAIRE  SUPÉRIEURE. 
Mlle  >1allet,  directrice*  assistée  de  six  roattresses-adjointes. 

ECOLE  UBRE. 
Ecale  des  Frères  Maristes,  à  Joigny. 


8CIBNCB8, 

MM.  Bétif,  physique  et  chimie.  — 
Rétif,  géométrie.  —  Bétif,  algèbre.  ^ 
Bétif,  arithmétique  {f  cours).  —  Bertin, 
arithmétique  (a*  course.  —  Oudin,  ari- 
thmétique (3*  cours). 

Surveill.:  Boucher,  Lapertot,SiiiuiiHlre, 
Jobert. 


Arrondissement  de  Sens, 
LYCÉE  DE  SENS. 

ADMimSTEATlOR 

Proviseur  :  M.  Caïamian.— Surveillant  génér.:  M.Christelieb.—  Aumônier  :  Pabbé 
Pinçon.  —  Econome:  M.  Bersche.  —  Commis  dVconomat  :  M.  Joffroy. 

Lettres. 
Philosophie,  M.  Arnal,  agrégé  de  philosophie.  —  Bhétorique,  M.  Baillet,  agrégé 
des  Lettres.  —Seconde,  M.  Marchand,  licencié  ès-lettres.  —  Troisième,  M.  Viltard, 
agrégé  de  grammaire.— Histoire,  M.  Hervé,  licencié  ès-lettres. 

Sdenees, 
Mathématiques,  MM.  Cerneason.  licencié  ès-sciences  mathématiques  et  phvsigaea  ; 
Sestre,  lleaneié  ès-scieneea  mathématiques  et  physiques.  —  Physique,  MM.  Monlonp, 
ioeneié  èa>soiences  physiques. 


—  101  — 

Langues  itrangèrU' 
Anglalty  M.  Gsathier,  broveté  pour  Tangtais.  —  Allemand,  MM.  Schaumaon,  bre- 
Teté  povr  Pallemand,  et  Heurtefou,  cerliflé  d*aUemand. 

JHtiiion  de  grammaire, 
Oaalrième,  M.  Bertrand,  lieeneié  éa-lettres.  —  Cinquième^  M.  Grenat,  lleeneië 
èi-1eujet.  —  Sixième»  M.  Sivieude,  licencié  èa-lettrea. 

Divifiofi  iUmnUaire» 
Septième,  M.  Jouffroy. —  Huilièmei  M.  Lamiral^  pourvn  du  certificat  d^aptilude  à 
reoMignement  dea  elasftea  élémeniairea.  —  Ciatse  primaire,  M.  Joueire. 

BNSBIGNCHBNT   «ODEARB 

Seimees  mathématiqoei,  MM.  Henry,  agrégé  de  maihématiqiiea  (enseignement 
tpéeial),  et  Fonuîne,  liœnclé  èa>te.  mathéroat.  et  physiques.  ~  Sciences  physiques, 
lA.  Monloap.  —  Morale,  (Vl.lrnal.  —  Législation,  Histoire  et  Géographie, 
Liitératore,  MM.  Meunier,  agrégé  de  renseignement  spécial  (lettres).  •—  Dessin 
d^initation,  M.  Cheralier,  pourvu  do  eertifloat  d'aptitude  à  renseignement  do  dessin 
(i" degré).  —  Dessin  graphique,  M. Chevalier. —  Maître  d^écrilure,  M.  Jonaire.  — 
llssiqae  vocale  et  piano,  M.  Tonriy.—  Musique  iustrom.,  MM.  Toudy  et  Roasset.— 
Uymoastiqoe  et  exercices  militaires,  M.  Tourlier. 

JfaUrei  répétiteun, 

^ilM.  Basseporte,  Maason,  Blandin,  Sohaumann,  Ramondot,  Minard,  Clerc,  Legroa 
Victor,  Legros  GnaUve,  Filliâtre. 

Sbevicb  ■tfDicâi. — Médecin,  M.  Mouchet;  médecin^djoint,  M.  LarceDa;  dentiste, 
M.  Honerwadel, 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇONS. 

A  Seos,  M.  Malloile,  directeur,  assisté  de  dix  maltrea-adjoints  :  professeurs  de 
(ieuifl  :  M.  Notlet;  M.  Chevalier,  dessin  d^imiUtion  j  M.  Martin,  modelage. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES. 
A  Sens,  M**  Bréehot,  née  Callé,  directr.,  assistée  de  sept  maîtresses-adjointes, 

ÉCOLES  MATERNELLES  COMMUNALES 
ASeoa,  Mlle Courlois, directrice;  Mlle  Brion,  direetriee. 

SALLES  D'ASILE  LIBRES. 

Les  Saura  de  la  Sainte-Enfance,  rue  du  Lion-d^Or  ;  lesScsurs  de  Saint- Vincent- 
<i»-Panl,  faubourg  d'Tonne;  les  Sœurs  de  la  Providence,  GiubourgSaint-Savinlen; 
'a  Damaa  de  Mevers,  rue  Vlctor-Guichard. 


Arrondiuemmt  iie  Tofmerre, 
COLLÈGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE. 

Colléf^de  plein  exereiee  :  enseignement  moderne,  réparti  en  six  années,  prépa- 
nai aoi  écoles  ouvertea  aux  élèves  de  français,  à  celles  de  ChAlons,  d^Alfort,  etc. 
^'Mn  de  deaain  linéaire  et  d^imitation.  —  Cours  de  musique.  —  Classe  préparatoire 
iu  daases  de  latin  et  de  français,  cours  de  chant.  —  Cabinet  de  physique.  — 
Ubovatoire  de  chimie.  —  Gymnase. 


MM.   Onbois,  prine.;  I^abbé  Cappry, 
oadater. 

VRortasBOBs  : 
i^îloMphle  et  histoire,  M.  Reboal. 
^^tàoriqua  et  seconde,  M.  Burdin. 
ll«héautiqaea,M.  Dubois, 
^^iniess,  MM.  JLegrand  et  Porte. 
Trotsièaie  et  quatrième,  M.  Bardin. 
'^(^aiésac  et  aixièroe,  M.  Moratille. 
Vptia^et  huitième,  M.  Courtois. 


Bnseig.  moderne,  MM.  Porte  (sciences), 

Lacroix  (  lettres V 
Classe  primaire,  M.Chailley. 
Allemand.  M.  Straub. 
Dessin,  M.  Labbé. 
Musique,  M.  Jaly. 
Gymnastique,  M.  Chailley. 
Maltre8d'études,MM.Daubigney,Chiqoard 
Escrime,  IVl.  Martin. 
Agriculture,  M.  Vivier. 
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SECTION  V. 
ADMINISTRATION    MILITAIRE  • 


5^  CORPS  d'armée. 

CommandaDt  en  chef  :  général  N ^  Quartier  général  k  Orléans. 

Colonel  Dorean,  ebof  d*élat-major. 

Le  déparlement'de  PYoane  eat  comprif  en  entier  dans  la  5*  région.  Son  territoire 
au  point  de  vue  militaire  est  satidivisé  comme  il  sait  : 

i'*  Subdivision*  —  Comprenant  lei  arrondissements  de  Sens  et  de  Joigny^  moins  lea 
oantonsde  Saiot-Jullen-du-Sault,  Aillant,  (Iharny,  Bléneaa  et  Saint-Fargeau. 
Le  général  commandant  les  i'*  et  a*  subdivisions  réaide  à  Fontainebleau. 

!^  SuMivMon.  -~  Comprenant  les  arrondiss**  d'Auxerre,  de  Tonnerre  eid*Avallon, 
6*  Subdivision.  —  Comprenant,  avec  une  partie  du  Loiret,  les  cantons  de  Saint- 
iulien-dn-Sault,  Aillant,  Cbarny,  Bléneau  et  Saiut-Fargean. 
Le  général  commandant  les  5*  et  6*  subdivisions  réside  à  Auxerre. 

Étai-^majoT  de  la  17«  brigade  et  des  5®  et  6®  subdivisions. 

MM.  Langlois  O  ^,  général  de  brigade»  eommandant  à  Auxerre. 

Leleu  de  la  Simone,  officier  dV>rdonnanee  du  général  ;  Jacquet,arehiv.de  a*  cl. 

AdministraHon. 

MM.  de  Lajudie,  sous-intendant  militaire,  à  Auxerre. 
Guinée  officier  d^admtnistration,  chef  de  bureau. 

Recrutemeni  dP Auxerre. 

Vfoli^^  chef  de  bataillon,  comm.  le  bureau  de  recrutement,  à  Auxerre  $ 
RegnauTt  ^^  eapitaine-adjoint  ;  Frùhe,  capitaine. 

Génie, 
Diets  j((,  chef  du  génie  dans  le  département,  k  Auxerre. 
Foucher,  adjoint  de  i*  classe,  à  Auxerre. 

Hôpitaux  militaires. 

Vuillemin  ^.  médecin  migor  de  i'*  classe,  chargé  do  aerviee  militaire  à  Phot- 

pice  civil  d'Auxerre. 
Collinet,  médecin  major  de    i"  classe,  chargé   du  service  milicaire  à  Thos*' 

pice  civil  de  Joignj. 
N...,    médecin  major  de  a*  classe,  chargé  du  service  militaire  à  lliospiee 

civil  de  Sens. 

Comité  départemental  de  ravitaUhmenl  de  l'Yonne. 

MM.  le  Préfet  ou  son  délégué,  président;  le  major  du  régiment  en  garnison  à  Au- 
xerre; le  sous-intendant  militaire;  Tingénieuren  chef  du  département;  le  diieotear 
des  contributions  directes;  le  directeur  des  contributions  indirectes;  l'ingénieur  de. 
la  navigation;  Pinspecteur  des  chemins  de  fer  P.Jj.-M.;  rins|iecteur  du  chemin  de 
fer  de  tiaroche  à  lUsle-sur-Serein;  le  professeur  départemental  d^a^iculture  ;  Coutura, 
négociant;  Richard,  ancien  cons.  général;  Auge,  prcsident  du  Syndicat  commercial; 
Tagent-voyer  en  chef;  Sourdy,  chef  de  division,  secrétaire. 

GARNISONS. 

i*  «ARKISON  D'ADXBRRB. 

4*  régiment  dUnfanterie  de  ligne.  —  MM.  Gaucbotte,4f(,  colonel  ;  Conpillaud,  liante- 
nant-colonel ;  Libarolli,  commandant  du  i*'  bataillon;  Le  Roux,  commandant 
du  a*;  £apitailier,commandant  du  3*;  de  Lort  Lérigoan ^commandant  du  4*f  Martin, 
major,  commandant  le  dépôt;  Vuillemin,  meaccin-m  ajor  de  i'*  elasse;  Barthélémy, 
médecin-major  de  a*  classe;  Malaval,  aide-major  de  r*  classe;  Masse,  capitaine- 
trésorier;  Thibault,  capiuine  d'habillement;  Vivier,  chef  de  musique. 

37*  régiment  de  territoriale,  «  M.  N...,  lieutenant-colonel. 
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3«  GÀRiaSON  DB  JOIGNT. 
La  i3*  régiment  de  dragons  en  entier  est  à  Joigny.  —  Etal- major  :  MM.  de  Clérte* 
colonel  ;  Neoiller-Mogneird,  lieuienant-eoloiiel  :  Carré,  major;  Taillandier,eapluine- 
iréftorier;   Pollé,  lieatenant   d*habillem*;  Collinel,  médecin-major  de  i'"  elasse; 
Friti,  aide-major. 

3*  GiaifUON  DB  8BN8. 

8g*  régiment  d^inlanierie  de  ligne.  —  MM.  Joubert  Ht  Ueut.-co1onel,eommand.  le 
déuchement^  commandant  d^armes;  Place,  major  ;  Beaumarr,  chef  de  bataillon  ; 
Gsgncret,  tréaor.;  Cochefert,  capitaine  d'habillement;  N. . .,  médeoin-maior  de  a*  cl. 

Bureau  de  recrutement  de  Sens. 
MM.  BuTÎgnier  jj|(,  chef  de  bataillon,  commandant    le  recrutement  j  Schudant, 
capit.-adjoint. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Infanterie,  — >  37^  Bégiment,  à  Auxerre,  —  M.  N....,  lieutenant-colonel  com- 
mandant. 

Zy^Bégiment,  à  Sens.  —  M.  Maurand,  lieutenant-colonel,  commandant. 

Compegmie  de  Sections  des  Chasseurs  forestiers.  —  5*  corps  d'armée,  8*  compagmit.  — 
M.  Gagnoar  de  Patornaj,  à  Auierre. 

GENDARMERIE. 

La  «ndarmerie  du  département  de  TTonne  (ait  partie  de  la  5*  légion  de  cette  arme, 
Mm.  G«rmer-Durand  ^,  colonel,    chef  de  légion  à  Orleana;  Morionnot  ^,  chef 
(Teicadroo  command.  la  compagnie  de  PTonne;  Lacau,  lieuten.-trétorier;  Jouvault, 
maréchal -dea-logia,  adjoint  au  trésorier;  Cbaron, secrétaire  du  eommaiidani. 

ARBOIfDlSSEMBNT  D^AUXERRE. 


MM.  Boucon,  capitaine. 
Aaierre,  i'*brig.,  Barillet,  adjudant 
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Coursofi, 

Chablis, 

Viacelles, 


Dnchemin,  brigadier. 
Drooin,  m.-d.-l.à  p. 
Boifsel,  m.-d.-logis. 
Burgat,  m.-des-logis. 
Jean-Froat,  brigadier. 


Saint-Florentin.     Droin,  brigadier. 
Saint-Sauveur,       Gérôme,  mar.-d-logis. 

Marie,  brigadier. 

Bretonneau,m.-d.-logi8. 

Meyer,  brigadier. 

Sagette,       — 

Relioo,        — 


Vermenton , 

Toucy, 

Selgneiay, 

Couiaogess-T., 

Ligny, 


MM.  Ihiéry,  lieutenant. 
AtiIIod,  Hubert,  m. -d.-l.-chef. 

—  Yillois,  brig.  àp. 

l'Isle-soivSerein,  Curie,  brigadier. 


ARRONDlftSBMENT    d'ATALLON. 


Vézelay , 
GuUInn, 
Quarré-|.T., 
ChAtel-Censoir, 


Ruelle,  raar.  des  log. 
Hallai9,  brigadier. 
Hutin,  —  à  pied. 

Pommey,     — 


ARBONOIBSEMBrrr  DB  JOIGNT 

Cbarny, 


MM.  Meignan,   capitaine, 
loigny,  Roasé,  m.-d.-l.-chef 

—  Ballacey,  brigadier. 

Villeneave-c.-Y.,  Sobmm,  m.-n.-l. 
Blcneau,  Boodier,  m.-d.-l.à  p.     Cerisiers, 

Ssint-Fargettu,        M  on  gin,     —    à  chev.    Laroche^ 
VUliers-St-Benott,  Foulon,     brigadier. 

ABBOfTDIMBMENT  DB  SENS 


Velard,  brigadier. 
Aillant-s-Tholon,  Voinchet,  brigad. 
Brienon,  Charpin,  — 

St  Julien-d-Sault,  Venault,  brig.  k  pied. 

Leplâtre, m.-d.-l.à  pied. 

Barier.  — 


Chéroy, 

Sergines, 

Saint-Valérien, 


MM.  Jacquemin,  capitaine. 
ScBs-Bor-'ïonDe,     Fuseau,  maréc.-d.-log.- 

cbei  à  che?al . 
—  Ragougnot^  brig.  à  p. 

Poot-«or>Toone,   fionaccorsi,m.Ha.-l.à  p. 
VUieneBTe-rAre.,  Orel,  m.-des-log.  à  ch. 

ARROfrOISSEMENT  DB  TOfrPfBRRB 

Crosy-le-Ghàtel, 
Plogny 
Gillet.  brig.  à  pied. 

Kojfn,  LIobère,  mar.-^-l.à  p. 

Ao<y.|e-Franc,      Gaiilot,  brigadier.         I 


Bu  il,  brigadier  à  pied. 

Jaluseau,     —    à  ch. 

Renvoyé,      —    à  pied. 

Roselet,  —  à  pied. 
Vi lien. -la -Guy.,    Bray,  —   à  pied. 

Egrisellea-I-Boc.     Sol,  m.-d.-l.  à  pied. 


Toooerre, 


MM.  Rouget, lieutenant. 

Uuiand,  m.-d.-l.-chcf 


r logny , 

INoovy-Sautour, 

Ravières, 


Donrche,  brigadier. 
Dételle,       — 
Bertin,         — 
Perdereau,  — 
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SECTION  VI. 

ADMINISTRATION    FINANCIÈRE. 

TRÉSORERIE  GÉNÉRALE. 
M.  AstttLiifiAD,tréforier-pay.général.  — M  M.  Jouve  et  Frejdier,  fondés  de  pouvoir!. 


Compiabiliti.  —  MM.  Lentier,  chef, 
Coudera,  DebrauU  et  Loury,  employés. 

Dépense,  — MM.  Bertheau,  cher;  Ba- 
eheletf  Boitante  et  MaIingre,employé8. 

Rentes  et  Crédit  Foncier.—  M  M .  Jeanniot, 
DavM,  Campenon,  Cbapotin  et  Gourdon, 
enployét. 

Becette  pmrtieulière,  —  M.  Horonaire* 
chef)  Met  lier  et  Robert,  employés. 


Caisse,  —  MM.  Gauthîeri  caissier  ;  Ro- 
blin,  employé. 

Receveurs  particuliers.  —  MM.  Cbeval- 
lier,  à  Avallon;  Coalon.  à  Joigny;  Le  Bon, 
à  Sens  ;  Jeannerat,  à  Tonnerre. 

Percepteur  d'Àuxerre, — M.  Parmcntier, 
37,  bjuievard  V  au  ban. 

Percepteurs'surnuméraires  :  MM.  Dea- 
courtis.  Barbier. 


CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  CADASTRE 
Directeur  du  département,  M.  Maigriisi.  —  Inspecteur,  M.  MontAO. 

cOHTaÔLBoas : 

I.  division.  —  M.Dblhas,   contrôleur    principal,  à  Auzerre  ;  perceptions  d^An- 
serre,  Appoigny,   Pourrain,  Mont-Saint-Solpice,   Seignelay  et  Villefargeau. 

a.  division.  —  M.  FicaOT,  contrôleur  de   aidasse,  à  Auzerre;  perceptions  deCba* 
blis,  Coulanges-la-Vineuse,  Ligoy,  Montigny,  St-Cyr,  St-Bris  et  Saint-FloMntin. 

3.  division. —  M.Janrih,   contrôleur  de  U*  classe,  à   Auzerre;  perceptions  deCou- 
lauges-a-Tonne,  Courson,  Gravant,  Mailly-le-Gbàleaa,Migé,  Ooaineet  Vermenton. 

4.  division.  -»  M.MiLLEaBAO,  contrôleur  de  1*  classe,  à  Saint-Fargeau;  perceptions  de 
Bléneao,  Cbampignelles,  Lainsecq,  St-Sauveur,  Toocy,  et  Villiers-St- Benoit. 

5.  division.  —    M.  Rbbool,    contrôleur  de  a*  classe  à  Joigny  ;  perrept.  d*Aiilant, 
Céay,  Charny,  La  Ferté-Loupiire,  St-Jullen-du-S.  et  Villeneuve-e-Yonne. 

6.  division.  — >  M.  MouKitf,  contrôleur  de  3*classe,à  Joigny  ;  perceptions  de  Joigny, 
Basson,  Brienon,  Cerisiers,  Guerchv  et  Veniiy. 

7.  division.  ^M.  Boochibot,  contrôleur  de  1'*  classe,  k  Sena;  perceptiona  de  Sent, 
Uomats,  MAlay-le^rand,  Paron«Theil,Vil  leneuve>rArcbvôqutt. 

8.  division.  —  M.  GROSDCHiiVGB,contrôleur  de  3®  cl.,  à  Sens;  perceptiona  de  Gbéroy, 
Grange-le-Bocsge,  Pont-sur-Yonne,  Sereines,  Thorigny  et  Villenenve-la-Guyard. 

9.  division.  ^-  M.  Caoïx,  contrôleur  de  a«  classe,  à  Tonnerre  ;   perceptiona    de 
Tonnerre,  Crusy,  Fleys,  Flogny,NeuvySautour,  Rugny  et  Tanlay. 

10.  division.  —  M.  Rooyib,  contrôleur  hors  classe,  à  Tonnerre  ;  perceptions  d*Aiay , 
Aney-le-Franc,  Joui-la-Ville,Lézinne8,Llsles-Serein,  Molay,  Pioyerset  Santigny. 

II.  division.  —  M.  Compas,  contrôleur  de  I'* classe,  k  Avallon;  perceptions  d'A val- 
lon, Châtel-Censoir,Guil  Ion,  Vauli-de-Lugny,  Quarré-les-Tombes  et  Vézelay. 

M.  Loup,  surnuméraire. 

BUaSAUX  DB  LA  DIRECTION. 

MM.  Baubeao,  premier  commis  de  direction;  Parigot,  Lenain,  Nesie,  Corbin, 
Boivin,  employés.  —  Les  bureauz  sont  ouverts,  rue  NeuTe,  8,  de  8  b.  du  mat.  à  4  b* 
da  aolr. 

SUCCURSALE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE  A  AUXERRE. 

COMiBlL  D^ADMIMISTEATIOM  : 

Censeurs  :  MM.  Ytbier.Munier. 

Adminiatr.:MM.  Cbambon-Perrot,Th.  Augé,Parqn{n,Gaucbery,Baoal,  Dupréainé; 

Directeur:  MM.  Rabany^bôtel  delà  Banque;  de  Mellanville,cai8sier,  bôiel  de  la 
Banque.  Amiot,  teneur  de  livres;  Devauz,  ezpédit.;  Bouchard,  carçon  de  recettes; 
Colas,  concierge;  Denis,  Ducrot,  Moulin,  Chevillon,  auziliaires  a  la  recette. 

Les  opérations  de  la  succursale  d^Auzerre  sont  les  mêmes  que  colles  de  la  Banque 
centrale,  à  Paris;  elles  consistent  principe lement  : 

A  escompter  les  lundii  mercredi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  ezcepté  les  jours 
fériés,  à  tonte  personne  admise  à  l'escompte  les  effets  de  commerce  ayant  au  plus  trois 
mois  d'écbt'ance,  revêtus  de  trois  signaiares  au  moins,  ou  de  denz  signatures  avec 
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OB  dépôt  de  titres  suppléa nt  la  3*  signature,  et  payables  à  Aozerre,  h  Paris,  oo  dans 
kê  Wlies  où  11  existe  une  suemnale  de  la  Banque  ; 

A  faire,  k  tout  propriétaire  de  titres  nominatifs  ou  au  porteur,  domicilié  ou  non  à 
Aoxerre,  des  avanees  sur  les  Tsleurs  dénommées  ci-après  : 

RenCts  françaites,  3  et  4  ifs  pour  cent  ;  Obligations  du  Trésor;  Bons  du 
TréMr  :  80  OiO  </tt  coitrs  de  la  Bourse.  —  Obligations  de  la  ville  de  Paris  ;  Obligations 
de  reruines  Villes  Françaises  ;  Obligations  de  certains  Départements  ;  Actions  et 
OUigationa  des  chemins  de  fer  français  ;  Obligations  du  Crédit  foncier  ;  Obligations 
de  la  Société  algérienne  iToùfidu  cours  de  la  Bourse. 

A  délivrer  des  billets  à  ordre  et  des  virements  payables  h  Paris  et  dans  les  entres 
ueeursales;  Commission  de  0,05  c.  par  100  francs,  avec  un  minimum  de  5o  c. 

A  encaisser  les  arrérages  des  valeurs  déposées  à  la  Banque,  à  Paris,  et  à  en  re- 
mettre le  montant  aux' déposante,  ou  aux  porteurs  de  leurs  récépissés,  moyennant 
soe  commission  de  5  c.  par  loo  fr.  avec  minimum  de  5o  e. 

Im  caisse  et  les  bureaux  sont  ouverts  de  g  h.  à  4  b.  du  soir.  ^  Les  opérations 
poor  les  avances,  billets  k  ordre  et  virements  sont  arrêtés  à  3  heures. 

BOaXAU  AUXIUAIEI  DE  SEMS. 

M.Morenn,  chef;  M.  BeKbier,  caissier;  MM.  Molin  et  Ducrot,  garçons  de  recettes  ; 
M.  Fouquet,  auxiliaire;  M.  Duerot,  concierge. 


I 
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PERCEPTEURS  ET  COMMUNES  DE  LEURS  PERCEPTIONS 

U  première  commune  Indiaoée  est  le  chef-Uea  de  la  perception  et  U  résidence  dn  pereeptear. 


NOMS 
des 

PKRCBPTBUB8. 


COMMUNES. 


ABBOifDUsmBirr  d*auxbrrb. 
Parmentier .  .  |  Aaxerra 


Daguet. 


Garo 


Gaudot . 


Beoherel 


Bret 


DapiD 


Tournicr 


•I 


Appoigny 
Monéteau 

Chablis 
Beine 
iChichée 

Fontenay  p.  Chablis 
Fyé 
Milly 
Poinchy 

Coaianges-la-yineuse 

Esi'olives 

Gy-1'Evèque 

Jussy 

Vincelles 

Irancy 

ViDcelottes 

Goulanges-sur-Toon . 

Andryes 

Graio 

Etais 

Festigny 

Lucy -sur -Tonne 

ÎCoursoD 
Druyes 
Fontenailles 
Foaronnes 
Molesmes 
Mouffy 


iCravant 
Aocolay 
Bazarnes 
Prégilbert 
Saioie-Pallaye 


NOMS 


Yigreuz. 


Doasdebès. 


Hardy. 


Malluile.  . 


Lorin. 


11 


iLa  Chapelle-Vaup. 
Maligny 
Méré 
Varennes 
Vllly 


Parent  . 


Hès  .    .    . 


Vallet  .    . 


COMMUNES. 


{Mailly  le-Chiteaa 
Fontenay-  sur-Four. 
Hailly-la-Ville 
Merry  -sur-Tonne 
Sery 
Trucy-sur-Tonne 

Migé 

Gharentenay 
Coula  ogeron 
Escamps 
Val-de-Mercy 

Montigny 
Bleigny-le-Carreau 
ILignorelles 
Poutigny 
[Rouvray 
IVenouze 
Villeneuve-St-Salve 

Hont-S-Sulpice 

Cheny 

Cbichy 

Hauterive 

Ormoy 

Ouanne 

Chastenay 

Lain 

Merry-Sec 

Semeniron 

Taingy 

Pourrai  n 

Lindry 

BeauYoir 

Diges 

Eglény 

St-Cyr-les-Colons 

Préhy 

Aigremont 

Chemilly-sur-Serein 

iChitry 

ICourgis 

Lichères 

1  Saint-Bris 
Augy 
Champs 
Quenne 
Yenoy 
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NOMS 
te 

PBACKPTBUM. 


COMMUNES. 


PoUet.    . 


Trioquanrl. 


Feîllet  . 


Beaard  • 


Gonletle.    . 


Saifroj. 


Ro«z, 

(à  Auzerre.) 


Laiosecq 

SaiDte-Colombo 

Peirease 

Sainpaiu 

Soagére 

Thnry 

Saint-Florentin 

ATTolles 

Boaiily 

Chéu 

Germigùj 

Jaulg<« 

Rebooroeanz 

Tergigny 

Saint-Sauveur 

Fontenoy 

Moatiers 

Sainu 

Treigny 

Seignelay 
Beaumont 

iGhemili?  p.  Seignel. 
iGnrgy 
Héry 
Sougèreft-sur-Sinotte 

Toucy 

iDracy 

iLalande 

Leagny 

jLeTis 

'Moalins 

Parly 

Yermenton 

[Ârcy-«ar-Care 

Bessy 

'Bois-d'Arcy 

iKssert 

Lucy-snr-Gare 

Saçy 

SVillelkrgeau 
Charbuy 
Cbevannes 
.Perrigny 
/Saint-Georges 
f  Yallan 
XYaiiz 


NOMS 
des 

mCBPTBURS. 


COMMUNES. 


Challan. 


Insaolt . 


Lamarre    . 


Servir  On 


Hngot.   . 


ARROllDMiKIIBNT  B'AVALLOII. 

A?allon 

Ànnay-Ia-Cdte 

Annéot 

Etantes 

Lacy-le-Bois 

Magoy 

Saavigoy-Ie-Boia 

\  Thory 

Cbitel-Censoir 

Asnières 

Brosses 

Blannay 

Licbères 

Montillot 

Saint-Moré 

Youtenay 

Gnillon 

Cisery 

Cnssy-les-Porges 

'St-André-en-T.-PI. 

SauTigny-le-Beuréal 

|Savigny-en-T.-Plaioe 

Sceaux 

Trevilly 

Vignes 

Joux- la-Ville 
DishSBgis 
Massangis 
'  Coutarnoux 
Précy-le-Sec 

Ulsle-sur-Serein 

Angely 

Annoux 

Atbie 

Blacy 

Civry 

Provency 

Sainte-Colombe 

Talcy 

Quarré 

Saint-Germain 

Chastellux 

Saint- Brancber 

Bussiéres 

Beauvilliers 

Saint-Léger 

Sainte-Magnance 


Geille.  .    . 
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NOMS 
des 

PKRCKFTIIIRS. 


COMMUNES 


Tapin 


Brenot 
(à  A?alloo.} 


firier, 


/  Saotigny 
l  Anstrudes 
1  Marmeaux 
.<  Montréal 
jPIsy 
[  Thisy 
\Vassy-sotts-Pliy 

Vault  de  Lugny 

Domecy-aur-le-vault 

Girolles 

Islaod 

Monades 

Pontaabert 

Sermlzelles 

Jharot 

rVézelay 

▲squins 

Chamoux 

iDomecy-sur-Gure 

IFoissy 

|FoDtenay 

iGivry 

Pierre-Perthais 

Saint-Pére 
kTharoiseau 


ARR0NDI88SIIR1CT  DB   JOIGIfT. 


AilUnt 

Champfallon 

Ghaasy 

Poilly 

8t-Maarice-le-Yfeil 

St-Manrice-Thfz. 

Seoan 

YfUiers-sar-TholoD 

Yolgré 


Delavoix. 


Raoul 


Igot 


Bastoo 

BoDoard 

Champlay 

Charmoy 

Chichery 

Bpioeaa-lei-Yo8?es 

/Bléoeaa 

]  GhampoeYiais 


•|BogDy 


Saînt-Prifé 


NOMS 
des 

PBRCRPTRtRS. 


GOMMUNES. 


Léotaad  . 


De  Lagarde 
Montiez  un. 


Berger 
(à  Joigny.) 


Boudin 


Mallet 


Piogey. 


Brieoon 

Bellediaume 

Bligny-eo-Othe 

Buasy-en-0(he 

Bsnoo 

Mercy 

Paroy-eo-Olhe 

GerUiers 

Arces 

BcDors 

{Gérilly 

Gooloors 

{Dillo 

Foarnaadin 

Yaadenrs 

.YillechéUYe 

Gézy 

Béon 

Gham?res 

Paroy-tor-Tholon 

St-Aubin-sor-Tonne 

Yillecien 

Yille?ailier 

Ghampignellet. 

Grand'Gbamp 
I  Louesme 

Malicorne 
I  St-Denis-s.-  Gaanne 

Tannerre 
^Yillen.-ies-Genets 

Gharny 
Ghambeagle 
Xhéne-ArDoiiIt 
GbeTillon 
Dicy 

/Fonteiiouilles 
<hk  Mothe-anx-Aoln. 
JMarchali-Beton 
|Perrenx 
'Pronoy 

St-Martin-s-Oaanne 
Yillefiranche 

'  Guerchy 

Fleary 

Branches 

Ladoz 

Neuilly 

Yillemer 
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NOMS 

des 

piacmiums 


COMMUNES. 


I 


Gagneur 
(à  Joigny) 


Schwâlm. 


Soobrier.  . 


Oorocie. 


Musaier. 


Yilol 


JoigDj 

Brioo 

Looie 

Mifeooe» 

.Stinl-Cydroioe 

yniierf-St-Beoolt 
Xa  Vniotte 
JLei  Ormes 
Merry-Yanx 
St-Martiu-f  or-Oore 
Sommecaine 
St-Àubin-Chât.-N. 

)La  Ferlé-Loopiére 
Codot 
La  Celle-Saiot  Cyr 
•>Précy 

i  Si-Romain-le-  Preni 
\  Sdpanx 

Saint-Fargeao 

LaTau 

Ronchéres 

St-Martin-def-Ch. 

Métillea 

FoDlainei 

^Septfo^ds 

ISt-Jalien-do-Saolt 
St-LoaM*Ordon 
St-MarUo-d*Ordon 
Varlio 

IYaoizy 
ChaiUey 
Champloit 
Turoy 


1 


iyilleoeofd-*  .-Tonne 
Àrmeau 
Bu8Sj-le-R«pos 
Cbaomot 
iDixmont 
iLet  Bordea 
fPiffonds 
'RonifOB 


NOMS 
def 

PMGBPTBtBS. 


COMMUNES. 


Taable . 


Blanc    .  . 


Coiifland 


▲RB01IDI88BIIE1IT  DB  SBNI. 

Cbéroy 
Brannay 
DolloC. 
IJoay. 
Mootacber. 
I  Saint  Valérien. 
Vailerj. 
yillebouBii. 
Villegardin 


^Domatt 

Conrtoin 

Fouobére» 
{La  Belliole 

SaTlimy 
iSnbligny 

Vernoy 

Villen.'la-Dondagre 

Villeroy 

Grange-le- Bocage . 

St-Maurice-a.-R.-H. 

I  Sognes 

Verlilly 

IViUieri-Bonneox 

'Conreeaoi 

Plestis-Dumée 

Mâlay-le-Grand 
Maillot 

Mâlay-le-PeUt 
jNoé 

'  Fonlaine-Ia-Oaillar. 
|PaMy 
Kosoy 
Saligny 
Vaamort 
Véron 

Paron 

Collemierf 

Cornant 

Gourtoif 

EgriseUei-le-Booage 

Eligny 

Gron 

Martangia 

Nainy 

St-Martln-da-Tertre 


Dessignolle 

(à  Sens) 


Leroy  de  GooberviUe 

(à  Sens) 
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NOMS 
des 


Pépia. 


COMMUNES 


Pont-sur-Tonoe 

Coy 
Etry 
jGray-let-Noblet 

iLiiy 

iMichery 
ISaint-SerotiD 

Yillemanoche 

YIIIenaTotte 

Yilleperrot 


ISens 
Saint-Clémeni 
Saint-Denis 
Soacy 


Berthelin  . 


/  Sergines 
LCompigny 

IPailly 
./Plessis-Saint-Jean 

jCourloD 
/  Serbonnes 
I  Vionenf 


Theil 
Pont-sur-Vanne 

«    ..  iChigy 

Tou»in  .  .  .  -^  Les  Sièges 

Yareilles 
Yilliers-Lonls 


Soapè 


COMMUNES. 


AERONDISSKM  BNT  M  TORHBBBS. 

NaiU 

Aisy 

Cry 

Jnly 

Perrigny 

Rayières 

I  Ancy-le-FraDC 
l  Argentenil 
IChassigneUes 
./Cossy 
iSiigoy 

Faty 

YiUiers-les-HaaU 


1 


Miellé. 


Rarrean 


( 


Greslé.  . 


Ledru  p 


Rousseau 


Salleroo 


'  Thorigny 
\Flearlgny 
;LaCliapelle-s.-Or. 

'  vLa  Postolle 
/St-Martin-f.-Orense 

[  Yolsines 

YiUen.-la-Guyard 

Champigny 

Cbaumont 

Saiot-Àgnan 

YillebleTin 

Yillelhierry 

Villen.-rArcheT. 

Bagneaui 

Coorgenay 

Flacy 

Foissy 

Lailly 

.Moliaons 


Frappart. 


Descbamps. 


de  Widranges. 


Gruzy 
Gigoy 
Gland 

IPimelles 
Sennevoy-le-Bu 
SeoneToy-le-HaoC 

Fléys 

Béro 
\  Collan 

Serrigoy 

Tissey 
I  Vézannes 
(  YlTlen 
VlTrouerre 

Flogny 
Bernoail 
Butteaai 
Carisey 

mé 

La  Gbap.-Vieille-F. 

Percey 

Roffey 

Troncboy 

.YiHiers-Yineoi 

Léainnes 

:Àacy-le-Libre 

'Argentenay 

jPacy 

Samboorg 

Yireaox 

Holay 

Annay 

Fresnes 

Niiry 

Poilly 

Saiote-Yertu 
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NOMS 

des 

piacErrEtRS. 


COMMUNES. 


Le  Breton  . 


Barrey 


Ment. 


NeuTy 
BragDon 

LlMOD 

Sormery 
Soumaintraio 

Noyen 

Centy 

Ghâtei-Gérard 

iBiiTey 

Giimaolt 

iJoaaocy 

)  Moulins 

Patflly 

Jiiry 

ITanlay 
Baon 
Commissey 
Saint-Martin 
Saint-Vin  nemer 


NOMS 
des 

PEBCBPTBCRS 


Besançon 


Manteau.    . 
(à  Taolay). 


COMMUNES 


'Tonnerre 
Clieney 

Dannemoine 

Bpfneail 

Jonay 

Molosmes 

'Véxinnes 

Rngny 

Arihomiay 

Méliaey 

Qnincerot 

Thorey 

Triehey 

Villon 


VÉRIFICATEURS  DES  POIDS  ET  MESURES. 


Arr.  d'Aïuerrc,   MM.  Pieaiier,  Tériflcat. 
~         id.  Dearorge«,Yér.'adJ. 

—  dMvallon  et  Tonnerre  (part  le),  Geay. 


Arr.  de  JoignY  et  de  Ton- 
nerre (partie).  MM.  Bixard. 
—    de  Sena,  Bugood. 


CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

DIRECTION  DE  L'YONNE. 

ROB  M  PAS»,  67. 

UH.  Hervé,  directeur;  Jaeqoart,  contrôleur,  t*'  eomoiif  ;  Bérand,  Boiqaier,  De- 
imHaame,  eommif  principtui;  Canitas,  commis  de  direction  ;Gil lot,  furnum. 

INSPECTION  DU  DÉPARTEMENT. 
MM.  Gacbler  et  Graillot,  inspecteurs,  en  résidence  à  Auxerre. 

ARROHDlSSBBIBlfT    D*AUBBRAB. 
Bureaux  et  entrepôt  des  tahaes:  rue  de  Paris,  i36. 


^•lloo,  receveor  principol,  entrep. 

Service  AeUf. 

DwaiTièTes,  cootrôlenr  à  Auxerre. 
Q«cfaaax,    Malherbe,  Atger,  MoUe,  rom- 

■is  à  Attierre. 
^uhf  reeeveor  à  cheval  de  la  banlieue, 
^bsthay,  commis  princ.  à  cheval,  id. 
l'Unier,  receveur  à  cheval   à  Chablis. 
âioe,  corn,  prine.  à  cheval  id. 


Le  Meuy  receveur  à  cheval  à  Courson. 
Bécho,  commis  princip.  à  cheval    id. 
Portier,  receveur  à  cheval  à  Sl-Florentin. 
Mérey,  comm.  prino.  à  ohev.        id. 
Enfer,  receveur  à  cheval,  à  St  Sauveur. 
Louzon,  com.  princ.  à  chev.       id. 
Renfort,  receveur  à  cheval  à  Toucy. 
Marty,  commis  princ.  à  chev.,     id. 
Ory,  receveur  à  cheval  à  Vermenton. 
Magnant,  eom.  principal  à  cheval    id. 
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Service  des  Oclroit. 

Boreaa  du  préposé  en  chef  :  rue  de  Paris. 

MM.  Bouvret,  prépofé  on  cbef^  à  An- 
zerre;  Maison,  brigad.  ;  Geite,  Perreau , 
Boudin  et  Gnidamoar,  aurveill. 

Cbtaseiçne,  receveur  à  PtbaUoir. 

Paquet,  receveur,  bureau  de  Lyon, 
fiertheilot,  id.  id.      de  Tooey. 

Bourgoin,    id.  id.      de  la  Tournelle. 


Morin,  recevear, 
Boulé,  id. 

Surugue,  id. 
Lbermitte,  id. 
Vincent,  id. 
Bonnotte,  id. 
Jollibois,  id. 
Vincent,  id. 
Clavier,  id. 
Girard,        id. 


bureau  de  Monétoau. 
id.      de  Vallao. 

de  Paris. 

d'Eglény. 

de  Darnus. 
id.      de  Couienges. 
id.      de  Vaui. 

gare  St-Amatre. 

des  Moreaaz. 

du  Quai. 


id. 
id. 
id. 


id. 
id. 
id. 


Par  décret  du  i8  ioût  i887,  inséré  à  VOf/fciel  du  li  octobre  I887,  le  bureau  de 
garantie  pour  Pessai  et  la  marque  des  ouvra^jes  d^or  et  d^argent,  établi  à  Aoierre,  eal 
supprimé. 

La  circonscription  de  ce  bureau,  comprenant  tout  le  département  de  PYonne  et 
Parrondissement  de  Clamecy  (Nièvre),  est  ratuchée  au  bureau  de  Dijon. 

SOUS-DIRECTION  DE  JOIGNY. 

MM.    Peltey  sous-directeur;  Aodrieu,  Didier.  Andrieoi,  commis  de  soua-direci ion; 
N. . . .,  surn.«  pour  les  arronditsem.  de  Joigny,  Sens  et  Tonnerre,  résidant  à  Joigny. 

ARAONDISSBHKlfT  DB  JOiflNT. 


Briooe,  recev.  pr.  eotrep.  à  Joigny. 

Serviu  AeUf^ 
Robinet,  receveur  à  ebeval  à  Aillant. 
Potard-Gros,  com.princ.  à  cheTal  id. 
Garnier,  reccTeur  à  cheval  à  Brienoo . 
Dopas,  commis  principal  id. 

Capelle,  receveur  à  cheval  à  Charny. 
Pbilippon,  romm.  princ.  à  cheval  ici. 
Marin,  recev.  à  cheval  à  St-Fargean. 
François,  eom.  pr.  à  chev.  id. 


Boisset,  rec.  à  chev.  à  Villen.-s-Yonne. 
Lissorguet,  com.  pr.  à  chev., à  Vill.-a.-Y. 
Marcoonei,  eom.  pr.  à  Joigny ,ch.da  poale. 
Laurent,  commis  à  Joi^y. 

Service  des  Sucres. 

Ficbot,  commis  princ.   chef  de  service  à 

Brienon. 
Laneret  et  Rollin,  commis,  à  Brienon. 
Galtier,  Gagnard,  préposés  k  Brienon. 


aaroudimbmbnt  db  sbrs. 


M .  Leroy,  receveur  entreposeur  à  Sens, 

Service  Actif. 

Châtré,  commis  principal,  chef  de  poste, 

à  Sens. 
Bury,  Souques,  commis. 
Hugot,  rec.  à  cheval  à  Pont-sur-Yonne. 
BoreljCom.  prioeip.  à  cheval       id. 
Magnier,  receveur  à  cheval  à  Thorigoy. 
Gély,  comm.  princ.  à  chev.,      id. 
Hemmerlé,  recev.  à  cheval  à  St-Valérlen. 


Arrandet,  com.  princ.  à  chov.,Sl-Valérien. 
BellMooli,  rec.  k  cheval  à  Villen.-PAreb. 
Berty,  commis  princ.  à  cheval    id. 

Service  de  fOctroi. 
Mangematin,  prép.  en  chef  de  Poct.deSens. 

Créveau,  Ôaubouz,  Charpentier,  Pillu» 

Lhoste,  Verlot  et  Jerrv. 
Delagneau,   brigadier,  Bonneau,  Moreau 

Boullé,  Bailly,  surveill.  smbul.  à  Sens.' 


ABBORDIMBMBIIT  DB  TORSIBRRB. 

Ratel,  reeev.  princ.  enlrepos.  à  Tonnerre.    Schneider,  recevetir  à  cheval  à  Tonnerre. 

Service  Actif.  ^^3^»  ^^"•-  P'^*"**  ^  *^^-  ^  To»nerre. 

Laurent,  commis  principal,  chef  de  poste 

à  Tonnerre. 
Lévrier,  commis  h  Tonnerre. 
Boillet,  recev.   à  ch.   i  Aney-le-Frane. 
Maugel,  commis  princ.  à  cheval    îd. 


Conre,  receveur  à  cheval  à  Noyers. 
Carré,  com.  prine.  à  chev.  à  Noyera. 

Service  des  DisUUeriet 
Damiens,     commia    principal  ;    Albert, 
commis;  Boudin,  piépoaé. 


ARRORDlSlRHÉlfT  D'ATALLON. 


Fisné,  recev.  entrep.  à  Avallon. 
Gâches,  oommis  principal  à  Avallon. 
Trintignac,  commia  à  Avallon. 
Loabignac,  receveur  à  oheval  à  Pisle. 
henara,  com.  princ.  à  cheval  à  Plaie. 


Barrés,  rec.  à  chev.  à  Quarré-lea^Tombea. 
Coutret,  com  m.  prioo.  à  cheval     Id. 
Lejeune,  receveur  k  cheval  à  Vételay. 
Junot,  commis  princ.  in  cheval,  id. 
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OOmOSSION  DB  GLASSKIŒNT  DES  DEMANDES  DE  BUREAUX  DE  TABAC 

It  le  Préfet,,  président:  M.  Herfë,  directeur  des  CootribQtioQs  indirectes; 
M.  Chanrood,  directeur  de  l'Enregistrement,  des  Domaines  et  du  Timbre  ;  M.  Houdé, 
ocuiseiller  général  ;  M.  Monnot  des  Angles,  conseiller  de  préfecture. 

ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 

MM.  Cliaoïrond,  directenr  du  département  ;  Rosset-Bressand,  inspecteur  ;  Leboutj 
recevenr-rédacleur  ;  Balbon,  garde-magasin,  contrôleur  de  comptabilité. 


SOUS^UfSPBCTEURS  ET  VÉAinCATEUaS 

MM.  Aviat,  sous-inspecteur  à  Anierre. 
Balle,  id.       à  AtsIIoo. 

Ficatier,  id.        à  Sens. 

Pugens,  id.       à  Tonnerre. 

Aubertin,         id.       à  Joigny. 

COlfSBaTATKUES  OIS  BTPOTnÈQOBS 

MM.  de  Laurens,  à  Aaxerre. 
Gazala,  à  Afallon. 
Lambert,  à  Joigoy. 
Mabaret  du  Basty,  à  Seiis. 
Legrand,  à  Tonnerre. 

BECBVBUaS 

ifToadtsiemsnl  d'Àwterre, 

inurre ,  Géniaus,  recev.  de  Tenreg.  des 
aesesci%îls,  lous-seings  privés  etsuccess, 
~  Ponard,  recev.  de  renregistremenl 
des  actes  judiciaires  et  des  domaines. 

Chablis,  Arcelin. 

CsoJangcs-la-Vinease.  Lecliable. 

ronlanges-sor-Tonce,  Mauny. 

CoarHNi,  Chaudières. 

Uany,  Boivin 

SaiBt-FloraDtin,  Bar«tier. 

Stiat-âtaTcnr,  Anchier. 

Sognelay,  Régnier. 

ToBty,  Deoornet. 

îcmealoo,  de  Mages. 

Arrondiaement  (FÀvallon, 

iTalioo,  Loovet. 
Liste,  Eschalier. 
GaiHoOf  Fromentin. 


Quarré-Ies-Tombes,  Pruvot. 
Vézelay,  Berdin. 

Jfrondtsfsmenl  de  Joiffny. 

Aillant,  Baodier. 
Bléneau,  Foujols. 
Brienon,  Courro^. 
Cerisiers,  Lefebrre. 
Gbarny,  GeoifroY. 
Joigny  (actes  jodir.)«  GriTcau. 
—  '     actes  civils),  Richard. 
Saint-Fargeaa,  André. 
Saint-Julien  du  Sault,  CheTillot. 
VilleneuTe-sur-Tonoe,  Demousseaox. 

Àrrondisiement  de  Smu. 

Ghéroy,  Ribeyrol. 

Pont-sur-  Yonne,  Tellecey. 

Sens,  Béf;i9,  receveur  de  Tenregistr.  des 

actes  civils,  sous-seings  privés  et  succès. 
Mallarmé,  receveur  de  l^nregistrement  des 

actes  judiciaires  et  des  domaines. 
Sergines,  Thiaalt. 
Villenettve-l*Arch.,  Dopré. 

Àrronditiement  de  Tonnerre 

Ancy-lt-Franc,  Laurent. 

Cruzy,  Vemier. 

Flogny,  Vdudrey. 

Noyers,  Garnot. 

Tonnerre,  Bourgeot  (enreg*  et  domaines). 

SUBNUAIKRAIRES. 

L«)rey,  Mairry,  Chadayniiki,  Fromonot, 
à  Auierre. 


FORÊTS. 

6*  COMSBRVATION. 
M.  Fortunet,  conservateur  à  Troyes. 


INSPRCmON   D'AUXERRE. 

ini.GiLLar,  inspecteur  à  Anxerre. 
Bétbery  de-la  Brosse,  insp.-adj.,  A  Auxerre. 
Bocbé,  brigadier  sédentaire,  attaché  au 
bureau  &  l'inspecteur. 

niSPKCTlON  D*A VALLON. 
GoupiUeaa,  inipeeteur  à  ATallon. 
1896 


CaumartiOf  inspecteur-adj.,  à  A  vallon. 
Dupont,  garde  sédentaire,    attaché    au 
bureau  de  Tinspecteur. 

INSPECTION  DB  SENS. 

Le  Tellier .inspecteur  A  Sen<). 

De  Patomay,  inspecteur-adjoint,  A  Sens. 

Gerbais,  brigadier  sédentaire,  attaché  an 

bureau  de  l'inspecteur. 
Gomart,  garde  général  A  Joigny. 

8 
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INSPECTION  DE  TONNERRE. 


Goindre,  inspect.  à  Tonnerre. 
De  Jottffroy  d'Abbans,  inspect.-adjoint,  à 
Tonnerre. 


Pifieotj  brigad.  sédent.,  attadié  au  borean 

de  l'inspecteur. 
Conrad,  garde  général,  k  Ancy-le-Franc. 


POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES. 

Bdriaux  db  la  Direction  na  l'Yonne  :  Rue  Alexandre-Marie ,  7  bis. 

MM.  DE  SiNCLT,  directeur;  Rémond,  Jouany,  Loiseau,  inspecteurs;  Lambert, 
commis  principal  de  direction;  Parigot,  Tbomas,  Delamour,  Papon,  Ravault  et 
Vigreux,  commis  de  direction  ;  Marescbé  et  Dujust,  brigadiers-facteurs. 

SERVICE  DES  POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES 

Bureau  ^Àuxerre^  rue  Dampierrei  7.  —  Recette  principale.  —  MM.  Lecberre, 
recev.  princip.;  Granet,  Germain  Pierre,  Goussot,  Bruey,  commis  principaux; 
Goussot,  Descottes,  •  Jnssot,  Chevallier,  Plessis,  Peyron,  Petiot,  Salgues,  Vinot  H., 
Caplat,  Peyraud,  Champy,  Morvand,  Vinot,  Regouby,  Moinat,  commis;  Privot, 
Vinot,  Maugey,  Picq.  Dupoux,  commis  auxiliaires:  Lambert,  Cestre,  Ligeron,  Bon- 
net,  surnuméraires.  —  Cornin,  Seguin,  Bri'>n,  gardiens  de  bureau. 

Los  bureaux  de  poste  ou  est  installé  le  télégraphe  sont  marqués  d'un  T, 

Châtel-Censoir,  T,  Mme  Loup,  receveuse. 
Cbâtel- Gérard,  M.  Rikthère,  facteur-rec. 
Chastellux,  T,  M"'  Tanière,  receveuse. 
Cussy-1-Forges,  T,  Mlle  Fortin,  recev. 
Guillbn,  r,  Mme  Boulanger,  receveuse. 
Joux-Ia-Ville,  Mme  Colin,  receveuse. 
L'Isle-s-1-Serein,  r,  Mlle  Manchet,  recev. 
Lucy-le-Bois,  7*,  Mlle  Parisot,  recev. 
Quarré-1-Tombes,  T,  Mlle  Panier,  recer. 
Sietint-Léger,  M.  Monsigny,  fact.-recev. 
Serroizelles,  Mme  Thomas,  receveuse. 
Vé^elay,  T,  Mlle  Dupuy,  receveuse. 

AfTW^iutmMfi^  de  Joignjf, 

Aillant/  T,  Mme  Mollaret,  receveuse. 
Arces,  7,  Mlle  Mortier,  receveuse. 
Basson,  T,  Mme  Burat,  receveuse. 
Bléneau,  T,  Mme  Chambon,  receveuse. 
Brienon,  T,  Mlle  Beaujeu,  receveuse. 
Bussy-en-Othe,  r,  Mlle  Monneret,  recev. 
Cerisiers,  T,  Mme  Noley,  receveuse. 
Cézy.  r,  M*«  Schuyten,  receveuse, 
Chailley,  T.  Mlle  Boiron,  receveuse. 
Champignelles,r,Mme  Brunot,  receveuse. 
Charny,  T,  Mlle  Vat,  receveuse. 
Dixmont,  T,  Mme  Lautier,  receveuse. 
Fleury,  T,  Mlle  Caron,  receveuse, 
g*  à   MM.  Rothé,  rec.  des  Postes  et  Télégr.  ; 
.00 1  Bailly,Moreau,Bétry,Chaumier,Lamj, 
'^  f  Riant,  com.;  Weiss,  gard.debur. 
Grandchamp,  M.  Naudot,  facteur- recev. 
Guerchy,  T,  Mlle  Treille,  receveuse. 
La  Ferté-Loupière,  T,  Mlle  Polosse,recev. 
Laroche  (St-Cydr.).  r,  M"''VilUrd.  recev. 
Lavau,  T,  Mlle  Picnon,  receveuse. 
Mézilles,  7,  Mile  Bellanger,  receveuse. 
Migennes,  T,  Mme  Mathieu,  receveuse. 
Neuilly,  7,  Mlle  Viltard,  receveuse. 
Prunoy,  M.  Pve,  facteur-receveur. 
Rogny,  T,  Mlfe  Musard,  receveuse. 
St-Attbin-Ch.-Neuf,  7,  M.  Ribière,  recev. 
Saint- Privé,  M.  Pasquet,  faeteur-recev . 
I  S^Fa^geau,  7,  M.  Lassausaie,  receveur. 


Àrrondistement  d'Àuxerre, 

Andryes,  M.  Desgranges,  facteur  r  cev. 
Appoigny,  7,  Mlle  Pacot,  receveuse. 
Arcy-Aur-Cure.  Mme  Mortier,  receveuse. 
Chablis,  7,  Mlle  Berrut,  receveuse. 
Champs,  7,  Mme  Guichard,  receveuse. 
Cheny,  7,  Mlle  Perdijon,  receveuse. 
Chevannes,  7,  Mlle  Fort,  receveuse. 
Coulanges-la-V.,  7,  Mme  Vincent,  recev. 
Coulanges-s-Y.,  7,  M"*  Leconte,  recev. 
Coorson,  7.  Mme  Château,  receveuse. 
Gravant,  Mlle  Mandron,  receveuse. 
Druyes,  Mlle  Millot,  receveuse. 
Etais,  7,  M.  Chambard,  receveur. 
Gy-lEvèque,  M.  Hitier,  facteur-recev. 
Her>,  7,  Mlle  Pain,  receveuse. 
Leugny,  7,  M.  Adry,  facteur-receveur. 
Ligny,  7,  Mme  Anis,  receveuse. 
Mailly-la-Ville,  7,  Mlle  Moreau,  recev. 
Maiily-Château,  7,  M-  Couturier,  recev, 
Maligny,  7,  Mme  Noël,  receveuse 
Mlgé,  7,  Mme  Marmagne,  receveuse. 
Monéteau,  Mlle  Houroux,  receveuse. 
Montigny,  7,  Mme  Lebreton,  receveuse. 
Mont-St-Sulpice,  7,  fiClle  Ubelle,  recev. 
Ouanne,  7,  Mme  Rameau,  receveuse. 
Pontigny,  7.  Mme  Crochet,  receveuse. 
Pourrain,  Mme  Gilles,  receveuse. 
Saint-Bris,  7,  Mme  Jamin,  receveuse. 
St-Florentin,  7,  M.  Goirabert,  receveur. 
St-Sauveur,  7\  Mme  Filey,  receveuse. 
Seignelay,*  7,  Mme  Hugot,  receveuse. 
Thury,  7,  Mlle  Viroont,  receveuse. 
Toucy,  7,  Mme  Vianon,  receveuse. 
Treigny,  7,  Mme  Toutée,  receveuse. 
Vermenlon,*  7,  Mme  Chapotin,  recev. 
Vincelles,  7,  Mlle  Mouchol,  receveuse. 

Àrrondiuemetu  d'Àvàllon, 

Avallon,  7,  M.  Perret,  receveur.  Rosier, 
commis  auxiliaire;  Mlles  Rabillon, 
Rouif,  Ciérin,  dames  employées. 
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Stnlulien-dii^.,  Mlle  Lombard,  receveuse. 
St-Martin-d'Ordon,  Mme  Delagneau. 
St-AUrtin-s-Ouamie ,  T,  Mlle  Alepée,  recey . 
Senan^  M.  Barde,  facteur- boîtier. 
Sépçaox,  T,  Mlle  Barbe,  receveuse. 
Veoizy,  Mme  Pacot,  receveuse. 
Tillcfranche-Sl-Pbal,  J.MmeMorey,  rec 
yfllcBeave-sur-Y.,  J.  M.  BoQdet,Teeev., 

Mlles  Pein  et  Chatelot. 
ViAevallier,  T,  Mme  Molleveaux,  recev. 
Villier»-S.-BeDOlt,  r,  Mlle  Ronlet,  recev. 

Àrrondistement  de  Sens* 

Champigny,  T,  Mme  Brissot,  receveuse. 
Chéroy,  7,  Mme  Onfray,  receveuse. 
Coarloo,  T,  Mme  Petit,  recev. 
£grîseUe4e-B.,  T,  Mlle  Huchard,  recev. 
Màlav-le-Grand,  MUe  Viaolt,  recev. 
Hooliuher,  M.  Jonan,  ract.-recev.,T.  M. 
Pofltrft-Yonne,  r,  M.  Boissiau,  recev. 
St-Maurice-R.-H.,  7,  Mlle  Pnssio,  rec. 

Sens.  MM.  Roescb,  recev.;  Gremeau, 
commis  principal;  Quatre,  Cornette, 
Barré,  commis;  Loddé,  Ri^nlt,  ^ard. 
de  bureau;  Mmes  Morot,  Souquières, 
Mlles  ^orVi  Girard,  Berdin,  Dumo#, 
Générât,  Tissol,  Basset,  dames  em- 
ployées ;  Longuet,  fact.-surv. 


Serbonnes,  T,  Mlle  Ghevrier.  recevease;^ 
Sergines,  r^MmeToucheronae,receveuse. 
Saint- Valénen,  T,  Mme  Garrier,recev. 
Theil,  T,  M.  Guillaume,  receveur. 
Thorigny,  7,  Mue  Lécorché,  receveuse. 
Vallery,  J,  Mlle  Barbe,  receveuse. 
VM'Archev. .  7,  Mme  Grandraottet,recev. 
WMa-Guyard,  J,  Mme  Dumur,receveu8e. 
Yéron,  T,  Mme  Marcbal,  receveuse. 

Arrondistement  de  Tonnerre, 

Aisy,  MUe  Bablot,  receveuse. 

Annay-surSerein,  M.  Quéau,  fact.-recev. 

Ancy-le-Fr.,  r,  M.  Naudin,  receveur. 

CnuEy,  T,  Mme  Charlocbet,  receveuse. 

Flogny,  T,  Mme  Garnler,  recev. 

Neuvy-Sautour,  T,  Mlle  Guéret,  recev. 

Lézinnes,  Mlle  Besnard,  receveuse. 

Noyers,  Mlle  Larbouillat,  receveuse. 

Nuits,  7,  MUe  Paupert,  receveuse 

Ravières,  Mlle  Simon,  receveuse. 

Sennevoy-le-Bas.  M.  Moreau,  fact.-recev. 

Tanlay,  IMme  Micbel,  receveuse. 

Tonnerre,  M.  Lallement,  recev.  des  P.  et 
T.  ;  Lacaille,  Thiney,  Lambert, commis  ; 
Guyot,  commis  auxil.;  Mlle  PaUleret, 
Mme  Lenief,  MUes  Bage,  Lorin,  FéUz, 
Mme  Thiney,  dames  emp!oy.;CouiUaud, 
gardien  de  bur. 


Les  boreaui  d'Auzerre,  Sens,  Tonnerre,  Joîgny.  Avallon,  St-Fargeau  et  Villeneuve- 
snr-Tonne  sont  ouverts,  pour  la  correspondance  des  dépêches  privées,  tous  les  jour9 
T  Goiii|#ris  fêtes  et  dimanches,  de  7  heures  du  matin  à  9  heures  du  soir,  depuis 
te  1*'  mars  jusqu'au  1"  novembre,  et  de  8  heures  du  matin  à  9  heures  du  soir,  de- 
puis le  1*'  novembre  jusqu'au  l*"*  mars. 

Les  boreani  n'acceptent  pas  les  dépêches  de  nuit. 

BUnSAOl  MUNICIPAUX  NON  FUSIONNÉS.  —  EMPLOYÉS  CHARGÉS  DU  SERVICE 

TÉLÉGRAPHIQUE  SEULEMENT. 

M.  Gamier,  à  Noyers  ;  Mme  Alvisev,  à  Ravières  ;  MM.  Barrois,  à  Santlguy  ;  Petit, 
à  Nilry  ;  Ménétrier,  à  Arthonnay  ;  Pilet,  à  Bierry  ;  Viré,  à  Chitry  ;  Delinotte,  à  8t- 
Cyr-les-Colons  ;  Thévenin,  i  Irancy  ;  Flenr^.  à  Jouy  ;  Lhabitant,  h  Domats. 

C^  bureaux  sont  ouverts  de  9  h.  du  matin  à  midi,  de  2  h.  à  7  h  du  soir;  le  di- 
■anehe:  de  8  h*  1/2  à  9  h.  1/2  du  matin^  de  5  à  6 1i.  du  soir. 

Gares  ouvertes  à  la  télégraphie  privée  : 

Cbemllly,  Gravant  Laroche,  Mailly-la-Ville,  Villeneuve-la-Guyard,  Theil,  Chigy 
Les  ^éges,  Malay-le- Vicomte,  Monéteau,  Arcy,  Subligny,  Villeneuve-la-Dondagre 
Savifpiy,  Btivey,  Châtel-<>érard  et  33  écluses. 

SURVEILLANCE  DBS  UGNXS« 

MM.  Rostaing,  chef-eurveUI.:  Soufflet,  Dechavanneet  Genty,  surveUlants  ;  Jonssot, 
Cfaoaard,   Latroye,  Genty  et  CoHas,  ouvriers. 

Sffvice  télépbon.  :  MM.  Jeangneau,  et  Pauron  ;  Nabères,  agent  spécial  (serv.  télé- 
pbooiqiie),  Auxerre. 


—  116  — 


SECTION  Vil. 

PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

M.  LiëTT  Maurice  >J(,  inspecteur  général,  à  Paris,  15,  avenue  du  Trocadéro. 
M.  Gallon  i^,  ingén.  en  cbef  du  département,  r.  des  Grandea-Fontaines, 6,  à  Auxerre. 

SERVICE  ORDINAIRE 
I*  Routes  nationales  : 


N*  5.  De  Paris  a  Genève  par  Montereau, 
ViUeneave-la-Guyard,  Champiçny,  Ville- 
•  raanoche,  Pont-^ur- Yonne,  Saint-Deuis, 
Sens,  MAlay-le-Roy,  Theil,  Yaumort, 
Arces,  Arrolles,  Samt-Florentin,  Ger- 
migny,  Percey,  Flogny,  Tronchoy, 
Cheney,  Dannemoine,  Tonnerre,  Le* 
zinnes,  Ancy-le-Franc,  Fulvy,  Nuits, 
Aisy,  Montbttrd  et  Dijon. 

N*  5  bis.  De  Brie -Comte-Robert  i  St-Flo- 
rentin  par  Sens,Rosoy.  Yilleneuve-s-Y. , 
Anneau,Vilieyallier,Villecien,St-Aubin, 
Joigny,  Laroche,  Esnon  et  Brienon. 

N*  6.  De  Paris  à  Chambéry  par  Joigny, 
Epineau-les-Yoves,  Basson,  Appoigiiy, 
Auxerre,  Cliami)s,  Vincelles,  Gravant, 
Vermenton,  Reienj,  Lucy-sur-Cure, 
Arcy- sur-Cure,  Samt-Moré,  Voutenay, 
Sermizelles,  Avallon,  Gussy-les-ForgeS| 
Sainte-Magnance  et  Rouvray. 


N"  60.  De  Nancy  à  Orléans  par  Troyes, 
Villeneuve  -  l'Archevêque  ,  Molinons, 
Foissy,  Sens,  Paron  et  Courtenay. 

N*  65.  De  NeufchAteau  A  Bonny-sur-Loire 
par  Chàtillon-sur-Seine,  Laignes,  Pi- 
inelles,  Tanlay.  Tonnerre,  laéy,  Cha- 
blis, Poinchy,  Beines,  Auxerre,  Ville- 
fargeau,  Pourrain,  Toucy,  Mézilles, 
Saint-Fargeau  et  Lavau. 

N"  77.  De  Nevers  à  Sedan,  par  Clamecy, 
Coulanges-sur-Yonne,  Courson,  Gy- 
Lévéque,  Yallan,  Auxerre,  Villeneuve- 
Saint  -  Salves  ,  Montigny,  Pontigny, 
Saint  -  Florentin,  Neuvy  •  Sautour  et 
Troyes. 

N"  151.  De  Poitiers  à  Avallon,  par  Cla- 
mecy,  Dornecy,  Chamoux,  Vézelay, 
Asquins  et  Blannay. 

Longueurs  des  routes  nationales  dans  le 
département,  529  Icil.,  Iu2  met. 


BUREAUX  DE  l'INGÉNIEUR  EN  CHEF 

MM.  Boivin,  conducteur,  chef  de  bureau  ;  Simonnin  et  AUouis,  commis. 
Le  déj>artement  est  divisé  en  trois  arrondissements  d'ingénieurs  ordinaires,  ainsi 
qu'il  suit  : 


ARRONDISSEMENT  DO   NORD. 

M.  Dubois,  ingénieur  ordin.  à  Sens. 

Bureau, 

MM.  Jannin,  conducteur,  comptable. 
Nicolle,  commis. 

Service  actif. 
MM.  Cussinel,  conducteur  à  Sens. 
Martin,  conducteur  à  Joisny. 
Cet  arronoissement  comprendies  routes 
nationales  : 
N«  5.  De  la  limite  de  Seine-et-Marne  à  la 
borne  kilométr.  n"  150,  près  Avrolles. 
N*  5  bis.  De  Sens  à  St-Florentin. 
N*  60.  De  la  limite  de  l'Aube  à  la  limite 
du  Loiret. 

ARRONDISSEMENT  DU  SUD-OUEST 

M.  Couvreux,  ingénieur  ordin.,  à  Auxerre, 
«venue  de  la  Puisaye. 
Bureau. 
MM.  Raoul,  Jiouen,  conducteurs  ;  Mény, 
commis. 

Service  actif, 

MM.  Lalgut  et  Pourrière,  conducteurs  à 


Cet  arrondissement  comprend  les  routes 
nationales  : 

No  5,  depuis  la  borne  kilomét.  150  près 
Avrolles  jusqu'à  la  borne  180  près  de 
Tonnerre. 

N*  6,  depuis  Joigny  Jusqu'à  la  borne  ki- 
lométnque  n*  170,  au-delà  d'Auxerre. 

N"  65.  Depuis  le  pont  d'Auxerre  juqu'à 
la  limite  du  Loiret. 

N*  77.  Depuis  la  limite  de  la  Nièvre  jus- 
qu'à celle  de  PAube. 

ARRONDISSEMENT  DU  SUD-EST. 

M.  Dubois,  ingénieur  ordin.,  A  Auxerre, 
boulevard  vauban. 

Bureau. 

MM.  Farcy,  conducteur,  comptable. 

Tulout,  commis. 

Service  actif, 
MM.  Faivre,  conducteur  à  Tonnerre. 

Offroy,  conducteur  A  Auxerre. 

Jamot,  conducteur  à  Avallon. 

Cet  arrondissement  comprend  les  routes 
nationales  : 


•ttxerre;  Milion,  conducteur  principal   N*  5.  De  la  borne  kilométrique  n*  180  A 
flt-Florentin.  I     U  limite  de  la  Côte^»Or. 
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K*  6.  De  la  borne  kiJ.  n*  170,  près  Au-      jonction  avec  la  route  n*  6,  près  Aaxerre. 
xerre,  à  la  limite  de  la  G6te-d^0r.  NM51.   De  la  limite  de  la  Nièvre   à 

N*  S5.  De  la  limite  de  la  Côte-d'Or  à  la       filannay. 

2*  Service  de  VhydrauUque  agricole. 

Ce  service,  rattaché  au  Ministère  de  l'Agriculture,  comprend  la  surveillance  et 
la  réglementation  des  rivières,  ruisseaux  et  tous  autres  cours  d'eau  non  navigables 
ni  flottables,  ainsi  que  de  toutes  les  usines  établies  sur  ces  cours  d^eau;  la  police,  le 
tarage  et  Tamélioration  de  ces  mêmes  cours  d'eau  ;  les  irrigations,  drainages,  dessè- 
chements, etc. 

L»  ingénieurs  et  les  conducteurs  des  ppnts  et  chaussées  du  service  ordinaire  sont 
chargés  de  Tinstmction  de  toutes  IfS  affaires  ressortissant  au  service  hydraulique, 
^or  les  cours  d*eau  non  navigables  ni  flottables  du  département,  chacun  dans  Télen- 
dae  de  l'arrondissement  ou  de  la  subdivision  correspondant  aux  routes  nationales 
doot  la  surveillance  lui  est  confiée. 

3*  Pèche,  —  Êtahlitsemenis  insalubres  ou  dangereux, 

\JSA  incénieurs  et  les  conducteurs  du  service  ordinaire  sont  en  outre  chargés, 
chacun  dans  la  région  correspondante  au  service  hydraulique  qui  lui  est  confiée, 
da  service  de  la  pêche  dans  les  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables  et  de  Tins- 
tnietion  de  toutes  les  affaires  concernant  les  établissements  insalubres,  incommodes 
00  dangereux,  telles  que  création  d'usines,  installation  d'ateliers,  ouverture  de  ma- 
gasins de  dépôts,  etc. 


SERVICE  DE  LA  NAVIGATION  DE  L'YONNE. 

Ceierviee  eomprend  la  rivière  TToone  depuis  Auxerreju«qu'à  Montcreau,  ainsi  que 
1^^  dérivations  de  Gorgy,  de  Joîgny  et  de  Gourion.  Il  comprend  aussi  le  mouvement 
de  la  navigation,  la  police  des  ports  qui  en  dépendent,  rinstrnclion  des  aflaires 
coneeroanl  les  usines  situées  sur  la  rivière,  le  service  de  la  pèche  snr  la  rivière 
r Yonne  et  le  service  d^annooce  des  ciues  de  l'Yonne,  en  aval  d'Auxerre,  da  Serein 
et  de  rArnnaaçon. 

M.  Lévt  Maurice  #,  inspecteur  général,  avenue  du  Trocadéro,  15,  à  Paris. 
M.  B.  DB  Mas  ^,  ingénieur  en  chef,  à  Paris,  3,  rue  Dufrenoj. 

Bareau  de  Tingénieur  en  chef,  rae  des  fielles-Feuilks.  29  :  MM.  Pommier,  eon~ 
dact.,  chef  de  bureau;  Pomte,  conducteur;  Navarre  et  Chamiion,  eommi«;  Con- 
ctuodon,  agent  de  la  slalistique. 

Le  service  de  la  navigation  de  l'Yonne  est  divisé  en  deux  arrondissements  d'ingc- 
fiieur  ordioaire^  savoir  : 

Premier  arrondissementi  comprenant  la  rivière  d'Yonne  entre  Auzerre  et  Laroche, 
«  U  drrîvation  de  Gurgy. 

U.  BriuillA,  ingénieur  ordinaire,  h  Auxerre,  rue  Francis»,  8. 

Bureao  :  MM.  Roalier  jeune,  conducteur^  chef  de  bureau;  Lusy,  coodueleur  ; 
Gaonier  et  Baidonneau,  commis. 

Service  actif:  M.  Ménisselle,  conducteur  à  Anxerre,  avenue  de  St-Florentin.  — 
Kivière  d*Yonne  d^Auzerre  à  Laroche,  et  dérivation  du  Gurgy. 

Deuxième  arrondissement,  comprenant  la  rivière  d'Yonne  entre  Laroche  et  Mon- 
tercso  et  les  dérivations  de  Joigny  et  de  Gourion  : 
^.  Di^BOis  ^,  ingénieur  ordinaire  à  Sens. 

6ur#a«7  MM.  Bardaut,  conducteur,  chef  de  bureau  ;  Barraux,  conducteur  ;  Huyart 
H  billard,  eommis. 

Service  actif  :  M.  Boulier  aîné,  conducteur  à  Joigny.  —  Rivière  d'Yonne  do  Laroche 
>a  i»ont  de  Villevallier  et  dérivation  de  Joigny. 

M.  Cnissard,  conducteur  à  Villeneuve-sur- Yonne.  —  Rivière  rrYonne,  do  pont  de 
^  ilievallier  è  la  borne  kilométrique  6i. 

M.  Lamberty  subdivisionnsire  au  barrage  de  Saint-Martin.  —  Rivière  d^Yonne 
<B*re  la  hmiie  précédente  et  Sixte.  —  M.  Ferrasse,  commis,  sdjoint  à  M.  Lambert. 

>1.  Mathieu»  conducteur  à  Port-Kenard.—  Rivière  d'Yonne  de  Sixte  à  Montereau 
'1  <ieri  Taiioo  de  Courloo. 
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SERVICE  DU  CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  HAUTE  TONNE. 

Ce  lervico  comprend  les  tinTaux  d'entretien,  de  réparation  et  de  perfectionnement 
du  canal  du  Nivernais  avec  ses  annexes,  los  réservoirs  do  point  ât:  partage  et  l*eon- 
branchement  do  Vermenton  (canal  de  la  Cure),  de  la  rÎTière  d^Yonne  entre  le 
pertois  d^Armes  (près  Clamecj)  et  le  pont  d'Auzerre,  de  la  rivière  de  Cure  depuis 
Arcy  jusqu'à  Gravant  et  du  réservoir  des  Setions  situé  dans  le  département  de  la 
Nièvre. 

Il  comprend  aussi  tout  ce  oui  concerne  le  mouvement  de  la  navigation  et  do 
flottage  sur  ces  cours  d'eau,  la  police  des  ports  qui  en  dépendent,  PinstroctioD 
des  anaires  concernant  IfS  usines  qui  y  sont  situées  et  le  service  de  la  pèche  sur 
ces  mômes  cours  d^eaii. 

M.  Bazin  ^,  inspecteur  général,  i3i,  boulevard  Raspail,  Paris. 
M.  BlAiOTia  ^,  ingénieur  en  chef,  place  Chaméanne,?,  à  Nevers. 

Ce  serrice  est  partagé  en  deux  arrondissements  d'ingénieur  ordinaire,  saToir  : 

I"'  ARBONDissiMiNT  Comprenant  toute  la  partie  du  canal  située  dans  la  Nièvre  et 
la  rivière  d'Tonne  depuis  le  pertuis  d'Armes  jusqu'à   la  limite  du  départemeut. 

M.  N. . . . ,  Ingénieur  ordinaire,  à  Aoxerre. 

Bureau  :  MM.  Léger  et  Staub,  eondùctelirs  ;  Lorinau  et  Ch.  Corolleur,  commis  ; 
Guenot,  agent  leroporsire. 

Condueieurt  subdHHsionnaires  :  MM.  Batou.  à  Decixe;  Desponge,  à  Chàtillon-en- 
Bazois;  Final,  à  la  Monugne;  Comte,  à  Marigny-sur-Tonne,  et  Boidot«  à  Clamecy. 
Cbaumier  et  Lavaletie,  commis,  bureau  eitérieur  de  Clamecy. 

a*  ARRONDissBMBRT  Comprenant  la  partie  du  canal  située  dans  le  département  do 
PYonno,  l'embranchement  do  Vermenton  (canal  de  la  Cure),  la  rivière  d'Yonne  Jus- 
qu'h  Auxerre,  la  rivière  de  Cure  entre  Arcy  et  Crevant,  et  le  réservoir  des  Settons. 

M.  BaiDiLLif,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre,  rue  Française,  8. 

Bureau  :  MM.  Ondin,Pavaillon,  Lamarre, eunducteors  ;  Cspon  et  Magriao, commis. 

Service  actif'.  M.  Philippe,  conducteur  à  Mailly-la-Ville,  rivière  d'Yonne  et  canal 
du  NiTernais,  entre  la  limite  de  la  Nièvre  et  Crevant.  —  M.  Guillemain,  conduc- 
teur à  Auaerre,  rue  Cochois,  7,  rivière  d'Yonne  et  canal  du  Nivernais,  de  Crevant 
à  Auxerre.  —  M.  SaflTroy,  conducteur  à  Vermenton,  rivière  de  Cure  entre  Arcy  et 
Gravant,  canal  de  la  Cure  et  réservoir  des  Sellons, dans  la  Nièvre.— M. Prégermain, 
conducteur,  bureau  extérieur  d'Auxerre.  et  M.  Lefort,  conducteur,  bureau  extérieur 
de  Mailly-U-Ville. 

Nota.  —  One  ligne  télégraphique  et  téléphonique,  mettant  en  rapport  ehaque 
écluse  avec  les  deux  écluses  voisines  de  l'amont  à  l'aval,  est  établie  le  long  du  canal 
du  Nivernais  et  de  rerobranchement  de  Vermenton  entre  Auxerre  et  Clamecy.  Cette 
ligne,  ouverte  aux  dépèches  privées,  est  en  communication  avec  celle  de  la  rivière 
d'xonoe,  à  Auxerre. 

CANAL  DE  BOURGOGNE 

Ce  senriee  comprend  les  travaux  d'entretien,  de  réparations  el  de  perfectionne- 
ment du  canal  de  Boursogne  entre  Laroche  (Yonne)  et  Sl-Jean-de-Losoe  (Gôte-d'Or). 
avec  ses  annexes,  les  réservoirs  alimentaires  et  les  prises  d'eau;  il  comprend  aussi 
tout  ce  qui  concerne  le  mouvement  de  la  navigation  et  le  flottage  sur  cette  voie  na- 
vigable, la  police  des  ports  qui  en  dépendent,  l'instruction  des  affaires  concernant 
les  usines  qui  y  sont  situées  et  le  service  de  la  pèche. 

M.  Bazin  %^  inspecteur  général,  boulevard  Raspail,  133,  Paris. 
M.  FoiVTAiNB  ^,  ingénieur  en  chef,  à  Dijon. 

Le  service  du  canal  de  Bourgogne  est  divisé  en  deux  arrondissements  d'ingénieur 
ordinaire  : 

1*'  ARBONOissEMBivT.  —  De  l'cmbouchure  du  canal  dans  l'Yonne,  à  Laroche,  à 
l'éclute  n*  12  du  versant  de  l'Yonne  (Gissey-les- Vieil  (Côte-d'Or). 

M.  Bureau,  conducteur  principal,  faisant  fonctions  d'ingénieur  ordinaire  à  Semn  r 
MM.  Barbe,  condoctear  principal  à  Tonnerre;  Tiliequin,  conducteur  à  Tonnerre. 
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2"  ABBonmssBworr.  —  De  l'écluse  n*  12  (Gissey-4e-yieil)  à  l'embouchure  du  canal 
dans  la  Sa6ne. 
M  Galuot,  iogénienr  ordloaire  à  Dijon. 

(Une  ligne  télégraphique  et  télénhonique,  ouverte  aux  dépêche»  prifées,  est  éta- 
blie le  long  du  canal  de  Bourgogne). 


CilNAUX  D'ORLÉANS,  DE  BRIARB  £T  DU  LOING 

Ce  serrioe  comprend  les  travaux  d^entrctieo,  de  réparations  rt  de  perfectlonno- 
Beotdo  ces  troia  lignes  de  navigaiioo  qui  ont  une  extrémité  commune  h  Buges,  si- 
loée  à  4  kilomètres  de  Monlargis,  vers  la  Seine,  et  qui  fonetionnenl  par  groupe  de 
deux  en  élabliasant  des  communicatioiiH  disiinciea. 

La  ligne  principale  est  celle  de  Briare  &  St>Mammès,  ^ai  met  en  communication 
U  Seine  avec  la  Haute- Loire  ou  un  canal  Islérali  et  par  suite  avec  les  canaux  de  Berry 
et  du  Centre  et  avec  la  Saône  et  le  RhOne. 

La  Basse-Loire  est  de  môme  reliée  à  la  Seine  par  les  canaux  d^Orléans  et  du  Loing 
^tre  Comblenx,  situé  sur  la  Loire,  k  6  kilom.  dX)rléans,  et  St-Mammès,  sur  la 
Seine. 

M.  Lavollû  ^,  ingénieur  en  chef,  à  Paris,  rue  de  Lille.  47. 

(Une  ligne  télégraphique  et  téléphonique,  ouverte  aux  dépèches  privées,  est  établie 
le  loog  de  ces  canaux) . 

AlflfONCE  DBS  CRUES  DANS  LE  BASSIN  DE  L*TONNE. 

Des  servieet  locaux  ont  été  organisés  en  i885  pour  Pannonce  des  crues  de  PYonne 
et  de  ses  principaux  affluents:  la  Cure,  le  Serein  et  TArmançon;  ils  sont  rattachés 
10  tervice  hydrométrique  central  du  bassin  de  la  Seine  et  places  sous  la  direction  de: 

I*  M.  Mazoybr,  ingénieur  en  chef  à  Nevers,en  ce  qui  concerne  la  rivière  d'Yonne, 
eo  araont  d'Auxerre,  et  la  rivière  de  Cure. 

a*  M.  B.  BB  Mia,  ingénieur  en  chef,  à  Pari.i,  a9,  rue  des  Belles>Feuillea,  en  ce  qui 
cooceme  la  rivière  d^Yonne,  en  aval  d'Auxerre«  et  les  rivières  du  Serein  et  de 
PArmançoD. 

Ces  services  sont  confiés  : 

A  M.  BoiDOT,  conducteur  de  lu  navigation,  à  Clamccy,  pour  la  rivière  d'Yonne 
cotre  Armes  (Nièvre)  et  la  limite  du  département  de  PYonne  ; 

A  M.  BaBOiLLÉ,  ingénieur  ordinaire  die  la  navigation,  à  Auxerre,  pour  la  rivière 
d*Yonne,  entre  la  limite  du  département  de  la  Nièvre  et  Laroche,  et  pour  les  rivières 
de  Serein  et  d'Armancon  ; 

A  M.  Dubois,  ingénieur  ordinaire  de  la  navigation,  à  Sens,  pour  la  rivière 
d*ToBne  entre  Laroche  et  Montereau  ; 

A  M.  SArraoT,  conducteur  de  la  navigation,  à  Vermenton,  pour  la  rivière  de  Cure 
entre  Arey  et  Gravant. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT 

^TimES,  TBAVAUX  ET  CONTBOLE  De  TRAVAUX. 

Lkhes  comprises  dans  le  RESEAU  P.-L.-M.  —  1"  Lignes  concédées  d*Auxerre  à  Gien, 
de  Triguères  à  Clamée^,  de  Cosne  à  Chmccjr,  —  2o  iÀgne  non  concédée  de  Moné- 
Usa  à  Saint' Ptorentin. 

Directeur  du  coDtr61e  :  M.  S\lva  #,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées , 
à  Paris,  34. 

UcnES  COMPRISES  OANS  LE  RÉSEAU  d'OrlÉANS.  —  Lignes  concédées  de  Bourges  à  Gien^ 
^Argent  à  Beaune^la^Roiande  et  de  Bourges  à  Cosne. 

Directeur  do  contrôle  :  M.  Lepeb^rb  'jf^y  inspecteur  général  des  pon's  et  chaussées 
i  Paris,  rue  Jouffroy,  95. 
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LiCNi  GOMPmSB  DANS  LR  BÉ8BAD  DE  l'Est.  —  Ligne  concédée  de  Sàint'Florentim 

à  Troyes. 

Directeur  du  contrôle  :  M.  Massibu  O  ^,  inspectear  général  des  mines  à  Paris, 
arenue  d'Antin,  18. 

Ingénieur  en  chef  du  serWce  d'étndeë,  travaux  et  contrôle  de  travaux  des  lignes 
mentionnées  ci-dessus  :  M.  Cailon,  i}*.  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
à  Anxerre,  me  des  Grandes-Fontaines,  6. 

Bureau  :  MM.  BoiTin,  conducteur,  chef  de  bureau,  rue  du  Champ,  31  ;  Renyoizé 
et  Gabrielle,  commis  ;  Chaillier,  agent  temporaire 

Les  lignes  énumérées  ci-dessus  sont  réparties  en  4arrondisfements  d'ingénieurs 
ordinaires  : 

1"  arrondissement.  —  Comprenant  le*  lignes  d'Auxerre  à  Gien  (entre  Gien  et 
Saint-SauTOor)  ;  de  Triguéres  à  Clamecy  (entre  Fontenoy  et  Sargy)  ;  de  Cosne  à 
Clamecy,  et  de  Monéleau  à  Saint-Florentin  (entre  Héry  et  Saint-Florentin). 

M   Bebuillé,  ingénieur  ordinaire  à  Auxerre,  rue  Française,  8. 

Bureau  :  MM.  Luzy,  conducteur,  et  Mollaret,  ag^nt  temporaire. 
Service  actif:  M.  Mégrot,  conducteur  à  Cosne. 

2*  arrondissement.  Comprenant  les  lignes  d'Auxerre  A  Gien  (entre  Auxerre  et 
Saint-Sauveur);  de  Triguéres  à  Clamecy  (entre  Triguéres  et  Toucy-Moulins);  de 
Bourges  à  Gien;  d'Argent  à  Beaune-la-Rolande ;  de  Monétean  &  Saint-Florentin 
(entre  Monétean  et  Héry). 

M.  CouvRBux,  ingénieur  ordinaire  à  Auxerre,  avenue  de  la  Puisaye. 

Bureau:  MM.  Gaulon,  conducteur;  Leu,  Girard  et  Potin,  commis;  ParisoU 
Yignelles  ti  Bonnet,  agents  temporaires. 

Service  actif  :  MM.  Raoul,  conducteur  principal,  à  Auxerre;  Guasson,  conducteur, 
à  Héry;  Raimbault, conducteur  principal;  Valzoches,  commis;  Sarrault,  agent  tem- 
poraire, à  Gien. 

3*  arrondissement.  —  Comprenant  la  ligne  de  Bourges  à  Cosne. 

M.  Gdillot,  ingénieur  ordinaire  à  Neveré. 

Bureau  :  MM.  Montarron,  Passeleau,  conducteurs;  Mercier,  Savard  et  Manchon, 
commis;  Mayer,  Delaconture  et  Bonnier,  agents  temporaires. 

Service  actif:  MM.  Renard,  conducteur,  à  Bourges;  Sanglé,  conducteur  prin- 
cipal ;  Mégrot,  Mercier  et  Morisot,  conducteurs;  Louis,  agent  temporaire,  à  Cosne. 

4' arrondissement.  —  Comprenant  la  ligne  de  Saint-Florentin  à  Troyes. 

M.  Barattb,  ingénieur  ordinaire  à  Troyes. 

Bureau  :  M.  Rozé,  conducteur  principal. 

Bureau  spécial  des  expropriations  de  la  ligne  de  Monétean  à  Saint-Florentin,  rue 
Bourneil,  2,  à  Aaierre  : 

MM  Jamot,  conducteur;   Chetelol,  commis. 


SERVICE  VICINAL. 

PERSONNEL. 

M  Suruguei^c,  agent-voyer  en  chef,  boulevard  Vauban,  12,  à  Auxerre  (bureau  à 
la  Préfecture) ;  MM.  Guyard,  agent-voyer  d'arrondissement,  chef  de  bureau;  Sonnet, 
chef  de  comptabilité;  Heurley,  commis  d'ordre;  Hodrv,  dessinât.  ;  Ducreux,  eipé- 
ditionnaire. 
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ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE. 

H.  Bertrand,  agent-royer  d'arroadissement,  me  des  Lombards,  3,  à  Aaxerre. 

Bureau  :  HM.  Leconte,  ageoUvoyer,  chef  de  bureau  ;  Quignard,  commis  d'ordre  ; 
Pamcbaux  et  Vivier ,  dessioatenra. 

Âffemu-vojrers  eontonaux  :  —  MM.  Rajssier,  à  Auxerre  ;  Raverat,  à  Chablis  ; 
DeloDcle,  à  Conlanges-la-Vin.;  Hogot^à  CouIaDges-sur- Yonne  ;  Gourmand,  à  Conrson  ; 
BoneheroD,  à  Si-FlorenUn;  Painchaux,à  St-Sauveur;  Chaineau,  à  Seignelay  ;  Durand, 
AToocy  ;  Mathieu  E.,  à  Vermenton ;  Dumay,  à  Lignyle-Ghâtel. 

ARRONDISSEMENT  D'AVaLLON. 

M.  Letar,  agent-rojer  d'arrondissement,  à  Avallon.  —  Bureau  :  MM.  Reposeur, 
agent-voyer,  chef  de  Durean. 

Àéftmts'vorert  cantonaux  :  MM.  Bourcier,  à  Avallon  ;  Scherb,  &  Guillon  ;  Michaut, 
à  rîsle-eur-Serein  ;  Brot,  à  Quarré-les-Tombes  ;  Beaufrère,  à  Vézelay. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIONT. 

M.  Defosee,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Joigny.  —  Bureau  :  MM.  Colas, 
ageot-vojer,  chef  de  bureau;  Lessiau,  agent-voyer  comptable;  Ménélré,  dessinateur. 

Agents-voyers enntonnux  :  MM.  Fronlier,  à  Aillant;  Ganneau,  &  Bléneau  ;  Gouot,  à 
BrienoD  ;  Leblond,  à  Cerisiers  ;  Renard  filâ,  a  Gharny  ;  Maudhuy,  à  Joigny  :  Demay, 
à  Saiat-Fargeau  ;  Manson,  à  Villeneuve-sur-Yonne;  Mantelet,  à  St-Julien-du-Sauit. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

M.  FromoDot,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Sens.  —  Bureau  :  MM.  Simon,  a^ent- 
Toyer,  chef  de  bureau  ;  Barbier,  commis  d'or^ire,  dessinateur  ;  Cheminant,  expédil. 

Àgemis-vorers  cantonaux  :  MM.  Denize,  à  Pont-sur- Yonne  ;  Roblot,  à  Sens  ;  Mila- 
ehoo,  à  Sergines;  Courcier,  à  VilIeneuve-l'ArcheTêque  ;  Préau,  à  Saint-Valérien. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 

M.  Gtrardot.  aoent-Toyer  d'arrondissement,  à  Tonnerre.  —  Bureau  ;  MM.  Veau, 
ageot-Toyer,  chef  de  bureau. 

Agemtgvorert  cantonaux  :  MM.  Galland,  à  Ancy-le-Franc ;  Bonneau,  à  Cruzy-le- 
Châtel  ;  Coîgnel,  à  Flogny  ;  Bertrand  afné, à  Noyers;  Pelletier,  à  Tonner r». 

O  service  comprend,  en  dehors  du  classement,  de  la  construction,  de  l'entretien  et 
de  la  police  aes  chemins  vicinaux  ordinaires,  de  la  reconnaissance  de  la  plupart 
des  chemins  ruraux,  delà  rédaction  et  de  la  tenue  à  jour  de  la  carie  départementale, 
l'acbèvement,  Tentretien  et  la  police  des  chemins  de  grande  communication  dont 
voici  i^r  désignation  et  l'itinéraire  : 


N**  l**,  d'Auxerre  à  Cosne,  par  Che- 
vannes,  Escamps,  Volvant,  Leugn3[,  ^ 
Bmyère,  Levis,  Kontenoy,  les  GoiUo- 
rés,  les  Bobineanx.  les  Cueillis,  Saints. 
Saiale-Colombe,  Treigny,  La  Folie  et 
les  Cbailloux. 

2,  de  Chablis  à  Vermenton,  par  Préhy  et 
Saiotr-Cvr-les-Colons. 

3,  et  Villenenve-sur-Yonne  à  Entrains 
par  Saint-Julien-du-Sault,  Thèmes,  la 
p^te  Celle,  Précy,  Sépeauz,  Saint- 
Romain,  La  Ferle,  Sommecaise,  La 
Viiiotte,  Toncy,  Fontenoy,  Le  Defland, 


Chassy,  Saint-Maurice-le-Jeune,  Egleny« 
Beauvoir,  Nantou,  Pourrain,  Diges. 
Leugny,  Sementron,  Lain,  Thury. 

5,  de  l  igny  au  pont  de  Basson,  par  la  Rue- 
Feuillée,  Pontigny ,  Venouse,  Rouvray, 
Héry.  Seignelay,  Beaumonl  et  Bouard. 

6,  de  Saint-Sauveur  à  Clamecy,  par  le 
Jarlois ,  liiinsecq ,  le  Vaurimbert, 
Champ -Martin,  le  Galois,  Etais,  la 
Fontaine  et  le  Tremblay. 

7,  de  Chàtillon  à  Entrains,  par  Cham- 
pignelies,  Tannerre,  Béon,  Mézilles,  les 
Matignoos,    Saint  -  Sauveur,    les    Re- 


Thorv,  Lalnsecq,  Sainpuits.  i     nards,   TOrme-du-Pont,  les  Thomas. 

4,  d'Aillant  à  Entrains  et  à  Toucy,  par  l     Ste-Colombe,  la  Breuille  et  Sainpuits 
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8,  de  U  roote  nationale  n*  77  à  Maizières, 
par  la  Mooillère,  Ligny,  Varennes,  Ca- 
risej,  Flogny. 

9,  de  saint-Sauvear  à  ia  station  de  Pro- 
▼encj-Aihîe,  par  le  Deffand,  Laio, 
Taiogy,  Molesmes,  Courson,  Fooronnes, 
Fontenay,  Maillf-Ie-Château,  Mailly-la- 
Vîlle,  Avigny,  Vontenay,  lAcy-le-Bois, 
et  ProTency. 

10,  d^  A  vallon  à  Saint-Briftson,  par  Coa- 
sin-la-Roche,  Marraalt,  Aoxon,  Villiers, 
la  Gorce  et  les  Breuillotles  et  à 
QuarréHeA-Torobes. 

llf  de  Vermenton  an  chemin  de  grande 
common.  n*  88,  avec  embranchement 
sur  Thity,  par  Sacy,  Jonx-la-Ville, 
Dissangis,  Plsle,  Pancy,  les  moulins 
Gbonard  et  Salé,  les  fermes  de  Ghè- 
risv,  SaintrBernard,  Perrigny,  Courte* 
rolles  et  Gui  lion. 

12,  de  risle  à  Arthonnay,  par  Annonx, 
8arry.  Villiers-les-Hauts,  Futvy,  Cusy, 
Ancy-fe-Franc,  Pimelles,  Crozy,  Maul- 
nes  et  Arthonnay. 

13,  de  Montréal  à  Ste-Magnance,  par 
Trévisclot,  Trévilly,  Gisery,  Savigny, 
le  Monceau,  Chevannes  et  Ste-Magnance. 

14,  de  Basson  à  Briare  et  à  Gien,  par 
Bassou,  Villemer,  Neuilly,  Champloi- 
seau,  Lalaye,  Aillant,  Lamotte,  les 
Ormes,  le  château  de  Bontin,  les  petits 
bois  oe  Courgoin,  la  Mouillère,  les 
petits  et  les  grands  Brossards,  Bel- 
Air,  le  Singe- Vert,  Grandchamp,  les 
fermes  de  la  tuilerie  St-Val,  la  Bonde 
et  la  Gilbardiére,  Champignelles,  la 
Vellerie,  la  ferme  des  Rosses,  Charo|H 
cevrais,  la  ferme  de  Prix,  de  la  Mai- 
son-Tardive,  les  Petites-Maisons,  Ro- 

§ny,  passe  près  de  l'écluse  et  du  pont 
u  Rondeau. 

15,  de  Cerisiers  à  Courteoay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Tallouan,  Ville- 
nenve-Ie-Roi,  Bussv-le-Repos,  les  Four- 
neaux, la  Herse,  les  Chétifs,  Piffonds 
et  les  Guimbault. 

16,  du  eh.  de  grande  communie,  n*  89  à 
Châliilon,  par  Laborde,  Chevillon, 
Prunoy,  Lafontaioe,  Chamy,  le  Clos 
la  Haute-Cave,  les  Siméons,  les  Jour- 
nets,  les  Roseaux,  Chambeugle. 

17,  d'Ancy-le-Franc  au  cb.  de  grande 
commun,  n*  98,  par  Stisny  et  Jully. 

18,  de  St-Amand  St-Julien-du-Sault  et 
Villeneuve-sur- Yonne,  par  St-Martin- 
sur-Ouanne,  Malicorne,  ferme  de  Jan- 
vier, Champignelles,  château  et  ferme 
de  Crosilles,  Villeneuve -les -Genêts, 
Sept  fonds,  les  N'antiers,  St-Fargeau, 
les  Girauds  et  Breuillambert. 

19,  de  Senan  à  Appoiany,  par  Lalaye, 
Champloiseau,  Guercoy  et  Branches. 


20,  de  Joigny  à  No^t-snr-Seine  et  à 
Chigy,  par  les  Sièges,  Cerisiers,  la 
Grange-Bertin,  Dixmont,  la  Tnilerie  et 
Beanregard. 

21,  d'Avallon  à  Gonlange»- fur- Yonne, 
s'embranche  snr  U  route  nationale 
n*  151,  vis-à-vis  le  moulin  dit  le  Gnè- 
Pavé,  passe  sons  le  hameau  dn  Yaa- 
donjon,  traverse  Montiliot,  le  hameau 
de  FonteniUes,  passe  près  de  la  ferme 
de  la  Forêt  et  de  la  Maison-Ronge, 
Châtel-Censoir  et  Lncy-sur- Yonne. 

22,  d  Anxerre  à  Briare,  p.  St-Georges, 
Lindry,  Beauvoir,  Egleny,  Merry-la- 
Vallée,  la  VUlotte,  Villiers-St-Benoit, 
les  Usages,  les  Béat  riz,  les  Françoi<«, 
Tannerre,  Villeoenve-les-Genets,  la 
Falqnerie,  le  Grand-Chemin,  le  Char- 
me-Rond, Bléneau. 

23,  de  Sens  à  Montereau  et  à  Bray,  par 
St-Clément,  Cuy,Kvry,  Gisy-les-Nobles, 
Michery,  Serbonnes  Gourion,  Vinneuf, 
Sergines  et  Compigny. 

24,  de  Villeneuve-sur- Yonne  k  Courtoin, 

Bir  Serbois,    les   Brins,  Egriselle-le- 
ocage,  Bracy,  le  bas  de  Marsangis  et 
Rousson. 

25,  de  Pont-sur- Yonne  à  St-Maurice- 
aui-Riches-Hommes,  avec  embranche- 
ment sur  Villters-Bonneui  et  le  chemin- 
de  grande  communication  n*  93,  par 
Gisy-les- Nobles,  la  Chapelle-s-Oreuse, 
St-Martin-sur-Orense,  Fleurigny,  Tho- 
rigny  et  Mauny. 

26,  de  Sens  à  Voulx  par  Vallery  et  Ville - 
thierry,  avec  embranchement  par  U 
plaine  d'^s  Sablons  sur  Sens,  part  du 
Pont  de  Sens,  passe  près  St-Martin-du- 
Tertre,  à  Nailly,  Brannay,  Lixy  et 
Vallerv. 

27,  de  Tneil  à  Villeneuve-sur- Yonne,  par 
la  Folie,  les  Bordes. 

28,  de  Bray  à  Villeneuve-l'Archevèque  et  à 
Courgenav,  parLailly,  LaPostoUe,  Tho- 
rigny.  Barreaux,  Servins,  Pailly,  Pies- 
sis  Saint-Jean  et  Compigny. 

29,  de  Sergines  à  Montereau,  et  à  St-Mau- 
rice  par  Serbonnes,  Gourion  et  Vinneuf. 

30,  de  Saint-Florentin  à  Rigny-le-Ferroo , 
par  Veoizy,  le  Rué,  Chailïcy,  la  grande 
jaronnée,  les  Galbeaux,  Fournandin, 
les  Cormiers  et  les  Vallées. 

31,  d'Auxerre  à  Champlay,  par  Perrigny. 
le  Buisson-Pouilleux,  Fleury,  Guerchy, 
Champloiseau,  Neuilly,  ferme  d'Arblay, 

32,  de  Tonnerre  à  Corbigny ,  par  Yrouerre. 
Sainte- Vertu,  Nitry,  Joûx-la-Ville,  Pré- 
cy-lc-Sec,  Vouteoay,  emprunte  la  route 
nationale  n*  6  jusqu'à  la  conrbe  de  Gi- 
vry,  puis  la  route  nationale  n*  151  jus- 
qu'à Vézelay,  passe  à  Saint-Père,  As- 
quina  et  Pierre-Perthuis. 
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33,  de  Gassy-les-Forges  à  Qnarré-led- 
Tombes,  par  Villere-rionains. 

34,  de  Ligny  à  Saint-Mards-en-Othe,  avec 
embranchement  sur  Varennes,  par  lÀ- 
iny,  Chéu,  Germigny,  Beognon,  Neuvy- 
Saotour  et  Sormenr. 

35,  de  Tonnerre  k  Montfort,  par  Tisaey, 
Collan,  Maligny,  Yilly,  Lignorellea  et 
Sonilly. 

36,  de  (^arré-les-Tombes  à  Châtel-Cen- 
aotr,  par  Velars,  LantreTille,  Saint-Ger- 
main-des-Gfaamps,  Serée  -le  -  Château, 
Usy,  Saint-Père,  les  bois  de  la  Made- 
leine, les  Tremblats  et  Asnières  où  il 
s'embranche  sur  la  route  départemen- 
tale n*  20. 

37,  de  Champigny  à  Yonlx,  par  Chau- 
montet  Samt-Agnan. 

88,  de  Courtfon  k  Chablis,  par  Charente- 
nay,  Vtl-de-Mercy,  Vincelles,  Vincc- 
lottes,  Irancy,  Saint-Gyr  et  Préhy. 

39,  de  Vermenton  à  Entrains,  avec  em- 
braocbement  sur  Maiil)-le-Châleau-le- 
Hant.  par  Accolay,  Sainte-Palla^e, 
Prègilbert,  Sery,MaillHa-Ville,  Mailly- 
Château-le-Bas,  le  Paumier,  Misery, 
Conlanges-sur-Yonne,  Andryes*  Fer- 
rières,  Etais. 

40,  de  Theil  à  Thorigny,  avec  embran- 
chement sur  le  chemin  de  grande*  corn- 
manication  n*  46  à  Footaine-la-Gaill., 
p' Voisines,  Fontaines  et  Villlers-Louis. 

41,  de  Ghéroy  àFerrières  et&Voulx,  par 
les  Morteanx^  les  Jacquins,  Jouy  et  les 
Bordes. 

42,  de  Saint-Valérien  à  Jouy,  par  Monta- 
cber  el  Villegardin. 

43,  de  Laroche  à  Tonnerre,  par  Cheny, 
Ormoy.  Mont-Saint-Sulpice.  Booilly, 
Bâft-Rebourseanx,  VergignY,Ghéu,  Jaul- 
ges,  Yilliers-Vineux,  Rofiey,  Vézinnes 
et  Junay. 

44,  de  Sa\i^y  à  Anstrudes,  par  Guillon, 
Vignes.  Pisy  et  Vassy. 

45,  de  Chablis  à  Noyers,  par  Ghichée, 
Chemilly,  Foilly,  Môlay  et  Perrigny. 

46,  de  Sens  à  Villeneuve-rArchevêçjue, 
Mr  Saligny,  Fontaines,  les  Clérimois  et 
Foiftsy. 

47,  de  JoignT  à  Bérotles,  par  Brion, 
Bnssy-en-Olne,  Arces  et  Fournandin 

48,  de  TouCY  A  Seignelay,  par  ParW,  Lin- 
dnr,  Charbuy,  Appoigny  et  Chemilly. 

49,  àe  Vermenton  a  Noyers,  par  Sacy .  Ni- 

50,  d'A^allon  à  Guillon,  par  Maison-Dieu 
5f,de  Saint-Florentin  a  Noyers,  parVil- 

Hers-\lnettx,  Carisey,  D}é,  Vezannes, 
Serrîgny  et  Yrooerre. 

52,  de  Leagny  à  Bléneau,  par  Lklande, 
Fontaines,  M  édiles,  Septfonds  et  Saint- 
Prifé. 

53,  d'ATalloo  à  Tannay,  avec  embranch. 


sur  Pierre-Perthuis,  par  Pontaubert, 
Island,  Menades  et  Foissy. 

54,  de  Cerisiers  à  Rigny-le-Ferron,  par 
Vaudeurs,  Couloun  et  Gériily. 

55,  de  Lormes  à  Rouvray,  par  Quarré- 
les-Tombeset  Saint- Léger. 

56,  de  Tonnerre  à  X«aignes^  avec  embran- 
chement sur  la  ^rede  Tanlay,  par  Gom- 
missey,  Tanlay,  Baon  et  Cruzy,  avec  ero- 
branchement  de  Baon  à  Tanlay. 

67,  d'Auxerre  à  ChAtillon-sur-Loing  et  à 
Sainl-Aubin-Châtean-Neuf,  par  Cbassy, 
Saint-Maurice-Thizouailles.Les  Ormes, 
Saint  -  Aubin  -  CbAteau  -  Neuf,  Bleury, 
Sommecaise,  Ferreux,  Saint  -  Marti n- 
sur-Ouanne  et  Marchais-Beton. 

58,  de  Sens  à  Pont-sur- Yonne,  par  Gour^ 
tois  et  Villeperrot. 

59,  d'Auxerre  à  Pontigny,  par  Villeneuve- 
Saint-Salve,  Venouse  et  Montigny. 

60,  de  Gus8]^-les-Forges  à  Saint-Léger, 
par  Beanviliiers. 

61,  de  Saint-Florentin  à  En7,  par  Sou- 
mântrain  et  Beugnon. 

62,  de  Champs  à  Chablis,  par  Saint-Bris, 
Chitry,  Gourgis  et  Chablis. 

63,  de  Sens  à  Domats,  par  Sobligny,  Ville- 
neuve-la-Dondagre,  Courtoin  et  Domats. 

IM,  de  Bonny- sur-Loire  à  Courtenay  et 
à  Aillant- sur -Millerion,  par  Bléneau, 
Ghampcevrais,  Marchais-BetonXhamp- 
beugle  et  Fontenouilles. 

65,  de  Domats  à  Valiery,  par  les  Ches- 
neaiix,La  BellioIe,St-Yalérien  etVallerv. 

66,  de  Saint-Fargeau  à  Clamecy,  par  la 
Chaux,  la  Délroublo,  la  Marcinerie,  le 
Chéneau,  Treigny,  Ferreuse,  le  Metz, 
Sainpuits,  les  Barres  et  Etais. 

67,  de  Joigny  à  La  Ferlé,  par  Chamvres, 
Chamovallon,  Volgré,  Senan  et  Villiers- 
sur-TnoIon. 

68,  de  L'Isle  à  Aisy,  par  Annoux,  Châtel- 
Gérard  et  Vausse. 

69,  de  Saint-Florentin  à  Cerisiers,  par 
Avrolles,  Champlost,  Mercy,  Bellechau- 
me,  Dilo,  Vilecnétive. 

70,  de  Bazoches  à  Collemiers  et  à  Egri  - 
selle-le- Bocage,  avec  embranchements 
sur  Sergines.  par  Sainl-Sérotin,  Ville- 
bougis,  FouOières  et  Villeneuve-la- 
Dondagre,  Subligny,  Villeroi,  Charopi- 
gnv,  Vinneuf,  Gourion  el  Sergines. 

71,  aeSermizelles  à  Thar oiseau,  par  Gi- 
vry  el  Domecy-sur-le-Vault. 

72,  de  SeoA  à  Piffond^.  par  Paron,  Gron, 
Eligny,  Marsangis,  Chauroot  et  Piflbnds. 

73,  de  Saint-Sauveur  à  Surgy,  par  la 
Mallerue,  Thury,  Sougères,  les  Simons, 
les  Billards,  Maupertuis,  Druyes  et 
An  dry  es. 

74,  d'Arquian  à  Bléneau,  par  Lavau,  la 
Grand-Cour  et  Bléneau. 

75,  de  Chastellttx  à  Charbonnières  et  à 
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l^Uen-Nonains,  par  les  hameaux  de 
Marranltfle  Meix  et  Saint- Germain. 

76,  de  Theil  à  Fouroaudin  et  à  Pont-sur- 
Vanne,  par  VareilleSf  Vaudeurs,  les 
Loges  et  Yillefroide. 

77,  de  Cerisiers  h  Laroche,  par  Cerisiers, 
Yillechétive,  Bussy-en-Olne,  Migennes. 

78,  de  Brienon  à  LIgny,  par  Bouilly  et 
Rebourseauz. 

79,  de  Rigny- le- Perron  à  Nogent-sur- 
Seine,  par  Flacy,  Bagnetux,  Courgenay. 
Saint-Maurice- a  -"«ches- Hommes  et 
Sogn 

80,  (TAuxerre  à  Brienon  et  à  Laroche,  par 
Chemilly,  Beaumont,  Ormoy  et  Cheny 

8t,  de  Sens  à  Nemours,  avec  embranche- 
ment de  Sublign^  à  Villeroy,  par  ViUe- 
roy,  Saint-Vaiérien  et  Chéroy. 

82,  cfe  Chéroy  à  Bar-sur-Seine,  par  Dollot, 
Brannay,  Pont-sur- Yonne. 

83,  de  Joigny  à  Touct,  par  Paroy,Senan, 
Aillant  et  Saint-Aubin. 

84,  d'Auxerre  à  Nogent- sur-Seine,  par 
Monéleau,  Seignelay,  Hauterive,  Brie- 
non, Bligny,  Bellechaume,  Arces,  Vau- 
deurs,  les  Sièges  et  Villeneuve-rArch. 

83,  de  Satnt-Fargeau  à  Vincelles,  par  St- 
SaUveur,  Ouanne,  Merry-Sec  et  Cou- 
tanges-la-Vineuse. 

86,  de  Tonnerre  à  Avallon,  par  Yrouerre, 
Noyers,  Massangis,  Dissangis,  L'Isle- 
sur-Serein,  Proveocy,  Sauvigny-Ie-Bois. 

87,  d'A vallon  à  Lormes,  par  Cbastellux. 

88,  de  Cnssy-les-Forges  a  Semur,  par  St- 
André-en-Terre-Pleine  et  Epoisses. 

89,  d'Aisy  à  Montargis  (avec  embranche- 
ment oe  la  porte  d'figleny  à  la  Porte 
de  Paris,  à  Auxerre),  par  Ëtivey,  Sau- 
vigny,  Pasilly,  Censy,  Noyers,  Aigre- 
mont,  Lichères,  Saint-Cyr-les-Colons, 
St-Bris,  Auxerre,  St-Georges,  Aillant- 
sur-Tholon,  Senan,  Volgré,  St-Romain- 
le-Preux,  Villefranche,  Dicy,  Château- 
Renard. 

90,  de  Saint- Fargeau  à  Montargis,  par 
Saint-Privé,  Bléneau  et  Rogny. 

91,  de  Joigny  à  Avallon,  p^r  la  Belle- 
Idée,  Cheny,  Hauterive,  Ligny-le-Châ- 
tel,  Maligny,  Chablis,  Lichères,  Nilry, 
Joux-la-Ville  et  Lucy-le-Bois. 

92,  de  Joigny  à  Montargis,  p^r  Béon. 

93,  de  Sens  à  Nogent-sur-Seine  par  St- 
Clément,  Thorigny  et  Sognes. 

94,  de  Germigny  aux  Croûtes. 

95,  d'Avallon  à  Monthard,  par  Sauvigny, 
Santigny,  Vassy-s-i^zy,  Anstrude,  Aisy. 

96,  de  Tonnerre  à  Bar-s-Seinc  par  St-Mar- 
tin,  Ruguy,Villon,  Arthonnay,  les  Riceys. 

97,  de  Courson  à  Dicy,  par  Fonlenailles, 
Ouanne,  Moulins,  Toucy,  Villiers-St- 
Benott  et  Charny. 

98,  de  Nuits  à  Laignes,  par  Ravières,  Jnl- 
ly,  Sennevoy  et  Gigny. 


99,  de  Saint- Aubin  à  Médlles,  par  Yil- 
fiers-Saint-Benoft. 

100,  d'Auxerre  à  Vézelay  et  â  Maison- 
Dieu  (Nièvre),  par  Vin  celles,  Bazarnes, 
Trucy-sur- Yonne,  Mailly-la-Ville,  Châ- 
lel-Censoir,  Asntères  et  Chamoux. 

loi,  d'Auxerreà  Semur,  par  Sarry,  ChA- 
tel -Gérard,  Vassy. 

102,  de Gosne à  Auxerre,  par SaintAmand 
(Nièvre),  St-Sauveur,FontainesetToucv. 

103,  de  Courtenayà  VilIeneuve-lt-Guyard, 
par  Domats,  Montacher,  Chéroy,  Yalle- 
ry,  Ville-Thierry  et  Saint-Agnan. 

104,  d'Auxerre  à  Donzy,  par  Courson, 
Druyes  et  Etais. 

ia5,  de  Lucy-le-Bois  à  Cussy-les-Forgea, 
par  Sauvigny-le-Bois. 

106,  de  Tonnerre  à  Chaource,  par  Cousse- 
grav. 

107,  de  Villevallier  à  Courtenay,  par  St- 
JuIien-du-SauIt,  Verlin  et  Saint-Mar- 
tin-d'Ordon 

108,  de  Vézelay  à  Avallon,  par  St-Père, 
Pontaubert. 

109,  de  Noyers  à  Ancy-le-Franc,  par  Cnsy, 
Argenteuil  et  Moulins. 

110,  de  Villen. -l'Archevêque  à  Grange- 
le-Bocage,  par  Lailly  et  la  Charmée. 

111,  d'Aillant  à  Vermenton,  par  le  Ma- 
rais, Undry,  Pourrain,  Escamps,  les 
Huiliers,  Avigneau,  la  Grilletière,  Migé, 
Val-de-Mercy. 

1 12,  d'Arces  à  Ervy.  par  Chailley,  le  Rué, 
Courchamp,  Boullay,  Neuvy-Sautour  et 
laVaUée. 

113,  de  Vermenton  à  Joux-la-V.,  p.  Essert. 
de  Cézy  aux  Ormes,  par  Béon,  le 
ch.  de  grande  com.  n*  89,  St-Romain- 
le-Preux  et  la  Ferté-Loupière. 

1 14,  de  risle  à  Talcy,  par  Blacy  et  Thizy. 

115,  de  Montréal  à  Nuits  s. -Ravières,  par 
les  moulins  de  Talcv,  Montriant  et  Mar- 
meaux,  Etivey  et  Nuits,  de  Rouvray  A 
Lormes,  par  Quarrè-les-Tombes. 

1 16,  de  Tonnerre  à  Gigny,  par  Commis- 
sey.  Baon,  Gland  etGigny. 

117,  de  Sarry  à  Yrouerre,  par  Moulins, 
Fresnes,  Yrouerre. 

118,  de  risle  à  Chaource,  par  Argenteuil, 
Pacy,  Lézinnes,  Saint-Vinnemer,  Tan- 
lay,  Saint-Martin  et  Mélisey. 

119,  de  Samt-Fargeau  à  ChAteau-Renard, 
par  Champignelles  et  Marchals-Beton. 

120,  de  Charny  à  Perreux. 

121,  de  Seignelay  à  Ervy,  par  Pontigny  et 
les  Prés-ndu-Bois. 

122,  de  Saint-Julien  à  Cerisiers,  par  Ar- 
meau  et  les  Brûleries. 

123,  de  Vézelay  à  Maillyla- Ville,  par  As- 
quins  et  Brosses. 

121,  d'Auxerre  à  Ervy,  par  Venoy,  Blel- 

5ny- le -Carreau,  Ligoorelles,  Ligny, 
aulges,  Butteanx  et  Percey. 
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125,  de  Champlemy  à  Oaanne  et  à  Leu- 
rr,  ptr  Etais,  Soag^res,  Taiiigy,Onanne, 
Ciûîstaïay  et  Leugny. 

126,  de  yaDdeon  à  Viilechétive. 

Ii7,  d'Avallon  à  Corbigay,  pai  les  Gran- 
des-€hâtelaiDes,  le  hameau  de  Cure  et 
Domecy-sur-Cure. 

128,  de  Vézelay  à  L'Isle,  par  Pontaubert, 
Le  Vanlt-de-Liigny,  Annéot,  Vassy  et 
Proveocy. 

129,  de  firienon  à  Troyes,  par  Chatton, 
Champlost,  Yenixy,  Tnmy  et  Neayy- 
Saaloar. 

130,  de  Coarson  à  Yézeiay,  par  Anos  et 
Mailly-le-ChâleaQ-le-Bas. 

131,  de  Poinchy  à  Villy^  par  Lachapelle. 

132,  de  VUlier^Saint-Benoit  à  Louesme, 
par  les  hameaax  des  Tricottets  et  de 
Beraers. 

(33,  &  Cossy-les-Forçes  aa  chemin  de 
ip^aode  communicalMn  n*  il,  i»r  les 
bameaax  de  BiIai8oa*Diett,  le  Vellerot, 
Sceaux  et  Montréal. 

131,  de  Saint-Aabin-sar-Yonne,  à  Toncy, 
par  Cézy  et  le  hameau  de  la  Petite- 
Celle,  avec  embranchement  sur  Béon. 

133,  de  Soucy  à  Foissy,  par  Voisines  et 
la  Chapelle^aint-Léonard. 

136,  de  Chailley  à  Saint-Mards-en-Otbe, 
par  Chailley  et  les  hameaux  de  Bœurs 
et  Sormery'. 

137,  des  Sièges  à  Pouy,  par  Vauluisant. 

138,  de  Saint-Denis-sor-Onanne  à  Mar- 
chais-Beton.  par  Ifalicorne. 

199,  de  Bazarncs  à  Tonnerre,  par   Che- 

miUj,   le    Pnits-de-Courson,   la   croix 

Pi  taie.  Chemin  vsur-Serein  et  Vi  Tiers. 
tiO,  de  la  gare  d'Etigny  à  Brienon,   par 

Veroo,  la  Grange-au -Doyen,  les  Boraes, 

Dixmont,  Bnssy-en-Othe,   Vorvigny  et 

Brienon. 
lit, de  VilIeneate-rArcher.  à  Arres,  par 

le  haiD.  des  Hauts-de-Flacy  et  Coulours. 
i4i2,  d'Usy  à  la  route  nationale  n*  ^,  par 

MeiiaMdes,IsIand,Pont-Aobert  et  le  Vault. 
IS3,  de  Pont-sur-Yonne  â  Nemours,  par 

Yiiletlilerry. 
lU,  de   Vennenton  à  Tonnerre,  par  la 

ferme  de  la    Loge,    Lichëres,    Poilly 

et  Yronerre. 
U3,  d^AïUanti  Charny,  par  ViUiers-sur- 

Tholoo,  la  Tuilerie,  la  Ferlé- Loupière, 

la  Gaolerie,  les  Carierons,  Chopinot  et 

le  Ikamean  de  la  Borde. 
1 16.  de    Sens  à  Theit   (annexe)  de  Va- 

raille»  à  la  route  nationale  n*  60,  par 

Maillotv  Milaj-le-Grand,  Noé,  Pont-sur- 

Vafljie,  YareiUes. 
f  17,  de  Sersines  à  Nooent-sur-Seine,  par 

Paill j,  PteasisHln  Mee  et  Courceanx. 
î  •*,  de  Varzy  à  Toucy,  par  Druyes,  Tain- 

gy  et  Onaane. 


149,  de  Saint-Julien  &  Chéroy,  part  de 
Saint-Julien,  passe  à  Bussy,  a  PifTonds, 
traverse  le  chroat  du  chemin  de  Cour- 
tenay  et  entre  sur  le  territoire  de  Sa- 
▼igny,  puis  aboutit  sur  la  roule  na- 
tionale n*  60  au  point  de  jonction  de 
l'ancien  chemin  de  Piffonds  à  Savîgny. 

150,  de  Chablis  à  Tonnerre,  p' Fyé  et  Collao. 

151,  de  Mézilles  à  Meugnes,  par  Treigny, 

152,  de  Rigny-le-Ferron  à  Brvy,  par 
Bœurs,  Sormery  et  Lasson. 

153,  de  Neuilly  à  Larerté-Loupière,  par 
Senan  et  Chailleuse. 

151,  de   Saint-Aubin-Château-Neuf  aux 

Ormes,  par  Froville. 
155,  de  Saint-Maurice-Thiz.  à  Merry-la- 

Vallée,  par  Saint-Martin-sur-Ocre. 
156^  de  Chaumont  à  Flagy,  par  Villeble- 

vin  et  Vitleneuve-la-Guyard. 
1  7,  de  Sens  à  Egriselles-Ie-Bocage^  par 

Gron,  Collemiers  et  Cornant. 

158,  de  Chevanues  à  Léteau,  par  Orgy, 
Saint-Georges  et  Perrigny. 

159,  de  Chevannes  i  Toucy  avec  embran- 
chempnt  sur  la  route  nationale  n*  65, 
p.Sauilly,  Diges,  Moulins,  avec  embran- 
chement de  Moulins  sur  Toucy. 

160,  de  Saiot-Fargeau  à  Grandcbamps, 
par  Sept-Fonds,  Tannerre  et  Louesme. 

161,  de  Flogny  à  Neuvy-Sau tour  par  Sou- 
maintrain. 

162,  de  Cruzy  à  Ervy,  par  Maulne,  VilloD 
et  Quincerot. 

163,  d'Auxerre  à  Vaux. 

164,  de  Cheny  à  Toncy,  par  Bonnard, 
Bassou  et  Cnichery. 

165,  de  Coulanges-la-Vineuse  à  Fontenay- 
sous-Fouronnes. 

166,  d'A vallon  à  Girolles,  pnr  Tharot. 

167,  de  Lncy-le-Bois  à  Vézelay,  par  Gi- 
rolles et  Sèrmizelles. 

168,  de  Marroeaux  à  Santigny. 

169,  de  Montréal  à  l'isle,  par  Angely. 

170,  de  Montjaliu  à  Bierry-le-Uaut,  |)ar 
Sauvigny-le-Bois. 

171,  de  Rosoy  à  Passy,  par  Veron. 

172,  d'Evry  à  la  Chapelle-sur-Oreuse. 

173,  de  Saint-Clément  à  Saligny  et  Sens, 
embranchement. 

174,  de  Villiers-Bonneux  à  Sogncs. 

175,  de  Vareilles  à  Chigy. 

176,  d'Aillant  à  Appoigny,  par  Poilly  et 
Fleury. 

177,  de  Charmoy  à  Branches. 

178,  deVoIgréà  Aillant. 

179,  de  Bellechaume  au  rond-point  de  la 
Ramée. 

1 80,  de  Cudot  à  Montcorbon. 

181,  de  Brion  à  Neuilly. 

182,  de  Champlay  à  Césy. 

183,  de  Dixmont  à  Laroche-St«Cydroine. 
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184,  de  Septfonds  à  Saint^Saoveur  par 
Ronchères. 

185,  de  Saint-Fargeau  à  Treigny. 

186,  de  Ravières  à  Fontaines-lea-Sèches. 

187,  de  Vézianea  à  Lignières. 

188,  de  Tonnerre  à  Epineuil. 

189,  de  Rapières  à  Gland  par  Stigny. 

190,  de  SenneToy-le-Haut  à  Fontalnes-l-S. 

191,  de  Tonnerre  à  Noyers. 
192,d'Ayallon  àMarigny,p'  Montraardelin. 

193,  de  St-Valérien  à  St-Martin-d'Ord  .p' 
la  Belliole,  Courtoin,  Vernoy  et  PifTonOf. 

194,  de  Précy  à  Gourtenay,  par  Cudot  et 
St-LoQp-d'Ordon. 

195,  de  vinneuf  à  Balloy. 

196,  de  Dollot  à  Villemanoche,  parLixy 
et  Fossois. 

197,  de  Vassy  à  Epoiaaes. 

198,  de  Charnj[  à  Château-Renard. 

199,  de  Ragny  à  Baon. 

200,  de  la  halte  d'Annay-Môlay  à  Grazy-le- 
Cbâlel,  arec  embranchement  sur  la 
gare  de  I^innes,  par  Fresnes^  Sam- 


bourg,  Vireanx,  Lézinnes  et  Ancy-le- 
Libre. 

201,  de  Dizmont  à  St-Mards-en-Othe. 

202,  de  Tonnerre  à  Qnincerot,  par  Mo- 
losme,  Mélisey  et  Trichey. 

203,  d'AuxerreA  St-Florentin. 

204,  de  Cruzy  à  la  gare  dé  Sennevoy,  par 
Gigny. 

1^05,  de  Treigny  à  Entrains. 

206,  de  Sermizelles  à  Mailly-Ia-Yille,  par 
Blannay  et  Bois-d'Arcv. 

207,  de  ChampceTrais  a  Villeneave-les- 
Genèts. 

208,  de  la  Ferté-Loupière  A  Perreax,  par 
les  Jonbins. 

209,  d*Ormoy  au  Rond-Point  de  la  Ramée, 
par  Esnon  et  Vorrlgny. 

2 lu,  de  RaTières  à  Verdonnet. 

Le  service  général  comprend  en  outre 
tous  les  chemins  vicinaux  ordinaires  du 
département  désignés  ordinairement  sous 
le  titre  de  chemins  vicinaux  ordinaires. 


CHEMINS  DE  FEK. 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Direciinn  :  MM.  Noblemaire,  directeur  ;  Goffinet,  sous -directeur  (rue  St-t^izare, 
8d,  à  V&tU).  —  Exploitation  MM.  Picard,  chef  de  l'exploitation,  Bonaeau,  Berqnet, 
sous-chefs  (boulev.  Diderot,  à  Pari<0-  —  Voie  :  MM.  Denis,  ingéipieur  en  chef,  Maa- 
ris  ot  Etienne,  ingénieurs  en  chef  adjoints,  à  Paris  ;  Picard,  ingénieur  à  Dijon.  — 
Traction  :  MM.  Henry,  ingénieur  en  chef;  Baudry,  ingénieur  en  chef  adjoint  ;  Molle- 
veau,  ingénieur,  à  Parii«.  —  Construction  :  M.  Geoffroy,  ingénieur  en  chef,  à  Paris. 

PERSOfnVBL  DE  t'EXPLOrTATION  DANS  LE  DÉPABTEVBrCT. 

MM.  Aubert,  inspecteur  principal  de  la  2"  section,  à  Nevers;  Tremblay,  inspec- 
ieur  à  Auxerre  ;  Bonnin,  inspecleur  &  AvaUon  ;  Gibey,  iaspect.  à  Tonnerre  ;  Lonvel, 
Inspecteur  à  8ens  ;  Réranger,  inspecleur  à  Clamecy  :  Lelogeais,  agent  commercial  a 
Nevers;  Pisards  et  Prochasson,  chefs  des  bureaux  d'inspection  à  Nevers. 

Service  des  trains.  —  MM.  Paiot,  inspecteur  des  trains  à  Nevers:  Plassard,  chef 
de  train  principal  à  Nevers  ;  Grilot,  sous-chef  de  train  principal  à  Gravant. 

CONTRÔLE  DE  l'ÉTAT. 

MM.  de  la  Tournerie,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées,  rue  des  Saints- 
Pères,  76  bis,  à  Paris  ;  Vorms  de  Romilly,  ingénieur  en  chef,  rue  Balzac,  7  ;  Pé- 
rouse,  ingénieur  en  cbef^quai  deBilly,  34;  PelTetan,  ingénieur  des  Mines,  avenue  de 
l'Observatoire,  51  ;  Mouestier,  ingt  n.  des  ponts  et  chaussées,  r.  de  Téhéran,  24,  à  Paria  ; 
IVivernois,  inspecteur  princi^l  derexploitation  commerciale,  boulevard  Malesherbes, 
43  ;  Waper,  inspecteur  particulier,  8,  avenue  d'Orléans,  à  Paris;  Marcel,  inspecteur 
parlicuher,  &  Houilles  (Seine-et-Oise). 

SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 

MM.  Widenhorne  ^  et  Haag  #,  commissaires  de  surveillance  administrative,  à 
Sens  (section  de  Sens  à  Laroche)  ;  Fermier  »ic.  commissaire  de  surveillance  admi- 
nistrative, à  Auxerre  (section  de  Laroche  à  Clamecyj  Auxerre  à  Toucy-Moulins  et 
Snrgy)  ;  Gondemine,  commiss.  de  surveillance  administrative,  à  AvaUon  (section  de 
Gravant  aux  Launes). 

CARES  COMPRISES  DANS  LE  DÊPARIEMENT. 

Liffne  de  Laroche  à  Nevert.  •—  Bonnard  :  Riotte,  chef  de  gare;  Séguin,  facteur  de 
l*®  classe.  —  Chemilly  :  Tourlier,chef  de  gare;  Gilbert,  facteur  de  r*  classe.  ^- 
Monéteaa  :  Frapal,  chef  de  gare;  Leduc,  facteur  de  1**  classe. 


—  127  — 

AoxEmK  (SlrG«rvai8).  — >  MM.  Jacquol.chef  de  gare  ;  Boanin,  aous-chef  de  gare  de 
remplacement  ;  Baudot  et  Coiilon«  sous-chets  de  gare.  —  Bureau  de  grande  vitesse  : 
Redoo,  facteur-chef;  Chaumont,  Boulé,  Page,  Guyonx,  Bedd^  facteurs  de 
f"  classe  j  Gélio,  Laval lart,Rogier,  facteurs  de  2*  classe.  —  Bureau  de  petite  vitesse  ; 
Jol»rd,  chef  de  bureau  ;  Tixier,  BeauGls,  Ballot,  commis  de  première  classe  ;  Lher- 
mitle.  commis  de  deuxième  classe  ;  Jarsan,  Thevenot,  sous-chefs  d'équipe.  — Bureau 
de  Tille  :  MM.  Geste  père  et  fils,  correspondants  de  la  C*,  représentés  par  M.  Hutlel. 

Aagy:  Mme  Frémy,  chef  de  staiion.  —  Champs:  Mathieu,  chef  de  gare;  Viguet, 
facteur  de  i^^  classe.  —  Vinceltes:  Thomassin,  cnef  de  gare;  Fouinât,  Bucbin,  fac- 
fear»  de  1**  classe. —  Gravant:  Canet,  chef  de  gare  ;  Bréchat,  sous-chef,  Defer, 
Sanoegouaud,  agents  comptables;  Alexandre,  Lafuite,  sous-chefs  d'équioe.—  Maiily- 
U-Ville:  Pftris,  chef  de  gare;  Anbé,  facteur  de  i'^  classe.  —  GhàtelCensoir  :  Gre- 
raa.  chef  de  gare:  Moreau,  facteur  de  li^e  classe.  —  Goulanges*sur-Yonne :  Thierry, 
ebef  degare;  Egeley,  facteur  de  i^  classe.  —  Surgy  :  Ferrebœuf,  chef  de  gare. 

Uffude  U  Bourgogne.  —  Villeneute-la-Guyard  :  Gossot,  chef  de  gare.  —  Gham- 
l>ipiy:  Boudin,  chef  de  gare.  —  Pont-sur- Yonne  :  Allemand,  chef  de  gare. 

SK7f«.  —  Groboroe,  chef  de  gare  ;  Santarelli,  Bobichon,  sous-chefs  ;  Boulât,  sous- 
cbef  degarede  remplacement;  Faivre,  chef  de  bureau:  Berger,  Perraudin,  Daniel, 
fiénard,  Crou,  agents  comptables;  Robert,  facteur-chef. 

Etigoy-Véron  :  Collier,  chef  de  gare.  —  Villeneove-sur-Yonne  :  Dessertau,  chef 
dt"  gare;  ScohJer,  Lrgendre,  agents  comptables.—  Saint-Julien-du-Sault :  Rebour- 
ceaQ,chefde  gare;  Chabot,  Alcôve,  agents  comptable.^.—  Gézy  :  Bauban,  chef  de  gare. 

JoiGRT.  —  Bert,  chef  de  gare;  Boudin,  Chuard,  Lafforgue, Neveu,  ag.  comptables. 

Labochk. —  Marchand,  chef  de  gare;  Gotte,  Chabre,  sous-chefs;  Plart,  Aveline, 
Carrooé,  Boulé,  agents  comptables. 

Brienon:  Léniau,chef  de  gare;  Poygnaud,  Petit,  agents  comptables  ;  St- Florentin  : 
Chabre,  chef  de  gare;  Moossel,  Bernard,  Véron,  agents  comptables. ^  Flogny  :  Tri> 
iSolet,  chef  de  gare;  Bey,  agent  comptable. 

ToiDiEBaB. —  Rtchebourg,  chef  degare;  Griolle,  Royer,  sous-chefs  de  gare  ;  Prêtre, 
chef  de  «bureau  :  Détoile,  Roblin,  Rousseau,  Girard,  Delaunay,  Ravonneau,  Nicolle, 
^eois  comptables. 

Taolay:  PoDiIlot,  chef  de  gare;  Mignot,  agent  comptable.  —  Lézinnes:  Billau- 
dot,  chef  de  gare  ;  Roze,  ag^^nt  comptable.  —  Ancy-le-Franc  :  Moutenot,  chef  de 
saie;  Balneyre,  Huppe,  agents  comptables.  —  Nuits-sou  s- Raviëres  :  Hess,  chef  de 
gare  ;  Coulon,  Labei  lie,  sous-chefs  de  gare;  Gaillotte,  sous-chef  de  gare  deremplacem.  ; 
Vemet.  Chapoan,  Poencîn,  Naudin,  agents  comptables.  —  Aisy  :  Bailly,  chef  de 
are;  Natali,  agent  comptable.  —  Sennevoy  :  Martignon,  chef  de  gare. 

li^  ^AuTerre  à  Gien.  ->-  Auxerrk  (St-Amatre)  Serin,  chef  de  gare;  Miel,  Mou- 
fiii.  agent  comptables.  —  Chevannes-Villefargeau  :  Jarry.  chef  de  gare.  •—  Diges- 
l^rrain:  Girard,  chef  degare.  —  Leugny  :  Lacheny,  chef  de  station-  —  Sauilly: 
Briet,  chef  de  gare.  —  Toucy-Moolins :  Gaveau,  chef  de  gare;  Moreau,  aeent 
«^^ompUhle.  —  Fontenoy  :  Pallegoix,  chef  de  gare.  —  Saint-Sauveur  :  Vallet,  chef  de 
;ire;  Porte,  agent  comptable.  —  Saint-Fargeau  :  Martin,  chef  de  gare;  Bouvet, 
>^ot  comptable.  —  St-Privé  :  Mme  Ghailloui,  chef  de  station.  —  Bléneau  :  Gérard, 
cbefdegare. 

Liffie  de  Trimtèret  à  Clomecy.  —  Charuy  :  Roussel,  chef  de  gare  ;  Defer,  facteur  de 
l"*  rlaase.  —  St-Martin-s-Ouanne  :  Mme  Lacroule,  chef  de  station.  —  Grandchamp  : 
^alt,chef  de  gare.  —  Vf  lliers-St-Benoit  :  Bogue,  chef  de  gare.  —  Dracy-s-Ouanne  : 
^..  chef  de  station.  —  Toucy-Ville  :  Grenaud,  chef  de  gare:  Worger,  facteur  de  Dre* 
irjifTe  classe.  —  Lain-Thury  :  Gauiour,  chef  de  gare.  —  Druyes  :  Aubet,  cher  de 
t*^.  —  Andryes  :  Mme  Louvelle,  chef  de  station. 

lipie  de  Gravant  à  Auiun.  —  Vermentou  :  Rohrer,  chef  de  çare  ;  Lazardeux,  facteur 
^  l'hélasse. —  Arcys-Cure  :  Massé,  chef  de  gare.  —  Sermizelles  :  Verdot,  chef  de 
$tre.  —  Tassy  :  Maucourant,  chef  de  gare. 

AvuLoiir. —  Saget,  chef  de  gare;  N ,  sous-chef  de  gare  de  remplacement; 

I>oraod,  soos-chet  de  gare;  Baodry,  facteur-chef;  Ancelin,  Carré,  Merland,  facteurs 
^  rremière  classe. 

NaisoB  Dieu  :  Tourlier,  chef  de  gare;  ^  ège,  facteur  de  1'*  classe.  —  Saint-André- 
coTene-Pleine :  Grey,  chef  de  gare. 

Lifœ  dtàvallon  à  Nmttsout'Havières.  —  Provency  :  Thierry,  chef  de  gare.  — 
^lue-snr-Sereiii  :  Thierry,  chef  de  gare  ;  Beauvais,  agent  comptable.  —  Llsle* 
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ADgely  :  Lecomte,  cher  de  gare;  Piaalt,  agent  comptable.  —  Thizy-Hootréal  :  Bod- 
cheron,  chef  de  gare.  —  EtiTey  :  Bougauft,  chef  de  gare.—  Châtei-Gérard,  Broquet, 
chef  de  gare. 

Ligne  de  Saint'FInrentin  à  Trojres.  —  NeuTy-Saotour  :  chef  df  gare,  M.  Chaplot. 

Ligne  de  Sem  à  Trojes.  —  Seos-£st  :  Joffrin,  chef  de  gare.  —  Saint-Savinieii 
(halte)  :  Brévot,  chef  de  station.  —  MAlay-le-Grand  :  Lemoult,  chef  de  gare.  — 
Mâlay-le-Petit  (balte)  :  Mme  Soubriard,  chef  de  station.—  Theil-Cerisiers  :  Berthe- 
met,  chef  de  gart^.  —  Pont-sor-Vanne  (halle)  :  Mme  Blot.  chef  de  slailon.  —  Chigy- 
Sièges  :  Châtenet,  chef  de  gare.  —  Foisay  (halte)  :  Mme  Prin,  chef  de  station.  — 
VillenenTe  rArcheTèqne  :  Gallien,  chef  de  gare.  —  Bagneanx  (halte)  :  Mme  Gillet, 
chef  de  station. 

Ligne  de  Sens  à  Montargis.  —  Sens -Lyon  :  M.  Groborne,  chef  de  gare.  —  SnbU- 
gny-Yilleroy  :  Tallard,  chef  de  gare.  —  Egriselles-le-Bocage  :  Trochet,  chef  de 
gare.  —  Verooy  :  Desserteau,  chef  de  gare.  —  Savigny  :  Labeille,  chef  ae  gare. 

Construction  des  lignes  d'Epinac  aux  Laumes^  de  Cosne  à  Clameij^ 

de  Corheil  à  Montereau. 

MM.  Renaudot,  ingénieur  en  chef  à  Paris;  Hryniewicki,  ingénieur  à  Cosne;  Va- 
lentin,  ingénieur  à  D^on.  

SECTION  vm. 

ADMINISTRATION  DE  L'AGRICULTURE 

Sixième  région,  dite  région  de  l'Est^  comprenant  les  départements  de  l'Ain,  de  la 
Côte-d'Or,  du  Doubs,  du  Jura,  de  la  H<iute-Saône,  de  Saone-et-Loire  et  de  l'Yonne. 

M.  TissBRAND  ^,  directeur  de  Tagriculture,  inspecteur  général  de  la  région. 

M .  Barillot,  professeur  départemental  d'agriculture  de  TYonne. 

MM.  Poirat,  professeur  d'agriculture  à  Sens  ;  Yificr,  à  Tonnerre  ;  Hoc,  à 
ATallon  ;  Potier,  à  Saint-Sauveur. 

COMMISSION  CANTONALE  Dfi  STATISTIQUE 

CANTONS  D'aUXERRE  EST  ET  OUEST. 

Président:  M.  le  Maire  d'Auxerre.  —  Membres  :  MM.  le  Directeur  des  Contribu- 
tions directes  ;  le  Directeur  des  Contributions  indirectes  ;  le  Directeur  de  TEnre- 
gistremenl  et  des  Domaines  ;  Tlngénieur  en  chef  du  département;  l'Agent- Yoyer  en 
chef  ;  rinspeeteur  des  Forêts  ;  l'Inspecteur  d'Académie  *,  le  Professeur  départemental 
d'agriculture  ;  le  Percepteur  ;  les  Contrôleurs  des  Contributions  directes  ;  Guénier 
Jules,  agriculteur  ;  Pinard  Paul,  agriculteur. 

CHAMBRE  CONSULTATIYfi  D'AGRICULTURE 

Président  :  M.  le  Préfet  ;  vice -président  :  M.  Fabien  Rapin.  —  Membres  : 
MM.  Jeannrz,  à  Vermenton  ;  Laurent  Martin,  à  Toucy  ;  Gamet,  à  Montigny  ;  Baril- 
ion,  à  Obeny  ;  Barbier  tils,  à  Festigny  ;  Guénier,  à  Au&erre-,  Richard,  a  Anxerre; 
Foliiot,  à  Chablis  ;  Geste,  à  Taingy  ;  Emery,  à  Saint-Sanveur. 

ECOLE  PRATIQUE  D'AGRICULTURE  DE  L'YONNE. 

Comité  de  surveillance  et  de  per/ectionnetn>'nt  de  l'Ecole  pratique  d'agriculture  de 
La  Brosse,  —  MM.  Grosjeau,  inspecteur  général  de  l'agriculture,  président; 
Uoudaille,  ancien  député;  Dugu)ol,  de  Fontaine,  H.  Loup,  conseillers  généraux; 
Foliiot,  conseiller géoei al;  Barillot,  professeur  départemental  d'agriculture. 

MM.  Thierry  Emile,  directeur,  professeur  de  zoologie,  zootechnie  et  piscicul- 
tare;  Thomas,  professeur  de  physique  et  chimie;  Petit,  maître-surveillant,  pro- 
fesseur de  français,  géographie  agricole,  géologie  et  botanique  ;  Jullien,  mattre- 
surveillant-com|itable,  prolesseur  de  mathématiques  appliquées  et  de  comptabilité 
agricole  ;  D'  Ficatier,  professeur  d'bygiene  ;  uéaux ,  jardinier^^hef,  professeur 
d horticulture  etd'arbonculture  ;  Hartemstein,  chef  de  pratique  agricole;  Gaumout, 
maître  surveillant. 

STATION  AGRONOMIQUE  DE  L'YONNE 

Créée  par  décision  du  Conseil  général  en  date  du  27  octobre  1874,  la  Station 
agronomique  a  pour  but  :  I*  De  faire  toutes  les  analyses  qui  peuvent  intéresser  les 
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eullivateurs  ;  2*  De  répandre  dans  le  public  des  principes  raisonnes  d'agriculture  ; 
3*  D'ftadier,  par  des  recherches  de  laboratoire  et  des  expériences  agricoles,  les 
qvestions  locales  à  Tordre  du  jour. 

Pençmnet, —  MM.  Nanller,  directeur;  Briouz,  chimiste-préparateur;  LécriTain, 
gir^n  de  laboratoire. 

HARAS. 

Le  d^rtement  de  l'Yonne  et  les  départements  de  la  Haute-Marne,  de  TAube  et 
de  la  C6te-d*0r  forment  la  circonscription  d^un  Haras  dont  le  chef-lieu  est  à 
Monlier-eii-Der  (Haute-Marne). 

SOCIÉTÉ  CENTRALE  D'AGRICULTURE  ET  DE  VITICULTURE  DE  LTONNE 

Pour  Veneouragtment  de  V Agriculture, 

Préddènt  d'honnear  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne.  Président,  MM.  de  Fontaine;  Tice- 
présidents,  J.Goénieret  FoUiot;  secrétaires,  Carobuzat  et  Lasnier  ;  trésorier,  Sappin. 

SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE  ET  COMICES   AGRICOLES 

AmeT-le-Pritme.  —  MM.  E.  Martenot,  président  ;  Thierry,  Tice-président  ;  Lepeo, 
iflsiitotear,  secrétaire;  Riffolet,  trésorier. 

àmxerre.  —  MM  le  Préfet,  président  honoraire;  Richard,  président;  Lasnier  et 
Amaod,  Tice-présidents  ;  Bariliot,  secrétaire  ;  Nurdin.  secrétaire-adijoint  ;  Pi- 
urd  G.,  trésorier. 

iMiioii.  —  De  Lapeyrère,  président  ;  de  Laissardière  et  Barban,  Tice-présidents  ; 
Joies  Odobé,  secret.  ;  Boume  et  E.  Petit,  secrét.-adi.  ;  Jules  Bouché ,  trésorier. 

Briemom,  —  Compérat,  président;  Thierry  Dominiqoe  père,  Thierry  Jules,  dit 
Mireel,  Tice-présidents  ;  Desca?es,  secrétaire  ;  Googuet,  trésorier. 

Comrtam.  —  Et.Girault,  président  ;  N ,  vice-présidenl ;    Perreau  et  Bourgoin, 

secrétaires. 

/7^iir.— Comte  du  Lnard,  président;  Portier,  vice-président;  Bègue,  secrétaire; 
C^s,  trésorier. 

JotgKT.  —  Genty,  président  ;  de  Sahite-Anne  et  N . . . . ,  vice-présidents  ;  Bouvet, 
secrétaire;  Ablon,  li«60rier. 

Nvrers.  —  Laogin,  président  ;  D'  Thierry,  maire  de  Noyerâ,  yice-président  ; 
Umaire.  secrétaire  :  Barrey,  trésorier. 

Sëimi-Florentin. -^  Lancôme,  président;  Dellgne  et  Fournier,  vice-présidents; 
Motâei,  secrétaire;  Henri,  trésorier. 

Sent.  —  Président  honoraire  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne  ;  de  Fontaine,  président  ; 
RmaBdal. vice-président;  Lacaille»  secrétaire;  JuUiot,  trésorier. 

—  Société  horticole,  vilicole  et  forestière  de  Sens.  Présidents  honoraires  :  M.  le 
wu-préfet  et  M.  le  maire  de  Sens.  Béxine,  député,  président;  Robert-Rozay  et 
Titorailler.  vice-présidents  ;  Malluile  et  Heim,  secrétaires  ;  Gonthier,  trésorier  ; 
loMe,  bibliothécaire. 

Tommerre,  —  Archdéacon,  président;  Lejay  et  Roze,  vice-présidents;  Hardy,  se- 
crétaire; Lambert,  vice- secrétaire;  Fontaot,  trésorier. 

—  Roosset,  président;  vice-présidents:  Gourmund,  maire  de  Neuvy-Sautour; 
BeioAlbol.  à  Samboorg;  Forgeot,  àSt-Vinnemer;  Vèron,  à  Dannemoine ;  Thierry, 
^eciéUire;  Vivier,  secrétaire-adjoint;  Jacob,  trésorier. 

SOCIÉTÉ  VIGNERONNE  AUXERROISE 

Présidenls  d'honneur  :  MM.  le  Préfet,  le  Maire  d'Auierre  —  Président: 
X.  Bienyeno  Martin;  vice  présidents  :  M.  G.  Dalbaone,  Paul  Bezou.  Folliot  ; 
Kcrétaire-trésorier  :   M.  Callé,  instit.  retraité;  secrétairenadj.  :  M.  Pothier. 

VÉTÉRINAIRES  DIPLÔMÉS  EXERÇANT  DANS  LE  DÉPARTEMENT 

ARRONDISSEMENT  d'aUXERRB 

HM.Crochol  Pierre-Prançois,  à  Seignelay.— LemattreJuIien-Aleiis,  i  St-Floreniin. 
-Dabiet  Antoine,  à  Etais.  —  Brillaut  L.  et  Matbirn,  à  Cheny.—  Tricotet,  à  Toucy. 
-Colas  Alph.-Adrien,  i  Leugny.  —  Roche  Isîd.,  à  Saint-Sauveur.  —  Crochot  Louis- 
Knile,  i  Anxerre.  — -  Baudry  Louis,  à  Vermenton.  —  Durey  Alexandre-Silleroain- 
ip^Htlmaire,  à  Ligny.  —  Denis  Philippe-Emile-Louis,  à  Saint-Florentin.  —  Tour- 
liuie  Edouard,  à  Chablis.  —  Boursoin  Féliz-Ferdinand-Floribert,  à  Courson.  — 
Tcnain  Léon-François,  à  Auxerre.—  Renard,  i  Héry.—  Py,  à  Lain.— Tupinier  Alex., 
^  UgMieDes.—  Boaqoet  Anatole,  à  Chablis.—  Pichon  Gaston-Ernest,  à  Thury. 

1SB6  9 


—  180  — 

ARRONDISSEMENT  D'AViUXON 

MM.  Amîot  Joseph,  à  Gnillonf  Renaud  Loais-Augusle,  Dansln  Georges-René  et 
Degoix  Jean-Baptiste-Léon,  à  Avallon.  —  Beau  Jules-Antoine-Joseph  à  Guillon.  — 
Jacques  Louis-Justin,  à  Joux-la-Ville.  —  Che?y  Charles,  à  Pontaunert. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGMY 

MM.  LuùheTi  Emile -Ambroise.  i  Saint-Fargeau.  —  Ponpard  Paul-Joseph,  à 
Joisny.  —  Duguyot  Pierre-Arsène-Onézime,  à  Ghampignelles.  ~  Grand  Louis-Henri - 
Isiofore,  Genêt  Phi  lippe- Alexandre,  à  Brienon.  —  Roy  Pierre,  à  Aillant.  —  Viault 
Edme-Onézime-Démosthènes,  à  villeneu?e-sur-Yonne.  — Boulet  Gharles-Bemardi  à 
Charny.  —  Cordonnier  Prudent-Alfred,  à  Champignelles.  —  Vivien  Georges,  à  Ceri- 
siers. —  Bernard  Albert  et  Boullé  i  Bléneau.  —  Faudot  Marie-Benoni,  à  St-Fargeau^ 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS 

MM.  Plain  Emile-Albert,  Damand,  Noury  Gustave,  à  Sens.  -*  Biot  lald.-Augustin 
et  Banry  Gabriel,  à  Pont-snr-Yonne.  —  Gaschon,  i  Sergines.  —  Barbonne,  à 
YilleneuTe-PArchevèque.  —  Gillot,  à  Thorisny.  —  Viault.  à  Villeneuve-la -Guyard. 
—  Tonnelier,  aux  Sièges.  —  Couesnon  Alciae-Ëugène,  à  Cnéroy. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE 

MM.  Simon  Alfred,  à  Ancy-Ie-Franc.  —  Chauvelot  Charles-Ferdinand,  à  Neuvy- 
Sautour.  —  Thierry  Léopofd-Henri,  à  Tonnerre.  —  Milley  Antoine-Amédée,  A 
Noyers.  —  Bègue  Louis-I*  ugène,  A  Flogny.  —  Billiard,  A  Tonnerre.  —  Marioo,  A 
Ravières.  —  Froussard,  A  Noyers. 

ÉTABLISSEMENTS   DIVERS   d'uTILITË   PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 
Bibliothèque  d'Ausserrey  place  de  la  Bibliothèque  {Muiée). 

La  bibliothèque  u'Auxerre,  fondée  en  1796,  par  le  P.  Laire,  savant  Minime,  pour 
le  service  de  Tècole  centrale,  échut  A  la  ville  par  un  arrêté  du  premier  Consul  da 
8  pluviôse  an  XI.  Elle  renferme  265  manuscrits  dont  quelques-uns  sont  très  pré- 
cieux pour  l'histoire,  et  environ  80.000  volumes.  On  y  remarque  beaucoup  de  bonnes 
éditions.  —  Bibliothécaire  :  M.  Molard. 

comiissiON  DE  LA  bibuothAqub. 

Président:  M.  le  Maire;  vice-président:  N  — .;  secrétaire:  M.  Molard,  archi* 
viste.  — -  Membres  :  MM.  Lorin,  âurngue,  le  Principal  du  collège,  le  Directeur  de 

riEcole  normale,  N 

Bibliothèque  d!Âvallon,à  VEôtelde-Ville. 

La  bibliothèque  d'A vallon,  composée  de  4,000  volumes  environ,  provient  surtout  de 
l'ancienne  maison  des  Doctrinaires  du  collège.  —  Bibliothécaire  :  M.  Chambon. 

Bibliothèque  de  Joigny,  à  rHôtel^de-nUe. 

Là  bibliothèque  de  Joignv  se  compose  surtout  d'ouvrages  de  littérature  et  de 
voyages.  Elle  compte  plus  de  10,000  volumes.  —  Bibliothécaire  :  M.  Cussin. 

Bibliothèque  de  Sem,  à  PHÔulrde-Yille. 

Cette  bibliothèque  renferme  18,000  volumes  et  quelques  manuscrits,  parmi  lesquels 
est  le  célèbre  Missel  oriainal  de  la  Messe  de  l*Ane.  —  Bibliothécaire  :  M.  Morin  de 
Champrousse.  Cabinet  oT'histoirc  naturelle  et  curiosités.  Musée  de  peinture,  de 
sculpture  et  d'archéologie.  Conservateur  :  M.  Duflô  Q . 

Bibliothèque  de  Tonnerre, 
MM.  Moratille,  bibliothécaire  ;  N. . . . ,  conservateur  du  musée. 

BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES. 

11  existe  dans  le  dépirtement  09  Biblloibèquet  populaires,  dans  les  communes 
suiTaotet  : 

Appoigny,  Arees,  Auxerre,  (hameau  de  Laborde,  c.  d^Auierre),  Afrollet,  Basson, 
Beaumont,  Beines,  Beugnon,  Bleigov-le-Carreau,  Bléaeau,  Bssurs-en-Oihe,  Branehet, 
Brienon,  Butteauz,  Champlost|   ChampvaUoui  Cbarbny,  Charentenay,  Gbarmoy« 
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CbarDj}  Cb^millj,  Chenj,  Chéa,  Chitry,  Commisteyi  Coulangei-lt-Vineute,  Cou- 
langw-tar-Tonne,  Gourgit,  Cruzy-1<^Châtel,  Einon,  EUgnj,  Fleury,  Fouronnei, 
Gennigoj,  Gron,  Gnerehy,  Gargji  Gy-rETèqoe,  Hauterive,  Héry,  /aalgei,  Joigny, 
La  Ferlé,  Ligny,  LUsle-a-Serein,  Looze,  Mailly-la-Ville,  Maligny,  Migé,  Montaeber, 
MoDiigny,  Montréal,  Mont-St-8u1ptce,  Nitry,  Ormea,  Paroy-en-Oihe,  Perreox, 
Perrîgny,  Qoenne»,  Saiat-Denit-tur>Oitanne,  St-Fargeaiif  Saint'Florontin,  Saint, 
Georges,  St4ulien-Ha-SauU,  St-Martin*«-Ouanne,  St-Sauveur,  Senan,  Sommecaise- 
Sormery,  Soagèrtta-s-Sinotte,  Tricbey,  Tarny,  Merey,  Varennes,  Vaiideiirs,  Vonixy, 
MooUlery,  Viilemer,  Villeneuve^t-Salvei,  VilUen-Saint-Benott,  Vlneellea,  Yin- 
eelottes,  Voisinea,  Les  Ormes,  Cornant. 

Toaiea  eea  Bibliothèques  sont  rattacbées  à  la  Société  d'instruction  populaire. 

Les  eofflmaoes  suivantes  possèdent  également  des  Bibliothèques  populalrea  fonc- 
tioonanC  eo  dehors  de  la  Société  :  La  Cbapelle-Ghampigny,  ChicherT,  Epineau-les- 
Voves,  Goilion,  Migennes,  Neuilly,  Meuvy-Sautour,  Orraoy.  Seignefay,  Sens,  Ser- 
gîoca,  Véron,  VillebteTin,  VilteneoTe-la-Guyard,  Villeneuve-sur-Yonne,  Talouan 
(bamcau  de  YilleneoTe-sar-Yonue),  Tonnerre  feomprenani  les  communes  deDanne- 
moine,  Cheoey,  Epineuil,  Colan,  Jonay,  Molosmes,  Serrigoy,  Tisaey,  Véiioaes), 
Les  Brûlerifos  (commune  de  Dtxmont). 

SOCIÉTÉ  POUR  LA  PROPAGATION  DE  L'INSTRUCTION  POPULAIRE 

Le  bat  de  celte  Société  est  de  trayailler  au  développement  de  rinstruction  dans 
le  dtoartement,  en  eaconrageant  dans  les  communes  la  formation  de  bibliothèques 
et  l*oi]^aiiisation  de  cours,  conférences  et  lectures  populaires.  99  bibliothèques 
populaires  ont  été  déjà  fondées  dans  l'Yonne  ;  les  différentes  Sociétés  qui  les  admi- 
Bîstreat  comptent  3,000  adhérents. 

Bmresm,  —  MM.  N...,  président;  Ylhier,  maire  d'Auxerre, Tice-président ;  Etais, 
secrétaire;  Marmottant  fils,  avocat,  sécrétai  re- adjoint  ;  Lesire  pèie,  trésorier; 
Lesîre,  professeur,  trésorier-adjoint. 

SOCIÉTÉS  D'INSTRUCTION  MILITAIRE 

A  Charbny  :  M.  N.  . .,  président.  —  A  Appoigny  :  M.  le  docteur  Cha?anee,  prési- 
dcat.—  A  Ormoy  :  M.  Graadgev,  président.—  A  Molay  :  M.N...,  président.—  A  Ville- 
Uevin  :  M.  le  docteur  Guillie.  président.  —  Villiers-sur-Thoton.  —  Champigny, 
M.  Verrié,  président   —  Chaumont,  M.  Charbonné,  président.  —  Pont-sur- Yonne. 

—  MAlay-ie-Grand  :  M.  Chicouard,  président.  — Yilleraanocbe,  M.  Michaui,  président. 

—  YUleoeuve'la-Guyard.  M.  Guillté,  président.  —  Avallon,  M.  Labaite,  président. 
^  Joigny,  M.  N...,  prèndent. 

COMMISSION  DK  MÉTÉOROLOGIE  DE  L'YONNE 


Qf.  le  Préfet  de  ITonne,  président  d'honneur;  Giliet,  inspecteur  des  forêts, 
préaideot;  Breuillé,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  vice-président;  Payaillon, 
eandueleor  des  ponts  et  chaussées,  secrétaire  dr  la  Commission,  directeur  du 
mrnet;  Lasnier,  inspecteur  primaire  honoraire,  secrétaire  des  séances;  Populus, 
ésctear  à  Coulanges-la-Vineuse  ;  Thierry,  directeur  de  l'école  de  La  Brosse. 

MM  Callon,  lag^uieur  en  chef  des  ponls  et  chaussées,  de  la  Brosse,  inspecteur 
•djoiot  des  forêts;  Bu  rot,  directeur  de  l'Ecole  normale  ;  Duguyot,  conseiller  général; 
Barîllol,  professeur  départemental  d'agric.  ;  Guénier,  agriculteur;  Legouge,  inspecteur 
priBaaire  ;  Oudin,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  ;  Rabé,  docteur  ;  Rapin  :  Ravin, 
ntaaiste;  Richard,  adjoint  au  maire  d'Auxerre;  Surugne,  agent-voyer  en  chef; 
Tboaika«,  professeur  A  l'école  de  La  Brosse  ;  N . . . 

SOCIÉTÉS  DE  SPORT  ET  DE  GYMNASTIQUE 

Sponr  AuxsaRois:  M.  Richard,  président. 
Sociétés  de  Charbny,  Bpineau  et  Vermenton. 

Sodért  DB  Gyhnastiqub  de  Joigivy,  dite  VEtoiie  de  l'Yonne.  —  M.  Leriche,  présid. 
Sodftré  HE  GvHTiASTiQOEDE  Sens  :  M.  Gerst,  ancien  percepteur,  présid.  d'honneur , 
M.  Ganjard,  président  actif;  M.  Tourller,  directeur. 

SocftTi  os  Gthnastiqub  de  Toucy  :  M.  N ,  président. 

Titfiers-Saint-Benoit.  —  M.  Bonin,  président. 
Sainl-Fiorentlo.  —  M  Trinquand,  président. 
ToftiierrB.  —  M.  Parquin  président. 


—  432  — 

SOCIÉTÉS  DE  TIR 

A  Sens  :  M.  Moreaa,  président.  —  A  Avallon  :  M.  Petit-Légut,  président.  —  A  Joi- 
gny  :  M.  Leriche,  président.  —  A  St-Florentin  :  M.  LancAme,  président.  —  A  Ville- 
neu?e-I*Arehev.  :  M.Coason,  président.  —  Auierre,  Bleigny-Ie'Carreau,Villeneuye-sur- 
Yonne. 

COMMISSION  DÉPARTEMENTALE  DU  TRAVAIL 

D£S    ENFANTS    BT    DBS    FILLES    MmSURES     D4NS    l'INDUSTRIE 

(Art.  24  de  la  loi  du  2  novembre  1892). 

membres  de  droit,  —  MM.  l'inspecteur  divisionnaire,  rinaptcteur  départemental, 
l'ingéniear  des  mines. 

Membres  nommât  par  le  Conseil  général.  —  MM.  Richard,  ancien  conseiller  général  à 
Anxerre  ;  Collinot,  conseiller  générai  à  Conlanges-sur-Yonne;  Roasset,  ancien  entre- 
preneur, i  Tonnerre  ;  Degoix,  conseiller  général, à  Avallon;  doctenr  Petit,  conseiller 
Jénéral,  à  Pont-sur- Yonne;  marquis  de  Tryon-Montalembert,  conseiller  général,  à 
oigny. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DES  BATIMENTS  CIVILS 

MM.  le  Préfet,  président;  Lorin,  vice-président;  Savary,  secrétaire;  Dondenne, 
Snrogue,  Ythier,  Couvreux,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  ;  Rousseau,  architecte. 

INSPECTION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPARTEMENT 

Ce  service  comprend  la  surveillance  des  monuments  importants  que  renferme 
otre  département  et  qui  sont  classés  comme  historiques  par  décision  du  Ministre 
de  l'Intérieur.  La  reconnaissance  d'un  édifice  comme  historique  n'entraîne  pas  de 
droit  l'allocation  de  fonds  de  la  part  du  gouvernement  ;  ce  n'est  qu'une  appréciation 
scientifique  qui,  cependant,  est  prise  en  considération  dans  les  dislributions  annuelles 
des  secours. 

Architectes  des  Monuments  historiettes  : 

MM.  Bœswilvald,  inspecteur  général,  à  Paris  ;  Dondenne,  architecte  à  Auxerr«. 

MONUMENTS    CLASSÉS   PROVISOIREMENT 
Nota.—  Lef  aibérit^et  iadiqneat  que  lei  Boanmeau  à  la  ■vite  dcaqueli  m  trouve  ee  aigBe  o«l  ref  «  «les 
alloealtoBS.  ^ 

Arrondissement  d'Auxerre, 

Église  Saint-Étienne,  à  Auxerre.  *  —  Église  Saint-Germain,  à  Auxerre.  —  Église 
Saint-Pierre,  A  Auxerre.  —  Ancien  palais  épiscopal  (préfecture)^  à  Auxerre.  * —  Église 
Saint-Eu8èbe,à  Auxerre.— Tour  de  l'Horloge,  a  Auxerre.  *  —  Eglise  d'Appoigny. — 
Église  de  Pontigny.  —  Église  de  Cha!  Us.  *  —  Clochers  de  Vermenton.  *  —  Eglise 
de  Moutiers.  —  Église  de  Sainl-FloreL\.n.  —  Eglise  de  Mailly-le-Ghâteau.  —  Eglise 
et  porte  de  ville  à  Druyes. 

Arrondissement  d'Avallon. 

Église  d*Avallon.  —  Église  de  Salnt-Père-sous-Vézelay.  *  —  Église  de  Pontaubert. 
—  Église  de  la  Madeleine  *,  ruine  des  remparts  et  porte  neuve,  à  Vézelay.  —  Église 
de  Montréal.  *  —  Tombeau  de  Sainte-Magnance. 

Arrondissement  de  Joiffny. 

Sépulcre  de  l'église  St-Jean  de  Joigny.— Église  deSt-Julien-du-Sault  (verrières).  *— 
Église  de  Villeneuve-s.-Yonne.—  Porte  et  enceinte  de  la  ville  de  VilIeneuve-sur-Y. 

Arrondissement  de  Sens» 
Cathédrale  de  Sens.  "  —  Salle  synodale  de  Sens.  *—  Église  de  l'hôpital  de  Sens.— 
Église  Saint-Savinien,  A  Sens.~  Archevêché  de  Sens.  *  —  Eglise  Saint-Pierre  (vi- 
traux). —  Église  de  Vallery  (Tombeau  des  Condés  dans  cette  église). 

arrondissement  de  Tonnerre, 
Eglise  de  l'hospice  de  Tonnerre.  —  Portail  de  l'église  Saint-Pierre  de  Tonnerre.  — 
Crypte  de  Sainte-Catherine,  sous  la  halle  de  Tonnerre.  —  ChAleau  deTanlay  (pro- 
priété particulière).  —  Château  d'Ancy-le -Franc  (propriété  particulière). 

Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  au  Ministère  de  l'instruction 

publique, 

MM.  Molard,  archiviste  du  département;  Monceaux,  conservateur  du  Musée; 
Salmon  Philippe,  avocat,  membres  correspondants  nommés  par  arrêté  de  M.  le 
Ministre  de  1  Instruction  publique. 
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COMITÉ  DKS  SOCIÉTÉS  DBS  BEAUX-ARTS  DBS  DÉPARTBHBNTS 
AU  MINISTÈRE  HE  L'INSTRUCTION  PUBUQUB 

Membrps  tïorrespODdanU  nommés  oar  M.  le  ministre  :  MM.  Ad.  Guillon,  artiste 
peintre;  H.  Moneeaoi,  conservateur  an  Musée d'Auierre. 

SYNDICAT  COMMERCIAL  DB  L'ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE 

Société  ayant  pour  but  le  âévdoppement  et  la  défense  du  commerce  et  de 

findtuirie, 
Buremn  :  MM.  Th.  Augé,  président  ;  Dupré  aîné,  vice-président;  Sappin,  trésorier; 
Drot  alaé  4t  Bertbier  Georges,  secrétaires.  —  Membres  Je  la  Chambre  :  MM.  Dobi- 

foie,  GoiUiet  G.,  G.  Pioard,  Bertheau,  J.  Petit,  Coiraet,  Jossier,  Bonneao,  Simon; 
herrîai,  P.  Bouché, Bordé,  Perreau,  Loyer,  Docbemin.— Jfem&r^f  délégués eorrespon- 
damts  ;  MM.  Carré,  Tabricant  de  bi&cuiU  à  Chablis  ;  Debaix  atné,  négoc.  en  vins  à 
Coiilange»-Ia-yineuse ;  Riant,  marchand  de  bois  i  Cou langes-s- Yonne;  Blonde, cora- 
missûnuiaire  en  vins  à  Ugny-le-Châtel  ;  Pannier,  quincaillier  à  Saint- Florentin  ; 
Mabilal-Dijon,  négociant  à  Sdint-Sauveur;  Davril,  ancien  fabricant  de  parquet  à 
Toacj;  Roque,  négociant-banquier  à  Vermenton;  Bertheau,  marchand  de  grains 
à  Cour  son. 

SYNDICAT  COMMERCIAL  A  SENS 

MM.  Roy,  président;  Lesenr,  vice  président. 
CHAMBRE  SYNDICALE  DU  COMMERCE  EN  GROS  DES  VINS  ET  SPIRITUEUX 

DU  DÉPARTBHKNT  DB  l'yONNB. 

Bureau:  MM.  Paul  Petit,  président  ;  Fromont  fils,  vice-présid.;  Petit -Deblesson, 
secrétaire -trésorier.  —  Membres  :  MM.  Gamichon,  d'Auxerre  ;  Félix  Guértn, 
d'Auxerre;  Beanvais,  de  Tonnerre;  Debaix  aîné,  de  Coulanges-la-Vin.;  Loriot,  de 
TlUeaeavfr-»>  Yonne  ;  Riblerre,  de  Tonnerre;  Charpentier,  d'Avallon;  Josserand  fils, 
de  Sens. 

SYNDICAT  AGRICOLE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE 

M.  Cornet  Lucien,  maire  de  Sens,  président,  chevalier  du  Mérile  agricole. 

SYNDICAT  AGRICOLE  ET  YITICOLE  AUXERROIS 

AfOMt  pour  but  Rachat  en  commun  des  maUères  utiles  à  l'agriculture 

et  à  la  viticulture. 

CoiiMi8aio:<i  ADHinisTRAiivE.  —  MM.  les  présidents  de  la  Société  centrale  et  du 
Comice,  membres  de  droit;  Hugot,  président;  Guénier,  vice-président  ;  Guignier, 
tecrétaire;  Pinard  G.,  trésorier;  MarciUy  F.,  Geste  père,  Richard,  Dalbanne,  Degoy, 
Petit- Roch,  membres. 

SYNDICAT  AGRICOLE  ET  VITICOLE  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE 

Président:  M.  Ch.  Martenot;  vice-présidents:  MM  Roze  Is.  et  Gueland;  tréso- 
rier :  M.  Rendu  ;  secrétaires  :  MM.  Lucotte  fils  et  Laporte. 

DÉLÉGATION  DEPARTEMENTALE  DU  PHYLLOXÉRA 

MM.  Richard  et  Guénier,  délégués  départementaux. 

Sous-délégués  —MM  Grenan  (arrondissement  d'Avallon),  Lacoste  (arrondissement 
de  Joigttv):  Joliot  (arrondissement  de  Sens);  Lejay  (arrondissement  de  Tonnerre). 

Comute  d  études  et  de  vigilance,  —  M.  le  Préfet,  président  d'honneur;  membres: 
MM.  Bonaant,  Oroin  Emile,  Fabien  Rapin,  le  directeur  de  la  Station  agronomique, 
ir  professear  départemental  d'aiEriculture,  Guénier,  agriculteur  à  Auxerre.  de  Fou- 
taiiie,  oon-sdller  général,  Houoaille,  Jolly,  Jeannez.  l'ingénieur  en  chef  du  dépar- 
tement, l'ageet-voyer  en  chef,  Monceaui,  chimiste,  le  professeur  de  physique  du 
eoUèce,  doctear  Populus,  Richard,  Tartois,  Thierry,  Foiliot,  docteur  Rabé,  Hugot, 
Javai,  Dngnyot,  Dedron,  Julien,  Laubry,  cons.  gén.,  JoUiot,  Lacoste,  Lejay,  Greoan^ 

SOCIÉTÉS   ET  ÉTABUSSEMENTS  SCIENTIFIQUES 

ET   ARTISTIQUES. 
SOCIÉTÉ  DBS  SCIENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES  DE  UYONNE 

Déclarée  établissement  d'uiililé  publique  par  décret  du  \\  janvier  1861. 
Président  hon.  :  M.  de  Laze,  Préfet  de  l'Yonne  ;  président  :  M.  B.  Petit  ;  vice-prés.  : 
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M.  le  d' Rabé  :  secrétaires  :  MM.  Monceaux  et  Molard  ;  archiviste  :  M.  U.  Richard; 
trésorier:  M.  DehertOK. 

MUSÉE  DÉPARTEMENTAL 

Fondé  par  la  Soeiéié  des  Sciences  de  V  Yonne, 

Conserratenr  :  M.  MoDceanx. 

Ce  Musée  comprend  diverses  sections  d'une  importance  réelle  et  qui  compren 
nentf  outre  une  galerie  de  peinture  et  de  sculpture  déjà  remarquable,  rarcbéoiogie, 
la  numismatique,  la  géologie  et  l'histoire  naturelle  départementales.  Les  cataloffues 
de  la  section  d'archéologie,  des  galeries  de  sculpture  et  de  peinture  ont  été  publiés. 

Par  suite  du  legs  de  M.  Gariel,  la  numismatique  boargoignonne>  été  très  riche- 
ment dotée  et  le  médailler  est  tr^  complet. 

Une  salle  spéciale,  consacrée  aux  souvenirs  du  maréchal  Da?oust,  a  été  organisée 
par  Mme  la  princesse  d'EckmUhl,  née  Davoust,  et  les  objets  légués  au  mnséed'Ao- 
lerre  forment  un  ensemble  précieux. 

SOCIÉTÉ  DES  ARCHITECTES  DE  L'YONNE 
MM.  Grégoire-Roùx,  architecte  à  Auxerre,  président  ;  RobloC,  architecte  A  Sens, 
vice-président  ;  Brion,  architecte  à  Auxerre,  rue  du  Grand-Caire,  Sî,  secrétaire  ' 
Fijalkowski,  architecte  à  Sens,  et  Moreau,  architecte  à  Auxerre,  membres  du  bureau- 

SOCIÉTÉ  DES  GÉOBfÈTRES-EXPERTS. 
M.  Piasier,  géomètre-expert  à  Joigny,  président. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS. 
Instituée  par  arrêté  de  M,  le  ministre  de  l'intérieur  en  date  du  24  /<"'"  i84{« 

Membres  d'honneur  :  Mgr  rArehevéque,  M .  le  Préfet,  MM.  le  Sous-Préfet  et  le  Maire 
de  Sens  ;  président  :  M.  Roblot;  vice  président  :  M.  Jullîot;  seeréUire  ;  M.  i^abbé 
Chariraire;  vice-secrétaire:  M.  Ducberoin;  archiviste  :  M.Biudoin;  ▼ioe-archiviste  : 
M.  Tenaille d'EsUis;  trésorier:  M.  Sépoi. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  DE  LA  VILLE  D'AUXBRRE 

Professeur  :  M.  Biard. 

Cours  gratuit  de  Géométrie  descriptive  avec  application  a  Vindustrie^ 
sous  les  auspices  de  la  ville  d^ Auxerre. 

M.  Staub,  employé  des  ponts  et  chaussées,  chargé  du  cours. 

SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  D'A  VALLON 

Président:  M.  Jordan;  vice-présideot:  M.  Joseph  Prévost;  secrétaire:  M.  Tabbé 
Maillot  ;  trésorier  :  M.  N  ....;  bibliothécaire:  M.  Richard. 

SOCIÉTÉS  ET   ÉTABLISSEMENTS  DE   BIENFAISANCE. 

ETABLISSEMENT  DÉPARTEMENTAL  D'ASSISTANCE  ET  DÉPÔT  DE  MENDICITÉ 

{Ancitn  Hôtel' Dieu  de  la  Madeleine^  à  Auxerre,) 

COMMISSION  ns  SURVEILLANCE  : 

MM.  le  Préfet,  prés.  ;  Legrand^y.-prés.  ;  Ribain,  Guimard»  Taillefer,  Piat,  membres. 
Personnel  :  MM.  Challine,  directeur;  Mathé,  receveur-économe;  Droin  et  Nodot, 
médecins;  Monceaux,  pharmacien;  Boirin,  gardien. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

Les  commissions  administratives  sont  composées  de  six  membres  non  compris 
le  Maire,  président  de  droit. 

Ville  d' Auxerre,  —  M.  le  Maire,  président.  Membres  nommés  par  M.  le  Préfet  : 
MM.  Bouché  Emile,  Charard,  Martin  V.,  Richard;  membres  nommés  par  le  Conseil 
municipal  :  MM.  Hugol,  Guimard  ;  M.  Coulbois,  receyeur:  M.  Nodot  père,  secré- 
taire. Médecins  du  bureau  de  bienfaisance  :  MM.  Nodot  et  Martin. 

Ville  d'Avallon.  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Baudenet,  Moreau,  Berriat,  Bidault, 
Gally  Martin,  Verrier,  administrateurs  ;  Jouanique,  receveur. 

Ville  de  Joigny.  ^  MM.  le  Maire,  président;  Grenet,  Chailley,  Coqnard,  Au- 
beraer,  administrateurs  ;  Bouvet,  receveur. 

Ville  de  Sens,  »  MM.  le  Maire,  président  ;  Rousseau,  Parigot,  Jarlat,  Foreat, 
Coartaux  et  Ganjard,  administrateurs  ;  Senet,  secrétaire  ;  Moreau,  receveur. 
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Ville  de  Tonnerre.  —  IfM.  le  Maire,  président  ;  N ,  Folacci,  Roy-Gallois, 

Moine,  Diard  et  Thibault,  administrateurs  ;  Durieax,  receveur. 

ASSOCUTION  POUR  L'EXTINCTION  DE  LÀ  MENDICITÉ  1  ÀUXERRE. 

Cette  institution,  fondée  en  1841,  a  pour  but  la  distribution  de  secours  à  domi- 
cile aux  Êunilles  indigentes. 

ConiTs  :  MM.  le  Maire,  président  ;  L.  Richard,  secrétaire  ;  E.  Bouché,  trésorier  ; 
Martin,  Godard,  Kielmann,  Ficatier,  Roche,  Gauthier,  Chavard,  Portail,  Ganiier 
pare,  Chenllon,  Guillet  G.,  Hugot,  Blout,  Léger,  Loury,  Jaquot,  Servet,  Ahû, 
AJleaome»  Dejehansart,  membres. 

SOGIÉT&  DE  CHARITÉ  MATERNELLE  D*AUXERRE. 

Cette  Société  a  pour  but  de  fournir  des  secours  aux  femmes  en  couches  dans 
Hndi^ce.  —Comité:  Mmes  de  Luze,  présidente  d'honneur;  Piat,  présidente; 
MannceLeclair,  Muret,  vice -présidentes  ;  Puisant,  Salle,  Berthier-Ravin,  Guimard, 
Rouillé,  Ficatier,  Leau,  Ythier,  Bertin,  Félix  Ser?et,  Savatier-Laroche  ;  M.  Sourdy, 
Secrétaire-trésorier  ;  membre*né  du  Comité  :  M.  le  Maire. 

UNION  DES  FEMMES  DE  FRANCE. 

PréàiJente  :  Mme  Savatier-Laroche  :  vice-présidentes  :  Mmes  Puissant,  Papavoine; 
trésorière  :  Mme  G.  Rouillé  ;  trésorier-adjoint:  M.  G.  fierthier;  secrétaire:  Mme 
Aldoa  ;  directrice  du  matériel  :  Mme  Ythier  ;  directrice  du  personnel  :  Mlle  Poulet. 

CoioTB  DB  Sans  :  Présidente,  Mme  la  colonelle  Mathieu. 

ASSOCIATION  DES  DEMOISELLES  ÉCONOMES  A  SENS. 

Cette  association,  fondée  à  Sens,  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  filles  pauvres, 
de  leor  apprendre  à  travailler  et  de  les  placer  couyenablement.  Elle  est  placée 
sons  la  surveillance  des  soeurs  de  la  SainuHEnflince. 

n  existe  à  Avallon  une  association  ayant  le  même  but,  subventionnée  par  le  bureau 
de  bieo£ûsance.  Les  orphelines  ou  jeunes  filles  pauvres,  au  nombre  de  25  à  30,  sont 
pUeèes  sons  la  direction  des  religieuses  de  Saint-Y incent-de-Paul, 


CAISSES  D'ÉPARGNES. 

Auxerre.  —  MM.  Lévy,  caissier  ;  Bathereau,  sons-caissier  ;  Larrin,  contrôleur  ; 
Saâân,  employé  ;  Geoffroy,  concierge.  —  Succursales  :  à  Appoigny,  Chablis,  Cheny, 
Coalanges4a-Vineuse,  Coulanges-sur-Yonne,  Courson,  Fleury,  Ligny,  Mailly-l»- 
Châteao,  St-Sanveur,  Seignelay,  Toucy  et  Vermenton. 

Â9mll»m.  —  M.  Tateasauce,  caissier.  ^  Succursales  :  à  LMsle,  GuiUon,  Quarré, 
Téxelay  et  Châtel-Ceosoir. 

'0%«tr.  —  M.  Breuillet,  caissier  ;  Colas  et  Bouyer,  employés.  —  Succursales  :  à 
Aillaot,  Bassou,  Brienon,  Cerisiers,  Charny,  Dixmont,  Saint-Fargeau,  Saint-Julien- 
<ia-SaoU;  yiHeDenTe-aur-Yonne.  La  Ferté-Loupiére  et  Migennes. 

&VS.  —  M.  Jolly.  caissier;  Rolland, Roblotet  Jacquet. employés. --  Succursales: 
à  Cbéroy,  Pontaur-Yonne,  Sergines^  ViUeneuve-rArcnevéque,yilleneuve-la-Guyard, 
Thofîniy,  Saint-Valérien.  Véron,  Yinneuf,  Theil,  Egriselles-le-Bocage,  Si-Maurice- 
•u-Ricbe^-Horomes  et  Piffoods. 

Tmmmerre.  —  MM.  Lslné,  Caissier.,  Lagrifoul,  employé.—  Succursales  :  à  Ancy-lC' 
Fme,  Cnizy.  Fl(>gny,  Neuvy -Sauteur,  Noyers,  Ravières,  Chesley  (Aube). 

S^iMt^Fiorentim.  —  M.  Delagneau,  caissier. 

SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS 

Société  de  seooan  mitaeb  de*  tnililiilieun  et  institatriiies  du  département. 

-Préaidenta  honoraires  :  M.  le  Préfet  et  M.  Lalande,  ancien  inspecteur  d'académie  ; 
l>réâdettt.M.  Parrenin,  inspecteur  d'Académie;  vice- présidents,MM.  Vieillot,  direc- 
teur de  rEcde  normale,  et  Laurent,  inspecteur  primaire  à   Joigny  :  trésorier, 

JL  Muieu^  instituteur  à  Auxerre;   secrétaire,  M.  N instituteur  a  Auxerre; 

«taaiaistimteurs,  sept  instituteurs  nommés  pour  trois  ans  et  choisis  parmi  les  35 

■iédiaaie  #e  inToone,  scientifique  et  de  préToyance,  comprenant  les 
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médecins,  phaimaciens  et  vétérinaires  da  département,  fondée  le  21  août  1844.  — 
MM.  Dion»,  président:  Populos  et  TbieriVi  vice-présidents;  Duché,  «ecrétaire 

ffénéral  ;  L.  Roche  et  Nodot,  secrétaires  des  séances;  N ,  trésorier  ;  Dejnst, 

bibliothécaire  ;  N ,  archiviste. 

JLMoolatîon  médloàle  de  iTonne,  Société  de  prévoyance  et  de  secours  mutuels 
des  médecins  du  département.  —  Auociation  générale  det  médrcint  de  France.  — 
MM.  Chavance,  présid.  ;  Pouillot,Michalski,  vice-prés.:  Vignes,  secret.  ;Ficatier,  très. 

Cette  Société  a  été  autorisée  par  décret  impérial  du  31  mars  1860. 

Arrondissement  d'jiuxerre, 

Auxerre.  —  Société  de  secours  mutuels  et  de  prévoyance:  MM.  Massot,  président 
honoraire;  Surugue  >î(,  président;  RafBn  et  Bemot,  viee-présid. ;  E.  Thomas* 
trésorier:  Légé, secrétaire;  Andreiny, secrét.-adjoint.  —  Société  de  St-François- 
Xavier  :  MM.  Martin,  présid.;  U.  Richard,  vice-présid  ;  Bernier,  trésor.—  Société 
de  secours  mutuels  pour  les  veuves  et  les  orphelins  des  fonctionnaires  H  employés 

de  TYonne,  M.  N ,  président.  »  Société  privée  des  Ouvriers  des  Ateliers 

Muzey,  Dumeu,  président.  —  Les  Prévoyants  de  l'Avenir,  société  civile  de  re» 
traites,  M.  G.  Berthier,  président.  —  Société  typographique  auxerroise,  M.  Le- 
roux, président.  —  Association  amicale  entre  les  employés  des  services  mu- 
nicipaux et  hospitaliers  de  la  ville  d*Auierre  :  Léger,  pmident.  —  Société  de 
secours  mutuels  privée  des  ouvriers  des  ateliers  Jules  Berthier  :  Georges  Berlhier, 
président.  —  Société  de  la  Ruche  bourguignonne,  M.  Paul  Juchet,  président. 

Accolay.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Grenand,  président. 

Appoigny.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Carré,  président.  —  Cultivateurs  et 
vignerons  d'Appoigny,  M.  Sidenier  Alphonse,  président. 

Reines.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Villain,  président. 

Chablis.  —  Société  de  Saint  Vincent,  M.  Carré  Kugène,  président. 

Cheny.  —  Société  privée,  N. . .,  président 

Chéu.  —  Société  de  secours  mutuels  privée  de  Chéu,  M.  Glémendot,  président. 

Chichée.  —  Société  privée.  M.  Quittot,  président. 

Coulange-la-Vineuse.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Houdé,  président. 

Tourson.  —  Société  PA venir,  M.  Duffour,  président. 

Héry.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Paulvé,  président. 

Liffuorelles.  —  Société  de  secours  mutuels,  Crochot  M.,  président.  —  La  Fraternelle, 
M.  JoUy.  président. 

Li^v-le-Chfttel.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Toumier,  président. 

Mai liy-la- Ville.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Louis  Adam,  président. 

Mailly-le-ChAteau.  —  Onion  républicaine  des  travailleurs,  M.  Prudot,  président. 

Maligny.  —  Société  des  vignerons,  M.  Rousselet,  président.  —  Société  de  Saint- 
Eloi  et  de  Saint-Vincent,  M.  Peyroux.  président. 

Monéteau.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Rouillé,  président. 

Montiffuy-la-Resle.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Gavet,  président. 

MontSt-Sulpice,Bouilly,Chlchy.— Société  de  secours  mutuels,  M.  Brunot,  président. 

Moutiers.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Alfroy,  président. 

Ormoy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Sourdillat,  président. 

Pontignv.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Henry  Dubois,  président. 

Saint-Bris.  —  Société  de  secours  mutuel«,  M.  Te.lllet  Alfred,  président. 

Saint-Florentin.  —  Société  de  secours  mutuels  (hommes),  M.  Jullien,  président. 
—  Société  de  secoure  mutuels  (femmes),  M"*  Rozé,  présidente.  —  Société 
privée,  M.  Moiset,  président. 

Saint-Sauveur.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Boulât,  président. 

Seignelay.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Cambuxat,  président. 
Toucy.  —  La  Fraternelle,  M.  Rochô  Louis,  président. 
Trucv-sur-Tonne.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Guiliy.  président. 
Val-de-Mercy.  —  La  Fraternelle.  M.  Sempé, président. 
Vermentoo.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Runeau,  président. 
Villy.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M.  Robinet,  président. 
Vincelles.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Périé,  président. 

Àrrondittement  d^Avallon. 

AvaUon.  —  Société  d'assistance  mutuelle,  M.  Morio,  préaident. 
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Châtel-Censoir.  —  Société  de  secours  matnels,  M.  Bonneron,  président. 
L*l8le«-SereiD.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Dizerens.  président. 
MontUlot.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Berthoux,  président. 
▼ézeUy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Destutt  de  Blannay,  président. 

Arrondissement  de  Joigny. 

Joigny.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Feneux  Louis,  président. 

Aiilant.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Roj,  président. 

Anneau.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Courlault,  président. 

Basaou  et  Bonnard.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Ladoué  Aug.,  président. 

Béon  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Yial,  président. 

Bléoean.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Lemonnier  Paul,  président. 

Brienoo.  —Société  de  secours  mutuels, M.  MoreauJ.,  président. —  La  Prévoyante 

(femmes),  Mme  Parigot,  présidente.  —  Société  des  sapeurs-pompiers,  M.  Parigot, 

président. 
Bassy-en-Othe.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Loup,  préûdent. 
Cézy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Griache,  président. 
Cfaaray.  —  Société  des  sapeurs-pompiers,  M.  Challe,  président.  —  Société  de  secours 

motaels,  M.  Boulet  Charles,  président. 
Chichery-  —  La  Mutuelle  des  traTailleurs  du  sol.  M.  Roidot,  président. 
MîMines.  —  Société  des  sapeurs -pompiers,  M.  Bondoox,  présid.  —  La  Prévoyance 

des  mécaniciens  et  chauffeurs  du  dépdt  de  Laroche,  M.  Foltz,  président. 
ProBoy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  N..  .,  président. 
Bogay.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  filanchara,  président.  —  La  Prévoyance, 

M.  d'Harcourt,  président. 
Bfloclières.  —  Société  de  secours  mutuels,  M  le  comte  de  Vergennea,  président. 
RoossiMi.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Labbe,  président. 
Saint-Cydroine.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Besneux,  président. 
Saint-Fargean.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Bertbelot,  président. 
SaîntJnlien-du-Sault.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Coste,  président. 
St-Privé.  —  Société  de  secourt  mutuels,  M.  Oallet,  président. 
YîUemer  et  Neuilly.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Hournon,  président. 
Tilleneuve-sur- Yonne.  —  Société  de  secours  mutuels,   M.  Frécault,  président.— 

LIJoioQ  firatemelle  des  vijgnerons.  M.  Colin,  président, 
f  ilUers-sar-Tholon.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Leau,  président. 

Arrondissemeni  de  Sens. 

Sens.  —  Caisse  d'union,  M.  Landry,  ancien  maire  de  Sens,  conseiller  général, prési- 
dent. —  Société  de  Saint-François-Xavier,  M.  Ducbemin,  président.  —  Les  Pré- 
voyants de  l'Avenir  (169*  section),  M.  Chaproo,  président.  —  Société  des  employés 
de  la  maison  Evrat  à  Sens,  M.  Evrat,  président.—  La  France  Prévoyante  (section 
de),  IL  Ravin,  président. 

Chéroy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Bonsant,  président. 

Collemiera.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  L.  Colin,  président. 

Etigny.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Robinet  M.,  président. 

Footaine-la-Gaillarde.  -—  Société  de  Saint-Vincent,  M.  de  Fontaine,  président. 

Gnoo.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Quatre,  président. 

miay-le-Grand.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Charruet  Louis,  président. 

liîcJiery.  —  Société  des  amis  de  l'ordre,  M.  Berlin,  président. 

PiroB.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Roy  Maurice,  président. 

Prat-ssr-Tonne.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  le  docteur  Petit,  président. 

Saiat-Clémeot.  —  Société  la  Fraternelle,  M.  G.  Pouteau,  président.  —  Les  Tra- 
vaiOeors,  M.  Gay,  président. 

Sainl-Martin-du-Tertre.  -—  Société  de  secours  mutuels,  M.  Pierre  Henry,  président. 

Soncv.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Clouet,  président. 

Thorigny.  —  Société  de  SaintrPaul,  M.  Rayer,  président 

VaBery.  —  Société  de  Saint-Thomas  de  Cantorbéry,  M.  Benard,  président. 

TéroB.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M.  Oudry   Louis,  président. 

VilkMevin.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Brossard,  président. 

Vîtteoeave-la-Guyard.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Ledoux,  président. 

TiHeiieiive-r Archevêque.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Gauthier,  président. 

Tmaeiif.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Lefort,  président. 

Toisîiiea.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  E.  Gibiez,  président. 
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Arrondissement  de  Tonnerre, 

Tonnerre.  —  Société  des  sapenra-poropiers,  M.  Jacob,   président.  —   Société  des 
ourriers  réunis,  M.  Perreau,  présiaent. —  Société  des  vignerons,  M.Batréao,  présid. 
Ancy-ïe-Franc.  —  Société  des  sapeurs-poropiers,  M.  Rigollet,  président. 
Annay-sur-Serein.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  ^rbier  Henri,  président. 
Argenteuil.  —  Société  des  travailleurs,  M.  le  colonel  Richard,  président. 
Chassignelies.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Carré  Désiré,  président. 
Dannemoine.  —  Société  l'Union  des  Travailleurs,  M.  Véron,  président. 
Epineuil.  —  Société  La  Fraternelle,  M.  Tranchant,  président. 
Molosmes.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Clément  Chapotin,  président. 
Nitry.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Lenoble,  président. 
Noyers.  —  Société  des  ouvriers,    M.  Lemaire,  président. 
PoUlv-s-Serein.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  BoutroUe,  président 
Raviëres.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Rizier  Henri,  président. 
Serrigny.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Nicolle,  président. 
Viviers.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Clémendot,  président. 


AModaiion  des  anoieiu  élèves  du  Collège  d'Aiixene.  —  Fondée  en  1859,  cette 
association  a  pour  but  d'établir,  entre  les  anciens  élèves  du  collège  d'Auxerre,  un 
centre  commun  de  relations  amicales  et  d'assistance  fraternelle  et  de  coopérer  jé 
même  temps,  dans  la  mesure  des  ressources  de  la  Société,  au  maintien  de  la  naute:  n 
putation  ciu  vieux  collège  fondé  par  Jacques  Amyot.  Comité  :  MM.  Duplan,  preé 
iident,  à  Vilieneuve-Saint-Georges;  Aubron,  trésorier,  notaire  à  Paris. —  Membres- 
MM.  Binoche  Félix,  avocat  à  Paris-,  Droin  Ernest,  juge  au  tribunal  de  commerce 
de  la  Seine  ;  D*^  Boucheron,  à  Paris  ;  Picot,  juge  de  paix,  à  Paris  ;  Milliaux, 
avoué  à  Paris.  —  Délégué  général  de  l'Association  à  Auxerre  :  M.  Munler,  ancien 
principal  du  Collège. 

Cette  association  continue  à  décerner,  chaque  année,  en  son  nom,  trois  prix  d'hon- 
neur aux  élèves  du  Collège.  Elle  continue  aussi  à  entretenir  dans  Tintemat  des 
demi-bourses  on  des  quarts  de  bourse.  De  1859  à  1870,  il  a  été  concédé  15  demi- 
bourses  et  19  quarts  de  bourse.  De  1870  jusqu'à  ce  jour,  il  a  été  constamment  payé 
une  demi-bourse  A  un  élève  de  famille  modeste,  classé  dans  les  plus  méritants. 

AtioolAtlon  amioale  des  anoieiifl   Élèves   du  Collège  et   du  Lyoée   de  Sens. 

Fondée  en  1843,  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique,  par  décret 

du  25  mai  1880. 

Comité  D'ADMiMisTRATiofr  pour  l'année  1894: 

Commissaires  à  Paris  :  MM.  Molleveaux,  président,  30,  boulevard  Henri  IV  ; 
Lortat-Jacob,  trésorier,  4,  rue  et  place  Louvois:  Chéreau  Louis,  secrétaire,  103,  rue 
Montmartre  ;  Emile  Mersier,  5,  rne  Blanche  ;  Octave  Sachot.  19,  rue  du  Dragon  ; 
Georges  de  Serbonnes,  57,  rue  Taitbout;  Nivert- Desmont,  105,  avenue  de  Neuilly, 
À  NeulUy-sur-Seine  ;  André  Lalande,  4,  rue  Legoff. 

Commissaires  correspondants  :  à  Sens  :  MM.  le  docteur  Compérat,  vice-prèsident  ; 


Seine  :  M.  Penancier  ;  —  à  Villeneuve-sur- Yonne  :  MM.  le  D'  Esménard  et  Arsène 
Bondoux;  —  à  Courtenay  :  M.  Bailly;  —  à  Château-Renard:  M.  le  D'  Poirier; 
—  à  Fontainebleau  ;  M.  Gaultry  ;  —  à  Villeneufe-la-Guyard:  M.  Berlot. 

M.  Alfred  Julien,  à  Sens,  receveur  pour  Sens  et  les  départements  autres  que  la 
Seine. 

Association  des  anciens  Elèves  du  collège  de  Tonnerre.  —  Prési- 
dent :  M.  le  docteur  Campenon,  à  Paris  ;  vice-président  :  M.  le  docteur  Droin,  à 
Tonnerre;  secrétaire  :  M.  Sylvestre,  avoué  a  Tonnerre;  trésorier  :  M.  Martin,  à 
Tonnerre. 
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SOCIÉTÉS  MUSICALES 

ORPBÉONS. 


Dfreciean. 

Aaxerre  (Cbor.  du  Livre).  Mononry. 

Cbiblit.  Perrato. 

Goolaogat-i-Yoooe,  N... 

Gcrmigoy,  Vallée. 

MoDtigny,  N.... 

Neaîlly.  Buhour. 


Gommiuies.  Directeun. 

SaiDt-FlorentlD,  MarlUc. 

Sent,  Lorin. 

Tonoerre,  Riblerre. 

Villeneuve-U-Guyard,  Cliarron, 
Villeneuve-a-'Xonne,     Ottcy. 


HARMONIES. 

Aralloa  (Philharmoniqae).    Florent. 

iSenSy 

Bardln. 

FANFARES. 

Aillant, 

Bilenn. 

Gisy-les-Nobleo, 

Roger. 

Aadi7«e, 

Boisseau. 

Groo, 

Rouaset. 

Âppoieny, 

Desgranges. 

Gnerchy, 

N.. 

Arcy-anr-Coro, 

Basin. 

Gnillon, 

Lombard. 

Asqaiiia, 

Lhosle. 

Héry, 

Coqnard. 
Guiliaume. 

Aaxerre  (lanf.  aoi). 

Plessis. 

Irancy, 

—      (fanf.  ooff.). 

Jober). 

Joigny, 

Trault. 

Aval  Ion, 

Parmentier. 

La  Chapc1Ie.Yieille.F.  Flognj. 

Blèneno. 

Loup. 

La  Ferté-Loupière, 

Besançon. 

Les  Bordes, 

Senange. 

LaYau, 

Berry. 

_ 

Méroi. 

— 

Ponlin. 

BncooB  p 

Clerc. 

Ligny-le-Châtel, 

Madelin. 

Brossée, 

Mailleau. 

Lindry, 

Joly. 

BQssT-«B-Otbe, 

U  (>11«-Saint-Cyr, 

Larrifëe. 

Liooseï 

Fouchy. 

Franjou. 

Mailly-la-Ville, 

Brisedoui. 

Cerisier*, 

Rigauit. 

Mailly-le-Cbiteau, 

Boisante. 

Cksblis, 

Boucheron. 

Maligny, 

Laroche. 

Cbampignellea, 

Cotté. 

Maligny, 

Masqnelet. 

CbsnpUy, 

N... 

Marsangis. 

flivert. 

Gharbay, 

Gagé. 

Michery, 

Valton. 

Charentenay, 

Renand. 

— 

Petit. 

Chamy, 

Gach. 

Migé, 

0.  Verain. 

Moreau. 

Migennes, 

Cornu. 

Ch^sy, 
Chiul-Ccnsoir, 

Galtet  A. 

Montacher, 

Remonte. 

Gagné. 

Montallery, 

Fort. 

— 

Viray. 

Mootigny, 

Clerc. 

CbsiiBiotr  Piffonds, 

Labbe. 

Montréal , 

Collas. 

Colleuiers, 

Guiehanl. 

Mont-Saint-Sulpice, 

Doguet. 

Loalangea-sur- Yonne, 

Lttenr. 

Neuvy-Sautour. 

Buieau. 

Coargu. 
CoorloD, 

Armenand. 
Cajon. 

Noyers. 
Orgy, 

Thierry. 

N...... 

Courton, 

Jarry. 

Paroy-en-Othe, 

Robichon  V. 

CrsTant, 

Petit. 

Passy, 

de  ViUebichot. 

Ltenoemoine, 

Cerveau. 

Pont-sur- Yonne, 

Leroux. 

CHgee. 

Breoillard. 

Quarré-les-Tombes. 

Rogny 

Saint-Bris, 

Lobbé. 

Dixnont, 

Dagnin. 

Miégeville. 

Oossats, 

N... 

Givaudin. 

fcgieny. 

N... 

8aint-Cyr-les-Colons, 

HiTcrt. 

Ertf«ile»-lo.B 

Tourlier. 

— . 

Mary. 

Efi««il. 

Gallot. 

Saint-Fargean, 

Herrler. 

Eiigny, 

Gniebard. 

Saint-Florentin, 

Marliae. 

Juflin. 

Ssiote-Magnanee, 

Millier. 

Gtsy-lci-Noblet, 

Dafoy. 

St-Martin-du-Tertre, 

Anthonissen. 

Gagé  T. 

St-Martin-s-Ooanne, 

Echard. 
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St-Blaurice-R.-H .  « 
SaiDt-ValérieD, 
Seigneltj, 
Senan, 

Seni  (iM>mpier8\ 
—  (Irompesdeoh.) 
Les  Siégea, 
SerglDea, 
Serrigny, 
Tanlay, 
Thorignj, 
Tonnerre, 
Toucy, 
Yassy-les  Afallon. 


Cerbelaud . 

N*.  • 

Delagneao. 

Fil  lot. 

Vuidot. 

Bertrand. 

Tonnelier. 

Prin. 

Leneveo. 

Goux. 

LaTille. 

JoUy. 

Cotié. 

Ploreni. 


Vaumorty 

Vermenton, 

Véron, 

Vézetay, 

Villablevin» 

Villefranche-St-Fhal, 

VilleaeuYe-rArcheY., 

VilleneuTo-la-Guyard. 

Villeneuve^-Yonne, 

Vincelles, 

V  inneuf, 
Voutenay , 


Rlotte. 

Person. 

Grenet. 

Rouble. 

N... 

Oeforceville. 

Pâtissier. 

Oeotianibres. 

Bertauche. 

Viault. 

MoutiM^ier. 

Véret. 

Bertauche. 

Sadon  Rit. 


TROISIÈME  PARTIE 


STATISTIQUE,  SCIENCES  <fc  ARTS 


TROISIÈME  PARTIE 


STATISTIQUE,  SCIENCES  ET  ARTS 


UN  ÉPISODE  DE  L'INVASION  A  AUXERRE 

En  1814. 


Od  a  peu  de  renseignements  sur  Tinvasion  des  armées 
alliées  dans  le  département  de  TYonne  et  leur  attitude 
vis-à-vis  des  populations  désarmées  en  4814  et  1845. 

Tandis  ^ue  les  départements  voisins  ont  recueilli  avec 
soin  les  faits  et  gestes  de  ces  troupes  bigarrées  que 
TEurope  entière  déchaîna  sur  nous  et  qui  s'appliquèrent 
à  nous  rendre  en  quelques  mois  tout  te  mal  que  vingt 
ans  de  guerre  leur  avaient  fait  supporter,  nous  n'avons 
rien  ou  presque  rien  pour  rappeler  à  nos  enfants  tous  les 
maux  que  1  ennemi  vainqueur  infligea  à  nos  contrées 
à  cette  époque  néfaste  de  notre  histoire. 

En  4870,  autre  année  terrible,  nous  avons  revu  la 

faerre  et  nous  avons  éprouvé  une  partie  de  ces  maux, 
ort  heureusement  le  département  de  T Yonne  n'est  pas 
resté  longtemps  à  la  discrétion  de  nos  ennemis  séculaires 
les  Allemands  et  les  populations  ont  bien  moins  souiSert 
qu'en  1814  et  1815.  Le  récit  de  l'occupation  prussienne 
a  été  fait  ici-même  dans  Y  Annuaire  et  nous  n  avons  pas 
à  y  revenir. 

Les  publications  de  cette  nature  sont  de  la  plus  grande 
utilité^  à  notre  époque  surtout  où  la  menace  ae  l'invasion 
est  devenue  notre  état  permanent.  On  oublie  trop  sou- 
vent que  nos  frontières,  devenues  plus  proches,  nous 
séparent  à  peine  d'un  ennemi  implacaole  et  d'autant  plus 
disposé  à  nous  nuire  qu'il  est  moins  rassuré  lui-même. 
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Il  a  conscience  d'avoir  dépassé  les  bornes  en  nous  forçant, 
par  un  subterfuge,  à  lui  déclarer  la  guerre  lorsque  nous 
n'étions  pas  prêts,  et  en  retenant  par  surprise^  deux  de 
nos  plus  oelles  provinces.  Appliquons-nous  donc  à  nous 
préparer  virilement  à  cette  cnose  dont  on  nous  recom- 
mande de  ne  point  parler  mais  d'y  penser  toujours. 

Il  n'est  point  d  exercice  plus  réconfortant  que  de 
rappeler  ce  qu'ont  fait  nos  pères  dans  la  prospérité  et  ce 
qu  ils  ont  souffert  dans  les  mauvais  jours.  Et  lorsqu'ils 
ont  élé  à  la  hauteur  des  circonstances,  lorsqu'ils  ont 
montré  du  sang-froid  et  du  courage  devant  un  vainaueur 
insolent  et  brutal,  donnons-les  en  exemple,  afin  ae  les 
imiter  plus  tard  si  les  circonstances  nous  placent  dans 
des  conditions  semblables. 

Comme  nous  l'avons  dit  en  débutant,  nous  avons  peu 
de  renseignements  sur  l'invasion  de  4814  et  celle  de 
4815,  et  cependant  il  y  aurait  un  bon  travail  à  entre- 
prendre sur  cette  époque  malheureuse  de  notre  histoire 
en  ce  qui  concerne  notre  pays.  Les  matériaux  ne  man- 
quent pas  ;  beaucoup  de  personnes  ont  tenu  dans  ces 
temps  troublés  un  journal  de  ce  qu'elles  observaient,  et 
en  taisant  des  recherches  aux  arcnives  des  villes  et  du 
département,  on  ferait  revivre  bien  des  faits  ignorés  de 
notre  génération . 

Nous  avons  trouvé  dernièrement,  dans  des  papiers 
provenant  de  M.  Bernard  d'Héry,  qui  fut  député  à  la 
Constituante,  puis  membre  du  Directoire  de  l'Yonne  et 
Conseiller  de  préfecture  pendant  plus  de  30  ans,  tout  un 
dossier  intéressant  un  épisode  de  l'invasion  à  Auxerre  en 
4814,  épisode  tout  à  l'honneur  des  administrateurs  de 
l'époaue  qui  ont,  par  leur  courage  et  leur  énergie,  sauvé 
près  a  un  million  que  voulait  leur  arracher  un  ennemi 
brutal  et  rapace.  Nous  allons  publier  les  pièces  intéres- 
sant cette  affaire  en  les  faisant  précéder  d'un  exposé 
indispensable. 

L'hiver  de  1844  vit  envahir  la  France  par  les  armées 
coalisées  conlre  Napoléon.  La  Bourgogne  et  la  Cham- 
pagne furent  les  premières  occupées.  Dès  le  25  janvier, 
Tonnerre  fut  entouré  par  des  corps  d'éclaireurs  qui  pous- 
sèrent des  reconnaissances  jusqu  à  Chablis.  Le  1"  février, 
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Joîgny  reçut  la  première  visite  de  l'ennemi  qui  parcourut 
la  vallée  d'Aillant  et  vint  se  montrer  jusquà  Saint- 
Georges,  où  les  habitants  le  repoussèrent  en  lui  tuant  un 
homme. 

Le  10  février,  Tennemi  se  présenta  devant  Auxerre  et 
un  parlementaire,  détaché  d'un  corps  de  cavalerie  autri- 
chien, se  présente  au  faubourg  Saint-Gervais  en  som- 
mant legenérs^l  Moreau  (jui  commandait  la  ville,  de  la 
livrer  au  prince  de  Lichteinstein.  Le  général  Moreau,  ne 
voyant  devant  lui  qu'un  corps  d'éclaireurs,  refusa  de 
livrer  la  ville;  mais  le  lendemain  toute  une  division 
autrichienne  se  présentait  devant  Auxerre  par  les  routes 
de  Paris  et  de  Troyes. 

Le  général  Moreau,  qui  n'avait  pour  se  défendre  qu'une 
compagnie  de  80  hommes  et  quelques  gendarmes,  prit 
la  route  de  Clamecy  pendant  gue  l'ennemi  entrait  par  la 
porte  de  Paris.  Une  réquisition  de  100,000  francs  fut 
frappée  immédiatement  sur  Auxerre  et  les  troupes  furent 
logées  chez  l'habitant,  qui  dut  leur  donner  tout  à  dis- 
crétion . 

Le  20  février,  à  la  nouvelle  de  la  résistance  du  général 
Allix  à  Sens  et  de  la  défaite  des  alliés  à  Montereau,  la 
division  autrichienne  partit  précipitamment  d'Auxerre. 
qui  fut  occupé  le  25  par  les  troupes  françaises  du  général 
Allix.  Mais  cle  nouveaux  succès  des  alliés  leur  rendirent 
bientôt  leur  audace. 

Le  2  mars,  on  apprit  que  l'ennemi,  oui  s'était  retiré  à 
Troyes,  se  dirigeait  par  Villeneuve-t'Archevêque  sur 
Sens.  Les  jours  suivants,  beaucoup  d'habitants  de  Sens 
et  de  Joigny  répandirent  la  terreur  en  se  sauvant  avec 
leurs  bagages  dans  la  vallée  d'Aillant. 

Le  6,  des  Cosaques  arrivent  à  Joigny,  et  le  maire, 
épouvanté,  abandonne  son  poste,  ainsi  que  le  sous-préfet 
qui  se  dirige  sur  Saint-Fargeau. 

Le  8,  4,500  cosaquas  et  hussards  hongrois  passent 
encore  à  Joigny,  se  dirigeant  sur  Villeneuve,  et  on 
apprend  C[ue  45,000  hommes  sont  stationnés  dans  les 
villages  riverains  de  la  forêt  d'Othe,  à  Arces,  Cerisiers, 
Dillo  et  Vaudeurs. 

Le  9,  la  division  autrichienne  du  prince  de  Lichsteins- 
teiu,  forte  de  5,000  hommes,  faisait  de  nouveau  son 
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wU\y  i^  Auxeri^  et  y  restait  jusqu'au  <5,  jour  où  elle 
^K^vli^il  \x\\\T  Joigny.  Le  48,  cette  division  se  dirigeait  à 
^Kvu\tH^u  sur  Saint-Florentin  et  Tonnerre. 

l^  Tii,  le  général  Allix,  avec  5,000  hommes  et  42  pièpes 
vW  i^uon,  partait  de  Joigny  pour  Brienon;  mais  sur  de 
nouveaux  ordres,  il  revenait  le  23  à  Chablis  et  le  24  à 
Auxerre,  qu*il  occupait  jusqu'au  6  avril,  jour  où  l'ennemi 
^\\  fondes  considéraoles  se  présentait  de  nouveau  devant 
«  ville  et  s'y  installait  définitivement.  C'en  était  fait  de 
Ift  France  vaincue.  Deux  jours  après,  on  apprenait  l'entrée 
deâ  alliés  à  Paris,  la  trahison  de  Marmont  et  l'abdication 
de  l'empereur  à  Fontainebleau. 

Les  alliés  prirent  immédiatement  leurs  dispositions 
pour  installer  grassement  leurs  corps  d'armée  dans  les 
principales  villes  avec  laide  du  parti  légitimiste  qui, 
dans  sa  haîne  pour  Napoléon,  n'hésitait  pas  à  donner  la 
main  à  nos  féroces  ennemis.  A  Auxerre,  le  baron  d'Ulm, 
chambellan  de  l'empereur  d'Autriche,  s'installait  en  qua- 
lité de  gouverneur  général  des  départements  de  l'Aube, 
de  l'Yonne  et  du  Loiret.  Il  se  hâtait  de  réquisitionner  de 
tous  les  côtés  pour  le  compte  des  armées  alliées  et  finis- 
sait d'épuiser  notre  malheureux  département.  Rien  qu*à 
Auxerre,  il  avait  à  sa  disposition  pour  nous  contraindre 
à  la  soumission,  15,000  hommes  au  4""  corps  d'armée  des 
troupes  alliées. 

De  concert  avec  les  coryphées  du  parti  légitimiste,  il 
faisait  partir  pour  Paris  une  députation  chargée  de  porter 
les  vœux  des  fonctionnaires  et  notables  pour  la  restaura- 
tion de  Louis  XVIIL  Nous  avons  entre  les  mains  la 
minute  de  cette  adresse  au  gouvernement  provisoire 
avec  les  noms  des  signataires,  dont  beaucoup,  sans 
doute,  n'osèrent  pas  reftiser  leur  signature.  Cette  adresse 
est  ainsi  conçue  : 

Les  membres  des  Collèges  électoraux,  du  Conseil  général,  du  Conseil 
de  préfecture,  des  tribunaux,  les  chefs  des  administrations  et  fonc- 
tionnaires publics  du  département  de  V  Yonne  présents  actuellement 
à  Auxerre  et  spontanément  réunis,  soussignés, 

Au  Gouvernement  provisoire. 

Nos  Seigneurs» 

Les  Desseins  de  la  Divinité  sont  accomplis,  Tinstrument  de  sa 
▼engeance  est  brisé  et  il  est  arrivé  ce  beau  jour  qui  replace  sur  leur 
trône  les  descendants  de  saint  Louis. 


Déjà  nous  ayons  rendu  dans  nos  temples  de  vives  actions  de 
grâce.  Daignez  être  Torgane  de  nos  sentiments  d'admiration  et  de 
gratitude  auprès  des  Hautes  Puissances  alliées  dont  la  magnanimité 
a  opéré  ce  prodige  de  reconnaissance,  auprès  du  Sénat  dont  la 
sagesse  a  consommé  cette  heureuse  révolution  d'amour  et  de  fidé- 
lité envers  Sa  Majesté  Louis  XVIII  et  son  auguste  famille  qui  a 
ressaisi  le  sceptre  qui,  pendant  tant  de  siècles,  a  fait  le  bonheur  de 
la  France. 

Auxerre,  le  10  avril  1814. 

(^Suivent  les  signatures  J 

Eo  même  temps  le  gouverneur  général  autrichien,  ba- 
ron d'Ulm^  composait,  au  nom  des  puissances  alliées,  un 
conseil  d  administration  départemental  où  durent  siéger 
le  préfet,  M.  de  Fermont,  les  quatre  conseillers  de  pré- 
fecture, MM.  Bernard,  Crochot,  Hay  et  Robinet-Pontagnjr, 
et  M.  Faultrier,  maire  provisoire  d*Auxerre.  Ce  conseil, 
chaîné  de  l'administration  générale,  devait  suivre  avec 
zèle  et  activité,  sans  restriction  ni  réserve,  les  ordres 
émanés  du  gouverneur  général. 

Les  jours  suivants  furent  employés  par  le  baron  d'Ulm 
à  lancer  des  proclamations  aux  habitants  de  TAube,  de 
rVonne  et  du  Loiret,  où  on  les  invitait  à  rester  tranquilles 
et  à  se  rallier  au  gouvernement  des  Bourbons.  On  invo- 

3uait  la  paix  prochaine,  et  on  faisait  reluire  aux  yeux 
es  populations  épuisées  la  suppression  de  la  conscrip- 
tion en  même  temps  que  celle  (tes  droits  réunis,  si  dé- 
testés de  nos  populations  vigneronnes.  On  menaçait,  en 
même  temps,  de  la  plus  grande  rigueur  les  communes 
dont  les  habitants  ne  se  soumettraient  pas  aux  exigences 
du  nouveau  régime. 

Grâce  au  système  d'intimidation  employé  vis-à-vis  des 
maires  et  des  fonctionnaires,  tout  allait  bien  pour  M.  le 
gouverneur  général,  dont  les  réquisitions  sur  les  mal- 
oeureux  habitants  de  nos  trois  départements  étaient  exé- 
cutées sans  coup  férir.  Hais  ces  réquisitions,  la  plupart 
en  nature,  ne  garnissaient  que  difficilement  la  bourse  du 
chambellan  de  S.  M.  Tempereur  d'Autriche  et  son  lieu- 
tenant à  Auxerre.  Aussi,  se  croyant  tout  permis,  imagina- 
til  de  vouloir  faire  verser  immédiatement  dans  sa  caisse 
les  contributions  de  toute  nature  échues  mais  non  recou- 
vrées ou  se  trouvant  dans  les  caisses  publiques,  et,  par 
un  arrêté  pris  le  23  avril,  il  signifia  au  Conseil  d'admi- 
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nistratiôn  installé  à  la  préfecture  q^u'il  aurait,  suivant  un 
état  annexé  à  son  injonction,  à  lui  verser  927.927  fr.  43 
centimes  en  deux  termes  prochains,  savoir  :  le  premier 
versement  le  4  du  mois  de  mai  et  le  second  le  9  du  même 
mois. 

On  comprend  la  stupéfaction  des  administrateurs  lors- 
que cet  audacieux  arrêté  leur  fut  signifié.  En  dehors  de 
la  spoliation  flagrante  ordonnée  par  le  gouverneur  autri- 
chien, se  présentait  l'impossibilité  absolue  de  faire 
rentrer  les  contributions  au  moment  même  où  la  popu- 
lation du  département  était  épuisée  par  les  réquisitions 
les  plus  exagérées  et  le  séjour  des  troupes  aihées  dans 
la  plupart  des  communes.  Et,  d'un  autre  côté,  la  menace 
d'employer  la  force  armée  pour  obtenir  le  versement  des 
sommes  exigées  n'était  point  vaine. 

M.  Bernard  d'Héry,  qui  faisait  partie  du  Conseil,  pro- 
posa tout  d'abord  d  écrire  à  son  cousin  Bonnet,  avocat  à 
Paris  (I),  et  de  lui  dépêcher  un  Àuxerrois,  M.  Leblanc, 
ancien  maire  de  la  ville,  pour  lui  exposer  la  situation  et 
le  prier  d'employer  tout  son  crédit  et  ses  nombreuses 
connaissances  dans  le  parti  légitimiste  pour  obtenir  que 
la  réquisition  du  commandant  autrichien  fut  levée.  Cette 
mesure  fut  prise  immédiatement,  et  M.  Leblanc  partit 
pour  Paris.  Mais  il  y  avait  peu  à  compter  sur  ce  secours, 
et  le  délai  imposé  pour  la  rentrée  et  le  versement  des 
fonds  était  si  rapproché,  qu'il  ne  fallait  pas  espérer  une 
intervention  en  temps  utile.  On  allait  donc  certainement 
à  une  catastrophe. 

Que  faire  dans  la  circonstance  7  Les  membres  du 
Conseil  se  creusaient  la  tête  depuis  deux  iours  pour 
trouver  le  mojren  de  sauver  le  département  du  désastre 
qui  le  menaçait,  lorsque  le  27  avnl  la  nouvelle  leur  par- 
vint que  la  paix  avait  été  signée  le  23,  le  jour  même  de 
l'arrêté  du  baron  d'Ulm,  et  que  parmi  les  articles  de  la 
convention  intervenue  s'en  trouvait  un  qui  indiquait 
formellement  que  les  autorités  royales  pourvoieraient  à 
la  subsistance  des  troupes  alliées  jusqu'au  moment  de 


(1)  M.  Bonnet,  le  célèbre  aTOcat,  habitait  pendant  les  vacances  la 
propriété  des  Ghesnez,  près  Auxerre,  habitée  encore  aujourd'hui 
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leur  départ,  mais  qu'à  partir  de  ce  jour  les  réquisitions 
militaires  cesseraient  entièrement. 

Tout  paraissait  donc  sauvé  et  le  Conseil  crut  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  d'écrire  au  gouverneur  générai  des 
fmissances  alliées  qu'il  pensait  qu'il  devait  être  sursis  à 
'exécution  des  mesures  qu'il  avait  ordonnées,  tant  pour 
le  versement  des  contributions  que  pour  les  levées  des 
réquisitions  en  draps»  toiles  et  autres  objets. 

Avec  des  gens  de  bonne  foi,  cela  aurait  été  tout  seul. 
Hais  avec  le  baron  dHlm,  c'était  différent,  et  nos  con- 
seillers ne  tardèrent  point  à  s'en  apercevoir.  M.  le  gou- 
verneur général,  qui  croyait  déjà  tenir  son  million,  entra 
dans  une  violente  colère  au  reçu  de  la  lettre  du  Conseil 
administratif  du  département  de  l'Tonne,  dont  les  mem- 
bres avaient  été  nommés  par  lui  et  sur  la  souplesse 
d'échiné  desquels  il  croyait  pouvoir  compter.  Séance 
tenante,  il  prit  un  nouvel  arrêté  par  lequel,  sans  s'arrêter 
aux  termes  du  traité  de  paix  consentis  de  part  et  d'autre 
à  Paris  le  23,  il  raccourcissait  de  moitié  les  délais  pres- 
crits par  son  premier  arrêté  et  ne  donnait  plus  que  quatre 
jours  aux  membres  de  la  Commission  pour  opérer  le 
versement  des  premiers  500.000  francs,  en  les  menaçant 
d'exécution  militaire  si  les  fonds  ne  lui  arrivaient  pas  à 
l'heure  précise  qu'il  avait  indiquée.  De  plus,  il  leur  était 
interdit  de  communiquer  avec  le  dehors,  et  notamment 
d'écrire  à  Paris  pour  aviser  le  gouvernement  de  la 
situation. 

L'embarras  des  conseillers,  réunis  à  la  préfecture, 
croissait  donc  de  jour  en  jour.  Toutefois,  pour  ne  point 
rompre  complètement  avec  le  gouverneur  général  et  ne 
pas  lui  donner  prétexte  pour  exécuter  ses  menaces,  ils 
nrent  passer  des  ordres  pour  la  rentrée  immédiate  des 
contributions  et  leur  concentration. 

Une  lettre  de  M.  Bonnet,  en  réponse  à  la  demande 
d'intervention  de  M.  Bernard  et  partie  de  Paris  le  30  avril, 
arriva  le  2  mai  à  Auxerre  et  leur  donna  un  peu  d'espé- 


par  M.  Denormardie,  son  petit-fils.  Nous  possédons  la  correspon- 
dance de  Bonnet  avec  son  parent  et  ami  Bernard,  correspondance 
très  intéressante  et  qui  embrasse  une  période  de  plus  de  50  ans. 
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rance  en  même  temps  qu'elle  releva  leur  courage.  Cette 
lettre  était  conçue  dans  les  termes  suivants  : 

Paris,  30  avrU  1814*. 

Nous  nous  sommes  mis  en  mouvement,  mon  bon  ami,  H.  Leblanc 
et  moi,  relativement  à  Tarrôté  fort  alarmant  du  gouverneur  autri- 
chien en  date  du  23  dont  vous  m'avez  envoyé  copie.  Voici  le  résultat 
de  nos  démarches  et  ce  que  nous  avons  appris. 

D'abord,  l'opinion  générale  de  tous  ceux  qui  se  mêlent  d'adminis- 
tration est  que  une  disposition  précise  des  conventions  préliminaires 
de  Paris,  et  qui  est  du  môme  jour  que  l'arrôté,  le  paralyse  absolu- 
ment. L'avis  général  est  qu'il  ne  faut  point  payer  et  qu'il  est  impos- 
sible qu'on  donne  aucune  suite  par  exécution  militaire  soit  contre 
vous,  membres  du  Conseil  administratif,  soit  contre  les  contri- 
buables. Mais  si  vous  aviez  la  bonté  de  payer  quelques  à-comptes, 
ce  seroit  autant  de  perdu. 

J'ai  fait  voir  M.  de  Schwarzenberg  (1);  j'ai  demandé  qu'on  m'in- 
troduisit près  de  lui,  mais  je  n'ai  pas  encore  de  réponse  de  ce 
côté. 

J'ai  vu  M.  Bourienne  ;  il  devoit  en  parler  à  M.  de  Taleyrand  ; 
depuis,  il  a  obtenu^  pour  la  ville  de  Sens  particulièrement,  de  M.  le 
général  Stein  (ou  autre  nom],  intendant  général  (prussien)  des  ar- 
mées coalisées,  une  lettre  pour  M.  le  baron  d'Ulm  qui  porte  qu'il 
n'y  a  plus  lieu  à  des  réquisitions  de  draps,  toiles,  etc.  (c'est  l'objet 
relatif  h  la  pétition  de  la  ville  de  Sens),  depuis  la  signature  des  pré- 
liminaires de  paix.  Il  me  semble  que  cette  lettre,  non  faite  pour  vous, 
doit  pourtant  vous  profiter,  puisqu'elle  est  basée  sur  le  principe 
général. 

J'ai  été  chez  M.  Louis,  ministre  provisoire  Jes  finances  et  du 
Trésor.  J'ai  rédigé  dans  une  lettre  votre  pétition,  et  l'intérôt  dont 
elle  est  pour  le  Trésor.  Comme  le  ministre  a  voit  beaucoup  de 
monde,  je  lui  ai  fait  remettre  sur  le  champ  par  M.  Dubuisson,  chef 
du  Contentieux  et  qui  est  l'ami  du  ministre  ;  celui-ci  m'a  fait  dire 
par  M.  DubuissoQ  qu'il  prenoitle  plus  grand  intérêt  à  cet  objet;  que 
votre  département  n'étoit  pas  le  seul  ainsi  frappé  ;  qu'il  ne  s'occupoit 
essentiellement  que  de  cela  ;  qu'il  faisoit  réclamer  par  le  gouverne- 
ment provisoire  auprès  des  Puissances  alliées  pour  qu'on  abandon- 
nât désormais  la  perception  de  tous  les  revenus,  réquisitions,  etc., 
aux  fonctionnaires  françois,  sauf  aux  autorités  à  pourvoir  à  la 
subsistance  des  troupes  étrangères ,  qu'au  surplus,  il  ne  falloit  pas 
payer. 

M.  Louis  m'a  fait  dire  que  si  je  voulois  attendre  un  quart  d'heure, 
il  me  recevroit  volontiers,  mais  que  je  pouvois  être  tranquille. 
M.  Dubuisson  m'ayant  dit  qu'il  étoit  inutile  d'attendre  et  affirmé 
positivement  que  le  ministre  prenoit  les  mesures  les  plus  efficaces, 
je  n'ai  pas  attendu.  Mais  je  vais  suivre  par  ce  côté,  qui  m'est  le  plus 
facile,  avec  une  grande  exactitude.  De  votre  côté,  avisez-moi  tous 


(1)  Généralissime  autrichien  de  qui  dépendait  le  baron  d'Ulm. 
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les  courriers  s'il  y  a  quelque  chose  de  nouveau.  Mais,  encore  une 
fois,  TOUS  êtes  à  l'abri  par  les  conventions  préliminaires. 

Ne  payez  point. 

On  ne  poursuivra  point. 

Lundi» je  vous  écriroi  par  le  courrier.  Jules  écrira  aussi  à  Bernard. 
Je  n'ai  que  le  temps  de  vous  embrasser  vous  et  le  bon  voisin  et 
ami  Hay. 

Bonnet. 

Je  reçois  à  Tinstant  la  réponse  de  l'ami  employé  par  moi  près  du 
prince  Schwarzenberg;  —  non  pas  le  prince  cju'il  n'a  pu  voir  —  mais 
son  intendant  général  lui  a  dit  que  la  chose  était  impossible  ;  que  le 
gouverneur  autrichien  n'avoit  pas  le  droit,  méjne  avant  les  prélimi- 
naires, de  prendre  un  tel  arrêté,  à  plus  forte  raison  depuis  ;  qu'il  ne 
falloit  pas  pa^er  ;  que  vous  pouviez  être  certain  qu'on  n'oseroit  pas 
donner  suite  à  l'arrêté  ;  qu'au  surplus,  il  falloit  présenter,  au  nom 
de  la  ville  d'Auxerre,  une  réclamation  à  M.  de  Schwarzenberg  et 
qu'il  seroit  donné  des  ordres  sur  le  champ  pour  empêcher  les  verse- 
mens  :  —  Demain  matin,  j'engagerai  M.  Leblanc,  M.  Barey  et  quel- 
ques autres  du  Département  à  présenter  la  pétition. 

Devant  i'eDtétement  du  baron  d'UIm  et  ses  nouvelles 
exigences,  M.  Bernard  avait  écrit  de  nouveau  à  Bonnet, 
malgré  la  défense  du  gouverneur  général  de  correspondre 
avec  le  dehors,  et  il  recevait  bientôt  cette  nouvelle  mis- 
sive : 

6  mai. 

Je  reçois  votre  lettre  du  4,  mon  cher  ami,  et  quoique  je  vienne 
d'écrire  à  Duplessis,  suivant  l'instruction  à  moi  donnée,  je  veux 
vous  accuser  réception  de  votre  lettre.  Prenez  d'abord  communica- 
tion de  celle  de  Duplessis. 

J'ajoute  que  le  général  Nansouty  a  été  vu,  qu'il  commencera  sa 
tournée  par  Sens  et  par  Auxerre  ;  qu'il  a  écrit  au  prince  de  Bénévent 
pour  avoir  des  pouvoirs  et  des  instructions  ;  que  Troyes,  grevé  de 
80,000  francs,  vient  d'être  affranchi  en  considération  des  maux  qu'il 
a  soufferts  ;  que  nous  ne  perdons  pas  un  moment  ;  qu'on  nous 
assure  que  des  ordres  sont  partis  ou  vont  partir  pour  le  baron 
d'Ulm  pour  faire  cesser  les  réquisitions  autres  que  les  subsistances 
et  les  souliers  et  bottes»  et  que  je  vais  de  ce  pas  chez  Bourienne 
qui  s'est  chargé  près  de  M.  de  Schtein  de  solliciter,  et  chez  Gillet 
où  s'est  établi  une  sorte  de  bureau  central  de  tous  les  Yonnais. 

Je  vous  répète  que  je  vais  tous  les  jours  chez  le  ministre  provi- 
soire M.  Louis,  qu'hier,  ne  pouvant  me  rerevoir  (il  partoit  pour  le 
Conseil},  il  m'a  proposé  de  monter  avec  lui  dans  sa  voiture  pour 
causer,  ce  que  nous  avons  fait  ;  qu'il  m'a  dit  qu'il  croyait  qu'avant 
deux  jours  il  y  auroit  des  ordres  favorables,  et  puis  son  refrain  : 
«  Je  ne  pense  qu'à  ça.  » 

Adieu,  cher  ami^je  vous  assure  que  vous  ne  souffrez  pas  plus  que 
moi.  Je  vous  embrasse. 

Bonnet. 
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Si  Taffaîre  eût  été  du  ressort  de  l'empereur  Alexandre,  votre 
affaire  serait  faite  il  y  a  longtemps  (1). 

Pendant  que  Bonnet  écrivait  ces  lettres  rassurantes, 
les  événements  avaient  marché  à  Auxerre  et  la  colère  de 
M.  le  gouverneur  général  avait  été  crescendo^  en  voyant 
que,  malgré  son  insistance,  les  fonds  ne  rentraient  pas, 
et  entraient  encore  moins  dans  sa  caisse  Le  5  mai,  le 
Conseil  étant  réuni  à  la  préfecture,  le  baron  d'Ulm  com- 
mença l'exécution  de  ses  menaces  en  envoyant  60  hommes 
du  4*  corps  d'armée  des  troupes  alliées  pour  garder  à  vue 
et  à  leurs  frais  les  membres  du  Conseil.  L'officier  qui 
commandait  ces  50  hommes  était  chargé  de  signifier  : 
<®  qu'il  ne  s'en  irait  que  lorsque  le  versement  des  pre- 
miers cinq  cent  mille  francs  exigés  aurait  été  effectué  ; 
2""  que  si  dans  les  48  heures  les  2/3  des  500,000  francs 
n'étaient  pas  versés,  la  troupe  des  garnisaires  sellait 
doublée,  toujours  aux  frais  des  membres  du  Conseil. 
Ceux-ci  se  déterminèrent  à  se  transporter  auprès  du  gou- 
verneur pour  lui  exposer  qull  était  de  toute  impossibilité 
de  réunir  les  sommes  demandées  dans  un  aussi  court 
espace  de  temps  et  que,  du  reste,  le  Conseil  ne  consen- 
tirait jamais  à  user  a  son  tour  des  moyens  de  rigueur 
qui  étaient  mis  à  sa  disposition  contre  tout  fonctionnaire 
cnargé  de  recouvrements  qui  n'aurait  pas  rempli  ses 
obligations,  paralysées  par  la  situation  du  pays. 

Ces  déclarations  ne  firent  qu'exaspérer  le  "gouverneur 
autrichien,  qui  déclara  que,  dans  les  48  heures,  il  dou- 
blerait les  mesures  et  les  étendrait  au  receveur  général 
du  département  si  les  500,000  francs  n'étaient  pas  versés 
d'ici  là. 

Il  était  pressé,  comme  on  le  voit,  et  ne  se  sentait  sans 

(1)  L'empereur  Alexandre  avait,  en  effet,  beaucoup  d'estime  et  de 
considération  pour  Tavocat  qui  avait  défendu  si  éloquemment  et  si 
courageusement  le  général  Moreau  en  1804.  Pendant  son  séjour  à 
Paris,  il  voulut  le  voir  plusieurs  fois.  Dans  une  autre  lettre  écrite  à 
M.  Bernard  le  27  juillet,  nous  lisons  :  «  Vous  avez  su,  sans  doute, 
que  S.  M.  l'empereur  de  Russie  m'a  fait  cadeau  d'une  très  belle 
bague,  accompagnée  d'une  jolie  lettre  à  style  direct,  signée  de  sa 
main  blanche  et  impériale  et  qui  est  vraiment  très  flatteuse  ;  c'est 
au  srnet  de  la  défense  du  général  Moreau.  J'avoue  que  cela  m'a  fait 
grand  plaisir..,..  » 
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doute  pas  bien  sûr  de  la  bonté  de  sa  cause.  La  résis- 
tance du  Conseil  lui  donnait  fort  à  réfléchir,  et  comme  à 
tout  prix  il  voulait  réaliser  et  encaisser  cet  argent  si  peu 
légitime,  il  insinua  qu'il  ne  se  refuserait  pas  à  prendre 
en  paiement  des  traites  du  receveur  général  du  dépar- 
tement à  trois  mois  de  terme,  négociables  et  cautionnées 
pour  le  montant  de  ladite  somme. 
Le  Conseil,  surpris  de  cette  nouvelle  phase  dans  la- 

Juelle  entrait  la  négociation,  chercha  d'abord  à  gagner 
u  temps  et  s'ajourna  au  lendemain,  alléguant  que  le 
tumulte  causé  par  la  présence  dos  soldats  ne  permettait 
pas  de  s'occuper  avec  fruit  d'une  délibération  aussi 
sérieuse. 

On  espérait  aussi  recevoir  d'un  instant  à  l'autre,  sui- 
vant que  l'avait  indiqué  Bonnet  dans  sa  lettre,  des  nou- 
velles de  Paris  et  des  ordres  qui  mettraient  à  néant  les 
prétentions  financières  et  spoliatrices  du  baron  d'Ulm. 

Le  6  mai,  la  délibération  était  reprise  et  le  Conseil, 
s'affermissant  de  plus  en  plus  dans  ses  projets  de  résis- 
tance, refusait  de  consentir  à  ce  qu'il  fut  délivré  des 
traites  négociables  à  M.  le  gouverneur. 

Le  7,  on  attendit  jusqu'à  3  heures  le  courrier  qui 
devait  délivrer  le  Conseil  de  ses  embarras  et  de  ses 
inquiétudes  ;  mais  rien  ne  venait  et  force  fut  de  se  rendre 
à  I  hôtel  du  gouverneur  avec  M.  Crepy,  receveur  général, 
qui  avait  été  convoqué  également.  Là,  le  baron  d'Ulm 
signifia  aux  membres  du  Conseil  qui  persistaient  dans 
leur  refus  de  délivrer  des  traites,  qu'aucun  des  membres 
ne  pourrait  sortir  de  l'appartement  et  qu'il  leur  donnait 
une  heure  pour  réfléchir  aux  conséquences  de  leur  refus 
et  délibérer  à  nouveau.  Puis  il  se  retira  avec  grand 
fracas. 

Au  bout  d'une  heure  il  rentra  et  les  discussions  recom- 
mencèrent avec  la  plus  grande  vivacité  de  part  et  d'autre. 
Pendant  quatre  heures, les  membres  du  Conseil  luttèrent 
avec  le  plus  grand  courage  contre  les  prétentions  bien 
avérées  du  gouverneur  d'extorquer  son  million.  Le  baron 
d'Ulm,  exaspéré  de  cette  résistance  qui  lui  faisait  per- 
dre un  temps  précieux,  déclara  enfin  de  la  manière  la 
plus  formelle  que  si^  dans  un  quart  d'heure,  le  Conseil 
ne  prenait  pas  une  détermination  conciliant  les  intérêts 
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respectifs,  les  mesures  de  rigueur  dont  l'ordre  était 
donné  allaient  recevoir  leur  exécution  ;  que  le  versenient 
de  la  somme  entière  serait  exigé  dans  les  24  heures  et 
que  pour  y  parvenir  la  troupe  envahirait  la  recette  géné- 
rale, les  recettes  particulières  et  les  perceptions  diverses, 
et  qu'on  allait  établir  garnison  chez  tous  les  principaux 
propriétaires. 

Ces  mesures  de  coercition,  interprétées  par  une  solda- 
tesque indisciplinée,  devaient  amener  les  plus  grands 
désordres  non  seulement  dans  la  ville,  mais  dans  tout  le 
département.  Les  membres  du  Conseil  étaient  donc  juste- 
ment hésitants  sur  ce  qu'ils  devaient  faire.  Tant  q^u'il 
n  avait  été  question  que  ae  leurs  personnes,  ils  n'avaient 
pas  hésité  à  se  sacrifier;  mais  ici,  il  s'agissait  de  la  sécu- 
rité publique,  qui  semblait  menacée  au  plus  haut  point. 

D'un  autre  côté,  ils  ne  pouvaient  certainement  pas 
consentir  au  versement  d'une  pareille  somme  sans  qu*il 
en  fut  référé  au  gouvernement  et  sans  qu'on  tît  les 
réserves  les  plus  expresses. 

Une  idée  lumineuse  de  Tun  des  membres  vint  fort 
heureusement  donner  une  solution  à  cette  situation  si 
inextricable  en  apparence  et  si  dangereuse.  Il  émit  l'avis 
qu'il  fallait  proposer  au  gouverneur  de  donner  au  Con- 
seil une  déclaration  qui  garantit  tous  les  droits  du  gou- 
vernement français  et  d'accepter,  au  lieu  de  traites  négo- 
ciables et  tirées  sur  des  banquiers  pour  simples  valeurs 
reçues,  des  traites  causées  pour  contributions  du  dépar- 
tement et  adressées  à  M.  le  caissier  de  la  Caisse  de  ser- 
vice à  Paris. 

De  cette  manière,  on  aurait  la  certitude  qu'aucune 
somme  ne  serait  payée  sans  le  consentement  du  gouver- 
nement et  que  M.  le  gouverneur  ne  pourrait  employer  le 
produit  des  traites  pour  ses  besoins  personnels.  C'était 
faire  un  coup  de  maître,  si  on  réussissait. 

Ces  conditions  d'acceptation  furent  exposées  à  M.  le 
baron  d'Ulm  rentré  de  nouveau  dans  la  salle  des  délibé- 
rations. Les  discussions  les  plus  vives  recommencèrent 
et  les  membres  du  Conseil  déclarèrent  qu  on  ne  pourrait 
pas  leur  arracher  un  autre  arrangement. 

Dans  cette  lutte  de  quatre  jours,  le  gouverneur  n'avait 
pas  gagné  un  pouce  de  terram  ;  il  se  voyait,  au  contraire, 


—  <8  — 

joué  de  la  plus  belle  façon,  car  que  faire  de  traites  au'on 
ne  pourrait  réaliser  qu'à  Paris  dans  la  caisse  centrale  du 
gouvernement  7 

D'un  autre  côté,  il  lui  était  difiicile  de  nneltre  ses 
menaces  à  exécution.  La  paix  était  signée  et  il  avait  dû 
recevoir  des  instructions  du  général  en  chef  lui  prescri- 
vant la  nouvelle  attitude  qu'il  devait  prendre  vis-à-vis 
des  populations.  Aussi,  à  8  heures  du  soir,  après  bien  des 
te^versations,  se  décida-t-il  à  accepter  les  traites  qu'on 
lui  proposait,  mais  simplement  pour  sauver  sa  situation 
et  son  oi^eily  car  il  savait  fort  bien  ^u'û  ne  toucherait 
pas  un  sou  du  papier  qu  on  lui  offrait,  ainsi  que  la  suite 
de  cette  affaire  nous  l'apprendra. 

Mous  n'analyserons  pas  plus  longtemps  les  pièces  dont 
nous  donnons  le  texte  à  la  fin  de  cette  notice.  Il  nous 
suffira  d'indiquer  qu'à  la  suite  des  conventions  arrêtées 
à  Auxerre,  M.  Bernard  d'Héry  fut  envoyé  à  Paris  pour 
aviser  directement  le  gouvernement  de  ce  qui  avait  été 
fait. 

On  verra  que  l'approbation  la  plus  entière  fut  donnée 
aux  actes  du  Conseil,  dont  les  membres  reçurent  des 
éloges  pour  leur  courage  et  leur  présence  d'esprit,  et 
que  les  chefs  des  armées  alliées  répudièrent  eux-mêmes 
les  agissements  du  baron  autrichien. 

Mais  celui-ci  ne  céda  que  contraint  et  forcé,  et,  jus- 
qu'aux dernières  limites,  ii  s'obstina  à  garder  les  traites, 
ainsi  quon  le  verra  plus- loin. 

H.  Monceaux. 


PIÈCES   JUSTIFICATIVES 

I 

AU  NOM  DES  HAUTES  PUISSANCES  ALLIÉES 
Le  Gouverneur  général  des  départements  de  VAuhe  et  de  VYonne 

À  MéâsieuTs  le  Président  et  Conseillers  du  Conseil  d* administration 

du  département  de  VYonne. 

Messieurs, 

Considérant  que,  dans  les  départements  occupés  par  les  troupes 
alliées,  les  contributions  de  toute  nature  et  les  centimes  addition- 
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nels  des  contributions  directes,  à  Texception  de  celles  connues  sous 
le  nom  de  droits  réunis,  doivent  incontestablement  être  versées 
dans  les  caisses  des  gouvernements  généraux  établis  pour  les  dépai^ 
tements  occupés  par  les  Hautes  Puissances  alliées  ; 

Considérant  que  les  contributions  directes  de  1814  s'élèvent>  en 
principal  et  centimes  additionnels,  savoir  : 

La  contribution  foncière  à 2.894.977  » 

La  contribution  personnelle  et  mobilière  à.  393.431  24 

La  contribution  des  portes  et  fenêtres 159.350  80 

La  contribution  des  patentes  évaluée,  d'après 

son  produit  en  1813,  à 152.155  57 

Total 3.598.914    61 

Considérant  que  les  premières  quatre  douzaines  desdites  contri- 
butions directes  et  de  leurs  centimes  additionnels,  qui  se  montent 
pour  le  tiers  de  la  somme  totale  à  la  somme  de  1,199,638  fr.  20, 
sont  échues  et  que  le  versement  des  sommes  échues  doit  se  faire 
sans  délai,  à  la  caisse  du  gouvernement  général  ; 

Considérant  que  dans  le  nombre  des  centimes  additionnels  il  en 
est  dont  le  produit  est  affecté  à  des  dépenses  de  l'administration 
intérieure,  que  d'autres  centimes  sont  établis  pour  couvrir  les 
erreurs  faites  dans  les  rêles  des  exercices  précédents  pour  acquitter 
des  dépenses  de  localités,  lesquels  centimes  ne  peuvent  pas  être 
considérés  comme  faisant  partie  des  contributions  ordinaires  ; 

Considérant,  enfin,  que  la  contribution  des  patentes  ne  peut,  à 
raison  des  événements,  être  aussi  productive  en  1814  qu'elle  Ta  été 
en  1813  ; 

Le  gouverneur  général  arrête  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Les  contributions  directes,  savoir  :  la  contribution  foncière,  la 
contribution  personnelle  et  mobilière,  la  contribution  des  portes  et 
fenêtres  et  la  contribution  des  patentes,  avec  leurs  centimes  addi- 
tionnels, réparties  sur  les  contribuables  du  département  de  l'Yonne, 
pour  l'année  1814,  seront  versées  dans  la  caisse  du  gouvernement 
général. 

Art.  2. 

Le  versement  du  premier  tiers  de  la  somme  totale,  savoir  des 
premières  quatre  douzaines  pour  les  mois  de  janvier,  février,  mars 
et  avril  de  l'année  courante,  doit  se  faire  d'après  les  articles  sui- 
vants à  la  caisse  du  gouvernement  général. 

Art.  3. 

Les  contributions  en  principal  seront  versées  en  totalité  pour  le 
montant  du  tiers  échu  dans  la  caisse  du  gouvernement  général,  à 
l'exception  de  la  contribution  des  patentes  c[ui,  à  raison  des  événe- 
ments du  temps,  est  évaluée  pour  l'an  1814  a  70,000  francs. 

Art.  4. 

Les  centimes  pour  frais  de  non-valeur,  pour  les  frais  du  cadastre. 
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pour  le  canal  de  Bourgogne,  pour  Tentretien  des  routes  impériales, 
pour  Tentretien  des  routes  départementales,  seront  payés  en  totalité 
pour  le  tiers  échu. 

ART.  5. 

Les  centimes  pour  dépenses  lixes  et  variables,  pour  les  dépenses 
des  communes,  pour  les  impositions  locales,  pour  les  secours  aux 
indigens,  pour  réimpositions  et  pour  frais  de  perception,  seront 
exempts  d*être  versés  à  la  caisse  du  gouvernement  général. 

ART.  6. 

Sur  les  centimes  pour  frais  de  culte,  le  gouverneur  général  dis- 
trait une  somme  de  10,470  francs  qui  ne  sera  pas  versée  dans  la 
caisse  et  qui  pourra  être  perçue  par  le  Conseil  d'administration  pour 
être  emploiée  selon  sa  destination  primitive. 

Art.  7. 

Sur  les  centimes  additionnels  de  la  contribution  des  portes  et 
fenêtres  pour  frais  de  non-valeurs  et  confection  des  rôles,  legou- 
vernement  général  fera  verser  dans  sa  caisse  la  somme  de  7,000  fr., 
TU  que  la  somme  de  6,490  francs  est  présumée  suffisante  pour  les 
irais  de  rôles  et  les  décharges  à  accorder. 

Art.  8. 

Le  montant  total  pour  l'an  1814,  réduit  des  rôles  par  nature  de 
contributions,  s'élève  à  la  somme  de  2,783,782  fr.  27,  dont  le  tiers  de 
cette  somme  échue  pour  les  mois  de  janvier,  février,  mars  et  avril, 
monte  à  la  somme  de  927,927  fr.  42. 

Art.  9. 

La  somme  sus-mentionnée  de  927,927  fr.  42  sera  versée,  en  tota- 
lité et  sans  la  moindre  déduction,  à  la  caisse  du  gouvernement 
général. 

Art.  10. 

Le  versement  de  cette  somme  de  927,927  fr.  42  doit  être  effectué 
en  deux  termes,  savoir  :  le  premier  versement  le  4  du  mois  de  mai 
et  le  second  le  9  du  même  mois. 

Art.  11. 

La  sonmie  du  premier  versement  sera  de  500,000  francs.  Celle  du 
second  versement  de  427,927  fr.  42. 

Art.  12. 

Les  termes  fixés  par  l'art.  11  sont  de  rigueur  et  seront  suivis 
d'une  exécution  militaire  au  cas  que  le  versement  ordonné  ne  fut 
pas  effectué  aux  jours  exprimés  à  l'art.  10. 

Art.  13. 

Le  Conseil  administratif  est  chargé,  sous  sa  propre  responsabilité, 
d'effectuer  le  recouvrement  des  sommes  prononcées  à  l'art.  11.  — 
11  emploiera,  en  conséquence,  tous  les  moiens  qui  sont  mis  en  son 
pouvoir  pour  que  les  termes  fixés  soient  exactement  observés  et  les 
sommes  exposées  à  l'article  11  scrupuleusement  versées  à  la  caisse 
du  gouvernement  général. 

1896  II 
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ART.   14. 

En  cas  de  besoin,  le  gouvernement  général  mettra  à  la  disposi- 
tion du  Conseil  administratif  les  gamisaires  nécessaires  pour  effec- 
tuer les  versements  ordonnés  par  les  articles  10  et  11. 

Art.   15. 

Â  réchéance  des  termes  prévus  par  l'article  10,  le  gouvernement 
général  se  trouverait  dans  la  nécessité  désagréable  de  se  servir  de 
la  voie  d'exécution  militaire  vis-à-vis  du  Conseil  administratif,  qui 
seul  reste  responsable  au  gouvernement  général  pour  l'exécution  la 

{dus  exacte  de  cet  arrêté,  sauf  au  Conseil  administratif  d'emploier 
es  mêmes  moiens  vis-à-vis  des  fonctionnaires  chargés  du  recouvre- 
ment des  contributions  pour  gue  les  termes  soient  strictement 
observés  et  les  sommes  indubitablement  versées  aux  jours  fixés 
dans  la  caisse  du  gouvernement  général. 

Art.  16. 

Le  Conseil  d'administration  s'occupera,  sans  aucun  délai,  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  et  il  sera  d'autant  plus  de  son  intérêt 
de  remplir  avec  la  plus  grande  exactitude  les  intentions  du  gouver- 
nement général,  relativement  aux  recouvrements  à  faire  dans  les 
termes  prononcés,  que  ce  sera  l'unique  moien  de  se  libérer  de  sa 
responsabilité  dont  le  gouvernement  général  a  dû  charger  le  Conseil 
administratif. 


Auxerre,  le  23  avril  1814. 


Le  Gouverneur  général, 

Signé  :  Baron  d'Ulm. 


Il 


Auxerre,  le  27  avril  1814. 

Le  Conseil  administratif  du  département  de  V Tonne, 

A  M.  le  Gouverneur  général  pour  les  Puissances  alliées  dans  les 
départemens  de  l'Yorme  et  de  l'Aube,  h  Auxerre, 

Monsieur  le  Gouverneur  général, 

Le  Moniteur,  journal  officiel,  sous  la  date  du  24  de  ce  mois,  nous 
a  fait  connaître  les  conventions  stipulées  le  23  du  même  mois  entre 
les  Hautes  Puissances  alliées  et  S.  A.  R.  Monsieur,  lieutenant  général 
du  royaume. 

L'article  8  de  ces  conventions  porte  : 

€  U  sera  fait  remise  par  les  co-belligérans,  immédiatement  après 
«  la  si^ature  du  présent  acte,  de  l'administration  des  départemens 
«  ou  villes  actuellement  occupées  par  leurs  forces,  aux  magistrats 
«  nommés  par  S.  A.  R.  le  lieutenant  général  du  royaume  de 
«  France. 

«  Les  autorités  royales  pourvoiront  aux  subsistances  et  besoins 
«  des  troupes  jusqu'au  moment  où  elles  auront  évacué  le  territoire 
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c  français,  les  Puissances  alliées  voulant,  par  un  effet  de  leur 
c  amitié  pour  la  France,  fiedre  cesser  les  réquisitions  militaires 
<  aussitôt  que  la  remise  au  pouvoir  légitime  aura  été  effectuée. 

«  Tout  ce  qui  tient  à  Texécution  de  cet  article  sera  réglé  par  une 
c  convention  particulière.  » 

Nous  croyons,  monsieur  le  Gouverneur,  que  notre  respect  pour 
ces  conventions  ;  que  celui  que  nous  portons  à  leurs  Hautes  Puis- 
sances et  à  l'auguste  représentant  de  notre  souverain  Louis  XVIII 
qui  les  a  ratifias  ;  que  rintérêt  dont  nous  sommes  animés  pour  nos 
administrés  nous  imposent  le  devoir  d'observer  à  Votre  Excellence 
que  nous  estimons  qu'il  doit  être  sursis  à  l'exécution  des  mesures 
que  vous  avez  ordonnées,  tant  pour  le  versement  des  contributions, 
que  pour  la  levée  des  réquisitions  en  draps,  toiles  et  autres  objets, 
et  ce  jusqu'à  ce  que  les  conventions  particulières  qvLi  sont  annoncées 
aient  déterminé  et  indiqué  le  mode  ae  leur  exécution. 

Quant  aux  réquisitions  faites  pour  assurer  la  subsistance  des 
troupes,  ce  besom  étant  journalier,  nous  prions  Votre  Excellence 
de  croire  que  nous  apporterons  tout  le  zèle  nécessaire  pour  en  faire 
opérer  le  versement. 

Votre  Excellence,  monsieur  le  Gouverneur,  ne  verra  sans  doute, 
dans  l'observation  que  noua  avons  l'honneur  de  lui  soumettre,  que 
I  expression  des  sentimens  qui  doivent  diriger  des  administrateurs 
probes  et  pénéte^s  de  leurs  devoirs. 

Nous  sommes  avec  respect,  etc. 

Signé  :  Le  baron  Dkfermon,  Président  ;  BERNiUiD, 
Hat,  Grocuot,  Robinet  de  Pontagnt, 
Membres  du  Conseil  ;  et  Sauvalle, 
Secrétaire  général. 


m. 
AU  NOM  DES  Hautes  puissances  alliées 

Le  Gouverneur  général  des  départemens  de  l'Aube  et  de  l'Yonne, 

A  Messieurs  le  Président  et  Conseillers  du  Conseil  administratif  du 

département  de  l'Yonne, 

Messieurs, 

Considérant  que  le  Conseil  administratif,  sans  même  avoir  reçu  la 
moindre  invitation  de  la  part  du  gouvernement  provisoire  de  la 
France,  a  osé  faire,  par  sa  lettre  d'aujourd'hui,  la  proposition  au 
gouvernement  général  de  surseoir  aux  recouvremens  des  con- 
tributions et  des  réquisitions  frappées  sur  le  Département  de 
iTonne  ; 

Considérant  que  cette  conduite  du  Conseil  administratif  vers  le 
gouvernement  général  et  d'autant  plus  répréhensible  que  M.  le  Pré- 
sident Baron  Defermon  a  eu  dans  la  journée  même  la  déclaration  du 
gouverneur  général,  que  le  gouvernement  nommé  par  les  Hautes 
Puissances  alliées  ne  puisse  régler  ses  mesures  qu'après  les  ordres 
des  souverains  alliés  ; 
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Considérant  (}ue  le  Conseil  administratif  a  manqué  au  respect 
qu'il  doit  et  qu'il  avoue  aux  Hautes  Puissances  alliées  par  la  signa- 
ture de  la  déclaration  du mois  courant. 

Le  Gouverneur  général  décrète  ce  qui  suit  : 

r  Les  termes  fixés  pour  la  rentrée  des  réquisitions  frappées  sur 
le  département  de  F  Yonne  en  vertu  de  la  note  de  M.  le  com- 
mandant en  chef  le  4*  corps  de  la  grande  armée  par  l'arrêté  du  Gou- 
verneur général  du  513  du  mois  courant,  seront  racourcis  de  la 
moitié  ; 

2"  En  conséquence,  les  précédentes  livraisons  de  toute  nature  à 
faire  en  vertu  dudit  arrêté,  dans  huit  jours  à  compter  de  l'insinuation 
de  l'arrêté  du  gouvernement  général,  seront  faites  en  quatre  jours 
à  compter  de  cette  insinuation  ;  et  la  même  observation  aura  lieu 
pour  les  autres  temps  fixés  ; 

3'  Les  réquisitions  frappées  sur  le  département  de  l'Yonne  par 
l'arrêté  du  23  avril  1814  seront  livrées  exactement  et  sans  la  moindre 
défalcation  ; 

4'  A  l'échéance  des  termes  prescrits  par  le  présent  arrêté,  M.  le 
général  commandant  en  chef  le  4*  corps  d'armée  fera  assurer  la  ren- 
trée des  réquisitions  par  la  force  militaire  ; 

5*  Il  sera  transmis  copie  du  présent  arrêté  à  M.  le  général  com- 
mandant en  chef,  et  il  sera  adressé,  sur  le  champ,  au  Conseil  admi- 
nistratif, dont  les  membres  restent  personnellement  responsables  de 
l'exécution  la  plus  exacte  au  risque  même  qu'il  leur  sera  donné  des 
garnisons  à  leurs  frais  et  dépens,  et  que  le  Gouverneur  général,  con- 
jointement avec  M.  le  commandant  en  chef  le  4*  corps  d'armée, 
feraient  rentrer  les  versemens  ordonnés  par  cet  arrêté. 

Auxerre,  le  27  avril  1814, 

Le  Gouverneur  général, 

Signé:  Baron  d'Ulh. 


IV. 

DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 

Ceiourd'hui  cinq  mai  mil  huit  cent  quatorze,  le  Conseil  adminis- 
tratif institué  par  l'arrêté  de  M.  le  Gouverneur  général  des  dépar- 
tements de  TAube  et  de  l'Yonne,  en  date  du  ^  avril  dernier,  étant 
en  permanence  et  composé  de  MM.  le  Préfet  Baron  Defermon,  pré- 
sident, Bernard,  Hay,  Crochet,  Robinet  de  Pontagny,  conseillers,  et 
Sauvalle,  secrétaire  général,  a  été  prévenu,  sur  les  quatre  heures  du 
soir,  qu'en  exécution  d'ordres  de  M.  le  Gouverneur  général,  une 
force  armée  composée  de  cinquante  hommes  du  4'  corps  d'armée  des 
Hautes  Puissances  alliées,  se  présentait  à  l'Hôtel  de  la  Préfecture  où 
le  Conseil  administratif  tient  ses  séances,  pour  s'y  établir  en  qua- 
lité de  garnisaires,  et  y  demeurer  à  la  charge  du  Conseil  jusqu'au 
parfait  versement,  dans  la  caisse  de  M.  le  Gouverneur  général,  d'une 
somme  de  cinq  cent  mille  francs,  formant  le  premier  terme  de  celle 
de  neuf  cent  vingt  sept  mille  neuf  cent  vingt  sept  francs  par  lui 
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requhe  sur  le  premier  tiers  des  contributions  directes  de  l'exercice 
1814. 

Immédiatement  l'officier  commandant  le  détachement  des  cin- 
quante hommes  s'est  rendu  à  la  séance  et  a  informé  le  Conseil  qu'il 
aTait,  en  effet,  ordre  de  rester  en  garnison  à  ses  frais  tant  que  la 
somme  ci-dessus  énoncée  ne  serait  pas  acquittée. 

Le  Conseil  s'étant  fait  ensuite  représenter  les  pièces  relatives  à  la 

Tisition  ci-dessus,  a  reconnu  : 
Que  par  son  arrôté  du  23  avril  dernier,  M.  le  Gouverneur  gé- 
néral avait  requis  le  versement  à  la  caisse  de  la  somme  ci-dessus  de 
927,927  fr.,  à  prélever  sur  les  quatre  premiers  douzièmes  des  con- 
tributions de  1814,  etpavables  savoir  :  500,000  fr.  le  4  du  présent 
mois  de  mai,  et  4^,92/  fr.  le  9  du  môme  mois. 

2*  Que  par  son  arrêté  du  26  avril,  notifié  aux  Conseils  adminis- 
tratifs des  arrondissemens,  aux  Receveurs  général  et  particuliers, 
aux  Maires  et  aux  Percepteurs,  le  Conseil  a  prescrit  les  mesures 
d'exécution,  lesquelles  ont  été  approuvées  par  son  Excellence. 

3r  Que  le  28  du  même  mois  d'avril,  il  a  été  écrit  aux  Conseils 
administratifs  des  arrondissemens  pour  leur  rappeler  les  dispositions 
ci-dessus,  et  ^u'il  a  été  donné  connaissance  de  cette  lettre  à  M.  le 
Gouverneur  général. 

Que  les  choses  étaient  en  cet  état,  lorsque  M.  le  Gouverneur  gé- 
néral, par  un  nouvel  arrêté  de  ce  jour,  avait  déclaré  ;  1'  Qu'à  défaut 
de  réalisation  des  500,000  fr.  dont  le  paiement  devait  être  fait  ce 
même  jour,  une  troupe  de  gamisaires  de  cinquante  hommes  se  ren- 
drait au  Conseil  administratif  du  département  et  y  resterait  jusqu'au 
jour  du  versement  ;  2*  Que  si,  dans  les  48  heures  les  deux  tiers  des 
500,000  fr.  n'étaient  pas  versés,  la  troupe  des  gamisaires  serait 
doublée  ;  3r  Que  le  Conseil  devait  pourvoir  à  la  nourriture  de  cette 
troupe,  et  payer  par  chaque  jour,  à  chaque  soldat  2  fr.,  à  chaque 
sous-ofBcier  3  fr.,  et  6  fr.  à  chaque  officier  ;  4'  Enfin  que  le  Conseil 
administratif  avait  la  faculté  de  se  servir  des  mêmes  moyens  de 
rigueur  contre  tout  fonctionnaire  chargé  du  recouvrement  qui  n'au- 
rait pas  satisfait  à  ses  obligations. 

Le  Conseil  s'étant  ainsi  assuré  que  les  dispositions  qu'il  avait 
faites  deyaient  le  mettre  à  l'abri  d'une  exécution  militaire  aussi  ri- 
goureuse que  celle  dirigée  contre  lui,  a  arrêté  de  se  transporter 
auprès  de  Son  Excellence  pour  lui  rappeler  ces  dispositions  et  lui 
faire  des  représentations  sur  l'impossibuité  absolue  où  se  trouve  le 
Conseil  de  faire  plus  qu'il  n'a  fait,  et  où  sont  les  receveurs  et  les 
contribuables  de  mettre  plus  de  célérité  dans  les  recouvremens  et 
dans  l'acquit  des  contributions  échues,  surtout  eu  égard  aux  délais 
accordés  beaucoup  trop  insuffisans  pour  laisser  le  temps  d'effectuer 
le  paiement  de  près  d'un  million  de  francs  dans  un  pays  épuisé  par 
les  événemens  ae  la  guerre  et  par  les  réquisitions  de  toute  nature  qui 
en  ont  été  la  suite. 

Le  Conseil  a,  en  outre,  arrêté  qu'il  serait  encore  observé  à  M.  le 
Gouverneur  général  qu'il  ne  se  déterminerait  jamais  à  user 
de  la  ûculté  qui  lui  donnait  par  son  arrêté  de  ce  jour  de  se  servir 
des  mêmes  moyens  de  rigueur  qu'il  employait  à  son  égard,  contre 
tout  fonctionnaire  chargé  du  recouvrement  qui  n'aurait  pas  rempli 
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ses  obligations,  une  mesure  de  ce  genre  répugnant  autant  à  son 
cœur,  qu'elle  s'éloigne  du  caractère  d'une  administration  pa- 
ternelle, et  que  d'aifleurs  elle  pourrait  avoir  des  suites  fâcheuses. 

Le  Conseil  se  transporta,  en  conséquence,  auprès  de  M.  le  Gou- 
verneur général  ;  mais  il  eut  la  douleur  de  voir  que  ses  représen- 
tations étaient  sans  effet  et  ne  pouvaient  rien  changer  aux  détermi- 
nations rigoureuses  de  son  Excellence  qui,  au  contraire,  déclara  au 
Conseil  que  dans  les  quarante  huit  heures  elle  doublerait  les  me- 
sures aux  mêmes  conditions  si  le  versement  des  500,000  fr.  ne  s'ef- 
fectuait pas  en  entier  dans  ce  délai,  et  qu'elle  étendrait  ces  mesures 
sur  le  Receveur  général  et  sur  qui  de  droit.  Son  Excellence  ajouta, 
au  surplus,  que  les  937.927  fr.  qu'il'  demandait  au  nom  de  son  gou- 
vernement, acquitteraient  d'autant  le  Département  envers  le  Gouver- 
nement français  ;  qu'il  en  donnait  l'assurance  et  qu'il  garantirait,  au 
besoin,  au  Conseil  que  le  paiement  de  cette  somme  serait  sanctionné 
par  les  traités  à  intervenu*  entre  les  puissances.  Enfin  M.  le  Gou- 
verneur observa  au  Conseil  que  s'il  y  avait  impossibilité  absolue 
d'effectuer  le  recouvrement  de  la  somme  de  927,927  fr.  dans  le  délai 
qu'il  avait  prescrit,  il  ne  se  refuserait  point  à  prendre  des  traites  du 
Receveur  général  du  Département,  à  trois  mois  de  terme  ;  négo- 
ciables et  cautionnées,  pour  le  montant  de  ladite  somme  ;  et  sur  la 
demande  expresse  du  Conseil  de  réaliser,  dans  ce  cas,  par  une 
pièce  authentique,  la  promesse  de  garantie  qu'il  venait  d'offrir,  il 
remit  au  moment  même  au  Conseil,  l'acte  dont  la  teneur  suit  : 

«  Le  Gouverneur  général  déclare  au  Conseil,  que,  dès  qu'on  aura 
«  remis  au  Gouverneur  général  des  traites  ou  lettres  de  change  ou 
«  autrespapiers  et  obligations  commerciales  jusqu'à  la  somme  de 
«  927,927  fr.  due  par  les  contribuables  pour  les  contributions  di- 
«  rectes  et  échues  du  mois  de  janvier,  février,  mars  et  avril  de  l'an 
«  1814,  et  qu'il  aura  trouvé  ce  papier,  traites  ou  lettres  de  change, 
«  bonnes  et  acceptables,  il  remettra  au  Conseil  administratif  du  Dé- 
€  partementde  l'Yonne,  où  à  M.  le  Receveur  général  Crépy,  unedé- 
<  claration  conçue  en  ces  termes  : 

<  Le  Gouverneur  général  déclare  que,  dans  le  cas  où  le  versement 
«  des  927,927  fr.  dans  la  caisse  du  Gouvernement  général,  pour  la 
«  contribution  directe  des  quatre  premiers  mois  de  l'an  1814,  serait 
«  désapprouvé  par  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  ou  ne  serait  pas 
«  approuvé  par  l'effet  des  conventions  entre  les  gouvernements 
«  respectifs,  les  paiemens  faits  seraient  rendus,  et  les  traites  non 
«  perçues  annullees.  Fait  à  Auxerre,  ce  cinq  mai  1814.  Le  Gou- 
«  verneur  généra],  signé  Ferdinand  Baron  d'Uim.  » 

Le  Conseil  ayant  pris  immédiatement  congé  de  Son  Excellence 
s'est  retiré  à  l'Hôtel  de  la  Préfecture  pour  délibérer  sur  les  faits  et 
les  propositions  ci-dessus  ;  la  séance  est  en  conséquence  reprise. 

Le  Conseil,  sur  l'observation  d'un  membre  que  le  tumulte  et  l'in- 
quiétude causée  par  la  présence  des  garnisaires  ne  permettait  pas  de 
{mouvoir  s'occuper  de  délibérations  aussi  sérieuses  que  celle  qui  est  à 
a  discussion,  qu'il  était  d'ailleurs  trop  tard,  qu'il  proposait  que  le 
Conseil  s'ajourna  à  demain  ;  qu'il  serait  possible  que  pendant  ce 
tems  on  reçut  des  nouvelles  de  Paris  ou  que  le  Commissaire  général 
arrivât  dans  le  Département. 
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Le  Conseil,  prenant  en  considération  ces  observations,  ajourna  sa 
séance  à  demam  six  de  ce  mois  9  heures  du  matin. 

Et  cejourd'hui  6  mai  1814,  9  heures  du  matin,  le  Conseil  réuni  à 
l'Hôtel  de  la  Préfecture,  M.  le  Baron  Defermon,  président,  a  donné 
lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  d'hier  cinq  mai  ;  il  a  repré- 
senté la  déclaration  donnée  par  M.  le  Gouverneur  général  Baron 
d'Ulm  au  nom  des  Puissances  alliées,  la  délibération  s'est  ouverte  et 
le  Conseil  après  avoir  considéré  que  M.  le  Gouverneur  ayant  le 
S7  avril  dernier,  dans  une  circonstance  qui  ne  peut  s'effacer  de  la 
mémoire  d'aucun  des  membres  du  Conseil,  défendu  à  chacun  d'eux 
en  particulier  de  sortir  de  la  ville  et  de  correspondre  avec  Paris,  et 
ce  sous  leur  parole  d'honneur  individuelle  ; 

Que  la  présence  de  cinquante  hommes  armés  établis  par  les  ordres 
de  M.  le  Gouverneur  général  comme  garnisaires  auprès  du  Conseil 
privait  tous  les  membres  de  la  liberté  que  doit  avoir  un  fonc- 
tionnaire pour  pouvoir  délibérer,  surtout  dans  des  circonstances 
aussi  difficiles; 

Considérant  d'autre  part  que  si  le  Conseil  cédait  aux  propositions 
faites  par  M.  le  Gouverneur  de  lui  taire  consentir  par  le  neceveur 
général  des  obligatiens  négociables  du  montant  des  auatre  mois 
échus  des  contributions  du  Département  de  l'exercice  1814,  il  en  ré- 
sulterait un  paiement  de  927,927  fr.  sans  cependant  que  la  décla- 
ration donnée  par  M.  le  Gouverneur  puisse  opérer  une  libération 
réelle  de  cette  somme  en  faveur  du  Département  et  même  du  Re- 
ceveur général  ; 

Que  malgré,  d'une  part,  qu'il  paraisse  certain,  d'après  des  lettres 
reçues  de  divers  points  que  les  mêmes  mesures  s'exécutent  dans  les 
départemens  occupés  par  les  troupes  des  Puissances  alliées,  et  de 
l'autre  que  M.  le  Gouverneur  ait  répété  plusieurs  fois  au  Conseil  que 
les  Ministres  du  gouvernement  français  n'avaient  dans  l'état  actuel, 
aucun  droit  de  s'immiscer  dans  l'administration  du  pays  dépendant 
de  son  gouvernement,  néanmoins  il  semblait  au  Conseil  qu'il  ne 
pouvait  agir  dans  le  sens  du  gouvernement  des  alliés  que  comme 
contraint  et  forcé,  que  cependant  en  admettant  cette  résolution  de 
cédera  la  contrainte,  quelle  que  fut  la  rigueur  des  mesures  prises  par 
M.  le  gouverneur  et  les  conséquences  pour  le  Conseil  des  smtes 
qu'il  y  a  déjà  données  et  de  celles  qu'il  y  pourra  ajouter  le  Conseil 
devait  à  son  attachement  pour  sa  Majesté  Louis  XVIIl,  à  l'intérêt 
public  le  sacrifice  de  ses  mtérêts  particuliers  et  le  refus  de  tout  ce 
qui  lui  serait  demandé  avec  des  menaces  qui  ne  lui  seraient  que 
personnelles,  et  qu'il  ne  se  déciderait  à  céder  qu'autant  uue  les  ad  • 
jDimstrés  courraient  les  mêmes  risques  et  éprouveraient  les  mômes 
dangers  que  ceux  dont  les  membres  du  Conseil  étaient  individuel- 
lement menacés. 

Cest  en  conséquence  de  ces  principes  que  le  Conseil  s'est  déter- 
miné à  refuser  de  consentir  à  ce  qu'il  fut  délivré  des  traites  négo- 
ciables à  M.  le  Gouverneur  et  au  surplus  dans  l'espoir  de  recevoir 
d*an  instant  à  l'autre  des  avis  du  gouvernement  de  sa  Majesté 
Louis  XVni,  auquel  les  arrêtés  de  M.  le  Gouverneur  ont  été  trans- 
mis il  y  a  plusieurs  jours  et  auquel  il  a  été  rendu  compte  de  la  po- 
slioQ  dans  laquelle  se  trouvait  le  Conseil,  il  a  été  arrêté  qu'on  ne 
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rendrait  réponse  à  M.  le  Gouverneur  général  de  la  détermination  ci- 
dessus  que  dans  la  journée  de  demain  sept. 
Et  ont,  les  membres  signé  le  présent. 

Et  cejourd'hui  7  mai  1814,  les  membres  du  Conseil  réunis  à  l'Hô- 
tel de  la  Préfecture  sur  les  neuf  heures  du  matin  se  sont  entre- 
tenus des  moyens  de  faire  cesser  les  mesures  prises  par  M.  le  Gou- 
yerneur  du  Département  et  de  prévenir  celles  plus  rigoureuses  qui 
ont  été  annoncées. 

Il  a  été  reconnu  que  le  Conseil,  dans  la  position  cruelle  où  il  se 
trouve,  ayant  tout  représenté  h  M.  le  Gouverneur  pour  obtenir  le 
tems  nécessaire  |)Our  la  perception  des  sommes  demandées,  sans 
avoir  |)u  réussir,  était  réduit  à  la  seule  espérance  que  le  courrier 
qui  doit  arriver  apporterait  des  instructions  des  Ministres  du  Gou- 
vernement français,  d'après  lesquelles  le  Conseil  pourrait  déter- 
miner sa  conduite  ou  que  l'embarras  dans  lec[uel  il  se  trouve  pour- 
rait être  levé  par  l'arrivée  de  M.  le  Commissaire  général,  motifs  qui 
ont  porté  le  Conseil  à  retarder  de  se  rendre  chez  M.  le  Gouverneur 
jusqu'après  l'heure  où  doit  arriver  le  courrier,  il  s'est  ensuite  occupé 
d'autres  affaires. 

Depuis  l'heure  de  midi,  vers  laquelle  le  courrier  arrive  ordi- 
nairement jusqu'à  trois  heures  le  Conseil  s'est  tenu  assuré  qu'il 
n'était  pas  arrivé  ;  tourmenté  par  l'inquiétude  du  retard,  il  a  été 
prévenu  par  un  envoyé  de  M.  le  Gouverneur  de  se  rendre  à  son 
hôtel, 

Tous  les  membres  du  Conseil  s'y  étant  rendus,  M.  le  Gouverneur  a 
demandé  que  M.  Crepy,  receveur  général  fut  appelé  ;  tous  réunis 
dans  l'appartement  de  M .  le  Gouverneur  il  a  fait  connaître  au  Conseil 
que  si  les  traites  qu'il  avait  demandées  ne  lui  étaient  pas  consenties, 
il  allait  être  pris  de  suite  des  mesures  extraordinaires  et  rigou- 
reuses ;  il  a  annoncé  au  Conseil  qu'aucun  des  membres  ne  pourrait 
sortir  de  l'appartement  et  s'est  retiré  en  donnant  une  heure  pour 
délibérer. 

Dans  cette  position  le  Conseil  a  cru  devoir  persister  dans  le  refus 
d'autoriser  M.  Crepy,  receveur  général  de  consentir  des  traites  négo- 
ciables. M.  le  Gouverneur,  prie  de  rentrer,  on  lui  a  fait  connaître 
cette  détermination. 

Des  discussions  vives  se  sont  élevées  entre  M.  le  Gouverneur  et 
les  membres  du  Conseil,  elles  se  sont  prolongées  pendant  plus  de 
quatre  heures  de  tems.  M.  le  Gouverneur  ayant  alors  déclaré  de  la 
manière  la  plus  formelle  que  si  dans  un  guart  d'heure,  le  Conseil  ne 
prenait  une  détermination  qui  put  concilier  les  intérêts  respectifs  les 
mesures  de  rigueurs  dont  l'ordre  était  donné  allaient  recevoir  leur 
exécution,  aue  par  l'effet  de  ces  mesures  le  versement  de  la  somme 
de  927,927  rr.  serait  forcé  dans  les  24  heures  et  qu'il  rendait  respon- 
sables les  membres  du  Conseil  de  tous  les  maux  qui  pourraient  en 
résulter  pour  les  habitants. 

M.  le  Gouverneur  n'a  pas  laissé  ignorer  au  Conseil  que  les  mesures 
par  lui  arrêtées  seraient  de  se  saisir  de  la  maison  entière  du  Receveur 
général,  de  faire  saisir  par  voies  de  garnisaires  celles  de  tous  les  re- 
ceveurs, percepteurs  et  de  tout  dépositaire  de  deniers,  de  faire  en 
outre  établir  garnison  nombreuse  chez  tous  les  principaux  proprié- 
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taires  et  habitans  du  Département  et  principalement  chez  ceux  de  la 
ville  d'Auxerre,  afin  d'y  faire  rechercher  toutes  les  valeurs  en  nu- 
méraire. 

Le  Conseil  ne  pouvant  douter  que  par  l'eiTet  de  pareilles  mesures 
M.  le  gouverneur  ne  parvint  à  se  procurer  en  numéraire  ou  en 
effets  de  valeurs  réelles  le  montant  de  la  somme  qu'il  réclame,  mais 
que  leur  exécution  jetterait  nécessairement  dans  le  trouble  et  dans 
le  désordre  le  Département  et  qu'il  pourrait  en  résulter  de  graves 
inconvéniens. 

Ne  pouvant  d'un  autre  côté  prendre  sur  lui  de  consentir  un  ver- 
sement d'une  pareille  somme  avant  qu'il  en  fut  référé  au  gouver- 
nement français  et  sans  faire  les  réserves  les  plus  expresses  que  lui 
dicte  son  dévouement  pour  sa  Majesté  Louis  aVIII,  le  Conseil  s'est 
déterminé,  pour  éviter  les  malheurs  dont  le  département  est  me- 
nacé, à  proposer  à  M.  le  Gouverneur  qu'il  donnât  au  Conseil  une 
déclaration  qui  garantit  tous  les  droits  du  gouvernement  français  et 
à  accepter  au  lieu  des  traites  négociables  et  tirées  sur  des  banquiers 
pour  simples  valeurs  reçues,  des  traites  causées  pour  contributions 
des  quatre  premiers  mois  de  1814  et  adressées  à  M.  le  Caissier  de  la 
caisse  du  service,  lesquelles  traites  ne  pourraient  valoir  qu'autant 
que  le  versement  de  la  somme  pour  laquelle  elles  seraient  consenties 
serait  approuvé  par  les  gouvernemens  respectifs  ;  le  Conseil  a  au 
surplus  déclaré  qu'il  persistait  à  se  refuser  à  tout  autre  arran- 
gement. 

H.  le  Gouverneur  ayant  été  prié  de  rentrer,  le  Conseil  lui  a  fait 
part  de  cette  dernière  détermination,  laquelle,  après  de  nouvelles 
discussions  assez  vives,  a  enfin  été  acceptée  par  M.  le  Gouverneur 
qui  de  suite  a  exigé  la  déclaration  ci  jointe  en  original  et  souscrite 
par  tous  les  membres  du  Conseil  sous  la  date  du  7  mai  huit  heures 
et  demie  du  soir. 

D'après  cette  déclaration  le  Conseil  s'est  retiré  et  s'est  aus- 
sitôt occupé  de  la  rédaction  du  modèle  des  traites  à  souscrire 
et  de  la  reconnaissance  que  devait  remettre  au  Conseil  M.  le  Gou- 
verneur. 

Cette  rédaction  a  de  suite  été  arrêtée  et  convenue  avec  M.  le  Gou- 
verneur. Alors  tout  se  trouvant  réglé  les  membres  du  Conseil  ont 
remis  à  M.  le  Gouverneur  huit  traites  conçues  dans  les  termes 
conformes  au  modèle  annexé  au  présent  et  ont  reçu  de  lui 
la  déclaration  souscrite  sous  la  date  du  huit  mai  et  aussi  ci- 
jointe. 

Et  avant  de  se  séparer  le  Conseil  a  prié  M.  le  Gouverneur  du 
Département  de  vouloir  bien  charger  son  député  près  sa  Majesté 
l'Empereur  d'une  lettre  du  Conseil  qui  renfermerait  copie  de  ladite 
déclaration  adressée  à  son  Excellence  le  commissaire  au  Ministère 
des  finances,  laquelle  lettre  a  été  déposée  entre  les  mains  de  M.  le 
Député  avec  prière  de  la  remettre  lui-môme  et  de  solliciter  une  ré- 
ponse, ce  qu'il  a  affirmativement  promis. 

Fait  et  arrêté  le  8  mai  1814  à  trois  heures  du  matin  et  ont  les 
membres  signé. 

Signé  h  la  minute  :  Le  Baron  Defermon,  président, 
BERNARn,  Robinet  de  Pontagnt,  Hat,  Crochot, 
conseillers  et  Sauvalle,  secrétaire  général. 
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V. 


Son  Eicellence  le  Baroa  d'Ulm,  Gouverneur  général  des  départe- 
ments de  l'Yonne  et  de  TAube,  au  nom  des  Hautes  Puissances  alliées, 
reconnaît  qu'il  lui  a  été  remis  par  Messieurs  le  Baron  Defermon, 
Président  du  conseil  administratif  du  département  de  l'Yonne  ; 
Bernard,  Hay,  Grochot  et  Robinet  de  Pontagny,  membres  dudit 
conseil,  et  Grépy,  Receveur  général,  huit  traites,  savoir  :  sept  de 
cent  mille  francs  chacune  et  la  huitième  de  cent  soixante-trois 
mille  neuf  cent  vingt-sept  francs  ;  les  quatre  premières  payables  le 
1"  juillet  prochain  et  les  quatre  dernières  au  1"  août  aussi  prochain, 
causées  pour  compte  des  contributions  directes  des  quatre  pre- 
miers mois  de  1814,  dont  le  recouvrement  a  été  ordonné  dans  sa 
caisse  par  des  décrets  des  23  avril  et  5  mai  dernier,  et  en  consé- 
quence de  cette  remise,  Son  Excellence  déclare  qu'il  va  députer 
auprès  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  pour  soumettre  à  son  appro- 
bation lesdites  traites,  desquelles  il  sera  également  donné  commu- 
nication à  S.  Exe.  le  Ministre  des  Finances  du  Gouvernement  fran- 
çais, aûn  de  s'assurer  si  les  sommes  portées  aux  dites  traites  doi- 
vent être  versées  dans  la  caisse  de  S.  Exe.  le  Gouverneur  général, 
promettant,  jusqu'à  la  décision  du  conseil,  ne  pas  négocier  aucune 
desdites  traites,  et  dans  le  cas  de  non  approbation  par  l'eifet  des 
conventions  entre  les  Gouvernements  respectifs,  de  rendre  tous  les 

f payements  faits  à  valoir  chez  lesdites  contributions  et  de  remettre 
es  traites  non  perçues  pour  être  annulées. 
Fait  à  Auxerre,  le  7  mai  1814. 

Le  Gouverneur  général. 

Signé  :  Ferdinand,  Baron  d'ULM . 


VI. 

Auxerre,  le  7  mai  1814. 

Copie  de  la  lettre  écrite  h  S,  E.  le  Commissaire  des  finances,  d'accord 
avec  le  Gouverneur  générai,  Baron  d'Ulm, 

Monseigneur, 

J'ai  eu  l'honneur  de  rendre  compte  à  Votre  Excellence  des  divers 
décrets,  pris  par  S.  E.  M.  le  Baron  d'Ulm,  Gouverneur  général  des 
départements  de  l'Yonne  et  de  l'Aube,  au  nom  des  Puissances 
alliées,  par  lesquels  il  est  ordonné  que  la  somme  de  927,927  fr. 
serait  versée  dans  la  caisse  pour  les  contributions  des  quatre  pre- 
miers mois  de  1814. 

J'ai  fait  connaître  à  Votre  Excellence  que  le  défaut  de  rentrée  de 
cette  somme,  dans  les  délais  déterminés,  avait  porté  S.  E.  M.  le 
Gouverneur  Igénéral  à  établir  h  la  Préfecture  cinquante  garnisaires 
pour  forcer  l'exécution. 

Depuis  avant-hier,  cette  garnison  était  établie  et  devait  ôtre  dou- 
blée aujourd'hui. 
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M.  le  Gouyerneur  ne  nous  a  pas  laissé  ignorer  que  d'après  les 
ordres  de  son  Gouvernement,  pour  assurer  la  rentrée  des  c[uatre 
premiers  mois  échus  des  contributions,  il  se  voyait  en  outre  con- 
traint de  recourir  à  des  mesures  plus  rigoureuses,  qui,  en  frappant 
sur  un  grand  nombre  d'habitans  du  département,  forceraient  la 
prompte  rentrée  de  la  somme  réclamée.  Ces  mesures  nous  ont  paru 
de  nature  à  compromettre  l'ordre  et  la  tranquillité  dont  le  maintien 
est  si  intéressant  dans  les  circonstances. 

n  résulte  de  cet  état  de  chose  les  plus  grandes  inquiétudes. 

Les  membres  du  conseil  réunis  avec  moi,  et  M.  le  Receveur  géné- 
ral, nous  avons  insisté  auprès  de  S.  E.  M.  le  Baron  d'UIm,  pour  ob- 
tenir de  lui,  qu'il  accordât  un  délai  pour  assurer  la  rentrée  des 
contributions  réclamées. 

S.  E.  a  persisté  à  ne  nous  accorder  aucun  délai,  il  nous  a  déclaré 
de  la  manière  la  plus  formelle  que  dans  le  soir  môme  il  allait 
donner  les  ordres  pour  l'exécution  des  mesures  qu'il  était  décidé  à 
prendre  pour  remplir  les  devoirs  envers  son  gouvernement.  Il  nous 
a  donné  l'assurance  sur  sa  parole  d'honneur,  que  les  quatre  mois  de 
contribution  échue,  appartenaient  au  Gouvernement  des  Puissances 
alliées  ;  que  pour  prévenir  la  mesure  qu'il  allait  prendre  et  les  effets 
qui  pourraient  en  résulter,  le  seul  moyen  qu'il  pouvait  nous  présen- 
ter, serait  de  lui  remettre  des  traites  payables  à  2  et  3  mois  ;  que 
cette  opération  serait  soumise  à  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  et  à 
Votre  Excellence,  pour  recevoir  l'approbation,  cas  dans  lequel  elles 
seraient  payées  sur  les  fonds  provenant  des  quatre  premiers  mois  ; 
et  dans  le  cas  où  l'approbation  ne  serait  pas  donnée,  ces  traites  de- 
meureraient comme  non  avenues. 

n  a  de  plus,  désiré  que  ces  traites  fussent  revêtues  de  notre  si- 
gnature en  notre  qualité  de  membres  du  Conseil  administratif,  à 
nous  attribuée  par  son  arrêté  du 

Quoique  ce  mode  de  cautionnement  soit  inusité,  nous  avons  jugé 
néanmoins  que  le  salut  de  notre  département,  la  seule  loi  suprême 
qui  ait  pu  nous  déterminer  à  accepter  ces  fonctions,  exigeait  de 
nous  une  obligation  personnelle,  obligation  qu'aucune  autre  consi- 
dération ne  nous  eut  arrachée. 

Mais  pour  que  {cette  démarche  ne  pût  en  aucune  manière  se  trou- 
ver en  opposition  avec  les  intérêts  du  département,  nous  avons  solli- 
cité comme  condition  de  notre  acceptation,  qu'elle  serait  soumise  à 
l'approbation  des  Gouvernements  respectifs.  Toutes  les  mesures  ont 
été  prises  par  M.  le  Gouverneur  général  pour  que  cette  mesure  n'é- 
prouvât aucun  délai,  et  il  a  bien  voulu  accéder  à  la  prière  que  nous 
lai  en  avons  faite. 

I>ans  ces  circonstances,  les  plus  pénibles  oti  dos  administrateurs 
se  soient  jamais  trouvés,  nous  avons  espéré.  Monseigneur,  que 
n'ayant  reçu  aucun  ordre  de  Votre  Excellence,  relativement  à  cet 
objet  que  nous  avions  eu  l'honneur  de  lui  soumettre,  vous  jugerez 
aae  ces  précautions  ({ue  nous  avions  prises  étaient  l'unique  moyen 
de  concilier  les  intérêts  de  notre  département  avec  la  tranquillité 
publique,  et  qu'elle  ne  pourrait  manquer  d'être  honorée  de  votre 
approbation. 

Noos  sommes  avec  respect.  Monseigneur,  de  Votre  Excellence, 
les  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs. 
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VII. 


Cejourd'hui  huit  mai  mil  huit  cent  quatorze,  dix  heures  du  matic, 
le  Conseil  s'étant  réuni,  le  Président  observe  au  Conseil  que  Tim- 
portance  des  délibérations  qui  avaient  été  prises  dans  ses  séances 
des  5,  6  et  7  de  ce  mois  exigeait  impérieusement  que  ces  délibé- 
rations fussent  soumises  sans  le  moindre  retard  au  gouvernement  de 
sa  Majesté  Louis  XVIII  et  fussent  portées  aux  différents  Ministres  de 
sa  Majesté  qu'elles  concernent,  par  un  des  membres  du  Conseil  qu'il 
députerait  a  ce  sujet,  lequel  mettrait  sous  les  yeux  de  leurs  Excel- 
lences ces  délibérations  et  les  pièces  relatives  et  leur  rendrait  compte 
en  même  tems  de  toutes  les  circonstances  qui  y  ont  rapport. 

Sur  quoi  le  Conseil,  considérant  qu'à  la  suite  des  opérations  qui 
font  l'objet  des  délibérations  dont  il  s'agit  M.  le  Gouverneur  général 
des  Hautes  Puissances  dans  ce  Département  a  lui-même  envové  un 
commissaire  à  son  gouvernement  a  Paris  pour  rendre  compte  de  ses 
opérations  et  en  solliciter  l'approbation  ; 

Que  cette  disposition  de  M.  le  Gouverneur  général  rend  l'envoi 
d'un  député  à  Paris  d'autant  plus  urgente  (}ue  les  rapports  à 
faire  aux  deux  gouvernements  sur  l'objet  des  délibérations  des  5,  6 
et  7  de  ce  mois  doivent  coïncider  et  se  faire  en  même  tems  ; 

Arrête  : 

M.  Bernard  d'Héry  se  rendra  sur  le  champ  à  Paris  auprès  de 
leurs  Excellences  les  Ministres  de  sa  Mcyesté  et  leur  rendra 
compte  des  opérations  du  Conseil  depuis  son  installation  jusqu'à  ce 
jour. 

Toutes  les  pièces  relatives  à  ces  opérations  seront  à  cet  effet  re- 
mises à  M.  Bernard  d'Héry. 

Il  lui  sera  délivré  une  expédition  du  présent  arrêté. 

Signé  h  la  minute  :  Le  Baron  Defermon,  président, 
Bernard,  Hay,  Robinet  de  Pontagny, 
Crochot,  conseillers,  et  Sauvalle,  se- 
crétaire général. 


VIII. 

Et  le  môme  jour  huit  du  présent  mois,  à  l'heure  de  midy,  s'est 
présenté,  M.  le  Receveur  général  lequel  a  déclaré  au  Conseil  que 
nonobstant  la  remise  faite  à  M.  le  Gouverneur  général  des  traites  ci- 
dessus  énoncées,  il  venait  d'envoyer  chez  lui  un  commissaire  qui, 
accompagné  de  force  armée,  avait  enlevé  les  fonds  qui  étaient  dans 
sa  caisse,  s'élevant  à  cinquante  un  mille  sept  cent  treize  francs 
trente  centimes.  Que  ce  commissaire,  au  surplus,  lui  avait  déclaré, 
de  la  part  du  gouverneur,  que  chaque  jour  il  viendrait  exercer  la 
même  violation  de  caisse.  Et  a  signé  Crepy,  receveur  général. 

L'insertion  de  cette  déclaration  au  présent  procès-verbal  a 
semblé  au  Conseil  une  suite  nécessaire  des  faits  précédemment 
énoncés. 
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ImmédiatemeDt,  le  présent  procès-yerbal  a  été  clos  et  arrêté  lesdits 
jour  et  an  que  dessus. 

Signé  h  la  minute  :  Le  Baron  Deferhon,  président, 
Bernard,  Hat,  Grocrot,  Robinet  de 
PoNTAGNT,  membres  du  Conseil,  et  Sau- 
YALLE,  secrétaire  général. 

IX. 

Âuxerre,  le  8  mai  1814. 
A  Son  Excellence,  le  Commissaire  des  finances. 

Monseigneur, 

Les  circonstances  m*ont  forcé,  ainsi  que  MM.  les  membres  du 
Conseil,  de  consentir  à  ce  (jue  M.  le  Baron  d'Ulm,  Gouverneur  géné- 
ral, au  nom  des  Hautes  Puissances  alliées,  a  exigé  de  nous. 

Notre  position  étant  des  plus  cruelles,  et  craignant  de  voir  Tordre 
public  et  la  tranquillité  troublés  par  les  mesures  rigoureuses  dont 
ce  département  était  menacé  el  qui  s'exécutaient  déjà  sur  divers 
points,  nous  avons  cru  de  notre  devoir  d'accéder  à  des  moyens  qui 
pouvaient  prévenir  des  malheurs. 

Comme  l'acte  que  nous  avons  consenti  est  de  la  plus  grande  im- 
portance, j'ai  cru,  ainsi  que  MM.  les  membres  du  conseil,  que  vous  ne 
désapprouveriez  pas  la  mesure  que  nous  prenons,  de  députer  auprès 
de  Votre  Excellence  l'un  des  membres  du  Conseil,  afin  de  vous 
faire  connaître  toute  la  vérité  et  vous  donner  tous  les  renseigne- 
ments que  vous  pouvez  désirer. 

M.  Bernard,  vice-président  du  conseil,  recommandable  par  ses 
vertus,  ses  talens  et  ses  principes,  est  celui  que  nous  avons  député 
auprès  de  Votre  Excellence.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  le  recevoir 
avec  bonté  et  de  lui  accorder  votre  bienveillance. 

Tous  pouvez.  Monseigneur,  croire  à  la  vérité  des  rapports  qu'il 
vous  fera  et  des  renseignements  q[u'il  pourra  vous  donner. 

Je  suis  avec  respect,  Monseigneur,  de  Votre  Excellence,  le 
très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Le  préfet  de  V Yonne  :  Le  Baron  Defermon. 

X. 

Âuxerre,  le  8  mai  1814. 
A  Monsieur  le  caissier  de  la  caisse  de  service  à  Paris, 

Monsieur, 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  informer  que  le  sept  du  mois,  nous 
avons  tiré  sur  vous  huit  lettres  de  change  montant  à  la  somme  totale 
de  B63,9^  fr.  suivant  le  bordereau  ci-annexé. 

L'émission  de  ces  lettres  de  change  est  le  résultat  des  mesures 
extraordinaires  prises  par  M.  le  Baron  d'Ulm,  Gouverneur  général, 
pour  le^  Puissances  alliées,  des  départements  de  l'Aube  et  de  l'Yonne. 
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Par  son  arrêté  du  33  avril  dernier,  Son  Excellence  a  prescrit  le 
versement  à  sa  caisse  de  la  somme  de  927.927  fr.  à  prélever  sur  le 
premier  tiers  des  contributions  directes  de  l'exercice  1814,  laquelle 
somme  était  payable  en  deux  termes,  le  1"  de  500.000  fr.  et  le  se- 
cond de  427.d27  fr.,  les  4  et  9  de  ce  mois,  sous  peine  d'exécution 
militaire. 

Le  5  du  courant,  le  1"  terme  étant  échu,  M.  le  Gouverneur  a  ré- 
clamé les  500.000  fr.  ;  sur  le  refus  fait  par  le  receveur  général  d'ob- 
tempérer à  sa  demande,  il  s'est  fait  transporter  à  domicile,  et  là, 
s'étant  fait  représenter  les  registres,  il  a  reconnu  qu'il  devait  y  avoir 
en  caisse  une  somme  de  12.000  fr.  provenant  des  contributions,  il  a 
exigé  en  employant  la  force  militaire,  dont  il  s'était  fait  accompagner, 
que  le  receveur  lui  en  fit  la  remise. 

Le  môme  jour,  en  exécution  de  ses  ordres,  un  picjuet  de  50  hommes 
s'est  établi  en  garnison  réelle  à  l'hôtel  de  la  préfecture,  un  autre 
piquet  a  été  placé  au  domicile  de  M.  le  Receveur  général. 

Chaque  jour,  depuis  cette  époque,  M.  le  Gouverneur  s'est  fait 
remettre  les  sommes  recouvrées,  en  employant  les  mômes  moyens 
de  violence. 

Le  7  de  ce  mois,  la  garnison  devait  être  doublée  et  augmentée 
ensuite  progressivement  dans  la  proportion  des  retards  que  les  ver- 
sements éprouveraient. 

Nous  avions  déjà  fait  des  représentations  à  M.  le  Gouverneur  sur 
ce  que  le  traité  fait  entre  le  gouvernement  français  et  les  Puis- 
sances alliées,  devant  mettre  un  terme  aux  réquisitions  de  toutes 
espèces  frappées  par  les  chefs  civils  et  militaires  de  ces  puissances, 
il  paraissait  convenable  de  surseoir,  au  moins  provisoirement,  à 
l'exécution  des  divers  arrêtés  du  gouvernement  autrichien,  mais  les 
renrésentations  n'eurent  d'autre  effet  que  de  racourcir  de  moitié  les 
délais  qui  avaient  été  précédemment  accordés  pour  la  livraison  des 
choses  re(^uises. 

Nous  avions  allégué,  mais  également  sans  succès,  l'impossibilité, 
attendu  les  charges  énormes  que  ce  département  a  éprouvées  depuis 
rentrée  des  troupes  alliées,  de  faire  percevoir  le  tiers  des  contnbu- 
tions  et  de  réaliser  les  autres  réquisitions  dans  les  délais  fixés. 

Hier  sept  mai,  nous  avons  cru  devoir  renouveler  nos  instances 
auprès  de  M.  le  Gouverneur  pour  obtenir,  soit  que  les  choses  res- 
tassent dans  l'état  où  elles  se  trouvaient  jusqu'à  ce  que  les  ministres 
de  Sa  Majesté  Louis  XVIII,  à  qui  nous  avions  fait  part  des  diverses 
demandes  du  gouvernement  autrichien,  nous  ayent  tracé  la  marche 
de  notre  conduite,  soit  que  les  délais  fussent  prolongés  de  manière 
que  les  pro[)riétaircs  et  contribuables  pussent  remplir  les  obligations 
qui  leur  étaient  imposées,  mais  nous  n'obtinrent  qu'un  refus  positif 
et  M.  le  Gouverneur  nous  notifia  qu'à  défaut  de  versement,  dans  le 
jour  même,  de  la  somme  exigée,  la  garnison  serait  doublée,  qu'il  en 
serait  établi  une  au  domicile  des  plus  riches  propriétaires  de  la 
ville  et  du  département  et  chez  tous  les  maires,  receveurs  et  percep- 
teurs ;  il  nous  fit  en  outre  la  proposition  de  libérer  le  dépôt  en 
souscrivant,  à  son  profit,  des  effets  de  commerce  pour  la  somme  de^ 
mandée,  en  nous  signifiant  que  c'était  le  seul  moyen  d'éviter  aux 
propriétaires,  aux  comptables  et  à  Tadministration,  l'effet  des  mesu- 
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res  qu'il  avait  présentées  et  dont  il  ne  pouvait  qu'augmenter  la  rigueur, 
et  il  ajouta  que  pour  mettre  notre  responsabilité  a  couvert,  il  nous 
remettrait,  en  échange  des  effets  de  commerce,  une  reconnaissance 
portant  que  dans  le  cas  où  les  gouvernemens  respectifs  n'approuve- 
raient pas  les  mesures  par  lui  prises,  il  restituerait  les  sommes  qu'il 
avait  reçues,  ainsi  que  les  lettres  de  change  non  acquittées. 

Les  intérêts  de  nos  administrés  se  trouvaient  compromis  par  une 
telle  décision,  la  sûreté  de  leurs  personnes  et  des  nôtres  étaient 
même  menacée  ;  un  bruit  répandu  dans  le  public  et  qui  paraît  avoir 
pris  naissance  parmi  les  chers  de  la  troupe,  faisait  crainare  aux  ha- 
bitans  de  la  ville  d'Âuxerre  que  l'inexécution  des  ordres  de  M.  le 
Gouverneur,  n'autorisât  le  pillage  de  leurs  habitations.  Dans  cet  état 
de  choses,  et  n'ayant  d'auU'e  but  que  l'intérêt  et  la  tranquillité  pu- 
blique, nous  nous  sommes  fait  un  devoir  de  déférer  à  la  demande  de 
M.  le  Gouverneur,  en  lui  remettant  des  effets  souscrits  en  notre  nom 
qualificatif  pour  le  montant  de  la  somme  exigée,  qui,  à  raison  des 
enlèvements  faits  à  la  caisse  générale,  se  trouvait  réduite  à  863.929  fr. 

Telle  est.  Monsieur,  la  cause  de  l'émission  de  nos  lettres  de  change, 
elles  sont,  comme  vous  le  voyez,  le  fruit  de  la  force  et  de  la  violence. 

Nous  avons  préféré  ce  dernier  parti  qui  nous  a  été  proposé  par  M. 
le  Gouverneur,  à  celui  de  seconder  ses  intentions  premières,  en  ac- 
célérant le  recouvrement  et  nous  y  avons  trouvé  t'avantage  que  la 
rentrée  des  contributions,  qui,  au  moyen  des  exécutions  militaires, 
se  serait  faite  avec  rapidité,  aurait  facilité  l'enlèvement  de  la  somme 
totale  de  997.927  fr.,  tandis  que  des  effets  à  terme  peuvent  donner 
an  gouvernement  français  un  délai  suffisant  pour  stipuler  les  intérêts 
auprès  des  Puissances  alliées. 

Nous  joignons  ici  une  copie  de  la  reconnaissance  de  M.  le  Gouver- 
neur, qui  nous  autorise  à  faire  parvenir  notre  réclamation  au  gou- 
Temement. 

Nous  adressons.  Monsieur,  à  Son  Excellence  le  commissaire  du 
gouvernement  au  ministère  des  finances,  une  copie  de  la  présente 
lettre,  pour  ^'il  puisse  apprécier  les  motifs  de  notre  conauite,  et 
noas  vous  prions  de  vouloir  bien  surseoir  l'acceptation  des  effets 
dont  il  s'agit,  jusqu'à  ce  que  Son  Excellence  vous  ait  fait  connaître 
les  intentions  du  gouvernement. 

Nous  avons  Thonneur  d'être  avec  une  considération  distinguée, 
Tos  très  humbles  et  très  obéissans  serviteurs. 

Le  Préfet  du  département  Les  Conseillers  de  Préfecture, 

de  l'Yonne,  Bernaru,  Hay, 

Baron  Defsrhor.  Robinet  de  Pontagny. 

Le  receveur  général,  Crépy. 

XI. 

Auxerre,  le  15  mai  1814. 

Le  Préfet  du  département  de  l'Yonne, 
à  Monsieur  le  Baron  d'Ulm,  Chambellan  et  conseiller  intime,  de 

S.  M  l'Empereur  d'Autriche, 

Monsieur  le  Baron, 
J'ai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Excellence,  une  copie  littérale 
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d'un  ordre  remis  à  M.  le  Chevalier  de  Saligny,  chef  d'escadron,  par 
S.  E.  M.  le  général  Dupont,  ministre  de  la  guerre  du  roi  de  France 
et  de  Navarre. 

Cet  ordre,  Monsieur  le  Baron,  me  fait  connaître  que  d'après 
les  intentions  de  S.  M.  Louis  XVIII,  et  de  LL.  MM.  les  Empereurs  et 
Rois  des  Hautes  Puissances  alliées,  les  sommes  qui  ont  été  versées 
dans  votre  caisse,  par  suite  de  vos  ordres  particuliers,  ou  des  traites 
qui  vous  avaient  été  consenties  par  le  conseil  d'administration  doi~ 
vent  rentrer  dans  la  caisse  du  gouvernement  français. 

La  déclaration  du  8  de  ce  mois,  que  vous  avez  souscrite  et  remise 
au  conseil  porte  que  dans  le  cas  ou  les  traites  que  nous  avons  con- 
senties ne  seraient  pas  approuvées  par  les  gouvernemens  respectifs, 
vous  nous  feriez  la  remise  de  ces  traites  et  de  l'argent  que  vous  au- 
riez reçu. 

Je  ne  puis  douter.  Monsieur  le  Baron,  d'après  les  ordres  qui  me 
sont  transmis  par  les  ministres  de  mon  roi,  aue  les  gouvernemens 
respectifs  n'ont  point  donné  l'approbation  à  laquelle  nous  avions 
soumis  notre  traité. 

Je  présume  que  LL.  EE.  MM.  les  ministres  de  S.  M.  l'Empereur 
d'Autriche  vous  ont  fait  connaître  la  décision  qui  est  intervenue  sur 
notre  demande  respective. 

Je  crois  donc  de  mon  devoir.  Monsieur  le  Baron,  d'insister  auprès 
de  Votre  Excellence,  pour  la  prier  de  me  remettre  les  traites  consen- 
ties par  le  conseil,  pour  les  4  premiers  mois  de  1814,  ainsi  que  les 
traites  qui  peuvent  rester  entre  ses  mains  pour  ventes  et  coupes  de 
bois. 

Les  mêmes  motifs  qui  me  font  espérer  que  Votre  Excellence  vou- 
dra bien  reconnaître  la  justice  de  cette  demande,  militent  également 
pour  réclamer  la  remise,  dans  la  caisse  de  M.  Crépy,  receveur  gé- 
néral des  diverses  sommes  que  vous  avez  reçues  tant  pour  contri- 
butions que  pour  prix  des  bois. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Baron,  de  vouloir  bien  me  faire  connaî- 
tre votre  détermination  sur  cette  demande. 

Je  suis  avec  la  considération  la  plus  distinguée,  etc. 

Signé:  Le  Baron  Defermon. 


XII. 

Le  Chdmhellan  et  conseiller  intime  actuel  de  S,  M.  VEmpereur  d'Au- 
triche, commandeur  de  Vordre  impérial  de  Saint-Léopold,  Baron 
d'Ulm,  h  Monsieur  le  Baron  Defermon,  préfet  du  département  de 
l'Yonne, 

Monsieur, 

Je  viens  de  recevoir  la  lettre  aue  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'écrire  sous  la  date  d'aujourd'hui,  relativement  aux  traites  déli- 
vrées par  le  conseil  administratif  du  département  de  l'Yonne  sur  le 
restant  des  contributions  directes  des  premiers  quatre  mois  de  l'an 
1814. 

N'ayant  pas  encore  reçu  l'ordre  de  la  part  des  Hautes  Puissances 
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alliées  de  faire  la  restitution  des  traites  susdites,  je  ne  puis  encore 
répondre  au  désir  que  vous  m'avez  énoncé  dans  votre  lettre,  relative 
à  cet  objet. 

Dès  que  les  ordres  supérieurs,  de  la  part  des  Hautes  Puissances 
commettantes,  me  seront  parvenus  pour  vous  remettre  ces  traites,  je 
m'empresserai  à  les  remplir  imméaiatement  et  sans  le  moindre  dé- 
lai, avec  toute  l'exactitude  possible. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  la  considération  la  plus  distinguée, 
Monsieur  le  Baron,  votre  très  humble  serviteur. 

Signé  :  Baron  d'ULH. 
Auierre,  le  15  mai  1812. 


XIII. 

Paris,  30  mai  1814. 

Cj  joint,  cher  ami,  deux  lettres,  dont  l'une  adressée  h  vous  par  le 
ministre  des  finances  et  commune  à  tous  vos  co-signataires  des  fa~ 
meuses  traites  ;  l'autre  copie,  à  vous  envoyée  par  le  ministre,  de  la 
lettre  de  M.  de  Metternich  à  M.  le  Prince  de  Bénévent  qui  porte 
formellement  qu'il  ne  sera  fait  aucun  usage  de  vos  traites. 

Je  crois  mie  votre  objet  est  à  peu  près  rempli  et  que  vous  pourrez 
désormais  dormir  tranquille.  On  assure  de  plus  que  vos  traites  sont 
ici,  dans  les  bureaux  et  seront  restituées  en  nature. 

On  proclame  la  paix  demain.  On  ne  nous  donne  de  la  Belgique, 

que  de  très  minces  rognures  du  département  du et 

de  Sambre-et-Meuse. 

Je  vais  voir  dans  l'instant  la  revue  d'Alexandre  qui  a  lieu  sur  les 
boulevards  extérieurs,  au-delà  de  l'Etoile.  Je  n'ai  pas  encore  vu  ce 
cher  homme,  et  en  vérité  pourtant  je  Taime  et  l'admire  beaucoup. 

Tout  mon  monde  se  porte  à  merveille  et  vous  embrasse  fort,  vous 
et  bonne  cousine,  je  m^y  joins  bien  serré.  0  que  le  mois  de  septem- 
bre prochain  sera  bon. 

Bonnet. 


XIV. 

MlNlSTiRE  DES  FINANCES. 


Paris,  le  27  mai  1814. 


À  Monsieur  Bernard,  membre  du  conseil  de  préfecture,  du  départe- 
ment de  V Yonne,  en  mission  à  Paris, 

J'ai  reçu.  Monsieur,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  17  mai 
courant,  relativement  au  refus  fait  par  M.  le  Baron  d'Ulm,  délégué 
des  Puissances  alliées  dans  les  départemens  de  l'Yonne  et  de  l'Au- 
be» de  remettre  et  d'annuler  les  863.927  fr.,  de   traites   que  les 
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membres  du  conseil  de  préfecture  de  TYonne  ont  été  contraints  de 
souscrire  pour  le  payement  des  quatre  douzièmes  des  contributions 
de  1814. 

J'ai  rhonneur  de  vous  transmettre  ci-joint  copie  d'une  lettre  ^e 
M.  le  Prince  de  Metternich  a  écrite  à  M.  le  ministre  des  affaires 
étrangères,  relativement  à  cette  réclamation. 

M.  de  Metternich  annonce  que  Tordre  a  été  donné  à  M.  le  Baron 
d'Ulm  de  cesser  de  poursuivre  le  paiement  et  la  rentrée  des  contri- 
butions, et  de  ne  donner  aucune  suite  au  recouvrement  des  traites 
dont  il  s'agit. 

Je  me  suis  empressé  de  donner  également  communication  de  cette 
lettre,  tant  à  M.  le  commissaire  du  roi  dans  la  18*  division  militaire, 
qu'à  M.  le  Préfet  du  département  de  l'Yonne,  et  je  ne  doute  pas  que 
toutes  les  difficultés  qui  s'étaient  élevées  à  cet  égard  ne  soient  entiè- 
rement aplanies. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer, 

Le  ministre  et  secrétaire  d*état  des  finances. 
Le  Baron  Louis. 


XV. 

Copie  d*une  lettre  de  M,  le  Prince  de  Metternich,  en  date  du  4% 
mai  1SU,  h  S.  A.  M.  le  Prince  de  Bénévent, 

Mon  Prince, 

J*ai  pris  des  informations  sur  la  nature  de  la  réclamation  (|ue  Votre 
Altesse  m'a  fait  l'honneur  de  m'adresser,  de  la  part  du  roi,  par  sa 
lettre  du  11  mai.  Il  ne  sera  fait  nul  usage  des  nuit  traites  fournies 
par  MM.  les  membres  du  conseil  et  le  receveur  général  du  départe- 
ment de  l'Yonne  à  M.  le  Baron  d'Ulm,  l'objet  sur  lequel  elles  por- 
tent devant  essentiellement  être  réservé  aux  discussions  générales, 
sur  les  rentrées  des  impôts  échus,  pendant  le  temps  de  l'occupation 
des  départements  français  par  les  armées  alliées. 

Dès  que  l'intendance  générale  a  eu  connaissance  du  fait,  le  Baron 
d'Ulm  a  reçu  l'ordre  de  ne  pas  poursuivre  davantage  l'acceptation 
des  huit  traites  sus-mentionnées.  Des  mesures  analogues  ont  été 
crises  à  l'égard  de  plusieurs  autres  traites  pareilles  qui  avaient  été 
émises  dans  d'autres  départemens. 

Je  prie  Votre  Altesse  d'agréer,  etc., 

Signé:  Le  Prince  de  Metternich. 


XVI. 

Rapport  fait  au  Conseil,  par  M,  Bernard,  conseiller  de  vréfecture, 
chargé^  par  Varrété  du  8  mai  4814,  de  se  rendre  h  Paris  pour 
mettre  sous  les  yeux  des  Ministres  du  Roy  les  procès-verbaux  des 
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sémees  tenues  par  le  Conseil  les  5  du  présent  mois  de  mai  et  jours 
suivants. 

Du  vingt-sept  mai  1814. 

Messieurs, 

Député,  par  votre  arrêté  du  8  mai  présent  mois,  auprès  des  Mi- 
nistres du  Roy,  à  Feffetde  mettre  sous  leurs  yeux  vos  délibérations 
des  5,  6  et  7  du  môme  mois,  de  leur  rendre  compte  des  circonstances 
qui  s'y  rapportent,  et  de  presser  la  décision  des  gouvernemens  res- 
pectifs sur  l'objet  de  ces  délibérations,  je  n'ai  pas  dû  perdre  un 
instant  pour  justifier,  autant  qu'il  a  été  en  moi,  l'honorame  témoi- 
gnage de  votre  confiance.  Mon  premier  soin,  le  9,  à  mon  arrivée  à 
Paris,  a  été  de  conférer  avec  les  personnes  dévouées  aux  intérêts  du 
Département  qui,  déjà,  avaient  employé  leur  influence  pour  que  les 
dispositions  de  l'article  8  des  préliminaires  de  paix  convenus  le  23 
a?nl  V  reçussent  leur  application,  que  les  contributions  ne  pussent 
plus  être  distraites  de  la  caisse  de  notre  gouvernement  et  les  réaui- 
sitions  s'y  étendre  arbitrairement  au-delà  des  troupes  stationnées. 
L'abus  d'un  pouvoir  qui  ne  devoit  plus  exister  s  étant  fait  encore 
sentir  au  milieu  de  nous,  postérieurement  à  cette  époque,  nous 
fîmes  une  tentative  pour  y  mettre  un  terme.  Une  pétition,  le  2  avril 
dernier,  fut  adressée  par  nous  à  M.  le  Baron  d'Ulm,  gouverneur  gé- 
néral, pour  les  Hautes  Puissances  alliées,  des  deux  départements  de 
rifonne  et  de  l'Âube.  La  scène  la  plus  violente,  des  reproches,  des 
paroles  outrageantes,  la  défense  de  sortir  de  l'enceinte  de  la  ville, 
l'engagement  d'honneur  exigé  de  vous  de  rien  faire  connoître  à 
Paris  des  ordres  que*  vous  receviez  ici,  comme  si  on  eut  appréhendé 
que  la  connoissance  que  vous  feriez  parvenir  à  Paris  de  ces  ordres, 
nattirât  qu'un  juste  blâme  sur  celui  de  qui  ils  émanoient,  le  rac- 
courcissement enfin  de  moitié  des  délais  dans  lesquels  les  réqui- 
sitions avoieot  dû  d'abord  s'effectuer,  avoient  été  la  réponse  à  cette 
pétition  rédigée  véritablement  dans  les  termes  les  plus  respectueux. 
Cette  scène  avoit  transpiré  dans  la  ville  et  copie  de  votre  pétition  et 
de  l'arrêté  de  rapprochement  des  délais,  qui  avoit  suivi,  fut  trans- 
mise à  ceux  qui  s'employoient  utilement  pour  nous.  Des  réclamations 
énergiques  furent  faites  à  ce  sujet  auprès  du  Ministre  provisoire  des 
finances.  Une  adresse  fut  présentée  à  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  : 
elle  étoit  ainsi  conçue  : 

c  Sire, 

€  Les  habitans  et  propriétaires  du  département  de  TYonne  implo- 
rent votre  justice  et  votre  auguste  protection  pour  apporter  un 
prompt  remède  aux  maux  qu'ils  souffrent  et  aux  réquisitions  dont  on 
Tf>at  tes  accabler  en  contravention  aux  conventions  préliminaires 
signées  entre  toutes  les  Hautes  Puissances,  et  qui,  même  avant  leur 
publication,  n'ont  pu  être  dans  l'intention  de  votre  Majesté  que 
distinguent  au  milieu  de  tant  d'éminentes  vertus  sa  justice  et  sa 
bouté. 

<  Un  arrêté  de  M.  le  Baron  d'Ulm,  gouverneur  général  pour  les 
Puissances  alliées  des  départements  de  l'Yonne  et  de  l'Aube,  en  date 
du  23  avril,  enjoignoit  au  Conseil  administratif  du  département  de 
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rYonne^  de  verser,  outre  les  réquisitions  immenses  de  fourrages» 
vivres,  draps,  toiles,  etc.,  les  quatre  douzièmes  des  contributions 
ordinaires  et  extraordinaires  montant  à  près  d'un  million.  Il  rendoit 
les  membres  du  Conseil  administratif  personnellement  responsables 
de  ce  versement  pendant  quinze  jours,  c'est-à-dire  moitié  le  cinq  mai 
et  l'autre  moitié  le  neuf  mai. 

«  Ce  versement  était  physiquement  impossible.  Le  département 
de  r Yonne,  qui  compte  parmi  ses  villes  principales,  Sens,  Joigny. 
Tonnerre  et  Âuxerre,  est  un  des  plus  dévastés  par  les  maux  de  la 
guerre.  Comment  d'ailleurs  le  Conseil  administratif  auroit-il  pu 
parvenir  à  faire  payer  en  si  peu  de  tems  et  à  toutes  les  extrémités 
d'un  département  tout  en  longueur,  à  des  malheureux  qui  n'ont  pas 
de  pain,  des  sommes  si  considérables  ? 

c  Heureusement  cet  arrêté  étoit  de  la  môme  date  que  les  con- 
ventions préliminaires  de  la  paix  si  loyalement  signées  par  toutes  les 
puissances  ;  le  Moniteur  du  24  avril  en  apporta  le  25  avril  la  nou- 
velle à  Auxerre. 

c  Alors  le  Conseil  administratif  présenta  à  M.  le  Gouverneur  une 

ftétition  décente  et  respectueuse  dans  laquelle  il  représenta  que 
'article  8  de  ces  conventions  ne  pouvoit  plus  laisser  aucune  exé- 
cution à  son  arrêté  du  même  jour  23.  » 

«  Le  Conseil  administratif  ajoutoit  :  Quant  aux  réquisitions  faites 
pour  assurer  la  subsistance  des  troupes,  ce  besoin  étant  journalier, 
nous  prions  votre  Excellence  de  croire  que  nous  apporterons  tout  le 
zèle  nécessaire  pour  en  faire  le  versement. 

»  Il  fînissoit  par  ces  mots  ;  «  Votre  Excellence,  M,  le  Gouvemtwr, 
ne  verra,  sans  doute,  dans  les  observations  que  nous  avons 
l  honneur  de  lui  soumettre,  que  l'expression  aes  sentimens  qui 
doivent  diriger  des  administrateurs  probes  et  pénétrés  de  leur 
devoir,  » 

«  Il  est  impossible  de  concevoir  par  quelle  fatalité  cette  pétition 
juste  et  respectueuse  a  irrité  M.  le  Gouverneur.  Après  des  reproches 
vifs,  et  assurément  très  peu  mérités,  au  Conseil  administratif,  il  a 
pris  un  second  arrêté  dont  copie  est  ci-jointe,  par  lequel  non 
seulement  il  ne  fait  pas  droit  sur  la  pétition,  mais  il  raccourcit 
de  moitié  le  délai  donné  pour  le  versement  du  million  de  contri- 
butions. 

«  C'est  dans  cette  affreuse  situation  que  les  malheureux  habitans 
du  département  de  l'Yonne  réduits  au  désespoir,  frappés  de  réqui- 
sitions en  nature,  pour  les  vivres,  50.000  fr.,  en  draps,  toiles  etc, 
50.000  fr.  et  pour  le  versement  des  contributions  pour  près  d'un 
million,  sommes  qui,  en  numéraire,  et  en  nature  pour  la  quotité  de- 
mandée n'existent  pas  dans  le  département,  implorent  la  justice  et  la 
bienfaisante  protection  de  votre  Majesté  et  l'exécution  de  l'article  8 
des  préliminaires  de  paix. 

»  Le  cœur  de  votre  Majesté  sentira  combien  est  pénible  la  po- 
sition des  habitans  et  des  administrateurs.  Elle  daignera  donner 
des  ordres  pour  faire  cesser  toutes  les  réquisitions  autres  que  les 
subsistances  nécessaires  aux  troupes.  Cette  mesure  est  d'autant  plus 
nécessaire  que  M.  le  Gouverneur  Baron  d'Ulm  a  déclaré  que  les 
commissaires  eux-mêmes  du  gouvernement  provisoire  de  France 
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qui  pourroient  arriver  à  Âuxerre,  ne  porteroient  aucune  atteinte  h 
ses  mesures  s*il  ne  recevoit  pas  des  ordres  directs  de  sa  cour. 

Nous  sommes  avec  respect, 
De  Votre  Majesté,  etc. 

Une  semblable  adresse  fut  remise  à  S.  A.  le  prince  de  Schwart- 
zemberg.  On  s'y  plaignoit  des  menaces  et  des  outrages  que  vos 
justes  représentations  vous  avoient  attirées  :  ils  n'étoient  que  trop 
réels.  Mais  enfin,  ces  menaces  que  TefTet  avoit  toujours  suivies  toutes 
les  fois  qu'il  ne  les  avoit  pas  précédées,  n'a  voient  encore  été  dirigées 
que  contre  vous.  En  exigeant  des  choses  impossibles,  en  voulant 
qu'elles  fussent  réalisées  sans  délai,  et  en  vous  rendant  personnel- 
lement responsables  de  leur  exécution,  on  ne  vous  avoit  point  dé- 
claré que  le  moindre  retard  alloit  attirer  non  seulement  sur  vous 
mais  sur  les  principaux  fonctionnaires  des  arrondissemens,  mais  sur 
les  maires,  mais  sur  les  percepteurs,  mais  sur  tous  les  habitans 
jouissant  de  quelque  aisance  dont  la  liste  étoit  faite,  le  désastre  d'une 
exécution  militaire  ;  on  ne  vous  avoit  point  annoncé  qu'on  frap- 
peroit,  le  lendemain  môme,  sur  le  département,  une  nouvelle  ré- 
quisition, on  ne  vous  avoit  pas  fait  connoitrc  que  le  lieu  de  vos 
séances,  déjà  investi  par  une  garnison  de  cinquante  hommes,  alloit 
être  transformé,  pour  vous,  en  prison  où  vous  seriez  conduits  et 
gardés  à  vue  jour  et  nuit  par  une  garnison  du  double  payée  et 
nourrie  par  vous.  On  n'avoit  point  violé  la  caisse  de  votre  Receveur 
général,  ni  exigé  de  lui  qu'il  souscrivit  une  déclaration  portant  qu'il 
n'appartenoit  plus  à  votre  gouvernement,  faute  de  quoi,  il  lui  seroit 
défendu  de  rentrer  dans  sa  maison,  qui  demeureroit  ainsi  que  sa 
caisse  et  ses  registres,  à  la  disposition  de  la  force  militaire.  On  n'avoit 
point  exigé,  par  un  renversement  de  toutes  idées  d'administration  et 
d'ordre  public  que  vous,  administrateurs,  souscririez,  chacun  de 
vous  en  son  nom  personnel,  des  lettres  de  change  du  montant  des 
contributions  échues  dont  la  moitié  eut  consommé  votre  ruine,  et 
on  ne  vous  avoit  point  laissé  aussi  d'autre  alternative  que  d'y  con- 
sentir ou  de  voir  fondre  sur  vos  villes  et  sur  vos  campagnes,  au 
milieu  de  la  paix,  des  malheurs  plus  grands  que  ceux  qui  avoient 
pesé  sur  elles  au  moment  de  l'occupation  et  lorsc|ue  tout  étoit 
légitime  par  la  résistance  opposée  à  un  ennemi  irrite.  Voilà  ce  c|ui 
étoit  encore  ignoré  à  Paris  a  l'époque  qui  y  a  précédé  mon  arrivée. 

Nous  avons  tous  senti,  à  la  première  nouvelle  de  la  signature  des 
préliminaires  de  la  paix,  combien  il  étoit  urgent  que  le  commissaire 
de  sa  Maiesté  vint  ressaisir  le  pouvoir  dans  notre  département  de- 
venu le  théâtre  de  tant  de  calamités,  que  son  arrivée  eut  prévenues 
et  dont  lui  encore  pouvoit  arrêter  le  cours.  Ce  fut  le  point  sur 
lequel  je  crus  d'abord  devoir  insister  le  plus  fortement.  Toutes  les 
personnes  qui  ne  séparoient  point  les  intérêts  du  département  des 
leurs,  interposèrent  leurs  bons  offices.  M.  le  Général,  comte  de  Nan- 
souty,  informé  de  tout,  se  détermina  à  partir  sur  le  champ  et  à  com- 
mencer par  Auxerre  la  tournée  qu'il  se  proposoit  de  faire  dans  sa  di- 
vision. Il  s'y  rendit  peu  de  jours  après  mon  arrivée  à  Paris.  Sa  pré- 
sence fut  ce  c|u'elle  devoit  être,  un  bienfait  pour  tout  le  département 
qu'il  reconquit  et  restitua  à  l'autorité  légitime  et  tutélaire  de  notre 
monarque  désiré. 
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C'étoit  déjà  beaucoup  d'avoir  obtenu  la  certitude  qu'une  main  li- 
bérati?e  alloit  briser  vos  fers  et  vous  délivrer  de  l'oppression  sous 
la(pielle  vous  gémissiez  ;  mais  il  falloit  que  le  gouvernement  provi- 
soire, informé  de  l'état  des  choses,  fut  à  portée  d'aviser  aux  moyens 
de  se  faire  restituer  les  sommes  enlevées,  à  main  armée,  de  la 
caisse  du  receveur  général,  et  d'obtenir  l'annullation  des  traites  que 
la  violence  vous  avoit  contraints  de  souscrire.  Je  sollicitai,  à  cet 
effet  et  j'obtins  une  audience  particulière  de  S.  E.  le  Ministre  provi- 
soire des  finances  et  du  trésor.  Déjà  il  avoit  reçu  la  lettre  par 
laquelle  vous  l'informiez  des  événemens  de  la  journée  du  7,  et  qui 
avoit  été  apportée  à  Paris  par  le  député  du  Gouverneur.  J'appris  de 
M.  le  Baron  Louis  que  l'affaire  devant  être  traitée  diplomatiquement,il 
avoit  renvoyé  cette  lettre  à  M.  le  comte  de  La  Forest,  ministre  provi- 
soire des  relations  extérieures,  pour  qu'il  voulut  bien  m'en  remettre 
une  au  moyen  de  laquelle  je  pusse,  le  même  jour,  arriver  jusqu'à  lui. 
Il  m'accueillit  et  écouta  avec  une  extrême  bonté  tous  les  détails  re- 
latifs à  l'embarras  de  notre  position  dont  rien  ne  lui  fut  dissimulé. 
Je  plaçai  sous  ses  yeux  le  modèle  des  traites  souscrites  et  la  décla- 
ration de  M.  le  Baron  d'Ulm  par  laquelle  il  s'engage,  en  cas  de  nou 
approbation,  à  les  remettre  et  à  restituer  tous  les  paiemens  faits  à 
valoir  sur  les  contributions  et  qu'il  n'avoit  même  pu  obtenir  que 
par  la  violation  de  la  caisse  du  receveur  général.  Il  me  témoi^a  sa 
satisfaction  du  désintéressement  du  Conseil  administratif,  qui  avoit 
également  bien  mérité  et  du  gouvernement  français  en  réservant  au 
trésor  public  l'intégrité  de  ses  droits,  et  des  habitans  du  département 
en  prévenant,  par  son  dévouement,  les  malheurs  que  la  résistance 
aux  volontés  de  M.  le  Baron  d'Ulm  eut  attirés  sur  eux.  Il  <gouta 
qu'il  entreroit,  au  besoin,  en  négociation  avec  les  Hautes  Puissances 
alliées  relativement  aux  traites  souscrites  et  à  la  restitution  des 
sommes  reçues. 

J'ai  toujours  été  persuadé,  comme  je  le  suis  encore,  que  l'intérôt 
que  S.  E.  M.  le  Comte  de  La  Forêt  a  pris  à  cette  affaire  est  une  des 
choses  oui  ont  le  plus  contribué  au  succ^'S  de  la  négociation.  Cet 
intérêt  lut  partagé  par  son  Altesse  le  Prince  de  Bénévent  qui  en 
rendit  compte  à  Sa  Majesté.  Elle  en  fut  à  peine  informée  qu'elle 
daigna  sur  le  champ  donner  ses  ordres  pour  faire  cesser  nos  cala- 
mités. Ce  fut  alors  que  fut  rendue  sa  déclaration  qui  défend  d'ob- 
tempérer à  toutes  réquisitions  qui  auroient  été  faites  postérieu- 
rement à  la  notification  des  préliminaires  de  la  paix.  Le  Roy  disoit 
à  ce  sujet,  avec  cette  bonté  qui  le  caractérise  si  éminemment,  à  la 
députation  qui  lui  portoit  les  vœux  et  les  hommages  du  dépar- 
tement : 

€  La  déclaration  que  j'ai  fait  publier  hier  contient  l'expression  fi- 
€  dèle  de  mes  sentimens.  Je  sais  que  le  département  de  l'Yonne  a 
€  éprouvé  des  malheurs,  j'ai  pris  encore  de  nouvelles  mesures  pour 
c  les  faire  cesser.  » 

Ces  mesures  a  voient  déjà  produit  tout  l'effet  qu'il  étoit  possible 
d'en  attendre  et  j'eus  bientôt  la  certitude  ^ue  nos  traites  seroient  re- 
gardées comme  non  avenues  et  que  la  générosité  des  hautes  puis- 
sances alliées  avoit  été  offensée  de  la  manière  dont  elles  nous 
avoient  été  arrachées. 
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De  ce  moment  je  regardoi  Taffaire  comme  terminée  au  gré  de  vos 
vœux,  et  j'en  témoignoi,  en  votre  nom,  ma  reconnoissance  à  toutes 
les  personnes  qui  avoient  bien  voulu  aider  et  utiliser  mes  dé- 
marcnes.  Il  ne  restolt  plus  ou'à  faire  rentrer  les  traites  devenues 
inutiles  entre  les  mains  du  Gouverneur.  N'ayant  pu  obtenir,  à  cet 
égard,  aucune  solution  dans  les  bureaux  des  différents  Ministres,  je 
crus  devoir  profiter  de  l'accès  qui  me  fut  offert  dans  les  bureaux  du 
Conseil  des  finances  de  Sa  Majesté.  l'Empereur  d'Autriche,  où  il  me 
fut  assuré,  de  la  manière  la  plus  positive,  qu'il  ne  seroit  fait  aucun 
usage  des  traites,  et  qu'elles  seroient  rendues  incessamment  et  aus- 
sitôt que  les  ^ouvememens  respectifs  se  seroient  entendus  sur  les 
versemens  faits  et  qui  avoient  eu  lieu  dans  plusieurs  départemens 
comme  dans  le  nôtre.  Cette  réponse  se  trouve  conforme  à  une 
lettre  adressée  à  S.  E.  le  Ministre  des  finances  par  S.  Â.  le  Prince 
de  Metternich.  Copie  de  cette  lettre  vous  a  été  envoyée  ainsi  que 
j'avois  eu  l'honneur  de  vous  l'annoncer  de  Paris  où  j'en  avois  été 
informé. 

Je  ne  dois  point  omettre  de  vous  dire  que  j'informai  le  Ministre 
de  l'intérieur  des  circonstances  extraordinaires  où  nous  nous  étions 
trouvés.  Je  remis  à  M.  Benoit,  chef  de  la  première  division,  les 
procès-verbaux  de  nos  séances  des  5,  6  et  7  mai  et  copie  de  la  dé- 
claration de  M.  le  Baron  d'Ulm.  Ce  fut  de  M.  Benoit  que  j'appris  que 
la  remise  des  pouvoirs  à  notre  gouvernement  eut  dû  être  faite  avant 
l'arrivée  du  commissaire  extraordinaire  de  Sa  Majesté,  comme  cela 
avoit  dû  se  pratiquer  dans  toutes  les  villes  dont  les  préfets  n'ont 
point  (|uitte  leurs  départemens  à  l'arrivée  de  l'ennemi.  Cette 
disposition  avoit  été  consi^ée  dans  une  circulaire  dont  l'envoi  à 
notre  département  avoit  été  oublié. 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire  observer  précédemment  que  S.  E. 
le  Ministre  des  finances  avoit  renvoyé  à  celui  des  relations  exté- 
térieures  la  lettre  par  laquelle  vous  l'informiez  de  l'obligation  où 
vous  aviez  été  de  signer,  conjointement  avec  le  Receveur  général, 
les  traites  à  l'ordre  de  M.  le  Baron  d'Ulm.  Il  nous  importoit  que  les 
mesures  auxquelles  nous  avons  été  amenés  par  l'empire  des  cir- 
constances reçussent  l'approbation  de  S.  E.  le  Ministre  des  finances. 
Je  lui  adressai  donc  une  pétition  dans  laquelle  je  résumai,  en  peu  de 
mots,  ce  qui  avoit  été  fait  même  postérieurement  à  la  remise  des 
traites.  Elle  est  faite  eu  votre  nom  et  il  est  de  mon  devoir  de  vous  la 
faire  connoltre. 

Paris,  le  17  mai  1814. 
Monseigneur, 

Le  Préfet  et  les  membres  du  Conseil  de  Préfecture  du  dépar- 
tement de  l'Yonne  ont  l'honneur  d'exposer  à  votre  Excellence  que 
que  M.  le  Baron  d'Ulm,  gouverneur  général  des  départemens  de 
l'Aube  et  de  l'Yonne,  a,  par  son  arrêté  du  33  avril  dernier,  ordonné 
le  versement  dans  sa  caisse  des  quatre  premiers  mois  de  1814  des 
contributioas  du  département.  Le  versement  ne  s*opérant  pas  comme 
a  le  désiroit,  il  nous  a  contraint  de  signer  pour  863,927  ir.  de 
traites  conformes  au  modèle  joint  ici  avec  le  procès-verbal  qui  cons- 
tate les  moyens  violens  qu'il  a  employés,  auxquels  nous  n'avons 
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cédé  que  pour  prévenir  les  malheurs  dont  notre  département  étoit 
menacé,  et  au  moyen  d'une  déclaration  de  M.  le  GouTerneur  gé- 
néral du  7  de  ce  mois,  jointe  également  et  portant  que  dans  le  cas 
de  non  approbation  des  gouverneurs  respectifs,  ces  traites  seront 
annulées  et  rendues  ainsi  que  tous  les  paiemens  faits  à  valoir  sur 
les  contributions,  et  jusqu'à  la  décision  il  s'engage  à  ne  point  né- 
gocier les  traites. 

Ainsi  les  intérêts  du  gouvernement  français  n'ont  été  nullement 
compromis  par  ces  actes  dont  votre  Excellence  a  eu  connoissance 
ainsi  que  des  arrêtés  de  M.  le  Gouverneur  général.  C'étoit  tout  ce 
qu'il  etoit  possible  d'obtenir  et  plus  qu'il  n'étoit  permis  d'espérer. 

L'affaire  soumise  aux  gouvernemens  respectifs,  il  a  été  décidé 
que  les  traites  seroient  annullées. 

«  Mais,  aujourd'huy,  M.  le  Gouverneur  général  refuse  d'en  faire 
la  remise  et  se  dit  autorisé  à  les  garder  ainsi  que  les  sommes  ver- 
sées qu'il  n'a  réellement  obtenues  que  par  la  violation  de  la  caisse 
du  Receveur  général  et  qui  s'élevoient  le  12,  à  179.434  fr.  12  c. 

Il  conserve  également  les  traites  des  marchands  de  bois  qu'il 
s'est  fait  remettre  et  qui  montent  à  175,000.  Une  partie  de  ces 
traites  est  acquittée. 

Le  membre  du  Conseil  de  Préfecture  député  pour  rendre  compte 
aux  ministres  de  Sa  Majesté  des  opérations  du  Conseil,  croit  devoir 
informer  Votre  Excellence  de  l'état  actuel  des  choses  et  la  supplier 
de  prendre  dans  sa  sagesse  les  mesures  convenables  pour  qu'il  soit 
donné  des  ordres  à  M.  le  Gouverneur  général  à  l'effet  de  la  remise 
des  traites  et  des  sommes  versées  dans  sa  caisse,  a  quoi  il  s'est 
engagé  par  sa  déclaration  du  7  mai  présent  mois. 

Il  ose  se  flatter  que  vous  daignerez  donner  votre  approbation  à  la 
conduite  des  membres  du  Conseil  dans  les  circonstances  difficiles  où 
ils  se  sont  trouvés. 

Je  suis  avec  un  profond  respect,  etc. 

Cette  pétition,  dont  l'objet  principal  étoit  de  faire  connoître  au 
Ministre  les  motifs  qui  vous  ont  dirigés  dans  les  circonstances  diffi- 
ciles où  vous  avez  été  placés,  a  été  présentée  le  même  jour,  et  j'ai 
lieu  d'espérer,  par  la  bonté  avec  laquelle  Son  Excellence  a  daigné 
l'accueillir,  qu'ils  vous  obtiendront  le  témoignage  de  son  approba- 
tion. Ce  sera  le  prix  le  plus  flatteur  que  vous  puissiez  en  recevoir. 

Tels  sont.  Messieurs,  les  résultats  de  la  mission  dont  vous  m'avez 
honoré.  Mais  quelque  zèle  que  j'aie  mis  à  m'en  acquitter  et  à  y 
consacrer  tous  les  momens  de  mon  séjour  k  Paris,  la  vérité  est  que  le 
succès  en  est  moins  dû  à  mes  efforts  qu'aux  soins  constans  et  à 
l'activité  de  nos  concitoyens  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  trouver  à 
Paris,  et  qui  ont  défendu  les  intérêts  du  département  avec  tout  l'as- 
cendant du  talent.  De  ce  nombre  sont  MM.  Bourienne,  Bonnet, 
Foacier  et  Gilet  que  je  me  plais  à  vous  nommer  et  avec  qui  je  n'ai 
ici  le  droit  de  disputer  que  de  dévouement. 

Le  rapport  ci-dessus  ayant  été  entendu, 
.  Le  Conseil  témoigne,  par  l'organe  de  M.  le  Préfet,  à  M.  Bernard, 
combien  il  est  satisfait  et  reconnoissant  du  zèle  et  du  dévouement 
rares  qu'il  a  montré  dans  cette  circonstance,  des  soins  et  des  peines 
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s«DS  nombre  (jivil  a  pris  pour  remplir  Tobjet  d'une  mission  aussi 
délicate  qui  lui  doit  tout  le  succès  qu'elle  a  obtenue.  Le  Conseil,  en 
rendant  cette  hommage  à  M.  Bernard,  arrête  (}ue  son  rapport  sera 
transcrit  à  la  suitte  des  procès-verbaux  des  séances  qu'il  a  tenues 
pendant  le  gouTernement  des  Puissances  alliées. 

Sigrié  :  Defermon,  préfet.  Robinet  de  pontagnt, 
Hat,  GROCHOTy  et  Sauvalle,  secrétaire 
général. 


XVII. 

Paris,  le  24  mai  1814. 

A  Monsieur  le  Préfet  de  VYonr^, 

J'ai  reçu,  Monsieur  le  Baron,  la  lettre  du  8  mai,  par  laquelle  vous 
m'avez  informé  que,  le  7,  M.  le  Baron  d'Ulm  a  ordonné  au  Conseil 
administratif  et  au  receveur  général  du  département  de  l'Yonne,  de 
faire  verser  dans  sa  caisse  toutes  les  contributions  échues  des  quatre 
premiers  mois  de  1814,  sous  peine  d'exécution  militaire. 

J'applaudis  à  la  ferme  opposition  que  vous  avez  mise  à  l'exécution 
de  cet  ordre,  opposition  constatée  dans  les  procès-verbaux  des  6,  7 
et  8  aue  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'aaresser.  Elle  fait  l'éloge 
du  zèle  de  MM.  les  membres  du  Conseil  pour  le  service  du  Roi, 
et  je  vous  prie  de  leur  en  témoigner  ma  satisfaction. 

Je  fais  passer  le  procès-verbal  a  S.  E.  le  Ministre,  secrétaire  d'État 
au  département  des  finances  et  du  trésor,  pour  les  mesures  qu'elle 
auroit  à  prendre,  dans  le  cas  où  les  traites  que  vous  avez  été  forcé 
de  souscrire  sur  le  produit  des  contributions  échues,  et  qui  ont  été 
adressées  à  la  caisse  de  service,  ne  seront  pas  approuvées. 

J'apprends  avec  plaisir  que  le  Baron  d'Ulm  vous  a  remis  l'admi- 
nistration du  département  de  l'Yonne. 

Recevez  Monsieur  le  Baron,  l'assurance  de  ma  parfaite  consi- 
dération. 

Par  autorisation  de  S.  E.  le  Ministre,  serrétaire  d'État  au  dépar- 
tement de  rintérieur  : 

Le  Directeur  général  de  la  correspondance, 
Signé  :  Benoit. 

XVIII. 

Paris,  le  8  juin  1814. 

A  Messieurs  les  Préfet  et  Conseillers  de  Préfectu^re 
du  département  de  l'Yonne. 

J'ai  reçu.  Messieurs,  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  par  laquelle, 
en  m^annonçant  que  les  traites  que  vous  aviez  été  forcés  de  sous- 
crire au  prout  de  M.  le  Baron  d'Ulm,  pour  représentations  des  con- 
tributions foncières,  ne  vous  étoient  point  encore  rentrées,  vous 
m'exprimez  que  d'après  la  déclaration  du  Roi  et  la  lettre  de  S.  E.  M. 
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de  Metternich,  dont  je  tous  ai  adressé  copie,  vous  crojez  devoir  dire 
tranquilles  à  cet  égard.  Vous  me  rappeliez  et  m^eiphquez  en  môme 
temps  les  motifs  qui  ont  dirigé  votre  conduite  dans  les  circonstances 
où  vous  vous  êtes  trouvés  pendant  l'espace  de  tems  que  M.  le  Baron 
d'Ulm  a  eu  de  fait  le  gouvernement  de  votre  département. 

A  l'égard  des  traites  que  vous  aviez  été  obligés  de  souscrire  mo- 
tivées pour  contributions  foncières,  tirées  sur  la  caisse  de  service  et 
payables  à  deux  et  trois  mois  environ,  vous  pouvez,  en  effet,  être 
exempts  de  toute  inquiétude,  non  seulement  ces  traites  sont  au- 
jourd^huy  annullées  de  droit,  d'après  la  déclaration  du  Roi  et  l'assen- 
timent des  puissances,  mais  elles  rentreront  de  fait  entre  mes 
mains  très  incessamment,  et  vous  pouvez  regarder  cet  objet  comme 
entièrement  terminé  à  votre  décharge. 

Quant  à  votre  conduite  pendant  ces  momens  de  crise,  et  aux 
motifs  que  vous  m'en  donnez,  je  les  approuve  entièrement  et  je  crois 
devoir  vous  en  exprimer  ma  satisfaction.  Je  scai  que  par  des  me- 
sures de  prudence  et  de  fermeté  vous  avez  empêché  que  les  enlè- 
vemens  de  deniers  ne  s'élevassent  au-dessus  de  180.000  fr.  environ, 

Quoiqu'un  million  fut  exigé.  En  agissant  ainsi,  vous  avez  fait  le  bien 
e  vos  administrés  et  servi  les  intérêts  du  Gouverment.  Votre  con- 
duite est  d'autant  plus  louable  que  votre  position  étoit  plus  dif- 
ficile. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer.  Messieurs,  avec  une  entière  consi- 
dération. 

Le  Ministre  des  Finances, 

Signé  :  Le  baron  Louis. 


f 

LES  REPRÉSENTANTS  DE  L'YONNE 

A  LA  CONVENTION  NATIONALE. 
(Suite)  (i). 


JACQUES  BOILEAU. 
Député  pour  le  District  d'Avallon. 

Nous  continuons  dans  TAnnuaire  de  cette  année  l'en- 
(]uète  commencée  sur  les  représentants  de  l'Yonne.  Au- 
jourd'hui nous  publions  toutes  les  pièces  que  nous  avons 
pu  rencontrer  et  qui  intéressent  Jacques  Boileau,  député 
de  rionne  à  la  Convention  pour  le  District  d'Avallon. 
Comme  précédemment^  nous  ne  voulons  dire  que  quel- 
mies  mots  sur  le  personnage  dont  nous  publions  les 
discours  et  les  actes.  Ces  pièces  établissent  surabondam- 
ment aue  le  député  d'Avallon,  lancé  à  l'improviste  dans 
le  tourbillon  de  la  Révolution,  ne  sut  pas  se  diriger  dans 
cette  tourmente  où  les  hommes  de  caractère  et  aénergie 
étaient  précipités  aux  bords  du  gouffre  aussi  bien  que  les 
présomptueux  et  les  timides. 

En  parcourant  tout  dernièrement  le  Dictionnaire  néolo- 
gique du  Cousin  Jacques  (paru  en  1800)  (2),  nous  y  avons 
trouvé  une  appréciation  sur  les  Boileau  d'Avallon,  qui 
nous  paraît  juste  en  tous  points  et  que  nous  transcrivons 
ici  : 

«  Boileau:  Deux  frères,  tous  deux  d'Avallon,  dont  l'un 


(i)  Voir  V Annuaire,  éditions  de  1892,  i893  et  i894. 

(2)  BelTroy  de  Reigny,  dit  le  Cousin  Jacques,  publiciste  très 
original  dont  les  opinions  frondeuses  ne  pouvaient  plaire  à  Paris 
pendant  la  Terreur,  s'était  réfugié  dans  le  département  de  l'Yonne 
à  Viiicelles,  près  Auxerre,  qu'il  visitait  souvent.  AAssi  connais- 
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très  exalté,  hftbieur,  jouant  le  grand  patriote  pour  se 
mettre  au  ton  des  meneurs  de  1  Yonne,  fîit  député  de  ce 
département  à  la  Convention  nationale.  Là,  revenu  aux 
principes  de  la  modération,  il  se  lia  avec  les  Girondins 
etf)érit  avec  eux  à  Paris,  le  10  Brumaire  an  II  ;  Tautre, 
juge  de  paix  à  Avallon,  fut  membre  du  Conseil  des  Cinq 
Cents  en  Tan  YI.  11  n'est  pas  sans  talent,  mais  toute  cette 
députation,  excepté  Paradis,  Fourcade,  Précy  et  un  autre 
a  constamment  passé  les  bornes.  Boileau  est  membre  du 
Corps  législatif  actuel  ». 

Jacques  Boileau  d'Ausson  le  jeune,  né  à  Avallon,  le 
25  Mai  1851,  était  homme  de  loi  dans  cette  ville  avant 
1789.  Il  avait  deux  frères  plus  âgés  que  lui,  Boileau  Jean- 
Baptiste  et  Boileau  Jean-Edme,  tous  deux  avocats  et 
qui  jouèrent  également  un  rôle  politique  dans  le  dépar- 
tement (1). 

Jacques  Boileau  épousa  avec  ardeur  les  idées  nouvelles 
et  se  fit  distinguer  par  ses  opinions  avancées.  On  le  trouve 
en  1790  et  1791 ,  Juge  de  paix  à  Avallon  et  Procureur  de 
la  commune.  A  cette  époque,  il  écrivit  à  l'Assemblée 
nationale  pour  faire  hommage  de  ses  appointements, 
réservant  seulement  une  somme  de  300  livres  qui  devait 
servir  à  payer  1  abonnement  des  journeaux  patriotiques, 
propres  à  éclairer  le  peuple  des  campagnes  voisines 
d*  Avallon. 

En  Septembre  1792,  il  fut  nommé  député  du  départe- 
ment de  l'Yonne  à  la  Convention  nationale.  Comme  on  le 

sait-il  très  bien  tout  le  personnel  politique  de  la  contrée  et  son 
livre  est  précieux  à  tous  égards,  mais  surtout  pour  les  renseigne- 
ments biographiques  qu*il  nous  donne.  Malheureusement  son  L)ic- 
tionnaire  ne  tut  pas  terminé,  la  censure  en  ayant  interdit  la  publi- 
cation à  cause  de  la  trop  grande  liberté  d^allures  de  son  auteur, 
qui  ne  craignait  pas  de  aire  la  vérité  sur  beaucoup  de  personna- 
ges qui  suivaient  la  fortune  de  l'Empire  naissant.  Trois  volumes 
seulement  ont  paru,  et  nous  ignorons  si  le  manuscrit  a  été  re- 
cueilli et  conservé. 

(1)  Boileau  Jean-Edme,  Taîné,  avocat  à  Avallon,  fut  président 
du  District  d'Avallon,  en  1790,  et  membre  du  Conseil  général  de 
TYonne.  Il  fut  nommé  suppléant  à  la  Convention,  mais  ne  siégea 
pas.  Plus  tard  il  fut  nommé  Président  de  Tadministration  centrale 
du  département,  et  fut  élu  aux  Cinq  Cents  en  1798.  Quant  à 
Boileau  Jean-Baptiste,  il  fut  nommé  administrateur  du  départe- 
ment en  1792,  président  en  l'an  V  et  VI,  et  fit  encore  partie  de 
l'administration  en  Tan  VII. 
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verra  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  ainsi  que  la  plupart  de 
ses  collègues  du  département.  Il  fut  envoyé  quelque 
temps  après  comme  commissaire  de  la  Convention  à 
l'armée  du  Nord^  mais  nous  ne  possédons  pas  de  docu- 
ments sur  ses  actes  à  Tarmée. 

A  son  retour^  voyant  à  quel  degré  d'anarchie  on  s'était 
laissé  entraîner,  il  dénonça  la  commune  de  Paris  et  par- 
ticulièrement Harat  à  la  tribune  de  la  Convention.  Peu 
de  jours  après,  accentuant  encore  sa  répulsion  pour  cet 
homme  et  ses  doctrines,  il  reparut  pour  demander  que  la 
tribune  nationale  fut  purifiée  quand  Marat  y  aurait  paru. 
Réclamant  ensuite  une  garde  départementale  pour  assurer 
la  liberté  de  la  Convention,  if  se  prononça  avec  éclat 
contre  le  parti  révolutionnaire. 

Aussi,  le  parti  montagnard  Tengloba-t-il  dans  sa  haine 
contre  les  Girondins  et  fut-il  décrété  d'accusation  avec 
euXy  après  le  31  Mai.  Nous  n'avons  point  à  raconter  ici 
cette  terrible  crise  politique,  cette  lutte  mémorable  qui 
amena  la  chute  des  Girondins  et  leur  destruction  san- 
glante. 

Ces  faits  appartiennent  à  l'histoire  générale  et  nous 
n'avons  pas  à  les  rappeler.  Jacques  Boileau,  complète- 
ment affollé  par  son  arrestation,  ne  sut  pas  supporter  son 
sort  aussi  courageusement  que  ses  collègues,  et  chercha 
à  apitoyer  sur  sa  personnalité  des  ennemis  irréconci- 
liables, en  voulant  établir  qu'il  était  toujours  monta- 
gnard et  ennemi  des  modérés.  Les  lettres  que  nous 
publions  et  qu'il  écrivit  de  sa  prison  ainsi  que  son  Mémoire 
justificatif,  sont  fort  curieux,  mais  l'on  peut  dire  que 
dans  cette  circonstance  solennelle  et  irrémédiable,  il 
manqua  de  dignité. 

En  racontant  l'histoire  des  Girondins  (1),  Lamartine 
a  pu  dire  de  lui  :  «  Après  eux  venait  Boileau,  juge  de  paix 
d'Aval  Ion.  Homme  faible,  égaré  par  accident  dans  les 
rangs  de  la  Gironde,  s'apercevant  de  son  erreur  devant 
la  mort,  il  proclamait  avec  un  repentir  tardif  les  opi- 
nions triomphantes  et  le  patriotisme  sans  pitié  de  la 
Convention.  Boileau^  avec  ses  quarante  ans,  sa  figure 


{i)  Histoire  des  Girondins,  T.  VII,  p.  28. 
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indécise,  attestait  la  fluctuation  de  ses  idées  ;  ses  regards 
(quêtaient  les  regards  des  juges  et  semblaient  leur  dire  : 
SI  je  n'étais  avec  eux,  je  serais  contre  eux  ». 

Le  trente  et  un  Octobre,  lendemain  du  jugement, 
Brissot  et  ses  vingt  collègues  subirent  courageusement 
la  mort,  et  Boileau,  lui-même,  si  faible  depuis  son  arres- 
tation et  pendant  son  procès  sentit  son  âme  reconfortée 
au  milieu  de  ces  grands  républicains  qui  mouraient 
pour  leur  foi.  De  la  fatale  charrette,  les  condamnés  pro- 
menaient sur  la  foule  des  regards  où  se  lisaient  le  dédain, 
1  indignation  de  se  voir  méconnus  et  sacrifiés.  Au  cri  de 
Vive  la  République,  ils  répondaient  courageusement  : 
Vive  la  République,  mais  vous  ne  Tavez  pas. 

En  résumé,  Jacques  Boileau  fut  un  républicain  con- 
vaincu, mais  un  esprit  faible  et  indécis.  Séduit  par  les 
idées  généreuses  de  son  temps,  grisé  par  les  grands  mots 
de  la  phraséologie  révolutionnaire,  il  se  laissa  aller  au 
courant  des  idées  nouvelles  sans  principes  bien  arrêtés. 
N'oublions  pas  cependant  qu'il  fut  un  des  apôtres  de  la 
Révolution  dans  nos  contrées  et  qu'il  expia,  par  une  mort 
courageuse,  ses  moments  de  faiblesse  et  d'hésitation. 

Nous  donnons  à  la  suite  et  par  ordre  chronologique 
toutes  les  pièces  aue  nous  avons  pu  recueillir  sur  le 
député  d'Avallon  à  la  Convention. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

I 

Discours  prononcé  à  rassemblée  de  MM.  les  électeurs  du  département  de 
l'Yonne,  par  M.  Jacques  Boileau  d'Àusson,  électeur  du  canton  d'Avallon, 
et  imprimé  sur  la  demande  de  toute  l'assemblée. 

Le  n  Avril  1790. 

Messieurs, 

Le  temps  des  discours  simplement  oratoires  est  passé.  Ce  ne 
sont  plus  des  phrases  sonores,  un  pompeux  étalage  de  mots 
artistement  enchâssés  dans  des  périodes  bien  cadencées  qu'il 
faut  maintenant  aux  Français  ;  ce  sont  des  vérités  fortes  et  éner- 
giques qui  puissent  trïompher  du  reste  de  ces  illusions  menson'* 
gères  dont  ils  peuvent  être  encore  obsédés. 

Vitam  impendera  vero  :  voilà  la  devise  que  tout  patriote  devrait 
adopter  dans  ce  glorieux  instant  de  la  plus  admirable  révolution 
qui  fut  jamais.  Me  sera«>t'il  permis,  Messieurs,  de  manifester  mon 
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opinion  personnelle  sur  une  de  ces  vérités  fortes  et  énergiques  ? 
Serai-je  retenu  par  la  crainte,  peut-être  injuste,  d'exciter  quelques 
murmures  dans  cette  assemblée?  Non,  Messieurs  ;  certes,  depuis 
Vinstant  de  la  révolution  je  n'ai  pas  manqué  de  courage  et  ce 
n*est  pas  lorsqu'il  devient  encore  plus  utile  d'en  avoir  que  j'en 
manquerai. 

D*ailleurs,  Messieurs,  je  ne  vous  demande,  pour  obtenir  de 
vous  la  patience  de  m'entendre  jusqu'à  la  fin  de  mon  discours, 
que  de  vous  rappeler  ce  qui  fut  un  jour  prononcé  par  un  Prési- 
dent bien  sage  de  l'Assemblée  nationale,  M.  Rabault,  de  Saint- 
Etienne,  lorsqu'on  voulait  rappeler  à  l'ordre  un  député,  pour 
avoir  énoncé  son  opinion  sur  M.  Decker.  (Test  le  priviléae,  dit-il, 
de  chaque  membre  d'une  assemblée  des  Représentants ^  de  dire  ce 
guil  pensCj  et  sur  les  personnes  et  sur  les  choses. 

Au  reste.  Messieurs,  plus  il  y  aura  de  vertus  dans  cette  en- 
ceinte, mieux  ma  motion  y  sera  accueillie. 

J'entre  en  matière. 

Cest  à  vous,  Messieurs  les  ecclésiastiques,  à  vous  Messieurs  les 
ci-devant  Privilégiés  qui,  dans  ces  temps  déjà  loin  de  nous,  étiez 
distingués  parle  titre  de  nobles,  c'est  à  vous  seuls  que  je  m'adresse 
maintenant.  Vous  avez  fait,  sans  doute,  tous  les  sacrifices  qu'on 
peut  exiger  de  l'intérêt  personnel  :  honneurs,  richesses,  faveurs 
de  la  Cour,  tout  a  souffert  des  atteintes  qui  vous  sont  préjudi- 
ciables ;  ces  fantômes  d'un  long  rêve,  ou  ces  rêves  d'une  longue 
vie,  pour  me  servir  de  l'expression  de  l'Assemblée  nationale 
même»  qui  flattaient  d'autant  plus  l'imagination  des  hommes 
abusés  que  ces  mêmes  hommes  étaient  plus  étranj^ers  à  la 
philosophie,  ont  disparu  en  un  instant;  en  un  mot,  il  n'existe 

Ëlus  de  titres  de  noblesse,  selon  l'ancienne  expression.  Eh  bien  ! 
[essieurs,  ceux  qui  les  possédaient  peuvent  en  recouvrer  de 
plus  brillants,  de  cent  fois  plus  honorables. 

Oui,  Messieurs,  vous  pouvez  ajouter  à  tout  ce  que  vous  avez 
fait  pour  la  révolution  un  complément  digne  des  plus  beaux 
siècles  de  la  Grèce,  de'  Rome  et  d'Athènes. 

Une  carrière  de  vertus  nouvelles  s'ouvre  devant  vous,  et 
certes,  la  gloire  que  vous  y  acquérerez  ne  sera  pas  mobile  et 
fugitive  comme  la  précédente.  Ah  !  si  j'ai  quelque  chose  à 
regretter  à  cette  époque  brillante,  c'est  de  n'être  ni  Seigneur,  ni 
Aiboé,  ni  Privilégié  pour  donner  l'exemple  des  vertus  patriotiques. 

Vous  le  savez.  Messieurs,  les  inquiétudes  et  les  défiances 
accompagnent  toujours,  dans  les  révolutions,  la  conquête  de 
la  liberté,  on  craint  de  perdre  ce  qui  a  coûté  de  grands  efforts  et 
de  grands  travaux. 

Dans  ce  moment,  donc,  la  nation  s'effraye,  et  vous  en  êtes 
sûrement  instruits,  la  Nation  s'effraye  de  l'idée  de  vous  voir 
dans  des  places  ;  elle  craint  que  vous  n'y  apportiez  l'esprit  de 
Tancien  système  et  que  les  nouvelles  lois  n'ayent  à  souffrir 
quelques  atteintes  de  votre  part.  Faites  voir  que  vous  êtes 
vraiment  dignes  de  les  occuper  en  les  refusant  ;  remettez  à 
des  temps  plus  propices  le  bien  que  vous  préparez  en  ce 
moment  a  la  France  *,  à  l'exemple  de  Lycurgue  qui,  sentant  bien 
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qu*il  n'était  pas  temps  de  proposer  ses  lois  au  peuple,  que 
le  peuple  n'était  pas  disposé  a  Tentendre,  voulut  éviter  par  son 
absence  le  soupçon  que  l'on  pouvait  avoir  sur  lui  d'aspirer  à  la 
suprématie  de  l'Etat. 

Oui,  Messieurs,  le  peuple  est  devenu  chatouilleux,  si  j'ose 
parler  ainsi,  sur  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  liberté.  Le  souvenir 
effrayant  du  danger  qu'à  couru  la  faible  portion  que  lui  en  avait 
laissé  l'afifreux  despotisme,  le  tient  éveillé  et  attentif.  D'ailleurs, 
il  est  si  fier  d'avoir  reconquis  toute  celle  qui  lui  avait  été  ravie, 
lorsqu'il  ne  songeait  qu'à  défendre  le  peu  qui  lui  en  restait,  que 
le  moindre  soupçon  d*un  attentat  à  cette  précieuse  conquête, 
quelque  mal  fondé  qu'il  fut,  rallumerait  ses  mreurs,  et  les  maux 
qui  en  résulteraient  seraient  d'autant  plus  incalculables,  que 
peut  être,  dans  son  aveuglement,  il  se  croirait  trahi  ;  qu'il 
ne  saurait  plus  à  qui  donner  sa  confiance  ;  enfin  qu  il  n'aurait 
plus  que  le  désespoir  pour  guide.  Disons  le.  Messieurs,  la 
défiance  est  telle,  que  la  modération  et  la  modestie  seraient  peut- 
être  regardées  comme  le  voile  d'une  adroite  ambition,  car,  je  le 
répète,  dans  l'ivresse  d'une  liberté  naissante,  les  inquiétudes 
rendent  facilement  soupçonneux. 

Dans  ces  conjectures,  évitez  Messieurs,  évitez  donc  tout  ce 
qui  peut  faire  craindre  des  troubles. 

Quel  grand  et  sublime  exemple  de  dévouement  à  donner  en  ce 
moment  !  Vous  connaissez,  Messieurs,  cette  loi  de  l'Ostracisme 
que  l'on  prononçait  à  Athènes  contre  ceux  qui,  par  leur  fortune, 
par  leurs  talents  ou  leur  crédit,  pouvaient  alarmer  le  patriotisme 
des  citoyens  républicains  :  vous  la  connaissez.  Messieurs,  cette 
loi  ;  eh  bien  !  prononcez-là  vous  mêmes,  contre  vous  mêmes, 
c'est  alors  que  vous  serez  vraiment  grands,  vraiment  nobles. 

Oui,  quand  il  se  forme  d'un  bout  du  royaume  à  l'autre  des 
Confédérations  patriotiques,  formez  en  une  d'une  espèce  nou^ 
velle  ;  formez  une  Confédération  d'ostracistes,  d'illustres  person- 
nages qui  s'excluront  eux-mêmes  des  places  pour  laisser  jouir 
le  peuple  de  sa  liberté  sans  inquiétude. 

Ah  !  qu'il  serait  glorieux  pour  le  département  d'Auxerre  de 
donner  le  premier  ce  mouvement  à  tous  les  autres  départements, 
comme  le  Dauphiné  eut  le  mérite  de  donner  la  première  impul- 
sion de  l'égalité,  de  la  liberté  dans  le  commencement  de  la 
Révolution. 

Lorsque  les  Syracusains,  qui  étaient,  disent  les  historiens,  les 
meilleurs  hommes  du  monde  dès  qu'ils  se  livraient  à  la  vertu, 
établirent  chez  eux,  à  l'exemple  des  Athéniens,  la  loi  du  Pétalisme 
contre  les  citoyens  trop  puissants  qui  pouvaient  porter  ombrage 
aux  amis  de  la  liberté,  ne  vit-on  pas  les  plus  puissants  d'enti*e 
eux  s'exiler  d'eux-mêmes  pour  complaire  au  peuple  ?  Ah  !  c'est 
alors,  qu'ils  se  rendaient  vraiment  dignes  de  ses  faveurs  !  car, 
comme  l'a  dit  un  grand  homme,  les  dignités  ne  seront  jamais 
mieux  occupées  que  lorsqu'elles  ne  seront  accordées  qu'à  ceux 
qu'il  faudrait  forcer  pour  les  accepter. 

Voilà  pourtant,  Messieurs,  les  grands  modèles,  dont  l'imitation 
vous  est  proposée. 
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Oui.  Messieurs  les  ecclésiastiques,  Messieurs  les  ci-devant 
Privilégiés,  vous  que  jadis  on  appelait  Nobles,  formez  la  Confé- 
dération des  vertueux  Ostracistes  ou  Pétalistes,  et  la  gloire  de  la 
France  est  complète,  et  cette  gloire  vous  appartient  tout  entière. 

Il  faut  avoir  le  courage  de  renoncer  aux  places  d* Administra- 
tion, aux  placés  de  Représentants  de  la  Nation  ;  il  faut  le 
déclarer,  le  publier,  le  vouloir  absolument,  et  si  Ton  vous  y 
nomme,  il  faut  persister  dans  vos  refus  ;  il  faut  abdiquer  avec 
persévérance,  c'est  ainsi  que  les  soupçons  n*atteignent  jamais 
la  réputation. 

El,  Messieurs,  savez-vous  quels  seront  alors  les  grands  per- 
sonnages auxquels  on  vous  assimilera?  À  ceux  que  l'histoire 
célèbre,  à  ceux  que  MM.  du  Clergé  et  MM.  les  Privilégiés  nous 
citeraient  eux-mêmes,  s'ils  parlaient  des  hautes  vertus  de  l'anti- 
quité et  des  temps  modernes. 

C'est  au  pape  Célestin  qui  donna  sa  renonciation  au  Pontifîcat. 

C'est  à  Dioctétien  qui  s'était  dépouillé  de  la  pourpre  impériale, 
et  qui,  engagé  par  ses  amis  à  remonter  sur  son  trône,  répondit 
qu'il  ne  valait  pas  la  tranquillité  de  sa  vie  et  qu'il  avait  plus  de 
plaisir  à  cultiver  son  jardin  qu'à  gouverner  la  terre. 

C'est  au  vertueux  Cincinnatus,  qui,  tiré  de  la  charrue  pour  être 
Consul  Romain,  se  démit  de  la  dictature  pour  aller  reprendre  ses 
premières  occupations. 

C'est  au  juste  et  sage  Aristide,  qui  écrivit  lui-même  son  nom 
sur  la  coquille  d'Ostracisme  de  celui  qui  l'en  pria,  sans  le 
connaître. 

C'est  à  ces  deux  vertueux  Sidoniens  auxquels  Alexandre  fit 
offrir  par  Ephestion  le  sceptre  qu'il  avait  arraché  des  mains  de 
Straton,  et  qui  refusèrent  de  Taccepter,  le  renvoyant  à  l'honnête 
et  pauvre  Abdolonnine,  en  qui  le  peuple  avait  une  entière  con- 
fiance. 

Mais  Messieurs,  je  vais  chercher  bien  loin  des  modèles  d'en- 
couragement dont  vos  vertus,  j'aime  à  le  croire,  n'ont  sûrement 
guère  besoin,  tandis  qu'il  en  existe  sous  vos  yeux. 

Le  célèbre  père  Rainaud  de  l'Oratoire,  que  nous  venons  de 
perdre,  n'a-t-il  pas  été  nommé  deux  fois  Evêque  par  Louis  XV, 
et  deux  fois  n'a-t-il  pas  remercié  ?  ce  qui  fit  dire  au  roi  que  dans 
tout  le  clergé  de  France,  il  ne  connaissait  que  le  père  Rainaud 
qui  eût  le  courage  de  refuser  un  Evêché. 

Le  général  Washington,  le  grand  Washington,  n'abdiqua-t-il 
pas  son  pouvoir  militaire  quand  la  liberté  fut  assurée,  pour 
rentrer  dans  la  classe  des  citoyens  ? 

Et  ce  brave  Lafayette,  l'inébranlable  rempart  de  cette  liberté 
dans  les  deux  hémisphères,  ce  héros  toujours  si  ressemblant  à 
loi-même,  ce  second  Washington,  comme  lui  patriote  sans  fana- 
tisme, homme  humain  au  milieu  des  horreurs  de  la  guerre,  et 
calme  dans  les  factions,  n'a-t-ii  pas  dit  que  la  fin  de  la  Révolu- 
^ÛMi,  le  replaçant  exactement  (exactement,  quel  mot  sublime  !  ) 
le  replaçant  exactement  oit,  il  était  lorsqu'elle  commença,  le  lais- 
9era  à  la  pureté  de  ses  souvenirs. 

Ah  !  comme  toutes  les  ambitions,  grandes  et  petites,  ainsi  que 
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l'a  observé  un  de  nos  sages  représentants;  doivent  être  étonnées 
et  confondues,  lorsqu'un  homme  qui  a  joué  un  si  grand  rôle 
dans  la  Révolution,  qui  a  vu  et  qui  voit  s'ouvrir  devant  lui  des 
voies  de  grandeur  et  d'ambition  si  rares  dans  les  siècles 
modernes,  fait  une  déclaration  si  solennelle  ! 

Eh  bien  !  Messieurs,  Je  le  répète,  voilà  les  grands  noms  aux- 
quels vous  pouvez  associer  les  vôtres  ;  voilà  les  titres  de 
noblesse  que  vous  avez  à  acquérir  aujourd'hui  pour  remplacer 
ceux  que  vous  avez  perdus. 

On  me  demandera,  sans  doute,  q[uelle  est  ma  mission  pour 
donner  ici  des  avis  ;  peut-être  ira-t-on  jusau'à  dire  des  leçons  ;  hé  ! 
Messieurs,  il  est  bien  question  d'avis  ou  de  leçons  ! 

Quoi  !  dans  ce  moment  où  le  royaume  est  comme  jeté  dans  un 
nouveau  moule,  n'est-il  donc  pas  permis  de  promener  ses  regards 
autour  de  soi,  de  faire  attention  à  tout  ce  qui  peut  inquiéter 
l'ouvrier  sur  la  perfection  du  travail  ?  Assurément  personne  n'a 
ici  moins  que  moi  le  droit  d'élever  la  voix  pour  donner  des  avis  ; 
je  sais  que  je  parle  à  mes  maîtres  en  talents,  en  mérite  de  tout 
^enre;  mais  c'est  une  route  de  vertus  nouvelles  en  ce  siècle  aue 
j'indique  à  Messieurs  les  Ecclésiastiques  et  à  Messieurs  les 
Seigneurs  ;  et  ce  n'est  point,  certainement,  sortir  des  égards  que 
je  leur  dois. 

S'ils  suivent  cette  route,  j'aurai  bien  fait  de  la  leur  indiquer  ; 
s'ils  ne  la  suivent  pas,  j'aurai  eu  le  tort  d'avoir  trop  compte  sur 
les  vertus  de  ce  siècle  que  je  ne  crois  pas  encore,  en  ce  moment, 
aussi  corrompu  que  le  prétendent  nos  philosophes. 

Enfin,  Messieurs,  j'ai  fait  mon  devoir  en  disant  une  grande 
vérité  ;  il  ne  me  reste  que  le  désir  d'apprendre  que  vous  en  avez 
été  frappés,  et  qu'elle  est  faite  pour  opérer  de  bons  effets. 

(Bibl.  Soc.  Se,  t.  IX.  —  1™  Série.  —  Politique). 

II 

Discours,  A  l'assemblée  électorale  du  département  de  l'Yonne, 
par  Jacques  Boileau,  juge  de  paix,  à  Avallon. 

Frères  et  Amis, 

L'estimable  Robespierre,  cet  intrépide  défenseur  de  toutes  nos 
libertés  dit  que  c'est  un  grand  malheur  que  la  nomination  des 
députés  ait  été  différée  jusqu'à  une  époque  où  les  ennemis  du 
bien  public  ont  eu  le  temps  de  cabaler,  de  calomnier,  de  diviser 
les  esprits  ;  que  c'est  un  grand  malheur  que  cette  nomination  ait 
lieu  au  moment  où  ils  ont  é^aré  l'opinion  publique  dans  plus 
d'une  contrée  par  leurs  dernières  manœuvres  »  il  recommande, 
avec  sa  sensibilité  ordinaire,  aux  bons  cito^^ens  de  réparer, 
à  force  de  zèle,  cette  brèche  faite  à  l'esprit  public. 

Mais...  serait-ce  dans  cette  assemblée,  patriotes  et  frères, 
qu'il  deviendrait  nécessaire  de  remplir  cette  tâche?  Oserai-je 
soupçonner  ceux  qui  la  composent  d'être  encore  les  dupes  des 
derniers  événements  qui,  sans  l'intervention  d'un  patriotisme 
qui  reçut  l'éveil  à  propos,  nous  eussent  perdus  sans  ressources? 
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Me  siérait-il  de  manifester  ici  la  crainte  de  voir  Tesprit  de 
la  Nation  trompée?  Ne  serait-ce  pas  vous  offenser  que  de 
paraître  redouter  que  l'activité  des  cabales,  que  Tinfluence  des 
factions,  que  l'astucieux  manège  des  hommes  puissants,  conni- 
vant  avec  la  cour,  l'emportassent,  dans  nos  élections,  sur  le  bien 
général  ? 

Ah  !  Malheur  à  nous  s'il  fallait  encore  user  de  précautions, 
former  la  sainte  li^ue  des  patriotes  pour  empêcher  que  les 
intrigants  et  les  ambitieux,  que  les  hommes  égoïstes  ou  faibles 
et  sans  caractère  que  pourtant  leurs  amis  décorent  adroitement 
du  beau  titre  d'hommes  prudents  et  modérés,  apparemment  parce 
qu'ils  sont  toujours  prêts  à  marcher  sous  la  bannière  de  celui  qui 
se  trouve  le  plus  en  crédit,  malheur  à  nous,  dis-je,  s'il  fallait 
mettre  en  usage  une  grande  activité  pour  empêcher  que  de  tels 
hommes  ne  fussent  honorés  du  choix  de  la  majorité. 

Souvenons -nous,  dit  un  sage  législateur,  que  la  patrie  est 
perdue  si  dans  les  temps  de  révolutions  les  citoyens  honnêtes  et 
animés  d'un  zèle  ardent  pour  les  droits  sacrés  du  peuple 
sont  étoiles  de  la  chose  publique  par  les  calomnies,  dont  les 
hommes  jaloux  ou  corrompus  cherchent  à  flétrir  le  courage  et  le 
dévouement  à  la  Patrie  ;  c'est  alors  que  vous  verrez  une  législa- 
ture faible  ou  perverse  se  liguer  avec  nos  anciens  tyrans  pour 
rétablir  sous  des  formes  nouvelles  le  pouvoir  du  despotisme  et 
de  l'aristocratie. 

Mais  non,  Messieurs,  ce  n'est  point  ce  qui  doit  m'efifrayer  ici, 
et  je  ne  veux  point  entreprendre  de  prémunir  aucun  de  mes 
Collègues  contre  les  dangers  de  Terreur  où  trop  de  confiance 
pourrait  les  entraîner,  parce  que  je  me  plais  à  écarter  toute  idée 
de  séduction.  Ce  serait,  d'ailleurs,  vous  dire  des  vérités  triviales 
et  déjà  profondément  gravées  dans  vos  cœurs  par  le  patriotisme, 
c|ue  devons  faire  observer  que  de  la  bonne  ou  mauvaise  composi- 
tion de  la  législature  dépend  le  sort  de  la  nation,  qu'il  n'y  a  que 
des  mains  pures  et  incorruptibles  qui  doivent  recevoir  de  vous 
le  précieux  dépôt  de  la  liberté  publique. 

D'autres  soins  non  moins  importants  vont  m'occuper,  je  vais 
plaider  la  cause  du  pauvre,  relativement  à  la  représentation,  et 
je  pense  qu'une  aussi  louable  entreprise  obtiendra  votre  attention. 

Frères  et  Amis,  c'est  ici  le  moment  de  prouver  votre  attache- 
ment au  ^rand  principe  de  cette  égalité  oui  sert  de  base  à  notice 
Constitution  et  qui  seule  peut  assurer  le  nonheur  de  l'humanité. 

La  destinée  de  l'empire  Français  est  entre  les  mains  des  corps 
électoraux  ;  le  monde  entier  attend  le  résultat  de  leurs  opérations. 
Apprenons  lui  que  la  France  est  réellement  régénérée  ;  que  nous 
voulons  y  honorer  tous  les  états,  toutes  les  professions,  y  briser 
le  sceptre  et  l'autel  de  l'ignorance  qui  seule  maintient  l'esclavage, 
en  privant  l'homme  de  la  connaissance  de  ses  droits,  en  le 
condamnant  à  une  confiance  aveugle  ;  montrons  que  nous 
voulons  le  bonheur  de  tous  les  individus  et  non  pas  exclusive- 
ment celui  de  cette  caste  d'hommes  (|ui,  par  leurs  richesses,  ont 
à  leur  portée  toutes  ces  douces  jouissances  de  la  vie  que  leur 
prépare  le  pauvre,  qui,  certes,  quoiqu'ils  en  disent,  n  est  pas 
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d'un  autre  limon  qu'eux,  et  qui  souvent  à  reçu  de  la  nature,  avec 
de  meilleurs  organes,  un  meilleur  génie. 

Amis,  ne  négligeons  pas  une  grande  occasion  de  rétablir 
le  pauvre  dans  les  droits  de  Thumanité,  de  le  naturaliser  avec 
son  espèce  qui  semble  le  méconnaître  ;  ne  négligeons  pas  de  lui 
donner  des  défenseurs  dans  le  Corps  législatif. 

Les  riches  ne  manqueront  jamais  de  représentants,  ne  soyez 
pas  inquiets  pour  eux  ;  c'est  au  peuple  travailleur  et  malheureux 
qu'il  faut  songer  en  ce  moment.  Qu'il  soit  représenté  par  des 
hommes  livrés  aux  mêmes  occupations  que  lui  ;  mais  d'une 
expérience  et  d'une  probité  reconnues,  qu'il  soit  représenté  par 
de  bons  et  honnêtes  laboureurs,  et  comme  j'espère  que  chaque 
département  se  fera  un  honneur  d'en  placer  au  moins  un  dans  la 
législature,  d'après  l'invitation  que  j'en  ai  faite  à  tous  les  élec- 
teurs patriotes  du  royaume,  je  demande  que  le  département 
de  l'Yonne  ne  se  rende  pas  remarquable  par  une  lacune  qui  le 
flétrirait. 

Si  la  sottise  opulente  rit  de  ma  proposition,  la  modeste  vertu  y 
applaudira  sans  doute,  le  philosophe  ne  verra  dans  cette  portion 
de  représentants  (]ue  le  nerf  du  Corps  législatif,  que  le  symbole 
de  l'égalité  ;  et  j'ose  prophétiser  qu'elle  deviendra  bientôt  la 

gloire  de  la  France,  et  qu'elle  changera  surtout  l'affreux  système 
e  nos  mœurs. 

Voilà  mon  vœu,  je  vais  en  développer  plus  particulièrement 
les  raisons.  J'ai  avancé  quelque  part  un  principe  d'une  grande 
vérité  ;  c'est  que  les  passions  des  hommes  tendent  sans  cesse  à 
détruire  cette  précieuse  égalité  des  droits,  qui  seule  contreba- 
lance le  poids  inégal  des  intérêts  et  des  fortunes,  toutes  nos 
institutions  doivent  agir  en  sens  inverse,  c'est-à-dire,  tendre 
sans  cesse  à  rétablir  l'équilibre,  ou  ce  qui  revient  au  môme, 
à  détruire  les  causes  de  l'inégalité. 

De  ces  causes  funestes,  la  plus  pernicieuse  et  cependant  la 
moins  redoutée  c'est,  sans  contredit,  Vignorance.  L'inégalité  qui 
résulte  de  l'ignorance  et  du  savoir  est  ce  qu'il  y  a  de  plus 
destructif  dans  toute  Société  bien  ordonnée.  Chez  un  peuple 
barbare,  les  causes  de  l'inégalité  sont  plus  dans  les  moyens 
physiques  ;  chez  un  peuple  policé,  éclairé,  elles  sont  toutes, 
en  dernière  analyse,  dans  les  facultés  morales. 

Parmi  les  sauvages  et  dans  les  siècles  de  stupeur,  l'inégalité 
des  forces  et  des  moyens  physiques  a  presque  toujours  créé  les 
esclaves  et  les  rois. 

La  couronne  chancelait  sur  le  front  de  Pépin  le  Bref  ;  une 
vaste  monarchie  paraissait  à  des  hommes  grossiers  un  trop  lourd 
fardeau  pour  la  petite  taille  de  ce  prince  ;  il  parut  un  géant, 
il  parut  un  monarque  en  coupant  la  tête  à  un  lion  d'un  seul  coup 
de  sabre. 

Mais  il  en  est  bien  autrement  dans  un  siècle  où  la  civilisation  est 
très  avancée,  la  force  physique  et  cette  audace  qu'elle  inspire, 
ne  sont  presque  rien,  ne  conduisent  presque  à  rien  chez  une 
nation  en  état  de  former  un  contrat  social.  La  seule  force  morale, 
c'est-à-dire,  les  talents^  l'esprit,  l'intelligence,  voilà  ce  qui  rend 
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rhomme  recommandable  ;  voilà  les  soûles  qualités  dont  on 
puisse  faire  ressource  à  tout  événement  ;  les  seules  enfin  qui 
mettent  le  faible  à  Tabri  du  fort,  en  rétablissant  entre  eux 
régalité  primitive. 

Considérez  ce  qui  se  passe  dans  le  monde,  ne  voyez-vous  pas 
que  ceux  qui  manc^uent  de  ces  qualités,  sont  les  éternelles 
victimes  de  ceux  qui  les  possèdent  ? 

N'est-ce  pas  Tignorance  qui  maintient  toutes  les  espèces  de 
tyrannies  particulières  ?  N*est-ce  pas  l'ignorance  qui  rend  vaines 
les  réclamations  des  pauvres  contrôles  riches,  qui,  plus  instruits, 
savent  mieux  faire  valoir  leurs  prétentions  ?  N'est-ce  pas  l'igno- 
rance qui  amène  le  malheureux  plaideur  auprès  d'un  astucieux 
jurisconsulte  dont  il  va  devenir  la  proie  ?  N'est-ce  pas  elle  qui 
se  laisse  surprendre  une  signature,  un  engagement  ?  N'est-ce  pas 
elle  enfin  qui  se  laisse  entraîner  dans  de  fausses  démarches? 

L'assemblée  nationale  a  décrété  que  les  distinctions  ne  seront 
fondées  que  sur  la  différence  des  talents  et  des  vertus  utiles  :  le 
principe  est  sublime  sans  doute,  mais  nos  institutions  ne  sont- 
elles  pas  inconséquentes,  injustes  et  vicieuses  ?  N'entretiennent- 
elles  pas  la  plus  funeste  des  distinctions  ?  Ne  nourissent-elles 
pas  une  8oi*te  de  féodalité  morale,  si  elles  ne  placent  pas  les 
talents  et  le  mérite  à  la  portée  de  chaque  individu,  de  manière 
que  la  Société  présente  à  tous  une  égale  facilité  de  les  acquérir. 

Que  faut-il  donc  faire  pour  détruire  cette  féodalité  des  esprits, 
pour  étouffer  l'ignorance  dans  toutes  les  classes  de  la  Société, 
dans  toutes  les  parties  de  l'empire.  Sans  parler  de  la  réforme  de 
tout  le  système  gothique  de  notre  éducation,  je  dis  qu'il  faut  en 
ce  moment  porter  des  regards  sur  le  peuple  pauvre,  employer 
tous  les  moyens  de  faire  parvenir  jusqu'à  lui  le  trésor  des 
lumières,  pour  qu'il  puisse  à  son  tour  être  comme  les  autres 
hommes;  je  dis  qu'il  faut  lui  donner  des  représentants  à  la  légis- 
lature élus  parmi  ses  égaux  en  profession. 

Ah  !  mes  amis,  mes  chers  Collègues,  quel  bien  n'en  résultera- 
t-il  pas?  Ne  voyez  vous  pas  déjà  ce  respectable  laboureur,  après 
avoir  acquis  pendant  deux  ans  l'expérience  des  affaires,  apx^ès 
avoir  pendant  deux  ans  cultivé  son  intelligence  dans  une 
législature,  rentrer  dans  ses  foyers  rustiques  pour  en  devenir 
le  Nestor  et  l'Oracle  ?  Ne  le  voyez  vous  pas  aussitôt  nommé  juge 
de  paix  du  canton  et  faisant,  eu  cette  qualité,  exécuter  des  lois 
dont-il  a  dû  mieux  connaître  l'esprit  par  la  discusion  et  qu'il  doit 
chérir  puisqu'il  a  concouru  à  les  créer  ? 

Ne  le  voyez  vous  pas  cet  honnête  laboureur,  rassembler  chez 
lui  le  soir,  selon  les  habitudes  champêtres,  tous  les  habitants  du 
village,  pour  leur  raconter  ce  qu'il  aura  vu,  dit  et  fait  pendant 
ses  deux  années  :  ses  récits  vont  exciter  l'émulation  ;  et  chacun 
de  vouloir  s'instruire  pour  devenir  à  son  tour  le  Nestor  du 
village  ;  chacun  de  vouloir  acquérir  une  réputation  de  probité, 
pour  obtenir  le  même  honneur  que  son  respectable  voisin. 

Jaloux  de  la  gloire  champêtre  et  de  la  bonne  renommée  de 
leur  profession,  les  habitants  des  campagnes  ne  nommeront  un 
laboureur  à  la  législature,  que  parmi  ceux  qui  n'auront  point  été 
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dans  leur  jeunesse  s*imboire  de  la  coiTuption  des  villes  et  qui 
auront  été  constamment  occupés  des  travaux  de  Tagriculture  ; 
n'en  résultera-t-il  pas  que  la  campagne  deviendra  florissante, 

{»arce  que  les  laboureurs  ne  seront  plus  si  empressés  d'envoyer 
eurs  enfants  dans  les  villes,  de  peur  de  leur  enlever  une  si 
belle  perspective  ?  La  culture  des  terres  ne  sera  plus  aban- 
donnée ;  au  contraire,  comme  ici,  Ton  voudra  plus  de  vertus  que 
de  talents,  par  opposition  avec  les  villes,  où  l'on  voudra  plus  de 
talents  que  de  vertus  ;  des  citadins  bien  inspirés,  trouvant  plus 
facile  de  multiplier  les  vertus  que  de  multiplier  les  talents  dans 
leurs  familles,  viendront  s'établir  à  la  campagne  pour  y  exercer 
leurs  enfants  au  métier  de  laboureur,  prédestiné  à  une  si  noble 
récompense  ;  et  déjà  je  vois  la  France  riche  et  puissante  devenir 
le  modèle  des  nations  et  présenter  une  nouveauté  de  choses  et 
d'opinion  oui  pourra  seule  me  faire  croire  à  la  métamorphose  et 
à  la  régénération  des  Français. 

Frères  et  Amis,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler,  le  culte 
plus  ou  moins  religieux  que  les  anciens  rendaient  à  Tagriculture, 
selon  qu'ils  avaient  plus  ou  moins  de  mœurs;  je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  rappeler  que  la  race  agricole  est  la  pépinière  et  la 
nourrice  des  états,  pour  vous  faire  adopter  une  idée  que  je 
regarde  comme  une  des  plus  salutaires  qu'on  puisse  proposer. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  en  ce  moment,  où  tout  à  besoin  de 
renaître,  sur  la  nécessité  de  porter  l'instruction  dans  les  chau- 
mières, et  de  témoigner  hautement  un  grand  respect  pour  toutes 
les  professions,  afin  qu'aucun  individu  n'ait  jamais  à  rougir  de 
celle  qu'il  exerce. 

Si  quelqu'un  m'objectait  que  de  l'ignorance  et  du  savoir  dans 
une  société  résultent  les  relations  entre  les  individus,  les  ser- 
vices mutuels  et  le  maintien  du  corps  social,  parce  qu'il  faut  que 
les  uns  pensent,  réfléchissent,  inventent,  fassent  exécuter  et  que 
les  autres  agissent  ;  je  répondrai  que  l'ordre  social  ne  se  soutient 
point  par  l'ignorance  d'un  côté  et  le  savoir  de  l'autre,  mais  bien 
par  la  diversité  des  connaissances  et  des  talents,  qui  nous  fait 
un  besoin  réciproque  de  communication  et  d'échange  entre  nous. 

Il  y  a  longtemps  que  je  soutiens  qu'il  serait  très  utile,  très  sage 
et  très  politique  de  placer,  dans  chaque  Municipalité,  dans  chaque 
administration,  un  nomme  de  l'état  et  de  la  condition  du  peuple 
pauvre,  recommandable  par  son  intelligence  naturelle  et  sa 
probité. 

J'ai  remarqué  que  rien  ne  propageait  davantage  les  lumières 
et  n'inspirait  plus  de  confiance  à  ceux  qui  ont  le  malheur  de  ne 
pouvoir  rien  apprécier  par  eux-mêmes. 

J'ai  toujours  vu  que  de  tels  représentants,  répandaient  les 
bons  principes  parmi  ceux  avec  lesquels  ils  communiquaient 
plus  particulièrement  par  analogie  d'état,  parmi  ceux  qui 
trouvant  auprès  d'eux  un  plus  facile  accès,  cherchaient  à 
s'approprier  leurs  nouvelles  connaissances  et  venaient  à 
l'emprunt 

On  les  écoule  avec  une  sorte  d'avidité  parce  que  la  confiance 
règne  et  qu'on  est  sur  qu'ils  ne  veulent  point  égarer  leurs  frères. 
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Lear  famille  aussi,  qui  les  entend  raisonner  à  chaque  instant, 
participe  aux  connaissances  qu'ils  ont  puisées  dans  la  discus- 
sion, et  c*est  un  héritage  qui  se  transmet  des  pères  à  leurs  fils, 
et  c'est  ainsi  que  la  lumière  pénètre  et  se  dissémine  partout,  pour 
se  reproduire  dans  les  générations  futures. 

Hé  !  Messieurs,  je  sais  qu'on  repousse  toujours  l'homme  sans 
crédit,  dont  les  facultés  intellectuelles  ne  présentent  rien  de 
brillant,  sous  prétexte  que  son  zèle  est  incommode,  ou  indiscret, 
ou  inutile.  Mais,  je  voudrais  bien  savoir  si  le  respectable  Gérard 
n'a  pas  mieux  servi  sa  patrie  à  l'assemblée  nationale,  que  tant 
d'orateurs  corrompus  qui  n'ont  monté  à  la  tribune  que  pour 
y  combattre  la  raison  et  le  bon  sens,  comme  s'ils  eussent  voulu 
confirmer  cette  maxime  d'un  sage,  que  la  simplicité  mène  à 
la  vérité,  et  que  la  subtilité,  trop  souvant  i'appanage  des  grands 
talents,  mène  à  l'erreur. 

Je  voudrais  bien  savoir  si,  dans  tel  ou  tel  poste,  il  n'est 
pas  souvent  plus  utile  d'y  briller  par  des  vertus  que  par  des 
talents. 

Eh  !  certes,  s'il  faut  des  talents  et  de  la  science  dans  la  législa- 
ture, il  y  en  aura  toujours  assez  ;  disons  môme  qu'il  y  en  aura 
toujours  plus  que  de  vertus.  ~  I^es  laboureurs  honnêtes  seront 
toujours  suffisamment  utiles  dans  une  assemblée  de  législateurs, 
par  cela  seul  que  leur  opinion  ne  sera  jamais  égarée  par  les 
passions,  qu'elle  se  manifestera  toujours  pour  le  oien  du  plus 
grand  nombre,  pour  le  salut  du  peuple,  et  qu'ils  raisonneront  sur 
la  partie  la  plus  essentielle  au  sort  des  Empires,  je  veux  dire  la 
partie  rurale,  d'après  les  lumières  de  l'expérience. 

D'ailleurs  le  bon  villaKeois,  incorruptible  par  la  simplicité  de 
ses  mœurs  et  de  ses  besoins,  inaccessible  à  la  liste  civile, 
possède,  comme  par  instinct,  le  sentiment  naturel  de  ce  qui  est 
juste  ;  il  a  le  tact  presque  toujours  sûr  de  ce  qui  est  essentielle- 
ment utile  et  bon;  tant  est  vrai  cette  maxime  de  l'éloquent 
Rousseau,  que  le  goût  du  vrai  tient  aux  bonnes  mœurs, 

Je  soutiens  que,  dans  la  plus  grande  partie  des  (questions  poli- 
tiques, le  laboureur  est  en  état  de  saisir  ce  qui  convient  au 
bonheur  de  tous,  comme  au  sein  de  sa  famille  il  se  décide 
toujours  pour  ce  qui  doit  faire  la  joie  de  ses  enfants. 

bon  esprit  est  excellent  pour  apercevoir  les  vrais  principes 
dans  ce  qui  n'est  point  abstrait,  parce  qu'il  (n'a  point  de  ces 
préjugés  politiques,  qui,  placés  dans  l'esprit  des  savants  au 
temps  des  illusions  et  des  erreurs,  repoussent  toutes  les  idées 
qui  leur  sont  opposées. 

Âin.si  donc,  pour  le  progrès  des  lumières  ;  pour  l'honneur  de 
l'humanité  ;  pour  le  salut  du  peuple  indigent  qui  est  la  plus 
nombreuse  portion  du  genre  humain,  et  qui,  par  cela  seul  doit 
attirer  notre  attention  ;  pour  le  bien  de  l'agriculture,  q[u'il  faut 
honorer  afin  qu'elle  prospère;  pour  le  système  de  l'égalité,  sans 
laquelle  il  n'y  a  plus  de  constitution  ;  enfin  pour  donner  au  monde 
une  grande  leçon  du  respect  que,  par  philantropie  et  pour  l'avan- 
tage de  la  Société,  il  faut  accorder  à  toutes  les  professions  labo- 
rieuses et  productives,  je  dis  que  vous  devez,  amis  et  collègues, 
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nommer  pour  la  Législature,  au  moins  un  laboureur  d*une 
expérience  et  d'une  probité  reconnues. 

Chaque  département,  j'en  suis  presque  sûr,  adoptera  cette  idée, 
nous  en  aurons  au  moins  quatre  vingt  trois  et  je  réponds  que  ce 
ne  sera  pas  parmi  eux  que  seront  les  traîtres  à  la  Patrie  et  les 
amis  de  la  liste  civile. 

N.  B.  —  Quelaues  personnes  m*ont  reproché  d'établir  dans 
mon  discours  en  faveur  d'une  profession  particulière,  une  préfé- 
rence, un  privilège  qui  choque  l'égalité  et  Tesprit  public  ;  à  cela 
je  réponds  que  ce  n'est  point  pour  une  profession  particulière 
que  fe  réclame,  mais  pour  la  portion  la  plus  nombreuse  du 
peuple  Français  qui  est  trop  négligée.  Le  peuple  français  se 
distingue  naturellement  en  peuple  travailleur  et  indigent,  peuple 
aisé  et  peuple  opulent,  c'est  la  première  classe  que  je  désire  qui 
soit  représentée  immédiatement  par  celle  des  laboureurs.  Ainsi 
ce  n'est  pas  comme  laboureurs,  mais  comme  représentants 
du  peuple  travailleur  et  indigent  et  même  du  peuple  aisé  qui  se 
confond  plutôt  avec  le  premier  auquel  il  est  lié  par  plus  de 
rapports  qu'avec  le  dernier,  que  je  demande,  dans  la  législature, 
des  hommes  habitués  à  tenir  le  soc  de  la  charrue. 


m 

Instruction  sur  l'arbre  et  le  bonnet  de  la  Liberté,  par  Jacques  Boileau, 

Juge  de  paix  d'Avallon 

Chez  les  Romains,  dans  ces  temps  reculés  et  Barbares  où  la 
superstition  du  paganisme  créait  à  chaque  objet  sa  divinité  par- 
ticulière, une  femme  nommée  Féronie,  qui  vraisemblablement  est 
un  être  chimérique  enfanté  par  l'imagination,  était  honorée 
comme  déesse  des  bois  et  des  vergers,  et  par  un  surcroit  d'attri- 
bution, on  la  vénérait  encore  comme  déesse  de  la  liberté  ;  cela 
n'était  point  mal  imaginé,  car  la  véritable  liberté  existe  loin  du 
tumulte  des  villes,  au  sein  de  la  nature,  dans  les  campagnes, 
dans  les  bois. 

C'est  dans  les  bois,  les  champs  que  l'homme  est  fortuné, 

Le  calme,  l'innocence  y  tiennent  leur  empire  ; 

Et  des  soucis  affreux  le  souffle  em{>oi80imé. 

N'y  corrompt  point  l'air  qu'on  respire. 

Des  troupeaux,  riches  et  nombreux 

Paissent  sur  des  coteaux  fertiles. 

Ceux  qui  les  gardent  sont  heureux 

Et  ceux  qui  les  ont  sont  tranquilles. 

Vos  cœurs  ne  sont  jamais  brisés  par  des  soupirs. 

Simples  habitants  de  nos  plaines, 

Hélas  !  bornés  dans  vos  désirs, 

Si  vous  ignorez  nos  plaisirs. 

Vous  ne  connaissez  point  nos  peines. 

Cette  déesse  Féronie  étant  tout  à  la  fois  déesse  des  bois  et 
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d6  la  liberté,  les  peuples  qui  firent  la  conquête  de  leurs  droits 
durent  nécessairement  lui  dédier,  lui  consacrer  des  arbres  dans 
leurs  fêtes  civiques  et  surtout  le  chêne  qui  reçut  plus  parti- 
culièrement les  nommages  des  anciens  comme  l'arbre  le  plus 
vigouroux,  le  plus  vivace,  le  plus  hospitalier  par  son  généreux 
ombrage,  comme  le  père  nourricier  de  l'homme,  s*il  est  vrai  qu'il 
ait  vécu  de  glands  lorsqu'il  sortit  du  sein  de  la  terre  ;  les 
peuples  qui  firent  la  conquête  de  leur  liberté,  durent  consacrer, 
dis-je,  des  arbres  à  cette  déesse  Féronie,  ainsi  que  dans 
plusieurs  pays  de  la  France,  comme  à  Lyon  et  dans  beaucoup  de 
villes  maritimes^  les  dévots,  les  voyageurs,  les  marins  échappés 
à  quelques  grands  accidents,  à  quelques  grands  périls,  offrent 
et  consacrent  des  ex-voto  à  notre  dame  de  Fourvières,  à  notre 
dame  de  Grâce.  Nous  avons  donc  pris  des  anciens  cet  usage  de 
planter  des  arbres  en  l'honneur  de  la  liberté,  comme  nous  avons 
pris  l'usage  des  processions  des  payons,  des  prêtres  Egyptiens 
qui  avaient  l'habitude  de  promener  leurs  idoles  par  les  rues  pour 
se  faire  suivre  et  adorer  eux-mêmes  par  une  foule  d'hommes,  de 
femmes,  d'enfants  aussi  crédules  qu'ignorants. 

Mais  quelle  que  soit  l'origine  de  la  plantation  de  l'arbre  de  la 
liberté,  elle  est  ennoblie  par  son  but  et  par  son  motif;  car  cet 
arbre  devient  un  signe  de  ralliement  pour  les  citoyens,  sa  vue 
nous  rappelle  à  la  nature  et  nous  donne  le  sentiment  de  nos 
droits.  En  voyant  les  branches  se  développer  avec  la  plus  entière 
liberté  dans  la  vaste  plaine  de  l'air,  on  ne  peut  s'empêcher 
de  songer  avec  admiration  aux  premières  pages  de  notre  Consti- 
tution qui,  voulant  que  l'homme  soit  au  moins  l'égal  d'un  arbre, 
lui  donne  la  liberté  de  manifester  ses  opinions,  d'écrire,  d'im- 
piimer,  de  publier  ses  pensées  et  d'exercer  le  culte  religieux  qui 
convient  à  sa  conscience,  pournu  qu'il  ne  trouble  par  l'ordre 
public,  comme  les  prêtres  refractaires. 

Quant  au  bonnet,  il  faut  savoir  que  les  Romains  faisaient 
esclaves  tous  les  prisonniers  de  guerre  ;  mais  lorsque  ces 
esclaves  leur  avaient  rendu  des  services  importants,  s'étaient 
distingués  par  une  suite  d'actions  louables  et  utiles,  il  arrivait 
souvent  aux  maîtres  de  les  affranchir.  Et  la  cérémonie  de 
l'affranchissement  consistait  de  la  part  des  esclaves  à  se  faire 
couper  les  cheveux,  soit  que  ce  fut  une  offrande  à  leur  divinité 
comme  une  compensation  du  don  précieux  de  la  liberté  qu'ils  en 
recevaient,  la  chevelure  passant  dans  l'antiquité  payenne  pour 
un  présent  extrêmement  agréable  aux  Dieux  ;  soit  que  ce  fut 
pour  se  dépouiller  du  vieil  homme  \  après  avoir  ainsi  coupé  leurs 
cheveux,  ils  recevaient  dans  le  temple  de  la  déesse  Féronie  leur 
patrone,  un  bonnet  qui  devenait  nécessairement  le  symbole  de  la 
liberté,  puisque  les  esclaves  allaient  toujours  tête  nue. 

Ije  bâton  sur  lequel  on  place  ordinairement  ce  bonnet,  pour 
rendre  Temblême  complet,  représente  la  baguette  avec  laquelle 
un  magistrat  Romain,  lors  de  la  cérémonie  de  l'affranchisse- 
ment, touchait  l'esclave  pour  lui  marquer  qu'il  le  tirait  de  la  ser- 
vitude et  du  pouvoir  de  son  maître. 

Mais  comme  la  liberté  est  un  trésor  que  le  despotisme  cherche 
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toujours  à  nous  ravir  ;  comme  on  ne  peut  conserver  ce  trésor 
qu^avec  des  armes  et  en  combattant,  on  a  substitué  au  bâton  dans 
le  signe  complet  de  la  liberté,  l'arme  d'hast,  c'est-à-dire  l'épieu 
ou  la  pique  qui  est  l'arme  la  plus  simple  et  la  plus  naturelle  à 
l'homme,  et  cela  veut  dire  en  langue  énergiquement  patriotique  : 
approche  si  tu  roses,  c'est  avec  ma  pique,  avec  mon  épieuy  que  je 
défendrai  mon  bonnet^  le  signe  de  la  liberté, 

(La  Révolution  dans  le  département  de  rVonne,  1892,  no  1188). 

IV 

Détails  sur  la  fête  civique  donnée  A  AvalloD,  le  25  Mars  de  l'an  quatre  de 
la  Liberté,  par  les  citoyens  amis  de  la  Constitution,  lors  de  rinstallation  et 
de  l'inauguration  d'un  buste  de  Mirabeau  dans  la  salle  de  leurs  séances, 
suivis  des  discours  qui  y  ont  été  prononcés. 

Le  25  Mars  de  l'an  qyatrième  de  la  liberté  doit  être  un  jour 
précieux  au  souvenir  des  bons  citoyens  de  cette  ville.  Un  étran- 
ger que  nous  eûmes  pour  témoin  de  l'accueil  que  Gt  le  peuple  à 
notre  procession  civique,  et  aux  honneurs  rendus  à  l'immortel 
Mirabeau,  me  disait  :  «  Vraiment,  oui  vraiment  cette  ville  ren- 
t  ferme  un  peuple  de  philosophes;  c'est  ici  que  je  veux  fixer 
c  mes  dieux  pénates  :  qu'on  est  heureux  chez  vous  de  pouvoir 
«  imposer  à  la  superstition  et  au  fanatisme  et  assurer  ainsi 
«  le  triomphe  de  la  philosophie  et  de  la  raison  !  Je  pars,  mais 
c  veuillez,  mon  ami,  me  tracer  de  votre  main  un  tableau  succinct 
«  de  C(3tte  fête,  et  me  l'envoyer  avec  les  discours  qui  y  ont  été 
«  prononcés,  afm  que  ma  femme  et  mes  enfants,  séduits  par  tant 
c  de  civisme,  me  sollicitent  eux-mêmes  de  .venir  m'établir  au 
a  milieu  de  vous*. 

Voici  les  détails  de  cette  fête  tels  qu'ils  lui  ont  été  envoyés  : 

Un  officier  municipal  ayant  fait  venir  de  Paris  un  buste  de 
Mirabeau,  en  fit  offre  à  la  Société  des  amis  de  la  Constitution. 
Cette  société  en  prit  occasion  de  donner  une  fête  civique  en 
l'honneur  de  ce  grand  homme  :  Le  25  Mars  fut  le  jour  fixé  pour 
l'installation  et  l  inauguration  du  buste  dans  la  salle  de  leurs 
séances.  Le  District,  le  Corps  municipal,  le  Tribunal,  la  Garde 
nationale,  la  Gendarmerie  furent  invités  à  cette  fête.  On  sut  qu'un 
grand  nombre  de  dames  patriotes  désiraient  y  participer  armées 
de  piques  ;  on  s'empressa  de  les  en  féliciter  et  de  leur  préparer 
une  place. 

A  trois  heures  tout  le  cortège  était  rendu  dans  la  salle  des 
séances  de  la  Société.  Aussitôt  il  se  mit  en  marche  pour  aller 
prendre  le  buste  chez  le  citoyen  qui  en  faisait  hommage.  Le 
cortège  y  arriva  en  bon  ordre,  au  milieu  de  deux  haies  de  Gardes 
nationaux.  Deux  membres  de  la  Société  le  placèrent  sur  un  petit 
brancard  tricolore  et  décorèrent  leurs  épaules  de  ce  précieux 
fardeau.  On  était  convenu  de  le  porter  en  triomphe,  avant  l'ins- 
tallation, dans  les  principales  rues  de  la  ville  et  partout  où  le 
peuple  pourrait  plus  facilement  satisfaire  sa  curiosité  ;  en  consé- 
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qnence  on  régla  la  marche  suivant  Tordre  et  la  dignité  qui  pou- 
vaient rendre  le  spectacle  plus  imposant  et  plus  intéressant. 

La  Garde  nationale  et  la  Gendarmerie  marchaient  sur  deux 
lignes,  ayant  au  milieu  d'elles  tout  le  cortège.  A  sa  tôto  était  un 
commissaire  conducteur  tenant  en  main  une  pique  surmontée  du 
bonnet  de  la  liberté  :  Ensuite  les  tambours  :  Immédiatement  après 
une  musique  militaire  suivie  de  quatre  jeunes  personnes  marchant 
de  front,  vêtues  de  blanc,  avec  de  larges  ceintures  aux  trois 
couleurs  de  la  Nation,  l'une  portant  le  livre  de  la  Constitution, 
Tautre  une  couronne  civique,  la  troisième  une  corbeille  de  fleurs, 
la  quatrième  une  écharpe  de  magistrat  du  peuple. 

Après  elles  venaient  toutes  les  dames  armées  de  piques  dont  le 
bois  était  tricolore,  elles  avaient  le  môme  costume  que  les  quatre 
jeunes  personnes  dépositaires  des  attributs  du  civisme  et  étaient 
rangées  sur  deux  lignes  ;  ensuite  on  voyait  plusieurs  amis  de  la 
Constitution  placés  autour  du  buste  dont  ils  paraissaient  avoir  la 
garde,  comme  les  lévites  avaient  celle  de  l'arche  d'alliance  ; 
suivaient  en  groupe,  toujours  au  milieu  des  deux  rangs  de  Gardes 
nationaux  et  de  la  Gendarmerie,  et  dans  une  confusion  amicale 
et  fraternelle,  les  membres  du  District,  de  la  Municipalité,  les 
juges  du  Tritiunal  et  tous  les  autres  membres  de  la  Société  des 
amis  de  la  Constitution. 

Ce  cortège  vraiment  imposant  marchait  ainsi,  tantôt  au  bruit  du 
tambour  et  tantôt  au  son  d'une  musique  militaire  où  l'air  du  Çàira 
se  montrait  toujours  jaloux  de  la  préférence  ;  à  chaque  endroit 
où  l'on  avait  pu  affûter  des  canons  sans  danger,  Mirabeau  et  les 
amis  de  la  liberté  recevaient  des  salves  guerrières  et  un  peuple 
immense  de  battre  les  mains  alors  et  de  crier  bravo!....  Vive  la 

Nation! Vive  la  liberté  !  Le  cortège  se  rendit  en  An,  après  trois 

ou  quatre  heures  de  marche,  au  lieu  de  sa  destination.  L'on  y 
prononça  les  discours  qui  suivent,  l'on  y  chanta  des  hymnes 
patriotiques  et  Mirabeau  reçut  l'écharpe  civique  de  la  main  des 
dames  et  la  couronne  des  mains  des  citoyens  soldats. 

Jamais  cérémonie  religieuse,  on  peut  bien  l'assurer,  jamais 
procession  sacrée  n'inspirèrent  au  peuple  de  plus  nobles  senti- 
ments et  de  plus  douces  affections  que  cette  cérémonie  mondaine, 
cette  procession  profane,  jamais  les  citoyens  ne  se  donnèrent 
tant  de  marques  a'attachement  et  d'amitié.  Et  que  devons-nous 
en  conclure,  si  ce  n'est  que  les  unes  seraient  plus  utiles  que  les 
autres  pour  le  perfectionnement  de  nos  vertus  morales  ? 

Après  la  cérémonie  les  citoyens  se  sont  réunis  par  groupes 
chez  les  amis  pour  y  faire  des  soupers  à  la  patriote,  et  on  n'enten- 
dait dans  toutes  les  rues  que  porter  des  santés  telles  que  l'ardent 
amour  de  la  liberté  peut  en  inspirer.  Voilà  les  plaisirs  innocents 
et  simples  qui  conviennent  à  un  peuple  hbre  et  ami  des  mœurs. 
Aristocrates,  ils  ne  sont  pas  faits  pour  vous,  vos  cœurs  ne  sont 
pas  nés  pour  les  goûter. 

(Ii89,  La  Révolution  dans  le  déparlement 
de  r  Yonne). 
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Discours  prononcé  par  Jacques  Boileau,  président  du  Club  d'Avallon,  le 
25  mars  de  l'an  quatre  de  la  Liberté,  lors  de  Tinstallation  du  buste  de 
Mirabeau  dans  la  salle  des  séances  de  ce  club. 

Citoyens, 

Cette  salle  est  devenue  le  rendez-vous,  le  prytanée  des  patriotes 
de  cette  ville,  il  suffît  sans  doute,  de  vous  y  voir  tous  réunis  sous 
les  auspices  de  la  liberté,  pour  y  éprouver  cette  impression  de 
respect  dont  on  ne  se  défend  jamais  devant  une  assemblée 
composée  d'hommes  qui  ont  appris  à  sentir  leur  dignité. 

Cependant  il  faut  l'avouer,  citoyens,  la  présence  du  maître 
exerce  ordinairement  une  influence  plus  active,  produit  une  sen- 
sation plus  vive  que  celle  des  disciples  :  aussi  me  semble-t-ii 
déjà  que  le  buste  de  Mirabeau  imprime  à  ce  lieu  quelque  chose 
de  plus  auguste  ;  déJà  je  me  crois  transporté  dans  un  temple 
dont  la  libellé  est  la  divinité,  dont  Mirabeau  est  l'oracle  ;  où  les 
vestales  entretiennent  le  feu  sacré  et  où  nous  venons  tous  offrir 
en  sacrifice  nos  intérêts  particuliers,  notre  repos  et  nos  vies, 
s'il  le  faut. 

Il  manquait  ici,  ce  monument  précieux  qui  désormais  sera  le 
talisman  propre  à  nous  soutenir  à  la  hauteur  de  nos  grandes 
destinées.  Oui,  s'il  est  une  infaillibilité  à  laquelle  je  puisse  ajouter 
foi,  c'est  à  celle  de  notre  courage  et  de  notre  zèle,  maintenant 
que  nous  allons  travailler  pour  la  liberté  en  présence  de  ce 
grand  homme.  S'il  est  vrai  que  par  une  fatalité  attachée  à  l'espèce 
humaine,  nos  âmes  ne  peuvent  conserver  toujours  le  même  degré 
d'énergie  et  d'élévation  plaçons  ce  buste  sacré,  ce  palladium  au 
milieu  de  nous,  et  si  jamais,  hors  de  ces  lieux^  notre  zèle  pouvait 
éprouver  quelque  altération  ;  si  jamais  une  tiédeur  suggérée 
venait  ralentir  cette  énergie  qui  doit  caractériser  un  vrai  patriote  ; 
rentrons  aussitôt  dans  cette  enceinte,  et  tels  que  ces  soldats  qui 
venaient  aiguiser  leurs  sabres  sur  le  tombeau  du  Maréchal  de 
Saxe,  le  vainqueur  de  Fontenoy,  et  qui  ensuite  se  sentaient  invin- 
cibles, il  faudra  nous  approcher  de  Mirabeau  le  vainqueur  du 
despotisme  et  l'envisager,  cet  appel  seul  renforcera  notre  cou- 
rage, il  exaltera  nos  âmes,  nous  aimantera  d'une  énergie  nou- 
velle, nous  rendra  à  nous  mêmes  et  nous  disposera  à  faire  de 
plus  ^ands  sacrifices  encore. 

Mais  peut-être,  citoyens,  en  est-il  plusieurs  d'entre  vous  qui 
désirent  en  ce  moment  qu'on  leur  expose  les  grands  traits  de  la 
vie  de  cet  homme  illustre  dont  je  parle  avec  tant  d'enthousiasme, 
afin  d'avoir  pour  lui  une  estime  sentie,  au  lieu  d'une  estime  sur 
parole. 

Je  veux  les  satisfaire  par  une  esquisse  telle  qu'elle  ne  puisse 
déplaire  à  ceux  qui  sont  les  plus  familiers  avec  son  histoire  : 
c'est-à-dire  que  je  marcherai  d'un  pas  si  rapide,  que  je  conduirai 
au  terme,  avant  qu'on  ait  eu  le  temps  de  sentir  la  fatigue. 

Citoyens,  savez-vous  ce  qu'était  cet  homme  illustre,  savez-vous 
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ce  que  vous  lui  devez  ?  Il  était  le  premier  génie  de  son  siècle,  le 
plus  ardent  ami  des  droits  des  hommes  ;  il  avait  tout  le  courage 
et  tous  les  talents  propres  à  les  défendre  et  vous  lui  devez  Tau- 
thentique  manifestation  et  Texercice  libre  de  ces  droits,  vous  lui 
devez  votre  liberté  tout  entière  ;  il  fut,  en  un  mot,  le  Guillaume 
Tell  de  la  France  :  comme  lui  il  arbora  le  bonnet  de  la  liberté  en 
présence  des  tyrans.  Oui,  Messieurs,  peut-être  serions-nous 
encore  dans  l'esclavage,  sans  les  terribles  mots  qu'il  prononça 
dans  la  séance  despotique  du  33  Juin  1189,  où  Louis  XVI  s'était 
déclaré  lui  seul,  tout  ensemble  la  Nation,  la  Loi  et  le  Roi. 

Les  députés  des  communes  étaient  restés  dans  la  salle  pour 
protester  contre  ce  qui  venait  de  se  passer  :  le  grand  maître  des 
cérémonies  vint  de  la  part  du  soi-disant  grand  maître  "ties 
Français  signifier  à  l'assemblée  qu'elle  eût  à  se  retirer,  qu'il  n'y 
avait  plus  rien  à  ajouter  à  ce  qu'avait  dit  le  roi  :  une  sainte  colère 
s'empare  des  esprits  de  Mirabeau  :  oui  Monsieur,  répondit-il 
fièrement  et  dans  l'attitude  que  vous  lui  voyez,  a  nous  avons 
«  entendu  les  intentions  qu'on  a  suggérées  au  roi,  mais,  vous 
«  qui  ne  sauriez  être  son  organe  auprès  des  Etats  généraux,  vous 
«  qui  n'avez  ici  ni  place,  ni  voix,  ni  droit  de  parler,  vous  n'êtes 
pas  fait  pour  nous  rappeler  son  discours;  cependant  pour 
éviter  toute  équivoque  et  tout  délai,  je  vous  déclare  que  si 
l'on  vous  a  chargé  de  nous  faire  sortir  d'ici,  vous  devez  donner 
des  ordres  pour  employer  la  force  ;  car  étant  envoyés  par  la 
puissance  du  peuple,  nous  ne  sortirons  que  par  la  puissance 
des  bayonnettes  • . 
Ces  terribles  mots  furent  un  coup  de  foudre  pour  la  tyrannie  : 
ils  portèrent  l'épouvante  dans  tous  les  cœurs  ennemis.  Les 
grands  d'alors  (si  petits  aujourd'hui  par  leur  conduite),  ces 
grands  qui  avaient  accaparé  toutes  les  espèces  de  privilèges, 
jusqu'à  celui  de  l'honneur  dont  ils  se  croyaient  propriétaires 
exclusifs,  pouvaient-ils  attendre  tant  de  courage  d'une  assem- 
blée de  ce  petit  tiers  état  ?  Aussi  furent-ils  altérés  quand  ils 
apprirent  cette  réponse  ;  elle  fut  au  contraire  pour  les  collègues 
de  Mirabeau  un  ressort  qui  monta  leurs  âmes  à  un  degré  d'éléva- 
tion prodigieux.  Ils  furent  tout  a  coup  saisis  d'un  esprit  divin,  et 
tel  fut  ailleurs  le  rapide  effet  de  ce  discours,  qu'il  inocula  partout, 
en  un  noioment,  le  sentiment  et  l'amour  de  la  liberté.  Oui,  ces 
terribles  mots  devinrent  le  tocsin  d'une  sainte  insurrection  par 
toute  la  France  :  pour  moi  j'ai  toujours  été  persuadé  que  seuls 
ils  ont  pa  faire  la  révolution. 

En  effet  dès  lors  l'assemblée  nationale  marcha  de  conquêtes 
en  conquêtes  :  elle  ne  fit  plus  que  des  miracles  ;  rappeliez  vous 
le  serment  du  jeu  de  Paume  qui  eut  lieu  immédiatement  après  ce 
coup  de  foudre.  Mais  suivez  les  événements  et  vous  verrez 
comment  Mirabeau  soutint  ce  grand  caractère  dans  toutes  les 
circonstances  les  plus  critiques  de  la  révolution. 
La  nation  n'avait  fait  encore  qu'un  faible  mouvement  pour  se 
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enfance,  la  liberté  des  députés  pouvait  donc  à  chaque  instant  ôtre 
compromise.  Mirabeau  se  souvint  qu'aux  états  de  1614  il  y  eut 
dés  députés  qui,  ayant  déplu  à  la  cour,  furent  chassés  et  renvoyés 
a  leurs  commettants  ;  aussitôt  il  fait  la  motion  de  déclarer 
inviolables  les  membres  de  TÂssemblée  Nationale  pour  assurer 
la  liberté  de  leurs  suffrages  et  cette  motion  transformée  en  décret, 
met  ainsi  les  députés  sous  la  sauvegarde  de  la  Nation  armée,  la 
seule  qui  pouvait  imposer  au  perfide  pouvoir  exécutif. 

Voila,  Messieurs,  les  traits  d'un  homme  de  génie  qui  saisit 
d*un  coup  d'œil  toutes  les  conséquences  d'une  simple  démarche. 
Sans  cette  inviolabilité  vous  manquiez  votre  révolution  ;  partie 
de  votre  assemblée  nationale  eût  été  dispersée  par  les  ordres 
arbitraires  de  la  cour,  l'autre  fut  devenue  l'instrument  de  ses 
volontés  :  il  n'y  a  pas  d'exagération  à  dire  que  tout  ce  qui  s'est  - 
fait  de  grand  et  d'énergique  dans  l'œuvre  de  cette  révolution  est 
sorti  du  cœur  et  de  la  tète  de  Mirabeau  ;  que  tout  ce  qui  a  le 
mieux  cimenté  la  liberté  a  été  la  production  de  son  génie.  C'est 
lui  qui  fit  décréter  qu'on  demanderait  le  renvoi  des  troupes  indé- 
cemment postées  auprès  de  l'Assemblée  Nationale  comme  pour 
la  maîtriser  ;  et  c'est  lui  qui  fut  chargé  de  la  rédaction  de  cette 
vigoureuse  adresse  au  roi,  chef-d'œuvre  d'éloquence  et  de  senti- 
ments, qui  devint  la  circulaire  des  français  et  qui  imprima  une 
force  prodigieuse  à  l'esprit  public. 

Comme  il  savait  pénétrer  dans  le  cœur  humain  i  11  semblait 
qu'il  ne  pouvait  rien  avoir  de  secret  pour  lui  :  ce  qu'un  autre 
admirait  comme  un  bienfait,  lui  seul  savait  l'apprécier  et  le  voir 
comme  un  piège  environné  de  fleurs. 

Lorsque  le  roi  dit  que  si  la  présence  nécessaire  des  troupes 
dans  les  environs  de  Paris  causait  de  l'ombrage,  il  transférerait 
l'assemblée  nationale  à  Noyon  et  se  rendrait  lui-même  à  Com- 
piègne  ;  cette  offre  insidieuse  fut  d'abord  reçue  avec  reconnais- 
sance par  la  majorité  de  l'assemblée;  Mirabeau  seul  eût  la  fermeté 
de  la  combattre  :  nous  avons,  dit-il,  requis  le  retrait  des  troupes, 
mais  nous  n'avons  pas  demandé  à  fuir  ;  en  effet  qu'eût  fait 
l'assemblée  nationale  à  Noyon  ?  Qu'eût-elle  fait  sans  l'appui  des 
Parisiens  ? 

Mirabeau  observait  sans  cesse  les  mouvements  des  ennemis  de 
la  patrie  ;  ses  regards  vigilants  pénétraient  jusque  dans  le 
boudoir  de  Marie  Antoinette  :  il  est  instruit  des  sinistres  projets 
de  la  cour  ;  les  réponses  évasivcs,  dilatoires  du  roi  ne  le  satisfont 
pas.  Alarmé  des  dangers  que  couraient  le  peuple  et  ses  repré- 
sentants, il  insiste  pour  qu'on  demande  l'éloignement  absolu  des 
troupes  ;  sa  brûlante  éloquence  peint  la  dignité  de  l'assemblée 
nationale  blessée,  le  sanctuaire  de  la  liberté  souillé,  le  peuple 
confiant  et  tranquille  environné  de  bayonnettes  menaçantes,  le 
peuple  déjà  accablé  par  la  circonstance  de  la  disette  et  de  la 
cherté  des  grains,  assailli  par  des  milliers  de  soldats  qui  venaient 
lui  disputer  le  reste  de  la  subsistance,  enfin  aidé  par  les  événe- 
ments des  1:2,  13  et  14  Juillet  que  son  éloquence  môme  avait 
provo(^ués,  il  triomphe,  car  l'assemblée  et  Paris  sont  enfin 
nettoyés  :  les  satellites  du  despotisme  fuyent  devant  l'étendard 
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de  la  liberté,  il  n*y  a  pas  jusqu'aux  ministres  c^ui  ne  quittent  la 
place,  malgré  relTronterie  et  l'opiniâtreté  ordinaire  à  ces  hommes 
ordinairement  pervers. 

A  cette  armée  ennemie,  Mirabeau  substitue  pour  la  garde 
de  Tordre  public  le  maintien  de  la  Garde  Nationale.  Il  connaissait 
bien  toutes  les  vastes  conséquences  de  ce  politique  établissement; 
il  savait  bien  au'il  était  le  seul  moyen  de  conserver  nos  droits  : 
il  savait  bien,  dès  ce  moment,  que  nos  gardes  nationaux  devien- 
draient les  fidèles  gardiens  de  la  Constitution  dont  son  génie 
avait  déjà  tracé  le  plan  et  certes  ils  n'ont  point  démenti  la 
prophétie  de  leur  instituteur  :  ils  remplissent  leur  mission  avec 
un  zèle  et  un  courage  qui  parlent  en  leur  faveur  avec  plus 
d'éloc^uence  que  le  besoin  même  de  la  reconnaissance  ne  pourrait 
m'en  inspirer. 

Voilà,  Messieurs,  toute  la  France  en  armes  à  la  voix  de 
Mirabeau,  mais  pour  neutraliser  entièrement  l'influence  du 
despotisme,  sur  cette  armée  de  citoyens,  dans  le  même  moment 
il  municipalise  populairement  chaque  ville  et  chaque  bourg;  et 
dès  lors  la  force  publique  ne  peut  plus  devenir  le  vil  instrument 
des  volontés  arbitraires  des  féodaux  anthropophages. 

Déjà  la  liberté  commence  à  rompre  ses  langes  et  à  se 
demailloter,  si  je  puis  parler  ainsi  ;  et  voilà  que  nos  députés, 
délivrés  des  dangers  les  plus  instants,  commencent  le  grand 
ouvrage  de  la  Constitution. 

Ici,  Messieurs,  je  ne  citerai  que  les  faits  principaux  qui 
peuvent  renforcer  la  grande  idée  que  vous  avez  de  Mirabeau  :  si 
]e  voulais  m'appesantir  sur  tout  ce  que  je  lui  ai  vu  faire  et  entendu 
dire  de  sublime  je  me  mettrais  dans  l'impossibilité  de  tenir  la 
promesse  que  j'ai  faite  de  ne  pas  vous  fatiguer  par  de  longs 
détails. 

J'ai  avancé  que  tout  ce  qui  avait  été  dit  de  hardi,  de  plus 
propre  à  faire  germer  et  fructifier  les  idées  de  la  liberté,  était 
parti  de  la  tête  et  du  cœur  de  Mirabeau  ;  en  effet,  suivez  le,  il 
saisit  toujours  le  despotisme  à  la  gorge;  il  lui  rompt  en  visière, 
il  lutte  avec  lui  corps  à  corps  ;  de  vaines  considérations,  de  pré- 
tendues prérogatives  ne  lui  en  imposent  pas,  lorsqu'il  s'agit  de 
consacrer  Tautorité  de  la  loi  sur  tous  :  ainsi  lorsqu'on  proposait 
dans  le  décret  qui  abolit  le  privilège  exclusif  de  la  chasse  une 
exception  en  faveur  des  plaisirs  du  Roi  :  •  Le  délégué  de  la 
«  Nation,  dit-il  hardiment,  ne  peut-être  dispensé  de  la  loi  commune, 
«  le  principe  décrété  est  sacré  pour  le  monarque  comme  pour 
«  tous  les  Français.  Cette  grande  vérité  est  saisie  et  les  pro- 
*  priétés  des  citoyens  deviennent  partout  respectables». 

C'est  à  lui.  Messieurs,  que  le  propriétaire  doit  encore  Taboli- 
iion  de  la  disme  cette  friponnerie  sacerdotale,  exercée  envers 
l'ignorante  crédulité. 

On  voulait  la  remplacer  par  une  redevance  en  argent  :  Mirabeau 
ajoute  de  nouvelles  lumières  à  celles  déjà  répandues  sur  cette 
matière  ;  il  fixe  l'idée  qu'on  devait  prendre  de  ce  tribut  oppressif, 
en  prouvant  que  la  dîme  loin  d'être  une  propriété,  loin  d'être 
même  une  possession  n'était  qu'un  subside  avec  lequel  la  Na- 
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tion  salariait  le  ministre  des  autels  ;  il  soutient  q[u*il  était  incon- 
venant au  clergé  de  réclamer  un  mode  pernicieux  de  contri- 
bution comme  une  propriété  ;  et  Mirabeau  triomphe  et  la  dime 
est  abolie.  Quel  acneminement,  calculé  par  son  génie,  n'en 
doutons  pas,  quel  acheminement,  Messieurs,  vers  l'appropriation 
nationale  de  l'incommensurable  domaine  de  cet  orgueilleux  et 
luxurieux  usurpateur  qu'on  nommait  clergé  dans  les  temps  de 
babare  intolérance,  et  de  la  ridicule  distinction  des  ordres. 

Voyez  comme  il  faisait  marcher  à  grands  pas  l'assemblée  vers 
l'estime  publique,  comme  il  cherchait  à  l'investir  d'une  force 
morale  capable  de  vaincre  tous  les  obstacles.  M.  Néker  prouve 
la  nécessité  indispensable  d'un  emprunt  de  30  millions  :  Mirabeau 
propose  que  cet  emprunt  soit  fait  sur  l'engagement  des  membres 
de  l'assemblée  qui  se  rendront  responsables  envers  les  prêteurs, 
chacun  selon  ses  facultés.  C'était  le  moyen  d'inspirer  une  nou- 
velle confiance  aux  commettants  ;  on  ne  les  obligeait  point  ainsi 
de  s'en  rapporter  aveuglement  au  jugement  de  l'assemblée  sur 
les  circonstances  qui  nécessitaient  une  ressource  à  laquelle  tient 
de  si  près  la  liberté  des  empires,  les  députés  empruntaient  pour 
ainsi  dire  en  leur  propre  et  privé  nom  pour  le  profit  de  la  nation, 
et  l'assemblée  mettait  par  son  dévouement  un  frein  aux  déprada- 
tions. 

Mais  cette  grande  idée  attaquait  trop  d'intérêts  particuliers, 
c'était  tirer  à  bout  portant  sur  l'égoïsme,  aussi  se  révolta-t-il  ;  et 
Mirabeau,  s'il  n'eut  pas  les  avantages  du  triomphe,  n'en  conserva 
pas  moins  l'honneur  et  la  gloire  attachés  à  la  mémoire  de  ce 
généreux  Curtius  qui,  pour  sauver  Rome,  jeta  dans  l'abîme 
ouvert  de  cette  ville  tout  ce  qu'il  avait  de  précieux,  et  s'y  préci- 
pita lui-même  comme  l'avait  exigé  Toracle. 

Dans  le  travail  de  la  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme,  Tar- 
ticle  qui  devait  offrir  aux  citoyens  la  charte  de  leur  liberté  indi- 
viduelle partageait  les  opinions,  les  uns  ne  voulaient  que  la 
responsabilité  du  supérieur,  les  autres  demandaient  aussi  celle 
des  agents  subalternes  :  Mirabeau  démontre  avec  son  énergie 
ordinaire  qu'il  est  impossible  d'établir  la  liberté  particulière  et 
publique  sur  une  autre  base  que  sur  celle  de  la  responsabilité  de 
tous  les  mandataires  de  l'autorité  ;  il  fait  voir  que  cette  respon- 
sabilité ne  serait  (qu'illusoire,  si  elle  ne  s'étendait  pas  depuis  le 
premier  ministre  jusqu'au  dernier  des  sbires  ;  l'évidence  qu'il 
porte  sur  cette  question  fixe  l'opinion  flottante  et  l'article  Vil  de 
la  Déclaration  des  Droits  de  l'Homme,  sans  lequel  la  liberté  ne 
serait  qu'un  vain  nom,  est  décrété. 

Les  ennemis  de  Mirabeau  disaient  que  cet  homme  était  sans 
morale  ;  jugez  d'après  son  opinion  sur  les  faillis  et  les  débiteurs 
insolvables  :  je  vous  propose,  disait-il  à  l'assemblée,  une  loi  qui, 
si  vous  la  rendez,  sera  le  plus  grand  honneur  de  la  Nation. 

Dans  la  nécessité  où  nous  sommes  de  remonter  chez  nous  tous 
les  principes  sociaux,  de  nous  donner  des  mœurs  publiques, 
d'unir  par  de  sages  liens  la  patrie  consommatrice  des  Français, 
qui  est  toujours  Ta  patrie  banqueroutière,  à  la  patrie  productive, 
une  loi  qui  éloigne  de  tous  droits  politiques  un  citoyen  qui  a  fait 
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faillite  et  qui  vit  insolvable,  est  non  seulement  utile,  mais  encore 
indispensable.  Retournons,  retournons  il  est  temps,  à  ce  qui  est 
droit  et  honnête  :  il  dit  et  le  décret  sur  les  faillis  et  les  insolva- 
bles est  rendu. 

A  peine  cette  loi  morale  est-elle  faite,  que  Mirabeau  en  propose 
une  autre  propre  à  monter  les  ftmes  des  citoyens  à  ce  degré  de 
force  qui  a  prodqit  dans  Tantiquité  de  si  grandes  choses  ;  il 
développe  les  heureux  effets  de  l*inscription  civique  :  la  patrie, 
dit-il,  en  revêtant  d'un  caractère  de  solennité  l'adoption  de  ses 
enfants  imprime  plus  profondément  dans  leurs  cœurs  le  prix  de 
ses  bienfaits  et  la  force  de  leurs  obligations  :  il  dit  et  le  décret  de 
Tinscription  civique  est  rendu. 

Ce  grand  homme  sauva  la  France  encore,  en  rétablissant  son 
crédit  par  le  décret  sur  la  contribution  du  quart  du  revenu. 
Démosthènes,  non  jamais  Démosthènes,  lorsqu'il  décida  les 
Athéniens  à  envoyer  aux  Olympiens  des  secours  contre  Philippe, 
ne  développa  une  éloquence  plus  rapide  et  plus  véhémente  que 
Mirabeau  en  cette  circonstance:  ce  fut  celle  où  il  maîtrisa  le 
plus  les  esprits.  La  sensation  qu'il  produisit  fut  telle  que  je  vis 
tous  les  visages  pâlir  d*étonnement,  chacun  avait  l'air  de  ne  plus 
sentir  de  mouvement  en  soi  ;  l'on  était  comme  médusé,  j'ai  vu  les 
yeux  de  tous  ceux  qui  m'environnaient  humectés  comme  les 
miens  de  larmes  d'admiration. 

Il  improvisa  dans  celte  séance  jusqu'à  trois  discours  :  le 
dernier  surtout  est  de  la  plus  sublime  énergie  dans  toutes  ses 
parties.  Et  c'eût  été  un  crime  à  moi  de  séparer  une  seule  pièce 
de  ce  beau  cadre,  je  me  contenterai  donc  en  ce  moment  d'inspirer 
l'envie  de  le  relire  tout  entier,  pour  l'honneur  de  Mirabeau  et  les 
délices  de  son  lecteur.  On  a  fait  un  bel  éloge  de  son  discours  en 
disant  qu'il  avait  été  suivi  d'applaudissements  conttUsifs. 

Ce  n'était  pas  assez  de  trouver  des  ressources  pour  les  besoins 
du  moment.  L'Assemblée  nationale  désirait  soulager  un  peuple 
épuisé,  libérer  l'Etat,  quels  grands  moyens  pouvaient  la  conduire 
tout  à  coup  à  ce  double  objet  de  ses  vœux  ?  L'évêque  d'Autun 
lai  présenUiit  le  projet  de  s'approprier  les  biens  des  différentes 
communautés  reliffieuses  qu'elle  jugerait  devoir  supprimer,  ainsi 
que  tous  les  bénéfices  sans  fonctions,  Mirabeau  conçoit  une  plus 
grande  idée,  un  projet  plus  vaste.  Il  propose  de  consacrer  ce 
principe,  qae  les  biens  ecclésiastiques  sont  la  propriété  de  la 
Nation. 

Les  destins  de  la  France  tenaient  à  cette  question  de  la  pro- 
priété des  biens  de  l'Eglise.  D'un  côté  toutes  les  ressources  ont 
été  employées  contre  ce  principe  ;  de  l'autre  il  a  été  soutenu  par 
tout  ce  que  Féloquence  et  la  raison  ont  de  plus  décisif  et  de  plus 
entraînant,  les  amis  de  la  Patrie  attendaient  avec  la  plus  vive 
inquiétude  la  fin  de  ce  combat.  Il  n'était  pas  certain  que  la  Patrie 
remporterait.  Mirabeau  qui  a  observé  les  mouvements,  combiné 
les  causes  qui  partagent  les  esprits,  fait  briller  une  nouvelle 
Inmière  et  la  victoire  est  pour  la  Patrie. 

Tout  ce  q;ui  intéressait  la  liberté  et  la  gloire  de  la  nation,  tout 
ce  qui  portait  atteinte  à  la  justice  ;  tout  ce  qui  compromettait  l'in* 
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térêt  du  peuple,  le  crédit  national,  sans  lequel  la  révoluUen  n*eût 
été  qu'un  inutile  mouvement  pour  la  conquête  de  la  liberté,  deve- 
nait Tobjet  des  vives  réclamations,  des  attaques  impétueuses,  des 
motions  éloquentes  de  cet  homme  profondément  philosophe  et 
qui  semblait  avoir  devancé  tous  les  autres  dans  la  connaissance 
des  droits  de  Thumanité  et  des  moyens  qui  font  prospérer  les 
sociétés. 

Messieurs,  je  ne  le  suivrai  pas  dans  toutes  les  circonstances 
où  il  élevait  le  fond  des  discussions  à  cette  hauteur  d'idées  et  de 
vues  qui  doivent  préparer  les  décrets  des  législateurs,  et  où 
sa  profonde  sagacité  ouvrait  de  nouveaux  jours  à  Tesprit 
humain  ;  où,  toujours  tranquille  et  ferme,  il  faisait  triompher  la 
raison  au  milieu  des  agitations  et  des  convulsions  de  rassemblée, 
où  par  des  illuminations  soudaines  il  calmait  les  esprits  et  les 
ramenait  au  but  d'où  le  trouble  et  la  confusion  les  éloignaient. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  d'un  multitude  d*afTaires  pai*ticulières 
dans  la  discussion  desquelles  il  s'est  montré  toujours  vigilant, 
toujours  constant  à  défendre  les  droits  de  l'humanité,  de  l'égalité, 
de  la  justice,  telles  que  les  affaires  du  prévost  de  Marseille,  des 
magistrats  de  Rennes,  celle  de  Nancy  ;  je  passerai  sous  silence 
sa  conduite  sage  et  ferme  dans  l'affaire  des  régiments  insubor-- 
donnés,  dans  ce  fameux  procès  que  le  Chastelet  voulait  faire  à  la 
Révolution.  Je  ne  vous  parlerai  pas  de  tous  ces  discours  qui  ont 
tant  propagé  de  lumières,  qui  ont  tant  servi  la  chose  publique  et 
où  le  raisonnement  a  déployé  toute  sa  force  et  Téloquence  ses 
plus  heureux  mouvements. 

Citons  seulement  quelques  traits  qui  servirent  à  le  bien  carac- 
tériser et  nous  abandonnerons  malgré  nous  ce  sujet  vraiment 
inépuisable. 

Quelques  ennemis  de  la  liberté  voulaient  que  dans  le  décret  en 
faveur  des  Corses  on  supprimât  ces  expressions,  après  avoir 
combattu  pour  la  liberté:  on  dirait,  s'écria  Mirabeau,  que  le  mot 
de  liberté  fait  ici  sur  quelques  hommes  la  même  impression  que 
l'eau  sur  les  hydrophobes  ;  c'est  ainsi  qu'il  terrassait  souvent  un 
adversaire  par  l'arme  terrible  du  ridicule. 

Rappelons  ce  trait  si  justement  appliqué  à  ceux  qui  se  livrèrent 
à  des  mouvements  de  rage  lors  de  la  motion  de  Dom-Gerles,  qui 
consistait  à  faire  déclarer  à  l'assemblée  que  la  religion  catholique 
était  dominante,  dans  l'intention  suggérée  de  nourrir  un  germe 
d'intolérance  et  de  discorde,  d'exciter  une  guerre  civile  reli- 
gieuse, et  de  ramener  l'ancien  régime  à  la  faveur  des  troubles  : 
voilà,  dit  Mirabeau,  une  des  ruses  de  la  cupidité,  qui  se  cache 

sous  les  dehors  du  fanatisme  :  d'ici de  cette  tribune on 

peut  apercevoir  la  fenêtre  par  laquelle  un  roi  égaré  par  des 
causes  semblables  tira  sur  ses  sujets  avec  une  arquebuse  et 
donna  le  signal  du  carnage.  Citons  encore  cette  noble  et  grande 
idée  qu'il  exprima  lorsqu'un  membre  prétendit  que  l'assemblée 
n'était  point  une  Convention  Nationale. 

Vous  êtes  devenus.  Messieurs,  une  Convention  Nationale, 
lorsque  placés  au  milieu  des  périls  les  plus  alarmants,  entourés 
de  soldats  et  de  bayonnetles,  la  capitale  et  les  provinces  se  sont 
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ébranlées  pour  venir  à  votre  secours  et  ont  menacé  les  agents 
de  la  tyrannie  ;  lorsqu'elles  ont  juré  toutes  ensemble  de  périr 
plutôt  que  de  laisser  subsister  l'ancien  ordre  des  choses.  Vous 
n'avez  rien  fait  que  de  juste  et  si  Ton  vous  demandait  compte  de 
vos  opérations,  chacun  de  vous  pourrait  répondre  (et  son  geste 
désignait  le  côté  gauche),  avec  ce  ^rand  homme  de  l'antiauité, 
que  des  tribuns  factieux  accusaient  d'avoir  agi  contre  les  lois  : 
«  Je  jure  que  j'ai  sauvé  la  république;  allons,  Romains,  allons 
plutôt  au  Gapitoleen  rendre  frâce  solennelle  aux  Dieux..  »  Ah  ! 
c'était  bien  ajuste  titre  que  Mirabeau  eût  pu  tenir  ce  langage. 

Voilà,  citoyens,  un  faible  tableau  de  ce  qu'il  a  fait  pour  la 
liberté  ;  la  Constitution  est  son  ouvrage  dans  tout  ce  qu'elle  a  de 
plus  sublime  ;  les  services  qu'il  lui  a  rendus  y  sont  écrits  presque 
à  chaque  page,  ils  déposeront  éternellement  pour  sa  gloire. 

11  ne  parlait  pas  aussi  souvent  que  beaucoup  d'autres,  mais 
quand  il  entrait  dans  l'arène  il  s'y  présentait  comme  un  athlète 
sûr  de  vaincre  :  les  coups  qu'ils  poi'tait  aux  ennemis  de  la  patrie 
étaient  terribles  ;  c'était  le  Dieu  tutélaire  des  patriotes  ;  il  tenait 
la  parole  qu'il  avait  donnée  jadis  à  ses  ennemis.  On  dit  que  son 
ffénie  avait  prédit  la  révolution,  qu'il  avait  dès  longtemps  conçu 
de  grandes  espérances,  que  voyant  le  ressort  de  la  liberté  trop 
comnrimé  pour  ne  pas  éclater  bientôt,  il  avait  dit,  bien  des 
années  avant  les  Etats  généraux  :  «  Mes  amis,  il  y  aura  des  Etats 

Snéraux,  je  me  ferai  nommer,  je  me  tairai  dans  tous  les  objets 
détail,  mais  dans  les  grandes  occasions  je  tonnerai,  j'écra- 
serai, je  pulvériserai...  »  tant  il  est  vrai  que  le  génie  sent  sa  force 
et  ^ue  auand  il  est  secondé  par  les  événements  il  est  fait  pour 
opérer  des  miracles. 

Machiavel,  cet  observateur  des  siècles,  dit  l'abbé  Cerruti,  ce 
précepteur  des  despotes,  attribue  le  peu  de  succès  de  la  plupart 
des  insurrections  à  deux  causes  :  tantôt,  dit-il,  les  grandes  cir- 
constances ont  manqué  aux  grands  hommes,  tantôt  les  grands 
hommes  manquèrent  aux  grandes  circonstances;  réunissez  ces 
deux  grands  leviers  vous  bouleverserez  le  système  politique.  Notre 
révolution  confirme  cette  belle  idée  :  les  grandes  circonstances  ne 
nous  ont  pas  manqué  et  c'est  par  leur  co-existence  avec  celle  du 
grand  homme  dont  je  parle  que  l'insurrection  nationale  a  eu  jusqu'à 
présent  tout  le  succès  qu'on  pouvait  espérer.  Voulez-vous,  Mes- 
sieurs, que  je  vous  dise  en  deux  mots  ce  que  fut  Mirabeau  ?  Fréret, 
Boalangrer,  Helvétius,  Voltaire,  Rousseau,  furent,  si  je  puis 
parler  ainsi,  le  pouvoir  législatif  de  la  raison  et  de  la  philosophie  ; 
Mirabeau  en  fut  le  pouvoir  exécutif;  les  premiers  ont  créé  la 
lumière,  lui  le  mouvement.  Mais  aussi,  c'est  qu'il  était  fait  pour 
commander  à  son  siècle  et  le  pousser  en  avant.  Selon  lui,  le 
secret  d*en  imposer  aux  hommes,  de  conquérir  leurs  suffrages  et 
de  les  conduire  à  Texécution,  est  d'avoir  toujours  raison  :  il  faut, 
quoiqu'il  en  coûte,  ne  jamais  se  lasser  de  dire  hautement  la 
vérité.  Alors  il  faut  que  la  victoire  se  décide  ou  pour  ou  contre 
vous  :  si  l'on  est  victime  de  son  amour  pour  la  vérité,  comme 
Phocion,  hé  bien  !  comme  lui  on  emporte  toujours  dans  le 
tombeau,  avec  l'estime  de  quelques  honnêtes   gens,   la  gloire 
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d*avoir  fait  quelque  bien  à  son  siècle,  car  la  vérité  dans  sa  défaite 
môme  a  toujours  quel(][ue  utilité;  si,  au  contraire, on  triomphe  par 
son  ascendant,  quelle  jouissance  pour  l'homme  de  bien  d'avoir  pu 
faire  respecter  sur  la  terre  cette  fille  du  ciel  qui  ne  va  jamais 
sans  le  cortège  de  toutes  les  vertus.  Ce  fut  avec  de  tels  prin- 
cipes que  Mirabeau  sut  en  effet  triompher  de  tous  ses  ennemis 
et  faire  réussir  son  plan  de  révolution  ;  il  avait  un  grand  carac- 
tère, il  produisait  de  grandes  choses,  il  possédait,  pour  me  servir 
des  expressions  de  Duclos,  un  caractère  assorti  à  ses  talents  et 
des  talents  assortis  à  son  caractère.  Voilà  pourquoi  il  est 
rbomme  le  plus  marquant  de  son  siècle.  En  un  mot,  cet  homme 
était  l'orateur  le  plus  éloquent,  le  plus  habile  à  convaincre,  à 
décider  l'opinion  incertaine  et  flottante,  il  possédait  parfaitement 
la  tactique  des  assemblées  et  Ton  peut  assurer  que  c'est  lui  qui 
apprit  a  nos  représentants  à  connaître  leur  force  et  à  savoir  les 
employer  ;  que  c'est  à  lui  qu'ils  ont  dû  leur  fermeté  et  leur 
énergie,  car  il  ne  laissait  échapper  aucune  occasion  de  les 
élever  à  la  dignité,  à  la  hauteur  qui  convenait  à  une  assemblée 
nationale. 

Tel  fut,  citoyens,  l'homme  dont  vous  voyez  le  buste.  Tout  ce 
que  je  vous  ai  dit  de  lui  est  fait  pour  vous  le  rendre  cher  et  res- 
pectable. Il  sera  désormais  le  luxe  de  cette  salle,  c'est  le  seul  qui 
convienne  à  des  amis  de  la  Constitution. 

Sa  présence  nous  rappellera  nos  devoirs,  si  nous  pouvons 
jamais  les  oublier  ;  dans  les  moments  de  tiédeur,  elle  ranimera 
notre  courage  et  notre  émulation.  Pour  moi,  je  ne  verrai  pas  de 
fois  ce  grand  homme  que  je  ne  me  dise  en  soupirant  :  Hélas  ! 
Qu'ai-je  fait  pour  la  liberté  ?  Je  ne  le  verrai  pas  de  fois,  que  je 
ne  me  sente  plus  ardent  à  servir  la  Patrie,  car  tel  est  l'effet  des 
statues  des  gi*ands  hommes,  le  plus  bel  ornement  des  lieux, 
publics,  qu'elles  donnent  l'envie  d'imiter,  comme  disait  Auguste, 
les  qualités  des  héros  qu'elles  représentent  :  c'est  un  aimant  qui 
exerce  sur  le  cœur  des  âmes  sensibles  une  puissance  extraordi- 
naire. Rappelez  vous  que  César  arrivant  a  Cadix  et  voyant  la 
statue  d'Alexandre,  dit  en  répandant  des  larmes  :  •  A  l'ftge  où  Je  suis 
il  avait  conquis  le  monde,  et  moi,  je  n'ai  rien  fait  encore  de  mé- 
morable «.Aussitôt  un  trait  de  feu  passe  dans  son  âme,  et  il 
devient  en  peu  de  temps  un  nouvel  Alexandre. 

Ainsi,  mes  concitoyens,  venons  souvent  auprès  de  ce  buste  y  ré- 
pandre des  larmes  d'avoir  si  peu  fait  pour  la  patrie  en  comparai- 
son de  ce  grand  homme,  de  ce  que  lui  a  sacrifié  ce  héros  de  la 
liberté,  qui  a  donné  jusqu'à  sa  vie  pour  elle,  car,  n'en  doutons 
pas,  il  est  mort  de  l'épuisement  que  lui  ont  causé  ses  élucubra- 
tions  civiques.  Venons  auprès  de  lui  puiser  sans  cesse  un  nouvel 
aliment  au  feu  du  patriotisme  ;  il  nous  a  tracé  le  chemin  de  la 
gloire,  et  quoique  le  cercle  de  nos  talents  et  de  nos  facultés  soit 
plus  restreint  que  le  sien  lorsque  nous  aurons  employé  tout  ce 

3ue  la  nature  nous  a  eu  départi  de  manière  à  nous  faire  estimer 
e  nos  ennemis  mômes,  n'aurons-nous  pas  vertueusement  rempli 
notre  mission  ?  N'aurons-nous  pas  acquis  toute  la  gloire  dont 
nous  sommes  suceptibles  dans  notre  sphère  ?  N'aurons-nous  pas 
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comme  lai  mérité  les  regrets  des  amis  du  bien  public;  et  cette 
perspective  n*est-elle  pas  ce  qu*il  y  a  de  plus  flatteur  pour  les 
oelles  âmes  ? 

Ah  !  s*il  était  possible  qu*un  jour  nos  ennemis  victorieux 
puissent  venir  à  bout  de  nous  enchaîner  ;  s*il  était  possible  que 
l'amour  de  la  liberté  s'altérât  dans  le  cœur  des  Français,  j'ose 
assurer  qu'au  premier  cri  de  Foppression,  ou  au  premier  signal 
de  la  philosophie,  il  ne  faudrait  que  te  montrer  aux  yeux,  grand 
Mirabeau,  il  ne  faudrait  qtie  prononcer  ton  nom  et  répéter  ton 
immortelle  apostrophe  à  la  tyrannie,  pour  retrouver  les  hommes 
du  14  Juillet  ;  non,  mille  sièr.les  d'habitude  à  l'esclavage  n'empê- 
cheraient pas  alors  les  Français  de  donner  à  l'univers  le  specta- 
cle d'une  seconde  révolution. 

Mais,  supposition  ridicule  !  Nous  ne  serons  jamais  enchaînés 
que  des  liens  de  la  mort  ;  car  nous  avons  tous  juré  de  vivre 
libres  ou  de  mourir  :  et  nos  cœurs  répètent  encore  aujourd'hui  ce 
serment  en  ta  présence  : 

Ouif  nous  Jurons  tous  de  vivre  libres  ou  mourir. 

(1190,  La  Révolution  dans  le  département  de  r  Tonne). 

VI 

Sigconrs  des  CitoyenncB  d' A  vallon,  armées  de  piques,  aux  amis  de  la  Cons- 
titntîon  lors  de  l'installation  du  buste  de  Mirabeau,  dans  la  salle  de  leurs 
séances,  prononcé  par  Madame  Peutat  (1). 

Citoyens  patriotes, 

Instruites  crue  l'on  devait  installer  aujourd'hui,  dans  ce  lieu 
consacré  à  1  exercice  des  vertus  patriotiques,  le  buste  de 
Mirabeau,  nous  nous  sommes  empressées  de  venir  confondre 
nos  hommages  avec  les  vôtres. 

Lintérèt  que  vous  nous  voyez  prendre  à  vos  lectures,  à  vos 
discussions  vous  est  un  sûr  garant  de  notre  extrême  amour  pour 
la  Patrie  ;  et  puisqu'il  est  vrai  que  cette  mère  commune  doit  son 
salut  à  cet  ami  du  peuple,  il  a  droit  à  notre  reconnaissance  comme 
à  la  vôtre,  car  nous  avons  aussi  des  cœurs  français  et  patriotes. 

Nous  venons  donc  jurer  aujourd'hui,  en  présence  de  cet  homme 
immortel,  de  soutenir  de  tout  notre  courage,  de  toutes  nos 
facultés,  le  grand  œuvre  de  notre  révolution  et  nous  remplirons 
cet  engagement  comme  Françaises,  comme  mères,  comme 
épouses. 

Comme  Françaises,  nous  ne  souffrirons  jamais  que  des  mains 
profanes  portent  atteinte  à  l'arche  sainte  de  la  Constitution  et 
nous  consacrons  ces  piques  à  la  défense  de  la  liberté  et  de  l'éga- 
lité des  droits  que  cette  Constitution  nous  garantit. 

ÎJi  sensibilité,  la  douceur,  la  modération  sont,  sans  doute,  les 
précieux  attributs  de  notre  sexe  ;  mais,  citoyens,  si  la  fureur  de 

(1)  Ce  discours  avait  été  composé  par  Jacques  Boileau  et  il  l'a  pubUé 
depois  soos  son  nom. 
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nos  ennemis  nous  faisait  éprouver  le  choc  violent  dont  ils  nous 
menacent,  pensez-vous  que  nous  ne  dussions  pas  faire  un  effort 
sur  nous  mêmes  pour  suspendre  un  moment  ces  douces  affections 
devant  des  sentiments  sublimes  :  ramour  de  la  Liberté,  celui  de 
la  Patrie  ? 

Cette  sensibilité,  cette  douceur,  cette  modération  ne  seraient 
oue  de  la  faiblesse  et  deviendraient  criminelles,  s'il  s'agissait 
aépargner  des  hommes  qui  se  disposent  à  massacrer  nos 
amis,  nos  époux,  nos  concitoyens,  nos  frères  ;  ou  à  les  gouvei*ner 
comme  des  vils  esclaves  dont  ils  exigent  une  soumission  aveugle. 

Ainsi  donc,  comme  Françaises  nous  jurons  d'opposer  avec  in- 
trépidité ce  for  à  tous  les  traîtres  qui  entreprendront  de  nous 
ravir  le  trésor  de  la  liberté  et  si  jamais  la  victoire  se  décidait  en 
leur  faveur,  nous  nous  ensevelirons  sous  les  ruines  de  la  Patrie. 

Gomme  mères,  nous  jurons  de  travailler  continuellement  à 
faire  chérir  à  nos  enfants  cette  constitution  dont  l'Assemblée 
nationale  a  confié  le  dépôt  à  la  vigilance  des  pères  de  famille, 
aux  épouses,  aux  mères,  à  l'affection  des  jeunes  citoyens  et  au 
courage  de  tous  les  Français  :  nous  jurons  de  leur  imprimer  une 
ardeur  martiale  pour  la  défendre  ;  et  si  jusqu'ici  les  femmes 
Françaises  n'ont  créé  que  des  enfants,  à  dater  de  cette  révolution 
elles  ne  vont  plus  créer  (jue  des  hommes  :  telles  sont  du  moins 
nos  dispositions  particulières.    ' 

Comme  épouses,  nous  jurons  de  servir  de  renfort  à  nos  maris 
lorsqu'ils  seront  en  face  de  l'ennemi,  de  devenir  pour  eux  une 
force  auxiliaire  qui  les  rendra  d'autant  plus  invincibles,  qu'au 
cri  de  la  Patrie  se  mêlera  le  cri  de  la  Nature. 

Quoi  !  Nous  entendons  dire  par  de  lâches  modérés  que  d'autres 
soins  nous  appellent  en  nos  maisons,  que  nos  mains  sont  faites 
pour  manier  le  fuseau  et  non  pas  l'épée  ! 

Perfides  !  vous  êtes  sans  doutes  du  nombre  des  trdtres,  si 
vous  n'avouez  pas  que  quand  la  Patrie  est  en  danger,  femmes, 
enfants,  vieillards,  tous  sans  distinction  doivent  voler  à  son 
secours  ;  tous  doivent  sortir  de  leurs  foyers  pour  repousser 
l'ennemi  qui  menace  de  ses  chaînes  et  de  ses  vengeances. 
Songez-vous,  hommes  pervers,  ou  lâches  égoïstes  qui  ne  savez 
crue  lancer  dans  l'ombre  sur  les  vertus  qui  naissent  de  l'en- 
thousiasme et  de  l'élévation  de  l'âme,  quelques  traits  satyriques 
qui  ne  les  atteignent  pas,  songez-vous  qu'il  ne  s'agit  ici  de  rien 
moins  que  du  salut  du  monde  entier,  car  de  la  liberté  de  la 
France  dépend  la  liberté  des  autres  Nations,  comme  de  l'exemple 
d'une  mère  dépendent  les  vertus  de  ses  filles. 

Si  vous  êtes  en  ce  point  d'accord  avec  nous,  comment  osez- 
vous  murmurer  contre  le  soin  que  nous  prenons  de  nous  armer? 

Allez,  nous  connaissons  nos  devoirs  et  nous  les  remplirons 
tous  selon  Tordre  qu'ils  doivent  avoir  dans  un  système  de 
morale  bien  exacte.  C'est  par  un  sentiment  d'humanité  bien 
raisonné  que  nous  prenons  aujourd'hui  une  détermination 
vigoureuse. 

Mais  laissons  là  ces  êtres  qui  par  une  apathie  née  de  la  stérilité 
de  leurs  âmes,  restent  impassibles  au  milieu  des  orages  :  c'est 
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vous  seuls,  Patriotes,  qae  nous  venons  entretenir  des  grands 
moavements  de  la  nôtre  :  ainsi  que  vous,  nous  voulons  la  victoire 
ou  la  mort  :  si  jamais  nos  époux  ou  nos  enfants  venaient  à  plier 
et  à  fuir  dans  une  bataille,  vous  nous  verriez  comme  les  femmes 
de  ces  fiers  Sicambres.  nos  ancêtres,  les  arrêter  et  leur  dire  : 
I  Frappez,  lâches,  frappez,  tuez-nous  plutôt  que  de  nous  exposer 
aux  opprobres  de  l'esclavage  »  ;  ainsi  nous  ranimerions  leur 
couiage  et  leur  fierté,  ils  retourneraient  à  la  charge  sur  l*ennemi 
et  le  mettrait  en  fuite  à  leur  tour,  à  Texemple  de  ces  mêmes 
Sicambres.  Mais  si  le  nombre  les  faisait  succomber,  pkitôt  aue 
de  survivre  à  leur  défaite,  nous  péririons  sur  leur  cadavres,  telles 
que  ces  fameuses  Arcaniennes  qui,  après  avoir  soutenu  de  tous 
leurs  efforts  le  courage  de  leurs  maris,  de  leurs  frères,  de  leurs 
enfants,  les  voyant  périr  de  fatigue  et  tomber  sous  les  coups  des 
Etoliens,  se  firent  toutes  massacrer  avec  eux. 

Voilà  les  serments  que  nous  déposons  entre  vos  mains, 
citoyens  patriotes,  en  présence  de  l'immortel  Mirabeau  ;  puisse 
son  ombre  errer  en  ces  lieux,  entendre  et  applaudir  à  la  ferme 
résolution  de  vivre  libres  ou  de  périr  à  côté  de  nos  époux  et  de 
nos  enfants,  armées  de  ce  fer  que  vous  voyez. 

Permettez,  citoyens,  que  pour  gage  de  ce  serment  nous  déco- 
rions le  buste  de  Mirabeau  d'une  écharpe  civique,  de  ce  ruban 
tricolore,  talisman  précieux  qui  a  fait  tant  de  prodiges  et  (jui 
désormais  doit  toujours,  comme  le  panache  d'Henri  IV,  rallier 
dans  cette  salle  tous  les  bons  citoyens,  sous  les  auspices  de  ce 
grand  homme  qui  reçoit  aujourd'hui  nos  hommages  et  dont  la 
mémoire  vivra  éternellement  dans  le  cœur  des  amis  de  la  liberté. 

Nous  formons  un  autre  vœu,  citoyens,  nous  désirons  tenir  de 
la  générosité  du  patriote  Palloy  un  monument  de  l'affreux  despo- 
tisme, une  pierre  de  la  Bastille  à  laquelle  serait  attaché  un  anneau 
des  chaînes  qui  ont  tant  fait  de  malheureux  :  ce  monument  servi- 
rait de  pendant  au  buste  de  Mirabeau  pour  opérer  un  même  effet 
dans  leur  contraste. 

Nos  enfants  viendront  ici  s'enflammer  du  plus  pur  patriotisme 
à  l'aspect  de  Tami  du  peuple  et  de  la  liberté  et  en  même  temps 
ils  nourriront  dans  leurs  cœurs  une  haine  implacable  contre  la 
tmnnie  à  Taspect  des  instruments  qui  servaient  à  ses  attentats. 
Nous  vous  prions  de  vouloir  bien  faire  parvenir  ce  vœu  au 
patriote  Palloy  (i)  en  lui  envoyant  de  notre  part  un  exemplaire  de 
notre  discours. 

Sigtié  :  Peutat,  Razou,  Raisson,  Roi,  Peutat- 
UouDiN,  Archambault,  Rose,  Virali,  Edmond, 
AuBRY  ainée  et  cadette,  etc. 

(1191,  La  Révolution  dans  le  département  de  V  Tonne). 

(1)  Le  citoyen  Palloy,  dont-il  est  question  dans  ce  discours,  était  rentre- 
preneur  de  la  démolition  de  la  Bastille,  il  envoya  une  pierre  de  cet  édifice 
a  tous  les  chefs-lieux  de  départements  accompagnée  d'un  plan  représentant 
la  Bastille,  on  peut  voir  lune  et  l'autre  au  Mosée  d'Auxerre  (salle  de 
Géologie). 
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VII 

Réponse  de  Jacoues  Boileau,  Président  de  la  Société  des  Amis  de  la  Cons- 
titution d'Avaiion,  au  discours  prononcé  par  une  citoyenne  lors  de  l'ins- 
tallation du  buste  de  Mirabeau. 

L*acte  de  dévouement  dont  vous  venez  de  faire  hommage  à 
Mirabeau  et  à  la  Liberté  nous  rappelle  ces  siècles  où  des  faits 
éclatants  consacraient  la  gloire  de  voti*e  sexe  ;  il  nous  rappelle 
ces  ternes  fameux  de  Grèce,  de  Sparte  et  de  Rome  où  le  mot 
Patrie  renfermait  une  vertu  secrète  non  seulement  pour  rendre 
vaillants  les  plus  timides,  mais  encore  pour  enfanter  des  héros  de 
tous  genres,  pour  opérer  toutes  sortes  de  prodiges. 

Heureux  temps,  où  celui  qui  eût  osé  lancer  des  traits  du  ridi^ 
cule  sur  une  démarche  telle  que  la  vôtre,  eût  été  banni  de  son 
pays  comme  un  homme  étranger  à  toute  idée  de  liberté  et  fait 
pour  végéter  dans  Tantichambre  d'un  sultan  ! 

Mais,  si  j'ai  remarqué  dans  votre  discours,  à  travers  votre 
énergie,  cette  délicatesse  de  sentiments,  ces  vertueux  scrupules 
d'une  modestie  qui  s'inquiète  de  l'espèce  d'opinion  qui  va  s  atta- 
cher à  ses  pas,  je  dois  me  faire  un  devoir  de  vous  rassurer 
entièrement,  en  vous  présentant  des  faits  capables  de  confondre 
ceux  qui  feraient  profession  d'une  autre  religion  politique  que  la 
nôtre. 

Vous  avez,  sans  doute,  entendu  parler  de  Lacédémone,  cette 
république  merveilleuse  qui  fut,  dit  un  gi*and  homme,  l'effroi  des 
Perses,  la  vénération  des  Grecs,  qui  devint  l'admiration  de  la 
postérité  et  dont  la  renommée  entretiendra  le  monde  aussi  loin  et 
aussi  longtemps  que  pourra  s'étendre  l'amour  des  grandes  et 
belles  choses:  eh  bien!  avant  que  Lycurgue,  son  législateur,  l'eût 
amenée  à  ce  haut  degré  de  gloire,  tout  y  était  vicieux  comme  en 
France  ;  ainsi  que  les  législateurs  français  ont  fait,  Lycurgue 
entreprit  de  changer  toute  la  face  du  gouvernement  dans  la 
police,  la  guerre,  la  religion  relativement  à  ses  abus,  l'éducation, 
dans  la  possession  des  biens,  dans  les  magistrats,  dans  les  parti- 
culier, en  un  mot,  dans  les  personnes  des  deux  sexes  de  tout 
âge  et  de  toute  condition. 

Et  croyez-vous  que  ce  grand  homme  procéda  à  ces  change- 
ments par  une  marche  insensible  et  lente  ?  Echauffé  de  la  passion 
de  la  vertu  et  voulant  faire  de  sa  patrie  une  république  de  héros, 
il  proflta  du  premier  instant  de  ferveur  de  ces  concitoyens  à  s'y 
prêter,  pour  leur  inspirer  par  son  génie  les  mêmes  vues  dont  il 
était  enflammé  ;  il  sentit  que  les  passions  sont  semblables  aux 
volcans  dont  l'éruption  soudaine  change  tout  à  coup  le  lit  d'un 
fleuve  que  l'art  ne  pourrait  détourner  qu'en  lui  creusant  avec 
beaucoup  de  peine  et  de  temps  un  nouveau  lit;  il  mit  donc  en 
usage  des  passions  fortes  pour  produire  une  révolution  subite  et 

gorter  dans  le  cœur  l'enthousiasme,  et,  si  l'on  peut  le  dire,  la 
èvre  de  la  vertu. 

Il  mit  à  profit  les  moyens  énergiques  qui  se  présentèrent  à  son 
esprit  ;  il  s'empara  des  plus  douces  affections  du  cœur  pour  par* 
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venir  à  ses  fins  ;  il  fit  intervenir  les  femmes  dans  son  plan  de 
législation,  il  en  fit  le  plus  grand  mobile  de  toutes  ses  réformes. 
Ce  grand  homme  se  convainquit  que  les  femmes  qui  partout 
ailleurs  semblaient,  comme  les  fieurs  d'un  jardin,  n'être  faites  que 
pour  Fornement  de  la  terre  et  le  plaisir  des  yeux,  pouvaient  être 
employées  à  un  plus  noble  usage  et  que  ce  sexe  avili  et  dégradé 
chez  presque  tous  les  peuples  du  monde,  pouvait  entrer  en 
communauté  de  gloire  avec  les  hommes,  partager  avec  eux  les 
lauriers  qu*il  leur  cueillit,  et  devenir  enfin  un  des  plus  puissants 
ressorts  de  la  législation.  11  éleva  donc  les  filles  de  Sparte  au- 
dessus  des  coutumes  de  leur  sexe,  leur  fit  faire  les  mêmes 
exercices  (]ue  faisaient  les  hommes,  afin  qu'elles  ne  leur  fussent 

{>oint  inférieures,  ni  pour  la  force  et  la  santé  du  corps,  ni  pour 
a  grandeur  du  courage  ;  ainsi  elles  s'exerçaient  à  la  course,  à  la 
lutte,  à  jetter  le  palais,  à  lancer  le  javelot  ;  elles  célébraient  dans 
des  fêtes  solennelles  par  leurs  hymnes  les  jeunes  guerriers  oui 
s'étaient  signalés  par  des  exploits  éclatants  :  et  quel  triompne 

Eour  le  héros  qui  recevait  la  palme  de  la  gloire  des  mains  de  la 
eauté  !  En  un  mot,  les  femmes  étaient  associées  à  tous  les  exer- 
cices militaires  ;  et  vous  jugez  combien  l'émulation  en  recevait 
d'accroissement,  tout  concourait  ainsi  à  transformer  les  hommes 
en  héros. 

Lycurgue  institua  jusqu'à  l'usage  de  faire  accoucher  les 
femmes  sur  des  boucliers,  afin  qu'on  en  tirftt  le  présage  de  la 
naissance  d'un  soldat  ;  la  mère  mettait  un  javelot  dans  les  mains 
de  son  enfant  dès  qu'il  était  né. 

Quel  était  le  résultat  de  toutes  ces  institutions,  c'est  que  les 
femmes,  embrasées  du  saint  amour  de  la  liberté,  préoccupées  d'un 
sentiment  de  gloire,  animées  du  ^énie  de  la  république,  ne  son- 
geaient dans  tous  les  temps  qu'à  mspirer  une  ardeur  martiale  à 
leurs  enfants,  au  lieu  de  les  élever  dans  l'indifi'érence  pour  tout 
ce  qui  est  étranger  à  des  intérêts  domestiques,  dans  la  molesse, 
la  frivolité,  elles  dirigeaient  leur  éducation  vers  l'amour  du  bien 
public,  leur  faisaient  mener  une  vie  frugale  et  laborieuse,  faisaient 
germer  en  eux  des  mœurs  pures  et  sévères,  et  une  force  d'âme 
qui  les  rendait  capables  de  tout. 

Aussi  disait-on  qu'à  Sparte  on  apportait  en  naissant  des 
semences  de  l'exacte  droiture  et  de  la  véritable  intrépidité,  on 
venait  au  monde  avec  un  caractère  de  philosophie  et  de  citoyen, 
et  le  seul  air  natal  y  faisait  des  sages  et  des  braves. 

Mais  s'il  est  vrai  que  la  France  puisse  avoir  de  longues 
guerres  à  soutenir  avec  les  tyrans  européens,  s'il  est  vrai  que 
pour  soutenir  ces  guerres  il  faille  (|ue  nos  enfants  soient  tous 
soldats,  s'il  est  vi*ai  que  pour  assortir  nos  mœurs  à  notre  Cons- 
titution, il  faille  les  réformer  entièrement,  s'il  est  vrai  que  les 
femmes  françaises,  par  l'efi'et  de  nos  mauvaises  institutions,  par 
notre  faute,  en  un  mot,  n'ayant  jusqu'à  présent  créé  que  des 
poupées,  comme  elles  ont  le  bon  esprit  d'en  convenir,  et  qu'il 
taille  absolument  maintenant  créer  des  hommes,  admirons  donc 
ressort  sublime  qu'elles  prennent  aujourd'hui  d'elles  mêmes,  et 
qui  doit  opérer  tous  ces  grands  effets. 
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Que  Ton  ne  vienne  pas  me  dire  qu'il  peut  en  résulter  quelque 
chose  de  rude  et  de  soldatesque,  de  sauvage  dans  leurs  manières 
et  dans  leurs  mœurs. 

Ah  !  qu*elle  sublime  rudesse  que  celle  de  la  fameuse  Arria  qui 
voyant  qu'elle  ne  pouvait  délivrer  son  époux  des  fers  et  de  la 
mort  que  lui  préparait  un  tyran,  s'enfonça  un  poignard  dans  le 
sein  et  le  lui  présenta  ensuite  en  disant  ;  tiens  mon  cher  Fétus, 
imite  mon  exemple,  ce  fer  ne  m'a  point  fait  de  mal. 

Hé  !  c'est  depuis  que  ces  traits  héroïques  sont  devenus  impossi- 
bles aue  nous  nous  plaignons  des  pernicieux  effets  du  luxe  et  de 
la  mollesse. 

Qu'on  ne  vienne  pas  me  dire  que  les  femmes  ne  doivent  s'étu- 
dier qu'à  acquérir  un  caractère  de  douceur  et  de  modération,  qui 
peut  seul  rendre  leur  sexe  aimable  et  auquel  seul  on  peut  rappor- 
ter leur  don  de  plaire  et  de  séduire.  Hé  !  les  femmes  Spartiates 
voulaient  plaire  aussi  bien  que  les  nôtres,  mais  elles  comptaient 
frapper  plus  sûrement  au  but  en  mêlant  le  zèle  de  la  patrie  avec 
les  grftces,  elles  avaient  les  complaisances,  la  douceur,  les  pré- 
venances du  sentiment  et  de  la  raison  et  non  pas  celles  de  la  fai- 
blesse et  de  la  servitude. 

C'est  en  prêchant  aux  femmes  une  morale  doucereuse,  en 
accommodant  cette  morale  à  nos  caprices  que  nous  avons  trouvé 
le  secret  de  les  rendre  esclaves.  La  modération,  la  douceur  sont 
sans  doute  leurs  qualités  particulières  ;  mais  ces  qualités  sont- 
elles  donc  exclusives  de  cette  force  d'âme,  de  cette  sévérité  de 
principes,  de  cette  austérité  de  mœurs  devant  lesquelles  doivent 
s'anéantir  la  mollesse,  le  luxe,  la  frivolité  qui  provoquent  de 
notre  part  des  déclamations  éternelles  ?  Attachons-nous,  dans 
notre  éducation,  à  inspirer  aux  femmes  de  la  raison,  jetons  de 
bonne  heure  dans  leurs  âmes  les  germes  d'une  grande  moralité 
et  nous  n'aurons  point  à  nous  eftrayer  de  l'énergie  qu'il  est 
question  de  leur  imprimer.  Hélas  !  quand  serons-nous  donc  moins 
injustes  envers  elles  ? 

Je  vois  que  nous  nous  plaignons  sans  cesse  de  l'opposition  de 
leur  caractère  avec  le  nôtre  et  lorsqu'elles  font  des  efforts  pour 
établir  entre  elles  et  nous  plus  de  similitude,  pour  se  corriger  des 
défauts  que  nous  leur  reprochons,  nous  jetons  les  hauts  cris, 
nous  lançons  sur  elles  les  traits  de  la  censure  et  de  la 
malveillance.  Soyons  donc  plus  conséquents  si  nous  ne  voulons 
pas  qu'elles  nous  regardent  comme  leurs  tyrans  !  je  le  demande 
a  ces  hommes  moroses,  à  ces  caractères  froids  auxquels  le 
moindre  élan  cause  des  sensations  incommodes,  ne  nous  faut-il 
pas  actuellement  en  France  beaucoup  de  mères  qui  sachent  faire  le 
sacrifice  de  leurs  enfants  pour  le  salut  de  la  Patrie  ?  Eh  bien  ! 
soutenons  donc  les  mouvements  généreux  qui  leur  sont  inspirés 
par  la  liberté.  Si  vous  ne  vous  hâtez  de  les  rendre  capables  des 
efforts  les  plus  grands,  la  France  est  perdue  sans  ressource.  Le 
patriote  français  ne  vous  parla-t-il  pas  dernièrement  d'une  mère 
qui  était  assez  faible  pour  ne  vouloir  pas  laisser  partir  son  fils 

f»our  les  frontières  et  dont  le  père  voulut  prendre  sa  place  pour 
ui  arracher  un  consentement  :  eh  bien  !  telles  seront  les  disposi- 
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lions  de  la  plupart  de  nos  femmes  en  France,  si  au  lieu  de 
repousser  les  témoignages  de  leur  dévouement,  nous  ne  nous 
empressons  pas  d'applaudir  à  leurs  sentiments  généreux. 

Au  lieu  d*empôcher  leurs  enfants  de  courir  à  la  défense  de  la 
Patrie,  il  faut  qu'elles  les  encouragent  elles-mêmes  à  yoler  à 
Tennemi,  comme  faisaient  les  Lacédemoniennes. 

«  Vas,  mon  fils,  disait  Tune  d'entre  elles,  arme-toi  pour  défen- 
•  dre  ta  patrie  et  ne  reviens  qu'avec  ou  sur  ton  bouclier,  c'est- 
t  à-dire  vainqueur  ou  mort». 

«  Console-toi,  disait  une  autre  mère  à  un  de  ses  fils,  de  la  jambe 
«  que  tu  as  perdue,  chaque  pas  que  tu  feras  te  rappellera  que 
t  tu  as  défendu  ta  patrie  » . 

Rien  n'était  si  commun  ^ue  de  voir  une  mère  après  la  perte 
d'un  fils  tué  dans  une  bataille,  reprocher  au  fiis  qui  lui  restait 
d'avoir  survécu  à  la  défaite. 

Après  la  bataille  de  Leuctres,  honteuses  d'avoir  porté  dans 
leur  sein  des  hommes  capables  de  fuir,  celles  dont  les  enfants 
étaient  échappés  au  carnage  se  retiraient  au  fond  de  leurs 
maisons  dans  le  deuil  et  le  silence  ;  au  contraire  les  mères  dont 
les  fils  étaient  morts  en  combattant  se  montraient  en  public,  la 
tête  couronnée  de  fleurs  et  allaient  aux  temples  en  rendre  grâces 
aux  dieux  ;  quand  elles  avaient  appris  que  leurs  enfants  venaient 
de  périr  et  qu'elles  étaient  à  portée  de  visiter  leurs  corps,  elles 
y  couraient  pour  examiner  si  leurs  blessures  avaient  été  reçues 
au  visage,  ou  bien  le  dos  tourné  contre  l'ennemi  ;  si  c'était  en  lui 
faisant  face,  elles  essuyaient  leurs  larmes  et  d'un  visage  plus 
tranquille  elles  allaient  inhumer  leurs  fils  dans  le  tombeau  de 
leurs  ancêtres.  S'ils  avaient  été  blessés  autrement,  elles  se  reti- 
raient saisies  de  douleur  et  abandonnaient  les  morts  à  leur  sépul- 
ture ordinaire. 

Certes,  il  faut  bien  qu'une  telle  force  d'ftme,  qu'une  telle  austé- 
rité de  caractère  soit  le  meilleur  contre-poison  du  vice,  car  nulle 
part  il  n'y  eut  plus  de  vertu,  plus  de  chasteté  qu'à  I^cédémone, 
quoiqu'il  y  eut  pourtant  certains  usages  contraires  à  ce  que  nous 
nommons  pudeur.  11  était  impossible  d'avoir  un  commerce  crimi- 
nelle avec  une  I^cédémonienne  ;  et  l'histoire  ne  fait  mention 
d'aucune  pendant  huit  cents  ans  que  durèrent  leurs  lois  et  leur 
liberté.  Citoyens,  mes  amis,  n'ôtes-vous  pas  séduits  par  ce 
tableau  ?  Hâtez-vous  donc  de  profiter  de  la  disposition  des  esprits 
pour  accélérer  les  réformes  à  faire  dans  nos  mœurs,  dans  nos 
usages,  dans  nos  opinions. 

Hâtons-nous  de  créer  des  Lacédemoniennes  par  nos  institu- 
tions, souffrons  que  les  dames  françaises  ayent  dans  les  circons- 
tances actuelles  une  teinte  de  ce  caractère  martial  qui  sert  à 
raviver  les  âmes.  Eh,  mes  chers  amis,  quoi  que  ces  filles  et  ces 
épouses  chéries  dont  j*ai  le  bonheur  de  me  voir  environné  ne 
vous  laissent  pas  à  désirer  des  vertus  supérieures  à  celles 
qu'elles  pratiquent,  voyez  les  cependant  avec  admiration  présen- 
ter en  ce  moment  un  témoignage  de  dévouement  qui  doit  donner 
une  impulsion  salutaire  à  leur  sexe. 
Pour  vous,  aimables  citoyennes,  laissez  siffler  les  serpents  de 
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le  heurter,  que  ce  vil  intérêt  particulier  cesse  enfin  d*empoisonner 
cette  grande  et  belle  maxime  qui  est  la  sauvegarde  de  toute  So- 
ciété et  la  base  de  toute  harmonie  parmi  les  hommes,  comme  elle 
est  Tappui  de  toute  morale  ;  cette  maxime  de  tous  les  temps,  de 
tous  les  siècles  :  qu0  U  salut  de  tous,  que  le  bonheur  général  doit 
être  notre  suprême  loi.  C*est  ce  bonheur  général  qui  maintenant 
doit  se  présenter  à  nous  comme  le  but  de  toutes  nos  actions  : 
méprisons  quiconque  voudra  leur  donner  une  autre  direction. 

Ainsi,  soyons  sourds  aux  mauvais  conseils  des  Aristocrates, 
des  faux  patriotes,des  prêtres  réfractaires,  de  tous  ces  hypocrites 
qui,  pour  égarer  nos  bons  amis  des  campagnes,  les  indisposer 
contre  les  nouvelles  lois,  les  rendre  ennemis  d'une  constitution 

3ui  assure  la  liberté,  Tégalité  et  la  prospérité  à  eux  et  à  leurs 
escendants,  leur  font  croire  que  Tautel  et  le  trône  sont  renversés, 
tandis  qu'eux  mêmes  sont  les  plus  cruels  ennemis  de  l'un  et  de 
l'autre. 

En  effet,  frères  et  amis,  d'un  côté,  en  nous  prêchant  la  guerre 
civile  (et  c'est  bien  nous  prêcher  la  guerre  civile  que  de  nous  di- 
viser comme  ils  le  font),  en  nous  prêchant,dis-je,  la  guerre  civile, 
ces  réfractaires  ne  font-ils  pas  regarder  cette  religion  comme  une 
religion  de  sang,  comme  une  religion  d'anthropophages;  et  ne  la 
compromettent-ils  pas  horriblement.  Semblables  à  cette  cruelle 
Médée  qui,  pour  venir  à  bout  de  satisfaire  sa  passion  et  retai*der 
la  course  de  son  père,  coupait  son  frère  par  morceaux  et  semait 
ses  membres  le  long  du  chemin,  ils  veulent,  pour  établir  leur 
empire  despotique,  pour  énerver  l'amour  de  la  Patrie,  ralentir  le 
zèle  des  amis  de  l'égalité  et  retarder  notre  marche  dans  la 
carrière  de  la  liberté  ;  ils  veulent  verser  le  sang  des  patriotes  sur 
toute  la  surface  de  l'empire  et  nous  faire  reculer  par  l'horreur 
des  massacres  ;  et  les  traîtres  disent  qu'ils  servent  la  cause  de  la 
religion  !  Ah  !  si  telle  était  la  manière  dont  Dieu  voulût  être 
honoré  par  nous,  je  me  ferais  gloire  d'abhorrer  ses  autels!  Mais... 
les  malheureux...  Ils  prêtent  leurs  passions  à  ce  Dieu  de  paix  et 
de  miséricorde!  Prêtre  malfaisant  et  sanguinaire,  n'entends-tu  pas 
ce  Dieu  parler  à  ta  conscience  et  te  dire  : 

Sois  donc  honnête  homme  avant  que  d'être  un  saint. 

D'un  autre  côté,  à  force  de  faire  prendre  au  Roi  des  mesures 
incompatibles  avec  le  bonheur  du  peuple,  ceux  qui  nous  accusent 
de  vouloir  renverser  le  trône  ne  l'exposent-ils  pas  eux-mêmes, 
ce  Roi,  à  perdre  la  confiance  de  la  Nation  et  à  passer  pour  un 
fourbe  et  un  traître  ?  Ne  semblent-ils  pas  vouloir  nous  inspirer 

Ïiour  le  seul  nom  du  roi,  cette  haine  vigoureuse  que  lui  portaient 
es  Romains  du  temps  de  César?  Et  voilà  les  monstres  qui  osent 
nous  accuser  d'en  vouloir  à  l'autel  et  au  trône,  eux  qui  sappent 
sans  cesse  l'un  et  l'autre  dans  leurs  fondements  en  ne  les  présen- 
tant que  par  les  côtés  les  plus  odieux. 

Citoyens,  tels  sont  les  hommes  dont  il  faut  se  défier  en 
ce  moment  ;  soyons  en  garde  contre  les  perfides  insinuations  de 
ces  dangereux  ennemis  qui  veulent  que  par  nos  mésintelligences, 
nous  rivions  nous-mêmes  nos  fers,  afin  d'avoir  le  plaisir  de  rire 
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de  noire  malheur,  comme  un  sot  rit  d*avoir  fait  tomber  dans  un 

Siège  rhomme  de  bonne  foi  auquel  il  avait  eu  Tart  d'inspirer  de 
i  confiance. 

Oui,  citoyens....,  mes  bons  amis  !  Soyons  d'accord,  je  vous  en 
conjure,  au  nom  de  notre  chère  Patrie,  restons  unis  et  nous  dé- 
jouerons tous  les  complots  des  agents  du  despotisme;  éclairons- 
nous  mutuellement  sur  tout  ce  qui  sera  susceptible  d'exciter  notre 
sollicitude  ;  usons  des  sages  précautions  de  la  défiance  ;  établis- 
sons l'ordre  et  la  subordination  partout  ;  respectons  les  lois  ;  que 
ceux  qui  les  enfreindrons  soient  sévèrement  punis  ;  et  dès  lors 
le  décret  qui  déclare  que  la  Patrie  est  en  aanger  ne  pourra 
jamais  nous  présenter  rien  d'alarmant.  Les  soldats  de  la  liberté 
terrasseront  toujours  les  soldats  du  despotisme. 

N'allez  pas  croire  que  ce  soit  le  cri  de  la  terreur  que  ce  décret, 
c'est  un  avertissement  à  tous  les  citoyens  de.se  mettre  en  garde 
contre  tous  les  ennemis  du  dehors  et  du  dedans  ;  c'est  un  appel 
qui  leur  est  fait  pour  s'unir,  se  précautionner,  s'armer,  se  serrer 
et  présenter  ainsi  une  barrière  insurmontable  à  l'ennemi. 

EIn  un  mot,  si  nous  voulons  conserver  notre  liberté  ;  ne  plus 
retomber  sous  le  joug  des  ci -devant  nobles  et  seigneurs,  n'être 
plus  exposés  à  payer  des  impôts  arbitraires  pour  entretenir  le 
vice  des  courtisans  et  de  leurs  maîtresses  ;  si  nous  ne  voulons 
plus  être  sujets  à  la  dîme,  à  la  corvée,  aux  droits  d'entrée  et  aux 
droits  sur  le  sel,  sur  le  tabac,  à  la  milice,  aux  jurandes,  enfin  à 
tout  ce  que  l'avidité  des  nobles  triomphants  pourrait  inventer  de 

Elus  désastreux,  n'écoutons  que  les  avis  des  bons  patriotes,  des 
ommes  éprouvés,  incapables  de  nous  égarer  et  dédaignons  ceux 
de  ces  perfides  qui  se  disent  les  oracles  du  ciel  pour  obtenir 
notre  confiance  par  la  terreur  d'un  avenir  dont  ils  semblent 
disposer,  et  pour  nous  amener  à  leur  parti,  qui  ne  veut,  je  ne 
saurai  trop  le  répéter,  que  dominer  et  s'enrichir  aux  dépens  de 
rignorance  et  de  la  crédulité. 

Allons,  amis,  que  notre  raison  plane  au-dessus  de  tous  les 
préjugés  et,  laissant  chacun  aller  au  ciel  par  le  chemin  qu'il  lui 
plaira  de  choisir,  ne  songeons  en  ce  moment  qu'à  nous  unir  tous 
▼ers  un  centre  commun,  TAssemblée  nationale  et  la  Constitution  ; 
et  que  ce  jour  fédératif  soit  le  jour  de  la  réunion  des  cœurs, 
comme  il  est  le  jour  de  la  réunion  des  individus. 

Courons  marquer  la  place  de  notre  ralliement  quand  il  faudra 
fondre  sur  l'ennemi  ;  courons  planter  l'arbre  de  la  Liberté,  et 
périssent  tous  les  tyrans  de  l'univers. 

(1498,  La  Révolution  dans  le  département  de  V Yonne), 

IX 

Avis  au  peuple  et  aux  femmes  sur  les  nobles  et  les  prêtres, 

par  J.  Boileau. 

Les  implacables  ennemis  de  la  Révolution,  de  la  souveraineté 
du  peuple  sont,  comme  on  sait,  les  ci-devant  nobles  et  prêtres. 
L'orgueil  du  noble  le  fait  haleter  après  ces  privilèges  détruits  ;  il 
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demande  avec  fureur  le  droit  et  le  plaisir  d'ôtre  impunément  in- 
solent, de  tout  envahir,  de  vexer  ses  semblables  et  de  s'entendre 
dire,  comme  le  renard  courtisan  au  lion  de  la  fable. 

£n  vérité,  vous  leur  faites,  seigneur, 
En  les  croquant,  beaucoup  d'honneur. 

La  cupidité  du  prêtre  le  fait  soupirer  après  l'or,  l'argent  et  la 
domination.  11  ne  veut  pas  que  l'Etat  le  pensionne,  parce  qu'il  lui 
est  plus  commode  de  pécher  en  eau  trouble. 

Guidées  par  ces  sentiments,  ces  deux  hordes  révoltées,  orgueil- 
leuses et  faméliques  ont  mvé  la  ruine  de  la  Patrie,  si  elles  ne 
peuvent  parvenir  à  y  rétablir  le  règne  de  la  désolation.  Elles  ont 
d'abord  rait  le  serment,  l'une  sur  les  reliques  et  ses  chapelets, 
l'autre  sur  son  blason  et  ^on  épée,  d'employer  le  fas  et  le  néfas 
pour  l'exécution  de  leurs  complots  sanguinaires  ;  ensuite, 
regardant  comme  uu  préliminaire  indispensable  à  la  Saint- 
Barthélémy  qu'ils  méditent  contre  les  patriotes,  de  séduire  le 
peuple,  sans  lequel  ils  ne  peuvent  rien,  de  l'amener  dans  leur 
parti,  ils  ont,  pour  remplir  ce  but,  divisé  la  France  en  deux 
départements,  l'un  est  nommé  le  département  des  consciences 
et  de  l'ignorance  :  il  est  confié  à  l'administration  des  prêtres  ; 
l'autre  est  désigné  sous  le  titre  de  département  de  l'intérêt,  ou 
des  belles  promesses  de  protection  et  de  faveur  :  il  est  confié 
à  l'administration  des  nobles. 

D'après  ce  vertueux  arrangement,  d'un  côté  les  prêtres  travail- 
lent les  âmes  faibles  et  surtout  les  consciences  femelles,  parce 
qu'ils  savent  combien  le  sexe  l'éunit  d'armes  et  de  moyens  pour 
leur  faire  des  prosélytes  ;  de  l'autre  les  nobles  mettent  en  activité 
leurs  agents,  leurs  esclaves,  pour  persuader  que,  sans  la  no- 
blesse, il  ne  peut  y  avoir  de  prospérité  dans  un  Etat  ;  ils  salarient 
largement  de  lâches  émissaires,  des  preneurs  clandestins, 
chargés  d'inspirer  â  toutes  les  classes  et  dans  tous  les  lieux,  un 
avant  ^oût  de  la  contre  révolution. 

Voici  deux  faits  publiés  dans  l'histoire,  ils  peignent  d*un  seul 
trait  la  perfidie  de  ces  intrigants  ennemis. 

Les  habitants  des  campagnes  vont  apprendre  â  quels  hommes 
ils  ont  â  faire,  et  ce  qui  leur  serait  réservé  de  la  part  des  nobles, 
s'il  était  possible  que  le  succès  couronnât  leurs  criminelles 
entreprises  dans  la  guerre  qu'ils  nous  ont  suscitée. 

Les  femmes  auront  de  quoi  exercer  leur  imagination  sur  les 
intentions  du  prêtre,  quand  il  cherche  à  se  rendre  maître  de  leur 
esprit,  en  gouvernant  leur  conscience  avec  le  spectre  des 
chimères. 

En  1858,  c'était  le  temps  où  Jean,  l'un  de  nos  rois,  était 
prisonnier  en  Angleterre,  les  cultivateurs  rançonnés,  maltraités, 
désolés  par  la  noblesse,  se  soulevèrent.  Ils  se  choisirent  un  chef 
appelé  Gaillet.  On  nomma  par  dérision  cette  insurection  la 
Jacquerie,  parce  que  les  nobles,  non  contents  de  vexer  ces 
malheureux  laboureurs,  se  moquaient  d'eux  en  disant  que  Jacques 
Bonhomme  fit  les  frais  de  leurs  dépenses.  Les  Jacques  donc,  ou 
les  paysans  réduits  â  l'extrémité,  s'armèrent  pour  résister  à 
l'oppression  et  recouvrer  leurs  di'oita.  La  noblesse  de  Picardie, 
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d* Artois,  de  Brie,  éprouva  les  effets  de  leur  vengeance,  de  leur 
fureur  et  de  leur  désespoir. 

Cependant  les  nobles  prirent  aussi  les  armes,  d*abord  pour  se 
défendre,  ensuite  pour  se  venger.  •  Ce  ne  fut  de  leur  part  que 
t  carnage  et  incendie  dans  les  provinces  ;  ils  n'abandonnaient 

•  point  un  village  qu'il  ne  fut  rasé  et  que  tous  les  habitants  ne 
«  lussent  passés  au  fil  de  Tépée.  Enfin  on  compte  prés  de  vin^t 
«  mille  laboureurs  qui  furent  massaci^és  par  ces  féroces  ennemis 

•  de  rhumanité  ». 

Habitants  des  campagnes,  armez-vous  de  piques  et  organisez- 
vous  en  gardes  nationaux,  si  vous  voulez  en  imposer  à  ces  tigres 
altérés  de  sang  humain.  Et  vous  femmes,  qui  aonnez  votre  con- 
fiance aux  prêtres,  écoutez  ce  qu'en  dit  aussi  l'histoire. 

Dans  le  concile  de  Mâcon,  un  évoque  ayant  soutenu  qu'on  ne 
pouvait,  ni  qu'on  ne  devait  qualifier  les  femmes  de  créatures 
humaines,  la  question  de  savoir  si  elles  faisaient  partie  de 
l'espèce  humaine,  ou  si  elles  appartenaient  à  la  classe  des  botes, 
fut  agitée  pendant  plusieurs  séances  :  on  disputa  vivement,  les 
avis  semblaient  partagés,  mais  enfin  les  partisans  du  beau  sexe 
l'empoiiérent.  On  décida,  on  prononça  solennellement  qu'il  faisait 
partie  du  genre  humain.  Je  crois  que  l'on  doit  se  soumettre  à 
cette  décision,  quoique  le  Concile  ne  fut  pas  écuménique.  Qui  ne 
voit  pas  que  les  prêtres,  après  avoir  envahi  nos  biens,  voulaient 
encore  nous  faire  renoncer,  en  leur  faveur,  à  nos  femmes  et  que 
pour  y  réussir,  ils  trouvaient  à  propos  de  les  avilir  à  nos  propres 
yeux.  C'est  ainsi  qu'ils  ont  prêché  jadis  le  mépris  des  richesses 
pour  se  les  approprier,  sous  prétexte  de  les  distribuer  aux 
pauvres.  Ils  ont  montré  partout  le  même  esprit.  Vous  trouverez 
toigours  en  eux  le  besoin  de  dominer,  de  régler  nos  destinées, 
de  nous  régir  en  despotes,  de  nous  traiter  comme  des  imbéciles. 

Tout  prêtre  est  un  bouireao  patenté  par  la  foi, 
Calomnier  le  sage,  égorger  Tmcrédule, 
Rançonner  Tignorant,  trafiquer  de  la  loi, 
S'enrichir  d'an  remords,  d'un  donte,  d'un  scrupule. 
Se  créer  nn  empire  aax  portes  des  Enfers, 
Peupler  le  ciel  de  sots  et  la  terre  d'esclayes, 
ToiU  les  prêtres  Grecs,  Romains  et  Scandinaves, 
Ceux  du  Nil,  ceux  du  Gange  et  ceux  de  l'Univers. 

(1194,  La  Révolution  dans  le  département  de  V  Yonne), 


Discours  sur  les  mesures  à  prendre  pour  éviter  les  erreurs  et  les  surprises 
dans  le  choix  des  députés  à  la  Convention  nationale,  prononcé  le  4  Sep- 
tembre 1793  de  l'an  4  de  la  Liberté  et  le  1*'  de  l'Egalité,  à  l'assemblée 
éleetorale  de  Sens,  par  Jacques  Roileau,  juge  de  paix  du  canton  d'Aval- 
Um,  extnHnuros. 

Citoyens, 

Ce  n*esl  point  un  discours  oratoire  qu'en  ce  moment  je  vais 
vouB  adresser,  les  prétentions  à  l'éloquence  seraient  tout  à  fait 
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hors  de  saison.  11  ne  faut  ici  que  le  simple  langage  du  cœur,  et 
c'est  dans  un  discours  familier  que  le  mien  va  s'ouvrir  tout  entier 
à  mes  collègues.  Je  veux  converser  avec  vous  tous,  comme  on 
converse  avec  ses  amis. 

D*abord  je  me  fais  ces  questions  : 

Que  sommes-nous  en  ce  moment? 

Qu'allons-nous  faire  ? 

Par  quels  moyens  éviter  les  erreurs  et  les  surprises  ? 

Sont-ce  là  des  questions  à  proposer,  pourraient  me  dire 
quelques  esprits  légers?  Ne  savons-nous  pas  tous  que  nous 
sommes  les  mandataires  du  peuple  ;  que  Tobjet  de  notre  mission 
est  de  choisir  des  députés  à  la  Convention  nationale,  qu'il  faut  y 
regarder  à  deux  fois  avant  de  voter  pour  un  sujet,  et  que  nous 
ne  devons  choisir  que  les  gens  de  bien  que  nous  pourrons 
connaître  ? 

Eh  I  mes  amis,  c'est  couper  le  nœud  gordien  d'un  coup  de 
sabre,  mais  ce  n'est  pas  avoir  l'adresse  de  le  dénouer.  Ce  n'est 
pas  là  sortir  du  labyrmthe. 

Sous  combien  de  rapports  ce  mot  électeur  se  présente  à  mon 
esprit  dans  les  circonstances  actuelles  ! 

Chacun  de  nous,  placé  au  milieu  de  cinq  cents  individus  qui  lui 
sont  pour  la  plupart  inconnus,  ne  ressemble-t-il  pas  à  peu  près  à 
celui  qui  s'attache  à  tel  ou  tel  numéro  de  la  loterie,  selon  ce  qu'il 
a  rêvé,  ce  qu'il  a  rencontré  d'indicatif  pendant  la  journée,  ou 
selon  ce  que  lui  a  conseillé  son  voisin  qu'il  prend  pour  oracle  ? 

Cependant  que  de  sagesse  et  de  circonspection  ne  faut-il  pas 
pour  discerner  la  calomnie  et  les  insinuations  de  l'homme 
méchant,  du  zèle  d'un  courageux  ami  de  la  vérité  ;  pour  distinguer 
un  bon  avis,  d'une  perfidie  ?  Car,  n'en  doutez  pas,  dans  les  ren- 
seignements que  vous  recevez,  les  bons  citoyens  se  trouveront 
desservis  par  leurs  ennemis,  par  des  hommes  que  guideront  la 
vengeance  ou  des  intérêts  puérils  et  mesquins,  dont  il  est  vrai- 
ment honteux  d'apporter  ici  les  misérables  combinaisons  ;  tandis 
que  par  d'autres  motifs  non  moins  coupables  et  oui  porteraient  sur 
la  même  base,  on  vous  vantera  tel  ou  tel  indiviau  qui  n'aura  rien 
fait  pour  la  révolution  et  dont  les  principes  haussent  et  baissent 
suivant  les  événements,  comme  le  thermomètre  selon  les  va- 
riations qu'éprouve  l'atmosphère. 

Que  de  sagacité,  c[ue  d'expérience  et  quelle  finesse  de  tact  ne 
faut-il  pas  pour  saisir  la  véritable  situation  morale  d'un  homme, 
ses  véritables  dispositions,  sur  ses  mouvements  divers,  sur  ses 
gestes,  au  milieu  de  ses  élans  affectés  et  à  travers  la  mobilité  de 
sa  physionomie  ?  Comment  distinguer  l'intrigant  qui  ira  solliciter 
adroitement  vos  suffrages  de  l'homme  dévoré  de  Famour  du  bien 
public  qui  se  portera  partout  pour  faire  des  comparaisons, 
chercher  des  lumières  qui  puissent  le  conduire  à  d'honnêtes 
prédilections  ? 

Eh  bien  !  mes  chers  collègues,  sous  ce  rapport  seul,  les  fonc- 
tions d'électeur  vous  semblent-elles  si  faciles  ? 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  conférer  simplement  un  titre,  une  place  à 
un  individu  :  c'est  le  dépôt  sacré  du  sort  de  l'humanité  que  vous 
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allez  confiera  tous  ceux  que  vous  honorerez  de  votre  choix  :  c^est 
la  balance  des  destinées  de  l'univers  que  vous  allez  remettre 
entre  les  mains  de  vos  Coaëés  de  pouvoir. 

Ainsi  donc  vous  voilà  vous-mêmes,  en  ce  moment,  les  arbitres 

indirects  du  sort  de  la  France,  du  sort  de  TEurope que  dis-je! 

de  celui  du  monde  entier,  de  celui  de  toutes  les  générations 
futures  ;  vous  êtes  enfin,  si  je  puis  parler  ainsi,  la  providence  sur 
terre,. >  .  Oui,  la  providence,  puisque  de  la  volonté  des  électeurs, 
de  la  pureté  de  leur  choix  va  dépendre  le  bonheur  de  tous  les 
hommes  nés  et  à  naître. 

De  quelle  responsabilité  vous  voilà  chargés  envers  la  postérité  ! 

En  effet  n*est-ce  pas  maintenant  une  vérité  triviale  à  force 
d^étre  sentie,  que  de  dire  au'au  soi*t  des  Français  est  nécessaire- 
ment lié  le  sort  de  toutes  les  nations  ;  qu*à  nos  succès  ou  à  nos 
désastres  sont  attachées  Tindépendance  de  tous  les  peuples  et  leur 
confédération  universelle  contre  les  tyrans  ;  ou  Tesclavage  de  ces 
mômes  peuples  et  la  confédération  de  tous  les  tyrans  pour  les 
opprimer  ? 

Ainsi  pénétré  de  la  haute  importance  de  notre  mission,  qui 
donc  de  nous  serait  assez  lâche  pour  ne  voir  dans  la  délégation 
qu'il  a  reçue  de  ses  commettants  que  le  pouvoir  d*intriguer,  de 
placer  son  ami,  son  parent  alors  qu*il  n*a  pas  de  titres  suffisants 
pour  être  élu  ?  Qui  de  nous  serait  assez  lâche  pour  consentir  légè- 
rement à  donner  sa  voix  sans  connaissance  de  cause,  d'après 
l'impulsion  d'autrui,  ou  par  l'espoir  de  recevoir  quelques  ser- 
vices de  la  part  de  son  protégé  ! 

Ah  !  mes  amis,  mêlons  à  1  exercice  de  notre  mission  ces  senti- 
ments sublimes  qui  distinguent  les  hommes  libres  ;  et  que 
régoîste  qui  ne  songerait  qu  à  se  faire  des  créatures  è  la  Conven- 
tion nationale  pour  y  appuyer  soit  ses  propres  intérêts,  soit  les 
intérêts  de  sa  commune,  soit  ceux  de  son  district,  soit  même 
encore  ceux  de  son  département,  soit  considéré  par  nous  comme 
le  bouc  émissaire  des  Israélites  ;  que  chacun  le  repousse  et 
qu'il  demeure  publiquement  chargé  de  toutes  les  iniquités  de  sa 
secte  intrigante. 

Retenons  bien  ce  grand  principe  qu'un  député  n'est  point  le 
représentant  d'une  commune,  d'un  district,  d'un  département, 
mais  qu'il  est  le  représentant  de  la  nation  entière  et  que  s'il 
n'était  occupé  à  la  Convention  nationale  qu'à  défendre  des  intérêts 
partiels,  tels  que  ceux  d'une  commune,  ce  serait  un  très  mauvais 
représentant. 

(^ux  sur  qui  tomberont  votre  choix  sont  appelés  à  l'exercice 
d^une  niis3ion  de  toute  autre  importance  ;  et  certes  ils  en  seraient 
indices  s'ils  négligeaient  un  moment  les  intérêts  du  peuple  pour 
des  intérêts  particuliers.  . 

Ce  peu  de  réflexions  exprime  assez  ce  que  nous  avons  à  faire 
en  ce  moment.  Leur  conséquence  naturelle  n'est-elle  pas  que 
nous  ne  devons  songer  qu'à  choisir  des  hommes  tels  qu  il  nous 
les  faut,  sans  nous  embarrasser  s'ils  sont  de  notre  canton,  de  notre 
district  et  même  de  notre  département.  Ce  ne  sont  plus  des  liens 
communs  qu'il  faut  ici  présenter  pour  provoquer  l'amour  du  bien 
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dans  toutes  les  consciences; il  ne  faut  plus  crier:  sauvez-vous  de 
Toppression  des  tierces,  des  dîmes,  des  corvées,  des  droits 
d'entrée,  de  ceux  sur  le  sel,  sur  le  tabac^  des  jurandes  ;  sauvez- 
vous,  en  un  mot,  de  toutes  les  oppi*essions  du  régime  féodal  et 
fiscal. 

Il  faut  entretenir  maintenant  les  Français  d'idées  mille  fois  au- 
dessus  des  calculs  de  l'intérêt  personnel;  il  faut  publier  des 
vérités  capables  d'électriser,  de  diviniser  les  âmes.  Il  faut,  du  ton 
des  prophètes,  dire  hardiment  qu'il  ne  s'agit  ici  de  rien  moins 
que  de  partager  les  bienfaits  de  la  liberté  avec  toutes  les  autres 
nations  ;  qu'il  s'agit  de  rapatrier  tous  les  membres  de  la  famille 
humaine  répandue  sur  toute  la  surface  de  la  terre,  par  la  promul- 

Î cation  universelle  du  principe  de  la  souveraineté  du  peuple  et  de 
a  réintégration  des  rois  dans  le  rang  vraiment  honorable  pour 
eux  de  citoyens  soumis  à  la  loi,  c'est-à-dire  à  la  volonté  générale. 

Oui,  Messieurs,  les  hommes  que  nous  allons  charger  de  notre 
confiance  auront  le  plus  imposant,  comme  le  plus  difficile  des 
devoirs  à  remplir,  ils  auront  à  fixer  les  bases  d'une  organisation 
sociale  qui  servira  de  boussole  à  tout  ce  qu'il  y  a  d'ôtres  vivants 
et  pensants  sur  le  globe  ;  et  suivant  au'elle  sera  bonne  ou  mau- 
vaise, ils  prépareront  un  long  cours  de  bonheur  ou  de  calamité 
à  l'espèce  humaine. 

Mais  prenons  bien  garde  qu'ils  seront  placés  sur  des  volcans, 
lorsqu'ils  discuteront  ces  grands  intérêts  ;  prenons  bien  garde 
par  conséquent  qu'il  ne  nous  faut  pas  des  hommes  sans  courage, 
des  êtres  pusillanimes  ;  qu'il  ne  nous  faut  pas  de  ces  modères, 
de  ces  êtres  qui  se  décorent  d'hommes  prudents  parce  qu'ils 
restent  ordinairement  dans  l'inactivité,  ou  que  tout  au  plus  ils 
sont  dans  une  continuelle  expectative  des  événements  pour  agir. 

Quiconque  s'est  montré  faiblement  dans  la  révolution  n'est  pas 
l'homme  qui  nous  convient  :  une  âme  tiède  pour  la  liberté,  à  coup 
sûr  la  servirait  fort  mal  ;  ces  modérés  où  soi  disant  hommes 
prudents  ont  toujours  des  termes  moyens  à  indiquer,  ils  ont 
toujours  des  capitulations,  des  transactions  à  vous  proposer  ;  et 
certes,  il  n'en  faut  plus  de  capitulations  avec  les  tyrans  ;  trop 
longtemps  la  nation  française  se  montra  généreuse  avec  eux  ; 
c'est  peut-être  notre  clémence,  ce  sont  peut-être  nos  amnisties 
qui  nous  ont  perdus. 

Choisissons  donc  des  hommes  qui  ont  fait  preuve  d'un  grand 
caractère,  ces  hommes  qu'un  ardent  amour  de  la  liberté  enflamme 
et  dévore,  et  qui,  au  milieu  des  plus  teiTibles  agitations  d'une 
seconde  révolution,  sont  incapables  de  perdre  de  vue  leurs 
principes. 

Repoussez  au  contraire  ces  intrigants,  ces  nouveaux  convertis 
qui  se  couvrent  peut-être  du  masque  du  patriotisme  pour  assas- 
siner le  patriotisme  et  la  liberté. 

Défions-nous  de  ceux  qui,  dans  l'origine  de  la  révolution,  ma- 
nifestaient des  sentiments  contraires  au  vœu  général,  et  pleuraient 
sur  la  destruction  des  abus  dont  ils  vivaient.  Quelle  que  soit  ac- 
tuellement leur  profession  de  foi,  fut-elle  sincère,  soyez  sûrs 
qu'elle  est  sans  solidité  ;  ces  hommes  ont  toujours  le  soin  de  se 
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mettre  au  niveau  de  Topinion  générale  alors  môme  qu'elle  est 
corrompue  par  l'intrigue   contre   révolutionnaire  ;    c'est-à-dire 

Sp^ils  sont  toujours  prôts  à  s'abandonner  à  la  raison  du  plus 
ort;  ainsi  vous  les  verriez  bientôt  du  parti  des  deux  Chambres,  si 
les  Autrichiens  bombardaient  Paris. 

Nul  ne  parait  peut-être  en  ce  moment  plus  ardent  qu'eux,  ni 
plus  enthousiaste  :  mais,  mes  amis,  c'est  qu'ils  sont  comme  ces 
corsaires  qui  arborent  le  pavillon  d'une  nation  respectée  pour 
exercer  leurs  brigandages.  Ce  sont  des  places  et  de  l'argent 
qu'ils  veulent;  et  quand  ils  vous  sourient,  qu'ils  vous  accueillent, 
qu'ils  vous  caressent,  qu'ils  vous  font  espérer  des  services,  ils 
songent  à  leurs  petits  intérêts  et  non  pas  aux  vôtres,  encore 
moins  à  ceux  de  la  Nation. 

S'ils  ont  l'air  de  partager  votre  Ûerté  et  votre  satisfaction  au 
récit  d'une  victoire  remportée  par  le  patriotisme,  telle  que  celle 
du  10  Août,  ne  croyez  pas  que  ce  soit  un  sincère  attachement  aux 
bons  principes,  mais  c'est  qu'ils  savent  que  les  places  sont  à  la 
disposition  des  patriotes. 

Si  vous  les  avez  bien  observés  dans  toutes  les  circonstances  de 
2a  révolution,  vous  avez  dû  fixer  votre  jugement  sur  eux  et  les 
reconnaître,  comme  on  reconnaît  à  ses  grimaces  ce  singe  qui  se 
montrait  aux  passants  sur  le  balcon,  revêtu  des  habits  pontifi- 
caux de  son  maître. 

Lorsque  instruit  des  sentiments  de  ces  nouveaux  convertis 
an  commencement  de  notre  régénération,  je  les  vois  se  battre  les 
flancs  pour  paraître  furieux  de  patriotisme,  je  n'aperçois  en  eux 

Î[ue  des  charlatans  qui,  comme  dit  le  proverbe,  s  enivrent  d*eau 
roide  pour  l'amour  de  la  Patrie. 

Voulons-nous  donc  éviter  les  erreurs  et  les  surprises  de  nos 
choix,  que  la  conduite  actuelle  d'un  homme  ne  soit  pas  notre 
seule  boussole  ;  que  la  manière  dont  il  parle  maintenant  de  la 
révolution,  que  le  zèle  dont  il  semble  animé,  que  ses  agissements 
perpétuels  ne  deviennent  pas  notre  pierre  de  touche  ;  remontons 
aux  temps  antérieurs  à  notre  régénération  ;  examinons  ce  qu'il 
fut  jadis,  les  places  qu'il  occupait,  comment  il  s'y  comportait  ; 
voyons  si,  obligé  de  vivre  des  abus  du  despotisme,  il  ne  dépassait 
jamais  du  moins  la  ligne  qui,  dans  toutes  les  occasions  de  la  vie, 
sérare  l'homme  qui  a  de  la  moralité,  de  celui  qui  n'en  a  pas. 

Examinons  comment  et  de  quel  œil  il  a  vu  dès  le  principe,  les 
chançenients  qui  se  sont  opérés  en  France.  Ce  n'est  pas  tout 
d'avoir  été  patriote  à  telle  ou  telle  époque  ;  il  faut,  pour  être  digne 
de  la  Convention  nationale,  l'avoir  toujours  été,  même  avant 
la  révolution,  c'est-à-dire  avoir  eu  cette  dose  de  philosophie  qui 
fit  gémir  en  tout  temps  l'honnête  homme  sur  les  fléaux  des 
mauvais  gt>avemements,  sur  la  corruption  qu'ils  entretiennent 
dans  les  cœurs,  sur  les  vices  dont  ils  infectent  la  malheureuse 
espèce  hanaaine,  en  la  dévouant  à  l'ignorance  et  à  une  passivité 
eontinoelle.  Il  faut  avoir  montré  du  courage  au  milieu  des  événe- 
ments les  plus  orageux,  afin  que  nous  soyons  sûrs  que  lorsque 
ces  événements  pourront  se  reproduire,  ils  seront  soutenus  avec. 
Qoe  nouvelle  intrépidité. 
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Convention  Nationale.  —  Séance  du  15  Janvier  1793.  —  Présidence  de 
Ver^iaud.  l""  Appel  nominal  sur  la  demande  de  mise  en  jugement  de 
Louis  XYI  par  le  peuple.  Réponse  et  vote  de  Jacques  Boileau,  député  de 
l'Yonne  à  1  appel  du  département  de  l'Yonne. 

Jacques  Boileau.  —  Cest  une  erreur,  selon  moi.  de  croire  que 
nous  ne  sommes  pas  revêtus  de  pouvoirs  suffisants  pour  pro- 
noncer sur  le  sort  de  Louis. 

Le  peuple  nous  a  dit  :  Allez,  sauvez-nous,  notre  sort  est  entre 
vos  mains;  cela, je  crois, veut  tout  dire.  Enfin  nous  avons  été 
envoyés  pour  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  au  salut 
public.  Selon  moi,  la  mort  de  Louis  est  nécessaire  à  la  trancfuillité 
de  TEtat  ;  et  si  Ton  en  appelait  au  peuple,  son  vœu  aurait-il  un 
cours  libre  et  naturel  ?  Les  prêtres  ne  diraient-ils  pas  aux  bons 
habitants  des  campagnes,  qu'il  ne  faut  pas  la  mort  du  pécheur, 
que  Vévangile  recommande  le  pardon  des  injures  :  et  avec  ces 
doléances,  Louis  échapperait  à  la  peine  qui  lui  est  due  ;  alors  je 
ne  vois  que  des  malheurs  dans  la  République. 

Tous  ceux  qui  se  sont  occupés  du  droit  politique,  ont  reconnu 
que  le  peuple  ne  devait  jamais  rien  prononcer,  ni  sur  un  fait,  ni 
sur  un  homme,  c'est  l'opinion  de  Rousseau  ;  Montesquieu  dit  : 
c'est  toujours  un  inconvénient  que  le  peuple  juge  lui-même  ses 
ojfsnsés. 

Solon,  pour  éviter  Tabus  des  jugements  du  peuple  sur  des  faits 
ou  des  hommes  en  particulier,  avait  fait  une  toi  par  laquelle 
l'Aréopage  revoyait  encore  l'affaire  jugée  par  le  peuple,  pour  la 
lui  renvoyer  de  nouveau  à  juger,  si  l'Aréopage  avait  trouvé  cou- 
pable l'homme  absous  par  le  peuple.  Ue  telles  précautions 
annoncent  combien  les  législateurs  trouvaient  d'inconvénients  à 
rendre  le  peuple  juge  sur  un  fait  ou  sur  un  homme. 

Je  finis  par  vous  prophétiser  que  si  l'appel  au  peuple  a  lieu,  le 
peuple,  travaillé  et  séduit,  exercera  une  indulgence  qui  le  perdra  ; 
que  ce  sera  prolonger  l'anarchie  pendant  20  a  30  ans  de  plus.  La 
tour  du  Temple  sera  le  jardin  des  Hespérides,  Louis  sera  la 
toison  d'or,  et  tous  les  aristocrates  intérieurs  et  extérieurs  seront 
autant  à' Argonautes  qui  entreprendront  sans  cesse  d'en  faire  la 
conquête  et  inquiéteront  toujours  les  citoyens.  Je  ne  suis  pas 
pour  l'appel  et  je  dis  non. 

(Moniteur  universel]. 

XIV 

Convention  Nationale.  —  Séance  du  16  Janvier  1796.  Opinion  et  jugement 
motivé  de  Jacques  Boileau,  député  du  département  de  l'Yonne,  sur 
Louis  le  dernier.  Imprimés  par  ordre  de  la  Convention  Nationale. 

Citoyens, 
J'ai  été  envoyé  ici  pour  concourir  avec  vous  au  salut  de  la 
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patrie,  pour  faire  usage  de  toutes  les  mesures  que  je  croirais 
propres  à  sauver  le  peuple. 

Si  donc  les  lumières  de  ma  raison  et  de  ma  conscience  me 
disent  que  la  mort  de  Louis  est,  de  ces  mesures,  Tune  des  plus 
importantes,  en  prononçant  sa  condamnation  je  ne  fais  que  mon 
devoir  et  je  ne  vais'  pas  au-delà  de  mes  pouvoirs. 

Ce  n'est  pas  moi  qui  me  suis  constitue  juge,  c'est  la  souverai- 
neté du  peuple,  ce  sont  les  circonstances,  ce  sont  les  principes 
qui  m'ont  créé  tel.  Je  crois  encore  que  le  peuple  nous  a  dispensés 
des  formes  de  la  justice  établies  par  nos  lois,  par  cela  seul  qull 
nous  a  chargé  d'une  affaire  qui,  par  sa  nature,  fait  une  exception 
aux  communs  événements  de  la  vie. 

Ici,  les  circonstances,  l'homme,  ses  crimes,  ses  rapports  avec 
rétranger,  sa  position  vis-à-vis  de  nous,  tout  offre  un  cours  de 
choses  extraordinaires,  il  ne  faut  donc  point  parler  des  formes 
oi-dinaires  ;  c'est  vouloir  faire  passer  par  la  môme  Ûlière  des 
objets  non  malléables  et  entièrement  disproportionnés.  Où  il 
existe  un  crime,  je  veux  une  punition  ;  non  par  vengeance,  car 
la  vengeance  ne  fut  jamais  une  vertu,  et  par  cela  seul  elle  doit 
être  étrangère  à  des  républicains,  qui  ne  doivent  être  que 
généreux;  mais  je  la  veux  cette  punition,  par  respect  pour 
la  justice  et  aussi  pour  l'utilité  de  la  morale.  11  serait  affreux  pour 
moi  de  voir  la  loi,  comme  le  despotisme,  choisir  ses  victimes  ; 
*e  veux  que  son  glaive  se  promené  indistinctement  sur  toutes 
es  tètes  et  il  m'en  faut  un  grand  exemple. 

Demanderai-je  la  réclusion.  Je  croirais  décréter  l'anarchie 
pour  tout  le  temps  de  la  vie  de  Louis;  car  je  laisserais  subsister 
un  prétexte  pour  les  factieux,  s'il  en  existe,  une  cause  de  mécon- 
tentement et  d'agitation  pour  ceux  dont  il  a  fait  périr  les  parents 
et  les  amis,  enfin,  un  point  de  ralliement,  un  centre  d'espérance 
pour  tous  les  ennemis  du  bien  public. 

Demanderai-je  la  déportation? Ce  serait  une  immoralité  ; 

car  les  rois,  qui  méprisent  l'opinion  publique,  n'étant  pas  sen- 
sibles aux  affronts,  à  la  honte,  ce  serait  récompenser  le  coupable, 
ce  serait  remplir  les  vœux  de  Louis,  puisque  depuis  la  révolu- 
tion il  a  tout  fait  pour  se  déporter  lui-même,  autant  vaudrait 
presque  ne  pas  l'avoir  arrêté  à  Varennes. 

D'ailleurs  cette  mesure^  outre  les  dangers  qu'elle  présenterait 
dans  son  exécution,  me  ferait  craindre  les  suites  les  plus 
fâcheuses  après  son  exécution  môme. 

Les  rois  n'ayant  pas  de  véritable  moralité,  ne  regardent  pas 
Ijouis  comme  coupable,  ils  ne  le  considèrent  que  comme  un  être 
malheureux  ;  et  tant  qu'il  vivrait,  vous  soupçonnant  de  faiblesse, 
ils  se  consumeraient  en  efforts  pour  le  réintroniser. 

Un  roi  détrôné  intéresse  l'espèce  d'honneur  des  autres  rois,  il 
peut  même  intéresser  les  peuples  à  sa  cause  par  une  conduite 
adroite  dans  son  exil. 

Mais  s'il  expie  ses  crimes  sous  le  glaive  de  la  loi  d'un  peu- 
ple libre,  cet  acte  de  vigueur  étonne  les  potentats,  ils  restent 
effrayés,  consternés,  ils  tremblent  d'éprouver  son  sort,  ils  sont 
moins  entreprenants,  surtout  lorsque  tous  les  peuples  sont  prêts 
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à  sonner  contre  eux  le  tocsin  de  Tinsurrection  et  à  faire  retentir 
le  canon  d'alarme. 

On  ne  fait  pas  assez  attention  à  cette  dernière  circonstance, 
lorsqu*on  semble  craindre  les  suites  de  la  mort  de  Louis  par 
rapport  aux  étrangers.  Les  peuples,  accoutumés  à  considérer  les 
rois  comme  des  objets  sacres  se  diront  nécessairement  :  àiais  il 
faut  pourtant  bien  que  ces  têtes  de  rois  ne  soient  pas  si  sacrées 
puisque  la  hache  en  approche  et  que  le  bras  vengeur  de  la  Justice 
sait  les  frapper;  et  c'est  ainsi  que  vous  les  poussez  dans  la 
carrière  de  la  liberté. 

Dans  les  révolutions  il  faut  des  mesures  vigoureuses  et  éner- 
giques, sans  craindre  les  périls  qui  peuvent  en  être  la  suite  :  les 
craindre,  c'est  les  faire  naître.  Citoyens,  je  ne  connais  rien 
d'aussi  redoutable  pour  les  méchants,  rien  de  si  grand,  rien 
de  plus  propre  à  enfanter  des  prodiges,  que  V/iomme  de  bien  qui 
ne  craint  pas  la  mort. 

Je  me  suis  toujours  rappelé  ce  que  disait  Omar  à  ses  amis, 
lorsqu'il  façonnait  leurs  &mes. 

Q,ui  que  tu  sois,  disait-il,  ^f^i,  amoureux  de  la  liberté,  veux  être 
riche  sans  bien,  puissant  sans  sujets,  sujet  sans  maître,  oses  mé- 
priser la  mort  ;  les  rois  tremàléront  devant  Un,  toi  seul  ne  craindras 
personne. 

Hé  bien,  citoyens,  que  chacun  de  nous,  exempt  de  toute  ambi- 
tion, sache  aussi  mépriser  la  mort  et  j'assure  que  nous  triomphe- 
rons de  tous  les  obstacles. 

Oui,  si  nous  ne  craignons  pas  de  mourir,  nous  vivrons  et  nous 
ferons  vivre  la  république  ;  si  nous  sommes  faibles  et  que  nous 
ayons  peur  de  la  mort,  nous  périrons  et  avec  nous  périra  la 
République. 

Armons-nous  désormais  de  la  massue  d'Hercule  pour  écraser 
tous  les  monstres  qui  oseront  lever  une  tête  hideuse  sous  une 
forme  royale  et  frappons-les  d'épouvante  en  ce  moment  par  un 
grand  acte  de  sévérité  et  de  justice. 

Je  ne  vois  nul  moyen  plus  puissant  pour  assurer  la  stabilité  de 
la  République,  que  de  punir  Louis  de  la  manière  dont  on  punit  en 
France  les  traîtres  et  les  conspirateurs. 

Citoyens,  on  parle  de  factions,  de  projets  liberticides  ;  hé  bien  ! 
s'il  en  existe,  cette  mesure  fera  tomber  les  masques,  elle  mettra 
les  lAches  à  découvei^t  ;  moi,  je  suis  las  de  marcher  dans  les 
ténèbres,  je  veux  voir  mon  ennemi  en  face. 

Rassurez  vous,  citoyens  :  si  des  fourbes  et  des  ambitieux  osent 
manifester  quelques  intentions  liberticides....  nous  sommes  là.... 
nous  les  anéantirons,  car  nous  nous  réunirons  tous  pour  les 
combattre,  alors  nous  aunms  doublement  mérité  de  la  Patrie. 

Je  suis  humain,  j'abhorre  le  sang  ;  ainsi  je  crois  déjà  bien 
mériter  d'elle  en  votant  pour  la  mort. 

(De  l'Imprimerie  nationale.  In  8^  4  p.  —  No  1503,  La  Révolu- 
tion dans  le  département  de  r  Tonne), 
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Convention  Nationale.  —  Opinion  de  Jacc^es  Boileau,  député  du  départe- 
ment de  l'Yonne,  relativement  au  sursis  à  l'exécution  du  jugement  de 
Louis.  —  Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  Nationale. 

Citoyens, 

Je  crois  que  toute  suspension  dans  Texécution  de  votre  juge- 
ment n'aurait  d*autre  effet  que  de  prolonger  les  troubles,  les  agi- 
tations, Tanarchie.  Ce  jugement  est  déjà  connu  par  toute  la 
France  ;  il  Test  peut-ôtre  même  chez  une  partie  des  puissances 
étrangères  :  si  vous  en  retardiez  Fexécution,  tous  les  amis  du 
roi,  tous  les  aristocrates  afflueraient  à  Paris  ;  et  comme  il  n'y  a 
plus  d'espérance  pour  eux  que  dans  leurs  propres  efforts,  que 
dans  l'audace  de  leurs  entreprises,  vous  les  verriez  se  porter  aux 
plus  grands  excès. 

11  est  presque  certain  qu'ils  feraient  naître  un  mouvement  de 
guerre  civile  a  la  faveur  auquel  on  essayerait  d'enlever  Louis,  ou 
bien  on  le  ferait  périr  par  un  autre  glaive  que  celui  de  la  loi, 
autant  pour  lui  épargner  la  honte  de  monter  à  l'échaffaud,  que 
pour  avoir  un  prétexte  de  plus  pour  calomnier  le  peuple  de  Paris 
et  le  rendre  odieux  aux  peuples  voisins,  à  tous  nos  contempo- 
rains et  à  la  postérité. 

Ce  n'est  pas  encore  tout  ce  que  vous  auriez  à  craindre.  Soyez 
sûrs  que  s'ils  parvenaient  une  fois  à  réussir  dans  ce  projet,  cène 
serait  pas  le  terme  de  leur  fureur.  Ils  profiteraient  de  l'efTerves- 
cence  des  esprits  qu'ils  auraient  égarés,  pour  faire  commettre 
de  nouveaux  attentats  liberticides  auxquels  on  ne  pense  pas  sans 
frémir  d'horreur  et  sans  gémir  sur  les  malheurs  qui  en  seraient 
la  suite. 

Moi  aussi  je  votei-ais  sans  doute  pour  une  suspension,  pour  la 
grâce  même  du  tyran  et  sa  simple  détention  à  terme,  si  je  savais 

?[ue  dans  un  mois  nous  pussions  avoir  la  satisfaction  de  voir  nos 
rères  qui  sont  dans  le  pays  ennemi  rentrer  dans  leurs  foyers, 
pour  y  recevoir  les  lauriers  qu'ils  méritent  ;  si  je  savais  que  la 
France  pût  faire  adopter  un  traité  de  paix  digne  d'elle  ;  un  traité 
de  paix  par  lequel  le  sang  de  cinquante  mille  citoyens  français  et 
celui  de  cent  mille  esclaves  dont  l'humanité  me  commande  encore 
d'avoir  pitié,  parce  que  ce  sont  des  hommes,  serait  épargné  ;  un 
traité  de  paix  qui  ramènerait  Tordre,  la  tranquillité  et  l'abondance 
commerciale,  un  traité  de  paix  enfin  qui  déclarerait  libres  et  indé- 

Î rendants  tous  les  peuples  dont  nous  avons  promis  de  défendre  la 
iberté  et  l'indépendance  par  la  puissance  de  nos  armes. 

Mais,  citoyens,  ne  savez-vous  pas  que  l'orgueil  des  rois  ne  sait 
point  fléchir  devant  les  peuples,  qu'il  n'y  a  nulle  confiance  à  pren- 
dre en  leurs  engagements?  N'avez-vous  pas  vu  que  leurs  traités 
de  paix  ne  sont  jamais  que  des  trêves  ?  Qu'ils  ne  sont  que  des 
facilités  de  recueillir  plus  de  forces,  de  rassembler  plus  de 
moyens  d'attaques,  de  combiner  de  nouveaux  plans  et  d'exercer 
de  nouvelles  ruses. 

Que  d'exemples  l'histoire  ne  nous  fournit-elle  pas  de  ces  faux 
traités  de  paix,  même  entre  les  rois  !  Que  serait-ce  de  celui  qui 
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existerait  entre  un  peuple  et  des  rois,  ces  hommes  qui  sont 
accoutumés  à  regarder  les  peuples  comme  leur  patrimoine 
naturel  ? 

Hé  !  si  les  tyrans  coalisés  contre  vous  étaient  dans  les  dispo- 
sitions qu*une  suspension  de  notre  part  supposerait,  croyez-vous 
au*ils  ne  vous  eussent  déjà  pas  fait  des  propositions?  Est-ce 
cionc  à  vous  de  les  prévenir?  Un  peuple  libre  doit  faire  la  loi  à 
tout  ce  qui  n*est  pas  à  son  niveau,  parce  que  de  sa  nature  il  est 
une  puissance  réelle,  reconnue  telle  par  la  raison  et  par  les  prin- 
cipes. 

il  serait  donc  indigne  de  nous,  qui  ne  sommes  que  les  manda- 
taires du  peuple  français,  de  composer  aveô  les  tyrans  ;  ce  serait 
compromettre  sa  dignité,  ce  serait  un  acte  de  faiblesse  que  nous 
ne  devons  pas  nous  permettre. 

La  hatne  de  vos  ennemis  est  devenue  une  espèce  de  ra^e  : 
leur  orgueil  s*est  changé  en  une  sorte  de  folie,  ils  sont  en  délire, 
il  n'y  a  plus  à  espérer  d'eux,  ni  raison,  ni  humanité.  Ils  veulent 
la  guerre  ;  ils  veulent  arroser  la  terre  du  sang  des  hommes, 
jusqu'à  ce  que  les  hommes  soient  transformés  en  esclaves,  ou 
qu'ils  ne  respirent  plus  eux-mêmes  ;  car  l'air  du  sol  de  la  liberté 
qui  les  avoisine  ne  peut  convenir  à  leur  tempérament. 

Et  d'ailleurs,  en  supposant  qu'ils  vous  proposassent  des  arran- 
gements, pouvez-vous  espérer  que  ces  arrangements  fussent  tels 
que  vous  puissiez  vous  en  contenter,  que  vous  puissiez  les 
accepter  ? 

Vous  auriez  donc  prolongé  inutilement,  comme  je  l'ai  dit,  les 
agitations,  les  troubles  et  l'anarchie,  en  supposant  même  que 
vous  échappassiez  à  des  dangers  d'une  plus  grande  conséquence. 

Ces  dangers,  je  le  répète,  sont  un  mouvement  de  guerre  civile 
que  feraient  naître  par  tous  les  moyens  possibles  les  amis  de 
Louis,  auxquels  le  désespoir  tiendrait  lieu  de  courage  et  qui 
n'ont  plus  que  cette  ressource  ;  un  mouvement  de  guerre  civile 
à  la  faveur  duquel  on  enlèverait  Louis,  où  on  le  ferait  périr  autre- 
ment que  par  le  glaive  de  la  loi.  —  Ces  dangers  sont  votre 
propre  anéantissement,  peut-être,  puis<ju'il  faut  vous  le  dire,  et 
par  conséquent  la  ruine  de  la  liberté.  Mais  supposons  que  sous  ce 
dernier  rapport  il  y  eut  de  l'exagération  :  raisonnant  sur  le 
premier  seul,  je  dis  qu'un  assassinat  ou  un  empoisonnement 
n'étant  pas  des  actes  légaux,  mais  étant  ordinairement  au  con- 
traire des  actes  de  bassesse  ou  de  cruauté,  vous  auriez  manqué 
votre  butj  qui  est  de  donner  un  grand  exemole  du  châtiment 
réservé  aux  tyrans  par  les  peuples,  d'effrayer  les  premiers  par 
cet  exemple  et  d'exciter  les  autres  à  entreprendre  la  conquête 
de  leur  liberté. 

Sous  un  autre  rapport,  vous  auriez  encore  manqué  votre  but, 
celui  de  donner  l'exemple  de  légalité  prescrite  par  la  déclaration 
des  droits  de  l'homme  ;  car  votre  suspension  serait  interprétée 
comme  un  privilège  en  faveur  de  la  royauté. 

D'après  ces  considérations,  je  vote  pour  l'exécution  du  juge- 
ment dans  les  vingt-quatre  heures. 

(Paris,  Imprimerie  Nationale,  In  80, 4  p.,  n^'  1504,  La  Révolution 
dans  le  diparUmmt  de  V  Yonne). 
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ConTention  Nationale.  —  Opinion  de  Jacques  Boiieau,  député  du  départe- 
ment de  TYonne,  sur  le  proc^  du  d-deyant  roi.  —  Imprimé  par  ordre 
de  la  ConTention.  « 

46  Février  1193. 
Citoyens, 

Je  ne  me  présente  pas  à  cette  tribune  avec  la  prétention  de 
jeter  un  grand  jour  sur  les  questions  qui  vous  occupent,  mais 
ayant  toujours  eu  pour  principe  et  m*étant  toujours  fait  un  devoir, 
afin  de  conserver  mon  ftme  aussi  pure  que  peut  le  comporter  la 
nature  humaine,  d9  penser  tout  haut  pour  mes  semblables, 
ayant  le  premier,  peut-être,  dans  un  discours  publié  fait  sortir 
combien  il  importait  au  salut  du  peuple  et  à  la  refonte  de  la 
morale,  que  les  administrateurs,  les  conseils  généraux  des  com- 
munes, discutassent  et  délibérassent  publiquement  :  que  tout 
juge  émit  son  opinion  et  la  motivfit  aussi  en  présence  des 
citoyens  (afin,  entre  autres  bons  effets,  d'accoutumer  nos  Ames  à 
cette  expansion  franche  et  loyale  qui  seule  peut  fonder  le  règne 
de  la  vérité,  cette  vertu  sans  laquelle  tous  les  rapports  de  l'huma- 
nité seront  toujours  indigents,  sans  laquelle  je  ne  verrai  jamais 
dans  le  cœur  et  la  conduite  des  hommes,  que  des  passions  et  de 
l'intérêt,  au  lieu  d'y  voir  des  affections  nobles  et  de  la  vertu,  sans 
laquelle  il  ne  peut  y,  avoir  parmi  eux  ni  fraternité,  ni  amitié, 
sans  laquelle  enfin  je  ne  connais,  moi,  point  de  bonheur  réel 
dans  nos  relations  sociales). 

Ayant,  dis-je,  écrit  que  dans  un  gouvernement  où  le  peuple 
distribuait  les  places,  aucun  juge  ne  devait  émettre  son  opinton 
sans  la  motiver  publiquement^  je  croirais  commettre  une  incon- 
séquence ffrave  et  manquer  à  ce  que  je  dois  à  mes  commettants, 
de  ne  pomt  manifester  ici  les  raisons  du  jugement  que  je 
porterai  sur  les  crimes  de  Louis  le  dernier. 

La  matière  ayant  déjà  été  traitée  lumineusement  sous  beaucoup 
de  rapports,  et  n'exigeant  plus  de  très  grands  développements, 
je  sens  qu'il  faut  y  mettre  de  la  rapidité  ;  cependant,  comme  je 
ne  parle  pas  i»our  cette  assemblée  seulement,  on  me  pardonnera 
quelques  détails. 

Si  l'on  voulait  me  reprocher  de  reproduire  quelquefois  ce  que 
d^autres  ont  déjà  dit,  je  répondrais  :  —  ■  Que  ne  parlent-ils  après 
moi,  je  l'aurais  dit  avant  eux  ». 

Maintenant  j'aborde  les  différentes  questions  relatives  à  rafifaîre 
de  Louis  Capet.  La  première  qui  doit  naturellement  se  présenter 
à  l'esprit  est  celle-ci  :  Louis  est-il  coupable  ? 

Louis  est-il  coupable  ?  Je  ne  crois  pas  qu'aucun  citoyen  de 
bonne  foi  puisse  en  douter,  à  l'exception  de  quelques  hommes 
abusés  par  les  illusions  d'un  cœur  depuis  longtemps  attaché  à  la 
peraonne  de  Louis,  ou  dont  ce  même  cœur  trop  facile  et  trop  bon, 
trouve  toujours  des  raisons  de  croire  difficilement  au  crime  et 
focilement  à  la  vertu  ;  à  l'exception  encore  de  ceux  qui,  n'ayant 
pu  dissiper  les  nuages  dont  les  préjugés  monarchiques  obscur- 
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cissent  leur  esprit,  se  considèrent  avec  la  superstition,  pour  dire 
que  la  colère  et  la  vengeance  des  rois  sont  comme  la  colère  et  la 
vengeance  de  Dieu  ;  que  les  fléaux  dont  ils  nous  affligent 
cachent  de  grands  et  merveilleux  desseins  utiles  aux  honnêtes 
çens^  et  qu*il  faut  bénir  en  eux  la  main  qui  nous  frappe. 

A  Texception  de  ces  hommes,  dis-je,  est-il  un  seul  patriote  en 
France  qui  ne  se  porte  accusateur  de  Louis  ? 

S'il  était  innocent,  d*où  viendrait  donc  cette  prévention,  chez 
un  peuple  qui  fut  pendant  tant  de  siècles  si  sottement  idolâtre  de 
ces  rois  et  auquel  on  ne  peut  reprocher  que  de  s'ôtre  trop 
longtemps  aveuglé  sur  leurs  crimes  et  de  les  avoir  trop  considérés 
comme  des  objets  sacrés,  comme  des  êtres  infaillibles  ? 

D*abord,  put-il  jamais  consentir  de  bonne  foi  à  un  décroisse- 
ment  de  sa  puissance;  pût-il  jamais  être  un  véritable  ami  du 
peuple,  celui  dont  les  vils  courtisans  dirigèrent  Tenfance  et 
foi*mèrent  la  morale  au  milieu  d'une  cour  corrompue,  orgueilleuse 
et  insolente,  pour  qui  le  mot  peuple  ne  signifiait  qu  une  foule 
d'esclaves  attachés  a  la  glèbe,  trop  heureux  de  ce  qui,  à  la 
manière  des  Scythes  leurs  maîtres,  ne  leur  crevaient  pas  les 
yeux,  pour  qu'ils  tournassent  la  meule  avec  moins  de  distraction, 
ou  pour  qu'ils  ne  fussent  pas  témoins  de  leurs  honteuses  folies 
et  de  leurs  passions  criminelles  ? 

Put-il  être  jamais  le  véritable  ami  du  peuple,  celui  qui,  bien  plus 
souvent  le  complice  que  le  mari  d'Antoinette,  vit  avec  une  sorte 
de  complaisance,  ses  excès,  son  luxe,  sa  fierté  dédaigneuse,  ses 
escroqueries,  ses  dépenses  extravagantes;  celui  qui,  en  1188,  osa 
dire,  imprimer  et  afficher  à  la  face  de  la  Nation,  qu'il  n'avait  de 
compte  à  rendre  qu'à  Dieu  ;  qui,  lors  de  la  réunion  des  députés 
d'un  grand  peuple,  commença  par  satisfaire  la  vanité  puérile  de 
deux  castes  parasites,  en  humiliant,  à  force  de  distinctions 
odieuses,  ceux  qui  n'étaient  pas  placés  au  nombre  de  ses  élus, 
soit  par  hasard  de  la  naissance,  soit  par  le  goût  de  la  fainéantise, 
je  veux  dire  les  nobles  et  les  prêtres  ? 

Put-il  être  jamais  un  sincère  ami  du  peuple,  celui  qui,  le 
23  Juin,  imposa  silence  aux  organes  de  la  volonté  souverainne, 
osa  dicter  encore  des  lois  en  faisant  briller  un  sceptre  de  fer,  et 
prétendit  se  faire  obéir  d'un  clin  d'oeil  comme  un  despote,  tel 
qu'on  nous  peint  Jupiter  sur  son  trône...  Cuncta  supercilio 
nuwens? 

Put-il  être  jamais  l'ami  du  peuple  celui  qui  eut  l'insolence  de 
vouloir  subjuguer,  asservir,  dissoudre  même  par  la  violence  le 
corps  des  représentants  du  peuple  ;  qui  n'arbora  la  cocarde 
nationale  que  par  hypocrisie,  pour  calmer  la  colère  des  citoyens 
justement  indignés,  et  lorsque  300  mille  piques  lui  présentaient 
un  spectacle  d'une  éloquence  très  persuasive  ? 

Fut-il  jamais  le  véritable  ami  du  peuple,  celui  qui  refusa  son 
acceptation  aux  décrets  du  11  Août,  relativement  à  l'abohtion  de 
la  servitude  personnelle,  au  régime  féodal  et  à  la  disme  ;  qui  la 
refusa  sans  pudeur  même  à  la  déclaration  des  droits  de  l'homme  ; 
mais  qui,  pour  être  conséquent  à  ses  principes  inhumains,  aima 
bien  mieux  accepter  l'augure  d'une  guerre  civile  qui  lui  fut  pré- 
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sentée  dans  une  orgie  des  gardes  du  corps  et  d^autres  satellites 
mandés  pour  cette  belle  expédition,  orgie  où  il  autorisa, 
sanctionna  par  sa  présence,  par  un  sourire  de  bonté,  ou  plutôt 
de  franc  narquois,  les  avanies,  les  insultes  faites  à  la  cocarde 
nationale  ? 

Mais,  dira-t-on,  voilà  des  préventions,  et  en  votre  qualité  de 
juge,  vous  ne  devez  pas  en  avoir. 

Ici,  répondrai-je,  qu'est-ce  autre  chose  que  les  préventions 
ordinaires  que  reçoit  un  juge  par  une  information  de  vie  et  de 
mœurs  qui  ne  se  trouve  pas  a  Tavantage  de  celui  contre  qui  elle 
est  dirigée  ?  Je  reviens. 

Peut-il  être  innocent  celui  qui,  désespérant  de  remporter  de 
haute  lutte,  de  vive  force  avec  des  millions  d'hommes  armés,  ne 
quitte  momentanément  la  peau  du  lion  que  pour  se  couvrir  de 
celle  du  renard;  qui,  oblige  d'abandonner  son  projet  d'évasion, 
parce  qu'il  sent  Qu'elle  ne  peut  être  suffisamment  protégée  par 
ses  hraves,  prodigue  de  faux  serments  pour  surprendre  la 
confiance  publique  ? 

Voyez  comme  il  affecte  tous  les  dehoi*6  de  la  popularité,  en 
disant  <  qu'il  ne  veut  jamais  se  séparer  de  l'assemblée,  qu'il  veut 
«  au  contraire  s'unir  étroitement  à  elle,  pour  mieux  concerter 
«  ensemble  le  bonheur  du  peuple»?  Il  vient  se  fixer  à  Paris, 
mais  il  apporte  avec  lui  son  vaste  plan  de  conjuration  contre  la 
liberté  publique. 

Est-il  innocent  celui  qui  donne  secrètement  asile  à  tous  les 
contre-révoltttionnaires,  a  tous  les  fanatiques,  à  tous  les  tartufes 
de  l'empire,  qui  ne  s'entoure  ^ue  d'hommes  qui  par  état  sont  les 
ennemis  de  la  raison  et  de  la  liberté,  lorsqu'il  pouvait  se  faire  un 
cortège  de  philosophes  ? 

Est-il  innocent  celui  au  nom  et  sous  les  auspices  duquel 
d'exécrables  monstres  à  face  humaine  secouèrent  les  torches  du 
fanatisme  et  de  la  superstition  sur  les  citoyens  de  Nîmes  et  de 
Montauban,  pour  leur  inspirer  un  esprit  de  vertige  et  de  fureur 
avec  lequel  ils  pussent  s'entregorger  ? 

Est-il  innocent  celui  qui,  charge  en  qualité  de  chef  du  pouvoir 
exécutif,  de  rétablir  l'ordre  à  Nancy,  confie  cette  impor- 
tante mission  à  un  agent  sanguinaire  dont  l'incivisme  et  l'esprit 
contre  révolutionnaire  lui  étaient  parfaitement  connus  ? 

N'est-il  pas  évident  que  Louis  voulait  effrayer  les  citoyens 
armés  par  Vimage  de  leurs  frères  massacrés,  et  leur  inspirer  de 
rhorrear  pour  une  révolution  accompagnée  de  désastres  et  de 
calamité  ? 

Est-il  innocent  celui  qui,  pour  venir  à  ses  fins,  eut  ou  tâcha 
d'avoir  ses  camps,  ses  armées,  ses  généraux  contre-révolution- 
naires à  Jalès,  à  Montmedy  :  car  crovez-vous  que  Saillant  ne  fut 
pas  le  Bouille  du  midi  travaillant  indirectement  pour  le  compte 
de  Louis,  comme  le  Bouille  du  Nord  ?  Ce  sont  les  fils  de  la 
même  conjuration  ;  c'est  la  même  trame  qu'à  Coblentz,  Worms, 
Pilnitz,  Jalès^  Montmedy,  les  Tuileries,  tout  cela  n'était  qu'un 
même  arsenal  où  se  fabriquaient  tous  les  instruments  de  la  contre- 
révolution. 
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Puis-je  le  croire  innocent,  celui  qui  fit  rassembler  dans  son 
palais  des  scélérats  appelés  chevaliers  du  poignard^  disposés  à 
lavoriser  un  nouveau  projet  d'évasion,  ou  à  Tenlever  aux  dépens 
de  quelques  centaines  de  victimes  auxquelles  ils  destinaient  le 
coup  mortel  en  cas  d'opposition  ?  Mais  les  méchants  ne  sont 
presque  jamais  que  des  lâches.  Ces  chevaliers  du  poignard 
entreprirent  encore  au-dessus  de  leurs  moyens  et  de  leurs 
facultés.  Malgré  le  soin  qu'ils  eurent  de  diviser  les  forces 
nationales  en  faisant  naître  des  troubles  à  Vincennes,  il  s'en 
trouva  suffisamment  pour  les  désarmer  et  les  chasser  avec 
ignominie;  et  ce  fut  alors  qu'on  eut  encore  un  exemple  de 
lliypocrisie  de  Louis,  qui  feignit  de  tout  ignorer,  de  condamner 
l'entreprise  et  qui  ordonna  lui-môme  le  désarmement  ? 

Est-il  innocent  celui  qui,  malgré  des  serments  réitérés  c  ser- 
ments qu'on  ne  lui  demandait  môme  pas,  que  la  loi  n'exigeait  pas, 
mais  c^u'U  faisait  comme  pour  donner  a  croire  que  son  cœur 
était  SI  plein  de  patriotisme,  de  dévouement  et  de  fidélité  qu'il 
débordait  et  c{u'il  avait  besoin  de  s'épancher  »  affecte  une  maladie 
pour  aller  rejoindre  ses  complices  et  leur  donner  le  signal  d'une 
guerre  meurtrière  ;  et  qui,  ne  pouvant  encore  réussir,  attend  des 
moments  plus  propices,  fait  encore  des  serments  et  toujours  des 
serments,  promet  de  rester  inviolablement  attaché  à  nos  prin- 
cipes et  à  nos  personnes  ;  et  pourtant  fuit  avec  toute  sa  famille 
pendant  la  nuit,  croyant  bien  nous  laisser  dans  les  convulsions 
de  l'anarchie  la  plus  complète  et  espérant  bien  sous  l'égide  et  la 
conduite  de  l'insolent  et  audacieux  Bouille,  son  confident,  dont  le 
succès  à  Nancy  était  une  garantie  du  succès  à  Montmédy,  et 
auquel  U  avait  recommandé  de  conserver  sa  popularité,  parce  que 
elle  était  utile  au  besoin  ;  espérant  bien,  sous  cette  égide,  revenir 
triomphant  avec  le  fer  et  la  flamme,  pour  renverser  tout  l'édifice 
de  nos  nouvelles  lois  et  mettre  à  la  place  la  fameuse  déclaration 
du  23  Juin  et  peut-ôtre  pis  encore  ? 

N'est-il  pas  le  plus  criminel  des  hommes  celui  qui,  ramené 
dans  son  château,   reçoit  de  son  souverain  le  pardon  de  ses 

crimes;  aue  dis-je  le  pardon reçoit  pour  prix  de  ses  premièi*es 

in^atitudes,  encore  des  honneurs,  des  avantages  infinis,  une 
bnllante  couronne  et  un  pouvoir  vraiment  sans  oornes,  s'il  eut 
voulu  l'exercer  franchement  et  loyalement,  s'il  eut  su  le  rendre 
agréable  au  peuple  et  intéresser  nos  cœurs  et  nos  vertus  à  le 
soutenir,  à  le  défendre  ;  et  pourtant  conspire  encore  avec  plus 
d'acharnement  que  jamais  contre  la  liberté  et  la  souveraineté 
d'une  nation  indulgente  et  généreuse  ;  continue  d'entretenir  des 
correspondances  avec  les  émigrés,  de  les  enhardir  dans  leurs 
projets  fratricides,  leur  donne  des  secours  d'hommes  et  d'argent, 
en  fournissant  la  solde  de  ses  satellites  d'outre-Rhin  ? 

Prétendez-vous  qu'il  est  innocent,  celui  qui  semait  partout  un 
or  corrupteur  pour  diriger  l'esprit  public  selon  ses  vues  crimi- 
nelles, qui  avait  à  ses  gages  des  libellistes,  des  journalistes,  des 
orateurs,  des  intrigants,  des  applaudisseurs,  des  marchands,  des 
afficheurs,  des  spadassins,  dans  les  départements,  dans  les 
arméeSi  dans  les  sections,  dans  les  clubs,  dans  les  cafés,  dans 
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les  groupes,  à  la  commune  et  jusqu'au  sein  môme  de  l'assemblée 
nationale  ? 

N'est-il  pas  le  plus  criminel  des  hommes,  celui  qui,  chagé  de 
faire  exécuter  les  lois,  d*apaiser  les  troubles,  de  contenir  les 
fureurs  de  l'aristocratie  et  du  fanatisme,  d'imprimer  le  mouve- 
ment nécessaire  à  la  nouvelle  machine,  en  comprime  tous  les 
ressorts  ;  paralyse  partout  le  bras  de  la  justice,  lorsqu'il  s'agit  de 
punir  les  ennemis  de  la  Révolution  ;  alimente  la  rage  du  fana- 
tisme et  la  fureur  de  l'aristocratie  en  leur  accordant  partout 
Srotection  et  faveur  ?  Est-il  excusable,  celui  qui  ne  choisit  que 
es  ministres  dont  il  connaît  l'incivisme  et  les  mauvaises  inten- 
tions; des  ministres  qui  rendent  toutes  nos  forces  nulles,  qui 
désorganisent  notre  marine,  nos  armées,  qui  lui  font  paralyser 
par  d^étemeU  vétos  toutes  les  mesures  les  plus  propres  à  sauver 
la  Patrie  ?  A-t-il  de  bonnes  intentions  lorsqu'il  refuse  aux  vives 
sollicitations  de  tout  un  peuple  criant  à  la  trahison,  le  renvoi  de 
ces  ministres  ? 

Ce  refus  n'était-il  pas  une  approbation,  une  sanction  obstinée 
de  tout  le  mal  qu'ils  faisaient  et  n  était-ce  pas  se  rendre  leur  com- 
plice et  partager  leur  respansaHlité,  puisqu'il  s'agit  ici  d'une  per- 
fidie combinée  ? 

Eii  un  mot,  je  le  demande,  n'est-ce  pas  aux  trahisons  de  Louis 
qu'il  faut  attribuer  la  guerre  que  nous  font  les  puissances  étran- 
gères, puisqu'il  était  de  connivence  avec  elles  et  avec  tous  ceux 
qui  leur  ont  imprimé  un  mouvement  contre-révolutionnaire,  qui 
leur  ont  inspiré  la  fureur  des  combats  ? 

Nest-ce  pas  aux  trahisons  de  Louis  que  nous  devons  imputer 
l'anarchie,  les  désordres,  les  assassinats,  les  massacres,  les 
ravages  qui  ont  désolé  la  France  depuis  quatre  ans  ? 

N*est-ce  pas  aux  trahisons  de  Louis  que  nous  devons  attribuer 
les  pertes  immenses  qu'a  essuyées  la  fortune  publique  ;  que  nous 
devons  attribuer  le  renversement  des  fortunes  particulières,  la 
mine  et  Tanéantissementde  plusieurs  centaines  de  familles  vivant 
de  lear  travail  et  de  leur  industrie  ? 

Et  surtout,  ah  1  surtout  la  mort  de  cent  mille  de  nos  frères  qui 
ont  péri  victimes  de  leur  dévouement  à  la  Patrie  et  qui  seraient 
maintenant  occupés  dans  les  manufactures  ou  dans  tes  champs 
aux  travaux  de  l'agriculture  qui,  par  ce  dénùment  d'hommes, 
souffre  et  languit,  et  par  conséquent  fait  souffrir  et  languir  le 
peuple  de  misère  et  de  faim  ? 

Ah  !  Louis,  je  le  dis  en  gémissant,  d'après  un  de  mes  collègues  : 
«  ta  vie,  ton  existence,  voilà  vraiment  un  terrible  argument 
contre  la  providence  ». 

Mais terminons  cet  affreux  tableau  de  crimes  et  de  malheurs. 

Si  je  n'ai  tracé  qu'une  esquisse,  elle  est  plus  que  suffisante  pour 
justifier  tout  homme  qui  votera  pour  la  mort  de  Louis. 

Cependant  j'entends  les  défenseurs  de  Louis  me  dire  :  mais  où 

sont   vos  preuves  ? Où  sont  mes  preuves  1...   certes,   les 

preuves  morales  ne  peuvent  pas  être  plus  complètes  :  quant  aux 
preaves   matérielles,  physiques,  je  soutiens  que  tout  ce  qu'il  est 
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possible  d'en  acquérir  en  pareil  cas  se  réunit  pour  faire  juger 
Louis  coupable. 

Au  surplus,  je  pourrais  dire  que  les  crimes  des  rois  se  commet- 
tant toujours  dans  Tombre  du  secret  et  du  mystère  ;  que  tous 
leura  complices  étant  singulièrement  intéressés  à  ne  jamais  les 
révéler,  se  faisant  même  une  religion  de  la  complicité  et  du 
secret,  il  est  évident  qu'ils  ne  peuvent  être  compris,  dans  la 
classe  des  crimes  ordinaires,  et  ^u*ils  doivent  être  placés  au 
nombre  de  ceux  dont  les  criminalistes  disent  que  la  preuve  ne 
doit  pas  être  tirée  de  l'action  même,  tels  que  l'inceste,  Tadultère, 
parce  qu'ils  se  commettent  en  cachette  :  c'est  en  vain,  disent-ils, 
qu'on  exigerait  pour  leurs  preuves  des  témoins  oculaires  de 
Faction  même,  elles  se  tirent  des  présomptions  et  de  l'existence 
de  certains  faits  assez  graves  pour  que  Ton  puisse  en  conclure 
la  consommation  du  crime. 

La  circonstance  d'un  crime  caché,  la  difficulté  d'éclaircir  la 
vérité,  font  oublier  les  règles  ordinaires  dans  ces  occasions.  Tel 
est  le  langage  de  tous  les  criminalistes  relativement  aux  crimes 
qui  sont  présumés  se  couvrir  d'un  voile  impénétrable. 

Veut-on  avoir  les  preuves  des  soins  que  Louis  et  tous  ses 
agents  prenaient  d'envelopper  ses  trahisons  des  ombres  du 
mystère  ?  Veut-on  savoir  pourquoi  on  n'a  pas  trouvé  un  plus 
grand  nombre  de  lettres  de  Louis,  beaucoup  plus  signifiantes, 
plus  explicatives  ?  C'est  que  Louis,  plus  adroit  et  plus  fin  qu'on 
ne  l'a  pensé,  avait  la  prudence  de  ne  confier  que  très  rarement 
son  secret  au  papier.  Voulez  vous  voir  quelle  était  sa  défiance  à 
cet  égard  et  comoien  cette  défiance  était  connue  de  ses  agents  ? 

Jetiez  les  yeux  sur  la  page  118  du  ti*oisième  recueil  de  pièces 
imprimées  :  écoutez  Laporte  qui  écrit  au  roi  au  sujet  de  1  intri- 
gant contre-révolutionnaire  Oubu  de  Lonchamp.  «  Dubu  demande 
«  deux  mots  de  votre  main  ;  si  votre  majesté  veut  bien  me 
«  remettre  aujourd'hui  le  billet,  je  lui  réponds  de  le  lui  rendre 
«  dimanche  matin  au  plus  tard.  Lonchamp  connaît  votre  écriture, 
c  il  lui  suffit  d'avoir  deux  minutes  entre  les  mains  le  gage 
M  précieux  de  l'approbation  de  votre  majesté.  » 

Voyez  la  note  de  la  maison  du  roi  sur  la  lettre  de  Broglie, 
N^  LXXX  :  «  Fais  répondre  verbalement  que  je  croyais  plus 
prudent  de  ne  pas  lui  écrire  «.  Voyez  encore  la  crainte  de  se 
compromettre  par  des  écrits,  dans  la  note  sur  la  lettre  de 
Liancourt,  paffe  194  du  troisième  recueil  de  pièces  :  dans  celle 
sur  la  lettre  de  Damas,  page  200  ;  c'est  toujours  verbalement 
qu'il  fait  ses  réponses,  quand  il  peut  craindre  l'indiscrétion  de 
ses  courtisans,  et  que  ses  lettres  peuvent  rester  en  des  mains 
étrangères. 

Achevez  de  vous  convaincre  de  la  vérité  de  cette  réflexion  en 
bsant  la  note  de  la  lettre  de  Lambesc,  page  S50  et  les  pièces  qui 
suivent  cette  lettre  :•«  J'ai  fait  charger  Duchâtelet,  dit*il,  de  lui 
•  marquer  aue  je  ne  lui  répondais  pas,  ne  pouvant  avoir  de 

«  corresponaance  avec  lui  dans  les  circonstances  présentes 

«  qu'au  reste  il  devait  toujours  compter  sur  mes  sentiments  pour 
«  lui*.  Tenir  un  tel  langage  à  un  Lambesc,  à  un  assassin  du 
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peuple!  ..  et  l'on  voudrait  faire  passer  Louis  pour  un  ami  du 
peuple  !  on  voudrait  qu'il  ne  fut  pas  un  contre -révolutionnaire  !... 
Où  sont  mes  preuves?... 

Mais,  qu'est-ce  donc  que  toutes  ces  lettres  de  Laporte  qui  ne 
parlent  que  de  contre-révolution  ?  Ne  sont-elles  pas  la  suite,  le 
supplément  aux  conversations  particulières  que  Laporte  avait 
avec  le  roi?  ou  bien  ne  sont-elles  pas  des  réponses  aux  lettres 
ou  avis  que  le  roi  lui  adressait  ?  Il  est  impossible  de  ne  pas 
poi*ter  ce  jugement,  lorsque  dans  la  plupart  de  ces  lettres,  on  lit 
ces  mots.  «Votre  majesté  m'a  chargé  de  -  J'ai  reçu  de  votre 
majesté  —  Votre  majesté  sait  que  —  m'a  dit  que  ».  En  faut-il 
d'avantage  pour  vous  démontrer  que  Louis  est  le  complice  de 
Laporte?  La  nature  même  du  style  ne  fournit-elle  pas  une  sorte 
de  conviction  à  laquelle  il  est  dinicile  de  se  refuser? 
Où  sont  mes  preuves  ?.... 

Mais  que  si^ifle  donc  l'éparpillement  de  cette  liste  civile  fait 
par  la  corruption  pour  créer  des  partisans  du  despotisme,  au  pré- 
judice et  de  la  liberté  et  des  représentants  du  peuple  que  Von 
veut  avilir?  Que  signifient  donc  tous  ces  projets  enfantés  par  le 
délire  aristocratique  et  sacerdotal  ?  Que  signinent  donc  tous  ces 
conseils  ministériels,  fayétistes,  toujours  dans  le  môme  sens, 
accueillis  par  Louis  avec  tant  de  complaisance  ? 

Comment  donc  envisager  toutes  ces  pièces  trouvées  dans  le 
secrétaire  royal  et  dans  l'armoire  de  fer  pratiquée  dans  un  mur 
dont  Louis  avait  plusieurs  clefs  ? 

Certes,  il  est  impossible  de  ne  pas  voir  dans  tout  cela  une 
correspondance  et  une  connivence  secrète  entre  Louis,  les  prêtres 
réfracteires  et  les  nobles  pour  opérer  une  contre-révolution. 

Quel  homme  eût  donc  été  assez  téméraire  pour  proposer  au  roi 
des  moyens  d'anéantir  la  liberté,  s'il  n'eût  pas  été  bien  sûr,  de 
tenir  un  langage  agréable  à  son  cœur?  Pourquoi,  d'un  autre 
côté,  Louis  aurait-il  donc  apostille  tant  de  projets,  tant  de  lettres  l 
pour  qai  les  eût-il  conservés  avec  tant  de  précautions  et  de 
soins,  si  ce  n'était  pour  les  examiner  à  loisir,  en  temps  con- 
venable, pour  combiner  quel  était,  parmi  tous  les  plans,  celui 
qa*il  convenait  à  ses  intérêts  de  faire  exécuter  ? 

Louis  a  nié  son  écriture  h  la  barre  de  l'Assemblée  et  cette 
môme  écriture,  je  l'ai  confrontée  avec  celle  qu'il  a  reconnue  et 
j'ai  acquis  la  preuve  que  Louis  est  un  imposteur  et  un  fourbe. 

Liouis  a  dit,  à  la  barre  de  l'Assemblée,  n'avoir  aucune  connais- 
sance de  l'armoire  de  fer,  et  ensuite  il  a  avoué  avoir  remis  à 
Thierry,  le  10  Août,  les  clefs  c{ui  ouvraient  cette  armoire  :  nou- 
velle preuve  que  Louis  est  un  imposteur  et  un  fourbe. 

Reconnait-on  dans  ces  dénégations  la  conduite  et  le  langage 
d*an  honnête  homme,  d'un  homme  innocent?  Il  est  bien  rare 
qn*iin  innocent  ait  quelque  intérêt  à  mentir. 
Où  sont  mes  preuves?.  .. 

Qae  signifient  donc  ces  mots,  si  je  viens  à  recouvrir  ma 
puissance,  contenus  dans  sa  lettre  à  l'évoque  de  Glermont,  lettre 
qui  sûrement  a  échappé  à  sa  vigilance  soustractive  ?  En  faut-il 
d'avantage  pour  prouver  les  eflforts  qu'il  faisait  pour  rétablir  son 
ancien  despotisme  ? 
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Et  d'ailleurs  encore,  ne  sont-ce  pas  des  pièces  de  convictions 
qae  toutes  ces  «  ordonnances  de  paiement  en  faveur  d'une  foule 
«  d'émisés,  signées  Louis  au  bas  des  états  de  Septeuil  son 
«  trésorier  »  ? 

Ne  sont-ce  pas  des  pièces  de  conviction  que  ces  ordonnances 
de  paiement  signées  Louis,  au  bas  des  états  nominatifs  de  ses 
gardes  du  corps  militairement  organisés  à  Coblentz,  dont  plusieurs 
ont  été  soldes  par  avance,  jusqu'à  Tépoque  de  notre  fameux 
mois  d'Août. 

Son  défenseur  à  beau  mettre  son  esprit  à  la  torture  pour  esca- 
moter ce  chef  d'accusation,  parce  qu*il  est  un  des  plus  graves  ;  il 
a  beau  citer  une  lettre  de  Laporte  au  trésorier  de  la  liste  civile, 

•  contenant  de  ne  payer,  suivant  les  intentions  du  roi,  qu'indivi- 
«  duellement  et  à  vue  de  certificat  de  résidence  ».  En  supposant 
même  que  cette  lettre  ne  fût  pas  une  de  ces  pièces  adroitement 
lancées  dans  les  bureaux  par  pure  précaution,  je  dirais  toujours 
qu'elle  ne  peut  être  opposée  aux  t>rdonnances  de  paiement 
signées  Louis,  au  bas  des  états  nominatifs  de  ses  gardes. 

«  Trésorier  de  ma  liste  civile,  y  est-il  dit,  le  sieur  Jean  B., 

•  Tourteau  de  Septeuil,  payez  comptant  aux  officiers  et  gardes... 

•  les  traitements  que  je  leur  ai  conservés,  ainsi  qu'il  est  énoncé 
«  au  présent  état.  Le  28  Juillet  1792  ». 

Y  a-t-il  des  exceptions,  des  réserves  ?  l'ordre  de  payer  à  tous 
indistinctement,  émigrés  et  résidents,  n'est-il  pas  donné  ? 

&  Il  fallait  bien,  disent  les  défenseurs  de  Louis,  une  autorisation 
«  générale  de  paiement  pour  ces  gardes  qu'il  fallait  nécessaire- 
«  ment  comprendre  dans  les  mêmes  états,  puisqu'on  ignorait 
«  ceux  qui  pouvaient  être  émigrés  ». 

D'abord,  en  supposant  que  ce  ne  soit  point  là  une  dissuite,  on 
aurait  toujours  à  dire  que  très  certainement  les  gardes  ont  été 
payés  indistinctement  dans  les  temps  antérieurs  au  mois  de 
Novembre  1791,  époque  de  l'envoi  de  la  prétendue  letti*e  à 
Septeuil,  portant  •  ae  ne  payer  désormais  o[ue  sur  des  certificats 
de  résidence  »  ;  ainsi  le  crime  n'en  existerait  pas  moins. 

Mais  je  suis  loin  de  croire  qu'émigrés  ou  résidents,  tous  n'aient 
pas  touché  depuis  ce  mois  de  Novembre  1791,  leurs  paiements 
ordonnancés  le  28  Janvier  1792. 

En  effet  la  nécessité  de  délivrer  une  autorisation  générale  de 
paiement  est  une  pure  chimère. 

La  lettre  de  Laporte  à  Septeuil  ne  contenait  elle  pas  la  seule 
autorisation  nécessaire,  puiso[u'elle  indiquait  suffisamment  à  ce 
trésorier  ce  qu'il  avait  a  faire?  Il  est  clair  que  d'après  elle 
Septeuil  n'avait  plus  rien  à  payer  que  sur  des  certificats  de  rési- 
dence; il  est  certain  que  ce  n'était  plus  un  état  général  de 
dépense  qu'il  çvait  â  présenter  à  Louis  pour  être  ordonnancé  ; 
mais  qu'il  ne  lui  restait  à  présenter,  lors  de  la  reddition  de  ses 
comptes,  que  l'ordre  de  1  administrateur  de  la  liste  civile,  et  les 
quittances  des  gardes  résidants  annexés  à  leurs  certificats 
de  résidence. 

Toute  autre  mai*che  devient  plus  que  suspecte  et  je  conclus 
que  l'autorisation  général  de  paiement  sans  réserve,  ni  exception. 
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ni  restriction,  est  une  sorte  de  preuve  que  Louis  est  le  chef  des 
conspirateurs. 

Mais qu'ai-je  besoin  de  me  perdre  dans  une  foule  de  détails, 

d^indiquer  tous  les  rapprochements  qui  sont  à  faire  dans  les  dif- 
férentes pièces  de  ce  grand  procès  ?  Il  suffit  de  les  lire,  d'en 
faire  un  examen  sérieux  pour  y  trouver  les  preuves  les  plus 
complètes  de  la  connivence  de  I^ouis  avec  tous  les  ennemis  inté- 
rieurs et  extérieurs  de  la  liberté  publique,  comme  il  suffit  d'une 
seule  lecture  de  sa  défense  par  Deseze,  pour  se  convaincre 
qu'elle  ne  renferme  que  des  subterfuges,  des  dissuites,  des 
réticences,  des  dénégations,  des  sophismes,  et  peu  d'objections 
solides. 

D'après  l'exposition  que  je  viens  de  faire  des  différents  crimes 
du  ci-devant  roi  et  des  preuves  acquises  contre  lui,  je  dis  dans 
ma  conscience  qu'il  est  le  plus  criminel  des  hommes. 

Maintenant  puisqu'on  le  dit  invulnérable,  avec  l'égide  de  son 
inviolabilité,  il  faut  bien  agiter  la  question  de  savoir  tril  peut  être 
jugé  et  condamné  et  s'il  doit  l'être  par  la  Convention. 

«  Cette  inviolabilité  est  posée,  dit  le  défenseur  de  Louis,  d'une 
a  manière  absolue,  il  n'y  a  aucune  distinction  qui  l'altère,  aucune 
«  exception  qui  la  modifie,  aucune  nuance  qui  l'affaiblisse  :  elle 
«  est  en  deux  mots,  elle  est  entière  » . 

Moi,  je  dis  qu'elle  est  plutét  posée  d'une  manière  vague  et  indé- 
cise que  d'une  manière  absolue  ;  elle  n'est  aucunement  définie, 
et  si  1  on  a  voulu  abandonner  au  bon  sens  et  à  la  raison  le  soin 
de  donner  cette  définition,  certes,  la  raison  et  le  bon  sens 
n'accorderont  jamais  que  le  peuple  ait  entendu  placer  un  homme 
au-dessus  des  lois,  lui  abandonner  le  droit  d'étra  impunément 
criminel. 

Cependant  la  loi  de  l'inviolabilité  n'étant  susceptible,  dans  le 
sens  du  défenseur,  d'aucun  commentaire^  d'aucune  interprétation  ; 
la  déchéance  sur  la  peine  qu'on  pût  infliger  à  Louis,  àe  serait 
applicable  qu'aux  délits  spécifiés  dans  le  mandat  national  qui  lui 
a  été  accordé,  en  sorte  qu'il  aurait  pu  violer  tout  ce  que  nous 
avons  de  plus  cher,  frapper,  assassiner  les  citoyens  impunément 
sous  le  manteau  de  cette  inconcevable  inviolabilité. 

Il  eût  fallu,  dit-on,  le  supposer  en  démence  :  c'eût  été  en  vérité 
bien  consolant  pour  les  opprimés. 

Quant  à  moi,  voici  ma  profession  de  foi  sur  le  mystère  de 
rinviolabilité. 

D*abord,  j'ai  pensé  qu'il  ne  pouvait  jamais  être  permis  à  aucun 
homme  de  blesser  les  lois  de  la  Société  impunément,  et  qu'il 
fallait,  dans  tous  les  cas,  que  le  méchant  pût  être  atteint  par  elles. 
D'après  ce  principe,  j'ai  cru  que  je  devais  entendre  par  l'inviola- 
bilité, l'irresponsabilité  pour  les  faits  d'administration,  parce  que 
la  Société  trouvait  la  responsabilité  dans  les  agents  du  roi. 

J'ai  vu  q[ue  pour  certains  actes  purement  royaux,  la  constitu- 
tion faisait  peser  celte  responsabilité  sur  le  roi  lui-même,  en  le 
condamnant  à  la  déchéance  ;  mais  je  me  suis  bien  donné  garde 
d'en  conclure  c^ue  tous  les  autres  délits  royaux,  ainsi  que  tous 
les  autres  délits  tenant  à  la  simple  qualité  d'homme,  dussent 
rester  impunis  par  cela  seul  qu'ils  n'avaient  pas  été  spécifiés. 
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D'après  la  forme  du  gouvernement  établi  par  la  Constitution, 
et  d'après  les  idées  du  corps  constituant  réviseur,  eût-on  pu, 
eût-il  été  convenable  à  la  dignité,  à  la  majesté  royale^  de  faire 
une  longue  énumération  des  crimes  qu'on  pouvait  supposer  dans 
une  autorité  semblable  ?  N'eût  ce  pas  été  appeler  d'avance  les 
soupçons  et  les  défiances  sur  elle?  et  c'était  ce  que  le  corps 
constituant  à  voulu  éviter  :  il  avait  tout  fait  pour  l'investir  de  la 
confiance  des  citoyens;  de  là  ce  silence  inquiétant,  de  là  le 
vague  de  l'inviolabilité. 

Cependant  ce  silence  n'a  jamais  pu  devenir  un  brevet  d'impu- 
nité, parce  que  nul  homme  ne  doit  être  supérieur  à  la  loi. 

Je  conçois  bien,  par  exemple,  que  pour  tous  les  crimes  non 
prévus  par  la  constitution,  rmviolabilité  du  roi  le  place  hors  de 
ratteinte  des  tribunaux  ordinaires,  parce  qu'ils  sont  eux-mêmes 
subordonnés  à  son  autorité  surveillante  et  administrative.  Mais 
je  n'en  conclus  pas  encore  qu'il  est  au-dessus  d'un  tribunal 
formé  par  la  nation  et  n'ayant  pas  avec  lui  les  mêmes  rapports 
de  subordination  :  je  n'en  conclus  pas  qu'il  n'est  pas  atteignable 

f>ar  un  tel  tribunal  pour  les  crimes  non  spécifiés,  non  prévus  par 
a  Constitution. 

Quelle  serait  donc  la  morale  qui  commanderait  l'impunité  pour 
les  crimes  d'un  homme,  lorsqu'il  aurait  en  dépôt  plus  de  moyens 
d'en  commettre.  S'il  existait  une  loi  qui  établit  une  pareille 
marche,  on  serait  toujours  en  droit  d'agir  comme  si  elle  n'eût 
jamais  existé  ;  il  n'est  pas  de  circonstance  où  elle  dût  entraver  le 
cours  de  la  justice,  car  la  loi  éternelle  de  la  justice  est  impres- 
criptible comme  la  souveraineté  du  peuple. 

Un  des  principaux  objets  que  nous  devons  nous  proposer  dans 
nos  nouvelles  institutions,  c*est  d'établir  un  accord  parfait  entre 
la  politique  et  la  morale  ;  et  pour  cela,  il  faut  donner  le  premier 
exemple  de  cet  accord  dans  l'affaire  qui  nous  occupe,  en  ne  sacri- 
fiant pas  au  préjugé  ce  grand  principe  de  la  déclaration  des 
droits  de  l'homme,  o  que  nul  n'est  au-dessus  des  loisi  que  les 
peines  et  les  récompenses  sont  égales  pour  tous. 

D'ailleurs  cet  article  constitutionnel  dont  on  fait  tant  de  bruit, 
qui  déclare  la  personne  du  roi  inviolable  et  sacrée,  n'est-il  pas 
restreint  et  limité  par  l'article  qui  le  suit  immédiatement,  lequel 
présente  en  d'autres  termes  le  même  principe  de  la  déclaration 
des  droits  que  je  viens  de  citer.  «  11  n'y  a  pas  d'autorité  supérieure 
à  la  loi,  dit  cet-  article,  un  roi  ne  règne  que  par  elle,  et  ce  n'est 

3u'au  non  de  la  loi  qu'il  peut  exiger  obéissance».  Que  devient 
onc  ici  cette  absoluté  de  l'inviolabilité  réclamée  par  le  défenseur 
de  Louis? 

Car  enfin,  supposons  qu'ayant  irrité  Louis  par  le  refus  constant 
d'une  chose  injuste  qu'il  eût  exigée  de  moi,  il  se  fut  permis  pour 
se  venger  de  me  donner  un  soufflet,  ou  qu*il  m'eût  assassiné 
pour  mieux  parvenir  à  se  procurer  l'objet  de  sa  demande  et  de 
ses  désirs  ;  jusque  là  il  n'eût  été  qu'en  opposition  avec  la  loi 
comme  bien  d'autres  ;  mais  s'il  eût  pu  le  faire  impunément,  c'eût 
été  le  pire  de  tous  tes  maux,  car  alors  il  eût  été  supérieur  à  la 
loi,  ce  qui  est  directement  contraire  non  seulement  à  l'esprit. 
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mais  à  la  lettre  môme  de  la  Constitution  :  donc  la  Constitution 
n*a  pu  Touloir  le  rendre  inviolable  d'une  manière  absolue. 

Ici  l'on  est  forcé  de  convenir  que  l'inviolabilité  du  roi  ne 
pouvait  être  que  de  la  môme  nature  que  celle  des  représentants 
du  peuple  ;  avec  cette  seule  différence  que  formant  à  lui  seul 
une  représentation  intégraley  il  ne  pouvait  ôtre  Justiciable  des 
tribunaux  ordinaires,  comme  peut  le  devenir  un  individu  de  la 
représentation  nationale,  lequel  séparé  du  corps  dont  il  fait 
partie,  laisse  encore  cette  représentation  entière. 

Mais  je  fais  une  question. 

Croit-on  que  si  l'on  eût  textuellement  exprimé  dans  l'acte 
constitutionnel  le  sens  que  l'on  veut  donner  aujourd'hui  au 
décret  d'inviolabilité,  le  peuple  eût  fait  serment  de  fidélité  à  une 
constitution  qui  eût  consacré  le  crime  ?  Certainement,  je  ne  fais 
pas  cette  injustice  au  peuple  :  et  d'ailleurs,  le  peuple  Ta-t-il  bien 
réellement  acceptée  ? 

Moi  qui  ai  été  témoin  de  l'affaire  du  Champ-de-Mars,  je  sais 
comment  s'est  faite  cette  acceptation.  Certes,  on  avait  bien  eu 
soin  de  l'y  préparer,  en  tuant  toute  son  énergie  à  coups  de  fusils. 

ISX  l^uis  voudrait  se  prévaloir  des  droits  qu'il  prétend  lui  être 
attribués  par  cette  Constitution,  encore,  lorsque  lui-môme  il  ne 
l'a  jamais  sincèrement  acceptée,  et  qu'il  a  tout  fait  pour  prouver 
qu'il  en  était  le  plus  cruel  ennemi  ! 

Certes,  dans  tous  les  cas  l'inviolabilité  n'a  pu  jamais  ôtre  que 
conditionnelle,  c'est-à-dire  que  la  Société  a  exigé  en  retour  que 
Louis  ferait  son  devoir  de  bienfaiteur  du  peuple,  qu'il  exécuterait 
et  ferait  exécuter  la  volonté  nationale  ;  et  si  Louis  n'a  rien  fait 
de  tout  cela,  il  ne  peut  imposer  son  inviolabilité  comme  un  privi- 
lège capable  do  le  garantir  de  la  sévérité  de  la  justice  nationale  ; 
car  en  ne  tenant  pas  ses  engagements,  il  a  dispensé  le  peuple  de 
tenir  les  siens. 

Ceux  ci  ne  pouvaient-être  obligatoires  qu'autant  qu'ils  auraient 
été  mutuels. 

Et,  d'ailleurs,  Louis  pouvait-il  ignorer  que  l'inviolabilité  était 
décrétée  pour  l'avantage  seul  de  la  nation,  qu'elle  n'était  pas  la 
pérogative  d'un  roi,  mais  bien  celle  du  peuple,  créée  tout  entière 
pour  son  salut?  comment  donc  Louis  ne  serait  il  pas  le  plus 
coupable  des  hommes,  d'avoir  fait  de  cette  arme  défensive  une 
arme  offensive  avec  laquelle  il  a  assassiné  ce  môme  peuple  qui 
la  lui  avait  confiée  ? 

Et  dans  cette  conduite,  où  paraît  donc  cette  moralité  de  Louis, 
tant  vantée  par  Necker. 

1j6  peuple  a  détaché  de  sa  souveraineté  l'inviolabilité  comme 
un  des  plus  beaux  fleurons  de  sa  couronne,  pour  en  revêtir  ses 
représentants  ;  mais  ses  représentants  le  perdent  du  moment 
qu'ils  en  font  usage  contre  ses  propres  intérêts  et  pour 
l'enchaîner. 

Quoique  ces  raisonnements  répondent  suffisamment  à  l'objec- 
tion tirée  de  rai*ticleVlII  de  la  Constitution  sur  la  royauté,  article 
qui  se  l'apporte  toujours  au  système  de  l'inviolabilité  je  ferais 
encore  quelques  réflexions  sur  ce  même  article. 
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•  Après  Tabdioation  expresse  ou  légale,  dit-il,  le  roi  sera  dans 
c  la  classe  des  citoyens  et  poun*a  être  ju^é  et  accusé  comme  eux 
c  pour  les  actes  postérieurs  à  son  abdication  •. 

Je  dis  que  pour  qu'on  pût  induire  de  ces  expressions,  que  Tin- 
tention  du  législateur  a  été  qu'on  ne  poursuivait  pas  Ijouis  pour 
des  crimes  mômes  cachés  antérieurs  à  son  abdication,  il  eût 
fallu  au*il  se  fût  exprimé  en  termes  exprès,  qu'il  eût  dit  par 
exemple  :  «  Le  roi  pourra  être  accusé  et  jugé  comme  les  autres 
«  citoyens  seulement  pour  les  actes  postérieurs  à  son  abdication  o. 

Car  si  vous  voulez  qu'on  ne  puisse,  sans  injustice,  poursuivre 
un  individu  auand  le  texte  de  la  loi  ne  s'exprime  pas  formelle- 
ment contre  lui,  en  partant  comme  vous  des  principes  rigoureux, 
moi,  je  réplique  que  vous  ne  pouvez,  sans  blesser  la  justice  dis- 
tributive,  sans  enfreindre  la  déclaration  des  droits  de  Thomme, 
accorder  à  aucun  citoyen  une  exception  au  droit  commun,  si  elle 
n*est  prononcée  formellement  et  textuellement  par  la  loi  :  et  certes 
ce  sera  une  injustice  bien  plus  révoltante  lorsque  cette  exception 
aura  pour  but  de  soustraire  un  criminel  à  la  vengeance  des  lois  ; 
car,  comme  dit  Rousseau,  Tindulgence  envers  les  ipéchants  est 
souvent  un  acte  d'inhumanité,  c'est  une  cruauté  envers  la  Société. 

Mais  voulant  confondre  cette  inviolabilité  sous  tous  les  rapports, 
je  vais  m'engager  plus  avant  dans  le  combat  que  je  n'ai  fait 
encore.  Je  veux  bien,  pour  un  moment,  interpréter  l'article  VU I 
dans  le  sons  le  plus  favorable  pour  Louis  :  Hé  bien  !  raisonnant 
môme  d'après  ce  sens  favorable,  je  dis  que  Louis  à  perdu  son 
inviolabilité  de  fait  et  de  droit,  qu'il  a  encouru  la  déchéance 
légale  dès  le  premier  attentat  qu'il  a  commis  contre  la  liberté 
publiçiue  après  son  acceptation,  et  ce  premier  attentat  date 
certainement  de  bien  loin. 

Croit-on  que  le  secret  de  ses  trames,  de  ses  conjurations^  a  dû 
le  soustraire  à  la  déchéance  ?  Les  crimes  des  rois,  je  l'ai  déjà  dit, 
se  trament  dans  le  secret,  ils  sont  longtemps  difficiles  à  établir. 
Ceux  de  Louis  surtout  ont  été  de  ce  genre,  mais  une  fois  connus, 
je  ne  vois  pas  pourauoi  nous  ne  regarderions  pas  la  peine  qui  leur 
est  applicable  pour  la  Constitution,  comme  leur  ayant  été  appli- 
quée de  droit  du  moment  où  ils  ont  été  commis. 

La  Constitution  ne  dit  pas  que  d'autres  qu'elle  prononceront 
cette  déchéance,  elle  pose  seulement  le  cas  où  elle  serait 
connue  ;  et  il  semble  alors  que,  dès  que  l'un  de  ces  cas  a  existé, 
la  peine  a  été  appliquée  elle  même  et  de  droit. 

Ainsi,  dans  l'opinion  môme  la  plus  favorable  de  l'inviolabilité, 
il  serait  vrai  de  dire  que  depuis  longtemps  Louis  n'est  plus  roi 
constitutionnel  des  Français,  à  l'insu  même  de  la  nation  ;  que 
depuis  longtemps  il  est  susceptible  de  l'application  de  l'article 
qui  dit  qu'il  sera  jugé  comme  les  autres  citoyens  pour  les  actes 
postérieurs  à  son  abdication,  parce  que  depuis  longtemps  il  est 
exactement  vrai  qu'il  a  encouru  la  déchéance. 

D'après  tous  ces  raisonnements  on  voit  que,  quelque  attitude 
que  prenne  Louis  pour  échapper  au  supplice,  il  doit  nécessaire- 
ment servir  d'exemple  aux  conspirateurs  et  aux  traîtres  comme 
son  complice  Laporte. 
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On  a  parlé  d'amnistie;  on  a  dit  que  Louis  ne  pouvait  être 
accusé  de  faits  antérieurs  au  i4  Septembre,  jour  de  l'acceptation 
de  ]a  Constitution,  parce  que,  dès  qu'on  lui  ôtait  Tinviolabilité  de 
roi  on  lui  devait  l'amnistie  de  citoyen.  Tel  est  le  raisonnement  de 
"Target.  / 

Je  réponds  que  l'amnistie  ne  fut  jamais  applicable  à  Louis  de 
la  même  manière  qu'aux  autres  citoyens  ;  qu'elle  ne  lui  fut  pas 
applicable  que  dans  ce  sens,  c'est-à-dire,  à  condition  qu'il  ne 
serait  plus  un  traître  ;  c'était  nécessairement  une  condition  sinequa 
n&n.  L*amnistie  de  Louis  ne  fut  pas  expresse  et  sans  restriction 
comme  celle  des  autres  citoyens  ;  elle  consistait  dans  la  réinté- 
gration de  sa  personne  sur  le  trône,  et  le  rétablissement  de  sa 
puissance  constitutionnelle  ;  mais  les  conditions  de  cette  réinté- 
gration, de  ce  rétablissement  dans  ses  pouvoirs,  étaient  la  pro- 
messe de  n'en  plus  abuser,  le  serment  authentique  de  fidélité  à 
la  nation  et  à  ses  lois,  ainsi  l'accomplissement  de  cette  promesse, 
de  ce  serment,  devenait  la  condition  de  l'amnistie  :  d'où  il  suit 
que  Louis  n'ayant  pas  rempli  ses  engagements,  il  ne  peut 
reclamer  la  faveur  de  cette  amnistie. 

11  est  certain  encore  que  les  crimes  de  Louis  sont  indivisibles, 
parce  qu'ils  forment  une  chaîne  non  interrompue  de  faits  qu'il 
serait  absurbe  de  partager  en  deux  temps. 

Il  faut  la  suivre  tout  entière,  sans  rompre  aucun  de  ses 
anneaux,  relativement  à  la  poursuite  et  à  la  punition  de  ses 
crimes;  comme  elle  a  été  suivie  sans  intervalle,  relativement 
à  la  machination  et  à  l'exécution  de  ces  mômes  crimes.  On  dit 
encore,  mais,  puisque  vous  dépouillez  Louis  de  tout  ce  qui  lui 
donnait  une  existence  distincte  de  celle  des  autres  citoyens,  il 
faut  qu'il  soit  juffé  suivant  votre  droit  positif,  c'e8t>à-dire  qu'il 
lui  faut  un  juré  d'accusation,  un  juré  de  jugement  et  un  tribunal 
pour  l'application  de  la  peine  ;  (^u'il  faut  enfin  observer  à  son 
égard  les  formes  ordinaires  de  la  justice. 

D'abord  je  réponds  que  je  pourrais  contester  à  Louis^  sa 
qualité  de  citopen.  Il  n'a  rien  promis,  rien  iuré  comme  tel.  Il  n'a 

Êaru  dans  le  contrat  national  que  sous  le  titre  de  roi  ;  mais 
ientôt  il  est  devenu  un  être  isole,  étranger  au  corps  social  ;  il  a 
cessé  d'y  avoir  sa  place,  il  s'en  est  trouvé  séparé  par  l'effet  des 
circonstances  mômes  cju'il  a  fait  naître.  On  le  croyait  d'abord  le 
membre  le  plus  essentiel  de  ce  corps  social,  mais  en  y  regardant 
de  près,  on  a  reconnu  qu'il  n'en  était  qu'une  protubérance 
informe  et  monstrueuse,  une  excroissance  nuisible  et  parasite,  et 
aussitôt  le  scapel  des  patriotes  l'en  a  séparé  ;  maintenant  les  mé- 
decins de  la  Republique  se  demandent  :  que  ferons-nous  de  cette 
protubérance  bizarre  et  informe  ?  La  conservera-t-on  dans  un 
ûoeal  à  tesprit  de  vin,  ou  la  rendra-t-on  au  grand  laboratoire  de 
la  nature  afin  que  ses  éléments  se  combinant  avec  d'autres 
éléments,  l'éternelle  loi  de  la  reproduction  la  restitue  un  jour  au 
monde  sous  une  forme  nouvelle  et  meilleure  ? 

Mais  laissons  là  les  idées  plaisamment  philosophiques,  car  elles 
sont  un  hors  d'œuvre  en  un  tel  sujet.  Rien  n'est  moins  plaisant, 
ni  moins  philosophique  que  les  crimes  de  Louis  :  ainsi  donc  je 
réponds  à  l'objection  des  formes  à  remplir. 
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Et  je  dis  que  la  loi  et  les  formes  qu'elle  indique  ne  sont  dans 
tous  les  cas  que  Texpression  de  la  volonté  générale  et  que  c'est 
cette  même  volonté  générale  qui  nous  a  donné  la  faculté  de  nous 
dispenser  de  Tobservation  rigoureuse  de  ces  formes,  en  ne  nous 
prescrivant  rien,  en  nous  accordant  au  contraire  le  mandat 
illimité  de  prononcer  sur  les  mesures  les  plus  propres  à  assurer 
la  souveraineté  du  peuple  et  le  triomphe  de  la  liberté  et  de 
la  légalité. 

Je  dis  que  les  formes,  qui,  dans  l'ordre  judiciaire,  sont  comme 
un  fanal  placé  à  côté  de  la  loi  pour  indiquer  les  écueils,  pour 
éviter  les  fausses  applications,  pour  garantir  la  loi  môme  des 
atteintes  de  la  partialité,  pour  préserver  les  citoyens  des  préven- 
tions, des  injustices,  des  passions  de  quelques  inditidus  juges  ; 
je  dis  que  ces  formes  judiciaires  ne  peuvent  avoir  nen  de 
commun  avec  une  afTaire  aussi  extraordinaire  que  celle-ci. 

Je  dis  qu'elles  n'ont  rien  de  commun  avec  les  mesures  de 
sûreté  générale  que  cette  affaire  exige. 

Je  dis  que  les  diverses  circonstances  de  ce  procès  jettent  Louis 
hors  du  cercle  des  rapports  habituels  existants  entre  le  corps 
social  et  les  membres  qui  le  composent,  et  que  par  conséquent 
on  ne  peut  lui  appliquer  ce  qui  a  été  fait  pour  ces  derniers. 

Je  dis  aue  c'est  à  la  nation  qu'appartient  le  droit  de  déterminer 
le  mode  ae  jugement  qui  convient  à  Louis  et  que  la  Convention 
qui  la  représente  doit  seule  et  peut  seule,  agissant  en  son  nom, 
prononcer  dans  cette  circonstance  quel  sera  ce  mode  nouveau. 

Je  dis  enfin  qu'en  se  constituant  jury  d'accusation,  jury  de 
jugement  et  juge  tout  à  la  fois,  une  convention  nationale  ne  peut 
laire  craindre  les  inconvénients  que  l'établissement  de  ces 
formes  salutaires  tend  à  prévenir,  et  d'ailleurs  la  Convention  ne 
doit-elle  pas  faire  tout  ce  qui  est  impossible  à  ses  commettants 
de  faire  par  eux-mêmes,  ou  tout  ce  que  d'autres  ne  pourraient 
faire  sans  les  plus  grands  dangers  pour  la  chose  publi(^ue  ? 
.  Tout  autre  tribunal  serait  à  bon  droit  suspect  à  la  nation  ;  car, 
comme  le  dit  Machiavel,  connaisseur  en  politique  :  peu  sont 
corrompus  par  peu  :  les  puissances  étrangères  joueraient  un  trop 
grand  rôle  dans  ce  procès,  si  l'on  créait  un  tribunal  particulier 
pour  le  juger. 

Dans  une  assemblée  nombreuse,  cette  corruption  de  la  majorité 
est  comme  impossible  par  les  difficultés  qu'elle  présente  ; 
d'ailleurs  il  y  existe  une  masse  d'hommes  peu  susceptibles  de  se 
laisser  influencer  par  des  considérations  particulières,  des  affec- 
tions, des  déférences  :  chaque  individu  de  cette  masse,  qui 
forme  la  majorité  dans  une  grande  assemblée,  jouit  plus  de  sa 

Eropre  volonté  que  ne  feraient  les  individus  d'une  petite  assem- 
lée,  de  même  que  nous  sommes  plus  indépendants  dans  une 
^ande  cité  que  dans  nos  petites  villes,  où  la  facile  communica- 
tion de  tous  les  préjugés  et  des  habitudes  des  autres  nous 
entraine  dans  le  torrent  commun. 

En  un  mot  je  soutiens  que  dans  une  assemblée  nombreuse  on 
a  bien  plus  sa  conscience  à  soi,  surtout  lorsqu'on  doit  répondre 
à  la  postérité  de  son  opinion  personnelle,  d'après  le  système  de 
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publicité  établi  par  la  Convention  nationale.  Toutes  ces  considé- 
rations me  portent  à  prononcer  que,  s'agissant  ici  des  intérêts 
d'une  nation  entière,  s'agissant  de  donner  un  exemple  de  sévérité 
qui  puisse  servir  de  leçon  aux  peuples  ainsi  qu'aux  rois  leurs 
tyrans  ;  Louis,  malgré  Tinviolabilité  dont  on  fait  tant  de  bruit,  et 
malgré  l'amnistie  dont  Target  à  prétendu  lui  faire  un  rempart 
inexpugnable,  doit  être  jugé  et  condamné  à  subir  le  supplice  des 
traîtres  et  des  conspirateurs,  et  qu'il  doit  l'être  par  la  Convention 
nationale  elle-même. 

(De  l'imprimerie  de  F^  M.  Boileau,  libraire  et  papetier  fabri- 
cant, rue  Christine,  no  2.  —  N<>  i,50i,  La  Revolmion  dans 
le  département  de  r  Yonne,) 
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Séance  du  Mardi  19  Février  1793.  —  Boileau  Jacques  donne  lecture  k 
l'assemblée  d'une  lettre  du  Conseil  général  de  la  commune  d'Ayallon. 
—  Demande  de  décret. 

Citoyens, 

IjO  Conseil  général  de  la  commune  d'Avullon  écrit  qu'il  n'a  pu 
voir  avec  un  intérêt  stérile,  l'état  de  dénûment  où  se  trouvent  nos 
braves  volontaires,  qui  ont  mis  les  tyrans  en  fuite.  En  consé- 
quence, il  a  pris  un  arrêté  par  lequel  il  s'engage  à  fournir  che- 
mises, souliers,  bas,  guêtres  et  autres  objets  d'équipements  pour 
cent  volontaires  de  la  municipalité  de  cette  ville,  qui  sont  à 
Liège  ;  mais  il  est  embarassé  sur  les  moyens  de  les  faire 
parvenir  et  surtout  de  les  faire  parvenir  sans  frais. 

Plusieurs  citoyens.de  Vézelay  me  chargent  de  vous  présenter 
l'hommage  d'un  don  de  cette  nature  ;  mais  ils  me  témoignent  le 
même  embarras.  Plusieurs  communes  vous  l'ont  déjà  témoigné, 
il  pourrait  en  résulter  des  entraves  au  zèle  et  à  la  générosité  des 
citoyens.  Je  pense  qu'il  serait  à  propos  d'écarter  toute  difficulté  à 
cet  égard,  pour  favoriser  la  circulation  des  dons  patriotiques. 

Le  gouvernement  a  des  moyens  de  transport  faciles  et  peu 
coûteux,  que  n'ont  pas  les  particuliers  ;  d'après  ces  considéra- 
tions, je  propose  le  décret  suivant  :  La  Convention  nationale 
décrète  que  les  frais  de  transports  des  dons  patriotiques  en  four- 
nitures d  habits,  de  souliers,  bas,  linge  et  autres  effets  d'habille- 
ments faits,  soit  par  les  communes,  soit  par  des  sociétés  ou  des 
particuliers,  seront  au  compte  de  la  nation  ;  en  conséquence,  elle 
charge  le  ministre  de  la  guerre  d'indiquer  aux  départements  deà 
lieux  de  dépôt,  de  pourvoir  aux  moyens  de  faire  parvenir  ces 
dons  patriotiques  à  leur  destination,  sur  la  notification  qui  pourra 
lui  en  être  faite  par  l'assemblée,  ou  sur  la  connaissance  que  lui 
en  donneront  les  dites  communes,  sociétés  ou  particuliers. 

Sur  une  observation  d'un  de  ses  collègues,  Boileau  répond  en 
ces  termes  :  Si  tout  cela  va  de  soi  même,  je  n'ai  plus  rien  à  dire, 
je  demande  à  présent,  au  nom  de  la  municipalité  d'Avallon,  le 
dépôt  au  Comité  de  sûreté  générale  d'une  lettre  de  cette  munici- 
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Lettre  de  Jacques  Boilean  à  ses  collègues  de  la  Convention,  pour  justifier 
sa  conduite  et  demander,  tu  son  état  de  maladie,  de  rester  prisonnier  en 
son  domidle  et  sur  parole. 

Première  lbttrb 

Citoyens,  mes  Collègues, 

Depuis  un  mois  je  suis  en  prison  et  chaque  jour  je  me  demande 
quels  sont  mes  crimes,  comment  on  peut  seulement  fonder  un 
soupçon  sur  mon  compte,  sans  que  ma  conscience  me  fasse 
aucun  reproche,  sans  que  mon  esprit  aperçoive  le  moindre  motif 
qui  puisse  autoriser  les  mesures  violentes  dont  on  use  envers 
moi. 

J'étais  de  la  commission  des  Douze  :  mais  est-ce  donc  un 
crime  d'avoir  été  de  la  Commission  des  Douze  lorsque  la  majorité 
de  la  Convention  Ta  voulu  ? 

J*ai  voté  dans  cette  commission,  pour  deux  seules  arrestations, 
celle  d'Bébert  et  celle  de  WarUt  (je  n'ai  pas  eu  connaissance  des 
autres):  mais  par  quelle  fatale  préférence  voudrait-on  trouver  ici 
Un  délit,  lorsque  dans  ces  temps  de  révolution  et  de  crise,  des 
milliers  d'aiTostations  vraiment  arbitraires  ont  été  faites  impu- 
nément par  des  autorités  constituées  et  non  constituées?  Lorsque 
les  termes  d'un  décret,  les  déclarations  vraies  ou  fausses,  faites 
par  plusieurs  citoyens,  des  circonstances  impérieuses  me  faisaient 
un  devoir  de  ces  mesures  de  précaution. 

Et  encore  est-il  bien  certain  que  je  proposais  par  amendement 
d'eu  référer  dès  le  lendemain  matin  à  la  Convention,  ce  qui  fut 
rejette.  N'étais-je  pas  responsable  pour  mon  contingent  envers 
la  Convention,  envers  la  France  entière,  de  ce  qu'une  nuit 
malheureuse  aurait  pu  présenter  d'attentatoire  à  la  représentation 
nationale  ? 

Quoi  !  Citoyens,  souffrirez-vous  que  je  sois  puni  d'avoir  fait 
mon  devoir  ?  Souffrirez- vous  qu'un  de  vos  collègues  présente  à 
la  France  entière  l'image  de  l'innocence  opprimée?  Que  dis-je,  de 
l'innocence....  Certes,  en  ce  moment,  la  fierté  de  mon  âme  s  acco- 
mode  peu  de  cette  expression,  lorsque  je  pourrais  en  employer 
une  autre  l)ien  plus  en  rapport  avec  les  sacrifices  de  toute  espèce, 
aue  j'ai  fails  pour  la  Révolution.  Mais  il  n'est  point  encore  temps 
ae  parler  de  soi  sous  ce  dernier  aspect.  Je  ne  veux,  citoyens, 
que  vous  conjurer,  au  nom  de  la  justice  et  de  l'humanité  de  me 
faire  juger  et  d'obtenir  en  faveur  d'un  représentant  du  peuple  les 
égards  qu'on  ne  refuserait  pas  aux  autres  citoyens. 

Je  suis  très  malade,  je  suis  très  affecté  à  la  poitrine  depuis 
longtemps,  je  crache  le  sans  tous  les  matins  :  Veuillez  demander 
à  l'Assemblée  que  je  n'aye  d'autre  prison  que  mon  domicile,  en 
attendant  votre  rapport,  que  je  vous  prie  de  ne  pas  différer  plus 
longtemps. 

Je  vous  fais  passer  CQpie  de  la  lettre  que  j'écris  à  l'assemblée 
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k  ce  sujet.  Veuillez  encore  prendre  lecture  d^une  copie  de  la 
lettre  qu*il  était  nécessaire  que  j'écrivisse  à  mes  concitoyens 
pour  les  prévenir  de  ma  position  :  je  joins  à  cet  envoi  un  exem- 
plaire de  leur  adresse  à  la  Convention. 

Vous  ne  verrez  certainement  rien  de  condamnable  dans  ma 
démarche  envers  eux,  et  j'assure  sur  mon  honneur  que  l'e  n'ai 
influencé  en  rien  l'adresse  imprimée  dont  ils  m'ont  envoyé  deux 
exemplaires. 

Salut  et  fraternité. 

Deuxième  lettre 

Paris,  le  25  Juin  1793,  l'an  II  de  la  République. 

P.-S.  —  Je  vous  prie,  citoyen,  d'aller  sur  le  champ  à  la  Con- 
vention présenter  et  appuyer  ma  demande  avant  qu'on  ne  vienne 
chez  moi  mettre  à  exécution  le  décret  d'hier. 

Troisième  lettre 

Citoyens,  mes  collègues, 

Instruit  que  la  Convention  a  décrété  hier  que  tous  les  députés 
seraient  transférés  dans  des  maisons  nationales,  me  serait-il 
permis  de  vous  demander,  au  nom  de  l'humanité,  une  exception 
en  ma  faveur  ?  Ma  santé  aurait  cruellement  à  souffrir  de  cette 
translation.  Ayant  la  poitrine  en  un  très  mauvais  état,  dans  un 
état  tel  que  tous  les  matins  je  crache  le  sang,  j'ai  besoin  de  ces 
soins  particuliers  que  l'on  ne  peut  recevoir  que  chez  soi. 

C'est  un  fait  que  tout  médecin  pourrait  constater. 

Je  vous  prie  donc  de  permettre  que  je  n'aye  d'autre  prison  que 
ma  chambre,  d'après  le  serment  c[ue  je  fais  de  ne  jamais  fuir, 
quoiqu*il  arrive,  et  de  ne  communiquer  avec  qui  que  ce  soit. 

La  parole  d'honneur  d'un  vrai  républicain  vaut  mieux  pour  sa 
garde  que  tous  les  vendons  d'un  cachot,  ainsi  pour  que  vous 
soyez  encore  plus  assurés  de  ma  personne,  je  demande  à  rester 
chez  moi  sans  gendarmes. 

Jacques  Boileau, 

Qui  fut  républicain  avant  toutes  les  révolutions  de  France, 

et  qui  le  sera  jusqu'à  sa  mort. 

Paris,  le  25  Juin,  l'an  II  de  la  République  française. 

Renvoyé  au  Comité  de  salut  public,  le  25  Juin  1793,  l'an  II  de 
la  République,  no  23. 

XXI 

Mémoire  instificatif  et  lettre  du  citoyen  Jacques  Boileau,  député,  traduit  au 
tribunal  rérolutionnaire,  pour  avoir  été  de  la  Commission  des  Douze,  où 
il  demande  que  l'on  fasse  passer  k  l'accusateur  public  les  pièces  venues 
de  la  Société  populaire  d'Ayallon. 

Citoyen  président,  la  Société  populaire  d'A vallon  m'annonce 
qu'eue  a  envoyé  à  la  Convention  1  attestation  de  certains  faits 
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qui  me  concernent  :  cette  attestation  aura  sûrement  été  renvoyée 
au  comité  de  sûreté  générale  ou  au  comité  de  salut  public. 
J*espéi*e  que  tu  voudras  Hen  avoir  V attention,  de  la  faire  passer 
à  V accusateur  public^  car  la  justice  et  V humanité  demandent  que 
Von  produise  contre  un  accusé  ce  qui  est  à  sa  décharge  avec  le 
môme  empressement  que  ce  qui  est  à  sa  charge. 
^@alut  et  fraternité. 

Jacques  Boileau, 

Député,  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  pour  avoir 

été  de  laf...  commission  des  Douze. 

Le  vingt  quatrième  jour  du  1«'  mois  de  Tan  II  de  la  République 
française. 

Le  mémoire  justificatif  manque.  Renvoyé  à  la  l*^  section.  — 
Enregistré,  no  1238. 

Au  dos  est  écrit  :  a  Au  citoyen,  président  du  Comité  de  sûreté 
générale  de  la  Convention  à  Paris». 

(Bibliothèque  d'Auxerre  et  Annuaire  de  l'Yonne^  1884.) 
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Jacques  Boileau,  à  ses  collègues  du  Comité  de  salut  public. 

Paris,  le  31  Juillet,  Tan  II  de  la  République, 
une  et  indivisible. 

Au  nom  de  Id  sainte  justice,  de  la  déclaration  des  droits  et  des 
sentiments  républicains  que  vous  professez  tous,  je  vous 
demande  de  vous  occuper  de  moi  très  promptement.  Veuillez 
convoquer  une  réunion  pour  moù  —  Je  suis  malade. 

Citoyens,  mes  collègues. 

Mon  nom  se  trouve  compris  dans  la  liste  des  décrétés  d'accu- 
sation insérée  dans  le  journal  des  décrets  qui  se  distribue  chaque 
jour  aux  membres  de  la  Convention  ;  cependant  le  journal  du 
soir  ne  m*a  pas  offert  la  môme  nomenclature,  non  plus  que  le 
moniteur. 

Cependant  encore,  je  n'étais  pas  compris  dans  le  décret  à  la 
suite  du  rappoi*t  de  Samt-Just,  et  Barère,  auquel  j*ai  envoyé  mes 
réclamations,  m'a  écrit  qu'il  n'avait  présenté  d'autre  liste  aue 
celle  imprimée  à  la  fin  du  rapport  de  Saint- Just.  Ceci  me  semble 
donc  une  erreur. 

En  effet,  citoyens,  lorsque  le  Comité  de  Salut  public,  déposi- 
taire de  toutes  les  pièces  qui  peuvent  ôtre  à  la  charge  des  déte- 
nus, ne  m'a  pas  compris  dans  son  projet  de  décret;  lorsque 
Barére  à  la  tribune  ne  m'a  pas  plus  désigné  comme  prévenu  que 
Saint-Just,  par  quelle  fatalité  me  trouverais-je  aujourd'hui  fleti*i 
par  un  décret. 

.Cei*tes  !  il  m'est  impossible  d'admettre  que  sur  la  motion,  peut- 
être  d'un  seul  individu,  étranger  aux  travaux  du  Comité,  d'un 
individu  auquel  j'aurais  eu  le  malheur  de  déplaire,  on  ait  pu 
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compromeltre  ainsi  l'honneur  et  la  réputation  d*un  citoyen  irré- 
prochable. 

Des  listes  qui  se  chargeraient  aussi  légèrement  ressemble- 
raient bien  plutôt  à  des  listes  de  proscriptions  qu*à  des  listes 
de  justice  nationale. 

Je  m'adresse  à  vous  pour  avoir  satisfaction  si  Je  me  trouvais 
inscrit  dans  le  procès-verbal,  ce  qu'il  ne  m*a  pas  été  possible  de 
savoir. 

Le  décret  de  votre  institution  porte  que  vous  êtes  autorisés 
à  vous  faire  représenter  toutes  les  pièces  tendantes  à  la  justifica- 
tion des  personnes  arrêtées,  ou  à  donner  des  preuves  des  délits 
dont  elles  sont  accusées  pour  en  faire  le  rapport  à  la  Convention. 

Atnsi  donc,  du  moment  que  je  suis  déclaré  innocent  par  le 
Comité  de  Salut  public,  si  de  nouvelles  accusations  s'élèvent 
contre  moi,  i'arrive  naturellement  à  votre  compétence. 

Veuillez  donc  me  rendre  le  service  de  vous  informer  des 
raisons  qui,  pour  ce  qui  me  concerne,  auraient  pu  faire  changer 
le  rapport  du  Comité. 

Je  vous  avoue  que  je  suis  plus  étonné  de  me  voir  en  état 
d'arrestation  pour  cause  d'incivisme,  de  royalisme,  que  ne  le  fut 
jadis  le  doge  de  Venise  de  se  trouver  à  la  cour  de  Versailles. 

Comment  se  ferait-il  que  j'eusse  été  le  complice  de  quelques 
traîtres,  moi  qui  ne  voyais  personne,  moi  qui  n'ai  assisté  à 
aucune  réunion  d'individus,  moi  qui  suis  fait  pour  les  intrigues 
et  la  trahison,  comme  Caton,  je  puis  le  dire,  était  fait  pour 
l'esclavage  ? 

Je  jure  sur  ce  que  l'honneur  a  de  plus  sacré  au  monde  que 
je  n'ai  su  que  par  la  voix  publique  la  fuite  et  les  démarches  de 
ceux  qui  remuent  les  départements. 

Je  le  répète,  je  n*ai  eu  de  relations  particulières  avec  aucun  de 
mes  collègues  depuis  que  je  suis  à  Paris  ;  ainsi,  comme  je  le 
disais  dernièrement,  si  j'avais  conspiré,  ce  n'aurait  pu  être 
qu'avec  les  chats  de  mon  logis  contre  les  rats  qui  auraient  pu 
ronger  mes  livres. 

Bien  au  contraire,  craignant  la  guerre  civile,  sentant  le  besoin 

Su'avaient  les  Français  d'une  Constitution  qui  devint  leur  point 
e  ralliement,  j'ai  donné  le  conseil  à  '  quelques  amis  de  mon 
district  de  la  faire  accepter,  en  disant  que  je  croyais  que  ce 
serait  un  bon  tour  à  faire  à  un  parti  royaliste  qui  me  semblait 
nous  travailler  fortement.  J'en  ai  môme  envoyé  plusieurs 
exemplaires.  Je  n'ai  adressé  de  plaintes  nulle  part  en  mon  dépar- 
tement. Je  n'ai  écrit  qu'à  mes  concitoyens  d'Avallon,  parce  que 
j  avais  ma  réputation  à  soigner,  et  j'ai  envoyé  copie  de  ma 
lettre  au  Comité  de  Salut  public.  Si  le  district  d'Avallon  s'est 
agité,  ce  n'a  point  été  par  mon  influence. 

Moi  décrété  d'accusation  comme  prévenu  de  royalisme  !  Moi 
qai  étais,  avant  même  la  Révolution,  ridicule  en  mon  pays  par 
mes  sorties  continuelles  contre  les  rois  et  les  prêtres,  ces  pro- 
fesseurs du  mensonge  ! 

Non,  je  ne  sais  plus  où  nous  en  sommes,  je  uq  sais  plus  que 
1806  VIII 
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penser,  en  me  voyant  en  état  d^arrestation  je  me  demande  si  je 
sois  en  France  on  si  c'est  la  contre  révolution. 

Je  défie  qu*on  trouve  une  seule  tache  dans  ma  vie,  je  défie 
qu*on  cite  une  seule  démarche,  un  seul  acte  qui  puisse  me  faire 
suspecter  d*incivisme  ou  de  royalisme. 

Du  royalisme  dans  un  cœur  tel  que  le  mien  !  Que  Ton  s*informe 
dans  mon  pays,  on  apprendra  qu'après  Taffaire  du  20  Juin, 
lorsque  les  proclamations  du  pouvoir  exécutif  infectaient  Tesprit 
public  et  que  le  royalisme  était  dans  toute  sa  force,  je  combattis 
publiquement  les  royalistes  en  face  à  la  tribune  de  la  société 
populaire  d*  A  vallon  ;  on  apprendra  que  je  défendis  les  jacobins 
qu  on  dénigrait,  qu'on  accusait  de  républicanisme,  je  les  défendis 
en  avouant  que  moi  aussi  je  ne  trouvais  rien  de  plus  propre  à 
faire  le  bonheur  de  l'esprit  humain  et  à  lui  donner  la  perfection 
dont  il  est  susceptible,  que  le  gouvernement  républicain. 

Que  l'on  cherche  dans  les  registres  des  jacobins»  on  me  trou- 
vera un  des  premiers  inscrits  lors  de  leur  scission  avec  les 
Feuillans. 

Que  Maure  dise  de  quel  ton  je  parlai  de  cette  société  à  celle 
d'Auxerre  pour  l'engager  à  lui  rester  attachée.  Et  certes,  il  était 
trop  aisé  de  voir  que  cette  société  voulait  la  République  et  c'était 
parce  qu'elle  la  voulait  que  je  lui  étais  singulièrement  attaché. 

En  do  le  tocsin  n'a-t^il  pas  sonné  à  Auxerre  contre  moi  pour 
avoir  donné  indirectement  un  excellent  avis  à  l'assemblée  élec- 
torale en  invitant,  dans  un  discours  public,  les  nobles  et  les 
prêtres  à  faire  entre-eux  la  noble  confédération  des  ostracistes, 
c'est-à-dire  à  s'exclure  pendant  dix  ans,  eux-mêmes,  des  places, 
puisqu'ils  portaient  ombrage  à  la  liberté. 

Sentaie-je  dès  lors  le  prix  de  la  Révolution  et  les  moyens  de  la 
suivre  avec  succès  ? 

C'était  dans  ce  temps  là  une  telle  hardiesse,  qu'ayant  envoyé  un 
exemplaire  de  mon  discours  à  Garât,  aujourd'hui  ministre,  il 
accusa  d'injustice,  dans  son  journal,  ceux  qui,  dans  les  assem- 
blées  électorales,  semblaient  vouloir  insinuer  cette  exclusion. 

Et  certes,  si  l'on  savait  combien  de  fois  j'ai  offert  le  sacrifice 
de  ma  vie,  combien  de  fois  j'ai  fait  celui  de  mon  repos,  de  ma 
santé,  de  ma  fortune  pour  mûrir  cette  révolution  partout  où  je 
le  pouvais  et  l'amener  au  point  où  elle  est,  ines  détracteurs 
resteraient  confondus.  11  y  a  deux  ou  trois  traits  de  ma  vie  révo- 
lutionnaire connus  dans  mon  pays,  qui  confondront  dans  tous  les 
temps  mes  ennemis. 

Je  défie  qui  que  ce  soit  d'avoir  servi  la  révolution  avec  plus  de 
désintéressement  que  moi.  J'ai  été  juge  de  paix  pendant  près  de 
deux  ans  ;  eh  bien  !  pour  faire  voir  aux  aristocrates  de  mon  pays 
qu'on  pouvait  servir  la  révolution  sans  intérêts,  j'ai  présenté  à  la 
nation  l'hommage  de  mes  salaires,  et  il  m'en  a  beaucoup  coûté 
pendant  mon  exercice  et  jamais  je  n'ai  rien  voulu  recevoir  de  ce 
que  la  loi  adjuge  aux  juses  de  paix  pour  leurs  opérations  extra- 
ordinaires et  je  n'ai  pas  de  fortune.  Je  puis  le  dire,  j'étais  béni  de 
tous  les  justiciables,  ~  jamais  il  n'y  a  eu  un  seul  appel  de  mes 
jugements. 
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Tout  mon  pays  attestera  qu'en  1789,  lorsqu'on  annonça  que 
Paris  était  environné  de  trente  mille  hommes,  que  la  cour  allait 
dissoudre  l'Assemblée  en  renvoyant  tous  les  députés  chez  eux, 
chacun  dans  une  chaise  de  poste,  saisi  d'une  sainte  indignation, 
je  partis  avec  mes  armes  et  mon  contrat  social  dans  ma  poche, 
pour  joindre  les  Nantais  au*on  disait  en  route  pour  secourir 
Paris  :  je  partis  seul,  après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour 
entraîner  la  jeunesse  de  mon  pays. 

Et  lors  du  recrutement  de  92,  quoique  incapable  de  soutenir  les 
fatigues  de  la  g^ierre,  auoique  sûr  de  périr  pour  elle,  n*ai-je  pas 
consenti,  d'après  un  aécret  du  Corps  législatif,  à  quitter  mes 
fonctions  de  juge  de  paix  pour  conduire  aux  frontières  trente 
beaux  jeunes  gens  de  mon  pays  qui  ne  voulaient  (jue  moi  pour 
chef  et  que  leurs  mères  et  leurs  maîtresses  ont  ensuite  détournés 
de  l'exécution  de  leur  projet.  J'avais  pris  avec  eux  l'engagement 
de  les  conduire  au  feu  de  l'ennemi,  de  faire  avec  eux  une  partie 
de  chasse  aux  houlans  avant  de  revenir  à  mes  fonctions,  aux- 

Î pelles  ils  savaient  que  ma  santé  me  rendait  plus  propre  qu'aux 
atignes  de  la  guerre,  dans  l'exercice  desquelles  j'étais  plus 
capable  de  servir  la  liberté  qu'à  l'armée  ? 

Sont-ce  là  les  traits  d'un  mauvais  citoyen,  d'un  ennemi  de  la 
liberté? 

Quelle  raison  donc  aurait  pu  me  faire  changer  ? 

Je  suis  certes  trop  philosophe  pour  avoir  l'ambition  des  places 
et  de  la  fortune.  On  connaît  dans  mon  pays  mon  désintéressement, 
on  sait  que  j'ai  juré  de  renoncer  à  toutes  les  places  lors({ue 
la  liberté  reposerait  sur^  des  bases  solides  et  l'on  sait  que  je  tms 
parole. 

Je  neveux  ni  fortune,  ni  places  et  je  n'en  servirai  pas  moins  la 
liberté,  l'égalité,  la  république,  de  toutes  mes  facultés. 

Je  la  veux  une  et  mdivisible,  —  voilà  ma  profession  de  foi  la 
plus  exacte  et  la  plus  sincère  ;  elle  fut  toujours  telle  :  je  n'ai  pas 
fait  une  seule  démarche,  pas  un  seul  acte  qui  soit  en  contradiction 
avec  ces  principes. 

Je  n'ai  plus  qu'un  mot  à  dire.  —  Puisque  les  opinions  sur  le 
sort  de  Louis  Capet  sont  un  grand  régulateur  en  cette  affairCj  je 
rappelerai  que  j'ai  voté  la  mort  du  tyran  sans  appel  :  et  Billaut 
Varenne  devient  ici  lui-même  mon  défenseur,  quand  il  dit  dans 
son  rapport.  —  «  Jamais  les  ennemis  implacables  de  l'oppression 
c  royale  ont-ils  renversé  le  tyran  pour  en  recréer  de  nouveaux  «« 

En  on  mot  j'ai,  sous  certains  rapports,  autant  de  titres  que  qui 
que  ce  soit  à  la  haine  des  rois  et  des  prêtres,  et  je  m'en  fais 
^oire.  J'ai  manifesté  dans  tous  les  temps  les  mêmes  opinions  et 
rappelez-vous  ce  que  dit  Juvénal,  —  nemo  repente  fuit  turpii- 
Hmus. 

Salut  et  fraternité. 

Signé  avec  paraphe.  Jacques  Boileau,  député  de  la  Gonventioni 
détenu. 

P.-S.  —  J'ai  exposé  au  Gk)mité  de  Salut  public  comment  et 
pourquoi  j'avais  accepté  pour  la  Commission  des  Douze.  J'ai  dit 
que  ma  santé  ne  me  permettant  pas  de  m'y  rendre  souvent) 
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j*étai8,  lors  de  son  existence,  fort  peu  au  courant  de  ce  qui  8*y 
passait  :  aue  je  n'avais  pas  eu  connaissance  de  Tarrestation  d'aa 
pt  (président)  et  d'un  secré''*  (secrétaire)  de  section  :  Que  si 
j'avais  consenti  à  l'arrestation  d'Hébert  et  Varlet,  ce  n*avait  été 
qu*en  invitant  mes  collègues  à  en  référer  le  lendemain  à  la  Con- 
vention ;  que  ce  n'était  que  parce  que  le  cas  était  urgent  ;  parce 
que  l'on  disait,  l'on  déclarait  partout  qu'il  y  avait  un  projet  d*en-^ 
lever  beaucoup  de  députés  pendant  la  nuit  même  qui  devait 
suivre  ces  arrestations,  etc.,  etc.,  et  que  Ton  produisait  des 
écrits  d'Hébert  qui  invitaient  à  des  excès  ;  et  moi  je  ne  connais- 
sais Hébert  sous  aucun  rapport. 

Quand  à  Varlet,  outre  ses  écrits  au'on  produisait,  on  l'avait 
entendu  sur  des  tréteaux  exciter  le  peuple  d'une  manière 
effrayante  pour  la  liberté. 

En  ma  qualité  de  membre  de  la  Commission  des  Douze,  n'étais- 
je  pas  responsable,  pour  mon  contingent  de  responsabilité 
envers  la  Convention,  envers  la  France  entière,  des  événements 
qui  pouvaient  avoir  lieu  pendant  la  nuit,  de  sorte  que,  sans  le 
savoir,  je  me  trouvais  entre  deux  feux. 

Citoyens,  je  suis  malade,  j'ai  la  poitrine  très  affectée,  j'ai 
besoin  d'air  et  d'exercice  et  je  ne  jouis  ni  de  l'un  ni  de  l'autre 
depuis  deux  mois  ;  —  Veuillez  donc  me  rendre  ou  me  faire  rendre 
justice  et  me  faire  donner  la  liberté. 

Adieu  —  Liberté,  Egalité,  République  une  et  indivisible,  tels 
sont  les  vœux  sincères  d'un  homme  qui  ne  prodigua  jamais 
sa  bouche  à  l'imposture. 

(BiblMàigue  d'Auxerre  et  Annuaire  de  4890,) 
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Jacques  Boilean,  GonTentionnel  de  ITonne,  député,  traduit  an  tribunal 
Révolutionnaire,  à  tous  les  vrais  sans  culottes. 

Citoyens, 

Mon  républicanisme  et  mon  sans  culottisme  ne  sont  pas  plus 
douteux,  comme  l'écrivait  dernièrement  un  bon  citoyen,  que 
l'existence  de  la  matière  éternelle. 

Depuis  la  naissance  de  la  révolution,  je  n'ai  cessé  de  seconder 
les  élans  du  peuple  vers  la  liberté,  de  manière  à  ne  rien  laisser  à 
désirer  aux  esprits  les  plus  difficiles  et  les  plus  incrédules. 

Une  marche  hardie  et  toujours  soutenue  dans  la  carrière  de  la 
révolution  ;  un  caractère  touiours  fortement  prononcé  en  faveur 
de  la  république  ;  une  conduite  irréprochable  sous  tous  les 
rapports  ;  des  preuves  continuelles  d'un  dévouement  sans  bornes 
aux  intérêts  du  peuple: 

Voilà,  citoyens,  les  bases  sur  lesquelles  repose  ma  justification. 

J'ai  consigné  ces  preuves  dans  un  petit  mémoire  dont  je  voulais 
pouvoir  distribuer  un  exemplaire  à  tous  les  sans  culottes,  afin 
que,  par  cette  lecture,  ils  apprissent  à  m'aimer  et  à  m'estimer 
comme  leur  véritable  ami. 
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Faute  de  moyens  suffisants  pour  cette  distribution,  je  vais 
seulement  leur  donner  connaissance  par  affiche  d'une  délibéra- 
tion des  sans-culottes  de  mon  pays. 

Mais  avant,  je  dois  présenter  une  preuve  toute  récente,  et  sans 
équivoque  de  mon  amour  pour  la  république  et  pour  les  Parisiens 
a  qui  nous  la  devons  :  cette  preuve  existe  dans  la  manière  dont 
j'ai  voté  dans  les  quatre  questions  relatives  au  procès  de  Capet. 
J'ai  voté  dans  ces  questions  comme  un  vigoureux  montagnard, 
c'est-à  dire  : 

i<>  Que  j*ai  déclaré  que  je  le  reconnaissais  coupable  des  plus 
hautes  trahisons  ; 
2o  Que  j'ai  voté  sa  mort  ; 
3**  Que  j'ai  voté  sans  appel  ; 
40  Que  j'ai  voté  sans  délai  ; 

Donc  je  ne  suis  point  complice  des  conspirateurs,  puisque, 
dit-on,  les  conspirateurs  sont  parmi  les  appelans. 

Citoyens,  voyez  comment  je  faisais  ma  cour  aux  appelans,  aux 
conspirateurs,  aux  royalistes,  aux  fédéralistes. 
Dans  la  première  de  mes  opinions  je  dis  :  «  Que  l'on  a  cru 
qu'un  roi  était  le  membre  le  plus  essentiel  do  corps  social  ; 
mais  qu'en  y  regardant  de  près,  on  a  reconnu  qu'il  n'en  était 
qu'une  protubérance  informe  et  monstrueuse,  une  excroissance 
nuisible  et  parasite,  et  qu'aussitôt  le  scalpel  des  patriotes  l'en 
a  séparé  > . 

Dans  la  seconde,  je  dis  :  «  Armons-nous  désormais  de  la  massue 
d'Hercule,  pour  écraser  tous  les  monstres  qui  oseront  lever 
une  tète  hideuse  sous  une  forme  royale,  et  frappons-les  d'épou- 
vante en  ce  moment  par  un  grand  acte  de  sévérité  et  de  justice, 
f  Je  ne  vois  nul  moyen  plus  puissant,  pour  assurer  la  stabilité 
de  la  république,  que  de  punir  Louis  de  la  manière  dont  on 
punit  en  France  les  traîtres  et  les  conspirateurs  ». 
Dans  la  troisième,  je  dis  :  «  En  nous  envoyant  ici,  le  peuple 
nous  a  dit  :  Allez,  sauvez-nous  ;  que  la  tyrannie  soit  écrasée 
sans  espoir  de  retour.  N'était-ce  pas  nous  dire  :  que  la  tête  du 
lyran  soit  abattue  ? 

«  Je  rejette  l'appel  au  peuple,  parce  qu'il  serait  l'occasion 
d'une  guerre  civile  entre  le  parti  des  patriotes  et  celui  des 
royalistes. 

<  L'appel  au  peuple  me  paraît  un  acte  de  faiblesse  :  nous 
aurions  Tair  de  craindre  pour  notre  responsabilité  morale,  et 
dans  notre  position,  toute  espèce  de  crainte  est  un  grand  mal. 
Il  est  des  cas  où  la  suprême  audace  est  la  suprême  prudence. 
Dans  la  quatrième,  je  dis  :  «  Que  si  l'on  suspendait  l'exécution 
du  jugement  de  Capet,  il  y  aurait  à  craindre  que  les  royalistes 
ne  le  fissent  périr  par  un  autre  glaive  que  celui  de  la  loi,  pour 
avoir  un  prétexte  de  calomnier  le  peuple  de  Paris  et  de  le  rendre 
odieux  aux  peuples  voisins,  à  tous  nos  contemporains  et  à  la 
postérité  ■. 

Sans  culottes,  décidez  donc  d'après  cela  et  l'extrait  qui  suit,  si 
je  puis  être  un  royaliste,  un  fédéraliste,  un  ennemi  des  citoyens 
de  Paris. 
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Extrait  des  registres  de  la  Société  répablicaine  d'Ayallon,  h  la  séance  du 
22  Septembre  1793,  Tan  n  de  la  République  française  une  et  indiyisible. 

Frères  et  Amis, 

Un  patriote,  un  ardent  républicain  gémit  depuis  longtemps 
dans  Topprobre  du  soupçon  :  confondu  parmi  les  vils  ennemis 
de  la  Patrie,  Jacques  Boileau  souffre  la  peine  réservée  aux  cons- 

Sirateurs;  Jacques  Boileau,  un  des  plus  zélés  défenseurs  des  droits 
u  peuple  ;  le  premier  qui  ait  osé  faire  retentir  au  milieu  de  nous, 
sous  le  règne  hypocrite  du  traître  Capet,  le  nom  sublime  de 
République. 

Ce  député  est  actuellement  au  tnbunal  de  Topinion.  C'est  à 
nous  qui  avons  vécu  plus  intimement  avec  lui,  qui  Tavons  suivi 
pendant  tout  le  cours  de  la  Révolution,  qui  connaissons  ses  prin- 
cipes, qu'il  appartient  de  détruire  les  soupçons  qu*a  pu  faire 
naître  sa  faible  participation  aux  actes  de  la  commission  des 
Douze.  S*il  n*eût  pas  envisagé  cette  commission  sous  des  rapports 
d'utilité  publique,  il  se  serait  sans  doute  élevé  contre  elle,  puis- 
qu'aujourd'hui  il  ne  craint  pas  de  i^econnaître  combien  elle 
pouvait  favoriser  les  projets  de  nos  ennemis,  à  l'insu  môme  de  la 
plupart  de  ses  membres. 

Suivez-le  dans  sa  vie  privée  »t  dans  sa  carrière  politique,  et 
vous  serez  convaincus  qu'il  n'a  jamais  dévié  des  vrais  principes. 

A  la  preipière  assemblée  électorale  du  département  de  T Yonne, 
il  eut  le  courage  d'inviter  les  nobles  et  les  prêtres  à  s'imposer, 
pour  le  bonheur  de  la  Patrie,  la  loi  de  l'ostracisme,  et  cette 
opinion  que  la  philosophie  vient  de  consacrer,  lui  valut  alors  la 
haine  et  la  vengeance  de  ces  castes  orgueilleuses  et  rebelles. 

Le  tyran  fuit  à  Varennes  ;  Boileau  écrit  de  Paris  à  la  Société 
plusieurs  lettres  qui  démontrent  Tabsurdité  de  la  royauté,  et 
l'immoralité  de  la  réintégration  du  traître  sur  le  trône. 

A  la  nouvelle  de  la  journée  du  20  Juin  1792,  la  société-mère  est 
accusée  de  vouloir,  sur  les  débris  du  trône,  établir  la  république; 
il  monte  à  cette  tribune  et  y  fait  avec  autant  d'énergie  que  de 
hardiesse  l'apologie  de  ce  gouvernement,  seul  digne  d'un  peuple 
libre. 

Frappés  de  la  force  de  la  vérité,  vous  soupirâtes  après  ce 
moment  ;  ce  moment  vint  et  vous  proclamâtes  la  république  avec 
des  transports  d'allégresse. 

Le  fanatisme  allume  ses  torches,  il  menace  cette  ville  :  Jacques 
Boileau  arrache  d'une  main  hardie  au  sacerdoce  son  masque 
hypocrite,  et  à  l'aristocratie  sa  dernière  arme. 

buivez-le  partout,  partout  vous  le  verrez  animant  par  ses 
discours,  ses  écrits  et  son  exemple  les  citoyens  à  se  rallier 
autour  des  Jacobins,  proscrire  avec  eux  les  rois  et  les  prêtres, 
causes  éternelles  des  malheurs  du  peuple  ;  demander  avec  eux 
la  déposition  du  fugitif  Capet  ;  enfin  mettre  le  dernier  sceau  à 
ses  opinions  politiques  en  votant  la  mort  du  tyran. 
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A  ces  traits  vous  reconnaissez  un  républicain  qui  vous  fut 
cher  et  qui  mérite  de  l'être  ;  qui,  revenu  aune  erreur  passagère, 
et  indigné  d'avoir  été  un  moment  le  jouet  des  intrigants,  peut 
encore  siéger  honorablement  à  la  montagne  et  servir  utilement 
la  Patrie. 

En  conséquence,  je  vous  invite,  frères  et  amis,  à  délibérer  sur 
les  moyens  de  rendre  un  citoyen  à  la  république,  et  au  peuple  un 
défenseur. 

La  matière  mise  à  la  discussion,  la  Société,  considérant  que, 
dès  les  premiers  instants  de  la  Révolution,  Jacques  Boileau  n'a 
cessé  de  professer  hautement  les  principes  les  plus  purs  du 
républicanisme,  de  propager  les  lumières  de  la  saine  philosophie 
et  de  fortifier  l'esprit  public  par  son  exemple,  ses  discours  et  ses 
écrits;  considérant  que  cet  ardent  républicain  s'est  touiours 
montré  à  la  hauteur  des  différentes  fonctions  dont  la  confiance 
du  peuple  l'a  honoré  depuis  la  révolution,  et  que,  depuis  son 
entrée  à  la  Convention,  il  n'a  cessé,  par  sa  correspondance  politi- 
que, d'embraser  tous  ses  concitoyens  du  feu  sacré  de  la  liberté  ; 

Arrête  d'une  voix  unanime  que,  pour  rendre  hommage  à  la 
vérité,  extrait  de  la  présente  délibération  sera  envoyé  à  la  Con- 
vention nationale  et  à  la  Société  des  Jacobins. 

Signé  au  registre  :  Millié,  président 
et  Laplatte,  secrétaire. 

«  Et  les  Tribunes  avant  témoigné  le  désir  d'attester  la  vérité 
«  des  faits  consignés  dans  la  présente  délibération,  en  apposant 
■  leurs  signatures  à  la  suite  des  deux  expéditions  à  envoyer  à  la 
t  convention  et  aux  jacobins,  ces  signatures  ont  été  recueillies 
€  ainsi  qu*il  suit  : 

Chapotot  l'aîné,  Dumontier,  Peutat,  Charles  Viraly,  Millard, 
Cbapuy,  Lambert  fils,  Velin,  Rousseau,  Genêt,  Sonier,  Moret, 
Rubner,  Clerc,  Chanel,  Peutat,  Légaré,  Gueutin,  Huot,  Zumstein, 
Grégoire,  Lacour,  Prodin,  Durand,  Dornaut,  Lottin,  Prévost, 
Bonamour,  Jucher,  Roy,  Sauvageot,  Barbe,  Laplatte,  Febvre, 
Laplatte  puiné,  Guiard,  Baroin,  Peloux,  Marchand,  Charlut, 
Dulac,  Arveau,  Aaisson,  commandant  de  la  ^arde  nationale  ; 
Mansey,  Raisson  cadet,  Micheau,  Malot,  Monplaisir,  Forestier, 
Millié  jeune,  Boudin,  Houdaille,  membre  du  comité  de  sur- 
veillance ;  LKsnoir,  Poulin,  chef  des  contributions  ;  Arthault  aîné, 
J.  Tripier,  Guiard,  Mocquot,  procureur-syndic  ;  Chausson  puîné, 
Magny,  Boudin,  Chausson,  secrétaire;  Pierre  Boussenat,  Picard, 
Peutat  fils,  Edme  Gillot,  Gagniard,  Rose,  graveur;  NoêlCorniau, 
P.  Légaré,  Leroi,  L.-G.  Rouard,  Guiard,  Antoine  Brossard,  Jean 
Hasset,  Chapotot  fils  ;  Bourne,  Menuissel,  Roy«  Denesvre  puiné, 
Michelet,  Desporte,  Peutat,  Dulat,  Galiard,  Labbé.  J.-E.  Roche, 
Didier,  E.  Caillât,  Rouard  père,  Béthenon,  Maillot  jeune  ; 
Eouardy  Poulaine  aîné,  etc. 

L'expédition  est  signée.  Pour  copie  conforme, 

Peutat,  secrétaire. 

De  rimprimerie  du  Cercle  Social,  rue  du  Théâtre  Français, 
n»  4,  In-8, 12  p. 

{La  J^évolution  dan^  le  départment  4e  V Yonne), 
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Jaconee  Boileau,  député  de  l'Yonne,  devant  le  Tribunal  réyolutionnaire 
{Procès  des  Girondins).  —  Séance  du  Tribunal  du  3  brumaire.  Présidence 
de  Herman. 

Boileau  était  le  19*  accusé  sur  la  liste  du  Tribunal  révolution- 
naire et  désigné  comme  il  suit  : 

Jacques  Boileau,  ftgé  de  41  ans,  natif  d'Avallon,  ci-devant  juge 
de  paix  de  la  ville  d'Avallon,  député  du  département  de  TYonne. 

Le  Président.  —  Boileau  avez-vous  concouru  aux  arrêtés  de  la 
Commission  des  Douze. 

L'accusé  Boileau.  —  Je  demande  à  faire  ma  profession  de  foi 
sur  cette  commission.  Les  divers  partis  qui  existaient  dans  la  Con- 
vention m'ayant  persuadé  qu'il  y  avait  parmi  eux  de  faux 
Ï patriotes,  je  regardais  la  Commission  dqs  Douze  comme  pouvant 
es  démasquer;  qu'ayant  entendu  dans  les  couloirs  de  l'assemblée 
des  aristocrates  faire  les  propositions  les  plus  incendiaires 
contre  les  appelans,  je  crus  qu'en  les  faisant  connaître  à  la 
Commission  des  Douze  je  rendrais  un  grand  service  à  la 
République. 

J'avoue  que  j'ai  voté  pour  l'arrestation  de  deux  citoyens,  mais 
ils  avaient  dit  que  le  foyer  de  contre-révolution  était  parmi  les 
appelans.  11  était  prudent  de  prévenir  les  violences  dont  ces 
derniers  pouvaient  être  menacés. 

Si  l'établissement  de  la  Commission  des  Douze  est  la  suite  du 
complot,  il  paraît  que  les  meneurs  ne  m'en  ont  nommé  membre 
que  pour  inspirer  de  la  confiance,  car  j'avais,  ainsi  que  la  mon- 
tagne, voté  la  mort  du  tyran,  et  si  j'ai  été  quelquefois  opposé  aux 
patriotes  qui  la  composent,  je  suis  maintenant  désabusé  sur  son 
compte  et  je  suis  à  présent  un  franc  montagnard. 

Léonard  Bourdon,  dépose  entre  les  mains  du  tribunal  une 
lettre  que  lui  a  écrite  l'accusé  Boileau. 

Le  greffier  en  donne  lecture  : 

Par  cette  lettre,  l'accusé  Boileau  prie  Léonard  Bourdon  d'être 
son  défenseur.  Il  avoue  qu'au  milieu  des  accusations  que  se 
lançaient  les  deux  partis,  il  a  été  un  moment  dans  l'erreur  ;  mais 
à  présent  que  le  bandeau  est  tombé  de  ses  yeux  et  qu'il  sait  où 
siège  la  vérité,  il  déclare  qu*il  est  montagnard.  Il  est  clair  à  mes 
yeux,  dit-il,  qu'il  a  existé  une  conspiration  contre  l'unité  de  la 
République,  comme  il  est  clair  que  les  Jacobins  ont  toujours 
servi  la  République  ;  pour  finir  je  reconnais  que  tant  que  le  côté 
droit  aurait  été  en  force,  il  aurait  paralysé  les  mesures  les  plus 
vigoureuses.  Je  déclare  n'avoir  jamais  été  chez  Valazé,  quoiqu'il 
m'en  ait  beaucoup  invité. 

Le  Président.  —  Je  demande  à  Valazé  s'il  a  engagé  Boileau  à 
se  rendre  chez  lui. 

L'accusé  Valazé.  —  Oui. 

Le  Président.  —  Nommez,  Boileau  ceux  d'entre  les  accusés 


—  laï- 
que vous  avez  entendu  désigner  dans  votre  lettre  au  citoyen 
Léonard  Bourdon  comme  des  conspirateurs. 

L'accusé  Boileau.  —  Je  n'ai  entendu  accuser  personne  ;  j*ai 
cherché  la  vérité,  je  l'ai  trouvée  parmi  les  Jacobins  La  trahison 
des  Toulonais  m'a  fait  voir  qu'il  y  avait  des  coupables,  mais  je  ne 
puis  les  désigner,  j'attends  pour  les  connaître  le  jugement  du 
tribunal. 

L'accusateur  public.  —  Il  résulte  de  la  lettre  de  Boileau,  qu'il 
a  la  conviction  intime  qu'il  a  existé  une  conspiration  contre 
l'unité  de  la  République,  il  en  résulte  encore  que,  flottant  entre 
les  partis  et  ne  pouvant  distinguer  les  vrais  patriotes,  il  a  cru 

Îue  la  Commission  des  Douze  pouvait  les  lui  faire  reconnaître, 
'observe  à  Boileau  que  si  ce  qu'il  a  dit  est  vrai,  il  a  dû  être 
détrompé  sur  le  compte  de  la  Commission  des  Douze,  dès  les 
premiers  jours  de  son  établissement,  l'arrestation  arbitraire  d'un 
magistrat  du  peuple,  les  insultes  faites  par  Rabaud  au  maire  de 
Paris,  et  en  sa  personne  au  peuple  entier  de  cette  ville,  et  les 
déclarations  faites  à  ce  comité  par  le  perruquier  de  Buzot  et  un 
ancien  carde  du  corps  suffisaient  pour  lui  faire  voir  que  l'aristo- 
cratie dirigeait  les  opérations  de  cette  commission  qui  avait  juré 
la  perte  de  la  République.  Je  lui  demande  quels  sont  les  motifs 
qui  Font  engagé  à  garder  le  silence,  lorsqu'il  aurait  dû  dénoncer 
ces  vexations  à  la  Convention  nationale. 

L*accusé  Boileau.  —  Quant  à  Hébert,  je  ne  me  rappelle  pas 
d'avoir  signé  le  mandat  d'arrêt. 

Le  Président.  —  Il  est  précieux  qu'un  homme  traduit  devant  la 
loi  comme  conspirateur  dise  qu'il  est  persuadé  qu'il  a  existé  une 
conspiration  contre  l'unité  de  la  République. 

L*accusé  Boileau.  —  Il  est  vrai  que  je  n'ai  pas  toujours  eu 
cette  persuasion,  mais  la  vérité  m'arrache  l'aveu  que  je  viens  de 
faire  ;  je  ne  sais  rien  que  ce  que  je  viens  de  dire. 

Le  Président.  —  11  est  étonnant  que  Boileau  soit  si  ignorant 
sur  les  événements  provoqués  par  le  côté  droit  de  la  Convention 
quand  il  entendait  traiter  journellement  les  défenseurs  du  peuple 
de  buveurs  de  sang,  tandis  que  Lepeletier  et  Marat  qui  siégeaient 
parmi  eux,  ont  été  assassinés. 

L'accusé  Boileau.  —  Certes,  si  j'avais  su  (jue  le  côté  droit  eût 
coopéré  à  l'assassinat  de  Lepeletier,  je  l'aurais  abhoré. 

Le  Président.  —  Boileau  dit  qu'il  n'a  pas  vu  que  Lepeletier 
fût  assassiné  par  l'influence  du  côté  droit,  mais  il  ne  discon- 
viendra pas  que  le  monstre  qui  a  tranché  les  jours  de  Marat  ne 
fût  vomi  par  le  côté  droit. 

L'accusé  Boileau.  -—  C'est  peut-être  cet  événement  qui  ,m'a 
éclairé. 

C'est  à  la  suite  de  ce  jugement  de  la  Commission  des  Douze 
que  le  député  Jacques  Boileau  fut  condamné  à  mort  et  exécuté 
ainsi  que  ses  collègues. 

{Moniteur  universel^  4792.  -  T.  40.) 
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Justification  à  la  satisfaction  de  tous  les  bons  et  vrais  Républicains,  de 
Jacques  Boileau,  député,  détenu  et  prévenu  de  complicité  avec  des 
députés  accusés  d'être  les  che&  d'une  conspiration  contre  la  Républi(iue 
française  une  et  indivisible. 

Soyez  malheureux,  tout  le  monde  vous  abandonne  :  Cela 
rappelle  la  réponse  de  ce  sage  à  un  homme  à  qui  tout  réussissait, 
et  qui  lui  disait  qu'il  avait  tant  d*amis  qu'il  n  en  connaissait  pas 
le  nombre. 

Si  jamais  le  malheur  (dis  ce  sage)  ou  seulement  son  ombre 

Entre  chez  vous comptez  ce  jour  là  vos  amis; 

Vous  en  saurez  bientôt  le  nombre. 

Donec  erig  felix^  multos  numerabit  amicos; 

Tempora  si  fuerint  nubila,  solus  eris. 

Ceci  m'est  parfaitement  applicable  en  un  sens  :  me  trouvant  en 
état  d'arrestation  et  ne  pouvant  faire  aucune  démarche  pour  ma 
justification,  je  me  suis  adressé  par  écrit  à  une  foule  d'individus 
qui  m'avaient  témoigné  plus  ou  moins  de  bienveillance,  pour 
faire  valoir  à  la  Convention  mes  moyens  justificatifs  :  tous  ont  été 
sourds  à  ma  voix  ;  aucun  d'eux  ne  m'a  donné  le  moindre  signe 
de  vie. 

Je  ne  voulais  pas  imprimer,  pour  beaucoup  de  raisons,  entre 
autres  pour  éviter  de  donner  de  la  publicité  à  un  mémoire  où  je 
suis  obligé  de  parler  de  moi  avec  avantage. 

Mais  puisque  la  terreur  à  comprimé  les  âmes  au  point  que 
personne  n'ose  élever  la  voix  en  faveur  d'un  innocent  accusé,  il 
faut  bien  consentir  à  ne  pas  paraître  modeste. 

Reste  à  savoir  si,  relativement  à  tout  ce  qui  ne  consistera  pas 
en  faits  positifs,  j'inspirerai  de  la  confiance. 

Ici,  pour  obtenir  celle  de  tous  ceux  qui  ne  me  connaissent  pas, 
j'invoquerai  le  témoignage  de  tous  mes  concitoyens  d'A vallon,  de 
tous  ceux  qui  ont  vécu  intimement  avec  moi,  qui  m'ont  suivi 
depuis  mon  enfance  :  ils  diront  que  je  ne  sus  Jamais  proférer  un 
mensonge  :  que  nul  homme  au  monde  ne  professa  plus  que  moi 
l'amour  de  la  vérité  ;  que  j'ai  toujours  dit  que  la  vérité  était  la 
source  de  toutes  les  vertus  ;  que  je  la  chérissais  comme  un  bien 
suprême. 

ils  attesteront  que  ma  maxime  favorite  est  qu'un  homme  de 
bien  doit  penser  tout  Mut  pour  ses  semblables  et  qu'il  devrait 
lui  être  égal  d'habiter  une  maison  de  verre,  que  je  me  suis 
toujours  attaché  à  la  pratique  de  cette  maxime,  en  disant  que 
c'était  un  moyen  de  former  son  cœur  à  la  vertu. 

Citoyens  mes  juges,  et  vous  peuple  Français,  vous  conviendrez 
que,  sous  ce  rapport,  je  mérite  votre  confiance  dans  les  expli- 
cations que  je  vais  donner,  mais  qui  ne  seront  pas  appuyées  par 
des  faits  positifs. 

Certes,  celui  qui  fait  hautement  une  telle  protestation  de  véra- 
cité)  doit  nécessairement  avoir  une  âme  franche  et  loyale  \  doit 
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être  bien  sûr  de  Topinion  qu*ont  de  ses  qualités  ceux  qui  ont  vécu 
intimement  avec  lui  ;  autrement  ils  s'exporserait  à  un  démenti 
bien  humiliant.  (1) 

Je  suis  d'un  caractère  tel  C|ue  si  Teusse  été  un  aristocrate,  un 
royaliste  ou  un  fédéraliste,  il  y  a  longtemps  que  ma  franchise 
m'aurait  fait  guillotiner,  car  il  y  a  longtemps  que  j'aurais  affiché 
ce  système  :  il  n*eût  pas  dépendu  de  moi  de  me  taire. 

Mais....  j'ai  peut-être  déjà  impatienté  mon  lecteur  qu'il  fallait 
au  contraire  bien  disposé....  Voici  des  faits  qui  pourront  réparer 
mon  tort. 

Je  vais  prouver  que  j'avais  le  caractère  révolutionnaire,  tel 
qu'on  le  veut  aujourd'nui,  dès  avant  la  révolution;  que  j'ai 
toujours  été,  par  philanthropie,  l'ennemi  des  rois  et  des  prêtres, 
que  j'ai  toujours  regardés  comme  des  sources  d'ignorance,  de 
préjugés,  de  sottises,  de  folies,  en  un  mot  comme  Tes  fléaux  du 
genre  humain  (2)  ;  qu'il  est  impossible  par  conséquent  que  je  me 
sois  prêté  à  aucun  complot  tendant  à  rétablir  le  sacerdotismey 
le  royalisme  ou  le  fédéralisme,  ce  qui  est  synonyme  à  mes  yeux, 
que  j'ai  toujours  voulu  et  dû  vouloir  la  République,  une  et  indi- 
visible, et  que  si  quelques  démarches  de  ma  part  avaient  pu 
donner  lieu  de  penser  le  contraire,  c'est  qu'elles  auraient  été 
mal  interprétées  ou  que  j'aurais  été  dans  l'égarement  ;  et  alors 
je  puid  tout  au  plus  être  considéré  comme  un  sot,  mais  jamais 
comme  le  complice  d'aucune  espèce  de  conspirateur. 

D'abord,  suis-je  dans  le  cas  de  regretter  l'ancien  régime? 
jugez-en,  je  suis  né  dans  la  classe  des  sans-culottes,  car  mon 
père  exerça  un  métier.  En  second  lieu,  ma  famille  a  été  écrasée 
par  l'orgueil  de  cet  ancien  régime  :  mon  père  a  poursuivi 
pendant  dix  ans  des  provisions  pour  une  charge  de  ci-devant 
procureur  du  roi,  dont  il  voulait  pourvoir  l'un  de  ses  fils  ;  il  y  a 
épuisé  une  partie  de  sa  fortune  et  il  a  eu  le  chagrin  de  se  voir 
éconduit,  parce  qu'il  était,  en  termes  de  cour,  de  basse  extraction. 
Gloire  au  gouvernement  où,  pour  être  quelque  chose,  il  faut 
faire  preuve  de  roture  et  de  sans-culottisme,  comme  autrefois  il 
fallait  faire  preuve  de  noblesse  ou  de  bourgeoisie  ! 

Que  faisais-je  avant  la  Révolution  ?  quels  étaient  mes  prin- 
cipes, mes  occupations  ? 


(1)  On  pourra  se  faire  une  idée  de  mon  caractère  en  lisant  l'extrait  d'an 
diflconrs  inséré  dans  la  Feuille  villageoite,  n*  21,  Jeudi  16  Février  1792.— 
Je  vais  le  premier  qui  ait  demandé  la  publicité  des  séances  de  tous  les 
fonctîomiairea  publics  ;  qui  ait  demandé  que  les  juges  opinassent  hautement 
et  motivassent  leurs  opmions. 

(2)  Voyez  la  Feuille  mllaaeoise  n*  52  du  4  août  1792.  «  n  est  plus  facile 
c  qu'on  ne  le  croit,  dis-je  uans  cette  feuille,  de  rendre  le  peuple  vertueux. 
«  Anéantissons  le  règne  des  tyrans  et  celui  des  prêtres  ;  que  la  bonne  et 

<  véritable  morale  dégagée  de  toute  métaphysique  inintelligible  soit  dissé- 
€  minée  partout  ;  en  un  mot,  qu'on  donne  au  peuple  une  instruction 
c  assortie  à  la  nature  de  l'homme,  et  bientôt  il  sera  sage  par  raison,  et  ce 
c  qui  est  mieux  encore,  à  la  seconde  génération,  il  fera  le  bien  par  senti- 

<  ment,  c'est-Â-dire  par  une  habitude  invincible.  »  Ce  peu  de  mots  dit 
beaoooap  pour  qui  sait  comprendre  ce  qu'il  lit. 
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Un  grand  nombre  de  mes  concitoyens  attestera  que  je  faisais 
profession  de  détester  les  rois  et  les  prêtres  leur  appui,  ces 
professeurs  du  mensonge  l^es  dévots,  s'ils  savaient  que  cela  pût 
faire  charge  au  procès,  altesteraient  qu'ils  me  regardaient  comme 
un  ante-christ,  comme  Tauteur  des  Trois  imposteurs. 

Avant  la  Révolution  on  m'avait  appliqué,  en  mon  pays,  presque 
comme  un  ridicule,  le  titre  de  philosophe  par  rapport  à  mes 
sorties  continuelles  contre  les  prêtres  et  leur  charlatanisme  ; 
contre  les  gi*ands,  leur  orgueil  et  leurs  usurpations  ;  contre  les 
rois  et  le  mépris  qu'ils  font  de  leurs  semblables.  Je  ne  professais 
alors  aucun  état  ;  je  vivais  dans  la  retraite,  content  de  peu, 
gémissant  sur  le  sort  de  l'humanité  tyrannisée,  cultivant  paisible- 
ment la  morale  et  la  philosophie,  l'art  de  rendre  les  nommes 
heureux  ;  me  nourrissant  de  tous  les  grands  principes  mis  actuel- 
lement en  pratique  et  amassant  enfin  quelques  matériaux  pour 
être  un  jour  dans  le  cas  de  présenter  aux  hommes  certaines 
vérités  dont  l'objet  principal  était  de  faire  considérer  les  rois  et 
les  prêtres  comme  le  plus  grand  obstacle  au  développement  des 
facultés  de  l'homme  qu'ils  ne  peuvent  soumettre  à  leur  empire 
qu'avec  le  sceptre  de  l'ignorance  et  des  préjugés. 

Qu'ai-je  fait  depuis  la  révolution  ? 

Dès  ses  premières  explosions,  au  commencement  de  89,  je 
travaillai  à  la  formation  d'un  club  dans  lequel  s'engouffra  et  se 
perdit  une  société  de  musique  dont  j'étais  membre,  qui  faisait 
les  délices  de  tout  Avallon  :  la  révolution  devint  ma  passion 
exclusive  et  favorite. 

On  ne  pouvait  guère  alors  choisir  les  sujets  à  mon  gré,  aussi  ce 
club  était-il  un  mélange  de  patriotisme,  d'aristocratie,  de  sacer* 
dotisme  ;  mais  il  fallait  commencer  par  quelque  chose,  il  fallait 
des  fonds,  etc. 

J'eus  dans  cette  société  trois  débats  violents,  l'un  avec  un  ci- 
devant  soi-disant  noble,  aristocrate  à  outrance  et  vivant  aujour- 
d'hui en  liberté  comme  un  républicain,  tandis  que  moi  républi- 
cain je  suis  enchaîné  comme  un  esclave  :  l'un,  dis-je,  avec  cet 
aristocrate,  sur  les  droits  féodaux  dont  je  demandais  dès  lors  la 
suppression,  l'autre  avec  un  ex-chanoine  au  sujet  de  la  secte 
monacale,  dont  je  demandais  dès  lors  la  suppression  et  l'anéantis- 
sement poi^r  commencer.  Le  troisième  avec  le  frère  d'un  Améri- 
cain sur  l'esclavage  des  nègres,  débat  où  je  montrai  toute  l'indi- 
gnation d'un  homme  libre,  lorsque  cet  inhumain  me  dit  que  les 
nègres  étaient  la  propriété  de  son  frère.  C'était  dans  les  premiei*s 
mois  de  89.  Je  demande  s'il  y  avait  alors  beaucoup  de  Français 
qui  fussent  aussi  avancés  que  moi  dans  la  Révolution. 

Le  14  Juillet  approche,  des  courriers  apprennent  que  Paris  est 
cerné  par  une  armée  de  30  à  40  mille  hommes  pour  contenir 
l'ardeur  de  ses  habitants,  tandis  que  la  cour  s'occupera  de 
dissoudre  l'Assemblée  Nationale  ;  une  autre  nouvelle  accompagne 
celle-là  :  c'est  que  dix  mille  Bretons  s'avancent,  en  recrutant  sur 
leur  route,  pour  défendre  Paris  et  l'Assemblée  Nationale,  c'est  le 
soir  du  12  ou  15  Juillet  que  j'apprends  cette  nouvelle,  et  le 
lendemain  je  pars  avec  mon  fusil  à  deux  coups  et  le  contrat 
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social  dans  ma  poche,  pour  aller  joindre  les  Bretons,  après  avoir 
cherché  à  entraîner  la  jeunesse  du  pays  :  ce  ne  fut  que  dans  la 
route  que  j'appris  la  prise  de  la  Bastille. 

11  aurait  fallu  me  voir  en  entrant  dans  Paris,  me  jetter  au 
cou  de  tous  les  gardes  françaises  que  je  rencontrais  et  leur 
donner  pour  boire  !  étais-je  révolutionnaire  ? 

Pendant  plus  de  trois  mois,  Tenthousiasme  de  la  Révolution 
me  retint  a  Versailles  et  à  Paris.  Je  suivais  régulièrement 
l'Assemblée  et  je  puis  me  flatter  d'avoir  poussé  à  la  roue  comme 
le  meilleur  des  patriotes. 

Maret,  que  Tinfûme  Autrichien  vient  d'arrêter  avec  Sémonville, 
Maret,  dont  je  devins  Tami  par  uniformité  de  principes  et  par 
habitude  de  suivre  ensemble  les  débats  de  l'Assemblée  qu'il  rédi- 

§eait  dans  le  Bulletin  national,  serait  un  témoin  bien  favorable 
e  mon  ardent  patriotisme. 

Au  bout  de  quelques  mois  je  revins  dans  mon  pays  où  je  ne 
contribuai  pas  peu  à  former  l'esprit  public,  à  organiser  la  garde 
nationale  et  à  la  mettre  en  activité. 

Au  mois  d'Avril  90,  je  fus  nommé  électeur  :  rendu  à  l'assem- 
blée électorale,  je  fis  un  discours  dans  lequel  je  demandais  indi- 
rectement l'exclusion  des  nobles  et  des  prêtres  de  toutes  les 
fonctions  publiques. 

J'engageais  ces  deux  castes  dévastatrices  à  faire  entre  elles 
une  généreuse  confédération  d'ostracistes  ou  de  pétalistes  pour 
renoncer  à  toutes  les  places  pendant  dix  ans,  puisqu'elles 
portaient  ombrage  à  la  liberté.  —  Voici  un  extrait  de  ce  discours: 

«  Ces  fantômes  d'un  long  rêve,  ou  ces  rêves  d'une  longue  vie, 
«  qui  flattaient  d'autant  plus  l'imagination  des  hommes  abusés, 
«  que  ces  mômes  hommes  étaient  plus  étrangers  à  la  philosophie 

■  ont   disparu  en   un  instant  :  en  un  mot  il  n'existe  plus  de 

■  noblesse. 

■  Eh  bien,  Messieurs,  ceux  qui  les  possédaient  peuvent  en 
«  recouvrer  de  cent  fois  plus  honorables  et  plus  brillants. 

■  Une  carrière  de  vertus  nouvelles  s'ouvre  devant  vous  et  cer- 
t  tes  la  gloire  que  vous  y  acquérerez  ne  sera  pas  mobile  et  fugi- 
t  tive  comme  la  précédente.  Ah  !  si  j'ai  eu  quelque  chose  à  regret- 

■  ter  à  cette  époque  brillante,  c'est  de  n'être  ni  seigneur,  ni  abbé, 

•  ni  prïvilégié,  pour  donner  l'exemple  des  vertus  patriotiques. 

•  Vous  le  savez.  Messieurs,  les  défiances  et  les  inquiétudes 
«  accompagnent  toujours  dans  les  révolutions  la  conquête  de  la 
t  libeiHé  :  on  craint  de  perdre  ce  [qui  a  coûté  tant  de  travaux  et 

•  d'efforts. 

■  Dans  ce  moment  donc,  la  nation  s'effraye,  et  vous  en  êtes  sûre- 
«  ment  instruits  ;  la  nation  s'efTraye  de  l'idée  de  vous  voir  dans  les 
«  places  ;  elle  craint  que  vous  n'y  apportiez  l'esprit  de  l'ancien 
«  système  et  que  les  nouvelles  lois  n'ayent  à  souffrir  quelques 

•  atteintes  de  votre  part;  faites  voir  que  vous  êtes  dignes  de  les 

■  occuper  en  les  reiusant,  remettez  à  des  temps  plus  propices  le 

•  bien  que  vous  pourriez  faire  en  ce  moment  à  la  France,  etc. 

c  Le  peuple  est  devenu  chatouilleux,  si  j'ose  parler  ainsi,  sur 

•  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  liberté... 
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«  Le  moindre  soupçon  d'un  attentat  à  cette  précieuse  conquête, 
«  quelque  mal  fondé  qu'il  fût,  rallumerait  ses  fureurs,  et  les  maux 
«  qui  en  résulteraient  seraient  d'autant  plus  incalculables,  que 
«  peut-être  il  se  croirait  trahi  ;  qu'il  ne  saurait  plus  à  qui  donner  sa 
«  confiance,  enfin  qu'il  n'aurait  plus  que  le  désespoir  pour  guide. 

«  Dans  l'ivresse  d'une  liberté  naissante,  les  inquiétudes  rendent 
«  facilement  soupçonneux. 

«  Dans  ces  conjectures,  évitez  donc  tout  ce  qui  peut  faire 
c  craindre  des  troubles. 

«  Quel  grand  et  sublime  dévouement  à  donner  en  ce  moment. 

«  Vous  connaissez,  Messieurs,  cette  loi  de  l'ostracisme  que  1  on 
«  prononçait  à  Athènes  contre  ceux  qui,  par  leur  fortune,  leurs  ta- 
«  lenls  ou  leur  crédit,  peuvent  alarmer  le  patriotisme  des  citoyens 
«  républicains  :  vous  la  connaissez.  Messieurs,  cette  loi  ;  eh  bien  ! 
«  prononcez-là  vous-mêmes  contre  vous-mêmes,  c'est  aloi*s  que 
«  vous  serez  vraiment  grands,  vraiment  nobles,  c'est  alors  que 
«  vous  serez  vraiment  dignes  des  faveurs  du  peuple,  car,  comme 
•  l'a  dit  un  grand  homme,  les  dignités  ne  seront  jamais  mieux 
«  occupées  que  lorsqu'elles  ne  seront  accordées  qu'à  ceux  quHl 
«  faudrait  forcer  pour  les  occuper, 

a  II  faut  avoir  le  courage  de  renoncer  aux  places  d'administra 
«  tiens, aux  places  de  représentants  delà  nation.  11  faut  le  déclarer, 
«  le  publier,  le  vouloir  absolument,  et  si  l'on  vous  y  nomme  il  faut 
«  persister  dans  vos  refus,  il  faut  abdiquer  avec  persévérance, 
«  c'est  ainsi  que  les  soupçons  n'atteignent  jamais  la  réputation.» 

L'historique  de  l'effet  que  produisit  cette  motion,  le  détail  des 
persécutions  qu'elles  me  fit  essuyer  seraient  trop  longs  à  faire  : 
ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qu'on  ne  fit  jamais  tant  souffrir  le  moral 
d'un  homme.  Une  grande  partie  de  l'assemblée  fut  déchaînée 
contre  moi,  au  point  qu'on  vint  me  menacer  de  me  jetter  en  bas 
de  la  tribune.  Le  courage  et  le  bon  sens  des  sans-culottes  me 
soutinrent  seul,  contre  tous  les  efforts  de  mes  ennemis  et  il  fallut 
leur  accorder  l'impression  du  discours.  Ces  bons  sans-culottes 
m'offrirent  même  une  place  dans  le  département  et  je  la  refusai 
pour  faire  taire  mes  ennemis. 

Je  n'en  eu  pas  moins  des  persécutions  à  souffrir  de  plus  d'un 
penre  pendant  longtemps  :  ce  fut  à  qui  me  vexerait  d  avantage 
jusque  dans  mon  propre  pays,  pour  cette  motion  que  l'on  disait 
insensée,  ridicule,  incendiaire,  etc.,  etc. 

Lecteurs,  remarquez,  je  vous  prie,  que  c'était  en  novembre  90, 
et  avouez  qu'il  fallait  avoir  le  caractère  un  peu  révolutionnaire 

Eour  faire  dans  ce  temps  une  pareille  motion,  qu'il  fallait  surtout 
ien  sentir  ce  qui  pouvait  assurer  le  succès  de  cette  révolution. 

En  novembre  1790,  je  fus  promu  à  la  place  de  juge  de  paix 
bien  malgré  moi  (c'est  ce  que  peuvent  attester  quelques  amis), 
car  je  n'ai  jamais  aimé  les  places  et  j'avais  d'autres  moyens  de 
servir  la  République. 

Comment  l'ai-je  exercée?  comme  un  véritable  hoipmede  bien, 
comme  un  sincère  ami  du  peuple,  et,  quoique  presque  sans  for- 
tune, avec  un  désintéressement  sans  exemple. 

Quelque  temps  après  ma  promotion,  je  fus  envoyé  à  Paris  par 
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mes  concitoyens,  en  qualité  de  député,  pour  affaires  très  inté- 
ressantes. 

Voulant  apprendre  aux  aristocrates  cfui  calomniaient  les 
patriotes,  qu  on  pouvait  aimer  la  Révolution  pour  elle-même, 
ie  |)rofitai  du  moment  pour  faire  hommage,  par  Torgane  de 
Barère,  à  TÂssemblée  Nationale,  de  mes  salaires  de  juge  de  paix. 

Moi  je  voulais  donner  tout  bonnement  et  sans  ostentation,  mes 
douze  cents  livres  de  deux  années  d'exercice  ;  ce  fut  Barère  qui 
me  fit  présenter  ce  don  sous  une  forme  plus  ingénieusement 
utile.  Je  donnai  trois  cents  livres  pour  entretenir  un  garde 
national  aux  frontières  à  ma  place  ;  je  consacrai  600  livres  à 
éteindre  les  procès  des  habitants  des  campagnes  en  payant  pour 
les  indigents  et  les  trois  autres  cents  livres  furent  consacrées  à 
des  abonnements  a  la  Feuille  villageoise  pour  ces  mêmes 
indigents. 

Je  n'en  fus  que  plus  attaché  à  mes  devoirs,  j'ose  le  dire,  plus 
exact  à  les  remplir  :  j'étais  juge  exlra-^uros^  il  fallait  souvent 
sortir  :  ni  la  pluie,  ni  la  neige,  ni  la  grêle  ne  m'arrêtaient  dans 
l'occasion.  J'ai  rempli  mes  fonctions  avec  distinction  et  à  la  satis- 
faction de  tout  le  monde.  Je  conciliais  plus  souvent  que  je  ne 
jugeais,  parce  que  je  n'épargnais  pour  cela  ni  soins  ni  peines. 
Jamais  il  n'y  eut  appel  d'une  seule  de  mes  sentences. 

J'allais  jusqu'à  épargner  les  frais  de  citation,  en  envoyant  des 
avis  que  j  avais  fait  imprimer  :  je  mandais  pour  venir  traiter  fra- 
ternellement et  je  finissais  par  faire  embrasser  les  plaideurs  et 
les  renvoyer  contents  les  uns  des  autres  et  de  moi. 

Jamais  je  n'ai  fait  payer  les  rétributions  particulières  accordées 
par  la  loi  pour  appositions  et  levées  de  scellés,  tutelles,  cura- 
telles. Il  me  semblait  qu'il  y  aurait  eu  de  quoi  rougir  de  recevoir 
de  l'argent  d'un  main  malheureuse  où  Ton  voyait  l'empreinte 
d*un  travail  dur  et  pénible. 

Quoique  j*aye  à  peine  de  quoi  vivre,  j'ai  encore  pendant 
Texercice  de  mes  fonctions  dépensé  au  moins  300  livres  du  mien. 
Depuis  que  je  suis  à  la  Convention,  j'ai  renouvelé  des  abonne- 
ments à  la  Feuille  villageoise  pour  34  municipalités  de  villages. 
Voilà  ce  que  j'ai  fait  dans  la  seule  intention  de  faire  aimer  la 
Révolution  au  peuple  et  de  mériter  l'estime  de  mes  concitoyens 
par  l'exemple  aes  vertus  civiques.  Si  celles  que  j'ai  pratiquées 
sont  obscures,  en  ont-elles  moins  de  mérite? 

Encore  un  mot  relativement  à  ma  place  de  juge  de  paix  ;  c'est 
que  dans  mes  sermons  (car  ^'en  faisais  de  temps  en  temps  à  la 
campagne,  qui  ne  ressemblaient  en  rien  à  ceux  des  prêtres),  on 
in*a  souvent  entendu  préparer  l'esprit  des  habitants  des  campa- 
gnes à  la  haine  des  rois  et  à  Tanéanlissement  des  préjugés 
rel ijgieux,  en  leur  parlant  des  avantages  d'une  rèpvibVi^^^  ^^  ^® 
la  liberté  des  cultes. 


dont  elle  est  a 


usceptible,  ne  jouirait  jamais  de   v   \^     ^  ^ 
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bonheur  :  le  règne  des  rois  devant  toujours  amener  le  règne  des 
prêtres  et  vice  versa. 

Je  continue  Thistoire  de  ma  conduite  révolutionnaire,  toutefois 
en  oubliant  plusieurs  circonstances  où  je  n'ai  pas  craint  d'expo- 
ser ma  vie,  tant  à  Paris  qu'ailleurs,  toujours  pour  servir  la 
liberté,  en  oubliant  ces  circonstances,  dis-je,  parce  qu'il  ne  faut 
pas  parler  de  manière  en  ennuyer,  mais  seulement  de  manière  à 
se  justifier. 

Prouvons  maintenant  par  des  faits  positifs,  que  je  ne  suis 
point  un  royaliste,  ni  par  conséquent  un  fédéraliste,  ayant 
démontré  dans  une  note  que  ces  deux  mots  sont  synonymes. 

En  avril  1791,  étant  à  Paris  en  qualité  de  député,  je  fis  insérer 
dans  le  journal  des  Clubs  un  article  qui  renferme  ce  passage  : 

«  Je  n'ai  jamais  aimé  le  titre  de  roi,  parce  que  j'ai  toujours  dit 
«  que  partout  où  il  y  aurait  un  roi,  il  y  aurait  une  cour,  c'est-à-dire 
«  un  centre  de  corruption,  un  foyer  de  servitude  et  jamais  de 
«  mœurs  ;  que  partout  où  il  y  aurait  une  cour,  avec  des  faveurs 
«  et  des  grâces  à  distribuer,  il  y  aurait  de  l'intrigue  et  de  la 
«  bassesse  employées  pour  obtenir  ;  que  dans  tout  Etat  où  il  y 
«  aurait  un  roi  distributeur  de  places  et  de  récompenses,  il  y 
•  aurait  un  roi  distributeur  d'insolence,  d'orgueil,  de  vanité,  de 
«  ridicules  prétentions,  en  ce  que  tout  ce  qui  ne  s'obtient  que 
«  par  l'intrigue  et  la  faveur,  inspire  toutes  ces  belles  qualités,  et 
a  qu'il  en  est  autrement  des  places  conférées  par  un  peuple 
■  éclairé  :  on  ne  les  obtient  que  par  des  vertus,  et  les  vertus 
«  sont  les  ennemies  de  l'orgueil  et  de  l'insolence  qui  détruisent 
«  l'égalité,  la  base  d'une  constitution.  »  (Voyez  le  Journal  des 
ClubSy  du  23  avril  1791). 

Je  demande  encore  si,  à  cette  époque,  on  trouvait  beaucoup 
d'hommes  en  France  qui  osassent  afficher  ainsi  publiquement  la 
haine  du  royalisme.  On  voit  que  cette  haine  est  dans  mes  veines 
et  qu'elle  y  circule  avec  mon  sang. 

Le  21  Juin  le  traître  Capet  fuit  ;  et  sans  parler  de  tout  ce  que 
je  fis  de  convenable  aux  circonstances  tant  aux  Jacobins  que 
dans  les  groupes,  je  dirai  que  j'écrivis  plusieurs  lettres  à  la 
Société  populaire  d'A vallon  où  je  lui  prouvais  l'absurdité  de  la 
royauté  et  l'immoralité  de  la  réintégration  de  Capet  sur  le  trône, 
pour  l'amener  aux  principes  des  Jacobins. 

Au  mois  de  Septembre  suivant  je  fus,  pendant  mes  absences, 
nommé  électeur,  et  lorsque  j'arrivai  à  Auxerre,  à  mon  retour  de 
Paris,  où  j'avais  toujours  été  en  qualité  de  député  de  ma  com- 
mune, ce  fut  moi  qui  ramenai  sous  les  drapeaux  du  Jacobinisme 
la  Société  d'Auxerre,  un  peu  égarée  par  quelques  Feuillans,  dans 
le  temps  de  la  fameuse  scission  qui  faillit  tout  perdre.  La  lettre 
d'affiliation  fut  même  dictée  par  moi  sur  le  bureau.  Maure  peut 
se  rappeler  ces  faits. 

Pourquoi  donc  étais-je  si  dévoué  aux  Jacobins  si  ce  n'est  parce 
c[ue  je  savais  qu'ils  voulaient  la  République?  Pourquoi  détestais- 
je  les  Feuillans,  si  ce  n'est  parce  que  je  leur  connais  le  goût  de 
a  monarchie  ?  Donc  je  ne  suis  point  un  royaliste. 

Mes  Collègues  de  l'Yonne  peuvent  dire  quels  efforts  j'employai 
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pour  empêcher  rassemblée  de  porter  à  la  législature  un  aristo- 
crate qui  tenait  au  traître  d'Artois  et  qui  n'a  que  trop  prouvé 
combien  j*avais  raison  :  je  savais  qu'il  pouvait  arriver  que  toutes 
mes  démarches  n'aboutissent  qu'à  me  créer  une  foule  d  ennemis, 
parce  que  je  connaissais  toute  l'influence  du  charlatan  ;  je  n'en 
travaillai  pas  moins  à  l'éloigner  d'une  place  dont  il  n'était  pas 
digne.  Je  n'ai  iamais  voulu  devoir  les  suffrages  de  mes  con- 
citoyens à  la  dissimulation  et  à  l'oubli  des  devoirs  d'un  bon 
patriote. 

Dans  cette  même  assemblée  je  fis  preuve  de  sans-culottisme  en 
faisant  nommer  un  cultivateur  au  dernier  scrutin.  Ici  se  présente 
naturellement  un  fait  qui,  en  prouvant  encore  mon  désintéresse- 
ment, doit  faire  croire  à  mon  incorruptibilité. 

Lorsque  j'eus  réussi  à  faire  nommer  ce  cultivateur,  tous  les 
sans-culottes  se  réunirent,  et  ils  m'envoyèrent  trois  ou  quatre 
d'entre  eux  pour  me  remercier  et  m'offrir  en  même  temps  la 
place  de  premier  suppléant  ou  celle  d'administrateur  du  départe- 
ment, en  me  témoignant  leurs  regrets  de  ce  qu'il  n'y  avait  plus 
de  nomination  à  faire  pour  la  législature.  Je  me  refusai  constam- 
ment à  leurs  offres  et  je  voulus  rester  juge  de  paix  :  je  servais 
assez  puissamment  la  révolution  dans  cette  place. 

Mais  écoutez,  comme  preuve  de  mon  sans-culottisme,  ce  que 
j'écrivais  dans  un  discours  à  tous  les  électeurs  de  l'empire 
français,  inséré  dans  le  numéro  de  la  Feuille  villageoise  du 
25  août  1791  : 

•  Ainsi  donc,  pour  le  progrès  des  lumières,  pour  l'honneur  de 
l'humanité,  pour  le  salut  du  peuple  indigent  qui  est  la  plus  nom- 
breuse portion  du  genre  humain,  et  qui,  pour  cela  seul,  doit 
aClfrer  toute  notre  attention,  pour  le  bien  de  l'agriculture  qu'il 
faut  honorer  afin  qu'elle  prospère,  pour  le  système  de  l'égalité 
sans  laquelle  il  n'y  a  plus  de  Constitution,  enfin  pour  donner  au 
monde  une  grande  leçon  du  respect  que,  par  philantropie,  et  pour 
l'avantage  de  la  Société,  il  faut  accorder  à  toutes  les  professions 
iaborieases  et  productrices,  ie  dis  que  vous  devez,  amis  et 
collègues,  nommer  pour  la  législature,  au  moins  un  laboureur 
d'une  expérience  et  d'une  probité  reconnues  :  chaque  départe- 
ment adoptera  cette  idée.  » 

En  92,  lorsque  la  loi  du  22  Juillet  relative  à  une  levée  de 
nouveaux  bataillons  de  gardes  nationaux  parut,  je  dis  un  discours 
sur  la  place  publique  pour  encourager  tes  jeunes  gens  à  voler 
aux  frontières  :  ils  se  réunirent  au  nombre  de  trente  et  jurèrent 
antre  eux  de  partir  si  je  voulais  être  leur  chef.  Eh  bien  I 
j'acceptai  leur  offre,  je  leur  promis  môme  de  ne  revenir  à  mes 
fonctions  déjuge  de  paix,  qu'après  avoir  fait  avec  eux  une  partie 
de  chasse  aux  Houlans  ou  aux  Tyroliens.  —  Telles  furent  mes 
expressions. 

Il  me  fallait  un  décret  de  l'assemblée,  je  l'obtins  le  22  Août, 
mais  au  moment  de  réaliser  le  projet,  l'enthousiasme  des  trente 
jeunes  ^ens  disparut  par  l'effet  des  doléances  maternelles  ou 
amoureuses,  et  il  ne  tint  pas  à  moi  de  faire  en  cette  circonstance 
le  sacrifice  de  ma  vie  pour  donner  l'exemple  du  courage  et  du 
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dévouement.  Je  dis  le  sacrifice  de  ma  vie,  car  ceux  qui  connais- 
sent ma  santé,  savent  si  je  suis  dans  le  cas  de  supporter  les  fati- 
gues de  la  guerre,  sans  parler  des  autres  dangers. 

Le  24  Août,  j'envoyai,  au  nom  de  la  commune  d'Avallon,  une 
adresse  à  TAssemblée  q^ui  prouve  combien  j'admirais  la  révolu- 
tion du  10,  et  quelles  étaient  mes  dispositions  pour  la  République. 
Voici  un  fragment  de  cette  adresse  qui  avait  été  précédée  d'une 
autre  non  moins  vigoureuse. 

•  Législateurs, 

«  Naçuères,  au  milieu  des  inquiétudes  que  nous  donnait  la 

Eerversité  de  la  cour,  nous  jetâmes  dans  le  sein  de  cette  Àssem- 
lée  le  cri  d'une  sainte  colère. 

«  Vintrépide  Cassius,  écrivions  nous,  disait  au  fier  BrutuSj  son 
ami  :  Tu  dors,  Brutus,  et  Rome  est  dans  les  fers  !  En  ce  moment 
vos  amis  vous  adressent  de  toutes  les  parties  de  V Empire  à  peu 
près  les  mêmes  expressions. 

•  Mais...  ce  n'est  pas  en  vain  qu'on  parle  le  langage  du  senti- 
ment à  des  hommes  d'un  grand  caractère.  Le  fier  Brutus  vient 
enfin  de  se  réveiller  :  il  vient  d'arracher  le  poignard  du  sein  de  la 
nation,  de  jurer  sur  cette  arme  sanglante  un  haine  éternelle  à 
l'assassin,  avec  serment  de  le  chasser  du  trône  lui  et  toute  sa 
famille  :  nous  ne  concevons  pas  autrement  ce  serment  de  V égalité  i 
déjà  le  peuple  est  convoqué,  et  sans  doute  il  confirmera  l'arrêt 
du  Sénat  qui  proscrit  à  jamais  les  Tarquin... 

«  Si  des  légions  de  barbares  sont  à  nos  portes,  elles  appren- 
dront ce  que  pèsent  les  bras  des  hommes  libres.  S'ils  entrent  tant 
mieux,  ce  fut  l'invasion  des  Perses  qui  apprit  à  la  Grèce  à 
connaître  ses  forces  et  ses  avantages... 

.•  La  régénération  universelle  ne  peut  avoir  de  succès  que  par 
l'anéantissement  de  tous  les  tyrans.  C'est  maintenant  qu'ils  sont 
mûrs,  Législateurs,  c'est  maintenant  qu'ils  nous  les  faut  abattre. 
Armés  de  la  hache  de  la  liberté  par  les  mains  de  la  raison  et  de 
la  philosophie,  faisons  une  guerre  à  mort  au  despotisme.  » 

Qu'il  tombe  pour  jamais,  ce  cèdre  dont  la  tête  ' 
Défia  si  longtemps  les  vents  et  la  tempête. 

Le  tyran  était  donc  jugé  par  moi  avant  d'arriver  à  la  Conven- 
tion, j'avais  déjà  dans  mon  cœur  proclamé  la  République  et  je 
la  demandais  assez  précisément.  Aussi  grand  nombre  d'aristo- 
crates refusèrent-ils  de  signer  cette  lettre  à  Avallon;  telle  fut  ma 
pierre  de  touche  pour  les  reconnaître. 

Je  fus  nommé  électeur  ;  rendu  à  Sens,  je  fis  un  discours  qui 
respire  les  sentiments  les  plus  énergiques.  Ce  discours  n'est 
certainement  ni  d'un  modéré,  ni  d'un  feuillant.  On  y  voit  encore 
clairement  ma  haine  pour  la  royauté  et  mon  espoir  de  vivre 
républicain.  Je  disais  page  6  de  ce  discours,  imprimé  par  l'ordre 
de  l'assemblée  ion  le  trouve  reproduit  parmi  les  pièces). 

9  II  faut,  du  ton  des  prophètes,  dire  hardiment  qu'il  ne  s'agit  ici 
de  rien  moins  que  de  partager  les  bienfaits  de  la  liberté  avec 
toutes  les  autres  nations  ;  qu'il  s'agit  de  rapatrier  tous  les 
membres  de  la  famille  humaine  répandue  sur  toute  la  surface  de 
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la  terre,  par  la  promulgation  unanime  de  la  souveraineté  du 
peuple  et  de  la  réintégration  des  rois  dans  le  rôle  waiment 
Aonoraàle  pour  eux  de  citoyens  soumis  à  la  loi,  c'est-à-dire,  à  la 
volonté  générale.  » 

E^t-ce  donc  un  royaliste  que  celui  c^ui  veut  que  les  rois  rede- 
viennent de  simples  citoyens?  J'avais  quelque  tort  cependant, 
car  je  vois  qu'il  n'y  a  pas  d'autres  ressources  avec  ces  tigres, 
pour  rendre  les  peuples  tranquilles,  que  de  les  envoyer  tous 
rendre  compte  à  Gustave  111  et  à  Léopold  II  du  courage  de  nos 
années  républicaines. 

Poursuivons, 

Je  vins  à  la  Convention.  Comment  ai-je  voté  dans  les  quatre 

Questions  qui,  ainsi  qu^on  le  prétend,  ont  établi  la  ligne  de 
émarcation  entre  les  royalistes  et  les  républicains?  J'ai  voté 
dans  les  quatre  questions  comme  la  Montagne  ;  et  *  Billaut- 
Varenne  devint  lui*méme  mon  défenseur,  quand  il  dit  dans  son 
rapport  sur  les  députés  détenus  :  «  Jamais  les  ennemis  impla- 
cables de  l'oppression  royale,  ont-ils  renversé  le  tyran  pour  en 
recréer  de  nouveaux  ?  » 

Mais  ce  qui  est  encore  moins  équivoque  que  cette  conjecture, 
c'est  le  ton  républicain  ^ui  régne  aans  ces  opinions. 

Voyez  celle  qui  contient  le  plus  de  détails.  Voici  comme  je 
m'explique  : 

«  L'on  croyait  qu'un  roi  était  le  membre  le  plus  essentiel  du 
corps  social  ;  mais  en  y  regardant  de  prés,  on  a  reconnu  qu'il 
n'en  était  qu'une  protubérance  informe  et  monstrueuse,  une 
excroissance  nuisible  et  parasite,  et  le  scapel  des  patriotes  Ten  a 
séparé,  etc.  »  Est-ce  là  du  royalisme. 

Enfin  je  n'ai  pas  écrit  un  mot  qui  n'exprime  la  haine  des  rois, 
des  nobles  et  des  prêtres.  Vous  en  trouverez  encore  une  nouvelle 

S  neuve  dans  le  numéro  de  la  Feuille  villageoise  du  21  Juin  1192. 
>ue  l'on  fasse  donc  en  sorte  de  concilier  chacune  de  mes  démar- 
ches avec  l'idée  du  royalisme.  Voici  un  autre  fait  encore  bien 
positif.  Que  l'on  cherche  au  Comité  de  sûreté  générale,  on  y 
trouvera  une  lettre  qui  m'a  été  écrite  par  les  républicains  de  mon 
pays,  contre  les  menées  royalistes  et  afin  de  donner  un  démenti 
à  ces  derniers  qui  réclamaient  au  nom  de  la  commune  indulgence 

Î»our  Capet  ;  et  cette  lettre  c'est  moi  qui  l'ai  déposée  après  avoir 
a  â  la  Convention  en  propres  termes,  ce  qui  suit  : 

«  Le  Conseil  général  de  la  commune  d'Avallon  dénonce,  aux 
termes  de  la  loi  du  11  Août  sur  la  police  de  sûreté  générale,  des 
mouvements  de  révolte  que  veulent  exciter  des  mal  intentionnés 
à  roccasion  de  Louis  Capet.  Il  y  a  eu  des  placards  incendiaires 
contre  des  patriotes  et  la  Convention  elle-même,  affichés  la  nuit 
dans  les  rues  ;  on  a  semé  dans  la  ville  de  petits  billets  infectés 
de  royalisme.  Je  demande  aue  la  lettre  qui  renferme  ces  plaintes 
soit  envoyée  au  Comité  de  sûreté  générale.  »  Ce  renvoi  fut 
ordonné,  et  quelques  papiers  publics  ont  parlé  de  la  dénonciation, 
entre  autres,  m'a-t-on  dit,  le  Journal  des  Débats. 

Je  demande,  d'après  tout  cela,  si  on  peut  raisonnablement 
m'accaser  de  vouloir  favoriser  rien  de  ce  qui  peut  ressembler  à 
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contre-réToIntion,  sans  qne  la  plupart  de  ses  membres  s*en 
doutassent. 

Avec  elle,  sous  prétexte  de  rétablir  Tordre,  on  pouvait  anéantir 
rénergie  des  patriotes  et  dénaturer  sensiblement  Tesprit  public. 
De  fausses  déclarations  pouvaient  faire  commettre  de  grandes 
erreurs. 

Les  projets  d*un  parti  contre-révolutionnaire  que  je  vois  se 
manifester  de  toutes  parts  ;  les  mouvements  des  royalistes,  dont  à 
chaque  pas  on  trouve  en  ce  .moment  des  traces,  mouvements 
qui  ont  toujours  eu  pour  prétexte  cette  anarchie,  ce  désordre, 
ces  élans  convulsifs  du  patriotisme,  terribles  dans  leurs  effets,  mais 
qne  fait  nattre  souvent  leur  propre  conduite  ;  tout  cela  me  prouve 
que  Tanstocralie,  le  royalisme  ou  le  fédéralisme  eussent  pu  se 
servir  bien  utilement  de  la  Commission  des  Douze  pour  exécuter 
indirectement  leurs  horribles  desseins.  Sous  ce  rapport  je  ne  me 
pardonne  pas  d*en  avoir  été  et  j*ai  le  courage  de  le  déclarer  à 
tous  les  républicains  qui  me  liront.  J*ai  été  trompé  par  mon  séle 
pour  rordi*e  et  par  le  désir  trop  ardent  et  prématuré  peut-être  de 
voir  régner  les  vertus  nécessaires  au  maintien  des  Républiques  ; 
mais  jamais  il  n'a  pu  être  dans  mes  intentions  de  seconder  les 
manœuvres  des  ennemis  du  dehors  ou  de  Tintérieur,  royalistes, 
aristocrates,  ou  fédéralistes  ;  je  Tai  sufQsamment  démontré. 

Je  réponds  à  une  autre  objection,  car  je  veux  satisfaire  à  tout. 
On  a  été  étonné  de  voir  un  homme  qui  jusqu'alors  avait  eu  la 
réputation  d'un  patriote  enragé,  montrer  quelquefois  de  l'opposi- 
tion aux  opinions  de  la  Montagne  et  condamner  ses  terribles 
agitations. 

D'abord  je  réponds  que  n'ayant  pas  toujours  joui  d'une  bonne 
santé,  elles  fatiguaient  souvent  mes  organes,  et  chacun  sait 
combien  le  physique  influe  sur  le  moral. 

En  second  lieu,  m'étant  accoutumé,  à  l'école  du  philosophe 
Montai^e,  à  regarder  le  doute  comme  le  chemin  de  la  vérité,  je 
me  suis  fait  un  septicisme  qui,  dans  cette  circonstance,  m'a 
toujours  empêché  de  croire  à  la  réalité  des  conspirations  sans 
cesse  dénoncées  ;  de  là  cette  humeur  contre  les  dénonciations  qui 
ne  prouvaient  pas  assez.  Je  ne  pouvais  imaginer  que  nous 
fussions  ainsi  travaillés,  en  sous  œuvre,    par  le  royalisme   et 

t ''attribuais  les  emportements  de  chacun  aux  vengeances,  aux 
laines,  aux  jalousies  :  de  là  quelque  éloignement  de  ceux  qui 
montraient  le  plus  de  ces  emportements. 

D'ailleurs  j'étais  persuadé  que  pour  sauver  la  chose  publique 
il  ne  fallait  que  nous  aimer  et  nous  entendre  :  de  là  cette  colère 
de  sentiments  dont  j'ai  accablé  c[uelques-uns  de  mes  collègues 
lorsque  je  leur  voyais  des  dispositions  hostiles  envers  tel  ou  tel 
député. 

Je  voulais  la  liberté  aussi  ardemment  que  la  Montagne  ;  mais  il 
me  paraissait  alors  que  nous  pouvions  arriver  à  notre  but  pat* 
des  moyens  moins  violents,  plus  convenables  aux  mœurs  répu- 
blicaines ;  je  craignais  que  les  excès  ne  tuassent  la  liberté  ;  que 
la  terreur  ne  façonnât  de  nouveau  les  français  au  joug  de 


1 


—  135  — 

Tesdavage,    car   la   terreur   est   aussi  le    grand    ressort   du 
despotisme. 

Et  pais,  je  dois  le  dire,  on  m'avait  fait  craindre  la  dictature  ou 
le  triumvirat.  Et  cet  établissement  n'eût-il  été  demandé  que  pro- 
visoirement pour  rintérôt  même  de  la  liberté,  j*y  aurais  apporté 
tous  les  obstacles  qui  eussent  dépendu  de  moi. 

Je  sais  trop  combien  il  est  difficile  à  Thomme  de  se  dessaisir 
du  pouvoir  suprême  lorsqu'une  fois  il  a  su  raffermir  dans  ses 
mains.  L'histoire  nous  fournit  à  cet  égard  des  instructions 
propres  à  alimenter  notre  défiance  et  à  nous  mettre  en  garde 
contre  l'astuce  des  ambitieux.  César  n'eut  l'air  aux  yeux  du 
peuple  romain  que  de  vouloir  rafermir  ses  droits  et  il  se  créa  son 
maître.  Cromwel  ne  se  présenta  aux  Anglais  que  sous  le  titre  de 
protecteur  et  il  devint  leur  roi.  Maurice  paraissait  n'aspirer  qu'à 
être  le  restaurateur  de  la  liberté  de  la  Hollande  et  il  en  voulait 
au  stadhoudérat. 

Mais  laissons  à  l'écart  ces  frayeurs  pour  la  liberté,  qui  ne  sont 
plus  de  saison  ;  quelle  raison  puis-je  donc  avoir  de  ne  pas  tendre 
au  même  but  que  la  Montagne?  Si  tout  autre  parti  venait  à 
triompher,  ne  serait-ce  pas  pour  nous  donner  un  roi?  Ne  serais- 
je  pas  alors  pendu  comme  tous  les  Montagnards  pour  avoir  voté 
a  mort  du  tyran  sans  appel  ni  sursis  ?  Le  bon  sens  me  fait  donc 
ane  loi  de  ne  pas  séparer  mes  intérêts  de  ceux  de  la  Montagne. 

11  est  donc  ridicule  de  me  prendre  pour  un  conspirateur  ;  car 
nui  ne  peut  raisonnablement  soutenir  qu'on  veuille  conspirer 
pour  se  faire  pendre. 

On  a  beaucoup  parlé  des  conciliabules  de  Vazalé  :  eh  bien  !  je 
déclare  que  je  ne  sais  point  ce  qui  s'y  passait,  car  je  ne  les  a 
jamais  connus,  je  n'y  ai  jamais  assisté  une  seule  fois. 

Je  déclare  encore  que  jamais  je  ne  me  suis  trouvé  à  aucune 
réunion  de  députés,  nulle  part.  Et  certes  l'on  ne  conspire  pas 
seul.  Je  déclare  que  je  n'ai  influencé  en  rien  la  pétition  de  la 
commune  d'A vallon. 

Je  déclare  que  j'ai  écrit  dans  mon  district  pour  faire  accepter 
îa  Constitution  et  que  l'acceptation  a  eu  lieu  sans  discussion  de 
la  part  de  ma  commune  par  les  efforts  de  l'un  de  mes  frères, 
administrateur,  avec  \eqvLe\  je  correspondais. 

Je  déclare  que  je  n'ai  jamais  appris  que  par  la  voix  publique 
la  fuite  des  députés  qui  ont  agité  les  départements. 

Citoyens,  remarquez  que  je  suis  tellement  innocent  que  Saint- 
Just  dans  son  piH)jet  de  décret  à  la  suite  de  son  rapport,  deman- 
dait que  je  fusse  rappelé  dans  le  sein  de  la  Convention  ;  que 
Barrère  lorsqu'il  fit  adopter  le  môme  décret,  quelques  Jours 
après,  ne  lut  d'autre  liste  de  députés  à  décréter  que  celle  de 
Saint-Just,  et  tous  deux  avaient  travaillé  cette  affaire  :  tous  deux 
avaient  étudié  les  pièces  à  la  charge  des  accusés,  de  sorte  qu'il 
me  reste  à  savoir  comment  j'ai  été  compris  ensuite  dans  la 
mûnenclature.  Je  viens  de  faire  ma  confession  générale,  mainte- 
nant je  vais  faire  ma  profession  de  foi.  Voici  où  en  sont  mes 
opinions  politiques  : 

Les  divisions  scandaleuses  de  la  Convention,  dont  il  n'est 
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impossible  d*apprécier  toutes  les  causes,  le  hideux  acharnement 
des  partis  ayant  fait  penser  aux  égoïstes,  aux  capitalistes,  aux 
marchands,  aux  propriétaires,  aux  hommes  faibles  que  la  Répu- 
blique était  possible  à  établir  en  France  ;  que  l'anarchie  serait 
l'éternel  fruit  de  ce  gouvernement  et  que  leurs  propriétés  et 
leurs  personnes  ne  seraient  jamais  en  sûreté,  il  se  sont  presque 
tous  jettes  dans  l'aristocratie  et  le  monarchisme,  surtout  depuis 
l'emprunt  forcé,  espérant  qu'en  servant  ainsi  de  renfort  à  un 
parti  puissant  ils  le  feraient  triompher  :  ainsi  ce  parti  est  main> 
tenant  plus  nombreux  qu'il  n'a  jamais  été  pendant  le  cours 
de  toute  la  révolution  ;  ainsi  le  danger  de  la  Patrie  ne  fut  jamais 
si  grand.  D'où  il  résulte  que  les  mesures  doivent  être  actuelle- 
ment extrêmement  vigoureuses  ;  qu'elles  doivent  être  auda- 
cieuses, effrayantes  :  d'où  il  résulte  que,  en  ce  moment,  les  prin- 
cipes seuls  de  la  Montagne  peuvent  nous  sauver  et  que  l'on 
a  bien  fait  de  mettre  la  terreur  à  l'ordre  du  jour,  car  la  liberté 
doit  être  terrible  quand  elle  est  en  présence  du  despotisme,  et 
en  ce  moment,  il  s'agit  d'une  guerre  à  mort  entre  elle  et  lui. 

Je  soutiens  que  si  la  chance  venait  à  tourner  et  que  la 
Montagne  pût  être  subjuguée,  il  ne  s'agirait  de  rien  moins  que 
de  nous  donner  un  roi  ;  et  alors  malheur  à  l'humanité  entière, 
présente  et  future,  malheur  à  tous  les  républicains,  à  tous 
tes  acquéreurs  de  biens  nationaux,  de  biens  d'émigrés,  etc. 

C'est  un  fait  reconnu  que  les  aristocrates  en  ce  moment  se 
rallient  autour  des  mécontents  de  toutes  espèces  ;  ils  ont  l'air 
de  les  plaindre;  on  dirait  qu'ils  ne  désirent,  pour  leur  propre 
compte,  que  le  règne  des  lois,  que  le  rétablissement  de  l'ordre  ; 
et  pour  ceux  aui  se  disent  opprimés  que  le  règne  de  la  justice, 
mais  dans  le  rond  de  leurs  âmes,  ils  soupirent  après  la  royauté 
et  n'attendent  que  quelques  succès  à  leur  cause  et  quelques  mou- 
vements pour  crier  :  Vive  Louis  XVil  ou  le  duc  d'York. 

Voilà  la  manière  dont  j'envisage  actuellement  les  objets  ;  voilà 
ce  à  quoi  les  circonstances  nous  ont  conduits.  Ainsi  donc  ceux 
qui  veulent  sincèrement  la  République,  loin  de  chercher  à 
ébranler  la  Montagne  doivent  au  contraire  lui  prêter  leur  appui  : 
elle  devient  en  ce  moment  le  point  de  ralliement  de  tout  républi- 
cain, et  si  ceux  qui  sont  en  possession  de  la  volcaniser  pouvaient 
i'amais  laisser  apercevoir  des  desseins  contraires  à  la  liberté  et 
L  l'égalité,  je  crois  que  le  peuple  formerait  bientôt  une  autre 
Montagne  plus  élevée  qui  s  écroulerait  sur  la  Montagne  ambi- 
tieuse et  la  ferait  disparaître  sous  ses  énormes  masses.  Car  le 
peuple  est  là,  attendant  l'issue  do  nos  élans  patriotiques  ;  il  a  trop 
soif  de  la  liberté  pour  qu'on  puisse  désormais  l'en  priver  impu- 
nément. 

En  effet,  il  faut  que  cette  liberté  soit  conquise  à  quelque  prix 
que  ce  soit,  dussions-nous  tous  périr.  Si  nous  devions  la  perdre, 
il  faudrait  ne  laisser  à  nos  ennemis  que  des  monceaux  de 
cendres  et  de  cadavres. 

Il  ne  faut  pas  que  la  honte  et  les  fers  succèdent  à  la  gloire 
d'avoir  résisté  pendant  quatre  ans  à  la  tourmente  des  passions 
les  plus  furieuses  de  l'aristocratie  et  aux  efforts  de  toute  l'Europe  ; 
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il  ne  faut  pas  que  la  France  devienne  le  tombeau  de  la  liberté  du 
monde,  après  avoir  paru  un  moment  comme  un  astre  bienfaisant 
qui  devait  éclairer  tous  les  peuples  de  la  terre. 

Tels  ont  été  toujours  mes  sentiments  ;  et  toujours  Ton  me 
trouvera  sous  la  bannière  du  parti  qui  voudra  sincèrement  la 
République  une  et  indivisible,  qui  professera  la  haine  de  toutes 
les  tyrannies. 

Mais  il  est  bien  cruel  de  se  voir  opprimé  par  les  hommes  de 
son  bord  :  cela  me  présente  la  triste  idée  de  nos  soldats  se 
fusillant  quelquefois  les  uns  les  autres  par  d'affreuses  méprises. 
S'il  est  de  l'intérêt  public  de  déclarer  une  guerre  à  mort  aux 
royalistes  et  aux  aristocrates,  rien  cependant  n'est  plus  préjudi- 
ciable aux  progrès  de  la  révolution  que  de  lui  enlever  ses  vrais 
amis,  que  de  confondre  avec  ces  aristocrates  les  bon  répu- 
blicains, de  les  opprimer  pour  des  erreurs  et  les  réduire  à  l'im- 
possibilité de  seconder  les  efforts  de  ceux  qui  travaillent  à  la 
ruine  de  tous  les  tyrans. 

J'ai  rempli  ma  tâche,  puisque  je  me  suis  justifié.  J'ai  développé 
ma  conduite  depuis  la  Hévolution.  -  J'ai  fait  connaître  toutes 
mes  actions,  toutes  mes  pensées,  tous  mes  sentiments.  — 
Maintenant  je  suis  tranquille  en  attendant  les  événements.  Je  suis 
sûr  que  je  ne  perdrai  pas  l'estime  de  celui  qui  m'aura  lu  sans 
prévention,  quel  que  puisse  être  mon  jugement. 

Salut  et  fraternité  à  tous  les  Républicams. 

Jacques  Boileau, 
Député  par  le  département  de  l'Yonne. 

(Paris,  le  6  Octobre  1793,  l'an  II  de  la  République  française 
une  et  indivisible.) 

POST-SCRIPTUM 

Faits  particnlierB  qui  n'ont  pu  être  insérés  dans  le  conn  du  mémoire. 

Premier.  —  J  ai  écrit  à  la  Société  Populaire  d'Avallon  qu'il 
fallait  retirer  de  son  enceinte  le  buste  de  Mirabeau,  à  l'imitation 
de  la  Convention  qui  avait  fait  voiler  son  effigie  dans  le  lieu  de 
ses  séances,  parce  qu'il  me  paraissait  assez  prouvé  qu'il  était 
pour  la  cour  et  qu'il  avait  le  goût  de  la  monarchie. 

Second.  ^  J'ai  été  dans  un  temps  quatre  ou  cinq  mois  de  suite 
sans  écrire  à  mes  concitoyens,  parce  que,  plongé  dans  la  plus 
cruelle  des  incertitudes  sur  le  but  de  l'un  et  de  l'autre  parti,  je 
crai^ais  d'induire  en  erreur,  en  me  trompant  dans  mes  conjec- 
tures ;  donc  je  ne  songeais  guère  à  travailler  les  esprits  en  sens 
contraire  à  la  liberté. 

Après  l'affaire  du  2  Juin,  je  n'écrivis  à  mes  concitoyens  que 
pour  iear  demander  une  attestation  circulaire  de  mes  faits  répu- 
nlicains  depuis  la  Révolution,  pour  la  Convention,  les  Sociétés 
Populaires  de  Paris,  le  département,  la  commune  et  les  sections 
de  cette  ville. 

Au  lieu  de  cela,  mes  concitoyens  ont  fait  une  pétition  que  j'ai 
envoyée  moi-même  au  Comité  de  Salut  public,  avec  copie  de  la 
lettre  qae  j'avais  écrite. 
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Troisième.  —  Lorsque  j'ai  eu  les  yeux  entièrement  désillés,  j'ai 
écrit  à  mes  concitoyens,  qui  possèdent  une  énorme  cloche  qu'ils 
révèrent  de  la  même  manière  que  les  Egyptiens  révéraient  un 
oignon,  qu'il  n'y  avait  pas  d'autres  moyens  de  se  rapatrier  avec 
la  Montagne  et  les  Jacobins  que  de  fondre  la  cloche  pour  en  faire 
des  canons. 

Quatrième,  —  Aussitôt  que  j'ai  été  arrivé  â  Paris,  j'ai  fait  faire 
un  bonnet  de  la  liberté,  sur  mon  cachet  :  j'ai  fait  enlever  de 
dessus  une  garniture  de  boutons  les  fleurs  de  lys  qui  y  étaient. 
L'ouvrier  demeure  passage  Radziwitz.  • 

Depuis  la  Révolution  j'ai  tourmenté  Paloy  pour  avoir  un  petit 
monument  de  la  destruction  de  la  Bastille  et  j'en  ai  obtenu  une 
médaille  composée  du  métal  des  chaînes  de  cette  prison  :  en  un 
mot  j'ai  différents  symboles  de  la  liberté  que  je  conserve  aussi 
précieusement  qu'un  amant  conserve  le  portrait  de  sa  maîtresse, 
ou  qu'un  dévot  les  reliques  de  ses  saints.  Tous  ces  faits  qui, 
pour  la  plupart,  paraîtront  minutieux,  je  l'avoue,  prouvent  que 
c'est  une  idolâtrie  que  mon  amour  pour  la  liberté. 

Ces  faits,  sont  minutieux,  dites-vous  :  cependant  il  faut  être 
Juste  ;  il  y  a  tel  de  ces  faits  qui,  dans  un  certain  sens  servirait  à 
la  charge  d'un  accusé;  et  pourquoi,  dans  le  sens  inverse,  ne 
serait-il  pas  à  sa  décharge  ? 

Au  reste,  ce  sont  souvent  les  choses  les  plus  minutieuses  qui 
caractérisent  un  homme.  Je  dis  donc  que  ces  faits  prouvent  et 
mon  républicanisme  et  la  franchise  de  mon  caractère. 

XXVII 

Eitrait  du  registre  des  Délibérations  du  Directoire  du  District  d'Avallon,  du 
23  Fructidor  an  VIU.  Une  partie  de  ce  registre  appartient  à  la  Biblio- 
thèque E.  Petit,  de  Yansse. 

Vu  la  présente  par  laquelle  le  citoyen  Jean-Edme  Boilleau, 
demeurant  à  A  vallon,  expose  que  la  loi  des  17  Nivôse  dernier 
ayant  été  rapportée,  il  se  trouve  seul  héritier  de  Jacques  Boilleau 
son  frère,  ex-député,  condamné,  au  moyen  de  la  donation  à  cause 
de  mort  faitte  au  proffit  de  l'exposant  par  le  dit  Jacques  Boilleau, 
en  i789. 

Qu'en  vertu  de  la  loi  du  21  Prairial  dernier,  il  a  droit  de  répéter 
les  meubles  et  immeubles  de  la  succession  dudit  Jacques  Boilleau 
ou  les  deniers  en  cas  de  vente  d'iceux  ;  par  quoi  il  en  demande 
la  restitution  ainsi  que  la  remise  des  titres  et  papiers  qui  ont  été 
inventoriés  en  la  maison  dudit  deffunt  Jacques  Boilleau  ; 

29  L'expédition  de  la  donation  à  cause  de  mort,  consentie  par 
deffunt  Jacques  Boilleau,  au  profit  de  l'exposant,  devant  Mocquot 
et  son  confrère,  notaires  à  Àvalton,  le  8  Avril  1789  ; 

do  L'état  fourni  par  le  receveur  des  domaijies  nationaux,  le 
1er  Fructidor  présent  mois,  des  sommes  par  lui  recouvrées  et 
versées  dans  la  caisse  provenant  des  fonds  vendus  dudit  Jacques 
Boilleau.  Ouï  le  rapport  et  le  p. -s. 

Le  Directoire  du  district  d'Avallon  cens*,  1®  Qu'au  moyen  do 
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la  loi  du  9  Fractidor  présent  mois  qui  rapporte  celle  du  27  Ni- 
vôse Tan  II,  relative  aux  donations  et  successions,  Texposant 
prouve  d'une  manière  incontestable  par  Tacte  du  8  Avril  1789, 
la  qualité  de  seul  et  unique  héritier  de  deffunt  Jacques  Boilleau, 
son  frère  ; 

2o  Que  ledit  deffunt  Jacques  Boilleau  n'est  point  compris  dans 
les  exceptions  de  la  loi  du  18  Prairial  dernier,  que  le  bénéfice  de 
cette  loi  doit  lui  être  appliqué  puisque  le  iugement  qui  prononce 
la  peine  de  mort  est  du  8  Brumaire  l'an  II  ;  enfin  qu'il  ne  s'est 
présenté  aucuns  créanciers  qui  prétendait  avoir  des  droits  à 
exercer  contre  sa  succession. 

E^t  d'avis  qu'en  exécution  de  l'article  17  de  la  loi  du  21  Prairial 
dernier,  les  meubles,  immeubles,  revenus  d'iceux  titres  et 
papiers  qui  avaient  été  frappés  de  la  confiscation  et  qui  sont 
encore  sous  la  main  de  la  République  soient  remis  à  l'exposant 
auquel  effet  et  par  provision  le  séquestre  soit  incontinent  levé. 
Que  le  compte  présenté  par  le  receveur  des  domaines  du 
bureau  d'A vallon,  le  l^**  Fructidor  Tan  111  visé  par  le  district 
d' A  vallon  le  18  du  môme  mois  soit  et  demeure  arrêté  savoir,  à  la 
somme  de  2,300  livres  pour  les  deniers  versés  dans  la  caisse  du 
trésor  public  pour  le  premier  dixième  de  la  somme  de  23,000  li- 
vres montant  de  la  vente  faitte  au  district  d'Avallon,  le  26  Nivôse 
dernier,  d'une  maison  située  à  Avallon,  ayant  apartenu  audit 

deffunt  Jacques  Boilleau  cy 23000^ 

Que  la  dépense  soit  fixée  à  la  somme  de 25'  7*  ll<i 

Et  le  reliquat  à  la  somme  de 2274»  12»  Id 

Que  du  montant  de  ce  reliquat  et  conformément  à  l'article  24 
de  la  loi  du  21  Prairial,  il  soit  délivré  à  l'exposant  un  bon  au  por> 
teur  admissible  au  paiement  des  biens  nationaux  des  émigrés 
seulement. 

En  ce  qui  concerne  le  surplus  du  prix  de  la  vente  de  ladite 
maison  dû  par  l'acquéreur,  montant  à  20,700  livres,  est  d'avis 
que  l'exposant  soit  autorisé  à  en  recevoir  le  remboursement  dans 
les  termes  accordés  par  l'acte  de  délivrance. 

Enfin  que  les  titres  et  papiers  énoncés  dans  l'inventaire  dressé 
en  la  maison  dudit  Jacques  Boilleau,  le  15  Brumaire  l'an  II,  soient 
remis  à  l'exposant  qui  en  donnera  son  récépissé  à  la  suite  dudit 
inventaire. 

Sifipé  :  pELOUE,  Begon,  Chamerot, 
LoTTRiN  et  Chausson,  secrétaire. 
Va  l'arrêté,  etc.. 

(Accordé) 
Premier  jour  supplémentaire  an  III. 

Jean-Edme  Boileau  exécute  le  préparatoire  du  département 
des  29  Fructidor,  sous  le  N<»  335  du  registre  de^  arv^V^a  el 
demande  l'exécution  de  l'avis  du  district  cy  devant,  ^-^      ^e^^^^ 


da  présent  registre. 
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LES  ADMINISTRATEURS  DU  DEPARTEMENT 

DE    L*TONNE 

DEPUIS  L\  FORMATION  DES  DÉPARTEMENTS 

1789-1895 


Nous  avons  eu  la  bonne  fortune  d'obtenir  de  l^Admi- 
nistration  préfectorale^  pour  être  publiée  dans  T/^nnuaire, 
la  liste  des  administrateurs,  préfets,  sous-préfets,  secré- 
taires généraux  et  conseillers  de  préfecture  qui  ont  rem- 
pli ces  fonctions  dans  le  département  depuis  l'organisa- 
tion créée  par  la  loi  du  28  pluviôse  en  VIII  jusqu'à  nos 
jou  rs. 

On  doit  remercier  H.  de  Luze,  préfet  actuel  du  dépar- 
tement, de  l'initiative  qu'il  a  prise  en  cette  circonstance, 
et  c'est  une  occasion  pour  nous  de  remercier  cel  admi- 
nistrateur qui,  malgré  le  souci  des  affaires  sans  nombre 
qui  assiègent  une  préfecture,  trouve  le  temps  de  s  occu- 

{ler  de  questions  historiques  et  littéraires.  Sa  bienveil- 
ance  pour  VAnnuaire  et  la  haute  sympathie  qu'il  veut 
bien  accorder  à  la  Société  des  Sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne  ne  sauraient  être  passées  sous 
silence. 

Nous  avons  pensé  qu'il  serait  bon  d'ajouter  aux  listes 
qui  nous  ont  été  fournies  le  tableau  des  administrateurs 
qui  se  sont  succédé  depuis  la  formation  du  département, 
en  1789  jusqu'à  la  création  des  préfectures.  On  aura 
ainsi  l'état  complet  de  ce  personnel  et  les  transforma- 
tions successives  subies  par  le  déparlement  sous  les 
différents  gouvernements  qui  ont  régi  la  France  depuis 
bientôt  cent  ans. 
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Nous  ne  comprenons,  bien  entendu,  dans  cette  nomen- 
clature que  les  administrateurs  proprement  dits,  ayant 
le  pouvoir  exécutif  dans  leurs  attributions,  réservant 
pour  un  autre  travail  la  liste  des  membres  des  différents 
conseils  du  département  :  délégués  des  cantons  et  des 
arrondissements,  membres  du  Conseil  général.  Ce  travail 
a,  du  reste,  été  commencé  ici  même  dans  VAnnuaire  par 
M.  Le  Maistre  de  Tonnerre;  il  a  été  poussé  jusqu  à  Tan- 
née 1852  et  nous  l'avons  mis  à  contribution  pour  beau- 
coup de  renseignements  qu'on  retrouve  ici. 

La  Loi  du  22  décembre  1789  et  la  Constitution  du 
3  septembre  1791  avaient  substitué  l'organisation  dépar- 
tementale aux  anciennes  provinces.  Il  fut  arrêté  que  le 
département  tel  ^u'il  venait  d'être  limité  par  les  délé- 
gués spéciaux  assistés  de  ceux  de  Me! un,  Troyes,  Dijon, 
Nevers  et  Orléans,  serait  divisé  en  sept  districts  :  Auxerre, 
Avallon,  Joigny,  Saint-Florentin,  Saint-Fargeau,  Sens  et 
Tonnerre. 

Un  Conseil  général  de  36  membres,  un  par  canton, 
fut  institué  absolument  comme  aujourd'hui.  Ce  Conseil 
ne  se  réunissait  qu'une  fois  par  an,  mais  les  administra- 
teurs du  département  étaient  choisis  dans  son  sein  et  à 
réfection.  Ces  administrateurs,  au  nombre  de  huit, 
formaient,  avec  le  président,  le  Directoire  du  départe- 
ment, chargé  de  l'expédition  de  toutes  les  affaires.  Un 
procureur  général  syndic,  assistant  à  toutes  les  séances 
au  Directoire,  fut  chargé  en  même  temps  de  veiller  à  la 
légalité  et  à  l'expédition  des  décisions  prises. 

Les  Conseils  de  districts,  nos  arrondissements  d'au- 
jourd'hui, furent  composés  de  12  membres,  dont  quatre 
formèrent,  avec  le  président,  le  Directoire  exécutif  local, 
sous  la  haute  direction  du  Directoire  du  département. 
Vd  procureur  syndic  faisait  également  partie  du  Direc- 
toire du  district  : 

Voici  quelle  fut  la  composition  du  premier  Directoire 
lors  de  la  formation  du  département  en  1790  : 

Marie  d'Aviçneau,  lieutenant  général  au  bailliage 
d'Aoxerre,  président  du  Directoire  (1)  ; 

(1)  I>e  comte  Michel  Lepeletier  de  Saint-Fardeau,  alors  prési- 
dent à  mortier,  avait  été  élu  membre  du  Conseil  général  pour  le 
canton  de  Saint-Fargeau.  Il  fut  vivement  sollicité  •  d'accepter  la 
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Maujot,  avocat,  électeur  à  Vermenton  ; 

Paradis,  avocat  à  Auxerre,  subrogé  au  procureur 
général  en  cas  d'absence  ; 

Laureau,  de  Saint-André  près  Avallon,  avocat,  vice- 
président  du  Directoire; 

Malus  de  Hontarcj,  receveur  particulier  à  Joignj, 
chargé  du  travail  des  contributions  ; 

Decourt,  bourgeois  de  Saint- Fargeau,  chargé  des  tra- 
vaux d'art  et  des  archives  ; 

Bernard  d'Héry,  avocat,  attaché  à  l'administration 
générale  ; 

Bonnerot,  échevin,  à  Sens  ; 

Hesnier,  bailli  de  Noyers,  attaché  aux  travaux  publics; 

Procureur  général  syndic  :  Campenon,  avocat  à  Sens  ; 

Secrétaire  général  :  Foacier,  receveur  particulier  à 
Sens; 

Suppléant  :  Bonneville. 

En  1792,  le  Conseil  général  fut  renouvelé  intégrale- 
ment et,  par  suite,  le  Directoire  du  département  eut  la 
composition  suivante  : 

Laporte,  curé  de  Toucy,  président  de  l'administration, 
ordonnateur  et  procureur  général  ; 


présidence  du  Directoire  du  département  qui  lui  avait  été  déférée, 
tout  d'abord,  et  sur  les  instances  réitérées  de  M.  Bernard  d* H éry, 
il  lui  écrivit  la  lettre  suivante,  aujourd'hui  en  notre  possession  : 

«  Monsieur, 

<  Je  suis  bien  véritablement  touché  de  Téminent  honneur 
qu'ont  bien  voulu  me  faire  MM.  les  administrateurs  du  départe- 
ment. Je  le  suis  surtout  de  ce  que  vous  avez  la  bonté  de  me  dire 
de  pressant  et  de  flatteur  sur  ma  nomination;  mais  je  vous 
avoue  que,  pour  les  raisons  les  plus  fortes,  je  ne  peux  me 
résoudre  à  changer  de  résolution.  J'écris  aujourd'hui  à  M.  le 
procureur  général  syndic  pour  le  prier  d'offrir  à  mes  collègues  i 

ma  reconnaissance,  mes  regrets,  mes  excuses  et  mon  refus. 

«  Je  n'en  serai  pas  moins  dévoué  au  département  par  le  zèle 
le  plus  empressé,  à  mes  collègues  par  le  lien  de  la  plus  sincère 
gratitude,  et  à  vous,  monsieur,  en  particulier,  par  le  désir  le  plus 
vrai  de  trouver  les  occasions  de  vous  marquer  les  sentiments  de 
la  respectueuse  considération  sous  lesquels  j'ai  l'honneur  d'ôtre, 
monsieur, 

a  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

t  Le  Peletibr  de  Salnt-Faroeau. 

c  Ce  7  juin  1790.  » 


. 
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Housset,  subrogé  au  procureur  général  en  cas 
d'absence,  chargé  des  détails  administratifs  du  bien 
public  ; 

Brotot  le  jeune,  de  Vézelay,  chargé  de  la  section  mili- 
taire ; 

Leçros,  de  Branches,  notaire,  chargé  du  bureau  des 
contributions  ; 

Decourt,  du  précédent  Directoire  (Travaux  publics.)  ; 

Jeaunest  de  Lanoue,  maire  de  Saint-Florentin  ; 

Bègue  Jacques,  de  Villeneuve-l'Archevôque. 

Simonnet,  de  Tonnerre,  chargé  de  la  section  des 
émigrés  ; 

Procureur  général  syndic  :  Delaporte,  maire  de  Ville- 
neuve-la-Guyard  ; 

Secrétaire  général  :  Bonneville,  ancien  suppléant  ; 

Sauvalle,  suppléant,  puis  secrétaire  général. 

En  Tan  II  (1793-94),  le  Directoire  fut  le  même,  moins 
Bèçue  et  Jeannest  de  Lanoue.  Laporte  reste  président  de 
Tadministration. 

Parla  loi  du  19  vendémiaire  an  III  (10  octobre  1794), 
des  changements  furent  introduits  dans  le  mode  d'admi- 
nistrer les  départements.  Des  administrations  centrales, 
qui  devaient  être  renouvelées  tous  les  ans  par  moitié, 
remplacèrent  les  anciens  Directoires  et  les  membres  en 
furent  nommés  par  la  Convention.  En  même  temps, 
toutes  les  autorités  furent  soumises  au  Comité  de  Salut 
public  et  aux  représentants  de  la  Convention  en  mission. 
C'est  l'époque  du  gouvernement  révolutionnaire  et  de 
l'arbitraire.  Cependant,  les  excès  furent  rares  dans  le 
département,  et  il  faut  rendre  hommage  à  nos  adminis- 
trateurs de  celte  époque  troublée,  qui  s'efforcèrent,  mal- 
gré l'exaltation  du  moment,  de  rester  dans  la  légalité. 

Eo   Tan  III  (1794-1795),  l'administration  se  compose 
de  huit  membres  : 

Decourt,  de  la  précédente  administration,  est  chargé 
des  travaux  publics  et  des  archives  ; 

Housset,  0?  ;  administration  générale  ;  bien  nn\)Vvc; 

Brotot  le  jeune,  d°;  biens  nationaux,  for&v      M^^^^ 
ecclésiastiques  ;  ^^S  i 


/ 
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Simonnet,  d®  ;  émigréSp  étrangers,  rentes  ; 

Choslin  du  Viviers,  nouveau  membre,  est  chargé  de  la 
comptabilité  ; 

Honteix,  d^  du  district  d*Auxerre;  canal  de  Bour- 
gogne, routes,  ponts  et  rivières  ; 

Hébert,  d"*,  du  district  d'Auxerre  ;  contributions,  em- 
prunt forcé  ; 

Jossey,  d"*,  du  district  de  Sens  ;  bureau  militaire  ; 

Secrétaire  général  :  Sauvaile. 

Le  procureur  général  syndic  a  disparu,  mais  il  sera 
bientôt  remplacé  par  un  commissaire  du  Pouvoir  exé- 
cutif. La  session  du  Conseil  général  n*a  pas  lieu  cette 
année  et  il  n'est  pas  question  d'élections. 

La  loi  du  1''  ventôse  an  III  (19  février  1795)  réduit  à 
cinq  le  nombre  des  administrateurs  des  départements  et 
supprime  les  administrateurs  de  district. 

Comme  le  Conseil  général  n'existe  plus,  ces  adminis- 
trateurs sont  nommés  par  le  Comité  de  législation  de  la 
Convention.  Le  27  floréal  an  III  (16  mai  1795],  l'adminis- 
tration centrale  de  TYonne  se  compose  des  membres 
suivants  : 

Deversy,  juge  de  paix,  président  ; 
Bezanger-Sardy,  d'Auxerre  ; 
Legros,  de  Branches,  ancien  membre  du  Directoire; 
Ponsard  ; 

Fernel  des  Crantins,  ancien  membre  du  Directoire; 
Paradis,  ancien  membre  du  premier  Directoire,  est 
nommé  commissaire  du  Pouvoir  exécutif. 

La  loi  du  28  germinal  an  III  (17  avril  1795)  réorjganise 
les  administrations  de  département  et  rétablit  les  districts 
dont  les  membres  sont  nommés  par  les  représentants  en 
mission. 

Ponsard,  personnage  sur  lequel  nous  n'avons  pas  de 
renseignements,  est  remplacé  par  Borot,  de  Véze^y  ;  le 
nombre  des  administrateurs  de  TYonne  est  élevé  à  huit 
par  la  nomination  de  MH.  Challaye,  de  Sens,  Chasteau, 
commissaire  des  guerres,  et  Percheron,  de  Tonnerre. 

Constilution  de  Van  III.  —  La  Constitution  de  l'an  III 
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12%  août  1795)  amène  de  nouveaux  changements  dans 
l'administration  des  départements.  L'administration  cen- 
trale est  ramenée  au  chiffre  de  cinq  administrateurs  : 

HM.  Bezanger-Sardy,  président,  ancien  administrateur, 
qui  a  dans  ses  attributions  les  contributions  et  la  compta- 
bilité ; 

Morisset,  ancien  procureur  syndic  à  Saint-Florentin  ; 
travaux  publics  ; 

Challaye,  de  Sens,  ancien  administrateur;  police  admi- 
nistrative et  militaire  ; 

Meslier-Poussard  et  Demorillon,  d'Avallon. 

Enfin,  CoUet-Charmoy,  de  Joigny,  remplit  les  fonctions 
de  commissaire  du  Pouvoir  exécutif. 

Les  districts  sont  supprimés  et  remplacés  par  des 
administrations  cantonales,  mises  aux  lieu  et  place  des 
administrations  communales. 

Le  7  ventôse  an  IV  (26  février  1796),  après  quatre  mois 
de  durée,  Tadministration  précédente  est  remplacée  et 
composée  des  membres  suivants  : 

Finot,  d'Âvrolles,  président  ; 

Decourt,  vice-président,  qui  s*occupe  des  contributions; 

Guichard,  de  Sens,  qui  s  occupe  ae  la  police  adminis- 
trative ; 

Fleury,  de  Tonnerre,  oui  s*occupe  des  émigrés  ; 

Marie,  d'Auxerre,qui  s  occupe  de  l'administration  mili- 
taire. 

Ce  dernier  est  bientôt  remplacé  par  Honteix,  ancien 
administrateur. 

Le  commissaire  du  Pouvoir  exécutif  est  toujours 
Collet- Charmoy,  qui  en  remplit  encore  les  fonctions 
après  les  élections  du  ^*'  floréal  an  V  (20  avril  1797). 

Ces  élections  désignent  comme  membres  de  Tadminis- 
tration  du  département  : 

De  Perthuis,  président,  qui  prend  la  direction  des 
affaires  civiles  et  militaires  ; 

Horisset,  qui  a  la  direction  des  contributions  et  de  la 
comptabilité  ; 

Demorillon,  qui  s'occupe  du  bureau  des  (^on^o^^^es 
nationaux  de  première  origine  ; 

i896  y. 
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Chaliaye,  qui  a  dans  ses  attributions  les  doniaines 
nationaux  de  seconde  origine  ; 

Roze-Feuillebois,  chargé  des  travaux  et  secours  publics, 
eaux  et  forêts,  etc. 

En  fructidor  an  V,  les  élections  nous  apportent  encore 
de  nouveaux  noms  : 

Hénestrier,  de  Seignelay,  président  ; 

Maiseau,  de  Coulanges  ; 

Gaudet,  de  Treigny  ; 

Guichard,  de  Sens,  ancien  administrateur. 

Le  H  frimaire  an  VI  (4*' décembre  4797),  nouvelles 
élections,  mais  le  président  seul  est  changé  ;  c'est  Boileau 
le  jeune  qui  remplace  Hénestrier,  redevenu  simple  admi- 
nistrateur. 

Aux  élections  du  20  germinal  an  VI  (9  avril  4798),  les 
mêmes  administrateurs  sont  nommés,  sauf  Balme  qui 
remplace  Guichard.  Quelque  temps  après,  Maiseau, 
victime  des  passions  politiques  du  moment,  est  destitué. 
Il  est  remplacé  le  21  germinal  an  VII  par  Baumier, 
d'Ouaine. 

Après  les  élections  du  25  fructidor  an  VII  (4  4  septembre 
4799),  on  retrouve  les  mêmes  administrateurs  du  dépar- 
tement. Hais  Collet-Charmoy  est  remplacé  comme  com- 
missaire du  Pouvoir  exécutif  par  Hérard,  l'ancien  con- 
ventionnel, qui  en  remplira  les  fonctions  jusqu'à  réta- 
blissement de  la  préfecture  de  l'Yonne. 

Le  3  frimaire  an  VIII  (29  novembre  4799),  Langlet 
remplace  J -B.  Boilleau.  Enfin,  le  7  nivôse  an  Vin 
(28  décembre  4799)  ont  lieu,  pour  la  dernière  fois,  les 
élections  des  membres  de  l'administration  centrale.  Ed- 
me  Rathier,  de  Chablis,  en  est  nommé  président,  avec 
Balme,  Langlet,  Morisset  et  Challaye  comme  collabora- 
teurs. 

La  Constitution  de  Tan  VIII  venait  d'être  proclamée  et 
l'administration  centrale  de  l'Yonne  dut  bientôt  remettre 
ses  pouvoirs  au  préfet  nommé  d'après  la  nouvelle  loi. 

Constitution  de  lan  VIIL  —  Cette  nouvelle  Constitu- 
tion, la  quatrième  depuis  la  suppression  de  la  royauté, 
prescrivit  la  reconstitution  des  anciens  Conseils  gêné- 
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rauXy  ainsi  que  celle  des  arrondissements^  des  cantons 
et  des  communes. 

Le  Conseil  général  fut  composé  de  20  membres  nom- 
més par  le  premier  Consul,  et  le  Pouvoir  exécutif  fui 
désormais  exercé  par  un  préfet,  assisté  de  quatre  con- 
seillers de  préfecture  et  ayant  sous  ses  ordres  un  sous* 
préfet  par  arrondissement. 

Nous  allons,  maintenant,  donner  la  liste  par  ordre 
chronologique  de  tous  les  personnages  qui  ont  pris  part 
à  l'administration  directe  du  déparlement  depuis  Tannée 
4  800  jusqu'à  nos  jours,  et  nous  terminerons  ce  travail 
par  la  liste  alphabétique  de  tous  les  noms  cilés  ;  nous 
ajouterons  à  cette  liste  de  courts  renseignements  sur  nos 
administrateurs,  lorsque  nous  aurons  pu  les  obtenir.  Il 
ne  faut  pas  oublier  que  ces  renseignements  sont  fort  difQ- 
ciles  à  recueillir,  et  le  peu  de  temps  que  nous  avons  eu, 
ne  nous  a  pas  permis  de  les  rendre  aussi  satisfaisants 
que  nous  Taurions  voulu. 

Le  premier  préfet  de  TTonne  fut  H.  Routier  de  la 
Bergerie,  ancien  député  à  l'Assemblée  législative  pour  le 
département  de  TTonne,  agronome  et  littérateur  distin- 
gué, qui  fut,  depuis,  membre  de  l'Institut.  Le  nouvel 
administrateur  du  département,  qui  habitait  précédem- 
ment la  contrée  et  en  connaissait  à  fond  tout  le  personnel 
politique  et  administratif,  le  réorganisa  sur  de  nouvelles 
hases,  et  pendant  les  quatorze  ans  qu'il  fut  à  la  tète  de  la 
préfecture  de  TTonne,  il  sut  se  faire  aimer  de  ses  admi- 
nistrés (1).  A  titre  de  curiosité  rétrospective,  nous  don- 
nons ici  Tordre  des  travaux  de  la  préfecture,  tel  qu'il  fut 
publié  en  mai  1 800  : 

RÉPUBLIQUE   FRANQAISB. 

PRÉFECTURE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE 


Ordre  des  Travaux  de  la  Préfecture  « 

Ce  Préfet  donnera  aadience  publique  les  2,  4,  6  el  f^  aô  c^^^^^ 
décmde,  depuis  midi  jusqu'à  2  neures.  ^  ^ 

{l)  Ayant  eu  occasion  d'acquérir  un  lot  de  pa^j  ^^^^ 
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IjOB  fonctionnEireB  publiCB  serODt  admis  tous  tes  jonrs  indis- 
tinctement,  aussi  depuis  midi  jusqu'à  S  heures. 

Le  Conseil  de  préfecture  ee  réunit  tous  les  jours  pairs  ;  il  est 
chargé  de  pronoacer  sur  les  réclamations  relatives  aux  contri- 
butions, et  sur  toutes  les  affaires  conlentieusee. 

Les  bureaux  ne  seront  ouverts  eux  citoyens  qu'à  midi  ;  ceux 
qui,  avant  ce  temps,  auraient  des  affaires  pressées,  s'adresse- 
ront, par  écrit,  au  Secrétaire  général,  pour  être  admis  avant 
l'heure  indiquée,  ou  dans  les  bureaux,  ou  chei  le  Préfet. 

Le  citoyen  Sauvalle,  Secrétaire  général,  a  la  surveillance  de 
toutes  les  parties. 

Le  citoyen  Audibert,  Secrétaire  particulier  du  Préfet  et  chef 
du  Secrétariat,  est  chargé  de  la  police  générale,  civile  et  mili- 
taire, qui  embrasse  tes  subsistances,  l'agriculture,  l'instruction 
publique,  le  commerce,  les  arts,  tes  intérêts  des  communes,  etc. 

Le  citoyen  Martin,  remplit  les  fonctions  de  chef  du  bureau  des 
contributions  directee  et  indireclee. 

Le  citoyen  Lescuyer,  celles  de  chef  du  bureau  des  travaux, 
secours,  établissements  publics,  bois  nationaux  et  communaux. 

Le  citoyen  Bachelet  jeune,  celles  de  chef  du  bureau  des 
domaines  nationaux  et  de  liquidations  d'émigrés  ;  il  est  chargé, 
en  outre,  de  toutes  les  parties  qui  concernent  la  sous-préfecture 
ds  l'arrondis  sera  eut  d'Auxerre. 

Le  citoyen  Marie,  principal  commis  aux  archives,  a  la  surveil- 
lance de  tous  les  litres  ooDcernant  les  domaines  nationaux,  des 
actes  d'état-civil,  et  des  visa  de  certificats  émanés  des  autorités, 
et  est,  en  outre,  chargé  de  l'enregistrement  des  lois  et  arrêtés, 
etc. 

le  Préfet, 
Signé  :  Rouoixr-Labkrobrik. 
Par  le  Préfet  : 
£«  Steritairs  général, 

Signé  :  Sauvalle. 

Nota.  —  Les  maires  et  adjoints  sont  invités  :  1°  à  ne  pas 
comprendre,  dans  une  même  lettre,  plusieurs  objets  adminis- 
tratifs ;  S»  à  indiquer  le  bureau  de  la  pi-éfeclure  relatif  à  l'objet 
de  leur  correspondance  ;  So  l'arrondissemeiit  de  leur  commune  ; 
40  à  mettre  leur  correspondance  eous  bande,  en  croix,  pour 
éviter  les  poris  de  lettres. 


Semsrd  d'Héry,  nous  possédons  un  grand  nombre  de 
es  administrateurs  qui  se  sont  succédé  de  1800  à  1832. 
la  plupari  de  ces  lettres  aient  un  caractère  privé,  elles 
;  inléresssntes  et  nous  donnent  besucoup  de  renseigne- 
ii'il  serait  utile  de  conserver,  ce  que  nous  essaierons  de 
ne  manière  ou  d'une  autre. 
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PRÉFETS  DU  DÉPARTEMENT  DE  LTONNE 

DU  11  VENTÔSE  AN  VIII  A  l'aNN^E  1895  (1). 


17  ventôse  an  VIII. —  Rougier  de  la  Bergerie,  ancien  député 

de  l'Yonne  à  TAssemblée  législative. 
1818.  ^  Baron  de  Ferment,  préfet  des  Hautes- 
Alpes. 

1814.  —  Gamot,  préfet  de  la  Lozère. 

1815.  ^  Comte  de  Goyon,  ancien  préfet  des 
Côtes- du-Nord. 

1817.  —  Marquis  de  Gasville,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  préfet  de  TEure. 

1830.  "  Pompeï. 

1833.  —  Vicomte  de  Bondy,  maître  des  requêtes 
au  Conseil  d'Etat,  préfet  de  laCorrèze. 

1841.  —  Saladin,  préfet  de  l'Aude. 

1848.  —  Robert,  commissaire  du  gouvernement 
provisoire,  membre  du  Conseil  muni- 
cipal d'Auxerre. 

1848.  —  Villetard  de  Laguérie,  commissaire  du 
gouvernement  provisoire. 

1848.  —  Uzanne  aîné,  commissaire  du  gouverne- 
ment provisoire,  négociant,  membre 
du  Conseil  municipal  d'Auxerre. 

1848.  —  Quénot  Pierre,  commissaire  du  gouver- 
nement provisoire. 

1848.  —  Demay-Paris. 

1848.  —  Roulage  Ernest. 

1849.  —  De  Gontencin,  ancien  préfet. 

1850.  —  Haussman,  préfet  du  Var. 

1851.  —  D'Ornano  Rodolphe,  ancien  attaché  d'am- 
bassade. 

1853.  —  Chamblain,  maître  des  requêtes  au  Con- 
seil d'Etat. 
1856.  —  Boitelle,  préfet  de  l'Aisne. 
1858.  —  Baron  Michel,  préfet  de  la  Corrèze. 

1861.  —  Chadenet,  préfet  de  la  Charente. 

1862.  —  Sohier,  préfet  de  l'Indre. 
1866.  —  Tarbé  des  Sablons,  chef  de  division  au 

ministère  de  l'intérieur. 
1870.  —  Ribière,  ancien  conseiller  de  préfecture 

de  l'Yonne. 
1873.  — •  Ducrest  de  Villeneuve,   sous-préfet  de 

Meaux. 
1876.  —  Hendlé  Ernest,  ancien  préfet. 


12  mai 

10  juin 
14  JuUlèt 

19  mars 

5  août 

22  juiUet 

23  novemb. 
26  février 


28  février 
2  mars 

6  avril 

22  mai 

24  mai 

20  novemb. 

11  mai 

26  novemb. 

4  mars 

8  septemb. 
10  avril 
10  avril 
14  mai 

5  février 

6  septemb. 
26  aiai 
18  avril 


(1)  La  date  placée  en  vedette  est  la  date  de  nomination  de  chaque  f  ono- 
tiouiaire. 
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5  janvier     i877.  —  Roussel-Despierres,  ancien  préfet. 

20  mai  18T7.  —  Bourdier  (non  acceptant). 

31  mai  1877.  —  Josson  de  Bilhem,  ancien    soufr-préfet 

d'Avallon. 

24  mai  1877.  —  Gopin,  secrétaire  général  de  la  préfec- 

ture du  Nord. 

18  décembre  1877.  —  Roussel-Despierres  (réintégré). 

15  mars         1879.  —  Maulmond,  s.-préfet  de  Ghàlon-s-Saône. 

SO  mars         1881.  —  La£fon  René,  sous-préfet  de  Meaux. 

29  novemb.  1883.  —  Faure  André,   inspecteur  des  services 

administratifs. 

1*' décembre  1888.  —  Boudier  Paul,  sous-préfet  de  St-Quentin. 

22  avril         1893.  —  De  Luze  Edouard,  préfet  de  la  Charente. 

SECRÉTAIRES  GÉNÉRAUX  (1). 

De  floréal  an  VIII  au  16  avril  1817  et  du  6  septembre  1820  au 
l*'  mai  1832.  —  Sauvalle,  ancien  secrétaire  général  syndic  du 
dépaurtement. 
27  octobre     1865.  —  I^urent,  conseiller  de  préfecture  d*Indre- 

et-Loire. 
15  septemb.  1870.  —  Moiset   Charles,    propriétaire   à   Saint- 
Florentin. 

22  mai  1872.  —  Franck,  secret,  général  de  Loir-et-Cher. 
1*' juillet       1873.  —  Dugué,  conseiller  de  préfect.  de  la  Sarthe. 

23  décembre  1875.  —  Cotelle  Emile,  sous-préfet  des  Andelys. 

24  mai  1876.  —  Bihourd,  secret.  Général  de  la  Charente. 

21  février      1877.  —  Faure,  chef  de  cabinet  de  préfet. 
2  juin  1877.  —  Barbier. 

8  juin  1877.  —  Grouvelle,  ancien  magistrat. 

26  décembre  1877.  —  Faure  (réintégré),  ancien  secrétaire  gé- 
néral de  TYonne. 
i«r  novemb.  1878.  —  Grenier,  conseiller  de  préfecture  d'Indre- 
et-Loire. 
2  décembre  1879.  —  Bienvenu  Martin,  conseiller  de  préfec* 

ture  de  l'Yonne. 

25  avril         1885.  —  Lefournier,  secret,  général  de  la  Lozère. 
23  avril         1886.  —  Duréault,  sous-préfet  de  Fougères. 

12  février      1890.  —  Salles,  secrétaire  général  de  T Aude. 

22  décembre  1891.  —  Delmas,  secrétaire  général  des  Pyrénées- 

Orientales. 
lerQiars        1893.  —  De  Langauthier,  sous-préfet  de  Vervina. 
22  avril         1893.  —  Duponteil,  secret,  général  de  la  Drôme. 

SOUS-PRÉFETS  DE  L'ARRONDISSEMENT  D'AUX  ERRE  (2). 

Décembre      1809.  —  Audibert,  auditeur  au  Conseil  d'Etat. 
2  août  1815.  —  Beuvain  de  Beauséjour. 

(1)  Les  Secrétaires  généraux  furent  d'abord  supprimés  le  16  avril  1817, 
et  rétablis  en  septembre  1830.  —  Supprimés  de  nouveau  en  mai  1832,  ils 
ne  furent  définitivement  rétablis  dans  les  départements  qu'en  octobre  1865. 

(3)  De  1800  i  1809,  l'administration  de  rarrondissement  d'Auxerre  Ait 
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SOUS-PRÉFETS  DE  L'ARRONDISSEMENT  D'A  VALLON. 

llgermiaalanVin.—  De  Chàteauvieux,  commissaire  du  gou- 

veraement. 
7  avril         i818.  —  Baron  Dumônil,  sous-préfet  d*Autan. 

16  novemb.  1813.  —  Romain. 

22  juillet       1814.  —  Bargeaud  des  Cygnes. 

20  avril         1815.  —  Vaury  (sous- préfet  provisoire),  avoué. 

10  juin  1815.  ^  Gautier,  juge  à  GhftIon-sar-Saône. 

1815.  —  Bargeaud  des  Cygnes. 

22  août         1880.  —  Hottot,  secret,  du  maréchal  duc  de  Reggio. 

l*'  mars        1848.  —  Demay-Paris,  sous-commissaire  du  gou- 
vernement provisoire  de  la  République. 

22  juin  1848.  —  Denis,  ancien  notaire. 

26  octobre     1849.  —  Buchet^Bellanger,  sous-préfet  de   Neuf- 

chàtel. 

9  novemb.  1849.  —  Bourlon  de  Rouvre,  ancien  sous-préfet. 

1  décembre  1849.  ~  Duranton,  sous-préfet  d'Yssingeaux. 
10  décembre  1851.  —  Amelin. 

23  septemb.  1858.  —  Meunier,  sous-préfet  de  Bazas. 
5  octobre    1860.  ~  Blanc  Octave. 

10  septemb.  1864.  —  Baron  Meunier,  sous-préfet  de  Sentis. 
Î7  mars        1865.  —  Picquart,  sous-préfet  de  Saint-Calais. 

3  août         1867.  —  Poulin    Jean  -  Efaptiste  -  Léon  -  Auguste, 

sous-préfet  de  YitrY-le-François. 

19  septemb.  1870.  —  Brunet,  avocat  à  A  vallon. 

9  jum  1873.  —  Josson  de  Bilhem,  ancien  sous-préfet. 

28  août         1874.  —  De  Quincy,  s.-préfet  des  SabIes-a*01onne. 

24  mars        1876.  —  Maulmond,  ancien  sous-préfet. 

S4  mai  1877.  —  Lefébure  de  Fourcy,  attaché  au  ministère 

de  rinlérieur. 
30  décembre  1877.  —  Bezombes,  ancien  maffistrat. 

4  avril         1879.  —  Hervieu,  sous-préfet  a'Albertville. 

5  octobre     1884.  —  Nancey,  sous-préfet  de  Romorantin. 

20  octobre     1884.  —  Valabrègue,  chef  de  cabinet  de  préfet. 

25  avril         1885.  —  Pommeray. 

10  janvier     1885.  —  Duboy,  secrétaire  général  de  la  Corrèze. 
14  avril         1889.  —  Casta,  sous-préfet  de  Barcelonnette. 

1  janvier     1891.  —  Lefebvre,  sous-préfet  de  Géret. 
9  août  1894.  —  Buloz,  sous-préfet  d*Embrun. 

SOUS-PRÉFETS  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY. 

11  germinal  an  VIII. —  Ragon-Gillet,  ex- administrateur  du  dé- 

partement. 

eoofiée  à  an  seul  chef  de  bureau  soos  l'autorité  du  préfet.  Par  décret  da 
96  décembre  1809,  Tadininistration  de  l'arrondissement  chef-lieu  avait  été 
confiée  à  an  auditeur  au  Conseil  d'État,  faisant  fonctions  de  sous-préfet.  — 
L'ordonnance  du  21  décembre  1815  a  supprimé  les  sous-préfets  des  chefs- 
Ëeoi  de  d^artement. 


—  452  — 


Si  janvier 
20  avril 

2  août 
31  juillet 

8  mars 
27  février 
30  juin 

25  juillet 

29  février 

9  août 

24  novemb. 

30  mai 

3^  août 

23  septemb. 
10  avril 

26  janvier 
n  janvier 

l«r  mars 

30  octobre 

31  janvier 
18  septemb. 
13  juillet 

V    4  avril 

30  avril 

24  mai 
24  mai 

31  mai 

.30  décembre 

3  septemb. 

4  avril 
2  mars 

27  novembre 
6  oijtobre 


806.  —  Lacam,  maire  de  Joigny. 

815.  —  Hérard,  ex-législateur,  juge  de  paix  à 

Sens. 
815.  —  Dugiedy  secrétaire  général  du  Bas-Rhin. 
818.  —  Busson,  sous-préfet  d'issingeauz. 
Lesire,  ancien  magistrat. 

841 .  —  De  Laprugne,  sous-préfet  de  Gannat. 

842.  —  Fromant,  sous-préfet  de  Valognes. 

843.  —  Lautour-Mézera y,  sous-préfet  de  Bellac. 

847.  —  Baylin  de  Montbel,  sous-préfet  de  Nérac. 

848.  —  Wasse,  sous-commissaire  du  gouverne- 

ment provisoire  de  la  République. 
848.  —  Andreani. 

848.  —  Delobelle,  ancien  sous-préfet  de  Sedan. 

849.  —  Davillié  Paul,  ancien  conseiller  de  pré- 

fecture. 

850.  —  Daveziès  de  Pontés,  ancien  sous-préfet. 
852.  ~  Barrault  de  Saint-André. 

858.  ^  Gasc,  sous-préfet  de  Barbezieuz. 

860.  —  De  Gasabianca,  sous-préfet  de  Sisteron. 

861.  —  Lareguy    de    Givrieux,   sous-préfet    de 

Louhans. 
863.  —  Le  Myre  de  Villers,  ancien  enseigne  de 

vaisseau. 
867.  — •  Lemercier,  secret,  général  du  Finistère. 
870.  —  Monestier,  sous-prefet  de  Montbéliard. 
870.  —  La  cour  Alfred,  de  Saint-Fargeau. 

873.  —  Gomte  de  Golstein,  sous-préfet  de  l^arsur- 

Aube. 
872.  —  Drouet,  secrétaire  général  de  la  Marne. 

874.  —  Vicomte  de  Barrey,  conseiller  de  préfec- 

ture de  TEure. 

876.  —  Linipérani,  sous-préfet  de  Murât. 

877.  —  De  Bernède,  sous-préfet  de  Givray. 
877.  —  Labbe,  sous-préfet  de  Paimbœuf. 
877.  —  Allain-Targé,  avocat. 

879.  —  De  Vasson,  sous-préfet  de  la  Réoie. 
883.  —  Jacquemont,  sous-préfet  de  Brioude. 

885.  —  Simon,  sous-préfet  d*Espalion. 

886.  —  Justin,  secrétaire  général  de  la  Sarlhe. 
894.  —  Buy,  sous-préfet  de  Pithiviers. 


SOUS-PRÉFETS  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  SENS 


11  germinalan  VIIL- 

1802. 
8  avril  1813.  - 

22  juillet       1814.  - 
20  avril         1815.  • 


Sandrier. 

Boulley  fils. 

Latour  du  Pin,  auditeur  au  Gonseil  d'État, 

sous- préfet  de  Florence. 
De  Busquet,  ancien  lieutenant-colonel. 
Azam,  chef  de  division  à  la  préfecture 

des  Bouches-du-Rhône. 


29  jain 

1828. 

1829. 

4  août 

1830. 

SO  juillet 
12  février 

1882. 

1834 

23  mars 

1834. 

• 

7  février 

1839. 

6  juin 

1840. 

6  mars 

1848. 
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23  septemb.  1815.  —  Durand  Charles. 

28  mai  1817.  —  Ferrand,  sous-préfet  de  Bressuire. 

29  juin  1818.  —  De    la    Rochefoucauld,   sous-préfet    de 

Sainte-Menehould. 

-  D'Orfeuille. 

-  Fabien. 

-  Bret  Vangel. 

-  Boisset,  adjoint  au  maire  de  Lyon. 

-  Dugat. 

-  Darcy,   conseiller  de  préfecture  de  la 
Gôte-d'Or. 

-  Lambert,  maire  de  Louviers. 

-  Lerat  de  Magnitot,  sous-préfet  d*Apt. 

-  Ménigot,  sous-commissaire  du  gouver- 
nement (nommé  sous-préfet  en  juillet 

1848). 

26  octobre    1849.  —  Lapérouse  Gustave,  s.-préfet  d*01oron. 
10  décembre  1851.  —  De  Froidefond  (non  installé),  sous-préfet 

de  Carpeutras. 
15  décembre  1851.  —  Lapérouse  Gustave,  ancien  sous-préfet 

de  Sens. 

10  avril         1858.  —  Baron  de  Farincourt,s.-préfetd*Arffentan. 
{•r  mars         1863.  —  Laréguy  de  Givrieux,  s.-préfet  de  Joigny. 

27  mars        1865.  —  Decazes,  sous-préfet  de  Meaux. 

15  septemb.  1869.  —  Gyr-Fouqueux,  sous-préfet  de  Grasse. 
17  septemb.  1870.  —  Sa vatier- Laroche,  avocat  à  Auxerre. 

7  février      1871.  —  Hugot  (par  intérim),  conseiller  de  préfec- 

ture de  TYonne. 

30  avril         1871.  —  Vacherot  fils,  maître   des  requêtes  au 

Gonseil  d'Etat. 
25  septemb.  1872.  —  De  Lassuchette,  sous-préfet  d'Arles. 

28  mai  1873.  —  Brehier,  ancien  sous-préfet. 

17  janvier     1876.  —  Desmaisons,  secrétaire  général  du  Rhône 

(police). 

24  mai  1876.  —  Gotelle  Emile,  secret,  général  de  TYonne. 

24  mai  1877.  —  Marquis  de  Belleval,  ancien  sous-préfet. 
30  décembre  1877.  —  Grousse. 

3  septemb.  1879.  —  AUain-Targé,  sous-préfet  de  Joigny. 
28  février     1882.  —  Bret  Léonce,  sous-préfet  de  Pontoise. 

25  avril         1885.  —  Bienvenu  Martin,  secrétaire  général  de 

TYonne. 

26  juin  1886.  —  De  Vasson,  sous-préfet  de  Meaux  (non 

installé). 
5  octobre     1888.  —  Pouydebat,  sous-préfet  de  Millau, 
l*' février    1894.  -~  Buisson,  sous-préfet  de  Mantes. 

SOUS-PRÉFETS  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE 

11  germinal  an  VI II  —  Rathier,  ex-administrateur  du  départem^. 

8  mars         1810.  —  Lifferet  de  Ghazey,  avocat  à  Semur. 
10  juin  1814.  —  Beiliard  (non  installé). 
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22  juillet  i814. 

20  avril  1815. 

21  juillet  1815. 
3  janvier  1828. 

12  octobre  1830. 


lermars 

22  juin 
27  mars 
2  juillet 

10  avril 


1848.  - 

1848.  — 
1851.  — 
1863.  — 

1858.  — 


24  janvier     1861. 
Septembre     1870. 


26  octobre     1870.  — 
15  février      1878.  - 

!•' juillet     1873.  — 

6  janvier      1874.  — 

24  mai  1876.  - 

31  août  1876.  — 

5  décembre  1876.  — 
24  mai  1877.  — 

30  décembre  1877.  — 
3  mai  1879.  — 

17  novemb.   1880.  — 
15  décembre  1880.  — 

13  février      1886.  — 


Baume,  ancien  sous-préfet. 

Ligeret  de  Chazey  (réintégré),  ancien 
sous-préfet  de  Tonnerre. 

Baume,  ancien  sous-préfet  (réintégi*é). 

Partouneau,  secret,  général  de  la  Creuse. 

Jolivot,  conseiller  de  préfecture,  secré- 
taire général  de  la  Côte-d*Or. 

Cœurderoi  (sous-commissaire  de  la  Répu- 
blique), médecin  à  Tonnerre. 

Duranthon. 

Delmas. 

Jarry,  conseiller  de  préfecture,  secré- 
taire général  d'Ille-et- Vilaine. 

Baron  Fabvier,  auditeur  au  Conseil  d'Etat 
et  sous-préfet  de  Ribérac. 

Vicomte  de  Montferrier,  conseiller  de 
préfecture  de  la  Drôme. 

Hardy  (administrateur  provisoire),  con- 
seiller municipal  faisant  fonctions  de 
maire  de  Tonnerre. 

Soissons. 

Quantin-Buffard,  sous-préfet  de  Nogent- 
le-Rotrou. 

Arson,  sous-préfet  de  Falaise. 

Cuzon,  sous-préfet  de  Redon. 

D'Ormesson  Olivier,  attaché  au  minis- 
tère des  affaires  étrangères. 

Delaêtre,  sous-préfet  de  Dinan. 

Massabiau,  sous-préfet  de  Montreuil. 

Turcas,  sous-préfet  de  Rufféc. 

Rousseau  Alleme. 

Dessaud,  ancien  sous-préfet. 

Faget,  maire  de  Mouchan  (Gers). 

Diény,  sous-préfet  de  Villefrancne  (Hte- 
Garonne),  non  installé. 

Charles  Armand,  secrétaire  général  du 
Var. 


CONSEILLERS  DE  PRÉFECTURE  (1) 

l»'  SiàoB. 

11  germinal  an  Vil I.^  Bachelet  aîné,  ex-procureur  de  la  Com- 
mune d'Auxerre. 
26  mars         1806.  —  Robinet-Pontagny,  maire  d'Auxerre. 
!•'  février    1816.  —  Pérille  Pierre,  avocat  à  Auxerre. 
18  septemb.  1830.  —  Le  Blanc  d*Avau,  maire  d* Auxerre. 


(1)  n  y  eut  primitiyement  quatre  sièges  de  conseillers  auprès  de  cha<pie 
>r6f6cture.  En  1855,  le  quatrième  siège  a  été  supprimé. 
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ÎS  octobre  1890.  -^ 

8  février  4848.  - 

23  janvier  1849.  — 

28  février  1806.  — 

16  ianvier  1878.  — 

18  février  1880.  — 

21  avril  1882.  — 

22  décembre  1884.  — 
5  octobre  1888.  — 


11  germinal  an  VIII.- 
le'  février  1816.  • 
2  septemb.  1830.  • 

28  février  1848.  • 
8  août  1848.  - 

12  janvier     1867.  - 

25  avril  1868.  - 
15  septemb.  1870.  • 
15  février  1878.  - 
6  février  1874.  - 
12  février      1875.  - 


11  juillet 
16  janvier 

12  avril 


1877. 
1878. 
1879. 


13  février      1880. 

17  novemb.  1880. 

11  mai  1886. 

i^  décemb.  1888. 


Ghalle  AmbroisOi   avocat  et  conseiller 

municipal  d*Âuxerre. 
Ribière  Hippolyte,  avocat  à  Auxerre. 
Bert  Isidore,  ancien  avoué  ;  membre  du 

conseil  municipal  d' Auxerre. 
Angenoust,  conseiller  de  préfecture  de 

la  Corréze. 
Bienvenu  Martin,  avocat. 
Buy,  d^ 

Hibon,  do 

Sénéchal.  d^ 

Milliaux.  d^ 

2«  SiioB. 

Crochet,  ex- commissaire  du  gouvernem. 

Lepére,  Charles- Alex.,  avocat  à  Auxerre. 

Lescuyer,  avocat  à  Auxerre. 

Denis,  ancien  notaire. 

Lescuyer  (réintégré). 

Fornier  de  Saint-Lary,  conseiller  de 
préfecture  d'Eure-et-Loir. 

Galpin,  chef  de  cabinet  de  préfet. 

Micnelon,  avocat  à  Auxerre. 

Lasserre,  avocat. 

Culhiat  du  Fresnes. 

La  Goutte  du  Viviers,  conseiller  de  pré- 
fecture de  la  Vendée. 

Du  Moulin,  chef  de  cabinet  de  préfet. 

Desprats. 

Bezou,  conseiller  de  préfecture  de  la 
Corréze. 

Lombard,  avocat. 

Cairol. 

Musset. 

Granjux,  attaché  au  minist.  des  finances. 

3e  SiÀOE. 


11  germinal  an  VIII. 
10  août  1845. 

28  février      1848. 
17  juillet       1847. 
l^'mai         1858.  • 


12  août 

11  avril 

12  mars 


janvier     1870. 


Hay-Lucy. 

Bonneville  Pierre,  avocate  Auxerre. 
Droin,  docteur  en  médecine. 
Challe  fils,,  docteur  en  droit. 
Clémencet,  conseiller  de  préfecture  de 
la  Lozère. 

1862.  —  Villemain,  conseiller  de  préfecture  de 

TAude. 

1863.  —  Bour,  conseiller  de  préfecture  du  Finis- 

tère. 
1868.  —  Salles,   conseiller  de  préfecture  de  la 
Haute-Loire. 
De  Praneuf. 
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20  octobre     1870.  —  Hugot,  avocat,  ancien  notaire. 
SO  juillet       1878.  —  Monnoyeur,  sous-préfet  de  Bar-sur  Aube. 
31  janvier      1874.  *  Raynal  de  Tissonnière. 
7  juillet       1876.  —  Hugot  (réintégré),  ancien  conseiller  de 

TYonne. 

5  décembre  1889.  --  Stromeyer,  chef  de  cabinet  de  préfet. 

10  avril         1894.  —  Monnot  des  Angles. 

4«  SiÂOB. 

11  germinal  an  VI IL—  Bernard,  ex-législateur. 

6  janvier     1831.  —  Ghérest  père. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


I 
Installation  dn  citoyen  La  Bergerie  comme  Préfet  de  l'Tonne. 

Lettre  da  Ministre  de  l'Intérienr  annonçant  la  nomination  du  citoyen 
Rougier  La  Bergerie  comme  Préfet  de  l'Yonne. 

Le  commissaire  du  gouvernement  a  donné  lecture  de  la  lettre 
suivante  aux  membres  de  l'administration  centrale  du  départe- 
ment de  l'Yonne,  en  présence  des  autorités  civiles  et  militaires 
qui,  en  raison  de  leurs  fonctions,  assistaient  à  l'installation  du 
citoyen  La  Bergerie  comme  préfet  : 

Liberté.  —  Égalitâ. 


Paris,  le  22  ventôse  an  VIII  de  la  République 
française,  une  et  indivisible. 

Le  Minisire  de  V Intérieur  à  V Administration  centrale  et  au 
Commissaire  du  Gouvernement  dans  le  département  de 
V  Tonne. 

Je  vous  annonce,  citoyens,  que  la  nouvelle  organisation  admi- 
nistrative va  être  mise  en  activité.  Le  citoyen  Rougier  la  Bergerie 
vient  d'être  nommé  préfet  dans  votre  département.  Vous  voudres 
bien  l'installer  en  cette  qualité,  lui  faire  la  remise  des  archives, 
lui  donner  tous  les  renseignements  administratifs  et  le  faire 
reconnaître  par  les  administrations  secondaires. 

Les  administrateurs  communaux  et  de  canton  doivent  conti- 
nuer leurs  fonctions  iusqu*à  la  nomination  des  sous-préfets.  Je 
vous  envove  l'arrêté  du  premier  Consul  qui  confirme  les  secré- 
taires généraux. 
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Je  compte  sur  votre  zèle  pour  toutes  les  notions  administra- 
tives que  vous  vous  empresserez  sûrement  de  transmettre  au 
préfet  de  votre  département. 

En  quittant  vos  fonctions,  citoyen  administrateur,  agréez  le 
témoignage  de  satisfaction  que  le  gouvernement  vous  adresse 
par  mon  organe. 

Salut  et  fraternité, 

Lucien  Bonaparte. 
U  Seeréiaire  aénéral, 
(Illisibie.) 

Discours  du  Commissaire  du  Gouyemement  (1). 

Citoyens  administrateurs. 

Le  moment  est  arrivé  où  nous  allons  cesser  Fezercice  de  nos 
fonctions,  pour  faire  place  au  nouvel  ordre  administratif  créé 
par  la  Constitution  et  organisé  par  la  Loi. 

Le  premier  Consul  de  la  République,  par  son  arrêté  dont  il 
vient  d*ètre  donné  lecture,  a  nommé  à  la  préfecture  du  départe- 
ment de  l'Yonne  le  citoyen  Rougier  la  Bergerie  ex  législateur. 

C'est  sur  ce  choix,  qui  honore  également  son  auteur  et  celui 
qui  en  est  l'objet,  que  reposeront  désormais  les  intérests  et  les 
espérances  des  administrés  du  département  de  l'Yonne. 

Ij'estime  et  la  considération  que  ce  premier  magistrat  s'est 
acquis  dans  les  fonctions  qu'il  a  remplies  et  dans  ses  travaux 
sur  Tagricalture,  assurent  au  gouvernement  que  sa  confiance 
sera  justifiée  et  à  nos  concitoyens  que  leur  attente  ne  sera  pas 
vaine. 

Je  re^quiers,  conformément  à  l'ai'ticle  trois  de  l'arrêté  des 
Coneuls'^de  la  République  du  M  ventôse  dernier,  que  la  Commis- 
sion délivrée  au  citoyen  Rougier  la  Bergerie  soit  transcrite  sur 
le  registre  et  qu'attendu  sa  présence  et  la  présentation  qu'il  a 
faite  de  sa  commission,  l'admmistration  cesse  de  suite  ses  fonc- 
tions. 

Discoon  du  Président  de  l'Administration  centrale. 

Citoyen  Préfet, 

Au  désir  naturel  de  scavoir  en  quelles  mains  nous  dépose- 
rions les  pouvoirs  administratifs  dont  nous  avons  été  revêtus 
dans  le  département  de  l'Yonne,  a  succédé  la  douce  satisfaction 
d'apprendre,  que  par  le  choix  du  premier  Consul,  vous  étiez 
rendu  à  ce  département,  qui,  dans  ses  élections  populaires,  vous 
avoit  déjà  honoré  de  son  suffrage,  et  que  vous  aviez  donné  la 
préférence  aux  rives  tempérées  et  paisibles  de  l'Yonne,  à  celles 
agitées  et  brûlantes  du  Lot  et  de  la  Garonne. 

Membre  de  la  législature  de  1792,  vous  étiez  réuni  dans  la 

(1)  Comme  nous  l'aTons  tu,  Hérard  était  commissaire  du  Gonrernementy 
et  Bathier,  préaident  de  Tadministration  centrale. 
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célèbre  journée  du  iO  août,  aux  proclamateurs  de  la  liberté  et 
de  inégalité  et  posâtes  avec  eux  les  premiers  foudemens  de  la 
République,  après  avoir  sapé  ceux  du  trône  du  dernier  roi  des 
français  et  prononcé  l'arrôt  de  sa  déchéance. 

Rentré  depuis  dans  la  classe  des  citoyens,  vous  vous  êtes 
livré  à  votre  goût  pour  Tagriculture  et  l'économie  rurale,  et 
tandis  que  des  mains  désorganisatrices  semblaient  vouloir 
couvrir  la  France  des  destructions  du  vandalisme,  émule  des 
Tessier,  des  I^abourdinière  et  des  Parmentier,  vous  cherchiez  à 
multiplier  les  moyens  d'existence  de  vos  concitoyens,  en  leur 
indiquant  ceux  d'améliorer  la  culture  du  sol,  sur  lequel  nous 
habitons. 

C'est  au  milieu  de  ces  utiles  occupations,  et  au  sein  de  la 
grande  association  des-  savants  en  tout  genre  dont  le  premier 
Consul  a  souvent  préféré  le  titre  modeste  de  membre  à  celui  que 
lui  ont  acquis  ses  victoires,  qu'il  vous,  a  choisi  pour  venir 
remplir  la  première  magistrature  de  notre  département. 

Amsi,  bientôt  les  anus  des  sciences  et  des  arts  les  verront 
fleurir  sur  un  sol  qui  ne  lui  est  point  étranger,  Tagrioulture 
trouvera  en  vous  un  père,  le  commerçant  et  le  manufacturier  un 
protecteur  et  le  sol  fertile  que  traverse  l'Yonne  partagera  avec 
le  reste  de  la  France  le  bonheur  que  lui  promet  un  gouvernement 
sage,  ferme  et  ami  de  la  paix  même  au  milieu  de  l'appareil 
terrible  des  combats. 

Vive  la  République  française  une  et  indivisible. 

Discours  d'Installation  du  citoyen  La  Bergerie.  —  Réponse  aux  discours 
du  Commissaire  da  Gouvernement  et  du  président  de  l'àiiministration 
centrale. 

Le  premier  Consul  en  me  nommant  préfet  de  ce  déparlement 
m'a  donné  le  plus  honorable  témoignage  de  confiance  et  d'estime. 

De  gi*ands  devoirs  me  sont  imposés  et  je  ne  m'en  suis  point 
dissimulé  l'étendue.  Depuis  huit  ans,  sans  être  étranger  aux 
affaires  publiques,  j'avais  pris  d'autres  habitudes  ;  j'avais,  de 
plus  en  plus,  senti  le  prix  d'une  vie  tranquille  et  je  m'efforçais 
de  servir  ma  patrie  par  quelques  travaux  littéraires  et  agi^ono- 

miques J'entre  aujourd'hui  dans  une  carrière  qui  nécessite 

la  plus  grande  activité  et  dans  laquelle,  seul,  je  dois  m'occuper 
des  fonctions  que  l'ancien  gouvernement  avait  attnbuées  à  la 
réunion  de  plusieurs  hommes  éclairés  jouissant  de  la  confiance 
publique. 

Je  sens  que  pour  les  remplacer  dignement,  il  me  faut  acquérir 

I)ar  un  travail  assidu  la  connaissance  des  personnes  et  des  loca  • 
ités,  veiller  au  repos  des  citoyens  et  à  leurs  propriétés,  répartir 
avec  égalité  les  secours  ou  les  contributions,  observer  tous  les 
détails  qui  constituent  l'administration,  diriger  ou  ramener  les 
intérêts  privés  vers  l'intérêt  général,  donner  à  toutes  les  parties 
ce  premier  mouvement,  par  lequel  les  opinions,  les  intérêts  et 
la  passion  doivent  se  confondre,  s'unir  pour  asseoir  enfin  notre 
édifice  social  sur  les  bases  sûres  et  inébranlables  de  la  liberté  et 
l'égalité. 
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Telles  sont  en  général,  les  obligations  que  j*ay  contractées 
envers  le  gouvernement,  telles  sont  celles  que  je  viens  réitérer 
et  que  je  contracte  envers  mes  concitoyens,  en  présence  des 
magistrats  civils  et  militaires  et  de  tous  les  citoyens  qui,  par 
leur  présence  ou  par  leurs  fonctions,  participent  à  mon  instal- 
lation. 

Mais  nous  sommes  à  une  époque  de  la  Révolution  où  tous  les 
bons  citoyens  doivent  manifester  un  dévouement  sans  bornes  ; 

J'^ai  d'autant  moins  hésité  à  me  charger  des  fonctions  de  la  pré- 
écture,  que  j'avais  à  les  exercer  dans  un  département  dont  je 
connaissais  1  esprit  public  et  son  constant  amour  pour  la  Répu- 
blique, dans  un  département  duquel  j*ay  reçu  en  ll92  un  éclatant 
témoignage  d'estime  et  de  confiance. 

I/accueil  que  j'ai  reçu  jusqu'à  ce  jour,  ce  que  je  sens  en  ce 
moment,  m'encourage,  accroit  mou  zèle,  mes  forces  et  me  laisse 
entrevoir  déjà  une  carrière  moins  difficile  à  parcourir. 

Le  gouvernement,  d'un  autre  côté,  ne  nous  a  pas  donné  le 
temps  de  considérer  toute  l'étendue,  toutes  les  difficultés  ou  les 
obstacles  résultant  de  nos  fonctions  ;  il  s'est  hâté  de  nous 
encourager,  de  nous  promettre  son  appui  et  de  nous  faire  entre- 
voir le  terme  prochain,  où,  par  la  victoire  ou  par  la  paix,  il  res- 
tituera à  la  France  son  antique  splendeur. 

Fort  de  l'assentiment  national,  fort  de  ses  intentions,  il  ne 
veut  plus,  il  ne  connait  plus  de  parti  et  ne  voit  désormais  en 
France  que  des  Français.  Protection  à  tous,  repos  à  tous, 
bonheur  a  tous,  tel  est  le  but  de  la  carrière  qu'il  vient  d'ouvrir 
et  dans  laquelle  nous  devons  tous  marcher  courageusement. 

Le  département  de  l'Yonne,  je  me  plais  à  le  proclamer  dans 
cette  enceinte,  qui  a  donné  tant  de  preuves  de  dévouement,  qui 
a  fait  tant  de  sacrifices  pour  faire  triompher  la  cause  de  la 
liberté,  sera,  j'en  suis  certain,  toujours  en  première  ligne  pour 
seconder  les  efforts  du  gouvernement  et  pour  concourir  à  l'exé- 
cution des  lois. 

Si  dans  des  temps  qu'il  ne  m'est  pas  permis  de  rappeler,  on  y 
a  observé  quelquefois  le  choc  des  passions  particulières,  si  des 
amis  trop  ardents  peut-être  de  la  liberté  et  de  l'égalité  se  sont 
irrités  de  Tindifférence  ou  de  l'égoïsme  de  quelques  concitoyens 

{>en  circonspects,  ou  trop  lents  à  montrer  qu'ils  avaient  abjuré 
es  rangs  que  leur  avait  donnés  le  gouvernement  monarchique, 
Tobservateor  calme  et  impartial  n'a  jamais  vu  autre  chose,  dans 
l'oniversaiité  des  citoyens,  que  la  passion  du  bien  public  et  un 
attachement  imperturbable  à  la  liberté. 

Ces  temps  sont  déjà  loin  de  nous  ;  qu'un  oubli  éternel  les 
absorbe,  que  la  concorde  et  une  intime  fraternité  reparaissent 
au  milieu  de  nous,  elles  seront  les  messagères  fidèles  de  la 
victoire  sur  les  ennemis  coalisés  et  le  signe  heureux  de  la  paix 
intérieure. 

«  Rallier  tous  les  cœurs,  nous  dit  le  gouvernement,  dans  un 
sentiment  commun,  Vamour  de  la  patrie;  diriger  les  volontés 
vers  un  but  unique,  le  bonheur  de  tous  »,  tel  sera  l'objet  constant 
de  mes  travaux  et  de  mes  soins,  tant  dans  les  actes  publics  que 
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dans  ma  conduite  privée.  Je  dois  et  je  ferai  an  accueil  égal  à 
tous,  quel  que  soit  le  parti  vrai  ou  prétendu  auquel  ils  ont 
appartenu.  Le  temps  est  passé  où  il  ne  faut  plus  juger  les 
hommes  par  leurs  opinions  seules,  mais  par  leurs  vertus  civi- 
ques et  politiques,  s'ils  ne  sont  que  simples  citoyens,  et  par 
1  accomplissement  de  leur  devoir,  par  Texaclitude  dans  leurs 
fonctions,  par  une  austère  probité,  par  leur  soumission  aux  lois 
et  leur  zèle  à  les  faire  exécuter,  s'ils  sont  fonctionnaires 
publics. 

Les  opinions  politicjues,  comme  les  opinions  religieuses  ne 
sqpt-elles  pas  susceptibles  de  diverses  modifications  qui  sont  le 
domaine  sacré  de  la  pensée,  et  desquelles  nul  n*a  le  droit  de 
faire  un  reproche  ou  un  crime,  quand,  par  leur  manifestation, 
elles  ne  tendent  pas  à  heurter  ou  renverser  le  système  social 
que  la  volonté  générale  du  peuple  a  sanctionné  et  fait  pro- 
mulguer. 

Loin  de  nous,  loin  de  moi,  je  vous  l'affirme,  toutes  ces  quali- 
fications qui  rappellent  des  tems  orageux,  c^ui  offensent  l'amour 
propre  et  attiédissent  l'amour  de  la  patrie,  qui  rouvrent  des 
plaies  que  la  raison,  l'intérêt  et  une  cruelle  expérience  noue 
invitent  à  fermer  pour  toujours,  qui  divisent  des  familles  qui 
seraient  unies,  qui  éloignent  des  nommes  faits  pour  s'estimer, 
qui  aliènent  au  gouvernement  des  coopérateurs  pleins  de  zèle 
ou  de  talens,  qui  tendent  enfin  à  nous  maintenir  en  état  de  révo- 
lution perpétuelle. 

Cette  conduite  m'est  expressément  recommandée  par  le  gou- 
vernement, mais  ce  sentiment  était  d'avance  dans  mon  cœur  et 
je  serai  fidèle  à  le  suivre.  Puissent  les  orages  révolutionnaires 
passés  servir  à  notre  organisation  sociale  comme  les  orages 
physiques  servent  ordinairement  à  la  nature.  L'horreur  et  le 
fracas  du  tonnerre  épouvante  ou  glace  d'effroi  tout  ce  qui  res- 
pire ;  les  grands  végétaux  s'abaissent  et  courbent  leurs  cimes 
majestueuses  ;  les  roseaux  s'inclinent  et  cèdent  aux  vents,  les 
plantes  faibles  et  délicates,  partageant  le  deuil  de  la  nature, 
subissent  relativement  un  sort  plus  ou  moins  rigoureux  ;  mais 
bientôt  le  Dieu  de  la  nature  apparait,  il  rend  le  calme  aux  ani- 
maux effrayés,  il  console  et  réjouit  leurs  gardiens,  il  répare  le 
désordre  et  s'en  sert  même  pour  vivifier  tout  ce  qui  existe  sur  la 
terre  et  la  nature  reprend  son  calme  et  sa  majesté. 

Prenons  donc  la  nature  pour  guide,  elle  ne  trompe  jamais  ; 
après  tant  de  secousses  révolutionnaires,  attachons  nous  au  gou- 
vernement qui  ne  veut,  qui  ne  peut  trouver  d'appui  et  de  gloire 
que  dans  le  bonheur  de  tous  les  Français,  attachons-nous  au 
chef  de  l'administration  de  la  France  qui  ne  travaille  qu'à  donner 
la  paix  à  sa  patrie  et  qui  vient  de  plaider  la  cause  de  l'humanité 
avec  l'éloquence  de  la  victoire,  à  un  ennemi  qui  ne  lui  a  répondu 
que  par  un  cri  de  guerre.  Attachons-nous  enfin  à  celui  qui 
n'ambitionne  d'autre  récompense  que  de  rendre  la  France  libre 
et  heureuse. 

Magistrats  qui  présidez  et  qui  concourez  à  mon  installation, 
je    n'entreprendrai  point    votre   éloge,   les  magistrats   et    les 
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hommes  libres  doivent  en  Ôtre  sobres  mais  ils  doivent  se  féli- 
citer (juand  ils  peuvent  le  trouver  dans  les  faits  et  dans  une 
conduite  irréprochable  à  travers  les  orages  et  les  fluctuations 
de  la  révolution. 

Ainsi  vous,  citoyen  président,  faisant  le  généreux  sacrifice  de 
vos  intérêts,  de  vos  habitudes,  de  votre  s^our  au  lieu  de  vos 
propriétés,  depuis  le  commencement  de  la  révolution  vous  avez 
été  administrateur  public,  vous  avez  su  conserver  l'estime  de 
tous  vos  concitoyens  ;  sa^e  au  milieu  des  partis,  vous  avez 
gardé  le  calme  du  vrai  patriotisme  et  vous  quittez  en  ce  moment 
vos  fonctions  administratives  en  emportant,  ainsi  que  vos 
collègues,  Testime  générale  des  magistrats  et  de  vos  concitoyens 
et  je  crois  bien  interpréter  leurs  sentiments  en  devenant  ici 
leur  organe. 

Et  vous,  citoyen  commissaire,  vous  qui  avez  rempli  honora- 
blement des  fonctions  législatives,  à  qui  le  gouvernement  a 
confié  rimpulsion  des  mesures  qu'il  prend,  vous  avez  reçu  la 
plus  douce  récompense  :  vous  êtes  revenu  prendre  au  centre 
de  l'administration  des  fonctions  importantes. 

En  prenant  le  timon  des  affaires,  je  suis  bien  loin  de  vouloir 
m*isoler  de  vous,  citoyens  administrateurs,  je  réclame  au  nom 
du  gouvernement  et  comme  préfet  et  comme  votre  concitoyen, 
vos  avis  et  vos  instructions  pour  imprimer  à  l'administration 
une  marche  non  interrompue.  Que  la  cessation  de  vos  fonctions 
administratives  ne  soit  pas  celle  de  vos  fonctions  civiaues  et  Je 
vous  connais  déjà  trop  bons  républicains  pour  oser  aouter  de 
votre  concours  à  rendre  l'administration  plus  facile. 

Citoyens  qui  avez  bien  voulu  honorer  par  votre  présence 
l'installation  du  préfet,  je  réclame  aussi,  en  ce  qui  vous  con- 
cerne respectivement,  votre  appui,  vos  lumières,  votre  estime  ; 
de  l'unité  de  nos  sentiments  dépend  l'unité  d'action,  le  bonheur 
et  la  tranquilité  de  notre  département. 


II 
Installation  dn  Sons-Préfet  d'Avallon. 

ADMINISTRATION   MUNICIPALE  D'A  VALLON 

Ce  jourd'hui  vingt  huit  germinal,  an  huit  de  la  République 
une  et  indivisible,  à  l'heure  de  midi,  en  conformité  de  la  lettre  à 
nous  adressée,  le  27  du  présent,  par  le  citoyen  préfet  du  dépar- 
tement de  l'Yonne,  portant  qu'il  installera  aujourd'hui  le  sous- 
préfet  de  l'arrondissement  d'Avallon,  nous,-  président  et  membres 
composant  l'administration  municipale  du  canton  d'Avallon, 
accompagnés  des  autontés  civiles  et  militaires,  précédés  des 
tambours,  de  la  musique  et  de  la  garde  nationale,  nous  sommes 
transportés  chez  le  citoyen  Compagnot,  receveur  divisionnaire  en 
cette  commune,  à  l'effet  d'y  prendre  le  citoyen  préfet  et  le  citoyen 
Cbâteauvieux  sous-préfet,  et  nous  rendre  avec  eux  au  lieu  de  la 
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réunion  décadaire  destiné  pour  la  cérémonie,  et  les  ayant  trouvés 
l'un  et  l'autre,  nous  sommes  partis  de  suite  pour  nous  rendre  au 
Temple,  où  étant  la  séance  a  été  ouverte  par  un  discours  du 
citoyen  préfet,  dans  lequel  il  a  témoigné  aux  habitants  de  cette 
commune  la  satisfaction  qu'il  éprouvait  d'avoir  à  installer  dans 
la  sous-préfecture  le  citoyen  Chftteauvieux,  dont  le  choix  lui 
paroissait  générallement  applaudy,  il  a  pareillement  témoigné  la 
joye  la  plus  expressive  sur  la  tranquilité  qui  a  toujours  régné 
entre  les  habitants  de  cette  commune. 

Le  citoyen  Chftteauvieux  a  répondu  par  un  discours  dans 
lequel  il  a  témoigné  sa  reconnoissance  dans  la  confiance  que  le 
premier  Consul  a  mise  en  lui  pour  remplir  les  fonctions  de  la 
sous-préfecture,  qu'il  a  promis  d'exercer  avec  zèle  et  au  désir 
des  administrés  et  du  gouvernement. 

Le  citoyen  Rougier  La  Bergerie,  préfet,  a  donné  lecture  de  la 
commission  du  citoyen  Chftteauvieux. 


AMPLIATION 
AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS 

Du  II  germinal  an  huit  de  la  République  française,  une  et  indi- 
visible, Bonaparte,  premier  Consul  de  ta  République,  nomme  le 
citoyen  dont  le  nom  suit  pour  remplir  dans  le  département  de 
l'Yonne  les  fonctions  ci-après  désignées. 

Savoir  : 

Sous-préfet  de  l'arrondissement  d'Avallon,  le  citoyen  Chftteau- 
vieux, commissaire  du  gouvernement. 

Ordonne  en  conséquence  qu'il  se  rendra  de  suite  à  son  poste, 
pour  y  remplir  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées  par  la  loi. 

Signé  :  Bonaparte,  premier  Consul. 

Pour  le  premier  Consul  : 

L$  Secrétaire  d'État^ 

Signé:  Hugues  B.  Maret. 

Pour  ampliation  : 

Le  Ministre  de  Vlntériewr, 

Signé  :  Lucien  Bonaparte* 
Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  du  département  de  V  Yonne, 

Signé  :  Rougier  la  Bergerie. 

Par  le  Préfet  : 
Le  Secrétaire  général  provisoire^ 

Signé  :  SkijvKhLK. 
Le  citoyen  Chftteauvieux  a  prêté  le  serment  de  fidélité  à  la 
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Constitution,  les  discours  de  Ton  et  de  Tautre  ont  été  entendus 
avec  intérêt,  et  sentis  vivement  par  les  assiatans. 

Le  président  de  l'administration  municipale  a  adressé  un  dis- 
cours au  Préfet  analogue  à  la  circonstance. 

La  musique  avait  exécuté  différons  morceaux,  et  la  séance  a 
été  terminée  par  Tair  «  Où  peut- on  être  mieux  qu'au  sein  de  sa 
famille  »  et  par  une  simphonie;  elle  a  aussi  été  terminée  par 
plusieurs  décharges  d'artillerie,  et  le  cortège  a  reconduit  le  ci- 
toyen Préfet  et  le  sous-Préfet  au  domicile  du  citoyen  Compagnot. 

Fait  et  arrêté  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

La  minute  est  signée  :  Rougier  ta  Bergerie,  Ghftteauvieux, 
Pinard,  Mocquot,  Gaudot,  Bégon,  Arthault  et  Mausey,  secré- 
taire. 

Pour  copie  confoime  : 

Le  Président,  Le  Secrétaire, 
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III 

Installation  dn  Sons-Préfet  de  Sens. 

Gejourd*hui,  vingt-un  germinal,  an  huit  de  la  République  une 
et  indivisible,  onze  heures  du  matin,  en  conformité  de  la  lettre  à 
nous  adressée  hier  à  sept  heures  du  soir  par  le  citoyen  Préfet  du 
département  de  TYonne  portant  qu'il  installera  aujourd'hui  le 
sous-préfet  de   l'arrondissement   de  Sens,   nous,  président  et 
membres  composant  l'administration  municipale  du  canton  de 
Sens,  accompagnés  des  autorités  civiles  et  militaires  de  la  com- 
mune, précédés  d'une  musique  militaire  très  nombreuse,  de  ses 
tambours  et  de  la  garde  nationale,  nous  sommes  transportés 
chez  le  citoyen  Sandrier,  à  l'effet  d'y  prendre  le  citoyen  Préfet  et 
lai  et  nous  rendre  avec  eux  au  lieu  destiné  pour  la  cérémonie  et 
les  ayant  trouvés  l'un  et  l'autre,  nous  sommes  partis  de  suite 
pour  aller  à  la  salle  des  réunions  décadaires,  où  étant,  la  séance 
a  été  ouverte  par  un  discours  du  président  dans  lequel  il  a 
témoigTié  au  citoyen  Préfet  la  satisfaction  qu'éprouvaient  l'admi- 
nistration et  les  habitans  de  sa  commune  de  posséder  dans  leur 
sein  un  citoyen  dont  les  connaissances  et  les  vertus  ont  fixé 
particulièrenient  l'attention  du   gouvernement,   qui  jouit  avec 
justice  de  l'estime  générale  de  ses  concitoyens. 

Le  premier  magistrat  du  département,  le  citoyen  Rougier^ 
Labergerie,  Préfet,  prenant  ensuite  la  parole,  a  prononcé,  avec 
l'accent  du  sentiment  et  de  la  persuasion,  un  discours  plein  de 
cette  douce  philantropie  qui  fait  son  caractère  particulier  et  la 
base  de  la  conduite  du  gouvernement.  Il  a  cherché  à  imprimer 
dans  tous  les  esprits  la  confiance  sans  laquelle  tous  les  efforts 
du  premier  Consul  seraient  infructueux  à  ramener  sui*tout 
parmi  les  citoyens  cette  union,  cet  oubli  des  haines  et  des  divi- 
âOQSf  cette  concorde  si  nécessaire  à  la  consolidation  de  la  Répu« 
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blme,  i  rtaaébonâitm  géaènle  et  à  b  poix,  â  itwnicr  cet 
«sIlMmttMDe  de«  premiers  jours  de  la  révoIntîoB  qvi  a  prodml 
tetti  de  généreux  taerïliees,  des  soecês  sî  étoBBaals  et  â  rapides. 
An  nriiieii  de  son  discours,  il  a  psjé  ao  cilofeB  Saadricr,  so«s- 
préfet,  le  joste  triboi  d'éloges  dà  a  son  âwinmt,  à  soa  cxpé- 
rieuee  et  a  ses  taleos.  Les  applandisseiness  réitérés  qoî  <iat 
•eeompegDé  et  saifl  le  discours  do  citoyen  Roogier  La  Bergerie 
ont  proQTé  que  rassemblée  partageait  ses  sentâmeals  et  les 
principes  qu'il  avait  émis. 

Il  a  donné  lecture  de  la  commission  da  cîtojen  Sandrîer,  ainsi 
conçue  : 

fnérzcrcRC  no  DCPAirrEifEscT  de  l'yosks. 


AlfPLUTION 

AO  50X  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

Dn  II  germinal  an  VIII  de  la  Répabliqne  firançoise  une  et  indi- 
visible^  Bonaparte,  premier  Consid  de  ta  Répabliqne,  nomme  le 
citoyen  dont  le  nom  suit  pour  remplir  dans  le  département  de 
TYonne  les  fonctions  scy  après  désignées. 
Savoir  : 

Sons  -préfet  de  Tarrondissement  de  Sens  le  citoyen  Sandrier. 
Ordonne  en  conséquence  qa*il  se  rendra  de  soite  à  son  poste 
poor  y  remplir  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées  par  la  loL 

Signé  :  BoRAPARTB. 
Par  le  premier  Consul  : 

Lu  Secrétaire  SÉtat, 


Signé  :  Hugues  B.  Maret. 


Pour  ampHation  : 
Le  Ministre  de  la  Ouerre^ 
Signé  :  Lucien  Bonaparte. 


Pour  copie  conforme  : 
Signé  :  HouGiER  La  Bergerie. 

Préfet  du  département  de  V  Yonne. 

Par  le  Préfet  : 

Le  Secrétaire  général  provisoire^ 

Signé  :  Sauvalle. 

Le  citoyen  Sandrier  est  monté  à  la  tribune,  a  d*abord  prêté 
serment  de  fldélité  à  la  République,  puis  a  prononcé  un  discours 
dans  leauel  il  a  promis  à  ses  concitoyens  d*étre  toujours  au 
milieu  d  eux,  comme  un  père  au  milieu  de  ses  enfants  ;  de  servir 
comme  il  l'a  fait  jusqu'à  ce  jour  la  République  de  toutes  ses 
facultés  et  de  toute  son  âme  et  de  rendre  à  chacun  d'eux  et  le 
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plus  promptement  qu*il  lui  sera  possible  la  justice  qui  lui  sera 
due. 

Les  larmes  et  les  sanglots  au  milieu  desquels  il  s'exprima 
pénétrèrent  d'attendrissement  tous  les  spectateurs  et  montrèrent 
a  tous  que  son  discours  était  le  langage  du  cœur  et  de  la 
vérité. 

La  musique  qui  avait  joué  successivement  différens  airs  pen- 
dant la  cérémonie,  joua  au  moment  où  le  citoyen  Sandrier  des- 
cendit de  la  tribune  :  «  Où  peui-on  être  mieux  qu'au  sein  de  sa 

famille^  etc »  L'application  parfaitement  sentie  par  le  public, 

excita  les  applaudissements  universels. 

La  séance  s'est  terminée  par  la  strophe  :  Amour  sacré  de  la 
patrie  et  les  cris  unanimes  de  vive  la  République. 

Fait,  clos  et  arrêté  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Signé  :  Rougier  La  Bergerie,  Sandrier,  Leroux,  président. 
Bureau,  Soûlas,  Germain,  Luyt,  Dufour,  administrateurs,  et 
Boulley,  secrétaire  en  chef. 

Pour  le  Président,  Le  Secrétaire  en  chef^ 

SOULAS.  \  BOULLBY. 


IV 

Inftallatioii  dn  Sons-Préfet  de  Tonnerre  (1). 

Ce  jourd'hui  vingt  quatre  germinal  an  huit  de  la  République 
une  et  indivisible,  dix  heures  du  matin,  en  conséquence  de  la 
lettre  à  nous  adressée  et  datée  d'hier,  par  le  citoyen  Préfet  du 
département  de  TYonne,  portant  qu'il  installera  aujourd'hui  le 
sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Tonnerre,  nous  président  et 
membres  composant  l'administration  municipale  du  canton  de 
Tonnerre,  accompagnés  des  autorités  civiles  et  militaires  de  la 
commune,  pi*écédés  du  corps  de  musique,  des  tambours  et  de  la 
garde  nationale,  nous  sommes  transportés  chez  le  citoyen 
Barbuat  Boisgérard  à  l'effet  d'y  prendre  le  citoyen  Préfet  et  le 
citoyen  Rathier  et  nous  rendre  avec  eux  au  lieu  destiné  pour  la 
cérémonie  et  les  ayant  trouvés  l'un  et  l'autre,  nous  son^mes 
partis  de  suite  pour  aller  à  la  salle  des  réunions  décadaires,  où 
étant,  le  citoyen  Rougier  La  Bergerie  a  prononcé  avec  l'accent  du 
sentiment  et  de  la  persuasion,  un  discours  dans  lequel  il  a  déve- 
loppé les  vues  sages  et  philantropiques  qui  le  dirigent  et  font  la 
base  des  actes  du  gouvernement  et  a  fait  sentir  aux  citoyens  la 
nécessité  de  se  rallier  aux  principes  conservateurs  de  l'ordre 
social,  de  ramener  parmi  eux  l'union,  d'oublier  les  haines  et  les 
divisions  ;  ensuite  il  a  payé  au  citoyen  Rathier,  sous-préfet,  le 
tribut  d'éloges  du  à  son  civisme,  à  son  expérience  et  à  ses 
talents.  Son  discours  a  été  couvert  d'applaudissements  réitérés 
et  les  cris  de  vive  la  République  ont  été  répétés  à  l'envi. 

(1)  Le  procée-verbal  d'instaUation  du  sons-préfet  de  Joigny  n'ayant  pas  été 
retnmré,  noos  n'avons  pu  le  joindre  à  ceux  des  antres  arrondissements. 
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Il  a  donné  lecture  de  la  commission  du  citoyen  Rathier  ainsi 
conçue  : 

PRéFECTURE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'yONNE. 


AMPLIATION 
AU  NOM  DU  PEUPLE  FRANÇAIS. 

Du  onze  germinal  an  huit  de  la  Républi(][ue  une  et  indivisible. 

Bonaparte,  premier  Consul  de  la  Republique,  nomme  le 
citoyen  dont  le  nom  suit  pour  remplir  dans  le  département  de 
l'Yonne  les  fonctions  ci-après  désignées. 

Savoir  : 
Sous-préfet    de    l'arrondissement    de    Tonnerre,    le    citoyen 
Rathier,  administrateur  du  département. 
Ordonne,   en   conséquence,  qu*il  se   rendra  de  suite  à  son 

{»oste,  pour  y  remplir  les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées  par  la 
oi. 


Pour  le  premier  Consul 
Lt  Secrétaire  d'État, 
Signé  :  Hugues  B.  Maret. 


Signé  :  Bonaparte. 


Pour  ampliation  : 

Le  Ministre  de  V Intérieur^ 
Signé  :  Lucien  Bonaparte. 


Pour  copie  conforme  : 

Le  Préfet  du  département  de  V  lanne. 

Par  le  Préfet  : 

Le  Secrétaire  général  provUairet 

Sauvalle. 

Cette  lecture  faite,  le  citoyen  Rathier  a  été  installé  par  le 
citoyen  Préfet  et  a  prêté  en  ses  mains  la  promesse  de  fidélité  à 
la  Constitution  prescrite  par  la  loi. 

Le  corps  de  musique  a  exécuté  Tair  :  t  Où  peut-on  être  mieux 
qu'au  sein  de  sa  famille  ». 

Le  citoyen  Rathier  a  fait  un  discours  dans  lequel  il  a  dit  qu'il 
s'attacherait  à  faire  aimer  les  lois,  qu'il  les  exécuterait  et  fei*ait 
exécuter  sans  acception  de  personne,  qu'il  seconderait  de  tout 
son  pouvoir  le  citoyen  Préfet  dans  l'exécution  des  mesures  con- 
fiées à  ses  soins.  Les  citoyens  ont  applaudi  avec  transport  et 
prouvé  qu'ils  étaient  satisfaits  de  posséder  dans  leur  sein  des 
magistrats  vertueux  et  républicains. 

Le  vice-président  de  l'administration  municipale  est  monté  à 
la  tribune,  il  a  témoigné  aux  citoyens  préfet  et  sons-préfet  la 
satisfaction  qu'éprouvaient  les  membres  de  l'administration  du 
choix  du  premier  Consul,  il  leur  a  fait  connaître  la  situation  poli- 
tique de  la  commune  de  tonnerre,  qu'il  peint  avec  raison  conmie 
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jouissant  de  la  tranquillité  la  plus  parfaite,  ses  habitans  soumis 
aux  lois,  les  institutions  républicaines  adoptées  généralement 
et  les  fêtes  nationales  et  décadaires  célébrées  avec  pompe  et 
dignité  ;  il  a  réclamé  de  ses  concitoyens  leur  estime  et  leur  con- 
fiance pour  les  deux,  magistrats,  toujours  dues  aux  talents,  à  la 
probité  et  au  patriotisme. 

La  musique  a  exécuté  successivement  différents  airs  civiques 
et  la  séance  a  été  terminée  aux  cris  de  vive  la  République. 

L'administration  municipale,  les  membres  des  autorités  civiles 
et  militaires,  la  garde  nationale,  le  corps  de  musique  ont  aocom- 
pa^é  les  citoyens  préfet  et  sous-préfet  chez  le  citoyen  Barbuat 
Boisçérard. 

Fait,  clos  et  arrêté  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Pour  copie  conforme,  certifiée  par  nous  président  et  secrétaire 
de  Tadministration  municipale  du  canton  de  Tonnerre  sous- 
signés : 

HUBLIN,    FlEURY. 


Circulaire  da  SouB-Préfet  Rathier  à  ses  Administrés. 

Le  SauS'Préfei  de  r Arrondissement  de  Tonnerre 

à  ses  Concitoyens. 

Citoyens, 

Je  suis  rendu  au  poste  que  le  premier  Consul  m*a  assigné  au 
milieu  de  vous.  Ce  n*est  plus  pour  mon  intérêt  personnel,  c'est 
pour  le  vôtre  que  je  vais  exister  ;  les  heures  de  ma  journée  ne 
doivent  plus  compter  que  par  l'emploi  que  j'en  ferai  pour  assurer 
votre  bonheur  et  votre  tranquilité. 

C'est  par  mon  exactitude  à  remplir  mes  devoirs  que  je  dois 
commander  votre  confiance  et  mériter  votre  estime. 

Sous  peu  de  jours,  le  préfet  du  département  complettera  la 
nomination  des  maires  et  de  leurs  adjoints  ;  cette  partie  d'admi- 
nistration, ainsi  simplifiée,  va  vous  rapprocher  de  vos  magistrats 
et  leur  éviter,  ainsi  qu'à  vous,  des  déplacements  multipliés,  si 
préjudiciables  aux  intérêts  de  l'agriculture. 

Une  premièi*e  proclamation,  émanée  de  lui,  circule  parmi  vous 
depuis  plus  de  huit  jours  ;  ses  principes  administratifs  y  sont 
développés,  vous  y  trouverez  la  règle  des  miens. 

Une  seconde,  par  laquelle  il  vous  annonce  que  le  premier 
Consul  se  rend  sous  dix  jours  au  camp  de  Dijon,  va  être  publiée 
par  les  agents  et  adjoints  de  vos  communes,  avec  le  plus  ^rand 
éclat.  Qu'elle  répande  dans  tous  les  cœurs  le  noble  enthousiasme 
qui  doit  précéder  son  passage  à  travers  le  département  de 
l'Yonne,  et  fasse  voler  sur  ses  pas  réquisitionnaires,  conscrits, 
militaires  de  tout  grade,  et  môme  ceux  d'entre  vous  que  le  désir 
de  s'unir  à  ses  hautes  destinées  porterait  à  le  suivre  au  champ 
de  rhonneur  et  de  la  victoire. 

Ma  première  communication  avec  vous  ne  devait  être  que 
Tannonce  que  dès  ce  moment  Tétais  entré  en  fonctions,  les 
circonstances  m'ont  commandé  d  ajouter  quelques  lignes  à  celles 
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que  le  préfet  vous  a  tracées  d'une  main  si  énergique.  Vous  en- 
tendrez plus  souvent  sa  voix  que  la  mienne,  Tordre  administratif 
et  réconomie  le  commandent,  mon  zèle  pour  vos  intérêts  n*en 
sera  pas  moins  actif. 

Rathibr. 
Par  le  Sous-Préfet  : 

Dreoe. 


LISTE  ALPHABÉTIQUE  DES  PERSONNAGES  CITÉS 


Allain-Targé  René,  né  le  14  décembre  1845,  avocat.  ~  Nommé 
sous-préfet  de  Joigny  le  30  décembre  1877,  il  passe  à  la  sous- 
préfecture  de  Sens,  le  3  septembre  1879,  et  y  reste  jusqu'au 
^  février  1882.  On  le  trouve  ensuite  successivement  préfet  de 
la  Haute-Loire,  de  la  Sarthe  et  de  FAisne,  puis  directeur  du  per- 
sonnel au  ministère  de  Tlntérieur,  préfet  de  la  Somme  et  enfin 
conseiller-maître  à  la  Cour  des  comptes  ;  officier  de  la  liégion 
d'Honneur  du  12  juillet  1886. 

Amelin.  —  Nommé  sous-préfet  d' A  vallon  le  10  décembre  1851, 
en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  23  septembre  1858. 

Andreani.  —  Sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Joigny,  nom- 
mé le  9  août  1848  ;  a  rempli  ces  fonctions  jusqu'au  24  novembre 
1848. 

Angenoust  Paul,  né  à  Troyes  ;  mort  à  Auxerre.  —  D'abord 
conseiller  de  préfecture  de  la  Corrèze,  il  a  été  nommé  à  Auxerre 
dans  les  mêmes  fonctions  le  28  février  1866  et  a  été  vice-prési- 
dent jusqu'à  sa  mort. 

Arson.  —  Sous-préfet  de  Falaise  ;  nommé  sous-préfet  de  Ton- 
nerre le  l*r  Juillet  1873  ;  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
6  janvier  1874. 

Audibert.  —  Auditeur  au  Conseil  d'État,  nommé  sous-préfet 
de  l'arrondissement  d'Auxerre  en  décembre  1809. 

AzAM.  —  Chef  de  division  à  la  préfecture  des  Bouches-du- 
Rhône.  Est  nommé  sous-préfet  de  Sens  le  20  avril  1815  et  en 
remplit  les  fonctions  jusqu'au  23  septembre  de  la  môme  année. 

Bachelet  aîné.  —  Procureur  à  Auxerre  dès  1779.  Notable  du 
Conseil  général  de  la  commune  d' Auxerre  en  1791.  Administra- 
teur du  District  en  l'an  II.  Conseiller  de  préfecture  de  l'Yonne, 
nommé  le  H  germinal  an  VIII. 

Balmb  Jean-Guillaume,  né  à  Auxerre.  —  Ex-abbé,  tonsuré 
sous  M.  de  Cicé,  mort  le  19  décembre  1844.  Professeur,  puis 
principal  du  collège  d' Auxerre.  Membre  du  Directoire  de  l'Yonne 
en  1792.  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif  à  Vermenton  en  1793- 
94.  Membre  du  Directoire   exécutif  dans  le  môme  canton  en 
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Tao  IV.  AdmiDistrateur  du  département  en  l'an  VI  et  vice-prési- 
dent en  Tan  VIII.  Peu  après,  il  est  nommé  greffier  du  tribunal  à 
Avallon.  En  1844,  il  est  destitué,  et  plus  tard,  il  fonde  à  Auxerre 
un  pensionnat,  continué  après  sa  mort  par  sa  fille  Mme  Villiers. 

Barbibr.  —  Secrétaire  général  à  Auxerre  du  S  juin  1877  au 
8  juin  ;  n*a  probablement  pas  accepté,  car  il  n'a  jamais  paru  à 
Auxerre. 

Baroeaud  des  Cygnes.  —  Nommé  sous-préfet  d' Avallon,  le 
22  juillet  1814. 

Barrault  de  SAiNT-AiiDRé.   —  So US  -  préfet  de  Joigny,  du 

28  septembre  1852  au  10  avril  1858. 

Barret  (vicomte  de).  —  Conseiller  de  préfecture  de  TEure. 
Nommé  sous-préfet  de  Joigny  le  30  avril  1874  ;  y  reste  jusqu'au 
24  mai  1876,  époque  à  laquelle  il  passe  à  la  sous-préfecture  de 
Quimperlé. 

Baume  Guillaume-Marc-Antoine-Marguerite-Bouquet,  né  à 
Lanel  (Hérault)  le  10  juillet  1789.  Mort  après  1852.  —  Premier 
commis  à  la  direction  des  Domaines  en  1806,  puis  rédacteur  du 
Journal  officiel  des  provinces  illyriennes  en  1811.  Sous-préfet  de 
Marselt  (Meuse-Inférieure)  en  1814  ;  nommé  sous-préfet  de  Ton- 
nerre le  22  juillet  1814,  en  a  rempli  les  fonctions  iusqu'au 
20  avril  1815,  où  il  a  été  remplacé  par  L.  de  Chazey  ;  le  21  juillet 
de  la  même  année,  il  a  remplacé  ce  dernier  à  son  tour  et  a 
rempli  les  fonctions  de  sous-préfet  jusqu'au  3  janvier  1828, 
époque  a  laquelle  il  a  été  nommé  conseiller  de  préfecture  du 
département  de  la  Seine.  Le  3  mars  suivant,  il  est  nommé  préfet 
du  Lot.  En  avril  1830,  il  est  nommé  préfet  de  Lot-et-Garonne. 
Rentré  dans  la  vie  privée  après  les  journées  de  juillet,  on  le 
trouve  directeur  du  chemin  de  fer  de  Roanne  à  Saint-Etienne  en 
1833,  maître  des  reauêtes  au  Conseil  d'État  en  1834. 11  fut  ensuite 
nommé  député  de  l'arrondissement  de  Tonnerre  aux  élections 
de  1837,  1839  et  1842.  En  1849,  il  était  conseiller  d'État. 

Baumibr  Pierre-Paul.  —  Electeur  en  1791,  négociant  et  officier 
municipal  à  Ouaine  ;  élu  membre  de  l'administration  centrale  de 
TYonne  le  21  germinal  an  VII  (10  avril  1799),  renommé  le  25  fruc- 
tidor an  VII  (11  septembre  1799). 

Batlin  DE  Montbel.  —  Sous-préfet  de  Nérac,  a  été  nommé 
sous-préfet  de  Joigny,  le  25  juillet  1847.  Il  a  été  remplacé,  le 

29  février  1848. 

BÈGUE  Jacques,  de  Villeneuve  l'Archevêque.  — L'un  des  liqui- 
dateurs des  anciens  comptes  de  l'Orléanais.  En  1790,  il  est 
nommé  membre  du  Conseil  général  du  département  pour  le 
district  de  Sens,  et  il  est  réélu  en  1791  et  1792.  Membre  du  Direc- 
toire de  l'Yonne  en  1792. 

Belleval  (marquis  de).  —  Ancien  sous-préfet.  Nommé  à  Sens 
le  24  mai  1877  ;  y  reste  jusqu'au  30  décembre  de  la  même  année. 

Bellurd.  —  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre,  le  10  juin  1814, 
n'a  pas  été  installé. 
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BsBitARD  d'Hérï,  avocat  et  littérateur,  né  à  Venouse  en  1756  ; 
mort  Bubilemenl  à  Sens  le  33  avril  ISââ.  —  Membre  du  Directotra 
de  l'Yonne  en  1190;  membre  de  l'Assemblée  législative  en  179t. 
Conseiller  de  prérecture  de  l'YoDue  de  1800  à  ISSl.  Préside  le 
collège  élecloral  en  1811.  Membre  du  Conseil  d'arroadissement 
d'AuKerre,  etc.  Fondateur  du  Lyeéa  de  l'ïonne  avec  Rougier  de 
La  Beiverie  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages.  Il  possédai!  i  Héry 
une  riche  bibliothèque  et  des  collections  artistiques  et  archéolo- 
giques qui  ont  été  malheureusement  dispersées,  il  y  a  quelques 

Bbrnède  (de).  —  Sous-préfet  de  Civray,  a  été  nommé  à  la 
sous-préfecture  de  Joigny  le  24  mai  1877,  mais  n'a  fait  qu'y 
passer,  car  il  a  été  remplacé  le  31  du  même  mois. 

B&RT  Isidore,  avoué  à  Auierre.  —  Membre  du  Conseil  muni- 
cipal. Nommé  conseiller  de  préfecture  le  23  janvier  1849.  Promu 
à  la  2°  classe  le  32  juin  1863  et  conseiller  de  préfecture  hono- 
raire le  28  juin  1866.  Père  du  D''  Paul  Bert,  membre  de  l'académie 
des  Sciences,  député  de  l'Yonne,  ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, gouverneur  général  de  l'Indo-Chine,  mort  à  Hanoi. 

Bbuvain  de  Bbauséjour.  —  Auditeur  au  Conseil  d'État,  nommé 
BOUS  préfet  de  l'arrondissement  d' Auierre  le  2  août  1816. 

Bbzanger-Sarov,  d'Auxerre.  —  Membre  de  l'administration 
centrale  de  l'Yonne  le  27  floréal  an  111  (16  mai  1795)  ;  préaident 
en  l'an  IV  (12  octobre  1793). 

Bbzombbs  Louis-Joseph,  né  à  Àgen,  le  14  octobre  1836.  — 
Ancien  magistrat,  fut  nommé  sous-préfet  d'Avallon  le  30  décem- 
bre 1877.  En  1879,  il  fut  nommé  sous-préfet  de  Dax  et  passa  suc- 
cessivement auK  sous-préfectures  de  Brives,  de  la  Flèche  et 
d'.AIais.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  appelé  à  d'autres 
fonctions  en  mare  1895. 

Bbzou,  avocat,  maire  de  Tannay  [Nièvre).  —  Conseiller  de 
préfecture  de  la  Corrèze,  il  passe  en  la  même  qualité  d  Auxerre 
le  12  avril  1879.  En  1880,  il  est  nommé  juge  à  Auxerre  et  en 
remplit  toujours  les  fonctions. 

Bienvenu-Martin,  né  à  Sainl-Bns  (Yonne),  le  21  juillet  1857, 
nommé  conseiller  de  préfecture  le  16  janvier  1878  ;  secrétaire 
général  de  la  préfecture  de  l'Yonne  du  2  décembre  1879  au  fô 
avril  1885  ;  nommé  k  celle  époque  sous-préfet  de  Sens,  il  en  rem- 
plit les  fonctions  jusqu'au  26  juin  1886.  Depuis,  il  a  été  nommé 
)  du  Conseil  général 
ère  des  colonies,  et 

Iharente  ;  passé  à 
été  nommé  à  Melun 
'Aube  en  décembre 
Meurthe-et-Moeelle. 
!!Uiine,  puis  ministre 
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Blanc  Octave.  —  Nommé  Bous-préfet  à  Avallon  le  5  octobre 
1860,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  10  septembre  1864. 

BoiLLEAU  Jean-Baptiste  jeune,  avocat  à  Avallon,  né  en  1749, 
mort  le  26  décembre  1813.  —  Administrateur  du  district  d' A  val- 
lon en  17d2  ;  Président  de  l'administration  centrale  en  fructidor 
an  V  ;  renommé  en  Tan  VI  ;  simple  membre  le  25  fructidor  an  VII 
(11  septembre  1799). 

BoissBT.  —  Adjoint  au  maire  de  Lyon  ;  est  nommé  sôus-préfet 
de  Sens  le  31  juillet  1832.  Il  y  reste  jusqu'au  12  février  1834. 

BorTELLE.  —  Préfet  de  l'Aisne.  Nommé  préfet  de  l'Yonne,  le 
8  septembre  1856  ;  installé  le  4  octobre.  Nommé  préfet  de  police 
le  10  avril  1858.  Remplacé  à  Auxerre  par  le  baron  Michel. 

BoNDY  (vicomte  de),  fils  de  l'ancien  préfet  de  la  Seine. —  Maître 
des  requêtes  au  Gonseil  d'État.  Préfet  de  la  Gorrèze.  Nommé 
préfet  de  l'Yonne  le  22  juillet  1838,  et  pair  de  France  en  1841, 
époque  à  laquelle  il  est  remplacé  à  Auxerre  par  M.  Saladin. 

BoNNEROT  Edme-Louis,  avocat,  échevin  de  Sens  avant  la 
Révolution.  Mort  en  1807.  —  Membre  du  Directoire  de  l'Yonne 
en  1790  et  1791.  Député  de  l'Yonne  à  la  Législature  de  1791.  Jug;e 
de  paix  de  la  ville  de  Sens  en  1795.  Candidat  au  Corps  législatif 
en  1805.  Grand-père  de  M.  Henri  Bonnerot,  colonel  des  mobilisés 
de  l'Yonne,  en  1870,  chevalier  de  la  Légion  d'Honneur,  maire  de 
Joigny,  élu  député  de  l'Yonne  le  18  octobre  1885,  mort  en  janvier 
1886. 

BoNNEviLLE.  —  Suppléant,  puis  secrétaire  général  du  Direc- 
toire de  l'Yonne.  1790-91. 

BoNNEviLLE- Deschamps  Pierre,  avocat  à  Auxerre.  —  Nommé 
conseiller  de  préfecture  le  10  août  1845  ;  en  remplit  les  fonctions 
jnsqu'en  février  1848. 

BoROT  Etienne -Nicolas,  né  à  Vézolay.—  Homme  de  loi.  Membre 
da  Directoire  de  l'Yonne  en  1792  et  en  l'an  III.  Membre  du 
Directoire  de  Joigny  la  môme  année. 

BouDiER  Paul,  né  le  27  décembre  1854,  à  Corgoloin  (Côte-d'Or). 
—  Chef  de  cabinet  de  préfet,  puis  successivement  conseiller  de 
préfecture  du  Jura,  secrétaire  général  de  la  Lozère,  sous-préfet 
de  Clermont,  secrétaire  général  de  la  Vienne,  secrétaire  général 
de  la  Loire  et  sous-préfet  de  Saint-Quentin.  —  Préfet  de  rYonne 
le  l*''  décembre  1888,  et  de  la  Haute  Marne  le  22  avril  1893.  Che- 
valier de  la  Légion  d'Honneur. 

BoDLAGE  Ernest.  —  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le  24  mai  1848, 
en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  20  novembre  1849.  A  cette 
époque,  il  fut  nommé  préfet  du  Morbihan. 

BouLLBT  fils.  —  Sous-préfet  de  Sens  de  1802  à  1814.  Nommé 
plus  tard  sous-préfet  de  Ruffec. 

BoDR.  —  Conseiller  de  préfecture  du  Finistère,  a  été  nommé 
en  la  même  qualité  à  Auxerre  le  11  aviil  1863  ;  il  a  été  remplacé 
par  M.  Sallas  le  11  avril  1868. 
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BouRDiER.  —  Nommé  préfet  de  TYonne  le  20  mai  1877,  sous  la 
présidence  du  maréchal  Mac-Mahon.  Non  acceptant  pour  T  Yonne, 
il  fut  nommé,  quelques  jours  après,  préfet  du  département  de 
l'Indre. 

BouRLON  DE  Rouvre.  —  Ancien  sous-préfet,  nommé  à  Avallon 
le  9  novembre  1849,  n'y  resta  que  jusqu'au  2  décembre  1849, 
époque  à  laquelle  il  fut  nommé  sous-préfet  de  Nogent-sur- 
Seine. 

Brehier.  —  Ancien  sous-préfet.  Nommé  souspréfet  de  Sens 
le  28  mai  1873  ;  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  17  janvier 
1876. 

Bret  Léonce,  né  le  26  janvier  1848,  à  Marseille.  —  Sous-préfet 
de  Pontoise  ;  est  nommé  le  28  février  1882  sous-préfet  de  Sens 
et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  25  avril  1885,  époque  à  la- 
quelle il  est  nommé  préfet  du  Morbihan.  On  le  trouve  ensuite 
successivement  préfet  de  Vaucluse,  du  Cher  et  du  Var. 

Bret  Vaugel.  —  Nommé  le  4  août  1880,  sous-préfet  de  Sens, 

Îuitte  cette  ville  le  30  juillet  1832  et  passe  à  la  préfecture  de  la 
lOire, 

Brisquet  (de).  —  Ancien  lieutenant-colonel.  Nommé  sous- 
préfet de  Sens,  le  22  juillet  1814,  il  y  reste  jusqu'au  20  avril  1815. 

Brotot  Guillaume  le  jeune,  né  à  Vézelay.  —  Membre  du  Direc- 
toire de  l'Yonne  en  1792.  Ces  fonctions  lui  sont  continuées  en 
l'an  II  et  en  l'an  III. 

Brunet,  avocat  à  Avallon.  —  Fut  nommé  sous-préfet  de  cet 
arrondissement  le  19  septembre  1870  et  en  remplit  les  fonctions 
jus({u'en  juin  1873.  Depuis,  il  a  rempli,  à  Avallon,  les  fonctions 
de  juge  de  paix,  et  il  est  mort  dans  cette  ville  il  y  a  quelques 
années. 

Buchbt-Bellanger.  —  Sous-préfet  de  Neufchâtel  ;  passa  à  la 
sous-préfecture  d' Avallon  le  26  octobre  1849  et  (n'y  resta  que 
jusqu  au  9  novembre. 

Buisson  Henri,  né  le  l^^*  février  1857  à  Gastelneau  (Lot-et- 
Garonne).  —  Attaché  au  cabinet  du  sous-secrétaire  d'Etat  au  mi- 
nistère de  l'intérieur  ;  est  successivement  sous-préfet  de  Vitré 
(novembre  1881),  de  Belley^  d'Oranges,  de  Mantes  et  de  Sens,  le 
l»'  février  1894. 

BuLOz,  né  le  19  octobre  1865  à  Toulon  (Var).  —  Sous-préfet 
d'Embrun.  A  été  nommé  à  la  sous-préfecture  d' Avallon  le  9 
août  1894.  Il  occupe  toujours  le  même  poste. 

BussoN,  fils  d'un  conseiller  à  la  Cour  impériale  nommé  en  1811 
et  mort  en  1824,  lequel  avait  occupé  des  fonctions  importantes  à 
Saint-Domingue  avant  1789.  —  Sous-préfet  d'Yssingeaux.  Cheva- 
lier de  la  Légion  d'Honneur.  Fut  nommé  sous-préfet  de  Joigny, 
le  31  juillet  1818  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'en  1830. 

Buy  Pierre-Auguste,  né  le  12  décembre  1852  à  La  Charité  (Niè- 
vre). —  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le  13  février 
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1880.  Clonseiller  de  préfecture  de  la  Nièvre  en  188â,  il  passe  en 
la  môme  qualité  dans  le  Pas-de-Calais,  puis  dans  les  Alpes-Mari- 
times. Il  est  ensuite  nommé  sous-préfet  de  Gaillac,  puis  de  Rthi- 
viers  ;  passe  à  la  sous-préfecture  de  Joigny  en  1894,  poste  qu'il 
occupe  actuellement. 

Campenon  Jean-Baptiste-Sébastien  fils.  —  Avocat  à  Sens.  Subs- 
titut du  procureur  du  roi  en  l'élection  de  Sens  (1785-90).  Procu- 
reur général  syndic  du  Directoire  de  l'Yonne  en  1790. 

Casabianxa  (de).  —  Sous-préfet  de  Sisteron  ;  passe  à  la  sous- 
préfecture  de  Joigny  le  26  janvier  1860  et  y  reste  jusqu'au 
n  janvier  1861 . 

Casta  Joseph,  né  le  13  avril  1848,  à  Aregno  (Corse).  —  Sous- 
préfet  de  Barcelonnette,  passe  à  la  sous- préfecture  d'A vallon  le 
14  avril  1889.  En  janvier  1891,  il  est  nommé  sous-préfet  de  Vitry- 
le-François,  d'où  il  est  appelé  à  la  sous-préfecture  de  Thonon, 
puis  à  celle  de  Barcelonnette,  et  enfin  à  celle  d'Espalion,  où  il  est 
encore. 

Cairol.  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le 
17  novembre  1880  ;  en  a  rempli  les  fonctions  Jusqu'en  mai  1886, 
époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  conseiller  de  préfecture  de  la 
Savoie. 

Chadenet.  —  Préfet  de  la  Charente.  Permute  avec  le  baron 
Michel,  préfet  de  l'Yonne,  le  10  avril  1861.  Est  installé  à  Auxerre 
le  27.  Remplacé  par  M.  Sohier  le  14  mai  1862  et  admis  à  la 
retraite  en  juin  1862. 

Challaye,  de  Sens.  —  Membre  de  l'administration  centrale  de 
TYonne  le  25  prairial  an  III  (13  juin  1795),  en  l'an  IV  et  en 
ran  VIII  (7  nivôse),  28  décembre  1799. 

Challb  Ambroise,  né  à  Auxerre,  le  13  juin  1799,  mort  dans  la 
même  ville,  le  4  février  1883. —  Avocat,  nommé  conseiller  muni- 
cipal le  5  octobre  1830  et  conseiller  de  préfecture  le  23  octobre 
de  la  même  année.  Démissionnaire  en  février  1848.  Elu  con- 
seiller général  en  1849  par  le  canton  de  Charny,  a  rempli  ce 
mandat  jusqu*en  1870.  Conseiller  municipal  à  Auxerre  de  1851  à 
iS&b.  Maire  d' Auxerre  le  9  décembre  1865  jusqu'au  4  septembre 
1870.  Maire  de  nouveau  du  19  février  1874  au  3  mai  1876.  L'un 
des  fondateurs  de  V Annuaire  et  de  la  Société  des  Sciences  de 
TYonne,  dont  il  fut  le  président  depuis  le  5  novembre  1857 
jusqu'à  sa  mort,  c'est-à-dire  pendant  vingt-six  ans.  Auteur  de 
nombreuses  publications  historiques.  Lauréat  de  l'Institut  (Prix 
Gobert.) 

CHAI.LE  Edmond  fils,  né  à  Auxerre.  Mort  à  Auxerre  en  1877.  — 
Docteur  en  droit.  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le 
17  juillet  1849,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  l«r  mai  1858. 
Nommé  sous-préfet  de  Barbézieux  à  cette  époque,  il  en  a  rempli 
les  fonctions  jusqu'en  1870. 

Çhamblain,  né  à  Melun.  —  Maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'Etat.  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le  4  mars  1853  ;  installé  le  21. 
Pasaé  dans  l'Aisne  en  1856  et  remplacé  par  M.  Boitelle. 
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Charles  Armand,  né  à  Montpellier  le  iO  novembre  1853.  — 
conseiller  de  préfecture,  puis  secrétaire  général  du  Var  le  S9  jan- 
vier 1884  ;  est  nommé  sous-préfet  à  Tonnerre  le  13  février  lo86. 

Chasteau  Louis-François-Urbain. —  Commissaire  des  guerres. 
Membre  dé  l*administration  centrale  de  T Yonne  en  Fan  1)1, 
5  prairial  (49  juin  1795)  et  en  l'an  IV,  20  vendémiaire  (13  octobre 
1795).  A  cette  époque,  il  donne  sa  démission  et  est  remplacé  par 
Meslier-Poussard. 

Chateauvieux  (de).  —  Sous-préfet  d'A vallon  de  1800  à  1818. 

Chérest  père.  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  de  TYonne 
le  6  janvier  1831,  en  remplacement  de  M.  Bernard  d*Héry,  en  a 
rempli  les  fonctions  jusqu'à  sa  mort  en  1855,  époque  à  laquelle 
le  quatrième  siège  de  conseiller  a  été  supprimé. 

Choslin  du  Viviers  Jean-Baptiste,  notaire.  —  Maire  de  Mailly- 
le-Château  en  1791.  Membre  du  Directoire  en  1792  et  1794.  A 
cette  époque,  obligé  d'opter  entre  ses  fonctions  et  celles  de 
notaire  qu  il  remplissait  toujours,  il  opte  pour  ces  dernières  et 
rentre  à  Mailly.  Commissaire  du  Directoire  exécutif  de  la  com- 
mune de  Mailly  pendant  les  ans  III  et  IV. 

Cleuenget.  —  Conseiller  de  préfecture  de  la  Lozère  ;  nommé 
à  Auxerre  le  i*^  mai  1858,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
12  août  1862. 

Cœurderoi,  docteur  en  médecine  à  Tonnerre.  Mort  à  Tonnerre. 
—  Sous-commissaire  de  la  République.  Nommé  sous-préfet  de 
Tonnerre  le  1^^  mars  1848  par  arrêté  du  commissaire  du  gouver- 
nement, en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  22  juin  1848. 

Collet-Charmoy  Charles-Jean-Alexandre,  né  à  Joigny  en  1756, 
mort  le  8  mai  1837.  —  Procureur  de  la  commune  a  Joigny  en 
1790.  Membre  du  Directoire  de  l'Yonne  en  1791.  Commissaire  du 
Pouvoir  exécutif  près  l'administration  centrale  en  l'an  IV  et  V. 
Elu  pour  trois  ans  membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents.  Juge  au 
tribunal  criminel,  puis  au  tribunal  civil  d' Auxerre  de  1804  à 
1819.  Président  de  la  cour  prévôtale  à  Auxerre  en  1814.  Vice- 
président  du  tribunal  d'Auxerre.  Le  22  avril  1815,  il  fut  nommé 
membre  du  Conseil  général  par  le  comte  Thibaudeau. 

CoNTENGiN  (de).  —  Ancien  préfet.  Nommé  préfet  de  TYonne  le 
20  novembre  1849  et  installé  le  5  décembre.  Nommé  directeur 
général  des  cultes  en  mai  1850.  Il  eut  pour  successeur  à  Auxerre 
le  baron  Haussmann. 

CopiN.  —  Secrétaire  général  de  la  préfecture  du  Nord.  Nommé 
préfet  de  l'Yonne  le  24  mai  1877.  Remplacé  le  18  décembre  par 
M.  Roussel. 

CoTELLE  Emile.  —  Sous-préfet  des  Andelys,  nommé  secrétaire 
général  de  la  préfecture  de  l'Yonne  le  25  décembre  1875,  puis 
sous-préfet  de  Sens  le  24  mai  1876.  en  remplit  les  fonctions  jus- 
qu'au 24  mai  1877,  époque  à  laquelle  il  a  été  candidat  à  la  dépu«> 
tation.  Actuellement,  il  est  conseiller  d'État. 
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Croghot  Louis,  né  à  Pontigny  ;  mort  à  Âuxerre  en  1827.  — 
Curé  de  Gennigny  avant  la  Révolution.  Ex-commissaire  du  gou- 
vernement sous  la  République.  Nommé  conseiller  de  préfecture 
le  li  germinal  an  VIII  ;  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'en  1816. 
Par  son  testament,  en  date  de  1827,  M,  Crochot  a  légué  au  dépar- 
tement une  somme  de  4.000  fr.,  dont  les  arrérages  capitalisés 
sèment,  suivant  les  intentions  du  testateur,  à  recompenser  le 
meilleur  travail  sur  une  question  de  morale  ou  sur  un  sujet  his- 
torique. 

Groussb.  —  Sous-préfet  de  Sens  du  30  décembre  1877  au 
3  septembre  1879. 

CuzoN.  —  Sous-préfet  de  Redon  ;  nommé  sous-préfet  de  Ton- 
nerre le  6  janvier  1874  ;  nommé  souspréfet  de  Trévoux  le 
2A  mai  1876. 

Cyr-Fouqueux.  —  Sous-préfet  de  Grasse;  est  nommé  à  Sens 
le  15  septembre  1869  ;  est  remplacé  le  17  septembre  1870  par 
M.  Savatier-Laroche. 

Darct.  —  Conseiller  de  préfecture  de  la  Côte-d*Or;  nommé 
sous-préfet  de  Sens  le  23  mars  1834,  il  y  reste  jusqu'au  7  février 
1839,  époque  à  laquelle  il  est  nommé  préfet  de  Tarn~et- 
Garonne. 

Daveziès  de  Pontes.  —  Ancien  sous-préfet.  Nommé  à  la  sous- 
préfecture  de  Joigny  le  3  août  1850  ;  y  reste  jusqu'au  23  sep- 
tembre 1852. 

Davillie  Paul.  —  Ancien  conseiller  de  préfecture.  Nommé 
sous-préfet  de  Joigny  le  31  mai  1849,  en  remplit  les  fonctions 
jusqu  au  3  août  1850. 

Decazes.  —  Sous-préfet  de  Meaux.  Nommé  à  Sens  le  27  mars 
1865  ;  y  reste  jusqu'au  15  septembre  1869. 

Degourt  Cyriaque,  bourgeois  de  Saint-Fargeau  et  conseiller 
grenetier  en  1789.  —  En  1190,  il  est  élu  membre  du  Directoire 
de  l'Yonne  et  en  remplit  les  fonctions  jusG|u'en  1796.  Le  7  ven- 
tôse an  IV  (26  février  1796),  il  est  nomme  vice-président.  Plus 
tard,  on  le  retrouve  inspecteur  des  cantons.  En  Tan  IX,  il  fait 
on  projet  de  cadastre. 

Dslaetre.  -  Sous-préfet  de  Dinan  ;  a  été  nommé  à  Tonnerre 
le  31  août  1876  et  a  été  remplacé  le  5  décembre  de  la  même 
année,  par  M.  Massabiau. 

Dblaporte  Eugène-Théodore,  né  à  Villeneuve-la-Guyard  ; 
mort  dans  la  même  commune.  —  Maire  et  électeur  en  1791.  En 
179S,  il  est  nommé  procureur  général  syndic  près  le  Directoire 
da  département.  Il  est  maintenu  en  l'an  II  (1793-94). 

Dkuias.  —  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  17  mars  1851  ; 
en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  2  juillet  1853,  époque  à  la- 
qaelle  il  a  été  nommé  sous-préfet  de  Saint-Etienne. 

Deljias  Jean,  né  le  8  août  1863,  à  Orbessan  (Gers).  —  Chef  de 
cabinet  de  préfet  ;  secrétaire  général  des  Pyrénées-Orientales,  le 
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12  février  1890,  secrétaire  général  de  F  Yonne  du  22  décembre 
1891  au  1^'  mars  1893,  époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  sous- 
préfet  de  Vervins,  en  remplacement  M.  de  Langauthier. 

DELOBELX.E.  —  Ancicu  sous-préfet  de  Sedan  ;  a  été  nommé 
sous-préfet  de  Joign^  le  24  novembre  1848  et  a  rempli  ces  fonc- 
tions jusqu'au  30  mai  1849. 

Demat-Paris,  né  à  Auxerre  en  1803;  mort  le  12  décembre 
1883.  —  Agent  général  de  la  Nationale*  Conseiller  municipal. 
Sous-secrétaire  du  gouvernement  provisoire  de  la  République  ; 
nommé  sous-préfet  d'Avallon  par  arrêté  du  commissaire  du  gou- 
vernement, le  10''  mars  1848.  Nommé  préfet  de  l'Yonne  ;  installé 
le  24  mai  1848.  Remplacé  le  26  par  M.  Roulage.  Nommé  sous- 
préfet  d'Autun.  Plus  tard,  fut  nommé  juge  de  paix  ;  en  dernier 
lieu  à  Saint-Fargeau,  où  il  a  fini  ses  jours. 

Demorillon,  d'Avallon  ;  mort  à  Avallon.  —  Membre  de  l'admi- 
nistration centrale  de  l'Yonne  le  20  vendémiaire  an  IV  (12  octobre 
1795).  Le  l»»"  floréal  an  V  (20  avril  1797),  il  est  renommé  pour 
en  faire  partie. 

Denis,  avocat.  —  Ancien  notaire  ;  il  est  nommé  conseiller  de 
préfecture  le  28  février  1848.  Nommé  sous-préfet  d'Avallon  le 
22  juin  1848,  il  fut  remplacé  le  26  octobre  1849.  Il  est  moi-t  à 
Avrqlles. 

Desmaisons.  —  Secrétaire  général  du  Rhône  (police)  ;  nommé 
sous-préfet  de  Sens  le  17  janvier  1876,  y  reste  jusqu'au  24  mai 
de  la  môme  année. 

Desprats.  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le 
16  janvier  1878.  Est  remplacé  par  M.  Rezou  le  12  avril  1879. 

Dessaud.  —  Ancien  sous-préfet  ;  nommé  à  Tonnerre  le  S  mai 
1879,  en  a  fait  les  fonctions  jusqu'au  17  novembre  1880.  A  cette 
époque,  il  a  été  nommé  sous-préfet  de  Lorient. 

Deversy.  —  Procureur  au  présidial  d' Auxerre  en  1780.  Avoué 
en  1791.  Juge  de  paix  à  Auxerre  en  1793.  Président  de  l'admi- 
nistration centrale  le  27  floréal  an  III  (16  mai  1795). 

DiÂNT  Frédéric,  né  le  8  décembre  1850,  à  Hericours  (Haute- 
Saône.  —  Conseiller  de  préfecture  de  la  Haute-Saône  et  de  Rel- 
fort;  sous-préfet  de  Villefranche  (Haute- Garonne),  non  installé. 
Nommé  à  Tonnerre  le  15  décembre  1880,  a  rempli  ses  fonctions 
jusq^u'au  13  février  1886,  époque  où  il  a  été  nommé  secrétaire 
général  de  la  préfecture  du  Doubs.  Depuis,  il  a  été  nommé  sous- 
préfet  de  GherDourg,  et  décoré  de  l'ordre  de  la  Légion  d'Honneur. 

Droin  père,  docteur  en  médecine  à  Auxerre.  —  Nommé  con- 
seiller de  préfecture  à  Auxerre  le  28  février  1848  ;  en  remplit 
les  fonctions  jusqu'au  17  juillet  1849.  Meurt  victime  du  choléra 
en  1854. 

Drouet.  —  Secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Marne. 
Nommé  le  4  avril  1872  sous-préfet  de  Joigny,  il  en  a  rempli  les 
fonctions  jusqu'au  30  avril  1874,  époque  à  laquelle  il  a  été 
nommé  à  la  préfecture  de  Vouziers. 
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DuBOT.  —  Secrétaire  vénérai  de  la  préfecture  de  la  Corrèze. 
Est  nommé  sous-préfet  a  Avallon,  le  10  janvier  1888.  Le  14  avril 
1889,  il  passe  à  la  préfecture  de  l'Aube  eu  qualité  de  secrétaire 
général. 

DucRKST  DE  ViLLBNBuvK.  —  Sous-préfct  dc  Mcaux.  Nommé 

Îréfet  de  TYonne,  le  26  mai  1813.  Nommé  préfet  de  la  Marne  en 
876  et  de  Vaucluse  le  19  mai  1877. 

DuoA^T.  —  Nommé  sous-préfet  de  Sens  le  12  février  1834;  il  ne 
fait  que  passer  dans  cette  ville,  ayant  été  en  mars  nommé  sous- 
préfet  de  Saint-Etienne. 

DuoiED.  —  Secrétaire  général  de  la  préfecture  du  Bas-Rhin, 
fut  nommé  sous-préfet  de  Joigny  le  2  août  1815.  Il  remplit  ces 
fonctions  jusqu'au  31  juillet  1818. 

Duoué.  —  Conseiller  de  préfecture  de  la  Sarthe.  Nommé  secré- 
taire général  à  Auxerre  le  l^^*  juillet  1873,  en  a  rempli  les  fonc- 
tions jusqu'au  23  décembre  1875. 

DuMENiL  (baron).  —  Sous-préfet  d'Autun.  Nommé  sous-préfet 
d'Âvallon  le  7  avril  1813.  En  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
i6  novembre  de  la  môme  année. 

DupoNTEiL  Edmond,  né  à  Paris  le  25  juillet  1863.  —  Chef  de 
cabinet  de  préfet  ;  est  nommé  secrétaire  général  de  la  Drôme  le 
SI  décembre  1892,  et  de  l'Yonne  le  22  avril  1893. 

Durand  Charles.  —  Sous-préfet  de  Sens  du  23  septembre  1815 
au  28  mai  1817. 

DuRANTHON  Mathicu.  —  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le 
22  juin  1848  a  été  nommé  sous-préfet  de  Bagnéres  le  27  mars 
1851. 

DuRANTON.  —  Sous-préfet  d'Yssingeaux,  il  passe  à  la  sous* 
préfecture  d'Avallon  le  2  décembre  1849  et  en  remplit  les  fonc- 
tions jusqu'au  10  décembre  1851. 

DuRÉAULT.  —  Sous-préfet  de  Fougères.  Secrétaire  général  de 
l'Yonne  du  23  avril  1886  au  12  février  1890.  Nommé  ensuite 
sous-préfet  de  Vendôme,  de  Saintes,  chef  de  bureau  au  ministère 
de  rintérieur,  puis  préfet  de  Loir-et-Cher. 

Fabien.  —  Sous-préfet  de  Sens  ;  succède  à  M.  d'Orfeuille  en 
1829,  et  reste  à  Sens  jusqu'au  4  août  1830. 

Fabvier  (baron).  —  Auditeur  au  Conseil  d'État,  puis  sous- 

Îréfet  de  Ribérac,  a  été  promu  sous-préfet  de  Tonnerre  le 
0  avril  1858  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  24  janvier  1861. 

Faoet,  maire  de  Mouchan  (Gers).  —  Nommé  souspréfet  de 
Tonnerre  le  17  novembre  1880,  a  été  nommé  sous-préfet  de 
Mirande  le  15  décembre  1880. 

Farincourt  (baron  de).  —  Sous-préfet  d'Argentan  ;  passe  à  la 
sous-préfecture  de  Sens,  le  10  avril  1858,  et  l'occupe  jusqu'au 
i«r  mars  1863.  En  mai  1877,  on  le  retrouve  préfet  de  la  Savoie, 
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et  plus  tard  gouverneur  général  de  la  principauté  de  Monaco, 
poste  qu'il  occupait  encore  l'an  dernier. 

Faure  André,  né  le  29  novembre  1848,  à  Grenoble.  — Chef  de 
cabinet  du  préfet  de  TYonne  ;  il  fut  nommé,  le  21  février  1877, 
secrétaire  général  dans  le  même  département.  Le  2  juin  1877,  il 
fut  remplacé  par  M.  Barbier;  mais  le  26  décembre  de  la  même 
année,  il  fut  réintégré  dans  ses  fonctions.  En  novembre  1878, 
nommé  secrétaire  vénérai  de  TOise,  il  fut  nommé  quelque  temps 
après  sous-préfet  de  Châlon-sur-Saône  et  successivement  secré- 
taire général  des  Bouches-du-Hhône,  préfet  de  l'Ardèche,  ins- 
pecteur général  des  services  administratifs  et  préfet  de  TYonne 
en  1883.  Il  en  a  rempli  les  fonctions  du  29  novembre  1883  au 
l^*"  décembre  1888,  époque  à  laauelie  il  a  été  nommé  préfet  de  la 
Haute- Vienne.  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur  en  1885,  il  est 
mort  à  la  fin  de  1890. 

Fermont  des  Chappelières  Jacques-Joseph  (baron  puis  comte 
de),  né  à  Maumusson  (Loire-Inférieure),  le  15  novembre  1752. 
Mort  à  Paris  le  20  juillet  1831.  —  Député  du  Tiers  de  la  séné- 
chaussée de  Rennes  aux  Etats  généraux.  Député  du  département 
d'illeet- Vilaine  à  la  Convention.  Envoyé  aux  Cinq-Cents  comme 
député  supplémentaire  par  le  département  de  l'Yonne,  il  préside 
cette  assemblée  en  1796.  Ministre  d'Etat  (1807),  sénateur  (1811). 
Préfet  de  l'Yonne  ;  installé  le  30  mai  1813,  il  reste  à  Âuxerre 
jusqu'au  11  juillet  1814.  Banni  en  1816,  il  rentre  en  France  en 
1822  et  meurt  le  15  juillet  1831. 

Fernel  des  Crantins  Charles-PieiTe,  avocat.  —  Attaché  à  lu 
vérification  des  comptes  des  Etats  de  Bourgogne.  Membre  dà 
Directoire  de  l'Yonne  en  1791  et  en  l'an  111.  Député  suppléant  a 
la  Législative  de  1791  (n'a  pas  siégé). 

Ferrand.  —  Sous-préfet  de  Bressuire  ;  passe  à  la  sous-préfec- 
ture de  Sens  le  28  mai  1817  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au 
29  juin  1823.  En  1824,  il  est  nommé  préfet  des  Basses-Alpes. 

FiNOT  Etienne,  né  à  Avrolles  le  6  décembre  1748.  Mort  le 
7  décembre  1828.  —  Commissaire  à  terrier  en  1789.  Maire  à 
Avrolles.  Administrateur  du  district  de  Saint-Florentin.  Député 
à  la  Convention  en  1792.  Président  de  l'administration  centrale 
du  département  le  7  ventôse  an  IV  (26  février  1796),  il  occupe 
ces  fonctions  jusqu'au  24  germinal  an  V.  Commissaire  du  pou- 
voir exécutif  à  Joigny,  puis  à  Saint-Florentin  sous  le  Directoire. 
Sous-inspecteur  des  eaux  et  forêts  sous  l'Empire.  En  1816,  il 
est  proscrit  par  les  Bourbons  et  quitte  la  France  pour  se  réfu- 
gier en  Suisse.  Il  revient  plus  tard  à  Avrolles  où  il  a  fini  ses 
jours. 

Fleury  Edme-Germain,  né  à  Percey  le  28  mai  1766.  —  Juge- 
suppléant  au  tribunal  de  district  de  Saint-Florentin  en  1793. 
Membre  de  l'administration  centrale  de  l'Yonne  le  7  ventôse 
an  IV  (26  février  1796).  Depuis  juge  à  Tonnerre,  avoué,  juge  de 
paix  à  Ftogny  et  à  Tonnerre. 
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FoAGiBR  César-Pierre.  —  Receveur  des  finances  à  Sens  en 
1789.  Secrétaire  général  du  Directoire  de  TYonne  en  1790-1791. 

Franck.  —  Secrétaire  général  de  Loir-et-Cher.   Secrétaire 

Î général  de  la  préfecture  de  l'Yonne  du  22  mai  1872  au  l'i"  juillet 
873,  époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  sous-préfet  de  Vervins. 

Fresne  Culhiat  (du).  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  le 
6  février  1874,  il  reste  à  Âuxerre  jusqu'au  12  février  1875. 

Froidepond  (de).  —  Sous-préfet  de  Carpentras.  Nommé  sous- 
préfet  de  Sens  le  10  décembre  1851  ;  non  installé. 

Fromant.  —  S^s-préfet  de  Valognes.  Nommé  sous-préfet  de 
Joigny  le  27  février  1841,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 

31  jain  1^3- 

Galpin.  —  Ancien  chef  de  cabinet  de  préfet.  Nommé  conseiller 
de  préfecture  à  Auxerre  le  25  avril  1868,  en  a  rempli  les  fonc- 
tions jusqu'en  septembi*e  1870. 

(tamot.  ~  Préfet  de  la  Lozère  sous  l'Enipire.  Nommé  préfet  de 
rVonne  le  10  juin  1814  par  Louis  XVIII.  Confirmé  par  Napoléon 
pendant  les  Cent  jours  (décret  du  6  avril  1815).  Remplacé  par  le 
comte  de  Goyon  le  14  juillet  1815.  Mort  subitement  en  1822. 
M.  Gamot,  beau-frère  du  maréchal  Ney,  a  publié  les  Mémoires 
du  maréchal  Ney^  duc  d^Elchingm^  ^prince  de  la  Moskowa,  en 
«  vol.  in-8«. 

Gasc.  —  Sous-préfet  de  Barbézieux.  Nommé  sous-préfet  de 
Joigny  le  10  avril  1858  ;  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  26  jan- 
vier 1860. 

Gasville  (marquis  de),  Goujon-Maurice.  —  Auditeur  au  Con- 
seil d'Etat,  sous-préfet  à  Rouen  sous  l'Empire.  Maître  des  requêtes 
nommé  par  Louis  XVIII  le  4  juillet  1814.  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi.  Préfet  de  l'Eure.  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le 
19  mars  1817,  il  donna  sa  démission  le  5  août  1830  et  fut  rem- 
placé par  M.  Pompéi.  M.  de  Gasville  était  le  gendre  de  M.  d'Am- 
Bray,  grand  chancelier. 

Gaudst  Philibert,  de  Treigny.  —  Procureur  syndic  à  Saint- 
Fargeau.  Commissaire  du  Directoire  exécutif  en  l'an  IV.  Membre 
de  l^dministration  centrale  de  l'Yonne  en  fructidor  an  V  (août 
1797).  Juge  au  tribunal  d' Auxerre  de  l'an  V  à  1816. 

Gauthier.  —  Juge  à  Chftlon-sur-Saône.  Nommé  sous-préfet 
d'Avallon  le  10  juin  1815. 

GoLSTBiN  (comte  de).  —  Sous-préfet  de  Bar-sur-Aube.  Est 
nommé  sous-préfet  de  Joiffny  par  arrêté  du  chef  du  Pouvoir 
exécutif  en  date  du  13  juillet  1871.  Il  en  remplit  les  fonctions 
jusqu'au  4  avril  1872. 

GoTON  (comte  de).  —  Officier  major  aux  Gardes  françaises,  il 
fit  partie  ensuite  de  la  Garde  constitutionnelle  de  Louis  XVL 
Après  avoir  émigré  en  1791,  il  rentra  après  le  18  Brumaire  et 
fat  successivement  auditeur  au  Conseil  d  £<tat|  baron  de  l'Empire 
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et  préfet  de  TAveyron.  Le  20  juin  1814,  il  fut  nommé  par  Louis 
XYIII  préfet  des  Côtes-du-Nord.  Le  14  juillet  1815,  il  passa 
à  la  préfecture  de  TYonne,  où  il  resta  jusqu'au  19  mars  1817, 
époque  à  laquelle  il  eut  M.  de  Gas ville  pour  successeur. 

Granjux  Pierre,  né  à  Ghftteauneuf  (Gher),  le  3  septembre  1859. 
—  Attaché  au  ministère  des  finances.  Est  nommé  conseiller  de 
préfecture  de  l'Yonne,  le  l*'  décembre  1888. 

Grenier,  Félix-Joseph,  né  à  Marseille,  le  29  septembre  1844. — 
Conseiller  de  préfecture  d'Indre-et-Loire.  Secrétaire  général  à 
Auxerre  du  1*'  novembre  1878  au  2  décembre  1879.  A  été  ensuite 
secrétaire  général  de  Seine-et-Marne,  puis  sous-préfet  de  Diep- 
pe, et  préfet  des  Deux-Sèvres.  11  est  actuellement  conseiller 
référendaire  à  la  Cour  des  Gomptes. 

Grouvelle.  —  Ancien  magistrat.  Secrétaire  général  de  l'Yonne 
du  8  juin  au  26  décembre  1877. 

GuiCHARD  Guillaume -Louis-Marie-Gésar,  né  en  1765  ;  mort  à 
Auxerre  le  9  juillet  1810.  —  Elu  au  Conseil  des  Ginq-Gents  le 
20  vendémiaire  an  III  (12  octobre  1795).  Administrateur  du 
département  de  l'Yonne  en  l'an  IV  et  en  l'an  V.  Réélu  aux  Cinq^ 
Gents  en  1797  et  1799.  Son  ami  et  compatriote  Bourienne  le  fait 
maintenir  législateur  Jusqu'en  1805.  A  cette  époque,  il  est  nommé 
receveur  général  de  1  Yonne.  11  est  mort  à  Auxerre,  le  9  juillet 
1810.  On  voit  encore  sa  tombe  dans  le  cimetière  d' Auxerre  avec 
son  buste  en  marbre  dû  au  sculpteur  Goix.  G  Guichard  fut  le 
père  de  Victor  Guichard,  député  de .  l'Yonne,  et  le  grand-père  de 
M.  Jules  Guichard,  sénateur  et  membre  du  Conseil  général  de 
l'Yonne. 

Hardt,  conseiller  municipal,  faisant  fonctions  de  maire  à 
Tonnerre.  —  Nommé  administrateur  provisoire  de  l'arrondisse- 
ment de  Tonnerre  en  septembre  1870,  a  rempli  les  fonctions  de 
sous-préfet  jusqu'au  26  octobre  de  la  môme  année. 

Haussmann  (baron),  né  à  Paris,  en  1809.  —  Préfet  du  Var, 
nommé  préfet  de  l'Yonne  le  11  mai  1850,  et  installé  le  22  mai; 
puis  préfet  de  la  Gironde  le  26  novembre  1851,  et  remplacé  à  Au- 
xerre par  R.  d'Ornano.  Peu  après,  il  est  nommé  préfet  de  la 
Seine,  après  le  fameux  voyage  de  Bordeaux  du  Président  de  la 
République,  Napoléon  Bonaparte.  Il  en  a  continué  les  fonctions 
sous  l'Empire  avec  le  titre  de  sénateur. 

Hay-Lucy  Edme-Nicolas-Germain,  né  à  Auxerre  le  «SO  août 
1765  ;  mort  à  Auxerre  le  23  août  1847.  —  Engagé  dans  le  ^  chas- 
seurs à  cheval  en  1792,  resta  au  service  militaire  jusqu'au 
8  frimaire  an  IV,  époque  à  laquelle  il  fut  réformé.  Le  11  ger- 
minal an  VIII,  il  est  nommé  conseiller  de  préfecture  et  il  en 
remplit  les  fonctions  jusqu'en  1845.  Il  a  été  élu  député  de 
l'Yonne  quatre  fois  :  le  17  mai  1815,  le  25  septembre  1816,  le  1*^ 
octobre  1821  et  le  25  février  1823.  Par  ordonnance  du  18  février 
1818,  il  fut  nommé  membre  du  Conseil  général  et  en  fut  le  secré- 
taire pendant  plusieurs  années.  Il  présida  de  môme  plusieurs 
fois  le  collège  électoral  sous  la  Restauration. 
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HÉBERT.  —  Membre  du  district  d'Auxerre  et  du  Directoire  du 
département  en  Tan  III  (1794-1795). 

Hbndlé  Ernest,  né  à  Paris  le  14  Janvier  1844.  —  Préfet  de  la 
Creuse,  le  20  mars  1871,  de  Loire-et  Cher,  le  8  mai  1872.  Dé- 
missionnaire en  1873,  il  est  nommé  préfet  de  T Yonne  le  13  avril 
1876  et  installé  le  20.  Est  remplacé  le  5  janvier  1877  par  M.  Rous- 
sel, et  est  nommé  préfet  de  Saône-et-Loire  en  février  1877;  passe 
le  27  mai  1882  dans  la  Seine-Inférieure,  où  il  est  actuellement. 
Commandeur  de  la  Légion  d*Honneur  du  12  juillet  1886. 

HÉRA^RD  Jean-Baptiste  né  le  5  septembre  1755  ;  mort  le  11  no- 
vembre 1836  aux  États-Unis.  ~  Procureur  avant  la  Révolution  ; 
avoué  en  1790.  Vice-président  du  Directoire  de  TYonne  en  1791. 
Député  de  r Yonne  à  la  Convention  en  1792^  Elu  du  Conseil  des 
Anciens  en  octobre  1795.  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif  de 
l'administration  centrale  de  l'Yonne  en  Tan  VII  et  en  Tan  VIII. 
Juge  au  tribunal  criminel,  puis  juge  à  Sens  de  1804  à  1814. 
Député  pendant  les  Cent  jours.  Nommé  sous-préfet  de  Joigny  le 

20  avril  1815,  il  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  2  août  de  la 
môme  année.  Il  est  exilé  au  second  retour  des  Bourbons. 

Hervieu  Henri-Ernest,  né  le  22  janvier  1852,  à  Paris.  —  Ancien 
élève  de  TÉcole  des  Chartes.  —  Sous-préfet  d'Albertville.  Nom- 
mé sous-préfet  d' A  vallon  le  4  avril  1879,  il  se  marie  dans  celte 
ville  et  remplit  ses  fonctions  de  sous-préfet  jusqu'en  1884.  A 
cette  époaue,  il  donne  sa  démission  et  se  présente  à  la  députa- 
tion  dans  l'arrondissement  d' A  vallon,  mais  il  est  battu  par  M.  Gar- 
nier.  Elu  en  1887,  il  se  retire  en  1893,  et  est  remplacé  par  M.  Flan- 
dio. 

HiBON.  —   Nommé  conseiller  de  préfecture    à    Aùxerre   le 

21  avril  1882,  il  a  rempli  ces  fonctions  jusqu'en  décembre  1884, 
époqpie  à  laquelle  il  a  été  nommé  directeur  de  l'Intérieur  à 
Mayotte. 

HoTTOT.  —  Secrétaire  du  maréchal  duc  de  Reggio.  Nommé 
80U8-préfet  d*  A  vallon  le  22  août  1830,  exerça  ses  fonctions  jus- 
qu'au 1er  mars  1848.  Il  est  mort  à  A  val  Ion. 

HoussET  Etienne-François,  né  à  Auxerre,  mort  à  Paris  après 
1823.  —  Avocat  au  bailliage  d' Auxerre  en  1789.  Procureur  de  la 
commune  d' Auxerre  en  1791.  Membre  du  Directoire  de  l'Yonne 
en  1792.  Commissaire  près  le  tribunal  civil  et  criminel  en  Tan  VI . 
Nommé  membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents  en  1796.  Nommé  en 
mai  1800  commissaire  près  le  tribunal  d'Aval  Ion,  il  refuse  cette 
situation  et  préfère  retourner  à  Paris,  où  il  fait  de  mauvaises 
affaires. 

HuooT-GmBLiN,  avocat  ;  mort  à  Auxerre  en  1889.  —  Ancien 
notaire  à  Coulommiers.  Nommé  conseiller  de  préfecture  le  20 
octobre  1870,  a  été  remplacé  le  30  juillet  1873.  Le  7  février  1871, 
il  a  été  chargé  de  faire  l'intérim  de  la  sous-préfecture  de  Sens  ;  il 
y  est  resté  jusqu'au  30  avril,  époque  à  laquelle  il  a  été  remplacé 
par  M.  Vacherot  fils.  Réintégré  conseiller  de  préfecture  le 
7  juillet  1876,  il  a  rempli  les  fonctions  de  vice-président  jus- 
qa  au  S  décembre  1889. 
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JA.CQUEMONT  Victor,  né  à  Paris,  le  18  octobre  1841.  —  Sous- 
préfet  de  Blaye  et  de  Brioude.  Est  nommé  le  4  avril  1883  à  Joigny, 
où  il  reste  jusau*au  2  mars  1885,  époque  à  laquelle  il  est  nommé 
sous-préfet  de  Melle,  puis  de  Semur.  Depuis,  il  a  été  successi- 
vement secrétaire  général  des  préfectures  de  la  Lozère  et  de  la 
Nièvre. 

Ja^rry.  —  Conseiller  de  préfecture,  puis  secrétaire  général 
dllle-et-Vilaine.  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  2  juillet 
1853,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  10  avril  1858.  Il  est 
actuellement  recteur  de  TAcadémie  de  Rennes. 

Jeannest  de  Lanoub  Pierre-Edme-Nicolas,  né  &  Saint-Flo- 
rentin le  16  novembre  1748  ;  mort  à  Saint-Florentin  le  7  mars 
1816.  —  Membre  du  district  et  maire  de  Saint-Florentin  (1790-91). 
Membre  du  Directoire  de  TYonne  en  4792.  Député  suppléant  à 
la  Ck>nvention.  Elu  aux  Cinq-Cents,  il  siège  jusqu'au  21  mars 
1798.  Membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne  en  l'an  VIII,  démis- 
sionne en  l'an  XI  l.  Nommé  de  nouveau  conseiller  général  le 
22  avril  1815,  en  mission  dans  l'Yonne 

JoLivoT.  —  Conseiller  de  préfecture,  puis  secrétaire  général 
de  la  préfecture  de  la  Côte-d'Or.  Nommé  sous-préfet  de  Ton- 
nerre le  12  octobre  1830,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
l«r  mars  1848. 

JossBT  Jean-Claude,  né  le  4  octobre  1749.  Avocat  au  Parle- 
ment et  officier  du  point  d'honneur  à  Sens,  en  1789.  Membre  du 
Directoire  du  district  de  Sens  et  du  département  en  l'an  III. 
Membre  du  Conseil  général  en  l'an  X.  Juge  au  tribunal  de  Sens. 
Il  sort  de  l'Assemblée  départementale  lors  du  tirage  du  19  ger- 
minal an  XIIl  (9  avril  1805). 

JossoN  DE  BiLHEM.  7-  Ancion  sous-préfet.  Fut  nommé  le  9  juin 
1873  à  la  sous-préfecture  d' A  vallon  et  remplit  ces  fonctions  jus- 
qu'au 28  août  1874.  Le  21  mai  1877,  nommé  préfet  de  l'Yonne,  il 
n'accepta  pas. 

Justin  Marie-Amable-Jean,  né  à  Montluçon  le  29  septembre 
1850.  -7  Conseiller  de  préfecture  e  la  Haute-Loire  et  de  la  Sarthe, 
puis  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la  Sarthe.  Est  nommé 
sous-préfet  de  Joigny  le  27  novembre  1886  et  y  reste  jusqu'au  6 
octobre  1894,  époque  à  laquelle  il  passe  à  la  sous-préfecture  de 
Louviers. 

Labbb.  —  Sous-préfet  de  Paimbeuf.  Est  nommé  sous-préfet 
de  Joigny  le  31  mai  1877,  mais  il  en  part  le  30  décembre  de  la 
môme  année. 

Lacam,  maire  de  Joigny.  —  Nommé  sous-préfet  de  l'arrondis- 
sement de  Joigny  le  31  janvier  1806,  il  en  remplit  les  fonctions 
jusqu'au  20  avril  1815. 

Lacour  Alfred,  de  Saint-Fargeau.  —  Nommé  sous-préfet  de 
Joigny  par  arrêté  préfectoral  le  18  septembre  1870,  en  a  rempli 
les  fonctions  jusqu'au  13  juillet  1871. 

Laffon  René,  avocat  ;  mort  à  Paris  en  1891.  —  Sous-préfet  de 
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Meaax.  Nommé  préfet  de  F  Yonne  le  30  mars  1881  ;  installé  le 
13  avril.  Nommé  préfet  de  Saône-et-Loire  le  29  novembre  1883. 
Conseiller  d*Etat,  pais  directeur  des  affaires  départementales  au 
ministère  de  l'Intérieur  en  1886.  Candidat  à  la  députation  pour 
Télection  du  23  janvier  1887,  en  remplacement  de  Paul  Bert  et 
concurremment  avec  M.  Richard.  Député  de  TYonne  de  1887  à 
1891. 

La  Goutte  du  Viviers.  —  Conseiller  de  préfecture  de  la  Ven- 
dée. Nommé  à  Auxerre  le  12  février  1875,  il  est  remplacé  le 
il  juillet  1877  par  M.  du  Moulin. 

Lambert,  maire  de  Louviers.  —  Nommé  sous-préfet  de  Sens 
le  7  février  1839  ;  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  6  juin  1840. 

Langauthier  (de).  —  Conseiller  de  préfecture  du  Finistère, 
sous-préfet  de  Quimperlé,  de  Lannion  et  de  Vervins.  Appelé  au 
secrétariat  général  de  l'Yonne,  le  1«'  mars  1893,  il  a  été  remplacé 
en  avril  de  la  môme  année  par  M.  Duponteil,  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d'Honneur,  et  mis  en  disponibilité  sur  sa  demande. 

Lapérouse  Gustave.  —  Sous-préfet  d'Oloron.  Nommé  sous- 

?réfet  de  Sens  le  26  octobre  1849,  y  reste  jusqu'au  10  décembre 
851.  Remplacé  par  M.  Froidefond  qui  refuse,  il  est  réintégré  le 
15  décembre  1851  et  reste  à  Sens  jusqu'au  10  avril  1858. 

Laporte  Jean- Baptiste,  né  à  Hauterive  (Ain).  ~  Religieux  de 
Tabbaye  de  Saint-Germain  et  professeur  de  seconde  au  collège 
d* Auxerre  en  1789.  Elu  curé  constitutionnel  de  Toucy  le  15  mai 
1791.  Président  du  Directoire  de  l'Yonne  en  1792.  Marié  à  Toucy 
le  9  floréal  an  II  ;  en  l'an  IV,  il  est  nommé  professeur  de  légis- 
lation à  l'Ecole  centrale  de  l'Yonne.  En  l'an  X,  on  le  retrouve 
administrateur  de  la  môme  école. 

Lapruqnb  (de).  —  Sous-préfet  de  Gannat.  Nommé  sous-préfet 
de  Joigne  le  8  mars  1841,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au 
n  février  1842. 

Larbguy  de  Civrieux.  —  Sous-préfet  de  Louhans.  Passe  à  la 
sous-préfecture  de  Joigny  le  17  janvier  1861  et  y  reste  jusqu'au 
i«r  mars  1863,  époque  à  laquelle  il  passe  à  la  sous-préfecture  de 
Sens.  Il  remplit  ces  dernières  fonctions  jusqu'au  27  mars  1865. 

La  Rochefoucauld  (Le  comte  Olive  de).  —  Sous-préfet  de 
Sainte-Menehould.  Nommé  à  la  sous-préfecture  de  Sens  le  29 
juin  1823,  il  y  reste  jusqu'au  29  juin  1828. 

Lassbrre,  avocat.  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Au- 
xerre le  15  février  1878,  il  est  remplacé  le  6  février  1874  par 
M.  C.  du  Fresne. 

La  Tour  du  Pin.  —  Auditeur  au  Conseil  d'État,  puis  sous- 

Îréfet  de  Florence.  Est  nommé  sous-préfet  de  Sens  le  8  avril 
813  et  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  22  juillet  1814. 

Lassuchette  (de).  —  Sous-préfet  d'Arles.  Passe  à  la  sous 
préfecture  de  Sens  le  25  septembre  1872  et  y  reste  jusqu'au 
38  mai  1873. 
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Laureau  ob  Saint-André  Pierre,  né  en  1747  ;  mort  en  mars 
1845.  —  Avocat  et  littérateur,  historiographe  de  Monsieur,  frère 
du  Roi  et  officier  do  sa  maison.  Vice-président  du  Directoire  de 
l'Yonne  en  1790.  Député  à  la  Législative  de  179i.  L'un  des 
membres  fondateurs  de  la  société  littéraire  fondée  par  Rougier 
de  Labergerie  sous  le  titre  de  Lycée  de  r  Tonne. 

Laurent  Jean-Emile,  né  le  10  avril  1830,  à  Bordeaux.  — 
Conseiller  de  préfecture  d'Indre-et-Loire.  Nommé  secrétaire  gé- 
néral à  Auxerre  le  27  octobre  1865,  en  a  rempli  les  fonctions  jus- 
qu'au 45  septembre  1870.  Il  a  été  successivement,  depuis  le  8 
avril  1871.  préfet  du  Tarn,  de  la  Dordogne,  de  la  Manche,  du 
Doubs,  du  Calvados  et  président  du  Conseil  de  préfecture  de  la 
Seine.  Commandeur  de  la  Légion  d'honneur  depuis  le  10  Juillet 
1885. 

Lautodr-Mézeray.  —  Sous-préfet  de  Bellac.  A  été  nommé  à  la 
sous-préfectur.e  de  Joigny  le  30  juin  1843.  Il  y  est  resté  jusqu'au 
25  juillet  1847,  époque  à  laquelle  il  est  passé  à  la  sous-préfec- 
ture de  Toulon. 

Le  Blanc  d'Avad,  maire  d'Auxerre.  -^  Nommé  conseiller  de 
préfecture  le  18  septembre  1830,  il  a  été  remplacé  un  mois  après 
par  M.  A.  Challe. 

Lefebvrb  Charles,  né  le  21  décembre  1861  à  Paris.  —  Sous- 
préfet  de  Céret.  A  été  sous-préfet  d' A  vallon  de  janvier  1891  au  9 
août  1894.  A  cette  époque,  il  a  été  nommé  sous-préfet  de  Mont- 
didier. 

Leféburb  de  Fourgt.  —  Attaché  au  ministère  de  l'Intérieur. 
Fut  nommé  sous-préfet  d' A  vallon  le  24  mai  1877.  Appelé  à 
d'autres  fonctions,  il  a  été  remplacé  le  30  décembre  par  M.  Be- 
zombes. 

Lefourmer.  —  Secrétaire  général  de  la  Lozère.  Nommé  dans 
les  mômes  fonctions  à  Auxerre  le  25  avril  1885  ;  remplacé  par 
M.  Duréault  le  23  avril  1886,  il  a  été  nommé  à  la  môme  époque 
secrétaire  général  d'Eure-et-Loir. 

Leoros  Edme,  notaire  à  Branches.  —  Membre  du  Directoire 
de  l'Yonne  en  1792,  de  l'administration  centrale  en  l'an  III  et  en 
l'an  IV.  Commissaire  du  Directoire  exécutif  pour  le  canton  de 
Villemer  en  l'an  IV.  BÏembre  du  Conseil  général  en  l'an  VIII, 
puis  président.  Sort  du  Conseil  à  la  suite  du  tirage  de  1805. 

Lemercier.  — Secrétaire  général  de  la  préfecture  du  Finistère. 
Il  a  été  nommé  sous -préfet  de  Joigny  le  30  octobre  1867  et  en  a 
rempli  les  fonctions  jusqu'au  31  janvier  1870. 

Le  Myre  de  Villbrs.  —  Ancien  enseigne  de  vaisseau.  Est 
nommé  sous-préfet  de  Joigny  le  1*'  mars  1863,  en  remplit  les 
fonctions  jusqu'au  30  octobre  1867.  A  cette  époque,  il  est  nommé 
sous-préfet  de  Bergerac.  De  mai  1873  à  avril  1877,  il  remplit  les 
fonctions  de  préfet  de  la  Haute- Vienne.  Depuis,  il  a  été  succes- 
sivement gouverneur  de  Cochinchine,  résident  général  à  Mada- 
gascar et  député. 
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Lenolbt.  —  Membre  de  Tadministration  centrale  de  PYooDe 
en  remplacement  de  Boilleaa  le  S  frimaire  an  VIII  (29  novembre 
1799)  et  renommé  le  7  nivôse  an  VIII  (28  décembre  1799). 

LcpsRB  Charles-Alexandre,  avocat.—  Né  à  Auxerre  le  1*'  février 
1823  ;  mort  à  Auxerre  le  6  septembre  1885.  Nommé  conseiller  de 
préfecture  le  l**"  février  1816,  en  a  rempli  les  fonctions  jusau'en 
1830.  Père  de  Charles  Lepère,  avocat,  maire  d*Auxerre  en  1870, 
pois  député  de  TYonne  et  minitre  de  Tlntérieur. 

Lerat  de  Maonitot.  —  Sous-préfet  d*Apt.  Passe  à  la  sous- 
préfecture  de  Sens  le  6  juin  1840  et  y  reste  jusqu'au  6  mars  1848. 

Lbscuter,  avocat,  né  à  Auxerre,  le  5  août  1777  ;  mort  à  Auxerre. 

—  Nommé  conseiller  de  préfecture  le  2  septembre  1830,  il  en 
exerce  les  fonctions  jusqu'en  février  1848,  époque  à  laquelle  il 
est  remplacé.  Le  8  août  de  la  môme  année,  il  est  réintégré  et 
en  remplit  les  fonctions  jusau'à  sa  mort.  De  1832  à  1865,  il  a 
rempli  en  môme  temps  de  fait  les  fonctions  de  secrétaire  général 
qui  avaient  été  supprimées  et  n'ont  été  rétablies  officiellement 
qa*en  1865. 

Lesire.  —  Ancien  magistrat.  Nommé  sous-préfet  de  Joigny  en 
18SM},  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  8  mars  1841.  Chevalier 
de  la  Légion  d'Honneur. 

LiaERBT  DE  Chazby,  avocat  à  Semur.  —  Nommé  sous-çréfet  de 
Tonnerre,  a  rempli  ces  fonctions  depuis  le  8  mars  1810  jusqu'au 
10  juin  1814  ;  les  a  reprises  le  20  avril  1815,  pour  les  quitter  de 
nouveau  le  21  juillet  de  la  môme  année. 

LiMPÉRAin.  —  SouS'préfet  de  Murât.  Passe  à  la  sous-préfec- 
ture de  Joigny  le  24  mai  1876  et  y  reste  jusqu'au  24  mai  1877, 
époque  à  laquelle  il  est  nommé  sous-préfet  de  Romorantin. 

Lombard,  avocat.  —  Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre 
le  13  février  1880,  il  est  remplacé  le  17  novembre  de  la  môme 
année  par  M.  Couriol. 

LuzB  (de)  Edouard-George,  né  à  Paris  le  21  septembre  1849. 

—  Chef  de  cabinet  de  préfet  à  Bourses  et  à  Grenoble  ;  est  nommé 
BOus-préfet  de  Saint-Nfarcellin  le  §7  juin  1881,  puis  successive- 
ment sous-préfet  de  Semur,  secrétaire  général  de  la  Haute- 
Vienne,  sous-préfet  de  Saintes,  préfet  de  la  Charente,  le  29  sep- 
tembre 1892,  et  de  l'Yonne,  le  22  avril  1893.  Chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  du  7  janvier  1894. 

Maisbau  Germain. —  Officier  municipal  à  Coulanffes-la- Vineuse 
en  1791.  Membre  de  l'administration  centrale  de  l'Yonne  en 
fructidor  an  V  (août  1797). 

Malus  de  Montargt  Charles-Antoine,  né  à  Paris  en  1 796  ;  mort 
à  Lille  en  1820.—  Receveur  des  tailles  à  Joigny  en  1789.  Membre 
du  Directoire  de  l'Yonne  en  1790.  On  le  retrouve  plus  tard,  en 
1804,  directeur  des  contributions  indirectes  à  Mézières. 

Marie,  ancien  chanoine  du  chapitre  d'Auxerre,  chapelain  de 
FHôtel-Dieu.  —  Membre  de  l'administration  centrale  de  l'Yonne 
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le  7  ventôse  an  IV  (26  février  1796).  Il  est  le  père  du  célèbre 
avocat  Marie,  membre  du  gouvernement  provisoire  de  1848. 

Massabiau.  —  Sous-préfet  de  Montreuil.  Nommé  à  Tonnerre  le 
5  décembre  1876|  a  rempli  ses  fonctions  jusqu'au  24  mai  1877, 
époque  à  laquelle  il  a  été  nommé  sous-préfet  de  Lesparre. 

Maujot  Jean-Baptiste-François,  avocat  à  Vermenton.  —  Député 
suppléant  aux  Etats  généraux  pour  le  Tiers-Etat,  en  1789« 
Membre  du  Directoire  de  TYonne  en  1790  et  1791. 

Maulmond  Jean-Baptiste,  né  dans  la  Creuse,  le  15  août  1825. — 
Ancien  sous-préfet  de  Boussac.  Fut  nommé  à  la  sous-préfec- 
ture d'Avallon  le  24  mai  1876,  et  révoqué  au  16  mai  1877.  Nommé 
quelque  temps  après  sous-préfet  d'Autun,  il  fut  appelé  à  la  pré- 
fecture de  r Yonne  en  mars  1879  et  administra  le  département 
jusc^u'au  30  mars  1881,  époque  à  laquelle  il  fut  nommé  trésorier 
général  de  la  Corrèze.  Il  passa  en  la  même  qualité  A  Lons-le- 
Saulnier,  le  1*'  novembre  1885,  et  à  Laval  le  l®*"  avril  1890. 

MÉNESTRiBR,  dc  Scignelay  ;  mort  à  Seignelay.  —  En  1790,  il 
était  receveur  général  de  la  ré^ie  à  Seignelay.  En  fructidor  an  V 
(1797),  il  est  président  de  Tadministration  centrale  du  département 
de  l'Yonne,  mais  il  cède  la  présidence  à  Boiileau  le  jeune.  Le  20 
germinal  an  VI  (9  avril  1798),  il  est  renommé  membre  du  Direc- 
toire, ainsi  que  le  25  fructidor  an  VII  (11  septembre  1799).  Cette 
fois,  il  est  renommé  président  de  Tadministration. 

Ménigot,  ancien  notaire.  —  Sous-coinmissaire  du  gouverne- 
ment. Est  nommé  sous-préfet  de  Joigny  le  6  mars  1848  et  y  reste 
jusqu'au  26  octobre  1849. 

Meslier-Poussard  François,  né  en  1763.  —  Homme  de  loi,  maire 
d'Avallon.  Membre  de  l'administration  centrale  de  l'Yonne  le 
20  vendémiaire  an  IV  (12  octobre  1795)  Président  de  l'adminis- 
tration cantonale  d'Avallon.  Président  du  tribunal  d'Avallon.  Juge 
au  tribunal  de  la  Seine  en  1818  et  membre  du  Conseil  général 
en  l'an  VllI.  Il  y  était  encore  en  1821,  ayant  rempli  souvent  les 
fonctions  de  président. 

Mesmer  Louis-Pierre,  avocat.  —  Bailli  de  Noyers  en  1789. 
Membre  du  Directoire  de  l'Yonne  en  1790,  1791  et  1792. 

Meunier.  —  Sous-préfet  de  Bazas.  Fut  nommé  sous-préfet 
d'Avallon  le  23  septembre  1858  ;  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au 
5  octobre  1860. 

Michel  (baron)  H.-B.,  fils  du  général  Michel.  —  Ancien  sous- 

Eréfet  de  Bar-sur- Aube.  Pi*éfet  de  la  Corrèze.  Chevalier  de  la 
légion  d'Honneur.  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le  10  avril  1858,  en 
remplacement  de  M.  Boitelle.  Installé  le  -i^^  mai  1858.  Nommé  le 
10  avril  1861,  préfet  de  la  Charente  en  remplacement  de  M.  Gha- 
denet,  qui  lui  succède  à  Auxerre. 

Michelon  Auguste,  avocat  ;  né  et  mort  à  Auxerre.  —  Nommé 
conseiller  de  préfecture  le  15  septembre  1870.  A  donné  sa  démis- 
sion en  1878.  Frère  de  M.  Michelon,  chef  de  division  à  la  préfec- 
ture. 
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MiLLiAux  fils,  avocat,  né  à  Auxerre  le  10  juillet  1861.  —  Nom- 
mé conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le  5  octobre  1888.  Remplit 
actuellement  les  fonctions  de  vice-président. 

MoiSET  Charles,  avocat,  né  à  Saint-Florentin.  — -  Nommé  secré- 
taire général  de  la  préfecture  de  TYonne  ;  en  a  rempli  les  fonc- 
tions dans  des  circonstances  difficiles,  du  15  septembre  1870  au 
22  mai  1872.  S'est  retiré  à  cette  époque  à  Saint-Florentin  sans 
accepter  d'autres  fonctions. 

MoNESTiBR.  ->  Sous-préfet  de  Montbéliard.  Passe  à  la  sous- 
préfecture  de  Joigny  le  31  janvier  1870.  Le  18  septembre  1870, 
il  est  remplacé  par  M.  Alfred  Lacour. 

MoNNOT  DBS  Angles,  né  à  Meaux  le  13  juillet  1858  •—  Nommé 
conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le  10  avril  1894.  En  remplit 
actuellement  les  fonctions. 

MoNNOTBux.—  Sous-préfet  de  Bar-sur-Aube.  Nommé  à  Auxerre 
conseiller  de  préfecture  le  30  juillet  1873  ;  a  été  remplacé  le 
SI  janvier  1874. 

MoNTEix,  ancien  chanoine  d*Auxerre.  —  Membre  du  Directoire 
du  district  d* Auxerre  en  1792.  Membre  du  Directoire  de  l'Yonne 
en  Tan  V. 

MoNTFKRRiER  (vicomte  de).  —  Conseiller  de  préfecture  de  la 
Drôme.  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  24  janvier  1861,  en  a 
rempli  les  fonctions  jusqu^en  septembre  1870. 

MoRissET  Louis-Bonaventure.  —  Commissaire  général  des 
impositions  de  la  province  de  l'Isle-de-France  en  1789.  Procu- 
reur syndic  à  Saint-Florentin,  puis  commissaire  du  Pouvoir 
exécutif.  Membre  de  Tadministration  centrale  de  l'Yonne  le 
20  vendémiaire  an  IV  (12  octobre  1795),  il  est  renommé  dans  les 
mômes  fonctions  le  1^'  floréal  an  V  (20  avril  1797)  et  le  7  nivôse 
an  VIII  (28  décembre  1799). 

Moulin  (du).  —  Chef  de  cabinet  de  préfet  ;  nommé  conseiller 
de  préfecture  à  Auxerre  le  11  juillet  1877.  Appelé  à  d'autres 
fonctions,  il  est  remplacé  le  16  janvier  1878  par  M.  Desprats. 

MouNiBR  (baron).  —  Sous-préfet  de  Senlis.  Fut  nommé  sous- 
préfet  d'Avallon  le  10  septeoibre  1864  et  en  remplit  les  fonctions 
jusqu'au  27  mars  1865. 

Musset  Maurice,  né  à  Toulouse  en  1854.  -^  Nommé  conseiller 
de  préfecture  à  Auxerre  le  11  mai  1886.  A  été  nommé  conseiller 
de  préfecture  de  l'Indre  le  !«'  décembre  1888. 

Najccet  Paul-Charles,  né  à  Troyes,  le  4  janvier  1851.  —  Sous- 
préfet  de  Romorantin.  Est  nommé  à  la  sous-préfecture  d'Avallon 
Je  5  octobre  1884,  mais  n'a  pas  été  installé,  ayant  été  nommé 
conseiller  de  préfecture  de  Seine-et-Oise.  Plus  tard,  il  a  été 
appelé  à  la  sous-préfecture  de  Beaune. 

Orfeuille  (d*).  —  Sous-préfet  de  Sens.  Nommé  le  29  juin  1825, 
fl  en  remplit  les  fonctions  jusqu'en  1830,  époque  à  laquelle  il  est 
renaplacé  par  M.  Fabien. 
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Ormbbbon  (d')  Olivier.  —  Attaché  au  ministère  des  affaires 
étrangères.  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  24  mai  1876  ;  a 
été  remplacé  le  31  août  de  la  môme  année.  A  été  préfet  de  l'Allier 
de  1877  à  1879  et  préfet  des  Basses-Pyrénées  de  1879  à  1880. 

Ornano  (d')  Rodolphe,  né  à  Lièffe  le  9  juin  1817  ;  fils  du  général 
d'Ornano,  grand  chancelier  sous  le  second  Empire,  frère  utérin 
du  comte  Walewski.  —  Ancien  attaché  d'ambassade.  Préfet  de 
l'Yonne,  le  26  novembre  1851,  installé  le  5  décembre  1851.  Nom- 
mé en  mars  1853  chambellan  de  l'empereur,  il  est  remplacé  d 
Auxerre  par  M.  Chamblain.  Elu  plusieurs  fois  député  de  l'Yonne. 

Paradis  Boniface,  avocat  à  Auxerre.  —  Membre  du  Directoire 
de  l'Yonne  en  1790  et  1791.  Elu  député  au  Conseil  des  Anciens 
le  20  vendémiaire  an  III  (12  octobre  1795). 

Partourneau.  —  Secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la 
Creuse.  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  S  janvier  1828;  a 
cessé  ses  fonctions  le  12  octobre  1830. 

Percheron  Jean,  né  à  Yon  (Meuse)  en  1736  ;  mort  à  Tonnerre 
le   17   février  1810.   —  Ancien  chanoine  de  la  Collégiale    de 
.  Tonnerre,  préchantre,  puis  maire  de  la  ville.  Membre  de  l'admi- 
nistration centrale  de  l'Yonne  le  11   messidor  an  III  (29  juin 
1795).  Commissaire  du  Directoire  exécutif  à  Tonnerre  en  l'an  IV. 

Pbrille  Pierre.  —  Avocat  à  Auxerre.  Nommé  conseiller  de 
préfecture  le  1"  février  1816.  Mort  à  Auxerre. 

Perthuis  (de)  Léon.  —  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif  de 
l'administration  centrale  de  l'Yonne  le  20  vendémiaire  an  IV 
(12  octobre  1795).  Président  en  l'an  V.  Membre  du  Conseil 
général  de  l'Yonne  de  1806  à  1816. 

PiGQUART.  —  Sous-préfet  de  Saint-Calais.  Fut  nommé  à  la 
sous-préfecture  d'Avallon  le  27  mars  1865.  Il  remplit  ces  fonc- 
tions jusqu'au  1"  août  1867. 

PoMMERAT  Léon,  né  en  Vendée,  le  21  octobre  1858.  •—  Sous- 

Sréfet  d'Avallon  le  25  avril  1885.  Passe  à  la  sous-préfecture  de 
onzac  le  10  janvier  1888. 

PoMPÉi.  —  Nommé  préfet  de  l'Yonne  le  5  août  1830,  il  fut 
nommé  préfet  d'Eure-et-Loir  en  1833  et  eut  pour  successeur 
M.  de  Bondy. 

PoNSARD.  —  Membre  de  l'administration  centrale  de  l'Yonne 
le  27  Ûoréal  an  III  (16  mai  1795). 

PouLiN  Jean-Baptiste-Léon-Auguste.  —  Sous-préfet  de  Vitry- 
le-François.  Passe  à  la  préfecture  d'Avallon  le  3  août  1867  et  y 
reste  jusqu'en  septembre  1870. 

PouYDEBAT  Frauçois,  né  à  Saint-Léonard  (Gers)  le  1«'  avril  1834. 
—  Successivement  sous-préfet  d'Espalion  (30  décembre  1877),  de 
Milhau,  et  de  Sens  (5  octobre  1888;,  où  il  meurt  en  fonctions,  le 
14  janvier  1894. 

Praneuf  (de)  Adrien-Arnault,  né  le  5  mai  1844,  à  Luné  ville.  — 
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Nommé  conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le  31  janvier  1870,  a 
été  remplacé  le  20  octobre.  Il  a  occupé  ensuite  divers  postes 
comme  sous-préfet  ou  secrétaire  général.  Nommé  en  dernier 
Heu  sous-préfet  de  Toulon,  il  a  été  mis  en  disponibilité  sur  sa 
demande,  en  juin  1893. 

QuANTiN-BuFFARD.  —  Sous-préfet  de  Nogent-Ie-Rotrou.  Nommé 
à  Tonnerre  le  15  février  1873,  y  est  resté  jusqu'au  1«'  juillet 
de  la  même  année. 

QuKNOT  Pierre.  —  Employé  à  Auxerre.  Commissaire  du  gou- 
vernement provisoire.  Installé  à  Auxerre  à  la  préfecture  avec 
Uzanne  et  Robert  le  8  avril  1848,  en  remplacement  de  Villetard. 
Révoqué  le  28  avril  1848. 

QuiNCT  (de).  —  Sous-préfet  des  Sables-d'Olonne.  Transféré  à 
Avallon  le  28  août  1874,  il  fut  nommé  sous-préfet  de  Saint- 
Marcellin,  en  mars  1876. 

Ragon-Gillst.  —  Administrateur  du  département  de  l'Yonne. 
A  été  nommé  sous-préfet  de  Joigny  le  11  germinal  an  VIII.  Il  en 
a  rempli  les  fonctions  jusau*au  31  janvier  1806,  époque  à  laquelle 
il  fut  nommé  député  de  l'Yonne  au  Corps  législatif. 

fc  Rathibr  Edme-Antoine,  né  à  Chablis  en  juillet  1751.  —  Négo- 
ciant à  Chablis;  l'un  des  l'édacteurs  du  cahier  du  Tiers-Etat. 
Membre  du  district  d' Auxerre  en  1791.  Procureur  syndic,  admi- 
nistrateur en  Tan  III,  commissaire  du  Directoire  exécutif  du 
canton  de  Chablis  en  l'an  IV.  Président  de  l'administrateur  cen- 
trale de  l'Yonne  le  7  nivôse  an  VIII  (28  décembre  1793).  Premier 
sous^préfet  de  Tonnerre  ;  en  a  rempli  les  fonctions  du  11  ger- 
minal an  VIII  au  23  février  1810,  époque  de  sa  mort.  Oncle  et 
grand-oncle  de  MM.  Rathier  père  et  fils,  députés  de  l'Yonne. 

Raynal  de  TissoNNiiRB.  —  Conseiller  de  préfecture  à  Auxerre 
du  31  janvier  1874  au  7  juillet  1876. 

RiBiERS  Charles-Hippol^te,  avocat,  né  en  1822.  —  Conseiller 
municipal.  Nommé  conseiller  de  préfecture  le  8  février  1848,  en 
a  rempli  les  fonctions  jusqu'en  janvier  1849.  Préfet  de  l'Yonne 
en  septembre  1870  ;  il  a  été  remplacé  par  Ducrest  de  Villeneuve , 
en  mai  1873.  Elu  sénateur  en  1876.  Il  est  mort  à  Auxerre,  le  29 
juin  1885.  Son  fils  est  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne,  et 
a  été  maire  d' Auxerre. 

RoBKRT  Théophile-Pierre-François,  né  à  Auxerre  le  10  avri] 
1798  ;  mort  à  Paris  le  3  septembre  1849.  —  Orientaliste  distin- 

Sé,  ami  d'Armand  CaiTcl  et  de  Ledru-RoUin.  Membre  du 
nseil  municipal  d'Auxerre  en  1848.  Commissaire  du  gouver- 
nement provisoire  faisant  fonctions  de  préfet  dans  l'Yonne, 
nommé  le  26  février  1848.  Installe  le  28  à  sa  place  :  Villetard, 
(}aénot  et  Uzanne.  Elu  représentant  de  l'Yonne  aux  élections 
du  23  avril  1848.  Réélu  le  13  mars  1849. 

RoBiNBT-PoNTAONY.  —  Maire  d'Auxerre.  Conseiller  de  préfec- 
ture de  l'Yonne  ;  nommé  le  26  mars  1806. 

Romain.  —  Nommé  sous-préfet  d' Avallon  le  16  novembre  1813, 
est  remplacé  le  28  juillet  18i4  par  Bargeaud  des  Cygnes. 
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RouoisR  Jean- Baptiste,  baron  de  la  Bergerie,  né  en  1759  à 

Bonneuil  (Indre);   mort  en  i836.   D'abord   avocat  à  Bléneau, 

s'occupant    d'agriculture  dans  son   domaine   de   La   Bergerie. 

'Député  de  l'Yonne  à  l'Assemblée  législative  de  1791.  Membre, 

puis  président  du  Directoire  départemental.  Membre  du  Conseil 

fénéral  d'agriculture  en  1795.  Préfet  de  l'Yonne  de  1800  à  1813. 
bndateur  du  Lycée  de  VYonne,  société  scientifique  et  littéraire 
qui  a  précédé  la  Société  des  Sciences  de  l'Yonne.  Nommé  préfet 
de  la  Nièvre  en  avril  1815.  Abandonne  la  politique  et  s'occupe  de 
littérature. 

Rousseau  AUéme.  —  Nommé  sous-préfet  de  l'arrondissement 
de  Tonnerre  le  30  décembre  1877,  en  a  rempli  les  fonctions 
jusqu'au  3  mai  1879. 

RoussELr Despierres.  —  Ancien  préfet.  Nommé  à  Auxerre  le 
5  janvier  1877  et  remplacé  le  20  mai  par  M.  Bourdier.  Réintégré 
le  18  décembre  1877,  administre  le  département  jusqu'au  15  mars 
1879,  époque  à  laquelle  il  est  nommé  préfet  du  Doubs,  puis  de  la 
Dordogne,  et  enfin  conseiller  d'Etat. 

Roze-Feuillebois  Sébastien-Nicolas,  né  à  Sens  en  1767  ;  moi*t 
à  Tonnerre  le  3  janvier  1841.  —  Membre  de  l'administration  cen- 
trale de  l'Yonne  le  1"  floréal  an  V  (20  avril  1797). 

Saint-Lary  (Fornier  de).  —  Conseiller  de  préfecture  de  Saône- 
et-Loire.  Passe  à  Auxerre  le  12  janvier  1867  et  y  reste  jusqu'au 

25  avril  1861. 

Saladin  Léon.  —  Préfet  de  l'Aude.  Nommé  préfet  de  l'Yonne 
le  23  novembre  1841   et  installé  le  28  décembre.  Révoqué  le 

26  février  1848.  A  publié  dans  V Annuaire  de  1857  une  notioe 
biographique  sur  le  baron  Chaillou  des  Barres. 

Salles  Marie-Louis-Gabriel,  né  à  Marseille  le  2  novembre  1859. 
—  Successivement  conseiller  de  préfecture  du  Jura,  du  Pas-de- 
Calais  et  de  l'Isère  ;  secrétaire  général  de  l'Aude  ;  il  est  nommé 
secrétaire  général  de  l'Yonne  le  12  février  1890.  Depuis,  sous- 

f»réfet  de  Pithiviers  (22  décembre  1891)  et  secrétaire  général  de 
'Indre. 

Sandribr.  ~  Premier  sous-préfet  de  Sens.  Nommé  le  11  ger- 
minal an  VIII,  il  en  remplit  les  fonctions  jusqu'au  8  avril  1813. 

Sauvalle  Jean-Charles,  né  à  Sens  en  1765 ,  mort  à  Auxerre  le 

27  février  1853.  —  Suppléant,  puis  secrétaire  général  du  Direc- 
toire de  l'Yonne  de  1792  de  1800.  De  floréal  an  VIII  au  16  avinl 
1817  et  du  6  septembre  1820  au  i*^  mai  1832,  il  a  rempU  les  fonc- 
tions de  secrétaire  général  de  la  préfecture. 

Savatibr-Laroche  Arthur,  avocat  ;  né  à  Auxerre  le  15  mars 
1833  ;  mort  à  Auxerre  le  3  octobre  1889.  —  Nommé  sous-préfet 
de  Sens  par  arrêté  préfectoral  du  17  septembre  1870,  il  est  em- 
mené en  captivité  en  Allemagne,  d'où  il  ne  revient  que  le  28 
février  1871. 

SÉNÉCHAL  Gaston,  né  le  22  avril  1858,  à  Béthune.  —  Nommé 
conseiller  de  préfecture  à  Auxerre  le  22  décembre  1874,  en  a 
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rempli  les  fonctions  jusqu'au  5  octobre  1888,  époque  à  laquelle 
il  a  été  nommé  conseiller  de  préfecture  de  Seine-et-Marne. 

Simon.  —  Sous-préfet  d*EspaIion.  Passe  à  Joigny  le  2  mars 
1885  et  meurt  dans  cette  ville  le  27  novembre  1886. 

SiMONNET  Jean-Laurent,  né  le  26  février  1756;  mort  à  Noyers 
le  10  octobre  1824.  —  Notaire  à  Sarry  et  procureur  fiscal  à  Censy 
en  1789.  Juge  au  district  de  Tonnerre  (1790-1792).  Membre  du 
Directoire  de  TYonne  en  1792-1793.  Commissaire  du  Pouvoir 
exécutif  à  Noyers  en  1795-1796.  Membre  du  Conseil  des  Anciens, 
puis  sénateur  jusqu'en  1802.  Chef  de  division  à  la  police  géné- 
rale. Juge-suppléant  à  Tonnerre  (1812  à  1816).  Enfin  directeur 
de  la  poste  à  Noyers  jusqu'à  sa  mort. 

SoHiER.  —  Préfet  de  Tlndre.  Nommé  à  Âuxerre  le  14  mai  1862. 
Installé  le  10  juin.  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur.  En  janvier 
1866,  il  est  nommé  préfet  d'Indre-et-Loire.  Est  remplacé  à  Au- 
xerre le  3  février  1866  par  M.  Tarbé  des  Sablons. 

SoissoNs.  —  Nommé  sous-préfet  de  Tonnerre  le  26  octobre 
1870,  en  a  rempli  les  fonctions  jusqu'au  15  février  1873. 

Stromstbr  Charles,  né  à  Strasbourg,  le  2  novembre  1860.  — 
Chef  de  cabinet  de  préfet,  puis  conseiller  de  préfecture  à  Âu- 
xerre du  3  décembre  1889  au  10  avril  1894,  époque  à  laquelle  il 
a  été  nommé  conseiller  de  préfecture  du  Loiret. 

TarbA  des  Sablons,  petit-fils  de  Tarbé,  imprimeur  à  Sens.  — 
Chef  de  division  au  ministère  de  l'Intérieur.  Nommé  préfet  de 
TYonne  le  3  février  1866.  Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur. 
Administre  le  département  jusqu'au  4  septembre  1870.  Candidat 
à  la  députation  dans  l'Yonne  en  1877,  il  a  échoué  aux  élections 
du  14  octobre  dans  la  2*  circonscription  de  l'arrondissement 
d'Aaxerre. 

TuRCAS.  —  Sous-préfet  de  Ruffec.  Nommé  à  Tonnerre  le 
34  mai  1877,  il  a  été  remplacé  le  30  décembre  de  la  môme  année. 

UzAims  Jules  aîné,  né  à  Auxerre  ;  mort  à  Paris.  Mercier  en 
gros,  rue  des  Belles-Filles  ;  fils  d'Uzanne,  poète  auxerrois.  — 
Membre  du  Conseil  municipal  en  1848.  Commissaire  du  gouver- 
nement provisoire,  installé  à  la  préfecture  avec  Villetard  et  Qué- 
not  le  2  mars  1848;  s'est  retiré  le  24  mars.  Candidat  à  la  députa- 
tion en  1848  et  1849,  n'a  point  été  élu. 

Vachsrot  fils.  —  Nommé  sous-préfet  de  Sens  le  30  avril  1871, 
y  reste  jusqu'au  25  septembre  1872,  époque  à  laquelle  il  est 
nommé  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat. 

Valabrkoue  Gabriel,  né  à  Avignon  en  1859.  —  Ancien  chef  de 
cabinet.  A  été  nommé  sous-préfet  d'Avallon  le  20  octobre  1884, 
et  80U8-préfet  de  Château-Thierry,  en  avril  1885. 

Vasson  (de),  Girard-Joseph,  né  le  16  mars  1841  dans  l'Indre. 
—  Secrétaire  général  de  la  Nièvre,  sous-préfet  de  la  Réole.  Passe 
à  la  Bous-préfecture  de  Joigny,  le  3  septembre  1879.  En  avril 
1883,  il  est  nommé  à  Provins.  De  là  il  passe  successivement  à 
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Riom,  à  Meaux  (non  installé)  et  à  Sens,  où  il  est  nommé,  le  26 
juin  1886.  Il  y  reste  jusau*au  5  octobre  1888,  époque  à  laqpielle 
il  est  nommé  préfet  du  Cantal.  On  le  trouve  ensuite  préfet  de  la 
Nièvre,  puis  receveur  particulier  des  finances  à  Saint-Quentin. 
(Janvier  1891.) 

Yaury.  avoué  à  A  vallon.  —  Nonuné  sous-préfet  provisoire  à 
Availon  le  20  avril  1815,  il  remplit  ces  fonctions  jusqu'au  10  juin 
de  la  môme  année. 

ViLLEMAiN.  —  Conseiller  de  préfecture  de  l'Aude.  Nommé  à 
Auxerre  le  12  août  1862  ;  a  été  remplacé  par  M.  Bour  le  11  avril 
1863. 

ViLLBTARD  DE  LA  GuiRiE  Joseph-Pierrc-Nicolas,  né  à  Auxerre 
en  1785  ;  mort  à  Auxerre  le  22  mars  1863.  Ancien  chef  de  batail- 
lon sous  le  premier  Empire.  Défenseur  du  fort  de  l'Écluse  en 
1815.  Colonel  de  la  garde  nationale  d' Auxerre.  Commissaire 
du  gouvernement  provisoire,  installé  à  la  préfecture  avec  Uzanne 
et  Quénot  le  26  février  1848  ;  s'est  retiré  le  10  mars  1848. 

Wasse,  ancien  officier  de  zouaves.  —  Sous-commissaire  pro- 
visoire du  gouvernement  de  la  République.  A  été  nommé  sous- 
préfet  de  Joigny  le  29  février  1848  par  arrêté  du  commissaire 
provisoire.  Il  a  été  remplacé  le  9  août  par  M.  Andreani. 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  BIENS  NATIONAUX 

VENDUS  DANS  L'YONNE 
(suite)  (1) 


DATES 

S 

o 

efi 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

"o 

DES  VENTES 

o 
5g 

< 
0. 

Plessis-Saint-Jean. 

30  décembre  1790 

Abbaye  St-Jean- lès-Sens. 

1 

55 

34 

5  avril  1791 

Cure. 

~- 

56 

61 

23  janvier  1793 

Pères  de  la  Mission  de  Vers*®». 

— 

58 

29 

23  messidor  an  11 

Commanderie  de  Laanay. 

— 

— 

505 

l*' fructidor  an  III 

Fabrique. 

— 

60 

133 

19        -         — 

Fabrique  de  Pailly. 

— 

— 

191 

19  vendém'^anlV 

Fabrique. 
PoiUy-Biir-Serein . 

275 

2  mars  1791 

Abbaye  La  Charité-sLézinnes 

— 

64 

1 

7  avril  1791 

Cure. 

_ 

— 

277 

11  mai  1791 

Id. 

._ 

65 

141 

27  septembre  1791 

Id. 

— 

— 

326 

8  octobre  1791 

Id. 

— 

— 

337 

19  ventôse  an  III 

Fabrique. 

.— 

67 

195 

11  messidor  an  IV 

Courron. 
Poilly-sor-Tholon. 

2 

70 

265 

24  janvier  1791 

Chartreux  de  Valprofonde. 

1 

33 

21-43 

26  janvier  1791 

Id.' 

— 

— 

91 

14  février  1791 

Id. 

219 

4  mai  1791 

Id. 

-^ 

34 

117 

21  mai  1791 

Chartreux  de  Valprofonde. 

— 

— 

325 

23  mai  1791 

Vicariat  de  Chassy. 

— 

— 

367 

27  mai  1791 

Prieuré  de  Vieupou. 

-^ 

35 

113-129 
à  130 

Id. 

Cure. 

^ 

._ 

137àl5(î 

12  septembre  1791 

Prieuré  de  Vieupou. 

.^ 

36 

69 

(1)  Voir  Annmire  de  1892, 1893, 1894  et  1895. 
1896 


Wll 
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DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

J 

1 

M 

O 

DBS  VENTES 

m 
O 

< 
0« 

12  septembre  1791 

Cure. 

1 

36 

73484 

SO  mars  1792 

Chartreux  de  Valprofonde. 

— 

— 

225 

16  juillet  1792 

Id. 

— 

— 

313 

23  fructidor  an  III 

Fabrique. 

"— 

41 

fSSttSS 

241 

25  fructidor  an  III 

Id. 

— 

9S3ttee 
281 

8  vendém'*  an  IV 

Chenu. 

2 

47 

249 

19  brumaire  an  IV 

Fabrique. 

1 

41 

449 

28  prairial  an  IV 

Id? 

— 

69 

873 

29  prairial  an  IV 

Id. 

— 

~— 

417 

l**"  messidor  an  IV 

Id. 

—. 

70 

25 

6  messidor  an  IV 

Id. 

-. 

— 

157 

26  messidor  an  IV 

Cure. 

-— 

72 

199 

29  messidor  an  IV 

Id. 

— i- 

— 

515 

18  thermidor  an  IV 

Id. 

— . 

74 

219 

25  fructidor  an  IV 

Fabrique  St-Maurice-le-Vieil. 
Poinchy. 

"^ 

76 

237 

29  avril  1791 

Chapitre  de  Chablis. 

1 

1 

433 

25  Juin  1791 

Id. 

— 

— 

574 

11  juillet  1791 

Abbaye  de  Pontigny. 

— 

2 

72 

4  avril  1792 

Cure. 

— 

3 

208 

Id. 

Abbaye  de  Pontigny. 

— 

— 

— 

Id. 

Chapelle  St-Pierre  de  Chablis. 
Ursulines  de  Chablis. 

— 

—— 

— 

22  mars  1793 

— 

5 

210 

Id. 

Fabrique. 
Fabrique  oe  Milly. 

— 

.. 

.1.— 

Id. 

— 

— 

— 

12  avril  1793 

Fabrique  de  Courgis. 

— 

— 

258 

15  pluviôse  an  II 

Chapitre  de  Chablis. 

— 

7 

70 

18  floréal  an  II 

Commanderie  de  Fontenay. 

— 

— 

302 

19  prairial  an  II 

Cure. 

— 

— 

316 

11  frimaire  an  III 

Claude-Jean-Charles  Chamon. 

2 

10 

1 

14  nivôse  an  III 

Hospice  de  Chablis. 

1 

8 

8i  ii9i 

218 

8  vendém**  an  IV 

Fabrique. 

— 

9 

6 

8  fructidor  an  IV 

Cure. 

— 

75 

149 

28  fructidor  an  IV 

Chapitre  de  Chablis. 

— 

76 

325 

29  nivôse  an  VII 

Villeroy. 
Pontaubert. 

2 

86 

240bit 

9  août  1792 

Fabrique. 

1 

24 

308 

30  septembre  1793 

Cure. 

— 

25 

168 

6  germinal  an  II 

L'Aumônerie  du  Vault. 

— 

— 

309 
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DATF.8 

g|ji 

a 

5 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

25  ^J  -9 

£ 

DES  VENTES 

9i 

t 

15  vendém'*  an  IV 

Gommanderie. 

1 

27 

17 

1  vendéin>«  an  V 

Cure. 
Pontlgny. 

"^~ 

77 

69 

31  janvier  1791 

Abbaye. 

1 

52 

9 

8  avril  1791 

Id. 

-   , 

^mm. 

66 

11  avril  1791 

Id. 

_ 

.. 

73 

9  juin  1791 

Id. 

_ 

... 

124 

30avriH792 

Bernardines  d'Auxerre. 

^ 

~. 

330 

15  mai  4792 

Abbaye. 

— 

-— 

361 

12  mars  1793 

Id. 

«^ 

53 

39 

29  fructidor  an  III 

Id. 

^^^ 

54 

730 

6  messidor  an  IV 

Id. 

... 

70 

185 

11  messidor  an  IV 

Id. 

,^,„ 

977-399 

2  thermidor  an  IV 

Id. 

..^ 

73 

85 

4« j.  compl.  an  IV 

Id. 

__ 

76 

601 

11  vendém'*  an  V 

Id. 

__ 

77 

209 

12  pluviôse  an  V 

Id. 
Pont-sur- Vanne. 

^" 

80 

285 

6  avril  1791 

Prieuré  Saint-Philibert. 

1 

56 

85 

24  septembre  1791 

Prieuré  du  Charnier  de  Sens. 

— . 

501 

Id. 

Abbaye  St-Jean-lés-Sens. 

— _ 

— 

— .. 

12  octobre  1791 

Abbaye  Si-Pierre-le-ViW-Sens 

... 

•^ 

561 

26  octobre  1791 

Archevêché  de  Sens. 

m^m 

— . 

581 

Id. 

Cure. 

^_ 

... 

23  novembre  1791 

Id. 

^.„ 

^mm 

601 

29  février  1792 

Id. 

•_ 

57 

17 

Id. 

Abbaye  Si-Pierre-le-ViW-Sens 

-^ 

— 

24  mars  1792 

Cure. 

^^ 

.. 

33 

Id. 

Abbaye  Si-Pierre-le-ViM-Sens 

^.^ 

— 

18  juin  1792 

Id. 

... 

... 

93 

4  juillet  1792 

Pères  de  la  Mission  de  Vers'**. 

,m^^ 

—^ 

109 

23  juillet  1793 

Id. 

^^ 

58 

29 

l*'i.  compl.  an  III 
12  fructidor  an  IV 

Fabrique. 

.. 

60 

239 

Cure. 

... 

75 

309 

15  fructidor  an  IV 

Fabrique. 

^V 

4991488 

14  pluviôse  an  V 

Id. 
Pont-sur- Yonne. 

~~" 

80 

133-144 

12  février  1791 

Chapitre  de  Sens. 
Abbaye  St-Jean-Iès-Sens. 

1 

55 

165 

9  mars  1791 

259 

i                9  avril  1791 

Id. 

H    |56l 

165 

12  mai  1791 

Abbaye  de  Cîteaux. 

u 

i  293 
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^ 

E 

DATES 

1 

i 

5  cf  g.« 

2 

CD 

RJI 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES  ! 

ilh 

DBS   VENTES 

1 
1 

t 

h 

o 

13  mai  1791 

Abbaye  St-Pierre-Ie-Vif-l-Sens 

1        1 

^ 

309 

14  mai  1791 

Chanoines  de  Saint-Pierre. 

— 

— 

325 

24  septembre  1791 

Cure. 

— 

— 

501 

26  octobre  1791 

Id. 

— 

— 

581 

3  juillet  1793 

Abbaye  de  Preuilly. 
Fabrique. 

— 

58 

305 

21  pluviôse  an  III 

— 

59 

183 

3  ventôse  an  III 

Bernier,  prêtre  déporté. 

2 

62 

299 

25thermidoranIII 

Abbaye  St-Jean  de  Sens. 

1 

60 

101 

l»*"  fructidor  an  III 

Hôtel-Dieu. 

— 

— 

133 

8  fructidor  an  III 

Id. 

— 

— 

151 

27  fructidor  an  III 

Domaine  du  duc  d'Orléans. 

2 

— 

203 

19  ventôse  an  IV 

Duc  d*Orléans. 

— 

— 

275 

14  ventôse  an  VI 

Id. 

— 

83 

3851414 

Id. 

Fabrique. 

1 

— 

3T7 

5  septembre  1809 

Etat. 

D 

89 

364 

19  décembre  1812 

Id. 

— 

90 

427 

31  juillet  1813 

Id. 

— 

91 

89 

3  septembre  1821 

Id. 

— 

94 

10 

16  septembre  1841 

Id. 
Pourrain. 

214 

25  juillet  1791 

Cure. 

1 

2 

96 

Id. 

Chapitre  d'Auxerre. 

— 

— 

— 

19  janvier  1792 

Id. 

— 

3 

18 

23  février  1792 

Id. 

— 

— 

96 

20  avril  1792 

Id. 

— 

-^ 

250 

30  juin  1792 

Id. 

^ 

— 

377 

31  octobre  1792 

.  Cure. 

-;- 

4 

69 

10  mai  1793 

Chapitre  d'Auxerre, 

— 

5 

366 

3  nivôse  an  II 

Fabrique. 

— 

6 

376 

14  nivôse  an  II 

Id. 

—  . 

7 

7 

Id. 

Cure. 

— 

— 

— 

Id. 

Chapelle  Ste- Anne  de  Pourrain 

— 

— 

— 

24  ventôse  an  III 

Leclerc,  ex-curé  de  St^^loud. 

2 

14 

i6iM68 

17  germinal  an  III 

18  thermidor  an  IV 

Maîtrise  d'école. 

1 

8 

326 

Cure. 

— 

74 

235 

22  thermidor  an  IV 

Chapitre  d'Auxerre. 

— 

— 

323 

11  floréal  an  VII 

Boucher  la  Rupelle. 
Précy-le-Mou. 

2 

87 

105 

28  thermidor  an  VI 

Monfoy . 
Précy>le-Sec. 

2 

85 

365 

9  mai  1791 

Abbaye  de  Vézelay. 

i 

21 

340 
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DATES 

DBS   YENTBS 


9  mai  1791 

4  juin  1793 

S9  pluviôse  an  II 

19  thermidor  an  IV 

18  prairial  an  VI 

6  ventôse  an  VII 

26  août  1831 
fS  septembre  1834 


11  prairial  an  II 

Id. 

12  prairial  an  II 
6  messidor  an  II 
19  messidor  an  II 
29  fructidor  an  II 

21  nivôse  an  III 
17  brumaire  an  IV 
29  prairial  an  IV 
5  frimaire  an  V 
24  frimaire  an  V 
7  ventôse  an  VIII 

Id. 

29  mars  1808 

28  janvier  1811 


8  janvier  1791 
20  avril  1791 

Id. 

5  juillet  1791 

Id. 

29  septembre  1791 

22  novembre  1791 

3  juin  1793 

Id. 

21  août  1793 

Id. 

13  thermidor  an  IV 

2*  j.  compl.  an  IV 

l"  ventôse  an  V 

26  janvier  1810 


Cure. 

Collège  d'ÀvalIon. 

P  abri  que. 

Cure. 

Id. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Etat  (bois). 

Id. 

Préoy-Bur-Vriû. 

Duprat  Barbançon. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Duprat  Barbançon. 

Id. 

Cure. 

Etat. 

Id. 

Pré9ilbez*t. 

Abbaye  de  Crisenon. 

Cure. 
Abbaye  de  Crisenon. 

Cure. 

Abbaye  de  Crisenon. 

Id. 

Id. 

F'abrique. 

Cure. 

Fabrique. 

Chapelle. 

Cure. 

Abbaye  de  Crisenon. 

Fabrique. 

Etat. 


1 

21 

— 

25 

^^ 

74 

— 

84 

— 

86 

D 

95 

— 

-^ 

1 


1 

D 


1 


43 
44 

45 

46 
47 
41 
69 
79 

88 


89 


\i 


2 


l 


340 
136 
228 

45 
323 
289 

50 

400406 

à  412 


400à600 
là  44 
45à284 
S37)299 
36ià530 
41à88 

17à72 
373 

4291436 

45 
313 

176  t«r 
etqoater 

161 

582 


9 
368 

6 

382 
525 
457 

123 

57 

501 

9 


74 
76 
81 
89 \  419 
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DATES 

DBS   VENTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


27  septembre  1791 
28  février  1792 

12  septembre  1792 
27  mars  1793 
12  avril  1793 

19  messidor  an  IV 
29  avril  1808 

10  novembre  1820 


4  mars  1791 

Id. 

14  mars  1791 

15  mars  1791 
25  mai  1791 

5  mars  1793 
4  juin  1793 

5  germinal  an  II 
18  fructidor  an  II 
11  messidor  an  III 
13  messidor  an  III 
7  fructidor  an  III 
21  fructidor  an  III 
5  septembre  1809 


14  février  1791 
27  juin  1793 

Id. 
24  messidor  an  IV 


6  avril  1791 

28  ventôse  an  II 

18  terminal  an  II 

l»' fructidor  an  III 

7  fructidor  an  IV 

12  brumaire  an  V 

15  nivôse  an  VI 

12  nivôse  an  VII 


Préhy. 

Cure. 

Chapelle  Saint-Jacques 

de  Courgis. 

Id. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Courgis. 

Cure. 

Etat. 

Id. 

Provency. 

Abbaye  de  Marcilly. 

Cure. 

Chapelle  Saint-Jean. 

Chapelle  Sainte-Marthe. 

Chapitre  d*A vallon. 

Abbaye  de  Reigny. 

Collège  d*A vallon. 

Abbaye  de  Marcilly. 

Fabrique. 

de  Bertier. 

Id. 

Id. 

Cure. 

Etat. 

Prunoy. 

Cure. 
Fabrique. 

Id. 
Cure. 

Quarré-les  Tombes. 

Cure. 

Fabrique. 

de  Chastellux. 

Montmorency-Robecq. 

Domaine  de  la  Couronne. 

Id. 

Cure. 
Domaine  de  la  Couronne. 


1 


D 


1 


1 
D 


1 
2 


3 
4 
5 

71 
89 
93 


19 


22 
25 


1 

2 


31 
32 

76 
89 


33 

38 

37 

72 


20 
25 
28 
32 
75 
78 
82 


350 

114 
41 
237 
258 
299 
201 
420 


193-907 

207 
265 
306 
183 

29 
136 
309 
433 
297 

13 
168 

87 
364 


199 
là24 
et  29 

857I4S4 

33 


282 
262 
219 
116 
115 
145 
338 


86    129 
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DATES 
Dss  Ventes 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


t 

m 
o 


00 
O 

< 

(V. 


22  septembre  1831 


27  avril  1791 

6  septembre  1791 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

2  mars  1792 

28  messidor  an  IV 

Id. 

16  fructidor  an  IV 

27  frimaire  an  VI 

12  messidor  an  VI 

19  juin  1812 


S  mars  1791 
27  septembre  1791 
15  messidor  an  IV 
S  thermidor  an  IV 


4  mai  1791 


9  avril  1791 

26  avril  1791 

26  mai  1791 

Id. 

Id. 

25  floréal  an  II 

17  prairial  an  ill 

12  fructidor  an  III 

5  fructidor  an  IV 

Id. 
11  firactidor  an  IV 

Id. 
9*  j;  comçl.  an  IV 
1*'  brumaire  an  V 

6  brumaire  an  V 
28  frimaire  an  V 


Etat  (bois). 

Quennes. 

Dominicains  d*Auxerre. 

Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 

Cure. 

Chapitre  d*Auxerre. 

Cure  de  Cravant. 

Cure  d*Augy. 

Chapitre  d'Auxerre. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Chapelle  Sainte-Barbe. 

Anne  Léon  Montmorency. 

Etat. 

Qnincerot. 

Abbaye  de  Quincy. 

Fabrique  de  Villon. 

Fabrique. 

Cure. 

Quinoy  (o^  d'Epineuil). 

Abbaye. 

Ravières. 

Abbaye  de  Molême. 
Chapelle  St-Nicolas  de  Cruzy. 
Cure. 
Chapelle  Sainte-Croix. 
Chapelle  St-Nicolas  de  Cruzy. 
Chapelle  Saint-Roch. 
De  Clugny. 
Fabrique. 
Bénédictins  de  Chfttillon 
sur-Seine. 
Fabrique. 
Id. 
Cure. 
Vernot, 
Fabrique  de  Stigny. 
Fabrique. 
Id. 


D 


2 
D 


1 


1 


2 
1 


95 


1 

2 


3 

72 

75 
82 
84 
90 


64 
65 
70 
73 


65 


64 
65 


66 
68 
67 

75 


2 
i 


76 
78 


190 


395 
331 


140 
411 
451 
481 
284 
435 
354 


1 
326 
537 
161 


69 


302 

32 

235 


219 
385 
446 

69 
93 


225 
509 


l 


i  ,78 ,  1 
^  U  65 
^    h9\  801 
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DATES 

ir 

a 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

:2 

H 

o 

■^ 

DES  VENTES    • 

e 

as 

d! 

17  nivôse  an  VI 

de  Clugny. 

2 

82 

370 

15  mars  1808 

Etat. 

D 

89 

124 

8  juin  1810 

Id. 

— 

— 

479 

9  juin  1813 

Id. 

— 

90 

498 

10  juin  1843 

Canal  de  Bourgogne. 
Rebourseauz. 

94 

230  bis. 

9  juin  1791 

Abbaye  de  Pontigny. 

1 

52 

124 

25  avril  1792 

Id. 

— 

— 

309 

20  mars  1793 

Fabrique  de  Vergigny. 

— 

53 

83 

23  ventôse  an  III 

Fabrique. 

— 

54 

423 

Id. 

Fabrique  de  Saint- Florentin. 

— 

— 

— 

19  germinal  an  III 

Fabrique  de  Bouilly. 

— 

447 

Id. 

Maitrise  de  l'Ecole 

de  Sl-Florentin. 

— 

— 

— 

25  messidor  an  IV 

Cure. 

— 

72 

153 

12thenmdoranIV 

Maitrise  d'Ecole  de  Vergigny 

— 

73 

501 

13  fructidor  an  IV 

Id. 

— 

75 

353 

14  frimaire  an  V 

Bellanger  de  Rebourseaux. 

2 

79 

i57M84 

4  nivôse  an  V 

Id. 

— 

80 

17à24 

8  pluviôse  an  V 

Id. 

— 

— 

269 

9  pluviôse  an  V 

Id. 

— 

— 

973-281 

12  pluviôse  an  V 

Id. 

— 

— 

289 

13  pluviôse  an  V 

Id. 

— 

— 

297 

24  ventôse  an  V 

Id 

— 

81 

113 

27  ventôse  an  V 

Id. 

— 

—^ 

117 

15  germinal  an  V 

Id. 

— 

■^ 

233 

27  messidor  an  VI 

Defeu  Edme. 

. — 

85 

305 

16  avril  1810 

Etat. 

D 

89 

443 

28  janvier  1811 

Id. 

— 

.~. 

582 

22  octobre  1813 

Id. 

— 

91 

182 

13  décembre  1820 

Id. 
Roffey. 

94 

1 

19  avril  1791 

Prieuré. 

1 

64 

367 

Id. 

Cure  de  Bernouil. 

— 

— 

— . 

Id. 

Cure  de  Tronchoy. 

— 

— 

— . 

21  mai  1791 

Prieuré  de  Dyé. 

— 

65 

20S 

25  brumaire  an  III 

Girbaud. 

2 

68 

115 

3  pluviôse  an  III 
3  rructidor  an  III 

Fabrique. 

1 

67 

131 

Fabrique  de  Bernouil. 

•^■^ 

— 

430 

15  fructidor  an  III 

Cure. 

-~ 

76 

445 

19  brumaire  an  V 

Girbaud. 

2 

78 

245 

—  204  — 
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DATES 

g'6'8^ 

ja 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

^di 

■B 

m 
O 

DB8  VENTES 

• 

0« 

h 

fe 

Rogny. 

20  avril  1791 

Bénédictins  de  Chfttillon 

sur-Seine. 

1 

48 

77 

26  septembre  1791 

Cure. 

— 

— 

193 

28  novembre  1791 

Id. 

— 

— 

228 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure  de  Fins. 

— 

— 

— . 

Id. 

Cure  (Saint-Eusoge). 

— 

— 

231 

Id. 

Fabrique  Saint-Eusoge. 

— 

— 

— 

29  mars  1792 

Cure. 

— 

— 

265 

Id. 

Fabrique  de  Dannemarie. 

— 

— 

— 

28  prairial  an  II 

Robert  de  Saint-Vincent. 

2 

60 

125 

14  fructidor  an  II 

Id. 

— 

157 

23  nivôse  an  III 

Id. 

— 

-^ 

288 

IS  pluviôse  an  III 

Id. 

— 

51 

4 

14  pluviôse  an  III 

Id. 

• — 

— 

32 

Id. 

Montmorency- Robecq. 

— 

— 

— 

29  thermidor  an  IV 

Cure. 

1 

74 

567 

9  vendém**  an  V 

Robert  de  Saint- Vincent. 

2 

77 

177 

18  prairial  an  VI 

Id. 

— 

84 

30SM10 

12  messidor  an  VI 

Id. 
Ronchères. 

467 

14  février  1791 

Cure. 

1 

48 

12 

16  mars  1791 

Religieux  de  St-Fargeau. 
Bénédictins  de  St-Fargeau. 

— 

— 

49 

20  avril  1791 

— 

— 

77 

21  juin  1791 

Fabrique. 

— 

— 

139 

24  novembre  1791 

Id. 

— 

— 

224 

29thermidoranIV 

Cure. 
Roosson. 

74 

587 

14  février  1791 

Abbaye  St-Germain  d' Aux  erre 

1 

33 

211 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-le- Vif-l-Sens 

— 

— 

215 

18  mars  1791 

Arcbevèché  de  Sens. 

— 

— 

447 

Id. 

Annonciades  de  Sens. 

-^ 

— 

455 

Id. 

Cure  de  Villeneuve-sur-Yonne. 

— 

— 

463495 

19  mars  1791 

Cure. 

— 

— 

523 

Id. 

Cure  de  VillefoUe. 

— 

— 

537à546 

14  janvier  1792 

Cure  de  Marsangy. 

— 

57 

1 

5  juillet  1793 

Domaine  royal  engagé. 
Cure  Saint-Hilaire  de  Sens. 

2 

38 

33 

Id. 

1 

— 

73 

14  octobre  1798 

Collège  de  Sens. 

— 

— 

197ii36 

15  octobre  1798 

Id. 

— 

—  317M96 

1896 

XI 

V 

—  M  — 


DÀTfeS 


DES   VE 


àTÈB 


ANCIENS  PROPRlÉTÀlhfeS 


I 


CD 
H 

O 

< 

au 


21  nivôse  an  II 

S3  fructidor  an  III 

iS  messidor  an  IV 
27  fructidor  an  IV 


30  avril  1792 
Id. 
Id. 
12  mars  1793 
9  thermidor  an  III 
Id. 
Id. 
Id. 

27  prairial  an  IV 
23  messidor  an  IV 
15  fructidor  an  IV 
29  pluviôse  an  V 


7  avril  1791 

8  avril  1791 
7  mai  1791 

26  octobre  1791 
28  novembre  1791 

23  février  1793 
11  fructidor  an  III 
18  brumaire  an  V 

12  nivôse  an  V 

31  juillet  1813 


27  septembre  1791 

5  mai  1792 

27  mars  1793 

4  mai  1793 

7  floréal  an  III 

29  fructidor  an  IV 

5  juillet  1813 


Fabrique  d^  Villeneuve- 
sur-Yonne. 
Fabrique  Notre-Dame  de 
Villeneuve-s-Yonne. 
Fabrique. 
Cure. 

Rouvray. 

Chapitre  St-Etienne  d'Âuxerre 

Abbaye  St-Germain  d'Âuxerre 

Bernardines  d'Âuxerre. 

Fabrique. 

Id. 

Hospice  d'ÂuxeiTe. 

Hospice  de  Villeneuve-sur-Y, 

Maison  d'école  de  Mont- 

Saint-Sulpice. 

Cure. 

Id. 

Fabrique  d'Héry. 

Bellanger  de  Rebourseaux. 

Rosoy. 

Chapitre  de  Sens. 
Abbaye  St-Paul-lès-Sens. 

Cure  de  Véron. 

Abbave  St-PauUIès-Sens. 

Chapitre  de  Sens. 

Fabrique. 

Domaine  royal. 

Cure. 

Domaine  royal. 

Etat. 

Rugny. 

Cure. 

Chapelle  Saint-Edme. 

Chapelle  St-Nicolas  de  Ci*uzy. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Etat. 


1 

38 

^_ 

41 

— 

70 

— — 

76 

1 

52 

53 

— 

54 

— 

69 

— 

71 

— 

75 

2 

80 

1 

56 

^^^ 

— 

2 

1 

2 

D 


D 


58 
60 
78 
80 
91 


65 
66 


67 
76 
91 


4i3M96 

249 

433-141 

297 


330 


39 
606 
610 
614 

618 
349 
439 
393 
381 


117 
141 
261 
581 
621 

65 
163 
229 
105 

96 


326 

5 

51 

69 

267 

445 

8 


-  2P3- 


28  sep^mbre  1792 

Id. 

Id. 
31  octobre  1792 

Id. 

Id. 
3  germinal  an  II 

I  thermidor  an  II 
26  brumaire  an  III 
21  prairial  an  III 

II  thermidor  an  III 
8  messidor  an  IV 
8  ventôse  an  VIII 
22  septembre  1831 


14  mai  1791 

2  juillet  1793 

Id. 

25  messidor  an  II 

{•r  vendém'*  an  V 
29  juillet  1808 


14  janvier  1791 

5  février  1791 

2  avril  1791 

12  mai  1791 

14  mai  1791 

30  mai  1791 

25  juillet  1791 

3i  mars  1792 

12  janvier  1793 
95  mai  1793 

13  fructidor  an  II 
24  ventôse  an  Ul 
17  fructidor  an  111 

14  messidor  an  IV 
17  messidor  an  IV 
19  messidor  an  IV 
lOthermidor  an  IV 


Cure  de  Vermenton. 
Evôché  d'Auxerre. 
Chapitre  d*Auxerre. 
Cure  de  Vermenton. 
Evôché  d'Auxerre. 
Chapitre  d*Auxerre. 
Commanderie  d*Auxerre. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Vermenton. 

Fabrique  de  Saint-Bris. 

Collège  d*Auxerre. 

Cure. 

Jean-Pierre  Monfoy. 

Etat. 

SaintptUts. 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

Chapelle  de  Lorette 

(bâtiment  de  la). 

Cure. 

Etat. 

Saint-Agnaa. 

prieuré  de  Montbéon. 

Chapitre  de  Sens. 

Prieuré  de  Montbéon. 

Id. 

Id. 

Fabrique  de  Vilien.-la-Guyard. 

Prieuré  de  Saint-Maur. 

Cure  de  Villeneuve-l'Archev. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Villebievin. 

Colomban  Rossel. 

Crécy  de  Champmifpn. 

Cure. 

Sainte-Marie. 

Colomban  Rossel. 

Crécy  Ghampmilon. 

Cure. 


' 

1 

4 

, 

— 

— 

7 

— 

8 

2 
D 

70 
88 
95 

1 

48 

D 

49 
77 
89 

1 

55 

— 

56 

». 

57 

2 

1 
2 

58 
61 
59 
60 
70 

7* 

1 

73 

53 
69 
53 

69 


258 
415 
98 
402 
434 
213 
349 
118 


.94 
371 


35 
17 

277 


72 
134 
1 
293 
325 
341 
393 

53 
279 
201 
455 
273 
179 
497 
147 
291 
435 
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12  vendém'*  an  V 

25  nivôse  an  V 

28  août  1810 


7  janvier  1791 
24  janvier  1791 

Id. 

11  février  1791 

1"  juillet  1791 

2  juillet  1791 

30  septembre  1793 

16  nivôse  an  II 

14  prairial  an  II 

25  pluviôse  an  III 

29  floréal  an  III 

3  messidor  an  III 

24  messidor  an  111 

11  thermidor  an  111 

15  thermidor  an  111 

22  thermidor  an  111 

7  fructidor  an  111 

2  thermidor  an  IV 

20  septembre  1813 


21  mai  1791 

23  mai  1791 

4  juillet  1791 

Id. 

4  juin  1793 

27  juin  1793 

2  septembre  1793 

27  nivôse  an  11 
12  thermidor  an  IV 

22  février  1820 
15  septembre  1832 


24  janvier  1791 
26  janvier  1791 
14  février  1791 

25  février  1791 


Golomban  Rossel. 

Gilles  de  Moinville. 

Etat. 

Saint- André. 

Chapitre  d*Avallon. 

Id. 

Chapelle  Saint-Sauveur. 

chapitre  d*Avallon. 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

Champion  Montigny. 

îd. 

De  Bertier. 

Fabrique. 

Chapelle  de  Ste-Magnance. 

Aumônerie. 

Id. 

Id. 

Id. 

Morise. 

Cure. 

Etat. 

St-Aubln-Ghftteau-Neuf 

Chapitre  de  Sens. 

Vicariat  de  Chassy. 

Chapelle  Notre  Dame-sur-Ocre 

Cure  Si-Maurice  Thizouailles. 

Fabrique  St-Mariin-sur-Ocre. 

Fabrioue  de  Prunoy. 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Etat. 

Id. 

8aint-Aubin-8ur-Tonne. 

Chartreux  de  Valprofonde. 

Cure. 

Cure  St-Thibault  de  Joigny. 

Cure  de  Looze. 


2 

77 

— 

80 

D 

89 

1 

18 

«^^ 

^^ 

— 

23 

_ 

25 

2 

28 

— 

29 

— 

30 

1 

26 

2 

32 

1 

73 

D 

91 

1 

34 

— • 

... 

— 

35 

— 

— . 

— 

37 

38 

w^^ 

73 

D 

93 

■— 

95 

1 

33 

— 

— 

249 
169 
534 


19 
290 

416 

23 

62 

168 

139 

8 

230 

108 

128 

459-194 

232 
269 
308 
168 
113 
186  bis 


277 
367 
233 
26i 
321 
25 

i61ii68 

385 
561 
289 
290 


51 

71 

195 

291 
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4  avril  1791 

4  mai  1791 

Id. 

Id. 
{•r  mars  1792 
16  juillet  1792 

9  frimaire  an  II 

21  prairial  an  II 
3  vendem'*  an  III 
25  messidor  an  IV 

4  floréal  an  VI 
18  juin  1813 

22  octobre  1813 


6  avril  1791 

Id. 

18  avril  1791 

4  mai  1791 

14  ventôse  an  II 

19  messidor  an  II 

11  ventôse  an  III 

29  florial  an  III 

1«' fructidor  an  111 

28thermidoranIV 


20  avril  1791 

27  avril  1791 

25  juillet  1791 

9  décembre  1791 

Id. 

24  janvier  1792 

31  janvier  1792 

13  avril  1792 

13  mars  1793 
23  frimaire  an  II 

Id. 

15  pluviôse  an  II 

8  frimaire  an  III 

2  messidor  an  IV 


Chapelle  des  Porchers 

à  Joigny. 

Cure  de  Cézy. 

Cure. 

Cure  de  Villevallier. 

Religieuses  de  Joigny. 

Fabrique  Saint-Thibault 

de  Joigny. 

Piochard  d'Arblay. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

Chapitre  de  Sens. 

Etat. 

Id. 

Saint'Brancher. 

Cure  de  Quarré-les-Tombes. 

Cure. 

Id. 

Cure  de  Bussières. 

Davout. 

Chapelle. 

de  Berthier. 

Confrérie. 

Montmorency- Robecq. 

Cure. 

Saint-Bris. 

Cure. 

Cure  de  Bailly. 

Cure  de  Vaux. 

Abbaye  de  Pontigny. 

Cure. 

Id. 

Chapitre  d'AuxeiTe. 

Abbaye  Saint- Pierre  en  Vallée 

d'Auxerre. 

Fabrique. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

Cure  de  Goix-lès-St-Bris. 

Abbaye  de  Pontigny. 

Commanderie  d'Auxerre. 

Cure. 


1 

34 

— 

36 

2 

42 

1 

39 

_ 

72 

^^ 

84 

D 

90 

— 

91 

1 

20 

— 

21 

2 

28 

1 

25 

— 

31 

— . 

26 

2 

32 

1 

74 

1 

1 

— 

2 

— 

3 

— 

5 

— 

6 

_„. 

7 

_ 

8 

— 

70 

53à57 

—       —  137àl44 

157 

357 
61 

81  à  124 
881àd04 

81 
227»S0 

524 
282 


282 

21 
258 
202 
402 

11 
108 
116 
503 


368 

395 

96 

567 

36 
53 

221 
182 
347 

70 

137 

41 


—  «06  — 


— 

s 

_.  — 

DATES 

DES   VENTES 

iNaENS  PROPRJÉT4IJ91ES 

M:' 

m 

o 

t 

2  messidor  an  IV 

Chapelle  du  GhAteau. 

1 

70 

45 

46  messidor  an  IV 

Cure. 

— 

71 

83 

28  messidor  an  IV 

Fabrioue. 
Cure  de  Bailly. 

— 

72 

463 

â9  messidor  an  IV 

— 



483 

16  fructidor  an  IV 

Cure  de  Chitry. 

— 

75 

453 

12  frimaire  an  VII 

Cure  de  Goix. 

— 

86 

57 

id. 

Cure. 

— 

— 

41à56 

12  nivôse  an  VII 

Id. 

— 

— 

225 

22  octobre  1813 

Etat. 
Saint- Clément. 

91 

282 

14  janvier  1791 

Abbaye  St-Jean-lès-Sens. 

1 

55 

72 

5  mars  1191 

Cure  de  Sainte-Croix  à  Sens. 

— 

— 

239 

1  avril  1791 

Chanoines  St-Pierre  de  Sens. 

— 

56 

117 

9  avril  1191 

Cure. 

— 

— 

165 

27  juillet  1791 

Chapelains  de  Sens. 

— 

— 

409 

27  août  1791 

Chapitre  de  Sens. 

— 

— 

485 

29  février  1792 

Chapelle  St-Savinien  de  Sens. 

— 

57 

17 

5  mai  1792 

Cure. 

— 

— 

73 

13  juin  1792 

Id. 

— 

— 

89 

25  août  1792 

Chapelle  St-Savinien  de  Sens. 

— 

— 

121 

19  juin  1793 

Grand  Séminaire  de  Sens. 

— 

58 

265 

8  germinal  an  II 
i  7  prairial  an  II 

Massé  de  Saint-Martin. 

2 

61 

H7 

Id. 

— 

— 

801 

17  nivôse  an  III 

Colomban  Rossel. 

— 

62 

193 

11  messidor  an  III 

Fabrique  de  Villiers. 

1 

60 

77 

25  thermidor  an  III 

Hospice  de  Sens. 
Fabrique. 

— 

— 

101 

Icr  fructidor  an  III 

— 

— 

121 

4  nivôse  an  VIII 

Foacier  Bon  Auguste-Marie- 

Joseph. 

2 

88 

153 

Saint-Gydroine. 

14  février  1791 

Prieuré  Notre-Dame  à  Joigny. 

1 

33 

«2tt9SS 

24  février  1791 

Prieuré. 

— 

— 

271 

25  février  1791 

Religieuses  de  Joigny. 

— 

— 

311 

12  mars  1791 

Cure. 

— 

— 

4a7i438 

4  juillet  1791 

Cure  Saint- André  de  Joigny. 

^^^m 

35 

221 

Id. 

Prieuré  Notre  Dame  de  Joigny 

— 

245 

22  floréal  an  II 

Montmorency  (Anne-Léon). 
Id. 

2 

43 

làl64 

Id. 

— 

42 

3331408 

23  floréal  an  11 

Id. 



43 

1651406 

21  thermidor  an  II 

Neuville-Villeroy. 

— 

45 

5314538 

3  vendem**  an  III 

Fabrique. 

1 

39 

9534280 

—  201  — 


DATES 

DES  VBNTES 


1*' germinal  un  III 

td. 
17  fructidor  an  III 
i8  brumaire  an  IV 
3  messidor  an  IV 
i8  messidor  an  IV 

Id. 
8  vendem'^  an  V 

Id. 


27  avril  1791 

Id. 

Id. 
27  avril  1791 
9  août  1791 

27  février  1793 

Id. 

29  floréal  an  II 

11  prairial  an  II 

24  pluviôse  an  III 

9  germinal  an  III 

19  terminal  an  III 

11  thermidor  an  III 

Id. 

17  prairial  an  IV 

18  messidor  an  IV 
5  thermidor  an  IV 


30  décembre  1790 
14  janvier  1791 
9  mars  1791 
Id. 

6  avril  1791 

7  avril  1791 

8  avril  1791 

Id. 

18  avril  1791 

28  juin  1791 

27  joiUet  1791 


Collège  de  Joigny. 

Id. 

Grand  Prieuré  de  France. 

Montmorency  Anne  Léon. 

Cure. 

Prieuré. 

Couturat  Nicolas. 

Anne-Léon  Montmorency. 

La  Charité. 

Saint-Gyr-les-Golons 

Dominicains  d'Auxerre. 

Cure  de  Courgis. 

Cure. 

Chapitre  d'Auxerre. 

Chapelle  Saint-Philibert 

de  Vaucharmes. 

Fabrique. 

Religieuses  de  Chablis. 

Anne-Léon  Montmorency. 

André  Boucher. 

Fabrique. 

Anne-Léon  Montmorency. 

Beau,  prêtre  déporté. 

Hospice  d'Auxerre. 

Hospice  de  Coulanges-Ia-Vin. 

Collège  d'Auxerre. 

Cure. 
Jacobins  d'Auxerre. 

Saint-Denis-lès-Sens. 

Jacobins  de  Sens. 
Abbaye  Ste-Colombe  lès-Sens 
Abbaye  St-Antoine-lès-Sens. 
Abbaye  Saint-Pierre  le- Vif- 

lès-Sens. 

Abbaye  Ste-Colombe-Iès-Sens. 

liOS  Treize  Prêtres  à  Sens. 

Chapitre  de  Sens. 

Archevêché  de  Sens. 

Abbaye  Ste-CoIombe-lès-Sens. 

Id. 

Cure. 


1 

D 
1 


1 

2 


41 

40 
41 
47 
70 
71 

77 


1 


1  à  9 
25à52 

481tt39 

185 
363 
73 
223 
233 
157 
129 


395 


65 
5 

11 
12 
8 
14 

68 
8 

69 
71 
73 


55 


56 


266 
126 

S4tt312 

làl68 

277 

213^916 
314 

434 

25 
211 
241 


34 

72 
259 


89 
117 
141 


217 
369 
-    409 


—  208  — 


1                                   1 

ISi 

DATES 

sa 

n 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

B9 

H 

DES  VENTES 

PU 

i» 

fe 

10  août  179i 

Abbaye  Ste-OoIombe-lès-Sens. 

i 

56 

445 

24  mars  1792 

Fabrique  St-Martin-du-Tertre. 

— 

57 

83 

6  mars  1793 

Fabri(}ue. 
Grand  Séminaire  de  Sens. 

— 

58 

93 

19  jain  1793 

— 

— 

265 

7  août  1793 

Abbaye  Ste-Colombe-lès-Sens 

y^ 

^K^^ 

317 

17  nivôse  an  III 

Colomban  Rossel. 

2 

62 

193 

13  floréal  an  III 

Fabrique  de  Guy. 
Hôtel-Dieu  de  Sens. 

1 

59 

459 

5  fructidor  an  III 

— 

60 

133 

17  fructidor  an  III 

Abbaye  Ste-Golombe-lès-Sens 

— 

— 

179 

19  fructidor  an  III 

Fabrique  St-Martin-du-Tertre 

^ 

— 

191 

15  thermidor  an  IV 

Fabrique  St-Didier  de  Sens. 

— 

74 

159 

Id. 

Abbaye  Ste-Golombe-lès-Sens 

— 

— 

123 

3  fructidor  an  IV 

Gure. 
St-Denis-sur-Ouanne. 

75 

57 

23  mai  1791 

Abbaye  de  Fontaine  Jean. 

1 

48 

112 

1«'  mai  1793 

Fabrique  de  Grandchamp. 

— 

— 

305 

18  juin  1793 

Fabrique. 

— 

— 

358 

12  frimaire  an  II 

Fabrique  de  Villiers-St-Benoît 

— 

49 

3 

ffî  ventôse  an  III 

Fabrique  de  Sommecaise. 

— 

— 

56 

2«  i.  compl.  an  IV 
4  brumaire  an  V 

Fabrique  de  Ferreux. 
Gure. 

a.» 

76 
78 

33 

27  messidor  an  VII 

Texier  d'Hautefeuille. 
Ste-Colombe  près  L'Isle. 

2 

87 

495 

24  janvier  1791 

Gure. 

1 

18 

290 

4  mars  1791 

Ghapitre  de  Montréal. 
Abbaye  de  Marcilly. 

— 

19 

265 

Id. 

— 

— 

193 

Id. 

Gure  de  Provency. 

— 

— 

207 

5  mars  1791 

Ghapelle  Saint-Joseph. 

— 

~~ 

233 

29  avril  1791 

Gure  de  Lucy-le-Bois. 

— 

21 

182 

18  mai  1792 

Prieuré  de  Vausse. 

— 

24 

229 

5  mars  1793 

.\bbaye  de  Reigny. 

— 

25 

29 

19  messidor  an  II 

Fabrique  de  Goutarnoux. 

— 

— 

402 

18  fructidor  an  II 

Fabrique. 

— 

— 

433 

29  floréal  an  III 

Fabrique  de  Sarry. 

— 

26 

108 

21  fructidor  an  III 

De  Bertier. 

2 

32 

214 

6  vendém»*  an  IV 

Id. 

— 

— 

262 

25  brumaire  an  IV 

Gonfrérie  du  Saint-Sacrement 

de  risle. 

1 

27 

91 

l^'messidoranlV 

De  Bertier. 

2 

70 

17 

4  thermidor  an  IV 

Id. 

— 

73 

201 

21  thermidor  an  IV 

Gure. 

1 

74 

279 

28  thermidor  an  IV 

De  Bertier. 

2 

-_ 

467 

—  «09  — 


15  fructidor  an  IV 

16  fructidor  an  IV 
18  fructidor  an  IV 

28  frimaire  an  V 


14  mai  1791 
13  septembre  1791 
23  germinal  an  V 


11  juin  1791 

9  février  1792 

16  avril  1792 

16  nivôse  an  II 

28  ventôse  an  II 

16  nivôse  an  HI 

24  nivôse  an  III 

8  pluviôse  an  III 

25  pluviôse  an  III 

3  messidor  an  III 

24  messidor  an  III 

22  thermidor  an  III 

15  thermidor  an  IV 

16  fructidor  an  IV 


11  août  1791 
26  août  1791 

13  décembre  1791 
14  mars  1792 
18  mai  1792 

Id. 
10  mai  1793 

10  thermidor  an  IV 
17  avril  1815 


26  avril  1791 

14  mai  1791 

Id. 

27  septembre  1791 

8  octobre  1791 

14  janvier  1792 

1896 


Cure. 

De  Bertier. 

Id. 

Id. 

Ste  Colombe- sur-Loing. 

Cure. 

Fabrique. 

Bellangçr  de  Rebourseaux. 

Sainte-Magnance. 

Chapitre  d' A  vallon. 

Chapitre  de  Montréal. 

Abbaye  Moutiers-St-Jean. 

Champion. 

Fabrique. 

De  Bertier. 

Id. 

Gonf^i'  de  Sauvigny-le-Beuréal 

De  Bertier. 

Chapelle. 

Aumônerie  de  Saint-André. 

Id. 

Cure. 

La  Chapelle. 

Sainte-Pallaye. 

Chapelle  St-Quehtin  deBazarne 

Cure  de  Cravant. 

Cure  de  Bazarne. 

Cure  d'Accolay. 

Cure. 

Cure  de  Prégilbert. 

Fabrique. 

Cure. 

Etat. 

Sainte-Vertu. 

Prieuré. 

Chapelle  St-Michel  de  Noyers. 

Chapelle  St-Laurent  de  Noyers 

Cure  de  Poilly-sur-Serein. 

Cure. 

Cure  d'Yrouerre. 


1 

75 

2 

— ' 

— 

79 

1 

48 

2 

81 

1 

22 

— 

24 

2 

28 

1 

25 

2 

80 

1 

26 

—m 

30 



26 

— 

74 



75 

1 

2 



3 

— — 

5 

-^ 

73 

D 

92 

1 

65 

— 

— 

385 

M1473 

609 
301 


94 
182 
249 


474 
70 
177 
139 
262 
127 
156 
30 
230 
128 
158 
308 
151 
477 


184 
246 
582 
169 
334 

366 
421 
239 


32 
189 

326 
337 
368 


XY 


—  2<0  — 


«-1 

S 

DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

M% 

0) 
M 

O 

DBS   VENTES 

• 

5j 

14  janvier  4792 

Ursulines  de  Tonnerre. 

1 

65 

368 

11  frimaire  an  II 

Fabrique  d'Yrouerre. 

— 

66 

143 

9  praiiial  an  III 

Ordre  de  Malte. 

— 

67 

351 

17  messidor  an  IV 

Prieuré. 

«> 

71 

199 

6  thermidor  an  IV 

Cure. 

— 

73 

289 

15  thermidor  an  IV 

Id. 

— 

74 

127 

5  vendém"  an  V 

Fabrique. 

— 

77 

45 

18  juin  1813 

Etat. 

D 

90 

534 

6  janvier  1814 

Id. 

— 

92 

115 

26  août  1831 

Etat  (bois). 
Saint-Fargeau. 

95 

42 

15  février  1791 

Chapitre. 

1 

48 

25 

Id. 

Augustins. 

— 

— 

— 

2  mars  1791 

Religieuses. 

— 

— 

34 

Id. 

Chapitre. 

— 

— 

— 

16  mars  1791 

Id. 

— 

— 

49 

18  avril  1791 

Augustins. 

— 

— 

74 

20  avril  1791 

Id. 

— 

— 

77 

6  juin  1791 

Chapitre. 

— 

— 

106 

Id. 

Cure. 

— 

— 

— 

24  novembre  1791 

Fabrique  de  Ronchères. 

— 

— 

224 

23  janvier  1792 

Fabrique. 

— 

-^ 

256 

19  novembre  1792 

Bénédictines^. 

— 

— 

270 

18  février  1793 

Fabrique  de  Lavau. 
Fabrique. 

— 

— 

274 

12  germinal  an  11 
12  thermidor  an  IV 

— 

49 

10 

Cure. 

— 

73 

481 

Saint-Florentin. 

16  mars  1791 

Abbaye  de  Pontigny. 

1 

52 

40 

12  juillet  1791 

Prieuré. 

— 

— 

199 

Id. 

Prieuré  de  Montbéon. 

— 

— 

— 

Id. 

Prieuré  de  Foissy-lès-Troyes. 

-'— 

— 

— 

8  mai  1792 

Abbaye  de  Dilo. 

— 

— 

340 

31  juillet  1792 

Capucins. 

— 

53 

27 

Id. 

Cure. 

— 

— 

— 

Id. 

Chapelle  Notre-Dame. 

— 

— 

— 

29  nivôse  an  .11 

Fabrique. 
Fabrique  de  Germigny. 

— 

— 

243 

12  germinal  an  11 

_ 

— 

361 

24  germinal  an  II 

Prieuré. 

— 

— 

393 

I(J. 

Cure. 

— 

— 

— 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

14  fructidor  an  III 

Cure. 

— 

54 
71 

706 

15  messidor  an  IV 

Id. 

— 

5 

—  2n  — 


DATES 

a 

GD 

ml 

. 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

m^ 

O 

DBS   VENTES 

m 
o 

t 

2  thermidor  an  IV 

Fabrique. 

1 

73 

125-137 

8  thermidor  an  IV 

Cure. 

— 

— 

381 

12  thermidor  an  IV 

Prieuré. 

— 

— . 

569 

Id. 

Id. 

>^ 

74 

9 

i8  thermidor  an  IV 

Id. 

— 

— - 

223 

12  brumaire  an  V 

Fabrique. 

— 

78 

137 

13  germinal  an  V 

Belianger  de  Rebourseaux. 

s 

81 

225 

24  germinal  an  V 

Id. 

— 

— 

273 

21  pluviôse  an  VI 

Prieuré. 

1 

83 

193 

27  messidor  an  VI 

Defeu  Edme. 

2 

85 

9à208 

29  mars  1808 

Etat. 

D 

89 

161 

4  octobre  1813 

Id. 

91 

209 

22  août  1814 

Id. 

— 

92 

192 

13  décembre  1820 

Id. 
Saint-Gteorges. 

«w 

94 

1 

26  août  1791 

Abbaye  St-Marien  d'Auxerre. 
Chapitre  d'Auxerre. 

1 

2 

246 

81  janvier  1792 

— 

3 

53 

Id. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

— 

— 

— • 

14  février  1792 

Abbaye  St-PieiTe-en- Vallée 

d'Auxerre. 

— 

— 

84 

28  mars  1792 

Abbaye  St-Cîermain  d'Auxerre 

— 

— 

92 

27  avril  1792 

Prieuré  St-Marien  d'Auxerre. 

-— 

— 

285 

9  mai  1792 

Prieuré  St-Amatre  d'Auxerre. 

— . 

— 

317 

30  juin  1792 

Chantrerie  de  l'église  de  la 

Cité  d'Auxerre. 

— 

— 

377 

30  juin  1792 

Prieuré  Notre-Dame-la-d'Hors 

d'Auxerre. 

— 

— 

— 

15  février  1793 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

— 

5 

84 

10  mai  1793 

Fabrique. 

— 

— 

366 

26  ventôse  an  II 

Collège  d'Auxerre. 

— > 

7 

238 

26  nivôse  an  II 

Séminaire  d'Auxerre. 

_- 

— 

_ 

Id. 

Chapelle  de  Gien. 

.» 

— 

—— 

21  prairial  an  III 

Prieuré  Notre-Dame-la-d'Hors 

d'Auxerre. 

— 

8 

402 

19  prairial  an  IV 

Belianger  de  Rebourseaux. 

2 

69 

12t 

29  messidor  an  IV 

Prieuré  St-Eusèbe  d'Auxerre. 

1 

72 

495 

27  frimaire  an  VI 

Cure. 

_~ 

82 

298 

19  juin  1812 

Etat. 

D 

90 

364 

26  août  1831 

Etat  (bois). 
St-Germain-des-Ghamps . 

" 

95 

13 

18  avril  1791 

Cure. 

1 

21 

21 

15  juillet  1791 

Chapitre  d' A  vallon. 

~~— 

23 

115 

# 
* 


—  2*2  — 


!•'  nivôse  an  II 

15  pluviôse  an  II 

14  ventôse  an  II 

i^  thermidor  an  IV 

28  thermidor  an  IV 

7  fructidor  an  IV 

44  vendém»*  an  V 

8  ventôse  an  VI  11 

21  décembre  1818 
ô  novembre  1821 

22  septembre  1831 

23  décembre  1834 


26  janvier  1191 
1  février  1791 

18  mars  1791 

19  mars  1791 

4  avril  1791 
27  mai  1791 
7  juillet  1791 
16  juillet  1792 

Id. 

5  mars  1793 

Id. 
29  mars  1798 

Id. 


11  avril  1793 

16  messidor  an  II 
18  prairial  an  IV 

21  prairial  an  IV 

22  prairial  an  IV 

Id. 

23  prairial  an  IV 

Id. 

Id. 

28  fructidor  an  IV 

30  vendem»"®  an  V 

i^^  nivôse  an  V 

15  septembre  1832 


De  Chastellux. 

Id. 

Davoust. 

Cure. 

Chapitre  d*  A  vallon. 

Ordre  de  Malte. 

Chapitre  d'A vallon. 

Morot. 

Etat. 

Id. 

Id. 

Id. 

St- Julien-du  Sault . 

Archevêché  de  Sens. 

Id. 

Abbaye  des  Ëscharlis. 

Archevêché  de  Sens. 

Cure. 

Archevêché  de  Sens. 

Cure  de  Villevallier. 

Archevêché  de  Sens. 

Cure. 

Fabrique. 

Chapitre. 

Fabrique. 

Chapitre. 


Fabrique. 

Chapelle  (archevêché  de  Sens) 

Fabrique. 

Domaine  royal. 

Archevêché  de  Sens. 

Fabrique. 

Abbaye  des  Ëscharlis. 

Fabrique. 

Cure. 

Piocbard  d'Arblay. 

Domaine  royal. 

Archevêché  de  Sens. 

Etat  (bois). 


2 

28 

1 

78 

— 

74 

— 

75 

— 

77 

2 

88 

D 

93 

— 

95 

1 

33 

— - 

__ 

^.^ 

— 

34 

— 

35 

— 

36 

— 

37 

— 

39 

— 

69 

2 

.... 

1 

— 

2 

76 

-i- 

77 

1 

80 

D 

95 

103 
162 
202 
465 
511 
129 
317 

27di288 

113 

678 
194 

414*418 


111 

liMiae 
451 

511*522 

21à52 
157 
416 
309 
317 

145*152 

153*166 

193*200 

et  209 

201*208 

213*220 

et  225 

233m4 

et  253 

173*180 

33 

145 

201 

177M84 

281 

277 

217 

338 

501*505 
1 

908 


—  213  — 


11  juin  1833 
11  novembre  1833 


16  mai  1791 

28  ventôse  an  II 

5  terminal  an  III 

7  fructidor  an  III 

28  thermidor  an  IV 

27  mai  1830 

22  septembre  183i 

23  décembre  1834 


22  septembre  1792 
27  messidor  an  IV 
30  vendem'^  an  V 


15  février  1791 

16  mars  1791 

23  mars  1791 

18  mai  1791 

26  septembre  1791 

12  geinodinal  an  II 

2  vendem"  an  V 

4  floréal  an  VI 

Id. 


23  messidor  an  IV 
13  brumaire  an  V 
9  germinal  an  VI 


8  avril  1791 

9  avril  1791 
24  mars  1792 

19  fructidor  an  III 

2  thermidor  an  IV 

26  août  1831 


8  février  1791 


Etat  (bois). 
Etat. 

St-Lôger-de-Fouoheret. 

Cure. 

Fabrique. 

Abbaye  de  Reigny. 

Morise. 

Cure. 

Etat. 

Id. 

Id. 

Saint-Loup-d'Ordon. 

Chapitre  de  Sens. 

Cure. 

Fabrique. 

St-Martin-des-Ghamps. 

Cure. 

Chapitre  de  St-Fargeau. 

Bénédictines  de  St-Fargeau. 

Chapitre  de  St-Fargeau. 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

St-Martin-d'Ordon. 

Fabrique. 
Id. 
Id. 

St-Martin-du-Tertre. 

Archevêché  de  Sens. 

Abbaye  St-Pierre-ie-Vif-l-Sens 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Etat  (bois) 

St  lilartin-s-AnuanQon. 

Abbaye  de  Molôme. 


D 

1 

95 

— 

94 

1 

21 

_ 

25 

^— 

26 

2 

32 

1 

74 

D 

94 

■'^~ 

95 

1 

57 

_ 

72 

— 

77 

i 

48 

— 

49 

.^ 

77 

— 

84 

1 

71 

^_ 

78 

— 

84 

1 

56 

^^^ 

57 

^_ 

60 

_ 

73 

D 

95 

1 

63 

340IS48 
132 


422 
262 
69 
168 
507 
116 

180-186 
394-398 


141 
275 

497 


21 

49 

59 

107 

193 

10 

25 

155 

163 


491 

ISTàlM 

527 


141 
165 

33 
191 
117 

90 


29 


—  214  — 


â 

■8 

DATKR 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

Bt4^ 

s 

» 

ta 
o 

DES   VENTES 

s  8  ?i 

m 

t 

h 

e 

10  février  i791 

Abbaye  de  Molôme. 

1 

63 

88 

2  mars  1791 

Id. 

— 

64 

1 

29  mars  1*791 

Id. 



-~ 

204 

1  avril  1791 

Id. 



~- 

277 

Chapelle  St  Claude  de  Molôme 

— 

65 

868 

Id. 

Abbaye  de  Quincy. 



64 

277 

9  avril  1791 

Ursulines  de  Tonnerre. 

— 

_ 

802 

26  avril  1791 

Abbaye  de  Quincy. 

— 

65 

82 

14  janvier  1792 

Abbaye  de  Molôme. 



— 

868 

5  mai  1792 

Id. 



66 

25 

27  mars  1793 

Ursulines  de  Tonnerre. 

— 

>—. 

51 

Id. 

Abbaye  de  Molôme. 

— 

-« 

— 

28  nivôse  an  II 

Fabrique  de  Molôme. 



.^ 

165 

18  fructidor  an  II 

Fabrioue  de  Mélisey. 
Fabrique. 

— 

67 

10 

26  fructidor  an  IV 

— 

76 

8S3I968 

3*  j.  compl.  an  IV 

Id. 

— 

— . 

521 

14  ventôse  an  V 

Cure. 



82 

9 

19  fi^erminal  an  V 
27  frimaire  an  VI 

Abbaye  de  Molôme. 



— . 

SI0I235 

Cure. 

— 

^— 

252 

26  août  1834 

Etat  (bois). 
St-Martin-8iir-Oore. 

D 

95 

28 

25  février  1791 

Prieuré  de  JuUy. 

1 

33 

287 

21  mai  1791 

Cure. 

^mm 

84 

801è309 

4  juin  1798 

Fabrique. 

— 

37 

sti-ass 

28  thermidor  an  IV 

Cure. 
StrMartin-Bur-OreuBe. 

74 

485 

14  janvier  1791 

Bénédictines  de  la  Pommeraie. 

1 

55 

72 

9  mars  1791 

Chapitre  de  Sens. 

— 

._ 

259 

28  septembre  1791 
28  février  1793 

Id. 



56 

521 

Fabrique. 



58 

65 

25  mai  1793 

Commanderie  de  Launay. 



_ 

201 

23  frimaire  an  III 

Id. 



59 

67 

28  frimaire  an  III 

Id. 



^^^ 

87 

11  fructidor  an  III 

Id. 



60 

168 

17  fructidor  an  III 

Fabrique  de  Fleurigny. 



— 

179 

27  fructidor  an  III 

Chapelle  St-Lupien. 



— 

203 

Id. 

Cure. 



_ 

217 

29  fructidor  an  III 

Commanderie  de  Launay. 



..m. 

227 

15  thermidor  an  IV 

Cure. 



74 

101 

7  ventôse  an  V 

Fabrique. 
Chapitre  de  Sens. 

— 

81 

88 

18  prairial  an  VI 



84 

879I3M 

15  novembre  1813 

Etat. 

D 

91 

375 

—  815  — 


1  février  1791 

24  février  i791 

Id. 

4  mai  1791 

21  mai  1791 

1*'  mars  1792 

Id. 
11  avril  1793 

26  messidor  an  IV 
2  thermidor  an  IV 
4«  j.  compl.  an  IV 
14  messiaor  an  VI 

27  messidor  an  V 1 1 
29  mars  1808 


16  février  1791 
Id. 
fr  décembre  1792 
5  vendem<*  an  IV 
12  messidor  an  IV 
25  messidor  an  IV 
28  messidor  an  IV 


4  Juillet  1791 

Id. 

Id. 

28  messidor  an  IV 

12  thermidor  an  IV 

13  thermidor  an  IV 
6  ventôse  an  VII 


27  mai  1791 
Id. 


25  messidor  an  IV 
28  messidor  an  IV 

Id. 
12  fractidor  an  IV 


St-Martin-s-Onaime . 

Bénédictines  de  Montargis. 

Cure  de  Chamy. 

Cure. 

Abbaye  des  Eschariis. 

Bénédictines  de  Montargis. 

Id. 

Cure  de  Charny. 

Gommanderie  de  St-Marc. 

Fabrique. 

Cure. 

Fabrique  de  Ferreux. 

Bontin. 

Texier  d'Hautefeuille. 

Etat. 

St-Kaiirioe-auz-R.-HiBM . 

Archevêché  de  Sens. 

Chapitre  de  Sens. 

Fabrique. 

Id. 

Archevêché  de  Sens. 

Id. 

Cure. 

St-Maurioe-le- Vieil. 

Chapelle  Notre-Dame-s-Ocre. 

Cure  de  St-Maurice  Thiz»". 

Chapitre  d'Auxerre. 

Piochard  d*Arblay. 

Fabrique. 

Cure. 

Prieuré  de  Vieupou. 

8t-Maurioe-Thizouaill6B . 

Prieuré  de  Vieupou. 
Cure. 


Id. 

Id. 

Fabrique. 

Id. 


1 

Sd 

^^" 

34 

— 

36 

^^_ 

37 

— > 

72 

— 

73 

— 

76 

2 

85 

— 

87 

D 

89 

1 

55 

.^ 

57 

— 

60 

•^ 

70 

""" 

72 

1 

35 

2 

72 

1 

73 

— 

74 

— 

86 

1 

35 

— 

72 

^ 

75 

13ttl(» 
259 

9691970 

149 
285 
105 
113 
293 

t77il86 
81 
621 
421 

5871559 
161 


186 

249 
251 
409 
73 
323 


233 
261 
281 
263 
485 
37 
321 


121 
l(M-165 
100-173 

à  184 

101 

363 
343 
273 


—  216  — 


i9  fructidor  an  IV 
6  ventôse  an  VII 


4  mai  1791 

22  août  1791 

29  pluviôse  an  II 

19  messidor  an  IV 

12  messidor  an  VI 

12  nivôse  an  VII 

6  thermidor  an  VII 


10  janvier  1791 

14  janvier  1791 

11  février  1791 
28  février  179i 

ïd. 

l^r  mars  1791 

6  avril  1791 

Id. 

Id. 

11  avril  1791 

18  avril  1791 

Id. 

29  avril  1791 

16  mai  1791 

Id. 

23  mai  1791 

8  juin  1791 

29  décembre  1791 

9  février  1792 

18  mai  1792 

Id. 

15  janvier  1793 
22  avril  1793 

5  germinal  an  II 

Id. 

6  brumaire  an  V 

10  mai  1839 
27  février  1844 


2  mars  1791 


Fabrique.  * 

Id. 

Saint-Moré. 

Cure. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Fabrique. 

Cure. 

Fabrique. 

Id. 

De  Rémigny. 

Saint- Père. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Id. 

Id. 

La  chapelle  de  Vézelay. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Id. 

Chapelle  St-Nicolas  de  Vézelay 

Abbaye  de  Vézelay. 
Cure  St-Elienne  de  Vézelay. 

Cure  de  Tharoiseau. 

Cure  St-Elienne  de  Vézelay. 

Ursulines  de  Vézelay, 

Abbaye  de  Vézelay. 

Chapelle  de  Foissy. 

Cure. 

Chapitre  de  Vézelay. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Chapelle  Saint-Jacques. 

Cure  St-Etienne  de  Vézelay. 

Abbaye  de  Vézelay. 
Cure  St-Etienne  de  Vézelay. 

Id. 

Cure  de  Domecy-sur-le-Vault. 

Fabrique. 

L'Ermitage  Saint-Martin. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Etat. 

Cordeliers  de  Vézelay. 

Saint-Privé. 

Cure. 


9. 


D 
1 


1 


76 
86 


21 
23 
26 
71 
84 
86 
87 


18 


19 


20 


21 


22 

23 
24 


25 


78 
94 


9 
313 


258 
149 
228 
319 
491 
113 
553 


86 
148 
416 
106 

143 

282 


48 


370 
21 

182 
422 

112 
837 
237 

70 
229 
275 
851 

81 
309 

57à64 
196 
250 


34 


—  «î  — 


4  avril  1791 
28  noTombre  1791 
19  ffernmal  an  II 
18  fructidor  an  IV 
16  venMse  an  V 
12  messidor  an  VI 


26  Janvier  1791 

14  février  1791 

4  mai  1791 

liseplembre  1791 

18  JMillet  1792 
l^'bramaireanlll 

Id. 
12'braR|eire  an  III 

Id. 

If  frimaire  ah  111 

2!  ft*imaire  an  III 

13  ventôse  an  III 

5  messidor  an  IV 

$  brumaire  an  V 

6  fi-imaire  an  V 

6  pluviôse  an  V 


8  avrU  1791 

22  Juin  1791 

Id. 

26  janvier  1792 

4*  j.  oompl.  an  IV 

l**  vendém"  an  V 

27  messidor  an  VI I 


8  avril  1791 

11  mai  1791 

Id. 

12  septembre  1791 

Id. 
25  messidor  an  H 
28  messidor  an  IV 
IS'fructidoranlV 
4*  j.  oompl.  an  IV 

1896 


BénédiAtûes  de  Sl-Fargeau. 

Fabrique. 

Id. 

Cnre. 

De>  P'mance. 

Ro^es . 

St-Romaim-le-Prenz. 

Chartreux  de  Valprofonde. 

Cure  de  Sépeaux. 
Chartreux  de  Valprofonde. 

Religieuses  de  Joiffny. 

Chartreux  de  Valprofonde. 

Fabjliaue. 

Id. 

Fabrique  de  Sépeaux. 

Chapelle. 

Doprai-  BarbanooR. 

Id. 

M. 

Pioohard  d'Arblay. 

Gure. 

Duprat-Barbançon . 

Cure. 

Bainla. 

Abbaye  St^Germain  d*Auxerre 

Cure. 

Chapitre  de  St-Fargeau. 

Fabrique. 

Cure. 

Domaine  royal. 

Moncorps. 

Saint-Sauveur. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

Cure. 

Fabrique. 

Id. 

Prieuré. 

Biens  domaniaux. 

Cure. 

Domaines  royaux. 

Id. 


1 

48 

2 

4» 
76 
8t 

84 

1 

3» 

— 

84 
86 

— 

89 
40 

^.. 

w. 

t 

48 

2 
1 

4a 

70 
08 
79 
80 

1 

48 

2 

76 
77 
87 

1 

48 

2 
1 

2 

49 
72 
75 
76 

64 
281 

10 
567 

77 


89à87 
♦75 
109 
53 

oSSo 
38tt393 
1   à  9 

221 
241 

iOS«24S 

85 

129 

21 

53 

257 


69 
143 

259 

617 

9 

360 


69 
91 

—   —  182 

35 
415 
829 
585 

XVI 


—  248  — 


DATES 

i^A    ^Sr  CS^  ^% 

t 

s 

•a 

CB 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

o 

H 

O 

DES   VENTES 

m 

t 

• 

Saint-Valérien. 

i2  février  i791 

Abbaye  de  Cercanceaux. 

i 

55 

165 

11  mai  1191 

Chapitre  de  Sens. 

56 

278 

15  juin  1793 

Fabrique. 

— 

58 

233 

29  germinal  an  III 
29  fructidor  an  III 

Orphelines  de  Sens. 

— 

59 

391 

Cure. 

-ip- 

60 

227 

14  fructidor  an  IV 

Id. 

^^ 

75 

381 

23  fructidor  an  IV 

Fabrique. 

-» 

76 

157 

26vendémwan  V 

Id; 

— 

77 

457 

6  nivôse  an  V 

Id. 

•— 

80 

37 

1  nivôse  an  V 

Id. 

... 

..- 

61 

25  nivôse  an  V 

Gilles  de  Moin  ville. 
Saint- Vinnemer. 

2 

^^* 

169 

9  avril  1791 

Minimes  de  Tonnerre. 

1 

64 

302 

Id. 

Cure  Notre-Dame  de  Tonnerre 

— 

— 

— 

6  mai  1791 

Cordeliers  de  Tanlay. 

— 

65 

84 

11  mai  1791 

Chapelle  Saint-Léger. 

— 

— 

141 

23  mai  1791 

Abbaye  de  la  Charité 

de  Lézinnes. 

— . 

^ 

217 

26  mai  1791 

Prieuré. 

... 

— 

235 

9  août  1791 

Fabrique. 
Cure  de  Tanlay. 

—m 

—■ 

266 

4  août  1792 

.^m. 

66 

25 

27  mars  1793 

Chapelle  de  Cruzy. 

.- 

— 

51 

28  septembre  1793 
25  floréal  an  II 

Chapelle  Saint- Léger. 



— 

88 

Fabrique. 

— 

— > 

219 

Id. 

Chapelle  Saint-Léger. 

— 

— 

— 

7  brumaire  an  III 

Fabrique. 

.— 

67 

43 

9  brumaire  an  III 

Id. 

.. 

— 

57 

11  brumaire  an  III 

Id. 

.. 

•— 

70 

7  messidor  an  III 

Fabrique, de  Tanlay. 

.- 

— 

396 

28  messidor  an  IV 

Cure. 

— . 

72 

423 

2  thermidor  an  IV 

Fabrique  de  Fresnes. 

— 

73 

89 

25thennidoranIV 

Chamon. 

2 

74 

367 

23  fructidor  an  IV 

Fabrique. 

1 

76 

117 

26  frimaire  an  V 

Chamon. 

2 

79 

333 

7  floréal  an  V 

Fabrique. 
Saligny. 

1 

81 

SOI 

30  décembre  1790 

Abbaye  St-Pierre  le-ViM-Sens 

1 

55 

34 

12  mars  1791 

Id. 

— 

— 

283 

11  mai  1791 

Jacobins  de  Sens. 

56 

273 

12  mai  1791 

Abbayeg^^Pierrele-ViM  Sens 

— 

— 

309 

—  219  — 


DATES 

DBS  VENTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


o 

-< 
a. 


i2  octobre  1791 

24  mars  1792 

4  juillet  1792 

3  juillet  1793 

25  germinal  an  11 

27  fructidor  an  111 

29  fructidor  an  III 

30  messidor  an  IV 
8  pluviôse  an  VI 

26  août  1831 


25  floréal  an  II 
4*  j.  compl.  an  IV 
13  décembre  1820 


30  septembre  1793 

13  prairial  an  III 

12thermidoranIV 

22  juillet  1808 


14  mai  1791 

5  mai  1792 

28  fructidor  an  IV 

8  pluviôse  an  V 

14  ventôse  an  V 


29  prairial  an  IV 
6  messidor  an  IV 


8  pluviôse  an  III 

14  janvier  1791 
24  janvier  1791 
21  février  1791 

4  mars  1791 

5  mars  1791 


Carmélites  de  Sens. 

Cure. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif-l-Sens 

Id. 

Colomban  Rossel. 

Fabrique  de  Fontaine- 

la-Gaillarde. 

Curé. 

.    Id. 

Fabrique. 

Etat. 

Sambourg. 

Fabrique. 

Cure. 

Etat. 

Santigny. 

Fabrique. 

De  Bertier. 

Cure. 

Etat. 


Cure. 

Prieuré  de  Vausse. 

Cure. 

Chapelle  de  Soulangis. 

Domaine  royal. 

Saxrigny  (commune  de 
Poilly  près  Aillant). 

Fabrique  de  Poilly. 
Id. 

Sauvlgny-le-Beurôal . 

Confrérie. 

Sauvlgny-le-Bois. 

Ursulines  d'Avallon. 

Cure. 

Minimes  d*Avallon. 

Prieuré  de  Saint- Jean. 

Id. 


1 


2 
1 


D 

1 
D 


1 
2 
1 
D 


1 


2 


1 


56 
57 

58 
61 

60 

72 
83 
95 


66 
76 
94 


25 
31 
73 

89 


65 
66 
76 
80 
81 


69 
70 


26 

18 
19 


561 
33 
109 
301 
141 

217 
227 
539 
121 
96 


219 

609 

1 


168 
263 
509 
238 


189 

5 

377 

273 

65 


417 
157 


30 


148 
290 
18 
207 
233 


—  «80  — 


4  mai  1791 
18  mai  1791 

Id.  t 

23  mai  1791 

25  mai  1791 

10  janvier  1792 

14  mars  1792 

16  avril  1792 

S0«eptembrol793 

28  veatôse  an  II 

Id. 

Id. 

14  pr«irial  an  II 

19  ventôse  «n  III 
8  floréal  an  III 

15  floréal  an  III 

27  germinal  an  III 

6  prairial  an  III 
17  messidor  an  III 
7  fructidor  an  III 
12  thermidor  an  IV 
14  thermidor  an  IV 
29thermidoranIV 

28  fructidor  an  IV 

29  fructidor  an  IV 

7  veadém'«  an  V 
14  ventôse  an  V 

12  germinél  an  V 

28  pluviôse  an  VII 

28  juin  1813 

20  septembre  1813 


23  novembre  1791 
29  févriei*  1792 

26  juin  4793 
25  fructidor  an  IV 
14  brumaire  an  V 

24  décembre  1821 


21  janvier  1791 


Cure.  i 

Chapelle  St-Joseph  d*Avallon. 

Gnre  de  Magny^ 

Chapitre  d' A  vallon. 

Id. 

Id. 

Core. 

Id. 

Fabrique. 

Fabrique  d'Etaules. 

Le  Mépari  de  Saint-Julien 

d'Avalloa. 

Fabrique  St-Manin  d' A  vallon. 

Monfo^ 

Cure  d'Etivey. 

De  Bertier. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Cure. 

De  Bertier. 

Id. 

lé, 

Id. 

Domaine  royal. 

De  Bertier. 

Jean-François-Claude  Davout 

Etcft. 

Id. 

Satrlgny  (canton  de  Chéroy). 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

Cure, 

M"«  La  Tloche  de  Ramburé 

veuve  de  Ligny. 

Ëtat. 

Savigny-en-Terre-Plaine. 

Chapih*e  d'Avallon. 


1 


2 
1 

2 


1 
2 


D 


2 
D 


21 

22 


24 
25 


29 
26 


9^ 

73 

74 

76 

77 
84 

86 
90 
91 


56 
57 

158 
76 

78 
93 


iS 


258 

17 

112 

188 
289 
116 
177 

im 


8 

50 
117 
170 

93 
284 

18 
f68 
537 

85 
539 
165 
405 

85 

221 

257 

579 

186  Ms 


601 

17 

281 

221 

1T7 
714 


890 


—  884  — 


44  more  1191 

«1  avril  1791 

tf  avril  1191 

!«' juillet  4191 

16  avril  1192 

Id. 

30  septembre  1198 

46  nivôse  «n  III 

Id. 
h  terminal  an  II 
2S  fiiermidoran  III 
11  veftdém'*  an  V 
t§8e|Aeinbrel813 


1  jaavîer  1191 
24  janvier  1191 

14  mars  1191 

15  mars  1191 
18  mai  1191 
«  iain  1191 

Id. 
-dmki  1191 

U. 

18  mai  1192 

25  pluviôse  an  III 

16  veftdém<^  an  V 

8  veatdse  an  VIII 


80  fliai  H91 

Id. 

12l)rtfnaireanIII 

ISfriaiaire  an  III 

18  DÎvése  an  III 

99  nivôse  an  III 

2  ventôse  an  III 

9  germinal  an  III 

Id. 

19«erminalan  III 

9  floréal  an  III 

90rairial  an  III 

t<  prairial  an  III 


Chapitre  de  Montréal. 

Cure. 

Id. 

Cure  de  Saint  André. 

Chapelle  de  la  Madeleine 

de  Vézelay. 

Abbaye  de  Mouiier-St-Jean. 

Fabrique. 

De  Beriier. 

Champion. 

Aamônerie  du  Vaalt. 

Aumôuerie  de  Saint-André. 

Cure. 

Etat. 


Chapitre  d^Avallon. 

Id. 

Chapitre  de  Montréal. 

Chapitre  d*A  vallon. 

Cure  de  Magny. 

CuredeTrévilly. 

Chapitre  de  Montréal. 

Id. 

Cure  de  Montréal. 

Prieuré  de  Vausse. 

De  Bertier. 

Fabrique  de  la  Maison-Dieu. 

Jean- Pierre  Monfoy. 

Seignelay. 

Abbaye  St-Jviien  d^Auxerre. 

Cure. 

Fabrique. 

Ame-Léon  Montmorency. 

Hospice  de  Chablis. 
Anne- Léon  Montmorency. 

Id. 

Les  Etats  de  Bourgogne. 

Anse-I^on  Montmorency. 

Les  chapelles  du  chftteau. 

Anoe-Leon  Montmorency. 

Id* 

Id. 


1 

19 

— 

20 

^^ 

28 

— 

24 

— 

25 

2 

30 

—  • 

28 

1 

25 

—- 

26 

— 

11 

D 

91 

1 

18 

— 

19 

— 

22 

— 

24 

2 

30 

1 

11 

^ 

88 

1 

1 

- 

8 

2 

1S 

1 

8 

2 

14 

1 

8 

2 

14 

1 

8 

2 

15 

— 

16 

265 

810 

408 

28 

m 

168 
121 
139 
809 
S08 
898 
186MI 


19 

290 
265 
866 
11 
831 

—  400 

229 
230 
889 
265 


466 


18A56 

228 
5à64 
65àl6 

318 


846 
là  52 
i 


—  aa*  — 


D^TBS: 

ANCOrNS  PftOraHSTAmBS 

11^ 

B 
1 

CD 
H 

BBS  VBNTBS' 

•  i 

9^  mars  1791 

Carmélites. 

1 

55> 

960 

td. 

Prieuré  du  Charnier. 

— 

. — 

.1. 

fi  mars  1791 

Abbaye  St-Pierre-Ie-Vif. 

— 

^^^^ 

28S 

Id. 

Abbaye  Saint- Jean. 

— 

— 

» 

2^  avril  1791 

Id. 

— 

56 

* 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

— 

— 

._ 

6  avril  1791 

Dominicains. 

— 

— 

85 

Id. 

Prieuré  du  Charnier. 

— 

— . 

_ 

Id. 

Abbaye  Saint-Jean. 
Cure  Saini6-Colombe. 

— . 

— 

._ 

Id. 

— 

'— 

__ 

7  avril  1791 

Abbaye  Sainl-PauL 

— 

1 

117 

Id. 

Les  18  Prêtres. 

— 

1 

m-^^ 

Id. 

Chapitre  de  Sens. 

— 

1  «, 

— 

Id. 

Abbaye  Sfc-Pierre-le-Vif. 

^^^ 

'^— 

~- 

8  avril  1791 

Chapike  dfi  Sens. 

— 

^— 

141 

9  avril  1791 

Abbaye  Saint-Jean. 

— 

— 

165 

M. 

Abbaye  Saint'-Paul. 

— 

-. 

_ 

18  avril  1791 

Cure  Sainl-Maximin. 

-*. 

• 

'  217 

rd. 

Abbaye  Sl-Pierre-le-Vif. 

— 

; 

^— 

4^  mai  1791 

Autel  de  la  Madeleine. 

— 

: 

«7 

Id. 

Abbaye  St- Pierre- le- Vif. 

— 

~- 

— 

11  mai  1791 

Chapitre. 
Id. 

— 

_ 

278 

1^  mai  1791 

— 

'... 

>298 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

— 

.i^ 

1    

13  mai  1791 

Prieuré  Nx>tre-Dame 

du  Charnier. 

— > 

.. 

809 

M. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

— 

è 

14  mai  1791 

Abbaye  Saint-Jeuf. 

— 

— 

325 

Id. 

Chapitre. 

— 

— 

.— 

Td. 

Carmélites. 

— 

' 

... 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

— 

>~ 

— . 

30  mai  1791 

Id. 

— 

— 

341 

1-Muin  1791 

Les  13  Prêtres. 

— 

» 

358 

28  Juin  1791 

Chapitre. 

— 

~- 

369 

Id. 

Abbaye  Saint-Jean. 

— 

^— 

... 

Id. 

Abbaye  St-Pierrele-Vif. 

— 

<-. 

... 

27  juillet  1791 

Capucins. 

— 

'^ 

4oe 

Id. 

Cure  Samt-Savinien. 

^- 

«.. 

_ 

Id. 

Abbaye  Saint-Paul. 

— 

— . 

-1— 

30  ipillet  1791 

Cure  Saint-Maxinrin. 

— > 

._ 

425 

Id. 

Chanoines  Notre-Dame. 

— . 

_ 

.^ 

Id. 

Cura  Saint-Savinîen. 

.^ 

< 

_ 

10  août  1791 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 

— 

«— 

445 

Id. 

Abbaye  de  St-Antoine. 

— 

— 

'    — 

DATES 

r 
1 

s 

s: 

DES  VKftTES 

AKCIlMft  PnOPHltlAIHEâ 

^ 

fe 

5 

17  août  1191 

GhapHre. 
Abbaye  Sl-Pîerre-Ie-Vif. 

1 

66 

465 

Id. 

.M« 

U.M 

— 

n  août  1791 

Ccrre  SaAnt^Macirice. 

«^ 

.1^ 

4» 

Id. 

Prieuré  Ndlre>-Da«ie 

da  Charnier. 

^•^ 

•*-. 

«1^ 

Id. 

Abbaye  Saint-Jean. 



— 



Id. 

Fabnqtfe  8l-nerre«le-Rond. 

.— 

— 

— 

Id. 

Capucins. 

•^ 

k 

— * 

24  septembre  1791 

Ctire  Saifit-Hilaire. 



1— 

501 

28  septembre  1791 

Cure  Saint-Didier. 

«^ 

5121 

Id. 

Chapelle  Saint-Laurent. 

t       ^^ 

— 

Id. 

Abbaye  Saint-^Jean. 



— 

— 

30  Septembre  1791 

Cttre  de  Saiiifte-Colombe. 

INh. 

— 

541 

26  octebre  1791 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif. 
Abbaye  Saint- Paul. 

.—. 

— 

581 

29  novembre  1791 

f         -. 

u- 

601 

14  janvier  1792 

Id. 

• 

67 

1 

Id. 

Carmélites. 



... 

— 

Id. 

Cure  Sainte-Colombe. 

— 

.-* 

— 

29^  férrier  f  792 

Abbaye  Saint- Jean. 

^_ 

,— * 

17 

Id. 

Chapitre  Saint-Savinien. 



— 

— 

24  mars  1792 

Cure  Saint-Savinien. 

. 

— 

33 

5  mai  1792 

Cure  de  Maillot. 

— 

— 

73 

Id. 

Chapitre. 

— 

— . 

— * 

Id. 

Archevêché. 



— 

— 

ISjQin  1792 

Cure  Saint-Hilaire. 

— 

— 

93 

4  juillet  1792 

Abbaye  St-Pietre-le-Vif. 

,          — 

109 

Id. 

Jacobins. 

> 

^^ 

-•- 

2&  août  1792 

Cure  Saint-Didier. 

«*. 

.^ 

121 

10  octobre  1792 

Cure  Sainte-Colombe. 

— 

— 

161 

Id. 

Abbaye  Saint- Antoine, 
(trand  Séminaire  de  Sens. 

^-     • 

>— 

— 

27  octobre  1792 

.1— 

.— 

181 

1*  décembre  1792 

Fabrique  Saint-Hilaire. 

.^ 

— 

249 

16  >mvier  1793 

Carmélites  de  Sens. 

P^^^        ■ 

58 

5 

23  jflûvier  1793 

Abbaye  Saint- Antoine. 



— 

29 

6  mars  1793 

Fabrique  Sainl-Savinien. 

- 

— 

93 

3  avril  1793 

Pénitents. 



— 

161 

S  juillet  1793 

Abbaye  Saint- Paul. 

«- 

— . 

30f 

7  août  1793 

Petit  Séminaire  de  Sens. 

^— 

— 

317 

16  nivôse  an  II 

Bouvier. 

2 

61 

25 

Tï  veHtôse  an  II 

Collège. 

1 

58 

385 

Id. 

Grand  Séminaire  de  Sens. 

.» 

■— 

— . 

19  germinaè  an  II 

Fabrique  de  la  Madeleine. 

— 

— 

401 

Id. 

Collège. 

— t     — . 

-* 

Id. 

Fabrique  Sïddnt-Savinien# 

mm^m    «              «^^^ 

— 

1896 

x\ 

II 

—  2S6  — 


DATES 

77 

T 

0 

•^5 

CD 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

O 

^^h 

H 

DES   VBNTB8 

■ 
O 

< 

a* 

m 

ws 

19  germinal  an  II 

Cure  Saint-Spiphorien. 

1 

68 

401 

22  ûoréal  an  II 

Bouvier. 

2 

61 

243 

il  prairial  an  II 

Grand  Séminaire  de  Sens. 

1 

58 

473 

Id. 

Petit  Séminaire  de  Sens. 

— 

— . 

_ 

29  prairial  an  II 

Fabrique  Saint-Pregts. 

— 

— 

489 

Id. 

Collège. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure  Saint-Didier. 

-— 

— 

—. 

18  fructidor  an  II 

Cure  Saint- Romain. 

— . 

— 

529 

Id. 

Cure  Saint-Hilaire. 

<.— . 

-^ 

.— 

24  brumaire  an  III 

Gi^ot. 
Fabrique  Sainte-Colombe. 

2 

62 

63 

23  frimaire  an  III 

1 

59 

67 

Id. 

Cure  Saint-Pregts. 

— 

— 

— 

11  nivôse  an  III 

Colomban  RosseU 

2 

62 

193 

24  nivôse  an  III 

Chapitre. 
Lhermite  de  Champbertrand. 

1 

59 

159 

8  pluviôse  an  III 

2 

62 

243 

Id. 

'     Loménie  de  Brienne. 

.— 

— 

.. 

Id. 

Crécy  de  Champmillon. 

— 

— 

— 

11  pluviôse  an  III 

Bouvier. 

— 

271 

19  ventôse  an  III 

Colomban  Rossel. 

1 1 

— 

335 

Id. 

Legris. 
Bourbonne. 

— 

*— 

... 

Id. 

.. 

.^ 

Id. 

Loménie,  femme  Canizy. 

— 

— 

' .— 

28  ventôse  an  III 

Cure  Saint-Didier. 

1 

59 

309 

Id. 

Chapitre. 

— 

— - 

Id. 

Hôtel-Dieu. 

^ 

.^ 

— . 

18  floréal  an  III 

Hôpital  général. 

— 

459 

18  floréal  an  III 

Chapitre. 

.— 

— . 

503 

13  prairial  an  III 

Id. 

^■■M 

60 

65 

11  messidor  an  III 

Crécy  de  Champmillon. 

2 

^"" 

77 

Id. 

De  Jussy. 

— 

— 

— 

Id. 

Canizy. 

^— " 

— 

— 

25  thermidor  an  III 
Id. 

Hôpital  général. 
Ursulines. 

1 

~— 

101 

Id. 

Bénédictines. 

.^ 

—. 

._ 

Id. 

Hôtel-Dieu. 

"^ 

.. 

_ 

Id. 

Collège. 

— 

— 

— 

6  fructidor  an  III 

Commune. 

— 

— — 

133 

Id. 

Fabrique  Saint-Pregts. 

— 

-— 

— .> 

Id. 

Fabrique  Sainte-Colombe. 

— 

— 

— . 

Id. 

Domaine  de  TEtat. 

D 

60 

133 

8  fructidor  an  III 

Hôtel-Dieu. 

-^ 

~~ 

151 

Id. 

La  ville. 

... 

._ 

._ 

11  fructidor  an  III 

Hôtel-Dieu. 

.. 

— . 

163 

Id. 

Etat. 

^ 

— 

— 

—  227  — 


11  fructidor  anlH 

Id. 

Id. 
M  fructidor  an  III 

Id. 

Id. 
19  fructidor  an  III 

Id. 
S9  fructidor  an  III 

5  vendém'»  an  IV 
11  prairial  an  IV 
25  prairial  an  IV 
!«' messidor  an  IV 

6  messidor  an  IV 
iS  messidor  an  IV 

16  messidor  an  IV 

Id. 

Id. 
21  messidor  an  IV 

Id. 

24  messidor  an  IV 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
S5  messidor  an  IV 

27  messidor  an  IV 
2  thermidor  an  IV 
8  thermidor  an  IV 
10  thermidor  an  IV 

12  thermidor  an  IV 
15  thermidor  an  IV 
n  thermidor  an  IV 

25  thermidor  an  IV 
2  fructidor  an  IV 

Id. 
18  fructidor  an  IV 

28  fructidor  an  IV 
3^  i.  compl.  an  IV 

Id. 
1"  vendém'*  an  V 
5  vendém'*  an  V 


Ursulines. 

Cure  Saint-Maurice. 

Cure  Saint-Didier. 

Cure  Saint-Savinien. 

Cure  Saint-Romain. 

La  ville. 

Commune  de  Sens. 

Fabrique  Saint-Pregts. 

Chapelle  de  Granchette. 

Commune. 

Camille  Jussy  atné. 

Célestins. 

Chapitre. 

Id. 

Fabrique  Saint-Pregts. 

Chapitre. 

Hôtel-Dieu. 

Cure  Sain  te -Colombe. 

Paroisse  Saint-Hilaîre. 

Paroisse  Saint-Didier. 

Hôtel-Dieu. 

Cure  de  Saint-Maurice. 

Hôtel-Dieu. 

Cure  Saint-Hilaire. 

Cure  Saint-Didier. 

Cure  Saint-Savinien. 

Chapitre. 

Cure  St-Pierre-le-Rond. 

Chapitre. 

Abbaye  Saint-Jean. 

Chapitre. 

Communautés  (de  Sens). 

Abbaye  Saint-Jean. 

Cure  Saint-Prègts. 

Commanderie  de  Contours. 

Fabrique  Saint-Symphorien. 

Chapitre. 

Bouvier. 

Cure  de  la  Madeleine. 

Jussy. 

Chapitre. 

Chanoines  de  Tautel  St-Jean 

(cathédrale). 


i 

60 

2 

1 

69 
70 

,^^ 

71 

— 

72 

— 

73 

— 

— 

— 

74 

— 

75 

2 
i 
2 

1 

76 

77 

" 

1-^ 

163 


—      —    179 


—      —    191 

227 
251 

21 
297 
6àl2 
4 

et  481 

43 
9 

47 

375 

379 

499 

511 

49 

57 

53 

TI-IK 

287 

m 

385 
401 
545 
109 
179 
375 
13 
65 

597-601 

473 

513 

517 

13 

—      41 


—  «t8  - 


DATB» 

DBS  VBIITES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


9  vendém'*  an  V 

Id. 

19  brumaire  an  V 

23  frimaire  an  V 

11  nivôse  an  V 

17  ventôse  an  V 

£8  ventôse  an  V 

11  germinal  an  V 

fS  nivôse  an  VI 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

8  pluviôse  an  VI 

Id. 
97  prairial  an  VII 

Id. 

4  nivôse  an  VIII 

28  thermidor  an  XI 

9  août  1808 

6  septembre  1809 

26  janvier  1810 

28  janvier  1811 


26  janvier  1791 

14  février  1791 

12  septembre  1791 

16  juillet  1792 
23  prairial  an  II 

Id. 

21  thermidor  an  II 

29  Aructidor  an  II 

1^'brumaireanIII 

Id. 

12  brumaire  an  III 

11  Mmaire  an  III 
21  nivôse  an  III 

13  ventôse  an  III 

21  vendém'*  an  IV 
29  prairial  aa  IV 


Biens  communaux  de  la  ville* 

Fabrique  Saint-Didier. 

Fabrique  St-Pierre-le-Rond. 

Hôtel-Dieu. 

Chapitre. 

Fabrique  Saint- Pregts. 

Hôtel-Dieu. 

Chapitre. 

Grand  Séminaire. 

Ordre  de  Malte. 

Bailliage  présidial. 

La  Chapelle  (émigré). 

Chapitre. 

Id. 

Petit  Séminaire. 

Abbaye  Saint-Antoine. 

Crécy  de  Champmillon. 

Marie  Foacier* 

Collège.  I 

Domaine  de  l'Etat. 

Id. 

Id. 

Id. 


2 
1 


Sépeaux. 

Chartreux  do  Valprofonde. 

Cure. 

Religieuses  de  Joigny. 

Chartreux  de  Valprofonde. 

Duprat  Barbançon. 

Id. 

Neuville-Villeroy. 

Duprat  Barbançon. 

Fabrique  St-Romain-le- Preux. 

Fabrique. 

Id. 

Duprat  Barbançon. 
Id. 
Id. 

Id. 
Fabrique. 


1 

D 


2 


2 


77 

78 
79 
80 
81 


83 


87 

88 
89 


33 

36 

45 
44 
45 
46 
39 
40 


46 

47 


I      1     169 


181 
189 
241 
305 
101 

137 

205 

25 

17 

65 

33 

là  16 

41à64 

l«M68 

145 

144  ter 

161 

79 
315 
364 
419 
582 


8dà87 

175 

53 

325 

236 

565à616 

547 
1  4  40 
393 
9 

iMS90 
9Sili40 

129 
13 

73à84 

89  à  816 

310898 

429 


—  889  — 


29  prairial  an  IV 
5  messidor  an  IV 
4*  j.  compl.  an  IV 
13  veadém'*  an  V 
S  brumaire  an  V 
5  frimaire  an  V 
IS  germinal  an  V 


15  février  1791 
2  mars  1791 

18  février  1793 
t5  messidor  an  II 
C9  thermidor  an  IV 


5  février  1791 
4  avril  1791 

Id. 

11  mai  1791 

1«  juin  1791 

25  juillet  1791 

30  septembre  1791 

10  octobre  1792 

21  vendém^*  an  III 

10  vendém**  an  IV 

3  messidor  an  IV 


8  avril  1791 

12  mai  1791 

13  mai  1791 
3  juillet  1793 

14  prairial  an  II 
27  thermidoran  III 

Id. 

Id. 
11  fructidor  an  III 
14  fructidor  an  IV 
27  fructidor  an  IV 
6  thermidor  an  VII 


22  ayra  1793 


Ragon  du  Bouchot. 

Piochard  d'Arblay. 

Duprat  Barbançon. 

Fabrique. 

Cure. 

Duprat  Barbançon. 

Id. 

Beptionds. 

Cure. 

Bénédictines  de  St-Fargeau. 

Fabrique  de  Lavau. 

Chapelle  dite  des  Fagots. 

Cure. 

Serbonnes. 

Abbaye  St-Paul  de  Sens. 
Abbaye  St-Antoine  de  Sens. 

Abbave  de  Vauluisant. 

Prieuré  du  Charnier  de  Sens. 

Cure. 

Prieuré  de  Michery. 

Prieuré  de  Sens. 

Mission  de  Versailles. 

Massé  de  Saint-Martin. 

Domaine. 

Cure. 

Sergines. 

Cure. 

Abbaye  de  Gîleaux. 

Prieuré  Saint-Paterne. 

Abbaye  de  Preuilly. 

Rossel. 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

Cure. 

Fabrique. 

Id. 

Chapelle  Saint-Paterne. 

Cure. 

Esmangard. 


Fabrique. 


2 

69 

~- 

70 

— . 

76 

1 

77 

_ 

78 

2 

79 

— 

81 

1 

48 

•~- 

— 

49 

"— 

74 

1 

55 

— 

56 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

— 

57 

2 

62 

— 

60 

1 

70 

1 

56 

— 

58 

2 

61 

1 

60 

— 

75 

~- 

76 

2 

87 

1 

25 

405 
129 
569 
269 
17 
53 
369 


21 
34 

274 
35 

571 


134 

87 

273 
353 
393 
541 
161 
5 
275 
85 


141 

293 
309 
301 
269 
111 


163 
369 
469 
609 


81 


—  230  — 


i 

il 

DATES 

If^ 

a 

S 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

;S 

S 

DES   VENTES 

t 

il  messidor  an  III 

Bertier  (de),  émigré. 
Sermizelles. 

2 

31 

297 

9  août  1192 

Fabrique. 

1 

24 

308 

29  ûoréal  an  ill 

Cure. 

— . 

26 

108 

29  fructidor  an  IV 

Id. 

^— 

76 

413 

12  brumaire  an  V 

Id. 

78 

125 

16  ventôse  an  VI 

Loppin  Montmort. 
Serrigny. 

2 

84 

67 

7  avril  1791 

Cure. 

1 

64 

277 

26  mai  1791 

Ursulines  de  Tonnerre. 

— . 

65 

235 

12  brumaire  an  II 

Fabrique. 

.~. 

66 

115 

13  thermidor  an  IV 

Cure. 

—     i 

74 

58 

12  nivôse  an  VII 

Id. 
Sery. 

86 

225 

20  avril  1791 

Cure. 

1 

1 

368 

20  décembre  1791 

Id. 

— 

2 

614 

Id. 

Abbaye  de  Reigny. 

— 

— 

— 

30  janvier  1793 

Cure  de  Mailly-la- Ville. 

•^^ 

5 

38 

6  septembre  1793 

Fabrique. 
Ragon  du  Bouchot. 

^.^ 

6 

146 

29  prairîal  an  IV 

2 

69 

413 

8  thermidor  an  IV 

Cure. 

1 

73 

389 

19  thermidor  an  IV 

Id. 

— 

74 

255 

28  thermidor  an  IV 

Id. 
Sognes. 

■^B 

488 

1"  juin  1791 

Cure. 

1 

56 

353 

24  septembre  1791 

Fabrique. 
Abbaye  de  Vauluisant. 

-. 

— 

501 

Id. 

— 

— 

— . 

23  janvier  1793 

Pères  de  la  Mission  de  Vers'«*. 

— 

58 

29 

26  fructidor  an  IV 

Cure. 
Sommecaise. 

«^^ 

76 

249 

19  mars  1791 

Cure. 

1 

33 

499 

lA^brumaireanllI 

Fabrique  des  Ormes. 
Fabrique. 

— . 

40 

1(MMS5 

Id. 

— 

— 

17à72 

2  vendém'*  an  IV 

Id. 

_. 

41 

aeiuas 

16  vendém»»  an  IV 

Guillaume  Andras. 

2 

47 

367 

28  messidor  an  IV 

Cure. 
Sormery. 

1 

72 

467 

27  avril  1792 

Cure. 

1 

52 

318 

—  234  — 


18  pluviôse  an  II 
fi  ventôse  an  II 

Id. 

19  messidor  an  11 
S  thermidor  an  IV 
il  brumaire  an  V 
28  germinal  an  V 

8  nivôse  an  VII 

28  janvier  1811 

25  septembre  1818 

10  novembre  1818 

4  août  1814 
1  septembre  1814 


80  décembre  1190 

14  janvier  1791 

12  février  1791 

9  mars  1791 

12  mars  1791 

5  avril  1791 

Id. 
Id. 

6  avril  1791 

8  avril  1791 
28  juin  1791 
27  août  1791 

17  prairial  an  II 
17  nivôse  an  III 
Il  messidor  an  III 
25  thermidor  an  III 
l*'  fructidor  an  III 
19vendém~anIV 
17  thermidor  an  IV 
6  pluviôse  an  V 
27  pluviôse  an  VI 

9  août  1808 


14  mars  1791 
12  germinal  an  II 
28  messidor  an  IV 


Fabrique  de  Neuvy. 

Id. 

Fabrique. 

Patrice  W^al  et  sa  femme. 

Cure. 

Patrice  Wal. 

Id. 

Cure. 

Etat. 

Id, 

Id. 

Id. 

Id. 

Souoy. 

Abbaye  St-Antoine  de  Sens. 

Chapitre  de  Sens.   . 

Abbaye  Ste-Colombe  de  Sens. 

Abbaye  St-Antoine  de  Sens. 

Abbaye  Ste-Colombe  de  Sens. 

Chanoines  St-Pierre  de  Sens. 

Chanoines  St-Cyr  de  Sens. 

Dominicains  de  Sens. 

Cure. 

Chapitre  de  Sens. 

Id. 

Cure. 

Rossel  Colomban. 

Id. 

Fabrique  de  Viliiers-Louis. 

Hospice  de  Sens. 

Id. 
Chapitre  de  Sens. 

Cure.    . 
Rossel  Colomban. 
Chapitre  de  Sens. 
Etat. 

Soagèros-en-Piiisaye. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 


2 
1 

2 

1 
D 


2 
1 


2 
1 
D 


58 


78 
78 
81 
86 
89 
91 

92 


55 


56 


61 
62 
60 


74 
80 
88 
89 


48 
49 
72 


267 
187 

565 
169 
201 
257 
96  ter 
582 
197 
841 
178 
218 


84 

72 
165 
259 
288 

61 

85 

141 
869 
485 
801 
198 
77 
101 
121 
275 
191 
258 

2491880 
815 


44 

10 
481 


—  233  — 


D/kTES 

ai 

1 

OB 

AlVCIEIfS  PRM'RIÉTAIRES 

^3  "s 

;S 

DES  YKNTKS 

■i 

■ 

25 

Boolangis. 

> 
i 

23  nivôse  an  II 

Commanderie  du  St-Esprit. 
Sonmaintrain. 

,     1 

1 

06 

165 

16  mars  1191 
12  mai  1792 

Abbaye  de  Pontigny. 
Abbaye  St-Martin  es-airs 

:  1 

40 

de  Troyes. 

— 

• 

854 

Id. 

Gare. 

«— 

— 

..» 

Id. 

Prieuré  Notre-D"»"  de  Beaupré. 

.» 

— 

^^w 

22  ventôse  an  II 

Fabrique  de  Beugnon. 

— 

&9 

187 

22thennidor  anll 

Patrice  Wal. 

2 

'^^^ 

661 

19  fructidor  an  II 

Id. 

— 

— 

693 

28  fructidor  an  II 

kl. 

.» 

54 

1 

24  floréal  an  III 

Fabrimie  de  Butteaux. 
Fabrique. 

.^ 

— 

503 

4  fructidor  an  III 

— 

— 

678 

2  thermidor  an  IV 

Cure. 

— 

73 

61 

15  thermidor  an  IV 

Fabrique. 

— 

74 

113 

28  thermidor  an  IV 

Id; 

.» 

— 

'  431 

Id. 

Patrice  Wal. 

.1- 

— 

'  427 

19  vendém"  an  V 

Fabrique  de  Coutamotix. 
Patrice  Wal. 

1 

77 

409 

1"  ventôse  an  V 

2 

81 

1 

12  nivôse  an  VII 

Fabrique. 

1 

B6 

i99ia09 

BUgmy. 

* 

9  février  1791 

Abbaye  de  Molème. 

1 

€S 

34 

21  mai  1791 

Abbaye  St-Marlin  d*Autun. 
Abbaye  de  Molème. 

... 

65 

203 

Id. 

— 

— 

! 

Id. 

Chapitre  StMartin  de  Chablis. 

'— 

• — 

'         — 

26  mai  1791 

Cure. 

.m— 

— 

235 

7  prairial  an  III 

Fabrique  de  Sennevoy. 



67 

320 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

27  prairial  an  III 

Cure. 

'— 

— 

368 

28  prairial  an  III 

Id. 

— 

— 

379 

3  pluviôse  an  V 

Cure  d'Asnières. 

1 

80 

237 

26  pluviôse  an  V 

Commanderie  de  St-Marc. 

— 

— 

361 

6  thermidor  an  VII 

Cure. 

..— 

87 

569 

23  juillet  1808 

Etat. 
Subligny. 

D 

89 

238 

11  fructidor  an  III 

Cure. 

f 

m 

im 

17  fructidor  an  III 

Fabrique. 

1 

\ 

n9 

27  fructidor  an  III 

Fabrique  de  Villeroy. 
Fabrique. 

— 

— 

217 

5  vendém'*  an  IV 

— 

— 

251 

—  233  — 

DATES 

"T 

0*  Cj  js     • 

r 

a 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

£ 

DBS  VINTES 

s» 

4! 

< 
0* 

Si  fructidor  an  IV 

Cure. 
Taingy. 

i 

16 

41 

if  mai  il9i 

Cure. 

i 

48 

91 

26  mai  i791 

Id. 

— 

^ 

115 

n  mai  nOi 

Collège  d'Auxerre. 

— 

^- 

320 

28  mai  il9l 

Id. 

— 

.- 

333 

28  prairial  an  il 

Conzié. 

2 

50 

125 

23  messidor  an  IV 

Cure. 
Taloy. 

1 

71 

463 

i4  mars  il9i 

Chapitre  de  Montréal. 

i 

19 

265 

29  avril  i79i 

Cure. 

_ 

21 

182 

15  juillet  il9i 

Prieuré  de  Montréal. 

— 

23 

115 

i6  avril  un 

Cure. 

— 

24 

177 

i8  mai  il92 

Abbaye  de  Moutiers-St-Jean. 

.— 

mmm 

229 

6  août  i792 

Chapitre  d*Autun. 
Fabrique. 

—^ 

_. 

275 

S  messidor  an  III 

— 

26 

128 

i6  messidor  an  IV 

Cure. 

— > 

71 

91 

i8  prairial  an  VI 

Baudenet. 

2 

84 

355 

42  messidor  an  VI 

Id. 
Tanlay. 

■ 

475 

29  mars  i'79i 

Abbaye  de  Molosme. 
Cordeliers. 

1 

64 

204 

9  avril  i79i 

... 

— 

302 

6  mai  1791 

Id. 

... 

65 

84 

4  août  1792 

Cure. 

.— 

66 

25 

7  messidor  an  III 

Fabrique. 

.. 

67 

396 

18  thermidor  an  IV 

Chapelle  Saint-Emilian. 

— 

74 

227 

24  pluviôse  an  V 

Cure. 
Taxmerre. 

80 

345 

28  mai  179! 

Cure. 

1 

48 

112 

25  octobre  1791 

Fabrique. 

— 

— 

217 

27  octobre  1791 

Fabrique  de  Mézilles. 
Fabrique. 

mm^ 

—- 

220 

12  mars  1793 

— 

— 

290 

18  juin  1793 

Fabrique  de  Louesme. 

— 

— 

351 

16  pluviôse  an  II 

Rogres . 

2 

50 

23 

12  germinal  an  II 

Fabrique. 

1 

49 

10 

24fractidoranIV 

Cure. 
Tharoisean. 

" 

76 

185 

31  mars  1791 

Minimes  d'Avallon. 

1 

20 

194 

il  avril  1791 

Cure. 

.    — 

— 

370 

1896 

1 

à 

ICV 

[II 

—  284  — 


DATES 

DB8  VtlfTBft 


ANOENS  PROPRIÉTAIRES 


*t*l 


M 


23  «vril  1793 
90  septembre  1193 
24  thermidor  an  IV 
28  thermidor  an  IV 


18  mai  1791 

11  juin  1791 

Md. 

14  prairial  an  II 

16  messidor  an  IV 

6  vendém**  an  V 


6  avril  1791 

28  septembre  1791 

23  janvier  1793 

19  juin  1793 

26  frimaire  an  II 

27  fructidor  an  III 

il  messidor  an  III 

12  fructidor  an  IV 

18  brumaire  an  V 

9  juin  1813 

13  mars  1824 


29  avril  1791 

8  juin  1791 

9  min  1791 
18  mai  1792 

Id. 
16  messidor  an  IV 


5  mai  1792 

4  mai  1793 

9  ventôse  an  III 

18  frimaire  an  V 

28  thermidor  an  VI 


28  septembre  1791 
16  nivôse  an  II 


Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Gommanderie  de  Pontaubert. 


Tharot. 

Chapelle  Saint-Nicolas. 

Chapitre  d*À vallon. 

Abbaye  de  Reigny. 

Monfoy. 

De  Bertier. 

Cure. 

Theil. 

Prieuré  Saint-Philbert. 

Cure. 

Id. 

Fabriaue. 

Commanderie  oie  Cerisiers. 

Fabrique  de  Noé. 

Id. 

Cure. 

Commanderie  de  Cerisiers. 

Etat. 

Id. 

Thisy. 

Cure. 

Chapitre  de  Montréal. 

Id. 

Abbaye  de  Moutiers-St-Jetn 

Chapitre  d'Autun. 

Cure. 

Thoz^y. 

Chapelle  St-Edme  de  Rugny. 

Id. 

Fabrique. 

Cure. 

Veuve  La  Prince. 

niorigny. 

Cure. 
.  De  Planelli. 


2 
1 


2 


1 


25 

74 


O 

a. 


22 


29 
71 
77 


56 

58 


160 

75 
78 
90 
94 


2& 
22 

24 

71 


66 

67 
79 

85 


56 
61 


81 

168 
331 
423 


17 
474 

8 

111 

57 


85 
521 

29 
265 

UIK7 

203 

77 
305 
205 
498 

77 


182 

sar? 

400 

229 

95 


5 

69 

179 

2S7 

341 


351 
25 


—  236  — 


DATES 

T 

a 

▲MCIBNS  PROPRIÉTAIRES 

■A 

DB8  VBIITBS 

A 

4S 

Pi 

8  fforminal  an  H 
14  floréal  an  II 

De  Planelli. 

t 

61 

117 

Id. 

_ 

— . 

177 

27  floréal  an  II 

Fabrique. 

1 

58 

437 

18  messidor  an  II 

De  Planelli. 

2 

61 

367 

19  fructidor  an  III 

Cure. 

1 

60 

191 

3  thermidor  an  IV 

De  Planelli. 

2 

73 

177 

15  brumaire  an  V 

Id. 

— 

78 

iSSMM 

21  ventôse  an  VI 

De  Planelli  Maubec. 

— 

84 

lt3M46 

23  brumaire  an  VII 

De  Planelli. 

— 

86 

1  bis. 

26  floréal  an  VII 

Id. 

— 

87 

aioaoa 

Thury. 

20  avril  1791 

Cure. 

1 

48 

77 

30  juillet  1791 

Fabrique. 

— 

— 

158 

25  messidor  an  II 

Id. 

.1- 

49 

35 

5  juillet  1813 
27  juin  1825 

Eut. 

D 

91 

8 

Id. 

— 

94 

61 

Tissey. 

4  mai  1791 

Abbaye  St-Michelde  Tonnerre 

1 

65 

69 

21  mai  1791 

Chapitre  de  Langres. 
Ursulines  de  Tonnerre. 

— 

— 

203 

26  mai  1791 

— . 

— 

235 

16  vendém^  an  IV 

Chapelle  de  Tonnerre. 

— 

67 

465 

Id. 

Fabrique  de  Dannemoine. 

— 

— 

— 

4  messidor  an  IV 

Fabrique  de  Tissey. 

.— 

70 

105 

Id. 

Fabrique  de  Serrigny. 

— 

— 

— 

19  brumaire  an  V 

Abbaye  St-Michel  de  Tonnerre 

«— 

78 

249 

29  brumaire  an  V 

D'Eon. 

2 

— 

329 

14  ventôse  an  V 

0*gorman. 

— 

82 

1 

8  pluviôse  an  VI 

Id. 

• 

Tonnerre. 

" 

83 

129 

8  février  1791 

Abbaye  Saint  Michel. 

1 

63 

29 

Id. 

Abbaye  de  Molosme. 

— 

— 

— 

10  février  1791 

Cure  Noire-Dame. 

-~ 

— 

38 

2  mars  1791 

Id. 

.._ 

64 

1 

Id. 

Abbaye  de  Molosme. 

— 

— 

— 

Id. 

Abbaye  Saint-Michel. 

— 

— 

— 

Id. 

Chapitre  Saint  Pierre. 

— 

— 

— 

26  mars  1791 

Abbaye  de  Quincy. 

— 

— 

180 

Id. 

Chapitre  Saint-Pierre. 

— 

— 

— 

Id. 

Minimes. 

— 

— 

— 

Id. 

Abbaye  Saint-Michel. 

— 

— 

— 

7  avril  1791 

Chapitre  Raint-Pierre. 

— 

"^ 

277 

—  236  — 


DATES 

DBS  YBNTBS 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


7  avril  nOl 
9  avril  1791 

Id. 

Id. 
19  avril  1791 
26  avril  1791 

Id. 
Id. 

4  mai  1791 

Id. 

5  mai  1791 
7  mai  1791 

Id. 

Id. 

11  mai  1791 

Id. 

Id. 
21  mai  1791 

Id. 

Id. 

Id. 
23  mai  1791 
26  mai  1791 

Id. 
9  août  1791 

Id. 
5  mai  1792 

Id. 

Id. 


Id. 

27  mars  1793 

Id. 

4  mai  1793 

Id. 

Id. 

28  septembre  1793 

Id. 
11  frimaire  an  II 
23  nivôse  an  II 

Id. 
26  floréal  an  II 


Abbaye  Saini-Michel. 
Id. 
Cure  Notre-Dame. 
Chapitre  Saint-Pierre. 
Id. 
Chapelle  Guérichon  (église 
Saint- Pierre). 
Abbaye  Saint-Michel. 
Abbaye  de  Qaincy. 
Id. 
Abbaye  Saint-Michel. 
Ursalines. 
Minimes. 
Chapitre  Saint-Pierre. 

Abbaye  St-Michel. 

Chapelle  Sainte- Victoire 

de  Vaulichères. 

Minimes. 

Abbaye  de  Quincy. 

Chapitre  de  Langres. 

Abbaye  Saint-Michel* 

Ursulines. 

Prieuré  Saint- Aignan. 

Abbaye  Saint-Michel. 

Id. 

Eglise  Notre-Dame. 

Al%aye  Saint-Michel. 

Ursulines. 

Minimes. 

Chapitre  Saint-Pierre. 

Chapelle  Guérichon  (église 

Saint-Pierre). 

Cure  Notre-Dame. 

Cure  de  Tronchoy. 

Abbaye  de  Fontenay. 

Chapitre  Saint-Pierre. 

Commanderie  du  St-Esprit. 

Ordre  de  Malte. 

Cure  Noti*e-Dame. 

Commanderie  du  St-Esprit. 

Id. 

Id. 

Ordre  de  Malte. 

Chapitre  Saint-Pierre. 


-^ 

— 

217 
236 

^""     —^ 

266 

^■^ 

66 

6 

— 

— 

— " 

._ 

—. 

.^ 

— 

•"* 

61 

^^^^ 

_ 

69 

— 

— 

— 

1  — 

-" 

88 

— 

— 

143 
166 

.. 

— 

219 

—  237  - 

■■§■ 

1 

1 

DATES 

Ëiû 

s 
m 

"S 

S 

ANQENS  PROPRIÉTAIRES 

s  3  fi 

DB8  TBNTXS 

t 

18  fructidor  an  II 

Abbaye  Saint-Michel. 
Moreau  fils. 

1 

67 

10 

27  fructidor  an  II 

2 

68 

27 

Svendém^  an  III 

Ordre  de  Malte. 

1 

67 

26 

2  vendém**  an  III 

Chamon. 

2 

68 

51 

4  vendém'*  an  III 

Id. 

— 

— 

68 

1  vendém'*  an  III 

O'gorman. 
^llnimes. 

— 

— 

82 

26  frimaire  an  III 

1 

67 

99 

Id. 

Cure  Notre-Dame. 

— 

— 

— 

13  nivôse  an  III 

Puissant. 

2 

68 

171 

Id. 

Marcenay  Saint-Prix. 

— 

•— T 

— 

Id. 

Chamon. 

— . 

— 

— 

9  ventôse  an  III 

Abbaye  Saint-Michel. 

1 

67 

179 

19  germinal  an  III 

Chamon. 

2 

68 

314 

27  germinal  an  III 

Maison  du  Saint-Esprit 

(Commanderie). 

1 

67 

247 

Id. 

Minimes. 

— 

— 

— • 

28  prairial  an  III 

Chapitre. 

— 

— 

379 

11  messidor  an  IV 

Abbaye  de  Molosme. 
Ursulines. 

— 

70 

269 

17  messidor  an  IV 

.— 

71 

179 

Id. 

Chamon. 

2 

— 

127 

21  messidor  an  IV 

Ursulines. 

1 

~- 

391 

24  messidor  an  IV 

Charles-Marie  Marcenay. 

2 

— 

503 

4  thermidor  an  IV 

Cure  de  Cry. 

1 

73 

209 

8  thermidor  an  IV 

Chamon. 

2 

— . 

349 

12  thermidor  an  IV 

Cure  Saint-Pierre. 

1 

<— 

469 

13  thermidor  an  IV 

Chamon. 

2 

74 

33 

7  fructidor  an  IV 

D*Eon. 

— 

75 

133 

2*j.  compl.  an  IV 

Collège. 

1 

76 

485 

23  brumaire  an  V 

D*Eon. 

2 

78 

293 

16  frimaire  an  V 

Marcenay. 

-— 

79 

197 

12  frimaire  an  VI 

O'gorman. 

86 

81 

12  frimaire  an  VII 

Marcenay. 

^amm 

— 

189 

6  ventôse  an  VII 

Veuve  Le  Prince. 

-. 

— 

390-34! 

27  prairial  an  VII 
15  mars  1808 

Marcenay. 



87 

264 

Etat. 

D 

89 

124 

16  avril  1810 

Id. 

~- 

». 

443 

22  novembre  1813 

Id. 

•— > 

92 

11 

4  août  1814 

Id. 

— . 

—- 

173 

22  août  1814 

Id. 

.. 

— 

192 

IS  octobre  1814 

Id. 

... 

— 

257 

26  avril  1815 

Id. 
Tonoy. 

^"^^ 

287 

25  juillet  1791 

Evôché  d'Auzerre. 

1 

2 

96 

—  238  — 


DATES 

8 

ANOENS  PROPRIfiTAIRES 

2» 

1 

• 

0B8  vxMns 

2! 

25  iaillet  1791 

Cure. 

1 

2 

96 

Id. 

Chapitre  d*Auxerre. 

— 

— 

•^ 

Id. 

Collégiale  de  Toucy. 

— 

— 

— • 

U  octobre  il9\ 

Fabrique  de  Lalande. 

— 

48 

212 

26  janvier  1192 
80  juin  1792 

Fabrique  de  Moutiers. 

— 

— 

259 

Evôché  d*Auxerre. 

^ 

3 

377 

24  mai  1793 

Confrérie  du  Saint-Sacrement 

et  des  Trépassés. 

— 

5 

419 

18  septembre  1793 

Chapitre  de  Toucy. 

— 

6 

180 

Id. 

Confrérie  du  St-Sacrement. 

— 

— 

<— . 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

11  vendém'*anIV 

Chapitre. 

— 

9 

26 

3  messidor  an  IV 

Id. 

— . 

70 

65 

6  messidor  an  IV 

Cicé  (Champion  de). 

2 

— 

145 

3  thermidor  an  IV 

Evêché  d*Auxerre. 

1 

73 

1881196 

26  fructidor  an  IV 

Marcenay. 
Treigny. 

2 

76 

285 

7  février  1791 

Génovefins  d'Auxerre. 

1 

48 

10 

23  mars  1791 

Chapitre  de  Saint-Fargeau. 

— 

— 

56 

19  avril  1791 

Id. 

— 

— 

76 

20  avril  1791 

Cure. 

— 

— 

77 

14  mai  1791 

Chapelle  du  Prieuré 

de  Boutissaint. 

— 

— 

94 

14  décembre  1791 

Fabrique. 

— 

— 

236 

2  juillet  1793 

Id. 

— 

— 

871 

12  nivôse  an  II 

La  Busaière. 

2 

50 

7 

25  messidor  an  II 

Chapelle  Saint-Lazare. 

1 

49 

36 

Id. 

Maîtrise  d*école  de  Treigny. 

— 

— 

— 

3  fructidor  an  IV 

Cure. 
TrévlUy. 

75 

53 

24  janvier  1791 

Cure  de  Savigny. 

1 

18 

290 

14  mars  1791 

Chapitre  de  Montréal. 

— 

19 

265 

25  mai  1791 

Cure  de  Guillon. 

^— 

22 

183 

8  juin  1791 

Chapitre  de  Montréal. 

— 

— 

337 

9  juin  1791 

Id. 

— 

— 

400 

9  février  1792 

Cure. 

— 

24 

70 

6  août  1792 

Chapitre  de  Montréal. 

— 

— 

275 

ïd. 

Cure. 

— 

— 

— 

22  avril  1793 

Fabrique. 

— 

25 

81 

30  septembre  1793 

Fabrique  de  Cisery. 

— 

— 

168 

22  thermidor  an  III 

Aumônerie  de  St-André. 

— 

26 

308 

2  thermidor  an  IV 

Cure. 

— 

78 

109 

—  239  — 

BBca 

"^ 

T 

DATES 

l?°S>f 

0 

S 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

iar 

S 

DIS  TBNTIS 

S 

à 

t 

8  ventôse  an  VIII 

Jean-Pierre  Monfoy. 
Tzichey. 

2 

88 

257 

S  mars  i791 

Abbaye  de  Molesme. 
Chapelle  St-Edme  de  Rugny 

1 

64 

1 

5  mai  1192 

— 

ee 

5 

11  frimaire  an  II 

Fabnque. 

— 

— 

148 

9  ventôse  an  III 

Fabrique  de  Thorey. 

— 

67 

179 

19  messidor  au  IV 

Cure. 

— 

71 

327 

28  brumaire  an  V 

Fabrique. 
Tronchoy. 

" 

78 

285 

19  avnl  1791 

Cure. 

1 

64 

867 

8  octobre  1791 

Id. 

— 

66 

837 

14  janvier  1792 

Id. 

— 

— 

368 

25  brumaire  an  III 

'         Girbault. 

2 

68 

115 

25  ventôse  an  III 

Ursulines  de  Tronchoy. 

1 

67 

212 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure. 

-T 

— » 

— 

9  fructidor  an  IV 

Id. 
Tracy-Bur- Yonne. 

1 

75 

193 

20  décembre  1791 

Cure  de  Sery. 

1 

2 

614 

Id. 

Abbaye  de  Crisenon. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure. 

— 

— 

.~ 

19  janvier  1792 

Abbaye  de  Crisenon. 

— 

S 

18 

Id. 

Cure  de  Sery. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure  de  Mailly-Chftteau. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure. 

— 

— 

— 

S  juin  1798 

Fabrique. 

— 

5 

457 

27  prairial  an  II 

Cure  de  Sery. 

— 

7 

835 

28  messidor  an  IV 

Cure. 

^. 

72 

403 

29tbermidoranIV 

Fabrique. 

.^ 

74 

603 

3  novembre  1813 

Etat. 

D 

91 

806 

27  septembre  1814 

Id. 
Tumy. 

92 

227 

12  thermidor  an  Ili 

Commanderie  de  Coulours. 

1 

54 

6541663 

Id. 

Fabrique. 

— 

— 

660b670 

18  messidor  an  IV 

Commanderie  de  Couleurs. 

— 

71 

207 

Id. 

Core. 

— 

... 

— . 

19  messidor  an  IV 

Fabrique. 

— 

— . 

909441 

18  fructidor  an  IV 

Chapelle  Ste-Calherine* 

_ 

75 

841 

27  messidoran  VI 

4                                             • 

Defeu  Edme. 

2 

85 

fZ»«89 

■■» 


-  240  ~ 

7J 

r 

DA.TES 

IW- 

M 

OB 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

o 

H 

e 

DES  VENTSS 

i 

t 

Val-de-Meroy. 

8  janvier  1791 
9  août  1791 

Abbaye  de  Crisenon. 

1 

1 

9 

Cure. 

— 

2 

168 

28  septembre  1791 

Chapelle  St-Jean  de  Migé. 

— 

— 

366 

18  fuillet  1792 

Cure. 

— 

4 

6 

Id. 

Chapelle  Saint-Joseph 

de  Coulanges. 
Chapelle  Sainte-Marguerite 

— 

— 

— 

Id. 

de  Val-de-Mercy. 

— 

— 

— 

28  juin  1793 

Fabrique. 

— 

5 

552 

29  nivôse  an  II 

Commanderie  d*Auxerre. 

— 

7 

31 

14  thermidor  an  IV 

Cure. 

— 

74 

78 

9  germinal  an  VI 
29  juillet  1808 

Contant. 

2 

84 

511 

Etat. 

D 

89 

277 

Vallan. 

17  mars  1791 

Abbaye  StJulien  d*Auxerre. 

1: 

1 

201 

2  mars  1792 

Chapitre  d*Auxerre. 

•— 

8 

140 

21  août  1793 

Commanderie  d'Auxerre. 

— 

6 

123 

21  messidor  an  IV 

De  Rebourseaux. 

2 

71 

395 

&*  j.  compl.  an  IV 

La  Chapelle. 
Vallery. 

1 

76 

641 

28  juin  1791 

Cure. 

1 

56 

369 

19  fructidor  an  III 

Fabrique. 

— . 

60 

191 

5  vendém"  an  IV 

Cure. 

— , 

— 

251 

18  fructidor  an  IV 

Id. 

— 

75 

553 

26  janvier  1810 

Etat. 
VareilleB. 

D 

89 

419 

12  octobre  1791 

Prieuré  Saint-Léger. 

1 

56 

561 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif 

de  Sens. 

— 

— 

— . 

4  juillet  1792 

Pères  de  la  Mission  de  Vers*^». 

— 

57 

109 

10  octobre  1792 

Id. 

— 

— 

161 

28  janvier  1793 

Fabrique  St-Hilaire  de  Sens. 

— 

58 

29 

Id. 

Fabrique  Saint-Léger. 
Fabrique. 

— 

— 

— 

l«''j.  compl.  an  III 

— 

60 

289 

5  vendém'*  an  IV 

Pères  de  la  Mission  de  Vers***. 

— 

— 

251 

7  fructidor  an  IV 

Cure. 

— 

75 

125 

8  fructidor  an  IV 

Pères  de  la  Mission  de  Vers*^. 

— 

— 

178 

9  vendém'»  an  V 

Id. 

— ■— 

77 

169 
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DATE6 

DKS  VJDTSBS 


14  avril  1*791 

Id. 

6  floréal  an  II 

16  vendém'^  an  IV 

Id. 
11  messidor  an  IV 
19  messidor  an  IV 

Id. 
16  fructidor  an  IV 
14  décembre  1844 


7  janvier  1791 

11  février  1791 

21  février  1791 

Id. 

4  mars  1791 

18  mai  1791 

23  mai  1791 

Id. 
25  mai  1791 

Id. 

9  février  1792 

14  mars  1792 

16  avril  1792 

SO  septembre  1793 

l*'  pfnviôse  an  II 

9  floréal  an  II 

15  prairial  an  III 

S  thermidor  an  IV 


f5  mars  1793 
Id. 
Id. 
Id. 

6  vendém^*  an  III 

Id. 
19  messidor  an  IV 

7  thermidor  an  IV 

1896 


Varennes. 

Ursulines  de  Tonnerre. 
Prieuré  des  Bons-Hommes. 

Fabrique  de  Ligny. 

Confrérie  du  St-Sacrement 

de  Ligny. 

Ursulines  de  Tonnerre. 

Prieuré  des  Bons-Hommes. 

Chapelle  du  Rosaire 

de  Varennes. 

Fabrique. 

Cure. 

Ursulines  de  Tonnerre. 

Vassy. 

Cure  d*EtauIes. 

Chapelle  Saint-Joseph. 

Chapitre  d' A  vallon. 

Minimes  d*  A  vallon. 

Abbaye  de  Marcilly. 

Chapitre  d*A  vallon. 

Id. 
Prieuré  de  Semur. 

Prieuré. 

Chapitre  d'Auxerre. 

Chapelle  de  Pisy. 

Cure  de  Sauvigny. 

Cure  de  Pisy. 

Fabrique. 

La  Confrérie. 

Roche,  prêtre  déporté. 

De  Bertier. 

Cure. 

Vandeura. 

Abbaye  de  Vauluisant. 

Fabrique. 

Cure. 

Pères  de  la  Mission  de  Vers'**. 

Ghapron  Jaconies. 

Chapron  Marie-Colombe. 

Cure. 

Fabrique. 


1 

1 

52 

53 

... 

54 

— 

54 

— 

70 

— 

71 

^^ 

75 

— 

94 

1 

18 

— 

19 

— 

22 

— 

24 

— 

25 

s 

28 

— 

31 

1 

73 

1 

53 

1 

54 

1 

72 

— 

73 1 

143 

473 

750 
738 
293 

275 
267 
485 
260 


19 

416 

18 

207 

17 

112 

—      —    183 

70 
116 
177 
168 
203 
272 
170 
165 


111 


65 

295 


XIX 
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DATES 

DES   VENTES 


3  vendém'»  an  V 


28  novembre  1791 

19  juin  1193 

28  floréal  an  III 

28  thermidor  an  IV 


18  août  1791 
16  décembre  1191 

13  avril  1192 

12  septembre  1192 
19  prairial  an  II 

Id. 
11  prairial  an  IV 
25  prairial  an  IV 

19  juin  1812 


10  janvier  1192 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

20  mars  1193 

29  nivôse  an  II 

2  floréal  an  II 

21  brumaire  an  I II 

Id. 

12  thermidor  an  III 

Id. 

Id. 

22  prairial  an  IV 

9  fructidor  an  IV 

19  messidor  an  IV 

21  messidor  an  VI 


8  avril  1191 

11  avril  1191 

30  avril  1192 

Id. 


Abbaye  des  Escharlis. 

Vaumort. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Vaux. 

Abbaye  St-Julien  d*Auxerré. 

Id. 

Abbaye  St-Pierre-en- Vallée 

d*Auxerre. 

Abbaye  de  Reigny. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Fabrique. 

Etat. 

Venisy. 

Prieuré. 

Abbaye  de  Dilo. 

Chapelle  Sainte-Catherine. 

Abbaye  des  Nonains  de  Troyes 

Cure  d'Avrolles. 

Fabrique  de  Vergigny. 

Fabnque  de  Saint-Florentin. 

Fabriaue  de  Chailley. 

Commanderie  de  Couleurs. 

Fabrique. 

Id. 

Fabrique  de  Bellechaume. 

Fabrique  de  Tumy. 

Fabrique  de  Champlosi. 

Cure. 

Fabriaue  de  Turny. 

Defeu  Edme. 

Venouse. 

Abbaye  de  Pontigny. 
Id. 

Cure. 
Chapitre  St-Etienne  d*Auxerre 


D 


n 


56 
58 
59 
14 


2 

3 
4 

1 

69 
90 

52 


53 


54 


33 


621 
265 
521 
491 


204 

598 

221 

41 

316 

13 

305 
354 


252 


69 
15 
11 
85 


52 


83 
243 
445 
105 

64t-646 

650 

161 
185 
303 

UiittO 


56 
330 
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DATES 

Jtfâ 

g 

S 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

o 

H 

O 

DBS   VENTES 

4> 

2 

30  avril  lldS 

Bernardines  d*Auxerre. 

1 

52 

330 

Id. 

Abbaye  de  Pontîgny. 

— 

— 

— 

9  thermidor  an  III 

Fabrique  de  Rouvray. 

— 

54 

606 

Id. 

Hospice  d*Auxerre. 

— 

^ 

610 

Id. 

Hospice  de  VilIeneuve-s-Yonne 
Maison  d*écoIe  du  Mont- 

— 

~. 

614 

Id. 

Saint-Sulpice. 

^ 

— 

618 

Id. 

Fabrique. 
Fabrique  de  »eignelay. 

— 

--, 

622 

Id. 

— 

— 

626 

15  messidor  an  IV 

Abbaye  de  Pontigny. 

— 

71 

1 

23  messidor  an  IV 

Maîtrise  d'école  de  Seignelay. 

— 

— 

447 

25  messidor  an  IV 

Cure. 

— 

72 

113 

15  fructidor  an  IV 

Fabriaue  d'Héry. 
Bellanger. 

— 

75 

393 

29  prairial  an  V 

2 

80 

381 

4  ventôse  an  V 

Id. 
Venoy. 

81 

13 

Si  mars  1791 

Abbaye  St-Marien  d*Auxerre. 

1 

1 

274 

30  mai  1191 

Abbaye  St-Germain  d*  Auxerre. 
Chapitre  d'Auxerre. 

— 

_ 

466 

27  juin  1791 

— 

— 

605 

31  janvier  1792 

Id. 

— 

3 

53 

Id. 

Abbaye  des  Isles  d'Auxerre. 

— 

— 

.— 

8  août  1792 

Abbaye  St-Pierre-en- Vallée 

d'Auxerre. 

— 

4 

25 

28  novembre  1792 

Chapitre  d'Auxerre. 

— 

-~ 

69 

13  mars  1793 

Abbaye  St-6ermain  d'Auxerre . 

— 

5 

182 

3  mai  1793 

Abbaye  St-Pierre-en- Vallée 

d'Auxerre. 

— 

_ 

333 

24  germinal  an  II 

Martineau  atné. 

2 

11 

291i236 

22  ventôse  an  III 

Toussaint  Martineau. 

— 

14 

145.l5t 

Id. 

François  Davoust. 

— 

•.— 

121àlU 

8  frimaire  an  III 

Cure  de  Quennes. 

1 

8 

137 

24  frimaire  an  III 

Toussaint-Pierre-Jacques 

Martineau. 

2 

13 

61  à  160 

27  frimaire  an  III 

Id. 

— 

-_ 

161i860 

29  frimaire  an  III 

Id. 

— 

^ 

9614340 

Il  pluviôse  an  III 

Fabrique  St-Eusèbe  d'Auxerre 

1 

8 

261 

26  prairial  an  IV 
i2tnermidoranIV 

Edme-Louis  Thorigny. 

2 

69 

317 

Cure. 

1 

73 

477 

21  thermidor  an  IV 

Fabrique. 
François  Davoust. 

— 

74 

283 

2  frimaire  an  V 

2 

79 

1 

12  frimaire  an  VII 

Fabrique  St-Eusèbe  d'Auxerre 

1 

86 

25 

18  ventôse  an  VIII 

Martineau  de  Soleiae. 

2 

88 

369 
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— 1 

r 

^^ 

DATES 

i^ 

B 
m 

CD 

ANCIENS  PROPRIËTAIRES 

O' 

H 

DBS  YKITTEB 

§iîl 

8 

t 

h 

fe 

Vargigny. 

i5  mai  1792 

Abbaye  de  Pontigny. 

1 

52 

acM 

12  mars  1793 

Id. 

— 

63 

S9 

20  mars  1793 

Id. 

.— 

». 

83 

Id. 

Cure. 

^— 

_ 

Id. 

Fabrique. 
Fabrique  de  Si-Florentin. 

^ 

.. 

22  nivôse  an  I! 

*. 

— 

243 

14  fructidor  an  III 

Confrérie  du  St-Nom  de  Jésus 

à  St-Florentin. 

.— 

54 

710 

22  prairial  an  IV 
13  fructidor  an  IV 

Abbaye  de  Pontigny. 

— 

G9 

165 

Maîtrise  d'école. 

— ^ 

75 

353 

!•'  messidor  an  IV 

Cure. 

..- 

70 

29 

16  messidor  an  IV 

Abbaye  de  Pontigny. 

— 

74 

19 

24  messidor  an  IV 

Id. 

•^ 

72 

65 

12  thermidor an  IV 

Maîtrise  d*école. 

.— . 

73 

501 

25  thermidor  an  IV 

Abbaye  de  Pontigny. 

— 

74 

371 

9  vendém**  an  V 

Id. 

— » 

77 

178 

16  vendém'*  an  V 

Id. 

•^ 

— 

385 

11  germinal  an  V 

Bellanger  de  Rebourseaux. 
Maîtrise  d*école. 

2 

81 

193 

11  nivôse  an  VI 

1 

82 

387 

8  pluviôse  an  VI 

Abbaye  de  Pontigny. 

— 

83 

81  bis 

12  nivôse  an  VII 

Id. 

— 

86 

177 

22  octobre  1813 

Etat. 

D 

91 

282 

17  mai  1819 

Id. 

— 

93 

191 

Id. 

Id. 

— 

^^^m 

165 

17  novembre  1831 

Etat  (bois). 

.^ 

95 

211 

19  août  1834 

Id. 
Verlin. 

" 

368 

28  mai  1791 

Cure. 

1 

35 

180IM4 

5  mars  1793 

Fabrique  St-JuIien-du-Sault. 

— 

87 

161 

29  mars  1793 

Id. 

■■■" 

•■" 

nu» 

etM5 

Id. 

Chapitre  St-JuIien-du-Sault. 
Ârchevôché  de  Sens. 

— 

— 

225 

22  prairial  an  IV 

— 

69 

201 

23  prairial  an  IV 

Fabrique. 

— 

— 

SOSiSlS 

29  prairial  an  IV 

Id. 

— 

— 

385 

8  thermidor  an  IV 

Id. 

.— . 

73 

341 

29  fructidor  an  IV 

Id. 

— 

76 

385 

22  nivôse  an  VI 

Id. 

... 

83 

73 

4  floréal  an  VI 

Id. 

• 

84 
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9  août  4*791 
90  août  1791 
30  août  1191 

28  mars  1792 

29  décembre  1792 

15  février  179S 

26  bnimaire  an  III 

Id. 

8  frimaire  an  III 

19  messidor  an  IV 

Id. 
5  fhieiidor  an  IV 
12  fmctidor  an  IV 

27  prairial  an  VII 
26  janvier  1810 

3  mars  1815 


29  ventôse  an  II 

8  floréal  an  II 

27  froctidor  an  III 

Id. 
16  messidor  an  IV 
24  messidor  an  IV 


9  février  1791 

12  mars  1791 

2  avril  1791 

7  mai  1791 

Id. 

18  floréal  an  III 

28  floréal  an  III 

il  messidor  an  III 

1*'  fractidor  an  III 

Id. 

29  fmctidor  an  III 

9  vendém'»  an  IV 

8  vendém**  an  V 


▼€9nBioiiton. 

Cure. 

Abbaye  de  Reignv. 

Manse  conventuelle 

de  Reigny. 

Cure. 

Abbaye  de  Reigny. 

Id. 

Fabrique. 

Confrérie  du  St-Sacrement. 

Commanderie  d*Auxerre. 

Chapelain. 

Fondation  de  messe. 

Cure. 

Fabrique  du  Vau-du-Puits. 

L'Ermitage. 

Etat. 

Id. 

Vemoy. 

Lacarre-Sormery. 

Id. 

Fabrique. 

Fabrioue  de  Piffonds. 

Fabrique. 

Cure. 

Véron. 

Chapelle  St-Aubin  à  Sens. 

Abbaye  8t*Paul  de  Sens. 

Chapitre  de  Sens. 

Cure. 

Chapitre  de  Sens. 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

Abbaye  de  Preuilîy. 

Bourbonne. 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

Fabrique. 

Cure. 

Fabrique. 

Chapitre  de  Sens. 


1 


D 


2 

1 


1 


2 
1 


2 


3 
4 

5 

8 


71 

75 

87 
89 
93 

61 
60 

71 

72 

55 
56 

59 
60 


77 


168 
279 


192 

113 

84 

98 

1S7 
283 
279 
97 
313 
272 
419 
18-19 


101 
161 
203 
217 
31 
37 


151 

288 

1 

261 

503 

527 

77 

121 

227 

263 

97 


I 
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i 

* 

^5 

DATES 

MM 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

O 

■0 

O 

DES   VENTB8 

à 

£ 

VertiUy. 

28  juin  1791 

Cure. 

1 

56 

369 

27  fructidor  an  m 

Fabrique. 

— 

60 

217 

24  messidor  an  IV 

Cure. 
Vézannes. 

72 

25 

4  mai  1791 

Abbaye  St-Miohel  de  Tonnerre 

1 

65 

69 

5  mai  1791 

Ursulines  de  Tonnerre. 

— 

'— 

84 

21  mai  1791 

Chapitre  de  Langres. 

— 

— 

203 

8  octobre  1791 

Cure. 

— 

— 

S37 

12  brumaire  an  II 

Fabrique. 

— 

66 

115 

16  vendém'^anlV 

Id. 

— 

67 

465 

12  messidor  an  IV 

Commanderie  de  Fontenay. 

— 

70 

397 

22  fructidor  an  IV 

Cure. 

— 

76 

101 

11  vendém"  an  V 

Id. 
Vézelay. 

77 

205 

10  janvier  1791 

Cure  St-Pierre  de  Vézelay. 

1 

18 

86 

Id. 

Abbaye  de  Vézelay. 
Cure  Sl-Fierre  de  Vézelay. 

— 

— 

— 

21  février  1791 

— 

19 

18 

28  février  1791 

Les  chapelles  de  Vézelay. 

— 

— 

106 

Id. 

Chapitre  de  Vézelay. 

— 

— 

— 

1«'  mars  1791 

Id. 

— 

— 

143 

21  mars  1791 

Abbaye  de  Vézelay. 

— 

20 

15 

6  avril  1791 

Cure  de  Quarré. 

— 

— 

282 

9  mai  1791 

Ursulines. 

-w 

21 

340 

11  juin  1791 

Abbaye  de  Vézelay. 

— 

22 

474 

2  juillet  1791 

Cure  Saint-Pien*e. 

— 

23 

62 

Id. 

Chapitre  de  Vézelay. 

— 

— 

— 

Id. 

Cure  Saint-Etienne. 

— 

— 

— 

29  décembre  1791 

Id. 

— 

— 

287 

Id. 

Cure  Saint-Pierre. 

— . 

— 

— 

10  janvier  1792 

Cure  Saint-Etienne. 

— 

— 

289 

Id. 

Cure  Saint- Pierre. 

— 

— 

— . 

9  février  1792 

Cure  Saint-Etienne. 

— 

24 

70 

18  mai  1792 

Chapitre. 

— 

— 

229 

6  août  1792 

Cure  Saint  Etienne. 

— 

— 

275 

Id. 

Les  Corde  liers. 

— 

— 

^- 

16  janvier  1793 

Cure  Saint-Pierre. 

— 

— . 

351 

Id. 

Chapitre. 

— 

— 

— 

16  floréal  an  II 

Id. 

— 

25 

349 

Id. 

Ursulines. 

— 

— . 

— . 

Id. 

Cure  Saint-Etienne. 

""" 

— 

— 
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12  messidor  an  IV 

Id. 

S  thermidor  an  IV 

17  thermidor  an  IV 

19  août  1884 

14  juillet  1835 


9  avril  1791 
Id. 

4  mai  1791 
21  mai  1791 

27  septembre  1791 

5  mai  1792 

22  vendém'*  an  IV 

1*^  thermidor  an  IV 

18  fructidor  an  IV 

7  nivôs»e  an  V 

25  nivôse  an  V 

12  nivôse  an  VII 

Id. 

8  ventôse  an  VIII 

20  décembre  1818 

4  août  1814 


7  janvier  1791 

25  mai  1791 

26  mai  1791 

Id. 

2  juillet  1791 

15  juillet  1791 

14  mars  1792 

8  pluviôse  an  III 

18  messidor  an  IV 

21  brumaire  an  V 

25  brumaire  an  V 

4  nivôse  an  VIII 


5  février  1791 
2  avril  1791 


Ursulines. 

Lauvin. 

Cure  Saint-Etienne. 

Abbaye  de  Vézelay. 

Etat  (bois). 

Id. 

▼ézinnes. 

Chapitre  de  Tonnerre. 
Minimes  de  Tonnerre. 

Abbaye  de  Quincy. 
Chapitre  de  Langres. 

Abbaye  de  Quincy. 

Cure  de  Dannemoine. 

Fabrique. 

Id. 

Id. 

Cure  de  Junay. 

Cure. 

Etat. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Junay. 

Etot. 

Id. 

Vignes. 

Bénédictins  de  Moutiers- 

Soint-Jean. 

Chapitre  d*Avallon. 

Cure. 

Vicariat  de  Coûta rnoux. 

Cure. 

Evéché  de  Langres. 

Abbaye  de  Moutiers-St-Jean. 

Confrérie  de  Sauvigny- 

le-Beuréal. 

Cure. 

Fabrique. 

Baudenet. 

Jean-Baptiste-Marie  Thibaut. 

ViUeblevin. 

Chapitre  de  Sens. 
Prieuré  de  Montbéon. 


1 

70 

2 

— 

1 

78 

— 

74 

D 

95 

1 

64 

— 

65 

^^^ 

66 

•  ^mam 

67 

— 

78 

— 

75 

— 

80 

•— 

88 

D 

86 

1 

_ 

— 

88 

D 

92 

1 

18 

— 

22 

— 

28 

— 

24 

__ 

26 

— 

71 

— 

78 

2 

..~ 

— 

88 

1 

55 

— 

56 

865 
877 
188 
195 
870 
448 


802 

69 

203 

826 

5 

475 

41 
569 

65 

81 
217 
209 

177-884 

77 
178 


19 
188 
226 

62 
115 
116 

30 
255 
261 
825 

169 


184 
1 
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6  avril  1791 
88  mars  1*793 

85  mai  1793' 
89  thermidor  an  II 

13  fructidor  an  II 
84  ventôse  an  lll 

9  prairial  an  III 
17  fructidor  an  III 
29  fructidor  an  III 

14  messidor  an  IV 
16  messidor  an  IV 
19  messidor  an  IV 
5  septembre  1808 


4  avril  1791 

88  septembre  1791 
16  janvier  1793 

89  fructidor  an  III 


88  décembre  1791 
19  germinal  an  V 


4  mai  1791 

88  thermidor  an  II 

80thermidoranIV 

18  juin  1813 


80  avril  1791 

81  mars  1798 

9  mai  1798 

Id. 

10  mai  1793 
88  juin  1798 

88  prairial  an  IV 
83  messidor  an  IV 


Abbaye  de  Preuilly. 

Fabrique  de  Villeneuve- 

la-Ouyard. 

Fabrique. 

Rossel. 

Id. 

Crécy-Champmillon. 

Fabrique  de  Preuilly. 

Cure. 

Id. 

Sainte-Marie. 

Cure. 

Grôcy-Champmillon. 

Etat. 

Villebougis. 

Prieuré  Saint-Georges 

de  Villechavan. 

Id. 

Fabrique. 

Cure. 

ViUeohétive. 

Abbaye  de  Dilo. 
Cure. 

Villecien. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

Etat. 

Villelargeau. 

Cure. 
Prieuré  St-Eusébe  d*Auxerre. 
Prieuré  St-Amatre  d*Auxerre. 
Prieuré  St-Eusèbe  d*Auxerre. 

Fabrique. 

Fabrique  St-Mam  ert  d' Auxerre 

Cure. 

Id. 


1 


8 
1 
8 
D 


D 


56 

58 

61 

59 
60 


70 
71 

89 


56 

58 
60 


58 

88 


84 
89 

74 
90 


1 
S 


69 
71 


417 
801 

487 
455 
878 
89 
179 
887 
497 
119 
891 
864 


87 

58! 

1 

887 


804 


1801136 

liraus 
868 
584 


868 
180 
817 

866 
558 
158 
485 
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.J 

T 

DATES 

^ 

a 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

Sg-Ï^ 

a0 

DS8  VCXfTBS 

■ 

8 

t 

Villelranohe. 

9  mai  1191 

Abbaye  des  Escharlis. 

1 

S4 

161-1(W 
àSÛO 

SO  mai  1791 

Id. 

àiU 

umeo 

21  mai  1*791 

Cure, 

— : 

^ 

321 

20  mars  1792 

Abbaye  des  Escharlis. 

— — 

36 

188-103 
à  218 

16  jaillet  1792 

Cure. 

— 

— 

329 

22  janvier  1798 

Abbaye  des  Escharlis. 

— 

— 

401 

18  brumaire  an  V 

Id. 

— 

78 

233 

2  frimaire  an  V 

Id. 

— 

79 

5àl2 

5  frimaire  an  V 

Cure. 

— 

— 

37 

Id. 

Fabrioue. 
Abbaye  des  Escharlis. 

— 

— 

73 

7  frimaire  an  V 

— 

— 

105M24 

12  frimaire  an  V 

Id. 

.    — 

^ 

149 

16  frimaire  an  V 

Id. 

— 

— 

201 

28  frimaire  an  V 

Id. 

. — 

— 

837à3Si 

29  frimaire  an  V 

Id. 

— 

^ 

373 

S  nivôse  an  V 

Id. 

— 

80 

5 

12  nivôse  an  V 

Id. 

— 

— 

125 

8  ventôse  an  V 

Id. 

— 

81 

41 

27  ventôse  an  V 

Id. 

— 

— . 

isiàiae 

29  ventôse  an  V 

Id. 

— 

■~-~ 

141àl48 

22  germinal  an  V 

Id. 

— 

— 

241 

26  pluviôse  an  V 

Id. 

^~ 

83 

lOibis 
et  ter: 

16  ventôse  an  V 

Id. 

.— 

— 

465 

22  juin  1825 
18S1  à  1845 

Majorât  de  la  Malle. 

2 

94 

81 

Domaine  des  Escharlis. 

— 

96 

Volume 
eo 

ViUegardin. 

entier 

30  mai  1791 

Cure. 

341 

28  septembre  1791 

Fabrique. 

1 

56 

521 

SI  décembre  1791 

Abbaye  de  Villechasson 
(à  Moret). 

"*• 

"— 

51 

13  juin  1792 

Fabrique  de  Bazoches. 

— 

55 

93 

46  janvier  179S 

Cure  de  Jouy. 
Fabrique  de  Chéroy. 

— 

57 

1 

Id. 

— 

58 

— . 

24  nivôse  an  III 

Fabrique  de  Montacner. 

— 

— 

159 

•            •                       ■ 

— 

59 

1896 


XX 
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DATES 

DE8   VENTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


H 
O 
«< 
0« 


!•'  fructidor  an  III 
29  fructidor  an  111 
16  messidor  an  iV 
23  fructidor  an  IV 
8  ventôse  an  VII 1 


14  janvier  1191 
Id. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
5  février  1191 

4  avril  1791 

Id. 

13  avril  1191 
Id. 
Id. 
Id. 

12  mai  1191 

12  janvier  1193 

21  pluviôse  an  111 

3  ventôse  an  111 

3  floréal  an  III 

8  floréal  an  111 

13  prairial  an  111 

21thermidoranlll 

l'i*  fructidor  an  III 

Id. 

5«  j.  compl.  an  IV 

6  brumaire  an  V 

5  juillet  1813 


14  février  1191 
1  juillet  1191 
8  juillet  1191 
24  avril  1192 

26  floréal  an  II 
16  messidor  an  11 


Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Foacier  de  Ruzé. 

Dupré  Saint-Maur. 

Villemanoche. 

Abbaye  St-Antoine  de  Sens. 

Collège  des  Treize  Prêtres 

à  Sens. 

Cure  St-Pierre-le-Rond  àSens 

Abbaye  St-Jean  de  Sens. 

Chapelle  St-Cyr  à  Sens. 

Cure  Ste-Colombe  à  Sens. 

Prieuré  de  Montbéon. 
Abbaye  St-Jean  de  Sens. 

Cure  de  Champigny. 

Abbave  St-Paul  de  Sens. 

Cure  de  Nailly. 

Cure. 

Chapitre  de  Sens. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif 

de  Sens. 

Abbave  de  Citeaux. 

I«abrique. 

Fabrique  de  Pont-sur-Yonne. 

Bernier,  prêtre  déporté. 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

Id. 

Grand  Séminaire  de  Sens. 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

Id. 

Hôtel-Dieu  de  Provins. 

Villereau. 

Colomban-Hossel. 

Etat. 

Yillexner. 

Cure. 

Chapitre  d'Auxerre. 

Religieuses  de  Joigny. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

Cure. 

Fabrique. 


2 


2 
1 


2 
D 


60 

11 
16 
88 


55 


121 

281 

61 

131 


12 


56 


61 
59 
62 
59 

60 


16 
18 
91 


33 
35 

36 
39 

- 


134 
31 

193 


293 
219 
183 
299 
419 
443 
65 
111 
121 

649 

41 

8 


119 
412 
456 
293 

n 

18ii!93 
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7  thermidor  an  IV 
26  ûoréal  an  Vil 


6  mars  1793 
16  ventôse  an  VI 


9  avnl  1791 

4  mai  1791 

11  mai  1791 

27  juillet  1791 

28  septembre  1791 

28  novembre  1791 

22  septembre  1792 

21  novembre  1792 

6  mars  1793 

8  prairial  an  II 

l*'j.  compl.  an  III 

9  vendém'*  an  IV 

19  vendémï^  an  IV 

17  messidor  an  IV 

2  fructidor  an  IV 

6  nivôse  an  V 

6  mars  1816 

3  mai  1815 

13  mars  1820 
27  septembre  1821 


6  avril  1791 

28  juin  1791 

30  septembre  1791 

28  novembre  1791 
14  janvier  1792 

23  mars  1793 
3  avril  1793 

29  thermidor  an  II 
13  fructidor  an  II 

9  prairial  an  III 
17  fructidor  an  III 
1**  j.  compl.  an  m 
5  vendém'*  an  IV 


Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 
Cure. 

Villenavotte. 

Fabrique. 
Archevêché  de  Sens. 

Villeneuve-la-Dondagre . 

Cure. 

îd. 

Chapitre  de  Sens. 

Id. 

Fabrique  de  la  Belliole. 

Fabrique. 

Chapitre  de  Sens. 

Id. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Cornant, 

Cure. 

Fabrique  de  la  Belliole. 

Cure. 

Rossel. 

Cure. 

Chapitre  de  Sens. 

Etat. 

Id. 

Beraier  (prêtre  déporté). 
De  Villeneuve. 

Villeneuve-la-Guyard. 

Abbaye  de  Preuilly. 

Cure. 

Abbaye  de  Preuilly. 

Cure  de  la  Chapelle. 

Cure. 

Fabrique. 

Pères  de  la  Mission  de  Vers**" 

Rossel. 

Id. 

Abbaye  de  Preuilly. 

Chapelle  aux  Veuves. 

Chapitre  de  Montereau. 

La  commune  de  VilIen.-la-G. 


1 

73 

— 

87 

1 

58 

84 

1 

56 

— - 

— 

— 

— 

.» 

— 

-.- 

— 

_ 

— 

— * 

57 

. 

— 

— 

58 

_ 

— 

_ 

60 

— 

— 

..^ 

— 

2 

71 

1 

75 

80 

D 

93 

— 

— 

2 

93 

^ 

M^IW 

1 

56 

•— 

— 

— 

— 

_^ 

— » 

^_^ 

57 

w— 

58 

1 

— 

2 

61 

__ 

— 

1 

60 

— 

— 

..  . 

— 

— 

^~ 

309 
145 


93 
99 


165 

237 

273 

409 

521 

621 

141 

201 

193 

457 

239 

263 

275 

147 

17 

41 

45à48 

56,67 

et  68 

340 

622 


85 
369 
541 
621 
1 
117 
161 
427 
455 

29 
179 
239 
251 
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DATES 

1 

iéf 

OD 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

itîi 

^n 

DES  VINTSfi 

8 

t 

h 

fe 

14  messidor  an  IV 

Sainte-Marie  (émigré). 

2 

70 

497 

19  messidor  an  IV 

Chapelle  Saint- Louis. 

1 

71 

295 

Id. 

Crécy-Ghampmillon . 

2 

— 

291 

23  fraciidor  an  IV 

Cure  de  la  Chapelotte. 

1 

76 

465 

12  vendém>«  an  V 

Rossel. 

2 

77 

249 

16  vendém'»  an  V 

Chapitre  de  Sens. 

1 

•— 

341-381 

17  floréal  an  VII 

Cure. 

— 

87 

144  ui 

28  août  1810 

Etot. 
VilleneuTd-rArchavéqaa. 

D 

89 

584 

6  avril  1791 

Cure* 

1 

56 

85 

18  mai  1791 

Carmélites  de  Sens. 

— 

_ 

809 

1*'  juin  1791 

Archevêché  de  Sens. 

— 

.— 

853 

27  Juillet  1791 

Cure. 

— 

— 

409 

17  août  1791 

Archevêché  de  Sens. 

— 

—. 

465 

29  février  1792 

Id. 

— 

57 

17 

24  mars  1792 

Id. 

— 

— . 

83 

Id. 

Cure. 

— 

... 

— 

81  mars  1792 

Cure. 

— 

—. 

53 

l*-  décembre  1792 

Fabrique  St^Mauriceaux- 

Riches-Hommes. 

— 

— 

249 

8  avril  1798 

Cure. 

— 

58 

161 

5  germinal  an  III 

Fabrique. 

— 

59 

821 

6  germinal  an  III 

Hospice  de  Villeneuve-I'Arch. 

— 

— 

848 

5  vendém^*  an  iV 

Commune  de  Villen.-rArch. 

— 

60 

251 

81  décembre  1818 

Etat. 
Villeneuve-les-Gtonêts. 

D 

92 

95 

14  février  1791 

Cure. 

1 

48 

12 

28  janvier  1792 
16  pluviôse  an  II 

Fabrique. 

— 

— 

256 

Rogres. 

2 

50 

23 

25  messidor  an  II 

Chapelle  Sainte-Geneviève. 

1 

49 

85 

28  fructidor  an  III 

Rogres. 
fd. 

2 

51 

93 

28vendém'«anlll 

— 

50 

176 

29vendém~anIIl 

Id. 

— 

.^ 

188 

22  nivôse  an  III 

id 

— 

— 

273 

28  messidor  an  IV 

Id. 

— 

72 

867 

11  fructidor  an  IV 

Id. 

— 

75  4i7-i6S 

29  fructidor  an  IV 

Cure. 

1 

76 

487 

15  ventôse  an  V 

De  Finance. 
▼illeamive  Bt-Balves. 

2 

81 

77 

29  mars  1791 

Cure. 

1 

1 

249 

80  mai  1791 

Id. 

— 

-.- 

466 

—  853  — 

1 

t 

DATES 

lit! 
lof! 

0 

OD 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

MB 

H 

O 

DK8  VXIITK9 

hU 

-S 

m 

;! 

h 

Jm 

30  mai  1791 

Abbaye  St-Marien  d^Auxerre. 

1 

1 

466 

5  floréal  an  III 

Fabrique. 

— 

8 

379 

22  fructidor  an  III 

Montmorency  Anne-Léon. 

2 

16 

165A268 

26  prairial  an  IV 

Edme-Louis  Thorigny. 

— 

69 

317 

21  messidor  an  IV 

Fabrique. 

1 

71 

415 

8  thermidor  an  IV 

Cure. 

— 

73 

345 

12  thermidor  an  IV 

Lagrange. 
Abbaye  SUNlarien  d'Auxerre. 

2 

— 

493 

7  frimaire  an  V 

1 

79 

101 

7  floréal  an  V 

Leclerc  Thorigny. 
Villeneuve-Bur-Yoïme. 

2 

81 

305 

24  février  1791 

Archevêché  de  Sens. 

1 

33 

2S5 

18  mars  1791 

Cure  Saint-Savinien. 

— 

— 

443 

Id. 

Cure. 

— 

— 

463 

467U74 

19  mars  1791 

Cure  de  Rousson. 

— 

— 

523 

Id. 

Domaine  du  Roi. 

2 

34 

9àl6 

4  mai  1791 

Chartreux  de  Valprofonde. 

1 

— 

109 

21  mai  1791 

Abbaye  des  Escharlis. 

"^— * 

"^ 

S61«208 

61273 

28  mai  1791 

Bénédictines  de  Sens. 

— 

35 

185 

21  février  1793 

Abbaye  des  Escharlis. 

— 

36 

417à43S 

Id. 

Id. 

— 

37 

là  44 

22  février  1793 

Id. 

— 

— 

57à72 

Id. 

Chapelle  Saint-Louis. 

— 

— 

73à80 

5  juillet  1793 

Domaine  engagé. 

2 

38 

3<J 

1                      Id. 

1                                           ^  • 

Abbaye  des  Escharlis. 

1 

— • 

37à44 

Id. 

Ordre  de  Malte. 

— 

— 

45à52 

Id. 

Chapelle  Saint-Nicolas. 
Collège  de  Sens. 

— 

^~ 

53 

14  octobre  1793 

— 

— 

i73ài96 

837i300 

16  octobre  1793 

Id. 

— 

— . 

8011316 

27  nivôse  an  II 

Fabrique. 

— 

— 

393H1S 

11  messidor  an  IV 

Fabrique  Saint-Nicolas. 

— 

70 

305 

Id. 

Id. 

-. 

^ 

285 

12  messidor  an  IV 

Fabrique. 

— 

— 

381 

13  messidor  an  IV 

Fabrique  d'Armeau. 

— 

— 

453 

Id. 

Fabrique  Notre-Dame. 

— 

~- 

429 

15  messidor  an  IV 

Cure. 

— — 

— 

533 

Id. 

Cure  Sain^-Nicolas. 

-^ 

71 

51 

25  messidor  an  IV 

Cure  de  Valprofonde. 

— 

72 

85 

26  messidor  an  iV 

Cure  de  Villefolle. 

-.. 

— 

195 

6  thermidor  an  IV 

Cure  Saint-Laurent. 

_ 

73 

273 

18  thermidor  an  IV 

Cure  de  Villesotte. 

•"- 

74 

215 
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DATES 

DB8    VENTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


■ff 


S 


ep 
H 

O 

< 
fi. 


2*7  thermidor  an  IV 

28  fructidor  an  IV 

5  frimaire  an  V 

Id. 

24  frimaire  an  V 

M  nivôse  an  V 

5  septembre  1808 

8  juin  1810 


8  avril  1791 

27  juillet  1791 

30  septembre  1791 

6  mars  1793 

21  pluviôse  an  III 

3  ventôse  an  III 

25  thermidor  an  111 

29  frimaire  an  V 

25  nivôse  an  V 

14  ventôse  an  VI 

Id. 


5  avril  1791 

30  septembre  1791 

16  janvier  1793 

27  thermidor  an  III 
27  fructidor  an  III 
8  fructidor  an  IV 


23  décembre  1834 


27  juillet  1791 
23  novembre  1791 

12  janvier  1793 
18  fructidor  an  II 

28  ûoréal  an  III 
l^i'j.  compl.an  III 

25  nivôse  an  V 

6  thermidor  an  VII 

28  août  1810 


Abbaye  St-Marien  d*Auxerre. 

Cure  Notre-Dame. 

Fabrique  de  Valprofonde. 

Abbaye  des  Escharlis. 

Id. 

La  ville  de  Villeneuve-s  Yonne 

Etat. 

Id. 

Villeperrot. 

Carmélites  de  Sens. 

13  Prêtres  de  Sens. 

Cure  Ste-Colombe  de  Sens. 

Fabrique. 

Fabrique  de  Pont-sur- Yonne. 

Bernier,  prêtre  déporté. 

Cure. 

Id. 

Gilles  de  Moinville. 

Abbaye  Ste-Colombe-lès-Sens 

Abbaye  St- Antoine-lés- Sens. 

ViUeroy. 

Chapitre  de  Sens. 

Archevêché  de  Sens. 

Fabrique  St-Pierre-IeRond 

de  Sens. 

Hôtel-Dieu  de  Sens. 

F^abrique. 

Rogres. 

VUleroy  et  VUIebougis. 

Etat. 

Vlllethlerry. 

Cure. 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Fabrique. 

Cure. 

(filles  de  Moinville. 

Cure. 

Eut. 


1 


D 


1 


2 
1 

2 
1 


D 


74 
76 
79 


80 
89 


56 


58 
59 
62 
60 
79 
80 
83 


2 
1 
D 


56 


58 
60 

75 


95 


56 

57 
58 
59 
60 
80 
87 
89 


395 
345 
25 
33 
321 
149 
364 
479 


141 
409 
541 
93 
183 
299 
101 
381 
169 

4S&-448 

457 


61 
541 

1 
111 
217 
141 


428-134 


409 
601 
279 
529 
527 
239 
169 
593 
534 
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7  juillet  179i 

28  thermidor  an  II 

25  nivôse  an  III 

21  prairial  an  IV 

22  prairial  an  IV 


17  janvier  1791 
2  février  1791 
9  février  1791 

12  mai  1791 

24  septembre  1791 
Id. 

13  jain  1792 
l«r  décembre  1792 

23  janvier  1793 
11  fructidor  an  III 
27  fructidor  an  IV 


17  messidor  an  IV 
27  pluviôse  an  IV 


9  avril  1791 

5  mai  1791 

8  octobre  1791 

Id. 

23  nivôse  an  II 

19  germinal  an  III 

7  prairial  an  III 

17  prairial  an  III 

12  fructidor  an  III 

12  fructidor  an  IV 

21  fructidor  an  IV 

21  vendém'*  an  V 

17  nivôse  an  VI 

15  mars  1808 

9  juin  1813 

15  octobre  1814 


▼iUevaUier. 

Cure. 

Fabrique  de  Villecien. 

Fabrique, 

Id. 

Cure. 

Villiers-Bonnenx. 

Cure  de  Trainel. 
Chapitre  de  Sens. 

Id. 

Cure  de  Trainel. 

Religieuses  de  la  Madeleine. 

Chapitre  de  Sens. 

Cure. 

Fabri(][ue. 

Pères  de  la  Mission  de  Vers^*'. 

Abbaye  StGermain-d es-Prés. 

Fabnque  St-Pierre-le-Rond 

de  Sens. 

Villiers-la-Orange. 

Cure. 
Doctrinaires  de  Noyers. 

Villier8-les-Haut8. 

Abbaye  Moutiers-St-Jean. 

Cure  de  Fulvy. 

Ursulines  de  ChAtillon-s-Seine 

Cure  de  Nuits. 

Fabrique. 

Beau,  prêtre  déporté. 

Fabrique  de  Ravières. 

I)e  Giugny. 

Ordre  de  Malte. 

Maîtrise  d'école  de  Villiers-I-H. 

Cure. 

Domaine  de  VilIiers-les-Hauts. 

De  Clugny. 

Etat. 

Id. 

Id. 


1 

85 

— 

89 

— 

40 

^^am 

69 

1 

55 

— 

56 

— 

55 

— 

56 

— 

— 

— 

—^ 

.  — 

57 

— 

— ~ 

— 

58 

— 

60 

— 

76 

1 

71 

— • 

83 

1 

64 

— 

65 

— 

66 

2 

68 

1 

67 

2 

68 

1 

67 

— 

75 

— 

76 

2 

77 

— 

82 

D 

89 

— 

90 

— 

92 

416 
245 

245à20O 
125 

157 


72 
1 

15 
293 
501 

93 
249 

29 
163 

293 


175 
313 


302 

84 

337 

165 
314 
320 
385 
466 
281 
61 
421 
370 
124 
498 
257 


i  - 
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DATES 

DES   VBNTB8 


5  mars  1791 

28  septembre  4191 

26  octobre  4791 

24  mars  1792 

13  prairial  an  III 
27  fructidor  an  III 
13  fructidor  an  IV 

16  frimaire  an  V 


7  février  1791 
28  mai  1791 

4  juillet  1791 
12  mars  1793 
2  septembre  1793 
16vendém'*anlV 
4  messidor  an  IV 
20  messidor  an  IV 


12  mars  1791 

28  mai  1791 

4  juillet  1791 

16  juillet  1792 

29  prairial  an  IV 

28  messidor  an  IV 

9  frimaire  an  V 

7  février  1824 


VUlitrs-Lonis. 

Abbaye  St-Antoine-lès-Sens. 

Cure. 

Archevêché  de  Sens. 

Abbaye  St  Pierre-le-Vif 

de  Sens. 

Fabrique. 

Id. 

Maîtrise  d'école. 

Fabrique. 

VilliarB-Saint-Benoit. 

Cure. 
Bénédictins  de  la  Charité- 
sur- Loire. 
Id. 
Fabrique  de  Tannerre. 
Fabrique. 
Guillaume  Andras. 
Cure. 
Id. 

VUliarB-snr-Tholon. 

Cure. 

Abbaye  St-Germain  d*Auxerre 

Cure. 

Prieuré  de  Senan. 

Fabrique. 

Id. 

Cure. 

Etat  (bois). 

Villiers- Vineux. 


1 


2 
1 


1 


14  avril  1791 

Id. 

Id. 

14  vendém"anIV 

28  messidor  an  IV 

11  thermidor  an  IV 

26  fructidor  an  IV 

5  frimaire  an  V 

9  nivôse  an  V 

29  juillet  1808 


Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 
Chapitre  St-Pierre  de  Tonnerre 
Abbaye  de  Pontigny. 
Fabrique, 
Cure. 
Fabrique  d*Ervy. 
Chamon. 
Tardieu  de  Maleyssie. 
Id. 
Etat. 


D 


55 
56 


57 
60 

75 
79 


33 

35 

48 
38 
47 
70 
71 


33 
35 

36 
69 
72 
79 
93 


52 


54 
72 
73 
76 
79 
80 


289 
521 
581 

33 

77 
217 
337 
205 


163 
213 


290 

iCHMeo 

871 

489 

388  bu 


489 
205 
229 
821 
381 
327 
125 
806 


US 


754 
508 
449 
219 
51 
77 


D     89»  277 
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DATES 

8|4 

j 

a 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

£ 

DBS  VENTES 

-S 

t 

14  août  1813 

• 

Etat. 
Villon. 

D 

91 

127 

5  mai  1791 

Cure. 

1 

65 

84 

27  septembre  1791 

Fabrique. 

— 

— 

326 

8  octobre  1791 

Cure. 

— 

— 

337 

14  janvier  1792 

Chapelle  St-Nicolas  de  Cruzy. 

— 

— 

368 

4  mai  1793 

Cure. 

— 

66 

69 

23  nivôse  an  II 

Fabrique. 

— 

-. 

165 

4  thermidor  an  IV 

Id? 

_ 

73 

205 

Id. 

CJiapelle  de  Maulne. 
Villy. 

~ 

213 

9  avril  1793 

Pabrioue  de  Maligny. 
Fabrique. 

1 

53 

131 

9  prairial  an  II 

— 

— 

549 

19  messidor  an  IV 

Abbaye  de  Reigny. 

— 

71 

263 

25thermidoranIV 

Cure. 

— 

74 

355-58 

22  fructidor  an  IV 

Bellanger  de  Rebourseaux. 

2 

76 

73 

18  vendém'»  an  V 

Cure. 

1 

77 

401 

29  brumaire  an  V 

Fabrique  de  Mailly. 

— 

78 

333 

3  août  1810 

Etat. 

D 

89 

511 

■ 

Vincelles. 

27  septembre  1791 

Prieuré  St-Marien  d*Auxerre. 

1 

2 

350 

18  avril  1792 

Abbaye  de  Reigny. 

— 

3 

236 

18  mai  1792 

Cure. 

— 

— 

334 

8  juin  1792 

Prieuré  St-Marien  d'Auxérre. 

— 

361 

4  mars  1793 

Lazaristes  de  Vinceiottes. 

— 

5 

150 

13  thermidor  an  IV 

Cure. 

.— 

74 

29 

17,  fructidor  an  IV 

Abbaye  St-Marien  d*Auxerre. 

.— 

75 

489 

'         Id. 

Cure. 

— 

— . 

493 

22  septembre  1831 

Etat  (bois). 
Vinoelottes. 

D 

95 

176 

30  mai  1791 

Abbaye  St-Marien  d*Auxerre. 

1 

1 

466 

18  août  1791 

Cure. 

— 

2 

204 

Id. 

Religieuses  Sainte-Marie 

de  Chablis. 

— . 

— 

— 

28  septembre  1791 

Abbaye  de  Reignv. 
Ursulines  de  Chablis. 

— 

— 

366 

8  août  1792 

» 

4 

25 

4  mars  1793 

Lazaristes. 

.— 

5 

150 

8  juillet  1793 

Fabrique  dlrancy. 
Fabrique. 

— 

6 

6 

6  septembre  1793 

— 

— 

146 

17  germinal  an  III 

Abbaye  St-Germain  d' Auxerre 

— 

8    326 

1896 

■ 

X5 

:i 
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DATES 

DBS  VENTES 


ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 


■^ 


S 


H 

< 
0« 


19  prairial  an  IV 

11  messidor  an  IV 

22  ventôse  an  V 


12  mars  1791 
6  avril  1791 
4  mai  1791 

30  septembre  1791 
12  octobre  1791 
23  novembre  1791 
29  vendémi^  an  III 
!•'  fructidor  an  III 
27  fructidor  an  III 
14  fructidor  an  IV 


7  avril  1791 
21  mai  1791 

28  thermidor  an  IV 
Id. 


25  ventôse  an  III 

Id. 
l«'thermidoran  IV 
19  germinal  an  V 

4  août  1814 
15  octobre  1814 


30  décembre  1790 
14  mai  1791 

26  octobre  1791 
6  septembre  1793 

26  frimaire  an  II 
18  messidor  an  II 

3  nivôse  an  III 

Id. 

17  fructidor  an  IV 

6  frimaire  an  V 

8  pluviôse  an  VI 


Cure. 

Fabrique. 

Abbaye  St-Germain  d'Auxerre 

Vinneuf. 

Cure. 

Chapitre  St- Vincent  de  Sens. 

Abbaye  St-Pierre-le-Vif 

de  Sens. 

Chapitre  de  Sens. 

Id. 
Abbaye  de  Preuilly. 

Fabrique. 

Collège  de  Boissy. 

JPrieuré. 

Cure. 

Vlreanx. 

Abbaye  St-Michel  de  Tonnerre 

Abbaye  de  la  Charité 

de  Lézinnes. 

Vicariat. 

Fabrique. 

Viviers. 

Chapelle. 

Fabrique. 

Cure. 

Id. 

Etat. 

Id. 

Voisines. 

Abbave  Sf-Jean-lès-Sens. 

Chapitre  de  Sens. 

Fabrique. 

'  Fabrique  de  la  Postolle. 

Id. 

Planelli. 

Collège  de  Sens. 

Orphelins  de  Sens. 

Cure^ 

Crécy  de  Champmillon. 

Rossel. 


1 


D 


2 
1 


2 


69 
70 
81 


55 
56 


59 
60 

75 


64 

65 
74 


67 

73 

82 
92 


55 
56 

58 

61 
59 

75 
79 
83 


61 
349 
105 


283 

85 

287 
541 
561 
601 
21 
121 
203 
365 


277 

203 
479 
487 


212 

1 

188 
173 
257 


34 
325 
581 
351 
369 
367 
139 

517 

89 

113 
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itr 

T 

™^ 

DATES 

ANCIENS  PROPRIÉTAIRES 

S 

DBS  VBNTB8 

S     Mb 

A 

• 
e 

t 

Volgré. 

iO  mars  1791 

Chartreux  de  Valprofonde. 

1 

88 

m 

90  mars  1792 

Religieuses  de  Joiffny. 
Chartreux  de  Valprofonde. 



86 

177 

Id. 

— 

— 

221 

5  mars  1798 

Id. 



87 

129 

27  nivôse  an  IH 

Collège  de  Joigny. 
Piochard  d*Arblay. 

— 

40 

3641388 

5  messidor  an  IV 

2 

70 

121 

18  fructidor  an  IV 

Cure. 

1 

75 

589 

27  pluviôse  an  VI 

Fabrique. 
Voutenay. 

" 

88 

201 

22  août  1791 

Chapitre  de  Vézelay. 

1 

28 

149 

i^  pluviôse  an  II 

Fabrique. 

— 

25 

208 

9  messidor  an  IV 

Cure. 

— 

70 

245 

16  messidor  an  IV 

Chapitre  de  Vézelay. 

— 

li 

15 

16  frimaire  an  V 

Domaine  royal. 

2 

79 

221 

16  ventôse  an  VI 

Loppin  Montmort. 

— 

84 

88 

17  nivôse  an  VI 

Chapitre  de  Vézelay. 

1 

82 

878 

12  nivôse  an  VII 

Loppin  Montmort. 

2 

86 

97bif. 

Id. 

Chapitre  de  Vézelay. 
Yrouerre. 

1 

105 

14  janvier  1792 
il  mmaire  an  II 

Cure. 

1 

65 

868 

Fabrique. 

— 

66 

148 

9  floréal  an  III 

Cure. 

... 

67 

287 

25  messidor  an  IV 

Maîtrise  d'école. 

— 

72 

121 

22  frimaire  an  VI 

Cure. 

— 

82 

244  Uf 

6  ventôse  an  VII 

Chapelle  Saint-Roch, 

— 

— 

281 

20  décembre  1818 

Eut. 

D 

92 

77 

4  août  1818 

Id.                      ] 

— 

— 

178 

FIN 


LES  VENDANGES  DANS  LE  SÉNONAIS 

EN  1379 

ET  DANS  L'AUXERROIS 

EN  1757 


Comment  faisait-on  les  vendanges  dans  PTonnei  vers 
la  fin  du  xiv^  siècle? 

—  Et  comment  y  était  traité  le  vin  jusqu*à  la  mise  en 
vente? 

—  Ce  sont  deux  questions  auxquelles  répond,  pour  le 
Sénonais  du  moins,  un  fragment  (4)  du  compte  d  exécu- 
tion testamentaire,  d'Eudes  Neveu,  chanoine  de  Saint- 
Pierre  (2)  de  Sens,  décédé  en  1376.  Ce  fragment  m'a  été 
obligeamment  communiqué  par  H.  l'aboé  Chartraire, 
mon  honoré  collègue  de  la  Société  archéologiq[ue  de  Sens. 
Comme  il  n'y  a  nul  doute  que  ce  qui  se  pratiquait  dans 
le  Sénonais,  en  cette  occasion,  devait  être  aussi  d'usage 
à  Auxerre,  à  cause  du  voisinage  des  deux  villes  et  de 
leurs  relations  étroites,  on  peut  nardiment  appliquer  les 
données  fournies  par  ce  compte  à  toutes  les  contrées  de 
l'Yonne  où  est  cultivée  la  vigne.  Le  document  est  donc 
très  intéressant  et  mérite  une  étude  spéciale.  Je  ne  ferai 
que  Tesquisser,  en  la  corroborant  de  titres  particuliers  à 

(1)  Ce  fragment,  inventorié  sous  la  cote  6.  136  est  désigné 
comme  suit  :  fragment  du  compte  de  l'exécution  testamentaire 
d'Eudes  Neveu,  cnanoine  de  Saint-Pierre,  rendu  au  chapitre  : 
—  payé  au  maître  maçon  de  la  fabrique  de  l'église  de  Sens  une 
tombe  rendue,  faite  et  assise,  iO  francs,  27  septembre  1379. 

(2)  C'est-à-dire  chanoine  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  en  l'église 
de  Sens.  Ces  canonicats,  au  nombre  de  quatre,  avaient  été  fondés 
par  l'archevôque  Gui,  en  1189.  (V.  G.  1490.) 
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Auxerre,  qui  m'ont  été  fournis  par  H.  Ch.  Demay.  Ceux- 
ci,  par  exemple^  sont  bien  postérieurs,  puisqu'ils  vont  de 
4757  à  1774.11s  sont  de  nature  particulière.  Il  paraît  qu'à 
cette  époque,  à  Auxerre,  lorsqu'un  homme  avait  disparu 
en  laissant  des  dettes,  lorsqu'il  était  en  un  mot  en  état 
d'absence,  le  Bailliage  remettait  la  gérance  de  ses  biens  à 
son  principal  créancier.  Celui-ci  était  obligé  naturelle- 
ment de  rendre  compte,  et  de  faire  constater  par  un 
huissier  les  principaux  actes  de  son  administration. 
L'huissier  était  accompagné  de  deux  témoins  experts.  La 
vendange  se  faisait  donc,  comme  on  le  voit,  en  grand 
apparat.  Ce  qui  rend  ces  documents  précieux,  c'est  qu'on 
y  indique  le  montant  de  la  récolte,  le  nombre  des  vendan*- 
geurs  et  vendangeuses  employés,  le  prix  de  leur  journée, 
et  la  nourriture  qu'on  leur  donnait.  Ces  détails  sont  ins- 
tructifs, parce  qu'ils  permettent  de  faire  entre  les  deux 
époaues  une  comparaison  extrêmement  suggestive,  et 
semblent  démontrer  que  pour  le  bien-être  des  ouvriers, 
l'avantage  restait  au  xiv^  siècle. 

Mais  revenons  au  compte  de  l'exécution  testamentaire 
du  chanoine  Eudes  Neveu.  Ce  document  qui  est  conservé 
actuellement  à  la  Bibliothèque  de  Sens,  est  d'aspect  mo- 
numental, car  il  est  formé  de  cinq  feuilles  de  papier 
cousues  l'une  à  l'autre,  et  mesure  1  mètre  90  centim.  de 
longueur.  Je  n'en  donne  bien  entendu  qu'un  faible  extrait, 
celui-là  seul  qui  concerne  la  récolte  des  vins  du  défunt. 

Le  digne  chanoine  avait  diverses  vignes  situées  dans  le 
voisinage  de  Sens  ;  l'une  d'elle  se  nommait  vigne  de  Saint- 
Ciément,  et  se  trouvait  effectivement  située  dans  cette 
localité.  On  y  faisait  du  vin  rouge  et  du  vin  blanc,  et 
le  pressoir  semble  avoir  été  situé  dans  la  ville  même,  ainsi 
que  la  cave  où  l'on  conservait  le  vin.  C'était,  comme  on  le 
verra  plus  loin,  le  cel lier  du  chanoineBlanchet.  Les  comptes 
des  exécuteurs  testamentaires  se  divisent  en  deux  parties 
bien  distinctes,  l'une  consacrée  aux  frais  des  vendantes 
et  de  la  récolte  elle-même,  l'autre,  datée  d'un  peu  plus 
tard,  et  où  sont  enregistrées  les  dépenses  faites  pour  tenir 
les  vins  en  bon  état,  les  déguster  et  les  conduire  au 
marché.  La  dépense  totale  inscrite  dans  la  première 
partie, se  monte  à28l.6s.3  d.,  soit  environ  1539  fr.  69  de 
nos  jours,  et  pour  la  seconde,  à  17  I.  7s.  1  d.,  ou  en  valeur 
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actuelle  935  fr.  75  c.  La  somme  de  la  dépense  fSûte  pour 
récolter  les  vins  du  défuut  et  les  conserver  se  monta 
donc  en  tout  et  pour  tout  à  2,473  fir.  45  c.  Le  chiffre 
élevé  de  cette  somme  suppose  des  salaires  considérables, 
etde&it»  comme  on  le  verra  tout  à  Theure,  la  situation  du 
manouvrier  agricole  à  la  fin  du  xiv*  siècle  était  bien  meil- 
leure que  celle  de  son  successeur  de  la  seconde  moitié  du 
xviii*  siècle.  Je  me  sers  et  me  servirai  pour  mes  évaluations 
des  tableaux  de  Leber  (  1  )«  qu  i ,  pour  la  un  du  xiv*  siècle,  (lorte 
à  neuf  la  valeur  intrinsèque  ae  l'argent  monnayé,  et  à  six 
son  iK)uvoir,  ou  sa  valeur  relative,  c  est-à-dire  qu'un  sou  de 
1376  valait  neuf  sous  de  nos  jours,  et  que  Ion  pouvait, 
avec  ces  neuf  sous,  se  procurer  autant  de  choses  qu'avec 
cinquante  quatre  sous  d'aujourd'hui. 

Hais  revenons  à  la  manière  dont  fut  faite  la  récolte,  et 
au  personnel  employé.  Les  exécuteurs  testamentaires  se 
préoccupèrent  pour  commencer  des  vases  destinés  à  con- 


l 


(1)  M.  le  vicomte  d'Avenel,  dans  son  histoire  économique  de  la 
ropriété,  des  salaires,  des  denrées,  etc.,  parue  en  1894,  reproche 
Leber,  d*avoir  exagéré  le  pouvoir  de  Targent  aux  ziii«  et 
XIV*  siècles,  et  de  n'avoir  tenu  aucun  compte  de  ses  fluctuations 
sinKulières  au  xv«.  11  réduit  donc  ce  pouvoir  à  4  de  1376  à  1400, 
tanais  que  Leber  le  porte  à  6,  mais  admet  la  môme  valeur  intrin- 
sèque qui  est  neuf  fois  plus  grande  qu*à  notre  époque.  Cependant 
M.d'Avenel  convient  qu'un  ouvrier  qui  gagnait  alors  0,50  c.  aurait 
été  aussi  riche  qu'avec  trois  francs  d'aujourd'hui.  Il  résume  ainsi 
les  fluctuations  de  l'argent.  Le  pouvoir  de  l'argent  avait  monté, 
autrement  dit  la  vie  avait  baissé  du  tiers  au  quart  de  ce  ou'elle 
coûte  aujourd'hui,  de  1375  à  1400;  elle  était  devenue  en  1401-1450 
Quatre  fois  et  demie,  et  en  1451-1500,  six  fois  moins  chère  qu'à 
1  heure  actuelle.  L'abaissement  des  prix  s'accentue  vers  1390,  il 
atteint  son  maximum  sous  Louis  XI.  En  1470,  avec  un  franc  on 
achetait  deux  fois  plus  de  marchandises  que  cent  ans  auparavant. 
La  hausse  des  prix  recommença  sous  Louis  XII  et  dès  1525,  on 
se  ressentit  de  la  découverte  de  l'Amérique  (V.  d'Avenet,  t.  l*' 
liv.  1er  p.  3^  15  et  27).  Si  donc  l'on  préfère  s'en  tenir  à  d'Avenel,  il 
faudra  réduire  à  4  le  pouvoir  de  l'argent  de  i375  à  1400.  Le  sou 
d'alors  représentera  donc  9x4,  soit  36  s.  de  nos  jours,  au  lieu 
de  54.  Nous  aurons  donc  pour  la  journée  du  vendangeur  de  2  s. 
6  d.,  4  francs  50  c,  au  lieu  de  6  francs  75  c,  et  tous  les  autres 

Erix  devront  être  réduits  en  proportion.  Les  évaluations  de 
lOber  étant  généralement  admises,  et  M.  le  vicomte  d'Avenel 
n'ayant  pas,  autant  qu'il  me  semble,  justifié  cette  réduction,  je 
m'en  suis  tenu  aux  calculs  de  Leber,  tout  en  rappelant  aux  lec- 
teurs qu'il  y  a  toujours  un  élément  hypothétique  dans  ces  sortes 
d'évaluations. 
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tenir  le  vin.  On  les  voit  tout  d'abord  acheter  xui  queues 
non  neuves  à  un  nommé  Jean  de  Calais,  au  prix  de  neuf 
sous  chacune.  On  appelait  queue  dans  le  centre  de  la 
France,  une  sorte  de  futaille  de  contenance  indéterminée 
et  variable,  suivant  les  localités.  Les  neuf  sous  que 
valaient  chaque  vaisseau,  équivaudraient  aujourd'hui  à 
24  fr.  30  c. 

Cela  ne  suffit  même  pas,  car  il  fallut  se  procurer  encore 
pour  la  vendange  du  vignoble  situé  à  Saint-Clément  une 
autre  queue  et  un  muid.  Cette  nouvelle  acquisition  coûta 
1i  sous,  soit  37  fr.,  80  c.  Les  pièces  ayant  besoin  d'être 

f)lus  ou  moins  visitées  et  réparées^  on  enrôla  deux  tonne- 
iers  qui  travaillèrent  trois  iours  à  7  s.  et  6  d.,  chacun 
la  journée  (20  fr.  25  c).  Il  fallut  acheter  différents  articles 
pour  les  réparations,  savoir  :  6  pièces  de  fonds,  2  s.  6d. 
(6  fr.  75  c.)  ;  sept  barres  45  d.  (3  fr.  35  c.)  ;  300  che- 
villes à  barres,  12  d.  (2  fr.  76  c);  trois  Quarterons  de 
cercles  à  queues,  42  d.  (2  fr.  76  c).  La  aépense  pour 
la  nourriture  des  tonneliers^  en  pain,  chair  et  fromage, 
durant  trois  jours,  fut  de  7  s.  6  d.  (soit  20  fr.  25  c). 

Ces  préparatifs  terminés,  les  vendanges  commencèrent 
le  jour  de  la  fête  de  Saint-Denis,  c'est-à-dire  le  9  octobre, 
et  se  continuèrent  par  les  pressurages  jusqu'au  jeudi 
après  la  fête  de  Saint-Luc  révangeiiste,  soit  jusqu'au 
24  octobre.  Comme  on  le  voit,  on  vendangeait  tard  dans 
le  Sénonais.  Il  fallut  arrêter  successivement  quinze,  seize 
et  dix-huit  vendangeurs,  six,  sept  et  huit  hotteuœ.  Le  prix 
moyen  de  la  journée  des  premiers  était  2  s.  6  d.,  nourris, 
et  bien  nourris,  soit  6  fr.  75  c.  ;  celui  des  hotteurs,  de 
3  s.  4  d.,  ou  9  fr.  02  c.  On  eut  aussi  à  prendre  un 
homme  kvuider  les  panier  s  ^  payé  au  prix  des  vendangeurs 
ordinaires,  un  charoy  à  deux  chevaux  pour  transporter 
la  vendange  à  Sens,  coûtant  42  s.  (32  fr.  40  c),  deux 
hommes  pour  presser  et  fouler  le  vin  blanc,  employés 
jour  et  nuit,  à  journées  fortes  de  5  s.  (13  fr.  50  c),  quatre 
autres  pour  faire  la  même  opération  jusqu'au  diner,  à 
deux  sous  seulement,  5  fr.  40  c.  On  nourrissait  tout  ce 
monde  très  convenablement,  avec  du  pain,  même  du 
pain  de  chapitre,  c'est-à-dire  de  qualité  supérieure,  avec 
de  la  chair  et  du  fromage.  Il  n'est  pas  question  de  vin, 
mais  Ton  sait  qu'en  vendanges,  on  boit  à  même  la  cuve 
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ou  le  pressoir.  La  noarritare  était  assez  chère  ;  ainsi  les 
exécuteurs  testamentaires  dépensèrent  S  s.  6  d.  (6  francs 
75  c),  pour  les  repas  du  charretier  et  de  ceux  qui  suivi- 
rent les  charroySy  même  somme  pour  pain  à  6  hotteurs  et 
16  vendangeurs,  pour  viande  achetœ  pour  les  quatre 
fouleurs,  le  charretier  et  un  homme  qui  avait  amené  la 
charrette,  5  s.  (t3fr.  50  c).  Six  pains  de  chapitre  sont 
achetés  au  prix  de  18  d.  (4  fr.  1i  c).  Enfin,  quand  on 
travaillait  la  nuit,  il  fiillait  bien  s*éclairer.  On  le  frisait  au 
moyen  de  chandelles  de  suif,  dont  on  achetait  deux  livres 
au  prix  de  2  s.  6  d.  (6  fr.  75  c). 

La  vigne  de  Saint-Clément  qui  était  probablement  plus 
petite  nécessita  seulement  l'emploi  de  six  vendangeurs  et 
de  deux  hotteurs,  pavés  sensiblement  au  prix  ordinaire. 
Elle  rapporta  3  muids  de  vin  qui  forent  transportés  de 
Saint-Clément  à  Sens  pour  le  prix  de  5  s.  (13  ir.  50  c). 
Le  prix  de  la  gardiature  des  vignes  est  compris  dans  ce 
compte  de  dépenses.  Il  se  monte  à  20  d.,  donnés  au 
sergent  des  biens,  soit  4  fr.  60  c. 

Ce  n'est  pas  le  tout  que  de  récolter  du  vin,  il  faut 
encore  le  conserver  et  le  tarder  jusqu'à  la  vente.  Les 
exécuteurs  testamentaires  a'Eudes  Neveu,  ne  faillirent 
pas  à  leur  mission.  Sous  la  rubrique  :  «  AuUre  dépense 
«  pour  cause  de  appareiller  les  vins  viez  et  auUres  dé- 
«  penses  T^f  on  voit  inscrits  toute  une  série  de  frais  des- 
tinés à  ce  but.  Ce  sont  d'abord  des  achats  de  cercles  à 
Sueues  et  à  muids,  de  barres  avec  leurs  chevilles,  des 
ouves  et  des  pièces  de  fonds.  Pendant  neuf  jours  deux 
tonneliers  s'occupèrent  à  réparer  et  à  consolider  les  vases 
vinaires.  Leur  salaire  monta  à  45  s.  (299  fr.  75  c.)  ;  leur 
nourriture  à  18  s.  (121  fr.  50  c).  Comme  la  plus  grande 

Partie  du  travail  se  fit  dans  les  caverons  le  cellier, 
éclairage  était  indispensable.  Deux  livres  de  chandelles 
de  suif  y  passèrent.  Elles  coûtèrent  3  s.  (20  fr.  25  c).  Ce 
n'est  pas  tout.  La  récolte  avait  été  retirée  dans  le  cellier 
d'un  nommé  mattre  Pierre  Blanchet,  chanoine.  On  en 
dût  tirer  huit  queues  pour  les  conduire  à  l'hôtel  du 
Clottre  ;  un  ouvrier  spécial,  Belin  le  déchargeur,  fut 
chargé  de  ce  soin,  et  prit  pour  cela  12  s.  6  d.  (84  fr.  68  c). 
La  semaine  de  la  Pentecôte  1377,  comme  ces  vins  tant 
vieux  que  nouveaux,  devaient  être  mis  en  vente,  on  fit 
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venir  derechef  un  tonnelier  et  son  valet,  qui  employa 
huit  jours  à  les  viseter  et  à  les  appareiller.  Puis  ils  nirent 
dégustés  par  Macé  Gaudichaut,  qui  pour  ce  soin  eût 
5  sous  (33  fr.  75)  ;  pour  le  même  prix,  Jean  Haaile 
les  jaugea.  Enfin,  Macé  Gaudichaut,  s'étant  intéressé  à 
la  vente,  on  lui  donna  20  s.  (135  fr.)  de  courtage. 

Il  reste  maintenant  à  fournir  les  données  contenues 
dans  les  documents  du  rvui*^  siècle,  dont  j'ai  parlé  au 
commencement  de  ce  commentaire.  M.  le  chirurgien 
Lesseré,  pour  vendanger  la  vigne  située  lieudit  Bouthil- 
lière,  dans  le  finale  d'Âuxerre,  vigne  dont  il  avait  la 
garde,  pour  des  raisons  que  Ton  sait,  engagea  six  ven- 
dangeuses et  un  hotteur.  Les  vendangeuses  reçurent  dix 
sous  chacune,  c'est-à-dire  un  peu  moins  de  30  sous  d'au- 
jourd'hui. Leur  nourriture  consistait  en  pain,  sel,  ail  et 
fromage,  pour  le  prix  de  trente-six  sous.  Il  n'est  pas  ques- 
tion de  viande  ni  de  vin.  La  récolte  consista  en  deux 
grosses  feuillettes  de  vendange,  et  une  demi  feuillette  de 
raidin  noirs.  En  4759,  mêmes  formalités,  H.  Lesseré 
enrôla  six  vendangeurs,  un  hotteur  et  un  enfonceur.  On 
appelait  ainsi  une  sorte  de  tonnelier  qui  plaçait  et  dé- 
plaçait les  fonds  de  la  pièce  à  vendange.  La  récolte  fut 
de  quatre  feuillettes  de  vendanges.  Les  vendangeurs 
reçurent  le  prix  ordinaire  de  40  s.,  le  hotteur  12  s.,  l'en- 
fonceur  20  s.  La  dépense  pour  la  nourriture  des  vendan- 
geurs à  5  s.  chaque,  monta  à  35  s.,  celle  du  hot- 
teur, de  l'enfonceur  et  du  charretier,  mieux  traités, 
s*éleva  à  40  s.  Or,  le  pouvoir  de  l'argent  étant  de  2  avant 
la  Révolution,  suivant  Leberqui  publiait  en  1847^  peut 
être  portée  à  3  aujourd'hui.  Les  0,50  c,  du  vendangeur 
de  4757  et  4759  doivent  équivaloir  à  4  fr.  50  c.,  a  au- 
jourd'hui. Il  s'ensuit  un  singulier  avantage  pour  les 
travailleurs  du  xiv^  siècle,  et  tout  en  admettant  une  cherté 
-proportionnelle  des  denrées  les  plus  indispensables  à  la 
vie,  il  faut  bien  admettre,  bon  gré  malgré,  la  grande 
prospérité  relative  de  la  France  de  la  fin  au  xiii®  à  la  fin 
du  XIV*  siècle,  et  ce,  malgré  les  guerres  anglaises  qui 
avaient  déjà  commencé.  C'est  la  monarchie  moderne, 
celle  des  Valois,  celle  des  Bourbons  et  de  Louis  XIV  ;  ce 
sont  leurs  expéditions  lointaines,  leurs  armées  perma- 
nentes, et  sans  cesse  croissantes;  c'est  leur  cour  dispen- 
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dieuse  qui  ont  appauvri  la  France  et  lont  dépeuplée  pro- 
gressivement, jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  où 
elle  a  commencé  à  se  relever  un  peu.  Aucun  Âuxerrois 
n'ignore  l'énorme  butin  fait  par  les  Anglo-Navarrais  lors 
de  la  suq3rise  d'Auxerre  en  1359,  et  les  admirateurs 
de  Froissa rt,  n'ont  c[u'à  relire  son  récit  de  la  première 
invasion  des  Anglais  en  Normandie  sous  Philippe  YI  de 
Valois.  Ces  pages  donnent  bien  l'idée  d'une  province^  où 
les  richesse  et  la  population  s'étaient  accumulées  depuis 
des  siècles.  p.  molard. 


EXTRAIT  DU  COMPTE  DE  LA  SUCCESSION  D'EUDES  NEVEU, 

CHANOINE   DE  SENS. 

Autre  despense  faictepour  vendenge  de  Van  LXIVI,  auquel  li  dix 

feu  Mess,  Eude  mourut. 

Pour  XIII  quees  [queues]  non  neuves  achetées 

de  Jehan  de  Calais,  pour  queue  IX  s. — pour  ce    CXVII  s. 
Item,  pour  le  Jeudi  jour  de  feste  Saint-Denis 

pour  XV  vendengeui,  a  chascun  II  s.VI  d.  — 

pour  ce XXXVII  s.  VI  d. 

Item,  ce  dit  jour  VI  hoteux  a  chascun  III  s. 

IIII  d.  —  pour  ce XX  s. 

Item,  pour  pain  ce  dit  jour  au  hoteux  et  ven- 

dangeux II  s.  VI  d. 

Item,  pour  1  charoy  a  deux  chevaulx  pour  ce 

dit  jour XII  s. 

Item,  pour  un  homme  qui  suivy  le  charoy. ...  II  s.  VI  d. 
Item,  pour  un  homme  qui  vuida  les  paniers. .  II  s.  VI  d. 
Item,  le  Venredi  après,  pour  XVIIl  vendan- 

geui,  a  chascun  II  s.  VI  d.  —  pour  ce XLV  s. 

Item,  pour  VIII  hoteux,  a  chascun  III  s.  IV  d. 

—  pour  ce XXVII  s.  VIII  d. 

Item,  pour  un  charoy  a  deux  chevaulx,  pour  ce 

jour XII  s. 

Item,  pour  un  homme  qui  suivy  le  charoy, ...  II  s.  VI  d. 
Item,  pour  un  homme  qui  vuida  les  paniers. . .  II  s.  VI  d. 
Item,  pour  le  pain  desdiz  vendengeux  et  hoteux, 

pour  ce  jour II  s.  VI  d. 

Item,  pour  les  despens  d'un  charetier  et  de 

ceulx  qui  suivyrent  les  charoy II  s.  VI  d. 

Item,  le  Semadi  pour  XVI  vendengeux  a  chas- 
cun XXV  d.  -  pour  ce XXXIII  3.  IIII  d. 

Item,  pour  un  homme  qui  vuyda  les  paniers. .     XXV  d. 

Signé  J.  Vonerii  avec  paraphe. 
Item,   pour  VU  hoteux  a  chascun  XXXV  d., 

pour  ce XX  s.  V  d. 
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Item,  pour  lepaindesdizYendangeuxethoteux.    II  s.  I  d. 
Item,  pour  II  charoiz  pour  ce  qu'il  estoit  de- 

moure  de  la  vendenge  dou  jour  précèdent. .    XXIIII  s. 
Item,  pour  II  hommes  qui   suy virent  lesdiz 

charois,  a  chascun  XXXV  d.,  pour  ce V  s.  X  d. 

Item,  pour  II  hommes  qui  folerent  et  portèrent 
le  marc  au  pressour  dou  vin  blanc,  pour  jour 

et  nuit,  a  cnascun  V  s.  —  pour  ce X  s. 

Item,  pour  les  despens  desdiz  II  hommes,  qui 
foulèrent,   les  charetiers  et  les  valiez  qui 

suivyrent  les  charoiz,  pour  les  III  jours X  s. 

Item,  pour  X  pains  de  chapitre  achetez  pour  les 

dessus  diz II  s.  VI  d. 

Item,  pour  II  livres  de  chandelez  de  suyf II  s.  VIII  d. 

Item,  pour  le  dymanche  après,  pour  IIII  hom- 
mes qui  folerent  le  vin  roge,  et  y  furent 
jusquez  au  dyner,  pour  salaire  a   chascun 

II  s.  —  pour  ce VIII  s. 

Item,  pour  I  charoy  qui  alla  quérir  deux  hourres 
qui  estoient  demorez  en  la  vigne  dou  semadi 

précèdent ,,...    V  s. 

Item,  pour  char  achetée  pour  les  IIII  fouleurs, 
le  charetier,  et  I  homme  (jui  suivy  le  charoy.    V  s. 

Item,  pour  VI  pains  de  chapitre  achetez XVIII  d. 

Item,  le  mardi,  mercredi  et  jeudi  après,  la  SainV- 
Luc,  Evangeliste,  pour  III  hommes  gui  trai- 
ront, entonnèrent  et  pressèrent  le  vm  roge, 
a  chascun  pour  chascune  journée  II  s.  VI  d.    XXII  s.  VI  d. 
Item,  pour  XVI  pains  pour  lesdiz  III  hommes 

et  portez  au  presser  —  pour  ce IIII  s. 

Item,  pour  char  et  fromages,DOur  lesdiz  III  jours    X  s.  VIII  d. 

Item,  pour  autres  II  livres  ae  chandeles II  s.  VIII  d. 

Item,  pour  faussez  achetez XV  d. 

Item,  pour  III  journée  de  II  tonneliers  qui 
appareillèrent  les  vuidences,  pour  chascun 

a  chascune  journée  VII  s.  VI d.,  pour  ce XLV  s. 

Item,  pour  VI  pièces  de  fons II  s.  VI  d. 

Item,  pour  VII  barres  achetées XV  d. 

Iiem,  pour  III  c.  de  chevilles  a  barrez XII  d. 

Item,  pour  III  quarterons  de  secles V  s.  IIII  d. 

Item,  pour  les  despens  desdiz  II  tonneliers  pour 

le»diz  ni  jours VII  s.  VI  d. 

Item,  pour  VI  vendengeux  qui  yendengerent  la 
vigne  de  Saint-Clément,  a  chascun  XV  d.  — 

pour  ce VII  s.  VI  d. 

Item,  pour  II  hoteux  a  chascun  XXXV  d.  — 

pour  ce V  s.  X  d. 

Item,  pour  charée  la  vandenge  la  vigne  a  Saint- 

Clément V  s. 

Item,  pour  les  despens,  tant  pour  pain  comme 

fromages II  s.  VI  d. 

Item,  pour  I  queue  et  I  muy  acheté XIIII  s. 
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Item^  pour  charées  lesdiz  III  muys  de  vin  de 
Saint-Clément  à  Sens V. 

Item,  pour  la  garde  de  la  vigne  descheletez,  au 
sergent  des  biens XX  d. 

Summe  de  ceste  despense  pour  cause  de  van- 
denge  XXVIII 1.,  VI  s.  III  d. 

Autre  despense  pour  cause  de  appareiller  les  vins  viez, 

et  autres  despenses. 

Pour  VIII  quarterons  de  secles  a  queues X  s. 

Item,  X  quarterons  de  secles  a  muys VIII  s.  IIII  d. 

Item,  pour  IIII  barrez. . .- VIII  d. 

Item,  pour  II  c.  de  chevilles  à  barrez VI  d. 

Item,  pour  II  devez  et  III  pièces  de  fons II  s.  VI  d. 

Item,  pour  IX  journées  de  deux  tonneliers  pour 
a  chascun  de  remenance,  ii  s.  vi  d. —  pour  ce    XLV  s. 

Item,  pour  les  despens  desdiz  tonneliers  pour 
les  dictes  IX  journées XVIII  s. 

Item,  pour  II  livres  de  chandele  de  suef III  s. 

Item,  pour  le  salaire  de  Belin,  le  deschargeur, 
pour  traire  dou  celier  maistre  Pierre  Blan- 
chet,  VIII  queues  de  vin,  et  menées  en  lostel 
de  cloistre XII  s.  VI  d. 

Item,  pour  barres,  devez  et  chevilles  pour  appa- 
reiller les  dictes  VIII  queues  de  vin II  s.  XI  d. 

Item,  IIII  journées  de  deux  tonneliers  pour 
appareiller  les  dictes  VIII  queues  de  vin,  et 
revercher  Tautre  vin  tant  novel  ^ue  viez. ...    XX  s. 

Item,  pour  leur  despens  pour  les  diz  IIII  jours.    VIII  s. 

Item,  pour  tous  les  vins  tant  viez  comme  nou- 
veaulx,  visetez  et  appareillez  la  somene  de  la 
Penthecote  l'an  LXXVII  avant  ce  il  fusses 
mis  en  vente,  pour  VIII  journées  de  I  tonne- 
lier et  son  vallet,  pour  jour,  pour  les  deux, 
IIII  s.  —  pour  ce XVI  s. 

Item,  pour  IIII  quarterons  de  secles,  III  à 
queues  et  II  à  muis III  s.  VIII  d. 

Item,  pour  les  despens  des  diz  tonneliers  pour 
les  diz  IIII  jours ;    VI  s. 

Item,  donne  a  Macé  Gaudichaut  qui  assaya  de 
tous  les  vins,  et  pour  les  meictre  en  vente,  et 
signa  le  dimanche  après  la  Saint-Barnabe. . .     V  s. 

Item,  à  Jehan  Haalle  qui  jauga  tous  les  diz 
vins  en  celle  semaine V  s. 

Item,  à  Simon  le  Maale  et  ses  compoignons 
marchands  dou  XIII'  dou  par  partie VIII 1. 

Item,  pour  le  vin  darremerement  vendu  à  Gau- 
dichaut aux  diz  marchands XX  s. 

Summe  de  ceste  despense  XVII 1.  VII  s.  I  d. . . 

Signé  J.  Veneriii  avec  paraphe. 
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ADDUCTION   DE  L'EAU  D'UNE  SOURCE 

A  Vézelay  (Yonne). 


Le  8  Septembre  1895,  la  petite  ville  de  Vézelay  était  en 
fête.  Elle  célébrait  un  des  événements  les  plus  importants 
qui  puisse  arrivera  une  cité,  c'est-à-dire  Vadduction  sur 
le  sommet  de  sa  montagne,  de  Teau  pure  et  abondante 
d'une  source  prise  au  village  d*Asquins  et  amenée  à 
157  mètres  d'altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  source. 

Depuis  bien  longtemps  la  Question  de  l'eau  potable 
préoccupait  très  sérieusement  les  Vézeliens  jusqu  à  pré- 
sent réduits  à  consommer  l'eau  de  leurs  citernes,  les- 
quelles sont,  il  est  vrai,  fort  bien  construites,  étant  presque 
toutes  taillées  dans  le  roc.  Hais  si  le  contenant  était  de 
première  qualité,  on  ne  pouvait  en  dire  autant  du  con- 
;  tenu;  certaines  citernes  publiques  comme  celle  dite  des 

Clottres  ou  celle  du  Chapitre  par  exempte,  recevant  les 
eaux  de  la  toiture  de  l'église  sur  laquelle  s'ébattent,  en 
tout  temps»  plusieurs  centaines  de  corbeaux. 

Pour  faire  l'historique  des  puits  et  citernes  de  Vézelay, 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'emprunter  à  l'excellent 
Guide  du  visiteur  à  Vézelay  (I)  de  M.  J.  Sommet,  qu'on 
peut  toujours  consulter  lorsqu'on  a  besoin  d'un  document 
sérieux,  l'article  XI  :  Citernes  publiques  (page  50). 


(1)  Topographie,  statistique,  histoire  de  la  ville  de  Vézelay,  par 
M.  Sommet.  — Auzerre,  Imprimerie  Albert  Gallot,  1879. 
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Jusqu'en  1723,  dit  M.  Sommet,  époque  à  laquelle 
Tabbé  Guérin  de  Teucin  concéda  aux  habitants  la  jouis- 
sance de  la  citerne  du  Cloître,  la  ville  de  Vézelav  n'était 
alimentée  que  par  des  citernes  particulières. 

Alimentation  de  la  ville  en  temps  de  sécheresse.  —  Ces 
citernes  ne  suffisaient  pas  toujours  à  la  consommation 
des  habitants  ;  car,  dans  les  années  de  sécheresse,  ils 
allaient  chercher  l'eau  dans  la  Cure,  à  Saint-Père.  Les 
plus  aisés  entretenaient  à  cet  effet,  des  chevaux,  des  ânes 
et  des  domestiques;  les  plus  pauvres  achetaient  de 
Teau. 

Manque  d'eau  à  Vézelay.  —  En  juillet  1718,  Teau  était 
tellement  rare  à  Vézelaj;,  au'on  se  servit  de  vin  pour 
éteindre  un  incendie  qui  s'était  déclaré  dans  la  maison 
Massé. 

L'année  suivante  1719,  à  la  même  époque,  on  n'aurait 
pas  trouvé  dix  feuillettes  d'eau  dans  la  ville. 

Projets  pour  amener  F  eau  à  Vézelay.  —  La  municipalité 
d'alors  s'émut  d'un  pareil  état  de  choses  et  résolut  d'y 
remédier.  Deux  projets  furent  soumis  à  son  examen  :  faire 
venir  l'eau  d  une  fontaine  de  Tharoiseau,  construire  des 
citernes  publiques.  Elle  abandonna  le  premier  comme 
nécessitant  une  dépense  trop  considérable  (60  mille  livres 
environ]  et  elle  s'arrêta  au  second. 

Demande  de  coupes.de  la  réserve.  —  Pour  mettre  ce 
projet  à  exécution,  la  communauté  demanda,  par  des 
délibérations  qu'elle  soumit  au  Conseil  d'Etat,  l'autorisa- 
tion de  couvrir  par  la  vente  de  quatre-vingts  arpents  de 
bois  de  réserve,  les  dépenses  que  pouvait  nécessiter  la 
construction  de  quatre  citernes  publiques. 

Autorisation  du  Conseil  d'Etat.  —  Par  un  arrêt  de  1 723, 
le  Conseil  d'Etat  accorda  cette  autorisation  à  la  ville,  mais 
sous  la  condition  de  construire  d'abord  une  citerne  dans 
le  quartier  Saint-Etienne  oii  il  y  avait  beaucoup  de  for- 
gerons et  beaucoup  de  maisons  construites  en  bois. 

Par  suite  de  certaines  circonstances,  la  citerne  da 
quartier  Saint-Etienne  ne  fut  établie  <]u'en  1741,  tandis 
que  celle  de  la  place  Belle-Croix  fut  livrée  au  public  en 
1736. 

M.  Forestier,  architecte  à  Paris,  dressa  les  plans  et 
devis  pour  la  construction  de  ces  citernes. 
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I.  —  Citerne  du  Cloître 

La  citerne  du  Cloître  dépendait  de  l'abbaye.  C'est  la 
plus  ancienne  des  citernes  de  Vézelay. 

Concessùn  de  l'Abbé  de  Tencin.  —  Les  habitants  de  la 
ville  n'avaient  pas  le  droit  d'y  puiser  l'eau  ;  ce  n'est  qu'en 
1723,  sur  la  demande  qu'ils  en  firent  à  l'abbé  de  Tencin, 
qu'ils  furent  autorisés  a  iouir  de  cette  citerne  ;  mais  à  la 
condition  que  la  ville  se  chargerait  des  réparations  à  faire. 

Les  eaux  pluviales  de  l'Eglise  et  du  Couvent  alimen- 
taient cette  citerne  ;  aujourd'hui  elle  ne  reçoit  plus  que 
celles  de  l'Eglise. 

Dimensions.  —  La  citerne  du  Cloître  mesure  i  6"84  de 
longueur*  6"27  de  largeur  et  3"^35  de  hauteur;  La  voûte 
en  est  supportée  par  neuf  colonnes. 

Nous  donnons  le  plan  de  cette  citerne. 

IL  —  Citerne  de  la  plage  Belle-Croix 

Les  travaux  de  cette  citerne  furent  mis  en  adjudication 
le  1 1  Janvier  1 735,  moyennant  5,31 0  livres,  plus  1 ,535  li- 
vres pour  travaux  supplémentaires,  au  total  6,855  livres. 

La  citerne  ne  fut  livrée  au  public  qu'en  juin  1736.  La 
citerne  Belle-Croix  est  entièrement  tailiiée  dans  le  roc  ; 
elle  reçoit  les  eaux  pluviales  de  toutes  les  maisons  du 
côté  droit  de  la  rue  Saint-Pierre,  depuis  la  place  Belle- 
Croix,  jusqu'à  celle  du  Marché. 

Elle  a  pris  le  nom  de  la  Croix  qui  s'élevait  sur  la  place 
où  elle  a  été  construite. 

IIL  —  Citerne  Saint-Etienne 

Date  de  sa  fondation.  —  La  citerne  Saint-Etienne,  dont 
la  construction  avait  été  décidée  le  3  Mai  1723  ne  fut 
mise  en  adjudication  que  le  ^5  Septembre  4741  et  ter- 
minée au  mois  d'Août  1742. 

Une  inscription  gravée  sur  une  tablette  en  marbre 
noir,  fut  placée  au-dessus  de  la  poulie  de  la  citerne.  Cette 
tablette  fut  brisée  en  1793;  mais  çrâce  au  curé  Manin, 
de  Saint-Etienne  qui  avait  transcrit  1  inscription  sur  les 
registres  de  la  paroisse,  on  put  la  reproduire.  Elle  était 
ainsi  conçue  : 

«  Nix,  grando,  pluvi»  civis  servantur  in  usum, 
«  Quœ  mundatœ  pius  vim  vice  fontis  habent.  » 
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D'après  le  même  abbé  Hanin,  on  critiqua  ces  vers  qui 
n'avaient  point  d'élégance  et  dont  le  premier  convenait 
plutôt  à  une  glacière  au'à  une  citerne.  Ils  furent  rem- 
placés par  ceux-ci  que  l'on  voit  aujourd'hui  : 

«  Ros,  imber,  pluvîee,  vestros  servantur  in  usus, 
«  Quœ,  mundatœ  pius  fontis  ad  instar  agunt.  » 

^  IV.  —  Citerne  du  Chapitre 

Cette  citerne,  établie  dans  le  quartier  de  ce  nom,  reçoit 
les  eaux  pluviales  des  maisons  du  Chapitre  et  celles  de 
l'Eglise  côté  Nord. 

Elle  est  très  vaste  et  alimente  avec  celle  du  Cloître 
presaue  toute  la  partie  de  la  ville  qui  avoisine  l'Eglise. 

Il  mt  passé,  en  1723,  un  traité  entre  là  ville  deVézelay 
et  l'abbe  Guérin  de  Tencin  qui  accorda  aux  habitants 
l'usaçe  de  la  citerne  du  Chapitre. 

A  1  occasion  de  ce  traité,  l'abbé  de  Tencin  écrivait  de 
Rome  le  2  Février  1723,  au  chanoine  Fleury  :  «L'avis 
«  que  M.  le  Bailli  a  donné  pour  la  citerne  du  Chapitre 
m  me  paraît  fort  sage  :  quand  la  ville  prendrait  la  charge 
a  d'entretenir  tous  les  couverts  de  l'église,  elle  ne  ferait 
«  pas  mal;  alors  elle  pourrait  faire  aboutir  toutes  les 
«  gouttières  dans  ladite  citerne  et  en  pratiquant  une 
«  autre  dans  un  endroit  plus  bas,  on  dégorgerait  la  pre- 
«  mière  et  la  ville  serait  assurée  de  ne  jamais  manquer 
«  d'eau.» 

V.  —  Citerne  du  Barle 

La  citerne  du  Barle  construite  sur  le  champ  de  foire  ou 
place  de  Saint-Etienne,  fut  adjugée  le  19  Février  1843 
pour  le  prix  de  5,810  francs. 

Elle  peut  contenir  3,618  hectolitres  d'eau. 

Cave  du  Cloître 

Sittiation.  —  Cette  cave,  qui  est  située  à  l'un  des 
angles  du  passage  qui  conduit  au  château,  a  une  origine 
très  incertaine.  Jusqu'en  1729,  il  n'en  est  fait  aucune 
mention  dans  les  registres  de  la  ville. 

On  peut  croire,  par  sa  position,  qu'elle  dépendait  du 
château  abbatial  et  qu'en  cas  d'incendie  elle  formait  un 
réservoir  où  les  eaux  de  la  place  du  Cloître  et  celles  du 
passage  du  château  venaient  se  réunir. 
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La  voûte  est  supportée  par  quatre  piliers. 

Le  10  Juillet  4729,  le  sieur  Henri  Chanoine  avait,  par 
un  mur  qu'il  avait  fait  construire,  ôté  aux  habitants 
Tusaçe  de  cette  cave  ;  mais  le  Conseil  de  la  ville  le  força  à 
rétablir  les  lieux  dans  leur  état  primitif.  A  partir  de  cette 
époque,  la  cave  fut  constamment  entretenue  et  curée  aux 
frais  de  la  ville. 

Lr  Grand-Puits 

Le  Grand-Puits  était  situé  sur  la  place  formée  par  la 
bifurcation  des  rues  Saint-Pierre  et  de  l'Hôtel-de-Ville. 
Cette  place  a  conservé  le  nom  de  place  du  Grand- 
Puits. 

Selon  les  uns,  ce  puits  fut  creusé  par  les  Moines  avec 
Tintention  d*y  rencontrer  une  source;  selon  une  délibé- 
ration municipale,  il  fut  établi  par  les  habitants,  dans  les 
temps  de  guerres  civiles,  pour  se  procurer  de  l'eau 
pendant  les  sièges  qu'a  soutenus  la  ville  ;  d'aiprès  Tabbé 
Gourlet,  il  aurait  été  commencé  par  les  Romains. 

Dimensions.  —  Ce  puits  creusé  dans  le  roc  avait  plus  de 
70  mètres  de  profonoeur  et  environ  5  mètres  de  diamètre. 
Il  n'eut  jamais  d'eau. 

Fermeture.  —  Sa  fermeture  était  formée  par  une  forte 

Srille  de  fer  placée  à  son  orifice  et  s'élevant  à  environ 
eux  mètres  au-dessus  du  sol. 

Sur  le  devant  de  la  grille,  du  côté  du  couchant,  on 
voyait  tes  armes  de  France  aux  fleurs  de  lis  et  le  porc- 
épic,  symbole  particulier  de  la  ville. 

EpoQue  où  It  Grand'Puits  est  comblé.  —  Ce  puits  fut 
comblé  à  l'aide  de  décombres  fournis  par  la  démolition 
de  rHôtel-de-Ville  vers  1774  à  4777.  Mais  dès  4769,  la 
municipalité  avait  invité  les  habitants  à  y  jeter  leurs 
décombres. 

La  place  du  Grand-Puits  prit,  en  1789,  le  nom  déplace 
de  la  Révolution.  La  municipalité  du  temps  y  avait  fait 
planter  un  arbre  de  la  liberté. 

En  4872,  le  Conseil  municipal,  dont  nous  avions  alors 
l'honneur  de  faire  partie,  se  préoccupa  de  la  question  de 
faire  monter  à  Vezelay  de  Veau  de  source.  Le  maire 
M.  Dellac  fit  étudier  par  MM.  Perdu  et  Truchot,  ingé- 
nieurs, un  projet  qui  consistait  à  élever  à  Vézelay,  à  l'aide 

1896  XXII 


—  274  — 

du  moulin  du  Grand-Jardin,  la  source  de  la  Grande 
Fontaine,  propriété  exclusive  de  la  ville,  source  située 
près  du  hameau  de  TEtang. 

Par  esprit  d'économie,  les  auteurs  du  projet  ne  faisaient 
monter  i  eau  que  jusqu'à  la  place  du  Marché,  la  partie 
haute  de  la  ville  devant  alors  s'alimenter  à  la  citerne  de 
l'Eglise  et  à  celle  du  Chapitre.  —  Ce  projet  trop  incomplet 
fut  abandonné. 

Plus  tard  il  fut  question  —  pour  y  établir  une  prise 
d'eau  —  d'acheter  le  moulin  du  Val  de  Poirier  situé  en 
amont  et  près  de  Saint-Père,  sur  le  ruisseau  du  Grand- 
Jardin.  On  renonça  aussi  à  ce  projet,  ainsi  qu'à  celui 
auquel  on  pensa  un  moment,  de  faire  monter  1  eau  de  la 
Cure. 

La  municipalité  actuelle  qui  a  à  sa  tète  depuis  vingt 
ans  H.  Delassasseigne  est,  malgré  bien  des  tiraillements, 
parvenue  à  mener  à  bonne  fin  cette  œuvre  si  importante 
pour  un  pays,  de  jouir  à  discrétion  d'une  bonne  eau  de 
source. 

M.  Delassasseigne  s'attacha  avec  une  ténacité  et  une 
persévérance  dignes  de  tous  éloges  à  trouver  le  moyen  pra- 
tique de  doter  la  ville  de  cette  eau  tant  désirée. 

C'est  dans  la  commune  d'Asquins,  si  riche  en  belles 
eaux  vives,  qu'il  chercha  la  source  à  capter.  Il  songea 
d'abord  au  ruisseau  formé  par  l'excédant  de  l'eau  qui 
alimente  le  lavoir  de  la  rue  Saint-Martin.  Cette  source 
même  fut  acquise  par  la  ville,  moyennant  la  somme  de 
2,200  francs  et  en  reste  la  propriété. 

On  pensa  ensuite  à  la  source  même  de  la  fontaine  de  la 
rue  Saint-Martin,  qui  appartient  à  la  commune  d'Asquins; 
^  mais  en  présence  des  aiiTicultés  que  suscita  celte  com- 
mune on  se  rejeta  sur  la  source  Choslin  dont  la  ville  de 
Yézelay  acheta  les  trois  quarts  pour  huit  mille  cinq  cents 
francs. 

Au  reste  on  trouvera,  à  ce  propos,  des  détails  dans  la 
très  intéressante  note  ci-après  que  nous  transcrivons  et 
que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Dubois,  l'ingé- 
nieur des  Ponts  et  Chaussées  du  département,  .chargé  des 
travaux  d'adduction  de  l'eau  à  Vézelay. 
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NOTE  SUR  LA  DISTRIBUTION  D  EAU 

DE  LA  V1LLB  DE  VÉZELAY. 

Proframme.  —  Le  programme  à  réaliser,  suivant  délibération 
da  Conseil  Municipal  du  10  Juin  iS88  approuvant  Favant  projet, 
était  le  suivant  : 

io  Alimenter  la  ville  de  Vézelay  à  raison  de  200  litres  par  habi- 
tant et  par  jour,  soit  au  total  160  mètres  cubes  par  jour  pour  les 
800  habitants  constituant  la  population  à  desservir  ; 

Se  Captation  dans  ce  but  de  Tune  des  sources  émergeant  dans 
le  village  d*Asouins  et  adduction  de  ces  eaux  au  moulin  dit 
d*Asquins  acheté  par  la  ville  de  Vézelay  ; 

S9  Elévation  des  eaux  au  moyen  de  machines  et  de  pompes 
installées  dans  ledit  moulin,  à  raison  de  3  litres  7  par  seconde,  de 
manière  que  les  machines  ne  fonctionnent  que  12  heures  par 
jour  ; 

4^  Emmagasinement  des  eaux  dans  un  réservoir  à  établir  sur 
le  point  culminant  de  Vézelay  ; 

éo  Distribution  des  eaux  en  ville  au  moyen  de  bornes-fontaines 
et  de  lavoirs. 

Source.^  On  pensait,  à  l'origine,  prendre  les  eaux  à  Tune  des 
sources  appartenant  à  la  commune  d'Asquins.  Par  suite  du  refus 
formel  opposé  par  cette  commune  à  tout  projet  de  cession  ou  de 
partage  des  eaux  dont  elle  a  la  propriété  et  malgré  des  tentatives 
réitérées  de  conciliation,  la  ville  de  Vézelay  s'est  vue  dans  Tobli- 

Sation  de  renoncer  à  cette  solution  et  elle  a  dû  acquérir  un  droit 
6  recherche  et  d'usage  sur  les  eaux  d'une  source  particulière 
appartenant  aux  consorts  Ghoslin,  peu  éloignée  d'ailleurs  des 
sources  communales  d'Asquins  et  émanant  visiblement  de  la 
même  nappe.  Cette  source  est  limpide,  de  très  bonne  qualité  et 
assez  abondante  pour  assurer  constamment  l'alimentation  de  la 
ville  de  Vézelay  tout  en  laissant  aux  consorts  Ghoslin  le  quart  du 
débit  total,  conformément  aux  stipulations  du  contrat  de  vente. 

La  régularité  du  service,  pendant  la  période  de  sécheresse 
exceptionnelle  que  nous  venons  de  traverser,  permet  d'ôtre  très 
affirmatif  sur  ce  point. 

Les  eaux  sont  réunies  dans  un  premier  bassin  d'où  elles 
s'échappent  par  deux  déversoirs  en  mince  paroi,  l'un  destiné  à 
rendre  à  son  cours  naturel  la  portion  réservée  par  les  vendeurs, 
Tautre  de  largeur  trois  fois  plus  grande  déversant  les  eaux  acqui- 
ses par  la  ville  de  Vézelay  dans  le  puisard  où  aboutit  le  tuyau 
de  prise  d'eau. 

Ce  système  de  répartition  a  le  grand  avantage  de  la  simplicité. 
11  a  paru  très  apprécié  des  vendeurs  qui  peuvent  à  tout  instant 
s'assurer  que  la  part  réservée  par  eux  leur  est  bien  servie. 

Les  choses  sont  disposées  en  outre  de  telle  façon  que,  en  cas 
d'eaux  abondantes,  l'excédent  passe  par  le  déversoir  Ghoslin  et 
qae  la  conduite  d'amenée  ne  reçoit  que  ce  qui  est  nécessaire  au 
service  de  la  distribution. 

Conduite  d'amenée.  —  Cette  conduite  d'amenée  est  en  fonte  de 
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OmlB  de  diamètre  et  peut  débiter  plus  de  10  litres  à  la  seconde  * 
son  développement  est  d'environ  300  mètres.  Après  avoir  traversé 
la  propriété  dans  laquelle  elle  émerge,  elle  emprunte  le  chemin 
vicinal  n®  i23,  traverse  la  route  Nationale  n^  i51  et  se  rend  au 
puisard  d'aspiration  des  pompes  en  passant  sous  le  canal  de  fuite 
du  moulin  d'Asquins. 

Machines.  —  c'est  ce  moulin  d'Asquins,  situé  sur  la  Cure,  qui 
a  été  transformé  en  usine  élévatoire,  ou  plutôt  aménagé  de  façon 
à  recevoir  les  pompes  de  refoulement  tout  en  conservant  le  fonc- 
tionnement du  moulin  et  de  la  machine  à  battre  qui  en  dépend. 

En  remplacement  des  deux  anciennes  roues  en  bois  du  moulin 
et  du  battoir  on  a  établi  une  roue  hydraulique  du  système 
Sugebien  de  6°>&0  de  diamètre  et  S^OS  de  largeur  utilisant  )a 
chute  de  la  Cure  et  actionnant,  d'un  côté,  le  mécanisme  du  moulin 
et  de  la  machine  à  battre,  de  l'autre  les  pompes  élévatoires. 

On  a  donné  la  préférence  à  la  roue  Sagebien,  d'allure  très 
lente,  à  cause  de  son  rendement  élevé  et  de  la  facilité  avec 
laquelle  elle  peut  être  construite  et  réparée  ;  elle  se  prête,  ea 
outre,  mieux  que  la  turbine  au  passage  des  corps  flottants. 

Le  choix  des  pompes  présentait  une  grande  importance  en 
raison  de  la  hauteur  considérable  (156<°)  de  refoulement. 

Ces  pompes  sont  horizontales,  à  double  effet,  du  système 
Girard  ;  elles  sont  spécialement  disposées  pour  les  hautes  pres- 
sions ;  leurs  formes  exclusivement  rondes  leur  assurent  une 
grande  résistance  ;  les  clapets  sont  étanches  et  leur  marche  est 
apparente. 

La  faible  vitesse  de  la  roue,  comparée  à  celle  qu'il  convient  de 
donner  aux  pompes,  a  exigé  l'interposition  de  deux  harnais  d'en- 
grenages droits. 

Les  deux  pompes  sont  montées  sur  un  même  arbre  avec  mani- 
velles à  angle  droit;  chacune  d'elles  est  munie  d'un  réservoir 
d'air  à  l'aspiration  et  d'un  réservoir  d'air  au  refoulement. 

La  vitesse  normale  de  la  roue  hydraulique  est  de  2  tours  25 
par  minute,  et  les  engrenages  ont  été  calcules  de  façon  à  réaliser 
pour  les  pompes  la  vitesse  de  40  tonnes  par  minute  qui  cor- 
respond au  débit,  prévu  au  projet,  de  S  litres  7  par  pompe  et  par 
seconde. 

Avec  ce  débit  la  marche  d'une  pompe  pendant  12  heures  par 
jour  suffit  pour  élever  les  160  mètres  cubes  jugés  nécessaires  par 
24  heures.  Les  deux  pompes  n'auront  donc  à  fonctionner  simul- 
tanément que  dans  des  cas  exceptionnels,  par  exemple  celui  où 
l'on  voudrait  remplir  au  plus  vite  le  réservoir  vidé  à  la  suite  d'un 
accident  ;  mais,  même  si  de  pareilles  éventualités  n'étaient  pas  à 
prévoir,  le  doublement  des  pompes  serait  nécessaire  pour  avoir 
un  rechange  et  assurer  d'une  façon  certaine  la  régularité  du 
service. 

Les  dimensions  de  la  roue  ont  été  déterminées  en  vue  de 
pouvoir  actionner  les  deux  pompes  simultanément  à  l'exclusion 
du  moulin,  où  Tune  des  pompes  et  le  moulin,  et  des  systèmes  de 
débrayages  ont  été  disposés  de  manière  à  permettre  de  réaliser 
ces  diverses  combinaisons. 


—  277  — 

La  force  nécessaire  au  moulin  a  été  évaluée  à  10  chevaux  y 
compris  la  batteuse. 

I/e  travail  d*une  pompe  en  marche,  o*est-à-dire  Télévation  de 
S  litres  7  d'eau  par  seconde  à  156  mètres  de  hauteur,  représente 
un  peu  plus  de  o  chevaux,  y  compris  les  pertes  de  charge  dues 
au  frottement  dans  la  conduite  ascensionnelle. 

Quand  les  2  pompes  sont  accouplées  le  frottement  dans  les 
tuyaux  augmente  et  le  travail  dépasse  18  chevaux  pour  Tensemble. 

On  peut  donc  dire  (jue  les  machines  du  moulin  d'Àsquins 
représentent  une  vingtame  de  chevaux  (1). 

Chacune  des  pompes  refoulé  dans  un  branchement  qui  est 
muni  d*un  robinet  vanne  avant  sa  jonction  avec  la  conduite 
ascensionnelle. 

Conduite  de  refoulement.  —  Cette  conduite  de  refoulement  est 
en  fonte  de  0™10  de  diamètre.  Elle  présente  un  développement  de 
2,150  mètres  environ.  A  la  sortie  de  la  chambre  des  machines 
elle  plonge  brusquement  pour  traverser  en  siphon,  comme  la 
conduite  d*amenée,  le  canal  de  fuite  du  moulin  ;  elle  contourne  ce 
moulin  et  emprunte  le  chemin  d*accès  dudit  moulin  pour  gagner 
la  route  nationale  no  151  qu*elle  suit  sous  l'accotement  gauche 
jusqu'au  point  kilométrique  181^,060.  A  partir  de  là  elle  s'infléchit 
pour  monter  à  peu  près  directement  au  réservoir  placé  sur  la 
terrasse  du  chftteau. 

L'axe  de  la  conduite  est  placé  au  minimum  à  1°^  10  en  contrebas 
du  sol  de  manière  à  la  mettre  à  l'abri  des  froids  intenses  qui 
rôffnent  dans  la  région. 

La  convenance  d'éviter  des  contrepentes  dans  le  profil  en  long 
du  refoulement  a  conduit  en  certains  points  à  descendre  notable- 
ment plus  bas;  c'est  le  cas  pour  la  traversée  du  village  d'Asquins, 
où  la  profondeur  atteint  et  dépasse  même  deux  mètres. 

Les  tuyaux  sont  du  type  dit  à  cordon  et  emboîtement  avec 
joint  à  la  corde  goudronnée  et  au  plomb.  Pour  la  moitié  supé- 
rieure de  la  conduite  on  a  adopté  le  type  en  usa^e  à  la  ville  de 
Paris  ;  mais  pour  la  moitié  inférieure  qui  est  soumise  à  des  pres- 
sions atteignant  18  kilos  par  centimètre  carré  on  a,  par  mesure 
de  sécurité,  adopté  des  tuyaux  renforcés  en  tant  qu'épaisseur  et 
munis  dans  leur  tubulure  de  deux  rainures  annulaires  au  lieu 
d'une. 

A  la  base  de  la  conduite,  dans  le  local  des  machines,  on  a 
disposé  un  robinet  de  vidange  permettant  de  vider  la  conduite  en 
cas  de  besoin,  et  un  robinet-vanne  destiné  à  l'isoler  des  pompes 
quand  celles-ci  sont  au  repos.  Un  autre  robinet-vanne  a  été  placé 
au  milieu  de  la  longueur  de  la  conduite  pour  localiser  les  recher- 
ches, le  cas  échéant. 

Enfin,  pour  éviter  le  déboîtement  des  tuyaux  aux  changements 
de  direction,  les  coudes  ont  été  soigneusement  contrebuttés  au 
moyen  de  massifs  de  béton. 

(1)  Ces  machines  ont  été  fournies  par  MM.  Féray  et  Meunier,  les  oons- 
trocteorB  bien  connus  qui  se  sont  acquittés  de  leur  tâche  à  leur  honneur  et 
A  la  satisfjEiction  de  la  nlle  de  Yézelay. 
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Réservoir.  —  Les  eaax  refoulées  par  la  conduite  tombent  par 
déversement  dans  un  réservoir  établi  sur  la  terrasse  du  chftteau 
et  offrant  240  mètres  cubes  de  capacité  pour  une  bauteur  d*eau 
de  2"»00. 

Ce  réservoir  assis  sur  le  rocher,  à  moins  de  1  môtre  au-dessus 
du  sol,  a  la  forme  d*un  carré  de  ilB40  de  côté,  contre  Tune  des 
faces  du(|uel  est  adossé  le  pavillon  de  manœuvre. 

Le  radier  est  formé  d'une  couche^  de  béton  avec  chaux  du  Teil 
de  0,40  d*épaisseur  en  moyenne,  recouverte  d'un  enduit  au 
mortier  de  ciment  de  Portland. 

Les  murs  en  maçonnerie  de  moellons  ont  2»55  de  hauteur, 
1^60  d'épaisseur  à  la  base  et  O^^OO  au  sommet;  leur  parement 
intérieur  est  vertical,  sauf  à  la  partie  inférieure  où  il  se  raccorde 
avec  le  radier  par  un  arc  de  cercle  de  0™50  de  rayon.  De  même 
les  angles  verticaux  à  la  rencontre  des  murs  ont  été  arrondis  en 
vue  de  faciliter  le  nettoyage. 

Un  enduit  en  mortier  de  ciment  de  Portland  recouvre  ces 
murs  à  l'intérieur. 

Le  réservoir  est  couvert  par  des  voûtes  d*aréte  de  S">04  de 
portée  et  0*^35  de  flèche  formées  de  briques  de  champ  avec 
mortier  de  ciment  de  Vassy  et  supportées  par  des  piliers  en 
briques. 

On  a  ménagé  dans  les  voûtes  une  cheminée  centrale  de0">60  de 
diamètre  destinée  à  Taérage  et  à  l'éclairage  et  un  regard  demi> 
circulaire  adossé  au  pavillon  de  manœuvre. 

Les  dépressions  correspondant  aux  reins  des  voûtes  ont  été 
remplies  de  béton  et  la  surface  supérieure  de  la  couverture  pro- 
tégée par  une  chape  offrant  pour  Técoulement  des  eaux  une 
légère  pente  vers  les  murs  extérieurs. 

Pour  éviter  réchauffement  de  Teau  emmagasinée  l'ensemble 
du  réservoir  a  été  recouvert  d'une  couche  de  terre  de  0»^45 
d'épaisseur  minimum  et  ne  laissant  de  maçonneries  apparentes 
que  celles  du  pavillon  de  manœuvre. 

Ce  pavillon  contient  les  appareils  de  robinetterie  nécessaires 
au  service. 

L'arrivée  de  Teau  se  produit  par  déversement,  la  prise  d'eau 

Sour  la  distribution  en  ville  se  fait  au  moyen  d'une  bonde  de 
■^22  de  diamètre.  Un  branchement  spécial  muni  d'un  robinet 
met  en  communicalion  la  conduite  de  refoulement  et  celle  de  dis- 
tribution, de  manière  à  permettre  d'alimenter  la  ville  sans  faire 
passer  les  eaux  par  le  réservoir  au  cas  où  celui-ci  serait  en 
réparations. 

Un  tuyau  de  vidange  avec  bonde  spéciale  est  disposé  pour,  en 
cas  de  besoin,  évacuer  les  eaux  en  dehors  du  réseau  de  distri- 
bution. 

EInfin  un  tuyau  de  trop  plein  raccordé  avec  celui  de  vidange 
empêche  les  eaux  de  s'élever  au-dessus  de  la  tenue  prévue. 

Distribution  en  ville,  —  Les  eaux  du  réservoir  sont  distribuées 
en  ville  au  moyen  : 

lo  D'une  conduite  principale  suivant  la  grande  rue  de  Vézelay 
et  offrant  une  longueur  d'environ  880  mètres  ; 
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2«  De  divers  branchements  ayant  ane  longueur  totale  d^environ 
540  mètres. 

La  distribution  d'eau  de  Vézelay  comporte  15  bornes-fontaines 
et  2  lavoirs  ;  on  a  prévu  d'autre  part  l'établissement  de  conces- 
sions privées  qui  n'existent  pas  encore  mais  dont  le  nombre 
pourra  atteindre  environ  50. 

Pour  déterminer  le  diamètre  des  tuyaux  de  distribution  on 
s'est  placé  dans  les  conditions  les  plus  défavorables  ;  on  a  sup- 
posé les  bornes-fontaines,  les  lavoirs  et  les  concessions  alimentés 
simultanément  et  on  s'est  proposé  de  desservir  en  môme  temps 
tous  les  intérêts. 

On  a  été  ainsi  amené,  pour  la  conduite  principale,  à  des 
diamètres  successifs  de  0,22,  0,18,  0,12,  0,09,  0,06,  du  réservoir 
jusqu'au  bas  de  la  ville. 

De  môme  les  diamètres  des  branchements  varient  de  0,12 
à  0,06. 

Comme  pour  la  conduite  de  refoulement,  les  tuyaux  sont  en 
fonte  à  cordon  et  emboîtement,  et  la  profondeur  au-dessous  du 
sol  n'est  jamais  inférieure  à  I^^IO. 

Des  robinets  de  vidange  au  nombre  de  4  ont  été  placés  aux 
points  bas  des  conduites.  Le  réseau  de  distribution  est,  en  outre, 
muni  de  3  robinets  d'arrêt  destinés  à  permettre  les  réparations 
dans  certains  quartiers  sans  enlever  l'eau  aux  quartiers  supé- 
rieurs. 

Treize  des  bornes-fontaines  sont  munies  du  robinet  Ghameroy 
adopté  par  la  ville  de  Paris. 

Les  deux  autres  établies  à  proximité  d'égoûts  sont  du  système 
dit  f  iîicongtlable  »  avec  robinet  au-dessous  du  sol  et  vidange 
automatique  de  la  portion  supérieure  du  branchement  d'alimen- 
tation. 

Telle  est  sommairement  la  disposition  de  la  distribution  d'eau 
de  Vézelay. 

Nous  devons  ajouter  qu'une  ligne  téléphonique  relie  la  Mairie 
au  moulin  d'Asquins,  de  sorte  que  la  municipalité  est  en  commu- 
nication constante  avec  le  meunier  qui  est  en  môme  temps  le 
mécanicien  de  l'usine  élévatoire. 

Cette  communication  électrique  sera  complétée  très  prochaine- 
ment par  un  système  également  électrique  transmettant  automa- 
tiquement, à  la  fois  à  l'usine  et  à  la  Mairie,  l'indication  de 
hauteur  du  niveau  de  l'eau  dans  le  réservoir. 

Un  appareil  dit  transmetteur  sera,  à  cet  effet,  établi  dans  le 
réservoir  et  les  hauteurs  d'eau  exprimées  en  décimètres  se  liront 
de  la  façon  la  plus  simple  sur  un  cadran  placé  à  chacun  des 
postes  récepteurs  de  la  Mairie  et  de  l'usine. 

I^e  mécanicien  pourra  ainsi  suivre  pas  à  pas  la  variation  de 
niveau  dans  le  réservoir  et  régler  en  conséquence  la  marche  des 
machines.  De  môme  le  préposé  de  la  ville  se  rendra  compte  du 
fonctionnement  de  la  distribution  sans  avoir  à  se  déplacer. 

Cet  appareil  transmetteur,  qui  est  des  plus  ingénieux,  a  été 
inventé  par  M.  Houchot,  horloger  à  Auxerre. 

Au  point  de  vue  de  l'exécution,  les  travaux  ont  fait  l'obiet  de 
trois  entreprises  et  d'une  régie  administrative  : 
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l*'  Loi.  —  GonstractioD  et  installation  des  machines.  — 
If  M.  Péray  et  If  ennier,  à  Paris,  constmctenrs  ; 

f*  Lfit.  —  E^blissement  des  condailes  d'amenée,  de  refoule- 
ment et  de  distribation.  —  MM.  Pillot  et  Vallin,  i  Chalon-sur- 
Saône,  entrepreneurs  ; 

9«  Lot.  —  Construction  do  Réservoir  et  des  Ijsvoirs.  — 
M.  Firmin,  i  Saint-Pére,  entrepreneur. 

Quant  aux  travaux  exécutés  en  ré^e,  pour  la  captation  de  la 
source  et  les  aménagements  du  moulin  d^Asquins,  ils  ont  été 
confiés,  pour  la  presque  totalité,  à  M.  Bobelin,  entrepreneur,  à 
Saint-Pére. 

Auxerre,  le  7  Octobre  1895. 

VIngéàiiwr  ordinaire^  Dubois. 

Les  travaux  de  la  captation  de  la  source  Choslio  ont 
mis  à  découvert  quelques  vestiges  qui  peuvent  avoir  un 
certain  intérêt.  En  creusant  le  sol  on  rencontra  un  bloc 
de  terre  glaise  qui  paraît  avoir  été  apporté  au  lieu  même 
où  on  Ta  trouvé,  le  soi  environnant  étant  de  nature  diffé- 
rente, puis  des  murs  et  des  tujaux  de  conduite  en  pierre. 
Dans  un  de  ces  murs  on  voyait  trois  petites  niches  d'en- 
viron 0,80  de  hauteur  sur  0,20  de  profondeur  ;  celle  du 
milieu  était  traversée  par  trois  tuyaux  de  conduite  en 

[>ierre.  Ces  niches  étaient  ornées  d'une  singulière  façon  ; 
es  murs  en  étaient  garnis  de  bandes  de  gros  colimaçons 
alternant  avec  des  bandes  de  fragments  de  scories  vitri- 
fiées d'un  bleu  verdâtre  charmant  ressemblant  à  des 
morceaux  de  malachite  ou  d'azurite,  fixées  avec  un 
ciment  rougeAtre  que  nous  pensons  être  du  ciment  ro- 
main. Nous  avons  conservé  et  donné  au  Musée  de  Vézelay 
une  grosse  pierre  sur  laquelle  se  trouve  fixée  une  suite 
de  ces  bandes  d'escai^ots  et  de  pierres  bleues.  Nous  la 
devons  à  l'obligeance  de  M.  Cornebise,  le  surveillant  des 
travaux. 
A  quelle  époque  faire  remonter  cette  ornementation  T 
A  Tépoque  gallo-romaine,  pensons-nous,  car  les  Romains 
qiii  partout  où  ils  passaient  savaient  tirer  parti  de  tout, 
surtout  de  Teau,  ont  dû  utiliser  cette  belle  source  et  y 
établir  une  piscine  dont  on  peut  voir  encore  des  fragments 
de  murs. 

Du  reste,  si  plus  tard  des  archéologues  voulaient  con- 
trôler nos  dires,  qui  ne  reposent,  il  est  vrai,  que  sur  des 
présomptions,  ils  pourraient  par  quelques  fouilles,  à  la 
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naissance  de  la  source  Choslin,  retrouver  les  murs  ornés 
de  niches  dont  nous  parlons  et  qui  leur  fourniraient  ainsi 
des  éléments  d'appréciation. 

Pendant  les  travaux,  les  rues  de  Vézelay  ont  été  défon- 
cées dans  toute  leur  longueur  sur  une  profondeur  d  un 
mètre  vingt  centimètres  et  une  largeur  d  un  mètre  ;  et  il 
a  fallu,  pour  placer  les  tuyaux  qui  amènent  Teau  depuis 
Asquins,  faire  aussi  des  tranchées.  Ces  bouleversements 
de  terrains  ont  naturellement  amené  une  certaine  quantité 
de  trouvailles  dont  quelques-unes  sont  fort  intéressantes. 
Mous  en  avons  donné  un  compte-rendu  dans  l'article 
intitulé  :  «  Fouilles  à  Vézelay  »,  paru  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  rionne, 
du  20  août  1895,  49™*  volume. 

Nous  avons  recueilli  entre  autres  choses,  un  poinçon 
en  os  préhistorique,  des  vieilles  clés,  des  carreaux  de 
carrelage  émail  lés,  des  défenses  de  sandier,  des  monnaies 
romaines  et  françaises  et  une  grande  Quantité  d'osse- 
ments et  de  squelettes  complets.  Le  tout  déposé  par  nous 
au  Musée  de  Vézelay. 

Il  est  inutile  de  s'étendre  sur  tous  les  avantages  que 
retirent  les  habitants  de  l'adduction  de  l'eau  dans  la 
ville  ;  ils  ne  craignent  plus  la  disette  d'eau  potable  et  les 
ménagères  Yézeliennes,  par  les  deux  lavoirsau'on  a  établis, 
sont  dispensées  de  faire  deux  ou  trois  kilomètres  pour 
aller,  par  tous  les  temps,  laver  leur  linge  à  la  rivière  et 
ne  sont  plus  les  tributaires  des  femmes  de  Saint-Père  et 
d'Asquins  qui  voient  ainsi  d'un  mauvais  œil,  leur  clien- 
tèle leur  échapper. 

Plus  tard  il  sera  possible  d'éclairer  la  ville  à  l'électricité 
grâce  à  la  force  du  moteur  établi  au  moulin  d'Asquins, 

De  plus  les  incendies  sont  actuellement  beaucoup 
moins  à  redouter  car  les  bornes-fontaines  sont  organisées 
de  telle  façon  que  le  tuyau  des  pompes  peut  se  visser 
facilement  sur  la  borne  elle-même  et  envoyer  un  jet  con- 
tinu qui  dans  le  bas  de  la  ville  surtout,  aura  une  force 
considérable.  Peut-être  se  rappelera-t-on  plus  tard  avec 
un  certain  étonnement  que  pendant  bien  des  étés,  les 
citernes  publiques  étant  vides,  si  un  incendie  avait  éclaté, 
activé  par  un  vent  violent,  tout  un  quartier  de  la  ville 
aurait  pu  disparaître,  sans  qu'il  fut  possible  de  s'y 
opposer. 
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Voilà  poiirc|aoi  Tézelaj  était  eo  fSie  et  pourquoi  les 
Tézeliens,  rans  de  roir  oôaler  sur  lear  montagne  la  belle 
eao  claire  de  leurs  fontaines,  avaient  voulu  rappeler  ce 
jour  mémorable  et  s'étaient  décidés  à  donner  le  8  Sep- 
tembre dernier  une  fête  à  laquelle  ils  avaient  convié  leurs 
voisins  pour  inaugurer  le  beau  travail  qui  venait  d*ètre  , 
accompli. 

La  ville  était  entièrement  pavoisée  et  décorée  de  mâts, 
de  drapeaux,  d'oriflammes,  de  guirlandes  de  verdure  et 
de  fleurs  dues  aux  mains  habiles  des  dames  de  Yézelay. 

C  était  un  plaisir  sans  cesse  renouvelé  que  de  voir  les 
charmantes  ingéniosités  auxquelles  avaient  eu  recours 
les  Vézeliens  pour  parer  leurs  vieux  remparts.  Ici  c'étaient 
les  jeunes  bornes-fontaines  les  héroïnes  de  la  fête,  déli- 
cieusement enguirlandées;  là  les  antiques  puits  qui,  nulle- 
ment jaloux  de  leur  monopole  détrôné, .  cachaient  leurs 
margelles  usées  et  leurs  fers  rouilles  sous  de  fraîches 
fleurs  et  des  feuillages  sombres  de  chêne  et  de  lierre. 

Un  festival  auquel  ont  pris  part  les  Sociétés  musicales  : 
La  Vézelienne,  le  Progrès  de  Châtel-Censoir,  FUnion  mu- 
sicale de  Brienon,  la  Société  musicale  de  Brosses,  la 
Vigneronne  d'Asquins,  la  Fanfare  de  Gravant  et  la  Société 
philharmonique  de  Clamecy,  a  encore  rehaussé  la  fête. 

Nous  croyons  faire  œuvre  de  justice  en  donnant  les 
noms  des  membres  de  la  Commission  de  ces  fêtes  qui 
ont  pleinement  réussi,  grâce  à  Tactivité  et  au  dévouement 
des  organisateurs  :  MM.  Delassasseigne,  Roubier,  Jaunau, 
Delavoix,  Borot,  Doré,  Poulain,  Ch.  Dellac,  Beaufrère, 
Antonin  Lachaume,  Crochet,  Darcy,  Blandin,  Gabriel 
Geoffroy,  Girard  et  Perraul. 

Les  habitants  n'avaient  rien  négligé  pour  faire  honneur 
à  leurs  hôtes,  parmi  lesquels  se  trouvaient  M.  Emile 
Buloz,  le  sympathique  Sous-Préfel  d'Avallon,  qui  prési- 
dait la  fête,  M.  Etienne  Flandin,  député  de  l'arrondisse- 
ment, M.  Dubois,  l'ingénieur  chargé  des  travaux  d  adduc- 
tion deTeau,  etc.,  etc. 

Des  discours  officiels  relatifs  à  la  circonstance  ont  été 
prononcés  et  vivement  applaudis.  Le  Maire,  M.  Délassas- 
seigne  répondant  à  l'adjoint  et  à  M.  le  Sous-Préfet  qui 
avaient  pris  la  parole  avant  lui,  s'est  exprimé  en  ces 
termes  : 
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<  Messieurs,  je  suis  très  touché  des  paroles  flatteuses, 
«  je  devrais  dire  trop  flatteuses,  que  je  viens  d'entendre 
a  et  je  ne  sais  comment  vous  exprimer  ma  reconnais- 
«  sance. 

«  Le  spectacle  de  notre  petite  ville  toute  en  ioie,  la  pré- 
<  sence  de  notre  Sous-Préfet,  de  notre  député,  des  nota- 
«  bilités  de  larrondissement  qui  se  pressent  sur  cette 
«  estrade,  témoignent  de  Tintérèt  qu  on  porte  à  notre 
«  œuvre. 

«  Messieurs,  on  a  toujours  cherché  et  depuis  bien 
«  longtemps,  à  remédier  a  TinsuOisance,  à  tous  les  points 
«  de  vue,  de  l'eau  dans  les  citernes. 

«  Les  essais  anciens  et  infructueux  du  creusement  du 
«  Grand-Puits  qui  a  donné  son  nom  à  la  place  actuelle, 
«  en  sont  la  preuve. 

«  De  même,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  un  commen- 
«  cément  d'exécution  avait  amené  la  source  de  Tharoi- 
«  «reau  jusqu'à  la  rivière  de  Cure  ;  cette  source  oui  par 
«  sa  situation  pouvait  très  bien  jaillir  jusqu'à  Vezelay, 
€  fut  abandonnée  à  mi-chemin  faute  de  moyens  suffisants. 

<  Je  dois  dire  qu'avant  de  songer  à  la  source  actuelle, 
€  j'avais  jeté  mon  dévolu  sur  celle-là;  M.  le  comte 
«  d'Assay,  avec  sa  bienveillance  habituelle,  m'avait 
«  donné  tous  les  renseignements  désirables.  Malheureu- 
€  sèment  son  père  avait  disposé  de  cette  propriété  en 
«  faveur  d'un  autre  et  il  y  avait  prescription  (cette  eau 
«  irrigue  maintenant  la  ferme  du  Saulce]  il  fallait  donc 
€  à  mon  grand  regret  choisir  ailleurs. 

«  En  1866,  je  fîs  sous  la  direction  de  M.  Humblot, 
€  actuellement  inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées, 
«  attaché  à  la  ville  de  Paris,  les  premières  captations  des 
«  eaux  de  la  Vanne;  plus  tard  quand  je  vins  prendre  ma 
€  retraite  ici,  je  me  souvins  et  je  résolus  de  mettre  à 
«  profit  pour  Vézelay  ce  que  j'avais  vu  faire  pour  la 
«  grande  ville  (toute  proportion  gardée  bien  entendu). 

«  Je  ne  veux  pas  entrer  ici,  ce  n'est  ni  l'instant  ni  le 
«  lieu,  dans  les  détails  de  ce  travail  qui  a  demandé  des 
«  années  de  préparation,  je  ne  veux  pas  non  plus  me 
€  souvenir  de  toutes  les  diflicultés  qui  m'ont  été  suscitées, 
«  je  savais  d'avance  qu'une  entreprise  nouvelle  trouvè- 
re rait  toujours  des  opposants  qui  plus  tard,  boiraient  à 
t  longs  traits  l'eau  dédaignée  de  prime  abord. 
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«  En  ce  jour  qui  termine  l'œuvre  à  laquelle  j'ai  con- 
«  sacré  ce  qui  me  reste  de  forces,  je  ne  veux  trouver  que 
«  des  paroles  de  remerciements  pour  mes  collaborateurs 
«  si  bienveillants  et  si  dévoués  :  HN.  les  ingénieurs 
<  Humblot,  de  Mas,  de  PuUigny,  Letbier  et  surtout 
«  H.  Dubois  qui  a  mené  à  bonne  fin,  avec  une  science 
«  consommée»  ces  travaux  d'une  si  grande  importance  ; 
«  je  ne  veux  pas  non  plus  oublier  Tadministration  qui 
<c  m'a  aplani  bien  des  obstacles,  ni  Messieurs  les  membres 
«  du  Conseil  municipal  et  en  particulier  M.  Doré.  Tous, 
«  comme  à  Tenvi,  m'ont  soutenu  et  encouragé.  Je  me 
«  fais  également  un  devoir  de  remercier  MH.  Flandin  et 
«  Guillon  dont  les  conseils  m  ont  été  si  précieux. 

€  Encore  une  fois,  Messieurs,  merci.  » 

Le  soir,  un  banquet  réunissait  toutes  les  notabilités  du 
pays  et  de  nombreux  invités. 

En  nous  résumant,  nous  pensons  dire  que  la  ville  de 
Vézelay  a  donné  là  un  bon  exemple  en  faisant  avec  ses 
propres  ressources  un  travail  des  plus  utiles.  Nous 
espérons  bien  qu'elle  récoltera  un  jour  ce  qu'elle  a  semé, 
car  parmi  les  nombreux  étrangers  qui  viennent  visiter  sa 
merveilleuse  église  et  tous  les  intéressants  souvenirs  de 
son  passé,  il  y  en  aura  certainement  plus  d'un  qui  trou- 
vant le  pays  beau,  aura  envie  de  venir  y  passer  quelques 
mois  d'été. 

La  ville  pouvait  déjà  offrir  à  ses  hôtes,  outre  la  vue  de 
sa  belle  terrasse  dominant  la  riante  vallée  de  la  Cure,  des 
promenades  variées,  la  chasse,  la  pèche,  le  bon  vin  du 
pavs,  l'air  le  plus  pur  et  le  plus  sain  qu  on  puisse  respirer 
grâce  à  son  altitude  d  environ  trois  cents  mètres  et  au 
voisinage  de  ses  bois  ;  elle  peut  maintenant  leur  donner 
à  discrétion  une  belle  et  bonne  eau  claire  ce  qui,  au  point 
de  vue  de  Thygiène,  est  une  des  choses  les  plus  impor- 
tantes. 

Nous  sommes  convaincus  que  maintenant  Vézelay 
renaîtra  et  retrouvera  un  jour  une  nouvelle  splendeur. 
Ce  que  nous  souhaitons  de  tout  cœur. 

Vézelay,  Octobre  1895. 

Adolphe  Guillon. 


LA   FAMILLE   RATHIER 


V Annuaire  s'est  donné  depuis  longtemps  pour  mission 
de  recueillir  les  noms  des  enfants  de  l'Yonne  qui  ont 
honoré  leur  pajs  à  un  degré  quelconque.  A  ce  titre  nous 
devons  quelques  pages  à  la  mémoire  de  deux  hommes, 
deux  membres  de  la  même  famille  que  la  mort  à  fait  dis- 
paraître cette  année,  Tun  dans  la  force  de  Tàge,  presque 
dans  la  jeunesse,  Tautre  arrivé  au  terme  d'une  longue 
existence  d'homme  de  bien.  Avec  eux  disparaît  un  nom 
honoré  depuis  plus  d'un  siècle  dans  les  Annales  du 
Tonnerrois. 

H.  Jean  Rathier,  député  de  TYonne  et  membre  du 
Conseil  général,  est  mort  à  Paris,  le  6  Janvier  1895,  à 
l'âge  de  35  ans,  sans  avoir  été  marié. 

H.  Edme-Alfred  Rathier,  maire  de  Sarry  et  membre  du 
Conseil  de  cette  commune  depuis  plus  de  cinquante  ans, 
est  mort  à  Sarry,  le  6  Septembre  1895,  à  l'flge  de  80  ans, 
dans  toute  la  plénitude  de  ses  facultés,  ne  laissant  pas 
d'héritier  du  nom. 

Us  appartenaient  tous  deux  à  cette  ancienne  famille 
des  Ratnier,  originaire  de  Chablis  et  dont  depuis  plus  de 
cent  ans  on  trouve  toujours  un  membre  présent,  lorsqu'il 
s'agit  de  défendre  la  liberté,  de  faire  valoir  les  droits 
conquis  par  nos  pères  à  la  grande  Révolution. 

En  1789  Edme-Antoine  Rathier,  (1)  négociant,  à  Cha- 
blis, fut  l'un  des  premiers  à  soutenir  dans  la  contrée  les 

(1)  Né  à  ChabUs,  en  Juillet  1751. 
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revendications  populaires.  Il  fut  l'un  des  rédacteurs  des 
cahiers  du  Tiers-Etat  du  bailliage  d'Auxerre  et  dès  lors 
il  adopta  avec  énergie  les  principes  de  la  Révolution. 
Ses  convictions  comme  son  honnêteté  le  firent  désigner 
par  ses  concitoyens  pour  les  représenter  dans  Tassemolée 
du  District  d'Auxerre,  et  il  en  nt  partie  pendant  plusieurs 
années,  soit  à  titre  de  simple  membre,  soit  à  titre  de 
membre  du  Directoire  ou  d'administrateur,  soit  encore 
comme  agent  national  près  le  District. 

Il  fut  aussi  procureur  syndic  et  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  du  canton  de  Chablis  en  Tan  vi.  Il  fit  en- 
suite partie  du  Directoire  du  département  de  l'Tonne  et 
le  7  Nivôse  an  vin  (28  Décembre  1797),  il  en  était  nommé 
président. 

On  peut  donc  dire  qu*Edme  Rathier  a  pris  part  à  tous 
les  événements  politiques  de  l'époque  et  que  sa  fermeté, 
sa  droiture,  sa  modération  ont  pesé  d  un  grand  poids  sur 
l'administration  du  District  d*Auxerre,  sur  celle  du  dépar- 
tement de  l'Yonne,  dans  ces  temps  troublés  où  il  sumsait 
trop  souvent  d'un  exalté,  d'un  politique  mal  éq^uilibré, 
pour  amener  les  plus  grands  malheurs.  Grâce  à  ae  sages 
administrateurs,  le  département  de  l'Yonne  a  pu  traverser 
l'immense  crise  sociale  sans  quon  ait  eu  à  déplorer  les 
désordres,  souvent  irréparables,  qui  ont  affligé  les  autres 
départements. 

Pendant  le  Consulat,  et  lors  de  la  création  des  Préfec- 
tures, Rathier  refusa  la  préfecture  d'Auxerre,  préférant 
rester  à,  Chablis.  Il  accepta  la  mission  de  pacifier  et  d'or- 
ganiser l'arrondissement  de  Tonnerre  dont  les  passions 
politiques  avaient  si  profondément  divisé  les  habitants. 
Il  y  fut  installé  en  cette  qualité  le  25  germinal  an  VIII 
(15  avril  1800],  à  la  suite  d'une  grande  réception  chez  le 
maire  Barbuat  de  Boisgérard,  qui  avait  été  lui-même  pré- 
senté à  la  mairie  par  la  députation  de  l'Yonne,  alors  com- 
posée de  Simonnat,  Guichard,  Boileau  et  Collet  Charmoy, 
et  qui  devait  sa  nomination  au  premier  (1).  Pendant  dix 

(1)  Souvenirs  d'Bdme  Rathier,  manuscrit  inédit,  qui  contient 
de  précieux  renseignements  sur  les  hommes  de  la  Béyolution  de 
notre  région,  et  principalement  sur  le  maréchal  Davoust,  avec 
lequel  il  avait  été  particulièrement  lié.  Ce  manuscrit  contient  de 
fort  curieux  détails  sur  le  premier  mariage  du  maréchal  avec 
^eiu  Segurnot  et  sur  le  divorce  qui  s'ensuivit. 
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ans  Rathier  fut  Sous-Préfet  de  Tonnerre^  depuis  le  com- 
mencement de  Tan  1799  jusqu'au  23  février  1810,  époque 
à  laquelle  il  mourut  du  typhus.  Il  avait  été  atteint  par  la 
contagion  en  visitant  des  prisonniers  de  guerre  qui  avaient 
apporté  avec  eux  la  terriole  maladie. 

Son  fils  Théodore  Rathier,  pas  plus  que  son  père,  ne 
cessa  d'occuper  à  Chablis  la  maison  paternelle.  Il  traversa 
la  période  qui  suivit  la  fin  de  Temnire  et  la  restauration 
sans  prendre  part  aux  affaires  politiques^  se  contentant 
de  cultiver  ses  vignes  avec  soin  et  d'inculauer  aux  trois 
fils  qui  lui  restaient  de  onze  enfants,  la  foi  aes  idées  libé- 
rales, le  culte  de  la  justice  et  du  droit.  Comme  on  la  fort 
biçn  dit  (1)  la  place  occupée  depuis  par  ces  trois  frères 
dans  l'histoire  de  leur  pajs  témoigne  de  la  solidité  de 
leur  éducation. 

L'atné,  Charles-Bal thazar- Antoine  Rathier,  avocat- 
avoué  à  Tonnerre,  en  1837,  fut  élu  Maire  de  Tonnerre  au 
moment  des  événements  de  1848. 

Aux  élections  générales  pour  la  Constituante,  le  23  avril, 
il  fut  élu  représentant  du  peuple  par  69,621  voix  sur 
90,942  votants  et  remplit  son  mandat  jusqu  au  mois 
d'août  1849.  A  ce  moment  il  fut  décidé  que  de  nouvelles 
élections  auraient  lieu  pour  la  constitution  de  l'assemblée 
législative.  A  cette  occasion  les  six  représentants  de 
rfonne  qui  avaient  nom  Vaulabelle,  V.  Guichard,  Rathier, 
Ed.  Charton,  Rampont  et  Carreau  adressèrent  aux  élec- 
teurs du  département  de  l'Yonne  un  manifeste  qui  peint 
admirablement  la  situation  politique  de  cette  époque  et 
résume  les  sentiments  qui  animaient  nos  députés.  Nous 
voulons  en  rappeler  ici  le  commencement  afin  de  montrer 
de  quelle  foi  patriotique  et  républicaine,  de  quel  amour 
du  bien  public,  élaient  animés  Charles  Ratnier  et  ses 
collègues  de  la  députation  : 

Aux  électeurs  du  département  de  VYonne 

Chers  Concitoyens, 

Au  mois  d*avril  1848,  vous  nous  avez  élus  pour  vous  repré- 
senter à  TAssemblée  nationale  constituante. 
Aujourd'hui  le  mandat  que  vous  nous  avez  confié  est  près  d'ex- 

(1)  Biographie  de  Jean  Rathier,  notice  insérée  dans  le  journal 
la  Canstiluttan,  le  14  février  et  suiv. 
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pirer  :  notre  devoir  est  de  vous  rendre  compte  de  la  manière 
dont  nous  Tavons  rempli  :  le  vôtre  est  de  nous  écouter  sans  pré- 
vention et  de  nous  juger  impartialement,  non  point  d'après  les 
calomnies  intéressées  de  nos  adversaires  politiques,  aui  sont 
aussi  les  vôtres,  mais,  avec  équité,  d'après  rensemble  ae  notre 
conduite  parlementaire,  d'après  nos  paroles,  d'après  nos  actes. 

Vous  vous  rappelez  les  graves  circonstances  au  milieu  des- 
quelles vous  nous  avez  donné  vos  sufirages. 

Une  révolution  venait  d'éclater.  Une  agitation  profonde  me- 
naçait les  intérêts  moraux  et  matériels  du  pays  ;  l'anxiété  était 
dans  tous  les  cœurs,  une  attente  pénible  dans  tous  les  esprits  : 
le  sol  tremblait  encore  de  la  chute  de  cette  monarchie  de  1890 
qui  avait  disparu  tout  à  coup  dans  le  môme  abîme  où  dix-huit  ans 
auparavant,  s'était  engloutie  la  monarchie  de  1815.  Personne 
n'avait  plus  confiance  dans  la  forme  vieillie  de  la  royauté  qui. 
deux  fois  imposée  à  la  France  depuis  un  demi-siècle,  avait  été 
consciencieusement  essayée,  puis  subie  avec  impatience,  et 
enfin  condamnée  par  l'opinion  publique  et  violemment  rejetée. 

On  était  donc  unanime,  il  y  a  un  an,  pour  déclarer  hautement 
qu'il  était  temps  de  mettre  fin  à  ces  expériences  désastreuses,  et 

3u'il  ne  fallait  plus  s'exposer  à  de  nouvelles  révolutions  en  aban- 
onnant  une  troisième  fois  le  sort  de  la  France  aux  erreurs  et 
aux  ambitions  d'une  famille  couronnée  et  de  ses  courtisans.  On 
s'accordait  à  penser  et  à  dire  que  désormais  la  seule  forme  de 
gouvernement  solide,  durable,  définitive  en  France,  était  la 
République,  parce  que,  seule,  elle  garantit  à  tous  les  citoyens 
des  droits  égaux;  parce  que,  seule,  elle  peut  donner  satisfaction 
à  tous  les  intérêts  en  réalisant  et  en  fécondant  les  principes  libé- 
rateurs de  la  grande  Révolution  de  89  dont  toutes  les  royautés 
ont  été  et  seront  toujours  les  irréconciliables  ennemis. 

Citoyens,  telle  était  notre  opinion  au  mois  d'avril  1848  :  telle 
était  aussi  la  vôtre,  et  c'est  pourquoi  vous  nous  aviez  choisis. 

Notre  mission,  ainsi  comprise,  était,  avant  tout,  de  conjurer 
les  dangers  qui  entourent  inévitablement  les  commencements 
des  gouvernements  nouveaux,  de  substituer  la  puissance  calme 
des  lois  à  l'agitation  arbitraire  et  violente  des  passions  ;  d'élever 
un  pouvoir  régulier  à  la  place  laissée  vide  par  la  royauté  ;  de 
constituer  l'ordre  politique  républicain  ;  de  poser  les  fondements 
d'institutions  qui  fussent  de  nature  à  dissiper  les  craintes,  à  faire 
cesser  les  défiances;  en  un  mot,  d'assurer,  par  tous  les  moyens 
qui  étaient  en  notre  pouvoir  comme  législateurs,  une  base  iné- 
branlable aux  droits,  aux  espérances,  au  bonheur  du  pays. 

Cette  mission,  Citoyens,  acceptée  par  nous  avec  le  sentiment 
de  toute  sa  grandeur  et  de  toutes  ses  difficultés,  nous  avons  la 
conscience  que  nous  l'avons  remplie  avec  fidélité,  et  que  pendant 
le  cours  de  cette  année  laborieuse,  où  les  épreuves  de  tous 
genres  n'ont  point  manqué  à  vos  Représentants,  nous  n'avons, 
en  aucun  moment,  failli  à  nos  devoirs,  soit  envers  vous,  soit 
envers  nous-mêmes. 

Entrés  à  l'Assemblée  nationale  libres  de  tout  engagement  avec 
les  divers  partis  royalistes,  dévoués  uniquement  aux  intérêts  de 


.   I»   . 
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la  France  nouvelle,  sans  regi^eis  du  passé  comme  sans  arrière- 
pensée  vis-à-vis  de  Tavenir,  nous  sommes  aujourd'hui  ce  que 
nous  étions  le  4  mai  1848.  Les  débats,  les  luttes,  Texpérience  de 
chaque  jour,  loin  d'affaiblir  nos  convictions,  les  ont  fortifiées  : 
notre  foi  politique  n'a  pas  changé  plus  que  notre  langage. 

Dans  nos  votes,  nous  sommes  venus  en  aide  tour  à  tour  à 
Tordre  ou  à  la  liberté,  suivant  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  biens 
précieux  nous  a  paru  le  plus  dangereusement  menacé.  Ce  double 
mtérêt  a  été  la  règle  constante  de  notre  conduite. 

Dans  les  lois  d'impôt,  nous  avons  voté  toutes  les  économies 
destinées  à  rétablir  entre  les  recettes  et  les  dépenses  de  l'Etat 
l'équilibre  vainement  promis  par  les  monarchies  de  1815  et  de 
1890.  Nous  nous  sommes  appliqués  à  répartir  les  charges  plus 
également  entre  tous  les  citoyens..... 

Mous  voudrions  citer  tout  entières  ces  pages  où  respi- 
rent le  républicanisme  le  plus  pur,  les  sentiments  les  plus 
élevés,  que  devait  cependant  étouffer  pour  un  temps  le 
complot  napoléonien.  Charles  Rathier  pressentait  déjà 
l'inutilité  des  efforts  des  républicains  pour  lutter  contre 
Tengouement  des  populations  pour  un  nom  glorieux, 
exploité  par  des  ambitieux  sans  scrupules.  De  concert 
avec  son  ami  Carreau,  il  refusa  de  se  laisser  porter  de 
nouveau  sur  la  liste  des  candidats  à  la  députatton,  bien 
qu  il  eut  la  certitude  d'être  réélu  à  une  grande  majorité 
comme  le  furent  du  reste  ses  anciens  collègues.  Il  avait 
vu  de  près  les  intrigues  des  partis  monarchistes  et  les 
dessous  de  la  politique.  Il  ne  se  sentit  pas  le  courage  de 
compromettre  plus  longtemps  sa  droiture  et  sa  loyauté 
dans  des  luttes  stériles  où  les  républicains  honnêtes 
devaient  nécessairement  succomber.  Il  rentra  dans  la  vie 
privée  et,  tout  en  gardant  ses  convictions  inébranlables  et 
son  espoir  en  des  jours  meilleurs  pour  la  France  et  la 
République,  il  abandonna  la  politique  militante  et  con- 
sacra désormais  ses  loisirs  et  son  esprit  à  Tétude  toujours 
captivante  des  sciences  naturelles.  Jusqu'à  Tépoque  de 
sa  mort  arrivée  le  31  mars  1888,  il  s'occupa  de  recherches 
géologiques  sur  les  terrains  du  Tonnerrois,  recherches 

3ui  Tabsorbèrent  entièrement  et  l'incitèrent  à  rassembler 
ans  une  collection  bien  connue  des  géologues  toutes  les 
roches  et  fossiles  des  terrains  de  l'arrondissement. 

Charles  Rathier,  en  explorant  pendant  de  longues  an- 
nées les  belles  carrières  ouvertes  dans  les  étages  cora  lien 
et  kimmeridgien  de  la  contrée,  a  contribué  à  faire  con- 
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nattre  à  fond  ces  étages  et  leurs  fossiles  les  plus  précieux. 
Il  était  heureux  de  faire  apprécier  et  de  communiquer 
toutes  les  richesses  paIéontoIogic[ues,  distribuées  par 
couches  et  par  localités,  qu'il  avait  classées  avec  le  plus 
grand  soin  et  que  Madame  Rathier  a  conservées  à  Ton- 
nerre, avec  un  soin  jaloux,  en  souvenir  de  son  mari.  La 
vie  de  l'ancien  député  de  TTonne  s'est  écoulée  ainsi  dans 
le  calme  et  la  solitude  et  Ton  peut  dire  de  lui  :  C'était  un 
sage. 

Un  sage  aussi  Alfred  Rathier,  le  second  fils  de  Théo- 
dore. Né  à  Chablis,  le  13  Mars  1816,  il  fit  de  bonnes 
études  et  reçut  comme  ses  frères  la  forte  éducation  qui 
leur  fit  l'âme  libérale  et  républicaine.  Il  consacra  sa  vie 
tout  entière  à  Tagriculture  et  ne  voulut  jamais  sortir  du 
canton  de  Noyers  et  de  la  commune  de  Sarry  où  il  s'était 
fixé.  Il  mit  toute  son  ardeur  à  faire  le  bien  dans  sa  com- 
mune et  à  propager  dans  le  canton  les  idées  progressives 
et  les  bonnes  méthodes  de  culture.  Aussi  fut-il  long* 
temps  président  du  Comice  agricole  de  Noyers  et  on  fa 
vu  pendant  plus  d'un  demi  siècle  (52  ans),  premier 
conseiller  municipal  de  Sarry.  Maire  de  cette  commune 
en  1 848,  il  démissionna  au  2  Décembre  1 851 ,  et  ne  vou- 
lut rien  être  pendant  la  période  du  second  Empire.  Hais 
il  accepta  de  nouveau  les  fonctions  de  maire,  en  1371 , 
lorsque  la  République  eut  été  rétablie  et  il  a  contribué 
pour  une  grande  part  à  la  diffusion  des  idées  libérales 
dans  la  contrée.  Il  eut  l'honneur  d'être  révoqué  pendant 
Tordre  moral,  mais  il  fut  bientôt  rétabli  comme  maire 
par  le  Conseil  municipal  et  il  est  mort  dans  ses  fonctions 
cette  année,  le  6  Septembre  1895,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  en  commençant. 

Il  avait  marié  sa  fille  unique  à  M.  Ernest  Petit,  aujour- 
d'hui membre  du  Conseil  général  et  président  de  la 
Société  des  Sciences  de  l'Yonne,  et  il  avait  fait  partager 
à  son  gendre  la  considération  qu'il  s'était  conciliée  dans 
le  canton  par  une  vie  toute  d'honneur  et  de  philosophie 
bienfaisante.  Ceux  qui  ont  pu,  comme  nous,  approcher 
quelquefois  ce  vieillard  à  la  figure  sympathique  et  bien- 
veillante, à  la  démarche  placide  et  calme,  ce  citoyen  de 
vieille  roche,  ont  été  séduits  par  le  charme  de  sa  conver- 
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sation,  par  son  esprit  droit,  par  ses  jugements  sains  sur 
les  hommes  et  sur  les  choses. 

Avec  beaucoup  de  citoyens  comme  ceux-là  la  France 
serait  débarrassée  depuis  longtemps  des  utopistes  et  la 
République  définitivement  affirmée. 

Le  plus  jeune  des  fils  de  Théodore  Ratbier,  de  Chablis, 
fut  Jules  Rathier,  qui  resta  dans  sa  ville  natale  et  occupa 
la  maison  paternelle.  Moins  âgé  que  ses  frères,  il  ne  prit 
point  part  aux  événements  politiques  de  1848,  mais  le 
jeune  nomme  se  révolta  dans  tout  son  être  lorsaue  les 
conspirateurs  de  Décembre  eurent  étouffé  la  République, 
cet  idéal  de  la  famille.  Aussi  le  vovons-nous  sous  TEm- 
pire  dans  les  rangs  de  Topposition  la  plus  avancée. 

Nous  avons  tous  connu  cet  homme  d^apparence  froide, 
inflexible  dans  ses  principes,  intransigeant  dans  ses 
paroles  et  dans  ses  actes;  nous  n  apprendrons  è  personne 
de  ceux  qui  Ton  connu  qu'on  revenait  vite  de  la  première 
impression  lorsqu'on  avait  pu  l'approcher  et  juger  de 
près  la  portée  de  son  esprit  et  l'élévation  de  son  caractère. 

Aussi  était-il  très  estimé  par  ses  concitoyens  et  lorsque, 
après  les  événements  de  1870,  la  République  fut  pro- 
clamée, il  fut  nommé  par  acclamation  Maire  de  Chablis, 
ainsi  que  Tavait  été  son  frère  à  Tonnerre,  en  1848. 

L'arrondissement  de  Tonnerre  l'adopta  aussi  pour  son 
député  et  Jules  Rathier  siégea  en  cette  qualité  depuis 
Tannée  1871  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  5  octobre  1887. 
Pendant  l'invasion  de  1870  il  défendit  les  intérêts  de  la 
ville  de  Chablis  avec  la  plus  grande  énergie  et  ne  se  laissa 
point  intimider  par  la  morgue  et  la  grossièreté  alle- 
mande. Emmené  comme  otage  à  Joigny  et  menacé  de 
mort,  il  ne  dut  son  salut  (}u'à  une  forte  rançon  que  donna 
spontanément  la  population  de  Chablis. 

Ces  épisodes  de  la  guerre  néfaste  seraient  bons  à 
raconter  pour  les  donner  en  exemple  à  nos  enfants,  pour 
aviver  leur  patriotisme,  mais  cela  nous  entraînerait  trop 
loin. 

Nous  n'entrerons  point  non  plus  dans  le  détail  et  l'ap- 

f>réciation  des  événements  politiques  auxquels  prit  part 
e  député  de  Tonnerre;  c'est  un  chapitre  de  Phistoire 
contemporaine  trop  récent  pour  que  tous  nos  lecteurs  ne 
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le  connaissent  pas.  Il  nous  suflSt  de  constater  que  Jules 
Rathier  contribua  pour  une  part  très  grande  à  la  fonda- 
tion et  au  maintien  de  la  troisième  République.  Le  rigo- 
risme intransigeant  qu'on  lui  a  reproché  a  été  bien  sou- 
vent une  barrière  salutaire,  une  digue  bienfaisante 
opposée  aux  compromissions  périlleuses  qui,  à  plusieurs 
reprises,  mirent  la  République  en  danger. 

Jules  Rathier  avait  un  fils  qu'il  éleva  dans  les  principes 
les  plus  sévères.  C  est  ce  fils,  Jean  Rathier,  aéputé  de 
TYonne  à  son  tour,  dont  nous  déplorons  la  perte  aujour- 
d'hui et  dont  nous  avons  voulu  conserver  le  souvenir 
dans  cet  annuaire  par  la  plume  et  par  la  gravure.  La 
besogne  nous  est  rendue  facile  car  il  a  paru  il  y  a  quel- 
que temps  déjà  une  brochure  portant  en  exei^ue  ^  A  la 
mémoire  de  Jean  Rathier ^  ses  amis  ».  Nous  n'avons  plus 

3u'à  analyser  celte  biographie  du  jeune  et  sympathique 
éputé  de  Tonnerre,  du  dernier  des  Rathier. 

Jean  Rathier  est  né  à  Chablis  le  41  novembre  1859. 
Son  éducation,  dirigée  à  la  fois  par  un  père  aux  prin- 
cipes rigides  et  par  une  mère  pleine  de  cœur  et  de  dou- 
ceur, devait  en  faire  un  homme  bien  préparé  aux  luttes 
de  la  vie  et  de  la  politique,  en  même  temps  qu'un  citoyen 
diffne  de  ce  nom,  toujours  disposé  à  rappeler  les  hommes 
à  Ta  bienveillance,  à  la  bonté,  qualités  indispensables 
dans  les  rapports  ordinaires  de  la  vie. 

Après  avoir  achevé  ses  études  au  Collège  Rollin  et  à 
l'Ecole  de  Droit,  Jean  Rathier  prit  part  au  concours  d'au- 
diteur au  Conseil  d'Etat,  et  figura  aans  la  liste  des  douze 
premiers  noms.  Puis  il  entra  dans  l'Administration  et  fit 
son  apprentissage  de  la  politic|ue.  Appelé  aux  fonctions 
de  sous-chef  du  cabinet  du  Ministre  des  Postes  et  Télé- 
graphes, dans  le  ministère  Goblet^  il  accomplit  en  cette 
qualité  différentes  missions  importantes,  notamment  en 
Belgique  pour  lu  signature  de  la  première  convention 
télégraphique  internationale,  et  en  Allemagne  pour  l'étude 
du  paiement  des  mandats-poste  à  domicile. 

Au  mois  d'octobre  1887,  il  perdit  son  père  qui,  ainsi 
aue  nous  l'avons  dit,  était  député  du  Tonnerrois  depuis 
1  année  1871 ,  et  quelques  mois  plus  tard  il  perdait  éga- 
lement sa  mère,  qu'il  affectionnait  profondément.  Ces 
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deuils  successifs  l'avaient  beaucoup  frappé,  ainsi  que 
le  rappelle  son  biographe  ;  il  séjourna  alors  pendant 
longtemps  à  Chablis  et  ses  amis  durent  intervenir  à  plu- 
sieurs reprises  pour  relever  son  courage  et  le  décider  à 
rentrer  dans  la  vie  publique. 

C'était  en  4888.  Les  boulangistes  et  les  réactionnaires 
coalisés  livraient  un  furieux  assaut  aux  institutions  répu- 
blicaines. Rathier  fut  au  premier  rang  des  défenseurs  de 
la  liberté.  Il  déploya  une  activité  et  une  énergie  consi- 
dérables, et  lorsque  vinrent  les  élections  législatives  de 
4889,  les  Comités  républicains  du  Tonnerrois  lui  offrirent 
la  candidature  contre  l'honorable  H.  Martenot,  candidat 
conservateur.  Il  fut  élu  au  second  tour  de  scrutin. 

Il  fit  peu  parler  de  lui  pendant  cette  première  législa- 
ture. Elu  deux  fois  membre  de  la  Commission  du  budget, 
secrétaire  de  la  Commission  des  douanes,  il  se  consacra 
à  peu  près  exclusivement  à  la  déFense  des  intérêts  agri- 
coles et  viticoles.  Il  se  fit  rapidement,  dans  cette  sp^ia- 
lité,  une  place  importante. 

La  mort  de  M.  Régnier,  conseiller  général  de  Ton- 
nerre, laissait  vacante  une  fonction  pubhque  que  guettait 
la  réaction.  La  candidature  fut  imposée  à  Rathier,  qai 
l'accepta  par  devoir.  Ce  fut  le  début,  dans  le  Tonnerrois, 
d'une  lutte  dont  on  n'a  peut-être  jamais  eu  d'exemple. 

En  189t,  pour  l'élection  au  Conseil  général  en  rempla- 
cement de  M.  Régnier  ;  en  1892,  pour  le  renouvellement 
de  ce  mandat,  et  en  1893  pour  l'élection  législative, 
farrondissement  eut  le  triste  spectacle  d'une  véritable 
guerre  de  partisans.  Pendant  toutes  ces  campagnes  élec- 
torales;  Rathier,  secondé  par  le  parti  républicain  tout 
entier,  fut  admirable  de  sang-froid  et  de  aévouement.  Il 
fut  trois  fois  élu. 

Depuis  sa  rentrée  au  Parlement,  son  influence  allait 
sans  cesse  grandissant.  Dans  les  groupes  politiques  ou 
économiaues,  il  était  écouté  en  raison  de  sa  grande 
loyauté,  ae  son  bon  sens,  du  soin  qu'il  apportait  dans 
l'examen  des  questions  qui  intéressaient  ses  commet- 
tants. La  Chambre  l'avait  désigné,  en  4894,  pour  les 
fonctions  de  secrétaire. 

Hais  c'est  dans  le  monde  viticole  qu'il  prit  rapidement 
une  situation  de  premier  ordre.  Lors  d'un  grand  congrès 


—  294  — 

qui  se  tint  à  Dijon,  en  janvier  1894,  en  faveur  de  la  viti- 
culture bourguignonne,  Ralhier  avait  obtenu  un  succès 
considérable,  et  par  plusieurs  milliers  d'assistants  et  de 
délégués  avait  été  acclamé,  avec  M.  Ricard,  comme  pré- 
sident de  la  Fédération  des  Sociétés  agricoles  et  viticoles 
du  Centre  et  de  l'Est,  qui  groupe  plus  de  cent  associa- 
tions. Depuis  cette  époque,  dans  les  réunions  semblables, 
son  autorité  s'était  encore  accrue,  et  au  dernier  Congrès 
viticoie  de  Lvon,  dont  le  retentissement  fut  si  grand  dans 
tout  le  monde  des  agriculteurs,  le  rapport  sur  le  régime 
des  boissons  lui  fut  confié. 

La  mauvaise  foi  de  ses  adversaires  n'avait  plus  aucune 
portée  devant  les  éclatantes  manifestations  de  son  dé- 
vouement, de  son  activité  et  de  son  intelligence.  Et  c'est 
au  moment  où  il  allait  pouvoir  recueillir  le  fruit  de  tant 
d'efforts  que  la  mort  est  venue  le  surprendre  traitreuse- 
ment. 

Si,  dans  la  vie  publique,  le  jeune  député  de  l'Yonne 
s'était  rapidement  créé  une  place  honorable  et  qui  pro- 
mettait de  grandir  avec  le  temps,  Jean  Rathier,  dans  la 
vie  intime,  avait  conauis  les  sympathies  et  les  amitiés 
les  plus  vives.  Comme  le  dit  excellemment  son  biographe, 
c'était  un  bon  et  loyal  camarade.  Il  avait  la  poignée  de 
main  solide,  le  regard  droit  et  franc.  Son  rire  était  large 
et  sonore,  et  non  dissimulé  comme  celui  des  intrigants 
et  des  fourbes.  Sa  gaieté  un  peu  bruyante,  comme  celle 
de  tous  les  Bourguignons,  était  de  si  bon  aloi,  si  commu- 
nicative,  qu'elle  eut  déridé  les  fronts  les  plus  moroses. 
Une  nature  Brdente,  généreuse^  le  poussait  à  s'intéresser 
aux  déshérités  plus  encore  par  sympathie  personnelle 
que  par  devoir.  Sa  préoccupation  constante,  le  souci  de 
tous  ses  instants,  étaient  pour  le  sort  des  petits  proprié- 
taires-vignerons de  Basse-Bourgogne,  au  milieu  aesquels 
il  avait  vécu  et  dont  les  intérêts  lui  semblaient  menacés. 
Il  avait  voué  une  haîne  profonde  aux  intrigants  politico- 
financiers,  et  il  pressentait  et  annonçait  les  scandales 
lamentables  qui  se  déroulent  depuis  quelque  temps. 

Des  envieux,  des  ennemis  politiques  ont  dit,  le  jour  de 
la  mort  de  Rathier,  que  cet  homme  était  un  sceptique,  ne 
croyant  à  rien,  se  moquant  de  tout.  C'était  bien  mal  le 
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connaître.  Huit  jours  avant  sa  mort,  le  député  de  Ton- 
nerre écrivait  les  lignes  suivantes,  qui  n'étaient  certes 
pas  destinées  à  la  punlicité,  mais  confiées  à  un  ami  avec 
qui,  depuis  nombre  d'années,  il  échangeait  une  corres- 
pondance à  peu  près  quotidienne  : 

«  Je  t'écris  en  revenant  de  Tenterrement  de  Burdeau, 
que  nous  avons  accompagné  au  Père-Lachaise  par  un 
temps  abominable.  Ces  céremonies  sont  toujours  tristes  : 
ceile-ci  Tétait  tout  particulièrement  par  la  vue  de  ces 
deux  pauvres  enfants  qui  conduisaient  le  deuil,  et  aussi 
par  Fisolement  qui  allait  toujours  en  s'accenluanl  à  me- 
sure qu'on  approchait  du  cimetière.  En  y  arrivant,  nous 
étions  bien  cmquanle  députés  ou  sénateurs  ;  quant  aux 
ministres,  ils  avaient  fait  demi-tour  en  sortant  de  la  Cham- 
bre pour  aller  déjeuner.  Leurs  précautions  étaient  si  bien 
prises,  qu'ils  sont  arrivés  en  retard,  alors  que  le  défilé 
des  troupes  était  déjà  commencé.  Et  cependant,  que  ne 
lui  devaient-ils  pas,  à  cet  homme  qui  les  avait  soutenus 
de  son  immense  talent  I  II  est  vrai  qu*il  est  mort  et  qu'il 
ne  peut  plus  être  d'aucune  utilité.  Est-ce  donc  là,  en  défi- 
nitive, la  morale  de  la  vie,  et  faut-il  se  condamner  à  la 
voir  par  cet  abominable  côté?  Allons  donc  I  C'est  peut-être 
la  morale  des  grands,  des  arrivés;  ie  crois  encore  qu'elle 
est  tout  autre  chez  les  humbles,  chez  les  sincères,  chez 
tous  ceux  qui  peuvent  bien  avoir  leurs  heures  d'ambi- 
tion, mais  pour  c[ui  la  vie  est  faite  de  bien  d'autres 
choses  que  ces  misères  grandes,  dans  leur  apparence, 
mais  bien  petites  et  bien  mesquines  dans  le  fond^.. 

«  Voilà  que  je  philosophe...  Mais  aussi,  ces  cérémonies 
et  ces  faits  vous  laissent  tout  songeur  ;  et  puis  c'est  encore 
le  meilleur  des  soulagements  que  de  causer  avec  un  vieil 
ami  comme  toi,  avec  qui  j'ai  tant  de  points  de  contact. 
Je  te  vois  t'emballant  où  je  m'emballe  moi-même,  et  y 
songer  me  change  de  cette  vie  si  attirante,  mais  combien 
vide  d'impressions  vraies,  de  sentiments  sincères...  » 

« 

Le  jour  même  de  sa  mort  il  écrivait  au  même  ami  : 

«  Je  t'envoie  mes  souhaits,  mon  vieux,  pour  les  tiens 
et  pour  toi.  J'espère  te  voir  plus  souvent,  et  si  ce  n'était 
une  petite  indisposition,  je  me  serais  arrangé  de  façon 
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à  pouvoir  aller  passer  le  jour  de  Tan  avec  toi.  Je  suis 
arrêté  par  une  poussée  rhumatismale  dans  la  jambe 
gauche.  Je  comptais  partir  demain  à  la  chasse  avec  Chap- 
puis»  mais  la  Faculté,  représentée  par  Vaquez,  me  dira 
ce  soir  si  je  puis  aller  simplement,  mardi  prochain,  voter 
pour  Brisson.  Il  faudrait  que  je  fusse  bien  malade  pour 
ne  pas  m*y  rendre  :  au  milieu  de  cette  boue,  il  est  boa  et 
il  est  juste  que  ceux  qui  sont  Thonneur  de  notre  pays  et 
de  notre  parti  reçoivent  le  témoignage  le  plus  éclatant 
qu'il  sera  possible  de  leur  rendre.  Aussi,  je  me  soigne...  » 

Pauvre  ami.  Le  mardi  suivant,  c'était  H.  Brisson  qui 
parlait  devant  son  cercueil. 

Mais,  est-ce  là  le  langage  d'un  sceptique  ? 

Ceux  qui  ont  assisté  au  banquet  du  dernier  Concours 
départemental  de  Tonnerre  ont  peut-être  gardé  le  sou- 
venir du  discours  si  remarquable  qu'il  prononça  en  cette 
circonstance.  La  première  partie  de  cette  brillante  impro- 
visation était  purement  philosophique  :  le  respect  dû  aux 
opinions  d'autrui,  la  bienveillance  dans  les  relations  de 
la  vie,  Toubli  et  le  pardon  des  injures.  Il  se  dégageait  de 
ce  discours  une  tristesse  qui  contrastait  singulièrement 
avec  la  bonne  humeur  habituelle  de  l'orateur.  Etait-ce  un 
pressentiment  ? 

Le  samedi  5  janvier,  il  attendait,  pour  dîner,  son  ami 
le  docteur  Vaquez.  Celui-ci^  en  arrivant,  le  trouva  mal 
disposé. 

Rathier  se  plaignait  d'un  embarras  gastrique. 

Après  une  heure  de  soins  empressés,  mais,  hélas  I 
superflus.  Vaquez  vit  que  la  maladie  était  beaucoup  plus 
grave  qu'on  ne  l'avait  pensé  d'abord  et  que  tout  espoir 
était  perdu  :  notre  pauvre  ami  était  atteint  au  cxeur,  et 
à  10  heures  du  soir,  avant  qu*il  fut  possible  de  prévenir 
sa  sœur  et  son  beau-frère,  pour  qui  il  avait  une  profonde 
aifection,  il  succombait. 

Le  lendemain,  sa  famille  et  ses  amis  intimes,  ceux 
qui  furent  les  compagnons  de  sa  jeunesse  et  de  ses  luttes, 
qui  prirent  leur  part  de  ses  déboires  et  de  ses  espé- 
rances, étaient  réunis  près  de  son  corps  inanimé. 

Cette  mort  prématurée  les  a  plongés  dans  une  profonde 
tristesse;  mais  ils  garderont  du  cher  disparu  un  sou- 
venir que  rien  ne  pourra  jamais  effacer. 


—  297  — 

Les  obsèques  civiles  de  Jean  Rathier  ont  eu  lieu  à 
Paris  le  8  et  à  Chablis,  sa  ville  natale,  le  9  janvier. 

H.  Henri  Brisson,  président  de  la  Chambre,  accom- 
pagné des  membres  du  Gouvernement  et  de  plus  de 
300  députés  ou  sénateurs,  suivait  le  convoi,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  notabilités  de  la  politique  et  de  person- 
nalités du  département  de  l'Yonne. 

A  la  gare,  devant  le  cercueil,  H.  Henri  Brisson,  en- 
touré des  membres  du  Bureau  de  la  Chambre,  a  pro- 
noncé Tallocution  suivante  : 

Messieurs, 

Permettez-moi  de  vous  retenir  quelques  instants  pour  dire  un 
dernier  adieu  au  jeune  ami  (jue  nous  venons  de  perdre. 

Quand  je  pense  qu'il  était  encore  avec  nous,  aux  fôtes  du 
{•'  janvier,  plein  de  vigueur  et  de  santé,  je  me  demande  pour- 
quoi la  mort  nous  le  prend,  lui,  si  jeune,  destiné  à  rendre  de  si 
grands  services  à  la  France  et  à  la  République,  alors  que  nous 
sommes  encore  là,  nous  les  vieux. 

Rathier,  je  puis  le  dire,  était  un  vaillant  parmi  les  vaillants. 

i*ai  siégé  aux  assemblées  de  Versailles  et  de  Bordeaux,  près 
de  son  père,  et  c*est  avec  confiance  que  je  Tai  vu  entrer  a  la 
Chambre,  sachant  qu*il  avait  été  élevé  à  Técole  du  droit  et  de 
rhonneur. 

Appréciant  ses  grandes  qualités,  vous  l'aviez  appelé  à  la  com- 
mission du  budget,  puis  nommé  au  bureau  de  la  Cnambre.  Vous 
alliez  Ty  maintenir. 

Par  son  assiduité  à  nos  réunions  particulières, ^vous  aviez  pu 
apprécier  sa  foi  et  sa  sincérité  républicaines. 

Adieu,  jeune  ami  !  Votre  mort  laissera  un  vide  parmi  nous. 

Adieu  ! 

Après  ce  discours,  prononcé  d'une  voix  émue  et  qui  a 
vivement  impressionné,  les  nombreux  assistants  ont 
défilé  devant  le  cercueil. 

A  Chablis,  dernière  étape  des  funérailles,  on  a  pu  voir 
combien  le  député  de  Tonnerre  était  regretté.  Devant 
une  foule  immense,  au  milieu  de  laquelle  on  distinguait 
toutes  les  autorités  du  département,  des  discours  ont  été 

Brononcés  par  MM.  Duponteil,  Merlou,  Folliot,  Perreau, 
[orisset,  Bérillon  et  Dupuy-Dutemps. 
De  tous  ces  discours,  nous  ne  retiendrons  ici  que  le 
dernier. 

Au  cimetière,  avant  que  le  cercueil  ne  fut  descendu 
dans  le  caveau  de  famuie  où  repose  déjà  Rathier  père, 
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H.  Dupuy-Dutemps,  député,  et  depuis  ministre^  a  pro- 
noncé d'une  voix  émue  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

Les  grandes  douleurs  sont  muettes,  et  si  je  n'écoutais  que  les 
sentiments  que  j'éprouve,  je  me  bornerais  à  joindre  mes  regrets 
aux  vôtres,  à  mêler  mes  larmes  à  celles  de  la  famille  de  celui 
que  nous  conduisons  à  sa  dernière  demeure. 

Mais  après  les  hommages  rendus  à  l'homme  public  par  les  plus 
considérables  de  vos  concitoyens,  il  appartient  aux  amis  privés 
de  faire  entendre  leur  voix  et  de  venir  sur  cette  triste  tombe  dire 
un  dernier  adieu  à  un  ami  regretté. 

Et  c^est  ici,  au  milieu  de  ceux  qui  Tout  connu  et  aimé,  dans  ce 
pays  plein  de  son  souvenir  et  de  celui  des  siens,  dans  ce  coin  de 
terre  qui  avait  ses  prédilections,  qu'au  nom  de  ceux  qu'il  admet- 
tait dans  son  intimité,  je  viens  évoquer  une  dernière  fois  sa 
loyale  figure  et  faire  revivre  ses  traits  à  jamais  disparus. 

J'ai  connu  Jean  Rathier,  messieurs,  à  un  moment  où  mon  au- 
tomne n'était  guère  fait  pour  's'harmoniser  avec  son  jeune  prin- 
temps ;  mais  attiré  par  cette  loyauté  qui  ne  savait  rien  dissimu- 
ler, par  cette  bonhomie  qui  ne  connaissait  ni  habileté,  ni  détours, 
par  cette  précoce  maturité  qui  lui  faisait  tout  discerner  avec  un 
sens  remarquable,  je  suis  allé  vers  lui  comme  vers  un  frère  plus 
jeune.  Et  alors  je  l'ai  connu  tout  entier. 

Je  le  vois  encore  au  milieu  de  nous  avec  sa  physionomie  fran- 
che, son  regard  loyal  et  son  inaltérable  bonne  humeur. 

Rathier  courait  vers  ses  amis  dans  la  mauvaise  fortune  pour 
les  fortifier,  dans  la  bonne  pour  partager  leurs  ioies. 

Je  me  le  représente  animé  de  cette  activité  fébrile  qui  lui  fai- 
sait rechercher  les  amitiés  et  les  dévouements,  comme  si,  pres- 
sentant sa  fin  prématurée,  il  eut  voulu  répandre  à  plus  grands 
flots  ce  qu'il  y  avait  de  bon  et  de  généreux  en  lui  pour  en  faire 
profiter  ceux  qu'il* aimait.  Tout  est  bien  fini  ;  par  un  coup  sou- 
dain de  la  destinée,  il  nous  est  enlevé  au  moment  où  allaient  se 
réaliser  ses  rêves,  au  moment  où  son  rôle  grandissant  remplis- 
sait ses  umis  de  fierté,  où  les  liens  qui  nous  unissaient  se  resser- 
raient, où  de  nouvelles  amitiés  augmentaient  le  cercle  de  ses  af- 
fections. 

Mais,  Messieurs,  pourquoi  prolonger  l'évocation  de  ces  sou- 
venirs et  l'effusion  de  ces  regrets.  Ne  suffit-il  pas  à  cette  heure 
de  tristesse,  de  laisser  couler  nos  larmes,  qui,  plus  éloquentes, 
diront  à  lui  combien  nous  l'avons  aimé  et  à  sa  famille  avec  quelle 
religieuse  douleur  nous  conserverons  sa  mémoire. 

Ensuite,  la  fouie  attristée  a  défilé  lentement  devant  la 
tombe  où  va  dormir  pour  toujours  celui  qui  fut  Jean 
Rathier,  député  de  Tonnerre,  secrétaire  de  la  Chambre  des 
députés  et  Fun  des  meilleurs  représentants  de  TYonne. 

H.  Monceaux. 


UNE   PISCINE  ROMAINE 

A   ASQUINS-SOUS*VÉZELAY. 


Nous  avons  publié  plus  haut  la  relation  des  fêtes  don- 
nées par  la  ville  de  Vézelay  à  propos  de  Fadduclion  de 
ses  eaux.  En  donnant  des  détails  sur  les  travaux  exécutés, 
notre  ami  et  correspondant,  M.  Ad.  Guillon,  avait  parlé 
de  la  captation  des  eaux  et  des  substructions  anciennes 

2ue  les  travaux  avaient  fait  découvrir  prés  de  la  source, 
es  substructions  faisaient  partie  d'une  piscine  ancienne 
de  Tépoque  gallo-romaine.  M.  Guillon  a  bien  voulu  nous 
envoj[er  de  nouveaux  renseignements  à  ce  sujet,  et  nous 
autoriser  à  reproduire  les  dessins  qu'il  avait  adressés  en 
même  temps  à  VAmi  des  Monuments  (1). 
Voici  la  notice  de  M.  Guillon  : 

Pour  compléter  les  renseignements  que  ie  vous  ai 
adressés  sur  Vadduction  des  eaux  de  la  ville  de  Vézelay, 
renseignements  que  vous  voulez  bien  insérer  dans  l'An- 
nuaire^ je  viens  vous  signaler  une  trouvaille  faite  pendant 
les  travaux  de  captation  de  la  source,  trouvaille  qui  pré- 
sente un  certain  intérêt. 

En  creusant  le  sol  on  rencontre,  près  de  la  source, 
un  bloc  d'argile  qui  a  dû  être  apporté  là,  car  le  terrain 
environnant  est  de  nature  toute  différente  ;  puis  on  a 


(1)  VAmi  des  Monuments  et  des  Arts,  organe  du  comité  des 
monuments  français,  fondé  et  dirigé  par  M.  uh.  Normand,  t.  IX, 
no  51. 
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trouvé  des  murs  et  des  conduites  d'eau  en  pierre  qui  ont 
dû  être  utilisés  autrefois  pour  une  ancienne  piscine,  qui 
devait  avoir  6  mètres  sur  5  mètres  80. 

Le  mur  auquel  la  source  était  adossée  offrait  une  par- 
ticularité singulière  ;  il  était  orné  de  trois  niches  deco- 


décorant  les  niches  A  B  de  la  {nsdne  romaine 

découverte  à  Asquins  en  189J. 


rées  de  bandes  alternées  de  coquilles  de  gros  colimaçons 
et  de  fragments  de  scories  vitrifiées  d'un  bteu  rerdâtre 
charmant,  fixées  dans  le  mur  par  un  ciment  rougeâlre 
que  nous  croyons  être  du  ciment  romain. 

Les  deux  niches  de  droite  et  de  gauche  mesuraient 
0,30  de  profondeur  sur  0,60  de  largeur  et  0,90  envirun 
de  hauteur.  Celle  du  milieu,  beaucoup  plus  grande,  était 
traversée  par  trois  conduites  d'eau  en  pierre;  en  face  de 
la  bouche  de  ces  tuj'aux  se  trouvait  un  mur  contre  lequel 
l'eau  devait  frapper  en  arrivant  dans  la  piscine. 

Nous  pensons  que  celle  construction  doit  êlre  attri- 
buée aux  Romains  qui  ont  laissé,  dans  le  voisinage  d'As- 
quins,  de  nombreuses  traces  de  leur  passage.  Vézelay 


MfM 


Tajtax  dt  11  Ville. 
PISCINE  ROMAINE  A  ASQUINS-SOUS-VÉZELAY. 
(Deuin  d'Ad.  Guillo^i) 
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étant  située  entre  Autun  et  Sens,  deux  stations  romaines 
très  importantes,  lé  pays  était  sillonné  par  de  nombreuses 
voies  romaines. 

C'est  à  cette  raison  que  Vézelay  dût  d'avoir  été  choi- 
sie par  saint  Bernard  pour  y  prêcher  la  deuxième  croi- 
sade. 

Les  deux  tiers  seulement  des  murs  de  l'ancienne  pis- 
cine ont  été  détruits  ;  il  en  reste  donc  un  tiers  qui  n'a  pas 
été  déblayé,  et  une  des  niches,  celle  de  gauche  A,  qui  doit 
être  encore  intacte. 

Si,  plus  tard,  des  archéologues  voulaient  contrôler 
nos  idées,  ils  pourraient  par  quelques  fouilles,  à  la  nais- 
sance de  la  source  Choshn  (commune  d'Asquins),  retrou- 
ver les  murs  dont  nous  parlons  qui  leur  fourniraient  des 
moyens  d'appréciation. 

La  façon  dont  les  murs  sont  disposés  pour  faire  cir- 
culer l'eau  de  la  source  avant  qu'elle  pénètre  dans  la 
piscine  est  curieuse. 

La  construction  est  faite  de  murs  en  pierres  sèches, 
sans  mortier  comme  on  en  fait  autour  des  propriétés 
chez  nous. 

Ad,  GUILLON. 


COMPTES-RENDUS  ANALYTIQUES 

DES  SÉANCES 

DU 

CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE 

(Sessions  de  1895) 


SESSION  D'AVRIL  4895 

SÉANCE  DU  22  AVRIL  1895 

Présidenee  de  M.  Caste. 

L'an  mil  huit  cent  quatre-vingt-quinze,  le  22  avril,  à  trois 
heures  du  soir,  MM.  les  Membres  du  Conseil  général  de  TYonne 
66  sont  réunis  dans  la  salle  de  leurs  délibérations,  à  Thôtel  de  la 
Préfecture. 

M.  Edouard  db  Luzb,  Préfet,  assiste  à  la  séance. 

M.  LK  Président  déclare  ouverte  la  première  session  ordinaire 
de  1895. 

M.  Ancbau,  Tun  des  secrétaires,  procède  à  Tappel  nominal. 

Tous  les  membres  du  Conseil  général  sont  présents,  à  Texcep- 
tion  de  MM.  Pierre  Merlou  et  Duguyot,  qui  s'excusent  pour  la 
séance  de  ce  jour. 

M.  LB  PrAsidbnt  prononce  l'allocution  suivante  : 

c  Mes  chers  Collègues, 

«  Depuis  notre  dernière  session,  un  grand  vide  s'est  fait  dans 
nos  ran^s,  vide  d'autant  plus  sensible,  d'autant  plus  douloureux, 
qu'il  était  plus  imprévu. 

«  Jean  Hathier,  devant  qui  semblait  devoir  s'ouvrir  une  longue 
et  brillante  carrière  ;  Jean  Rathier,  un  des  plus  jeunes  et  des 
derniers  anivés  parmi  nous,  a  brusquement  disparu,  foudroyé 
en  quelques  instants  et  arraché  à  Taffection  des  siens. 

«  Je  ne  vous  retracerai  pas  cette  carrière  si  courte  et  déjà  si 
remplie.  Cela  a  été  fait  ailleurs  et  plus  éloquemment  que  je  ne 
saurais  le  faire  ;  mais  ce  qu'il  me  sera  permis  de  dire,  c'est  que 
nous  qui  l'avons  connu  et  apprécié,  nous  savons  quelle  place  il 
avait  su  prendre  au  Conseil  général,  par  la  facilité  avec  laquelle 
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il  s'assimilait  les  nombreuses  questions  auxquelles  il  s'intéres- 
sait et  par  la  chaleur  —  chaleur  qu'il  puisait  dans  l'ardeur  de 
ses  convictions  —  avec  laquelle  il  défendait  ses  idées. 

c  Son  caractère  franc  et  loyal,  son  aménité,  sa  bonne  humeur 
toute  bourguignonne,  lui  avaient,  dés  son  arrivée  au  sein  de 
l'Assemblée  départementale,  conquis  toutes  les  sympathies,  et 
je  ne  serai  démenti  par  personne  en  disant  que  si  Rathier  avait 
des  adversaires,  il  n'avait  pas  d'ennemis.  (  Vive  approbation.) 

c  Nous  conserverons  de  Jean  Rathier  un  impérissable  sou- 
venir, car  nous  ne  pourrons  jamais  oublier,  et  c  est  là  son  plus 
grand  parmi  les  nombreux  titres  à  la  reconnaissance  de  nos 
populations,  nous  ne  pourrons  jamais  oublier  avec  quelle  téna- 
cité il  avait  donné  tout  ce  qu'il  avait  d'éloquence  et  dépensé  tout 
ce  qu'il  avait  de  forces  pour  la  défense  de  nos  viticulteurs 
menacés  dans  la  question  du  droit  des  bouilleurs  de  cru.  {Très 
biml  très  bien!) 

«  Permettez-moi  donc  d'être  votre  interprète  et  d'envoyer  en 
votre  nom  à  la  famille  de  notre  cher  et  regretté  Collègue  l'ex- 
pression de  nos  sympathies  et  de  nos  profonds  regrets. 

■  J'adresse  également  en  votre  nom  à  notre  nouveau  Collègue 
tous  nos  souhaits  de  bienvenue  et  puis  l'assurer  qu'il  trouvera 
parmi  nous  les  sentiments  et  les  bons  rapports  qui  doivent 
régner  entre  tous  ceux  qu'anime  le  désir  de  mener  à  bien  la 
ffestion  et  la  défense  des  intérêts  qui  leur  sont  confiés.  » 
{Applaudissements.) 

M.  LE  PRisiOENT  donuo  connaissance  au  Conseil  général  de 
diverses  demandes  et  communications  qui  sont  renvoyées  aux 
Commissions  compétentes. 

M.  Richard,  président  de  la  Commission  départementale, 
dépose  sur  le  bureau  le  rapport  fait  au  nom  de  cette  Commis- 
sion. —  Acte  est  donné  de  ce  dépôt. 

VcBU  relatif  au  rapport  à  établir  entre  Us  deux  Étalons 

d'Or  et  d'Argent. 

M.  LE  Président.  —  J'ai  reçu  de  MM.  Etienne  Flandin,  de 
Fontaine,  Richard,  Degoix,  Chevillotte,  Anceau  et  Bidault  de 
risle,  un  vœu  ainsi  conçu  : 

«  Considérant  que  la  crise  monétaire  résultant  de  la  rupture 
de  l'équilibre  entre  la  valeur  de  l'or  et  celle  de  l'argent  cause  à 
l'agriculture  et  à  l'industrie  de  la  France  le  plus  grave  préju- 
dice; 

«  Considérant  que  la  baisse  de  valeur  de  l'étalon  d'argent  par 
rapport  à  l'étalon  d'or  constitue  au  profit  des  nations  qui  ont 
conservé  l'argent  comme  étalon  de  mesure  de  la  valeur  des 
marchandises  une  protection  considérable  contre  nos  produits 
et  en  môme  temps  une  prime  à  l'exportation  d'égale  importance 
en  faveur  des  produits  de  ces  pays  ; 

■  Considérant  que  la  rupture  de  l'équilibre  entre  la  valeur 
reconnue,  pendant  des  siècles,  à  l'or  et  à  l'argent  est  due  aux 
mesures  législatives  prises  en  faveur  de  l'or  et  au  détriment  de 
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Targent  par  TAiiffleterre  en  1816,  par  TÂllema^e  et  les  Pavs- 
Bas  en  1871,  par  la  France  et  les  pays  de  rUnion  latine  en  lo73 
et  1818,  eDfin  par  le  gouvernement  iDdien  de  Londres  en  1898  ; 

«  Considérant  que,  si  des  mesures  lé^slatives  successives 
non  concertées,  prises  par  certaines  nations  ont  pu  détruire 
l'é^ilibre  entre  les  deux  étalons  de  valeur,  des  mesures  légis- 
latives concertées  entre  les  mômes  nations  peuvent  le  rétablir  ; 

«  Considérant  que  ce  rétablissement  peut  seul  rendre  à  l'agri- 
culture et  à  rindustrie  de  ces  nations  les  moyens  de  vivre  et  de 
soutenir  la  concurrence  de  leurs  rivales  ; 

«  Le  Conseil  Général  de  l'Yonne  émet  le  vœu  que  le  gouverne- 
ment de  la  République  française  prenne  l'initiative  d'une  entente 
internationale  en  vue  de  décider  :  lo  l'établissement  d'un  rapport 
de  valeur  entre  les  deux  étalons  ;  2®  l'ouverture  des  hôtels  des 
monnaies  de  toutes  les  nations  ayant  participé  à  cet  accord  à  la 
libre  frappe  de  l'or  et  de  l'argent  dans  le  rapport  de  valeur  ainsi 
établi  par  elles.  » 

M.  Etibnmx  Flandin.  —  Nous  demandons  l'urgence  et  la 
discussion  immédiate. 

-    M.  LE  Prâsideht.  —  L'urgence  est  demandée.  Je  la  mets  aux 
▼oix. 

L'urgence  est  déclarée.  Le  vœu  est  ensuite  mis  aux  voix  et 
adopté. 

M.  Chevillottb  ne  pouvant  assister  à  la  séance  de  mercredi 
prochain,  demande  si  le  rapport  qui  doit  être  fait  au  nom  de  la 
Commission  des  chemins  de  fer  ne  pourrait  pas  ôtre  lu  dans  la 
séance  de  demain. 

M.  BisNvsNU  Martin,  rapporteur,  ne  pouvant  dés  à  présent 
donner  l'assurance  que  le  rapport  sera  prêt  pour  cette  séance,  il 
est  décidé,  sur  la  proposition  de  M.  Folliot,  que  M.  Chevillotte 
pourra  présenter  ses  observatioDS  devant  la  Commission. 

Voie  d'une  adresse  au  aénéral  Dueàesne  et  au  corps 
expéditionnaire  de  Madagascar, 

M.  LE  PrAsidbnt.  —  Je  viens  de  recevoir  communication  de 
l'adresse  suivante^  qui  est  signée  par  un  très  grand  nombre  de 
nos  collègues  : 

«  Le  Conseil  général  de  l'Yonne,  réuni  pour  sa  session  d'avril. 

«  Envoie  à  son  vaillant  et  distingué  compatriote  le  général 
Duchesne,  aux  officiers,  sous-officiers  et  soldats  du  corps  expé- 
ditionnaire de  Madagascar  ses  vœux  les  plus  ardents  pour  le 
succès  de  nos  armes  et  le  triomphe  de  nos  droits  imprescrip- 
tibles ; 

«  Il  salue  les  braves  qui,  à  l'ombre  du  drapeau  tricolore  victo- 
rieusement promené  à  travers  l'Europe,  vont  implanter  sur  la 
terre  africaine  la  Civilisation,  le  Progrès  et  la  Liberté. 

«  Vive  la  France  1  »  {Applaudissements.) 

M.  Laubrt.  —  Je  demande  la  parole. 

M.  LE  Président.  —  La  parole  est  à  M.  Laubry. 

M.  Laubry.  —  L'adresse  dont  M.  le  Président  vient  de  donner 
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lecture  m*a  été  soumise  et  je  m*y  associe  de  grand  cœur,  bien 
que  je  ne  l'aie  pas  signée.  Je  crois  que  des  adresses  de  ce  genre, 
plus  elles  doivent  être  patriotiques  et  sincères,  plus  elles  doivent 
être  modestes.  Or,  celle  dont  nous  venons  d'entendre  la  lecture» 
contient  une  phrase  qui  ne  devrait  peut  être  pas  y  trouver  place  ; 
c'est  la  phrase  qui  fait  allusion  au  drapeau  tricolore  victorieuse- 
ment promené  à  travers  l'Europe.  (Mouvements  divers). 

Je  ne  crois  pas  que  ce  soit  au  lendemain  des  Jours  néfastes  et 
désastreux  que  nous  avons,  passés  en  18'70  que  l'on  peut  insérer 
dans  une  adresse  de  ce  genre,  à  propos  d'une  expédition  comme 
celle  qui  se  prépare,  des  paroles  peut-être  aussi  provocatrices. 

Cette  observation  faite,  je  m'associe,  comme  je  l'ai  déclaré,  du 
plus  profond  de  mon  cœur  à  cette  adresse. 

M.  Edmond  Archoéacon.  —  Si  l'adresse  est  votée,  je  deman- 
derai à  M.  le  Préfet  de  vouloir  bien  la  faire  parvenir  par  le  télé- 
graphe à  M.  le  Général  Duchesne  à  sa  prochaine  escale. 

M.  LE  Préfet.  —  Je  ne  puis  l'adresser  qu'à  M.  le  Ministre  de 
la  Guerre. 

M.  LE  Président. — Personne  ne  s'oppose  au  vote  de  l'adresse? 

L'adresse  sera  transmise  par  M.  le  Préfet  à  M.  le  Ministre  de 
la  Guerre  qui  la  fera  parvenir  à  M.  le  Général  Duchesne 
{Assentiment), 

M.  Edmond  ârchdéagon  est  désigné  pour  faire  partie  de  la 
deuxième  Commission. 

M.  LE  Président  informe  MM.  les  Membres  de  la  Commission 
des  Chemins  de  fer  que  la  Commission  se  réunira  à  4  heures  1/2. 

Il  est  procédé  à  la  répartition  entre  les  cinq  Commissions,  des 
dossiers  des  affaires  soumises  au  Conseil  général. 

La  prochaine  séance  est  fixée  à  demain  S  heures. 

La  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire^  Le  Président, 

Angbau.  g.  Coste. 


SÉANCE  DU  MARDI  28  AVRIL 

Présidence  de  M.  Coste. 

La  séance  est  ouverte  à  3  heures  et  quart. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

11  est  procédé  à  l'appel  nominal.  Tous  les  Membres  du  Conseil 
général  sont  présents,  à  l'exception  de  M.  Duguyot  excusé  pour 
raison  de  santé. 

Le  procès-verbal  de  la  première  séance,  qui  se  confond  avec 
le  compte-rendu  in  extenso,  est  lu  par  M.  Anceau,  l'un  des  secré- 
taires, et  adopté. 

Le  Conseil  général  ratifie  cinq  décisions  prises  par  la  Commis- 
sion départementale  et  énumérées  à  la  page  2  du  rapport  de  cette 
Commission. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Duché  sur  l'assistance  médi« 
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cale  gratuite  :  Situation  du  Service,  Imposition  extraordinaire,  sont 
adoptées  après  un  échange  d'observations  entre  MM.  Boudard, 
Eugène  Petit,  Lordereau,  Roy,  Landry,  M.  le  Préfet  et  M.  le 
Rapporteur. 

Est  également  adopté  le  rapport  de  M.  Duché,  sur  la  fixation 
du  prix  de  la  journée  d'hospitalisation. 

M.  UB  FoifTAiNB  lit  un  rapport  sur  les  foires  et  marchés  dans 
les  départements  limitrophes,  commune  de  Montcorbon  (Loiret), 
dont  les  conclusions  sont  adoptées. 

Un  vœu  tendant  à  ce  que  la  date  du  Concours  agricole  de 
Paris  soit  modifiée  en  1896,  présenté  par  MM.  Edmond  Ârch- 
déacon,  Joseph  Arnaud,  Henri  Loup,  Richard,  est  adopté. 

Première  Commission.  —  Finances, 

Le  Conseil  général  adopte  successivement,  sans  discussion, 
trois  rapports  de  M.  Chardon,  relatif  au  chemin  de  fer  d'intérêt 
local  de  Ijaroche  à  l'Isle-sur-Serein  :  lo  Vérification  des  comptes 
de  garantie;  2o  Subvention  à  fournir  par  le  département;  Imposi- 
tion extraordinaire  ;  So  Payement  de  la  garantie  ;  Refus  de  visa 
d*un  mandat. 

Il  adopte  é^lement  sans  discussion  le  rapport  de  M.  Baudoin 
sur  les  pensions  départementales,  la  demande  de  M°>*  Prestat, 
veuve  d*un  agent- voyer  cantonal,  et  le  rapport  de  M.  Landry, 
concernant  les  emprunts  départementaux,  conversion  et  unifica- 
tion. 

Deuxième  Commission.  —  Viabilité. 

Construction  d'un  Pont  à  Neuvy-sur-Loire.  —  Rapporteur 
M.  Anceau.  —  Adopté. 

Chemin  de  grande  Communication  »<>  54.  —  Projet  d'élargis- 
sement en  face  la  Mairie  de  Sormery.  Rapporteur  M.  Edmond 
Archdéacon.  —  Adopté. 

Chemin  vicinal  ordinaire  de  Venoy  à  Quennes  par  la  Brosse.  — 
Cession  de  terrain  dépendant  du  Domaine  de  la  Brosse.  Rap- 
porteur M.  Joseph  Arnaud.  —  Adopté. 

Voirie  Urbaine.---  Ville  de  Sens.—  Pose  de  bordures  le  long  du 
mar  du  jardin  de  la  Sous-Préfecture.  Rapporteur  M.  Chéreau. — 
Adopté. 

Chemin  de  grande  Communication  n^  80.  --  Projet  de  modifi- 
cation des  alignements  à  Chemilly  près  Seignelay.  Rapporteur 
M.  Richard.  —  Adopté. 

Chemins  ruraux.  —  Emploi  de  prestations  en  4895.  Rapporteur 
M.  Saulnier.  Le  renvoi  à  la  Commission  est  ordonné  après  un 
échange  d^observations  entre  MM.  le  Baron  Brincard,  le  rappor- 
teur, Laubry,  Bidault  de  l'isle,  Lordereau,  le  marquis  de  Tryon- 
Montalembert  et  Henri  Loup. 

Quatrième  Commission.  —  Etablissements  publics. 

Secours  au  personnel  de  V Enseignement  primaire.  —  Rappor- 
teur M.  Houdé.  —  Adopté. 

Sourds-Muets.  —  Demande  de  bourse  départementale  à  l'insti- 
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iution  régionale  de  Dgon,  en  faveur  de  la  jeune  Lisneuf,  de 
Miffennes. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Houdô  sont  adoptées  après 
observations  de  M.  Chardon  et  de  M.  le  rapporteur. 

Beolê  normale  dHnstituieun.  --  Cession  de  matériel  d*ensei- 
gnement  aux  écoles  primaires.  Rapporteur  M.  Eugène  Petit.  — 
Adopté. 

Jeunet  aveugles.  —  Demande  de  bourse  de  la  jeune  Louise 
Roy,  de  Joigny.  Rapporteur  M.  Bidault  de  Tlsle.  —  Adopté. 

Cinquième  Commission.  —  Aitributians  diverses. 

i  Chambres  de  Commerce  d^Auxerre  et  de  Sens.  —  Désignation 
des  membres  du  Conseil  général  appelés  à  faire  partie  des 
Commissions  chargées  de  réviser  les  listes  électorales.  Rappor- 
teur M.  le  marquis  de  Tryon-Montalembert.  ~  Adopté. 

Vœu  des  Chambres  de  commerce  d'Auœerre  et  de  Sens  relatif  à 
la  jauae  de  la  feuillette.  —  Rapporteur,  M.  le  Marquis  de  Tryon- 
Montalembert.  Le  renvoi  à  Tadministration  est  ordonné  après 
observations  de  MM.  le  Préfet,  FoUiot,  Marcel  Ribière,  et  le 
rapporteur. 

Culture  du  Lin  et  du  Chanvre.  —  Rapporteur  M.  Roy. 
— Adopté. 

Commission  de  classement  des  demandes  de  débit  de  tabac.  — 
Désignation  d'un  membre  du  Conseil  général.  Rapporteur 
M.  de  Fontaine.  —  Adopté. 

Subventions  pour  Maisons  d'Ecole,  Eglises  et  Presbytères.  -- 
Rapporteur  M.  de  Fontaine.  —  Adopté. 

Phylloxéra.  —  Les  deux  rapports  de  M.  de  Fontaine  :  !<>  sur 
rimpression  du  rapport  de  M.  Viala  ;  2^  sur  le  rapport  des  dé- 
légués, sont  adoptés. 

Forêts.  —  Aménagement  des  bois  appartenant  au  bureau  de 
bienfaisance  de  Tonnerre.  Rappoi*teur  M.  le  marquis  de  Tanlay. 

—  Adopté. 

Union  des  Femmes  de  France.  —  Comité  d'Auxerre.  —  I^e 
Conseil  Général  vote,  sur  le  rapport  de  M.  le  marquis  de  Tanlay, 
un  crédit  de  200  francs. 

Un  crédit  de  32  fr.  est  également  voté  sur  le  rapport  de  M.  le 
marquis  de  Tanlay,  pour  l'achat  d'un  traité  du  département. 

A  la  suite  d'observations  présentées  par  MM.  le  baron  Brin- 
card,  Laubry,  Landry,  Houdé  et  FoUiot,  M.  le  marquis  de  Tanlay, 
modifie  les  conclusions  de  son  rapport  qui  tendaient  au  vote  d'un 
crédit  pour  l'achat  d'une  brochure  sur  les  moyens  de  détruire 
une  chenille  qui  envahit  les  forêts  de  sapins  et  propose  d'insérer 
l'avis  de  cette  publication  dans  le  recueil  des  actes  administratifs. 

—  Ces  conclusions  sont  adoptées. 

Demandes  diverses  de  Subventions.  --  Les  conclusions  du 
rapport  de  M.  le  marquis  de  Tanlay  sont  adoptées. 

Le  Conseil  Général  adopte  un  vœu  présenté  par  MM.  Anceau, 
Degoix,  Bidault  de  l'Isle,  etc  ,  relatif  au  rétablissement  du  train 
supplémentaire  du  samedi,  sur  la  ligne  de  Ijaroche  à  l'Isle-sur- 
Serein. 
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M.  Bidault  de  lIslb  signale  à  M.  le  Préfet  le  mauvais  fonc- 
tionnement du  service  de  rannonce  des  crues  sur  les  cours  d'eau 
non  navigables  et  rappelle  dans  quelles  conditions  fonctionnait 
autrefois  ce  service. 

M.  LE  Préfet  transmettra  ces  observations  au  service  des 
Ponts  et  Chaussées. 

La  prochaine  séance  est  fixée  à  demain  1  heure  et  demie. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

L$  Secrétaire^  Le  Président, 

Joseph  Arnaud.  G.  Gostb. 


SÉANCE  DU  MERCREDI  24  AVRIL  1895. 

Présidence  de  M,  Caste. 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures  moins  un  quart. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

11  est  procédé  à  Tappel  nominal.  Tous  les  membres  du  Conseil 
général  sont  présents  à  l'exception  de  MM.  -Chevillotte  et 
Duguyot,  excusés. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d*hier,  lu  par  M.  Saulnier,  Tun 
des  Secrétaires,  est  adopté. 

M.  Rot  présente  une  observation  au  sujet  du  tableau  qui 
résume  la  situation  financière  des  communes  et  conteste  le  chiffre 
indiqué  pour  la  commune  d'Aillant. 

Première  Commission. 

Pensions  départementales  en  fateur  des  anciens  militaires 
pauvres  du  département.  —  Rapporteur  M.  Boudard.  —  Adopté. 

Caisse  d^artementale  des  retraites.  —  Transfèrement  des 
retenues  opérées  sur  le  traitement  de  M.  le  Docteur  Sizaret, 
ancien  médecin-adjoint,  à  l'Asile  d'aliénés  d'Auxerre.  Rapporteur 
M.  Laubry.  —  Adopté. 

Legs  Bercier.  —  Rapporteur  M.  Paul  Toutée.  —  Adopté. 

Deuxième  Commission. 

Propositions  de  loi  relatives  à  la  réforme  de  Vimpôt  des  presta- 
tions et  à  la  révision  de  la  législation  vicinale.  —  Le  rapport  de 
M.  Quillot  conclut  à  l'ajournement  à  la  session  d'août  et  à  la 
nomination  d'une  Sous-Commission  qui,  dans  l'intervalle,  étu- 
diera les  questionnaires  adressés  par  le  Ministère  de  l'Intérieur. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  après  un  échange  d'observa- 
tions entre  MM.  Laubry,  Edmond  Archdéacon,  Roy,  Bienvenu- 
Martin,  le  marquis  de  Tryon-Montalembert.  —  MM.  Anceau, 
Quillot,  Richard  et  Saulnier,  sont  désignés  pour  faire  partie  de  la 
Sous-Commission.  Les  questionnaires  seront  envoyés  à  tous  les 
membres  du  Conseil  général. 

Service  vicinal.  —  E^o^ramme  des  travaux  neufs  à  exécuter 
en  1896.  Rapporteur  M.  Bienvenu  Martin.  —  Adopté. 
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nfraiMB.  — Emploi  de  prestations  en  i895.  Rapporteur 
M.  Saulnier.  —  Adopté. 

Chemin  de  grande  Communication  n^  444.  ~  Projet  de  modifi- 
cation des  alignements  dans  la  traverse  de  Migé.  Rapporteur 
M.  Richard.  —  Adopté. 

Demanda  de  classement  de  nouveaux  chemins  de  grande  eom- 
munieation.  —  Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Henri  Loup 
sont  adoptées  après  observations  de  MM.  Etienne  Flandin  et 
Bidault  de  risle. 

Commission  des  Chemins  de  fer. 

M.  Bienvenu  Martin  donne  lecture,  au  nom  de  la  Commission 
spéciale  des  Chemins  de  fer,  d*un  rapport  sur  les  li^es  de 
Joigny  à  Toucy  et  de  Sens  à  Egrevilfe.  Les  conclusions  du 
rapport  sont  adoptées.  Sur  la  proposition  de  M.  le  Président,  le 
Conseil  général  adresse  des  félicitations  à  M.  Bienvenu  Martin 
pour  son  remarquable  rapport. 

MM.  Bienvenu  Martin  et  le  Vicomte  ns  Raingourt  sont  dé- 
signés pour  faire  partie  de  la  Commission  inter-départementale 
qui  doit  s'entendre  avec  la  Commission  de  Seine-et-Marne  au 
sujet  du  chemin  de  fer  de  Sens  à  Effreville. 

M.  Bidault  de  l'Isle  propose  d  adresser  des  félicitations  à 
M.  Lethier,  à  Toccasion  de  son  élévation  au  grade  d'Inspecteur 
général  des  Ponts  et  Chaussées.  Le  Conseil  s  associe  à  1  unani- 
mité aux  paroles  prononcées  par  M.  Bidault  de  Tlsle. 

Une  pétition  du  sieur  Guillet  est  renvoyée  à  l'administration. 

Le  Conseil  général  adopte  un  vœu  présenté  par  MM.  Anceau, 
Deçoix  et  Ernest  Petit,  tendant  à  ce  que  la  Compagnie  P.-L.-M., 
délivre  des  billets  d'aller  et  retour  de  toutes  classes  aux  voyageurs 
parcourant  une  distance  supérieure  à  150  kilomètres. 

Troisième  Commission. 

Bcols  normale  d'Instituteurs.  —  Travaux  à  exécuter  pour  la 
réfection  d'une  partie  du  mur  de  soutènement,  côté  Boulevard  de 
la  Chainette.  Rapporteur  M.  Legi*and.  —  Adoi)té. 

Assurances  contre  V Incendie.  —  Dénonciation  du  traité  passé 
avec  la  Société  d'Assurances  Mutuelles  de  Seine-et-Marne.  Rap- 
porteur M.  Etienne  Flandin.  —  Adopté. 

Domaine  départemental.  —  Ancienne  école  normale  dé  filles.  — 
Mitoyenneté  du  mur.  Réclamation  Bonne  ville.  Rapporteur  M.  le 
Vicomte  de  Raincourt.  —  Adopté. 

Travaux  urgents  à  exécuter  dans  les  bureaux  de  VInspection 
Académique.  —  Rapporteur  M.  le  Vicomte  de  Raincourt.  — 
Adopté. 

Quatrième  Commission. 

Asile  d'Aliénés.  —  Rapport  du  Directeur.  I^es  condusiohs  du 
rapport  de  M.  Eugène  Petit,  sont  adoptées. 
Ecole  pratique  d'agriculture.  ~  Gestion  du  Domaine.  Le  rap- 

gort  de  M.  Ernest  Petit  est  adopté  après  observations  de  MM.  Lau- 
ry,  le  Rappoi*teur,   de  Fontaine  et  Folliot.  —  Réduction  de  la 
durée  des  études.  —  Le  Conseil  général  adopte  les  conclusions 
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du  rapport  de  M.  Ernest  Petit,  après  avoir  entendu  MM.  I^ndry, 
Folliot,  de  Fontaine,  I^aubry,  le  marquis  de  Tryon-Montalembert 
et  le  Président. 

Cinquième  Commission 

Assistance  par  le  travail.  ^  Rapporteur  M.  Degoix.  —  Adopté. 

Sections  électorales  municipales.  —  Demande  des  habitants  de 
Vorvigny,  commune  d*E^non.  Rapporteur,  M.  le  marquis  de 
Tryon-Montalembert.  —  Adopté. 

M.  QuiLLOT  demande  au  Conseil  Général  de  revenir  sur  une 
décision  qu'il  a  prise  le  24  août  1882,  en  ce  qui  concerne  les 
bourses  de  sage-femme.  Après  avoir  entendu  M.  le  Président, 
MM.  Edmond  Archdéacon  et  le  baron  Brincard,  le  Conseil 
général  renvoie  la  proposition  à  la  Commission  départementale, 
qui  présentera  une  proposition  à  la  session  d*août. 

I^  Conseil  général  adopte  un  vœu,  présenté  par  MM.  Marcel 
Ribière,  Lordereau  et  Legrand,  concernant  la  prolongation  de 
Sens  à  Tonnerre  du  train  arrivant  à  Sens  à  8  heures  1/2  du  soir. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  déclare  close  la 
première  session  ordinaire  de  1895. 

IjA  séance  est  levée  à  4  heures. 

Le  Secrétaire,  Le  Président^ 

Saulnibr.  g.  Costr. 


SESSION  D'AOUT  4895 


SÉANCE  DU  19  AOUT  1895 

Présidence  de  M.  Duguyoty  doyen  d'âge. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-quinze,  le  dix  neuf  août,  à  trois 
heures  et  demie  du  soir,  MM.  les  Membres  du  Conseil  général 
de  l'Yonne  se  sont  réunis  dans  la  salle  de  leurs  délibérations,  à 
l'Hôtel  de  la  Préfecture. 

M.  Ed.  db  Luzb,  Préfet  de  l'Yonne,  déclare  ouverte  la  deuxième 
session  ordinaire  de  l'année  1895. 

En  vertu  de  la  loi  du  10  août  18*71,  il  invite  le  Président  d'âge 
et  le  plus  jeune  Secrétaire  à  constituer  le  bureau  provisoire. 

M.  DuouTOT,  comme  doyen  d'âge  est  appelé  à  la  présidence. 

M.  Edmond  ARCHoéACON,  le  plus  jeune  des  Membres  du  Conseil 
général  remplit  les  fontions  de  Secrétaire. 

Il  est  procédé  à  l'appel  nominal  ; 

Sont  présents  :  MM.  Bienvenu  Matin,  Legrand,  Folliot,  Houdé, 
Collinot,  Duché,  Baudouin,  Lordereau,  Barillot,  Marcel  Ribière, 
Jeannez,  Degoix,  Gallot,  Bidault  de  l'Isle,  Chevillotte,  Etienne 
Flandin,  Roy,  Henri  Loup,  Baron  Brincard,  Marquis  de  Tryon- 
Montalembert,  Saulnier,  Paul  Toutée,  Coste,  Bondoux,  Vicomte 
de  Raincourt,  Euffène  Petit,  de  Fontaines,  Landry,  Chereau, 
Javal,  Quillot,  Laubry,  Emile  Petit,  Archdéacon. 
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Absents  et  excusés  :  MM.  Piepre  Merlou  et  le  Marquis  de 
Tanlay. 

M.  DuauYOT,  président  d'flge,  invite  le  Conseil  général  à  pro- 
céder à  l'élection  du  président  définitif,  de  deux  yice-présidents 
et  de  quatre  secrétaires. 

Ces  scrutins  donnent  les  résultats  suivants  : 

Scrutin  pour  la  nomination  du  Présidont 

Nombre  de  votants  85  :  Majorité  absolue  18. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Coste 29  suffrages. 

Laubry 2       — 

Baron  Brincard 1       — 

Pierre  Merlou 4       — 

Bulletin  blanc 1       — 

M.  LE  Président.  —  M.  Coste,  ayant  obtenu  un  nombre  de  voix 
supérieur  à  la  majorité  absolue  des  suffrages,  je  le  proclame 
président  du  Conseil  général  de  l'Yonne  pour  Tanné  1895. 

Scrutin  pour  la  nomination  de  deux  Vice-Présidents. 

Nombre  de  votants  35  :  Majorité  absolue  18. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Folliot 28  suffrages. 

Bidault  de  risle 23       — 

Bienvenu  Martin 6       — 

Laubry. 5       — 

Voix  diverses 8       — 

.  MM.  Folliot  et  Bidault  de  Tlsle  ayant  obtenu  la  majorité 
absolue  des  suffrages,  sont  proclamés  vice-présidents  du  Conseil 
général. 

Scrutin  pour  la  nomination  de  quatre  Secrétaires. 

Nombre  de  votants  85  :  Majorité  absolue  18. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Saulnier 31  suffrages. 

Marcel  Ribière 27  — 

Bondoux 23  — 

Degoix 14  — 

Duché 12  — 

M**de  Tryon-Montalembert..  8  — 

Voix  diverses 17  — 

MM.  Saulnier,  Marcel  Ribière  et  Bondoux,  ayant  obtenu  la 
majorité  absolue  dos  suffrages,  sont  proclamés  secrétaires  du 
Conseil  général  pour  l'année  courante. 

Il  est  procédé  à  un  deuxième  tour  de  scrutin  pour  rélection 
d*un  quatrième  secrétaire.  En  voici  le  résultat. 
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Nombre  de  votants  85  :  Majorité  absolue  18. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Degoix 20  suffrages. 

Duché 9       — 

de  Tryon-Montalembert 4       -^ 

M.  Degoix  ayant  obtenu  la  majorité  absolue  des  suffrages  est 
proclame  secrétaire  du  Conseil  général. 

M.  LB  Président.  —  Le  bureau  définitif  étant  constitué,  je  prie 
M.  Goste  de  prendre  place  au  fauteuil  de  Ja  présidence. 

Préridence  de  M.  Caste, 
M.  LE  Président,  prononce  le  discours  suivant  : 

Mes  chers  Collègues, 

Je  ne  sais  comment  vous  remercier  du  nouveau  témoignage  de 
confiance  que  vous  venez  encore  une  fois  de  me  donner  en  me 
confiant  l'honneur  de  vous  présider.  Je  n*y  pourrai  mieux  répon- 
dre qu'en  consacrant  tout  ce  que  j'ai  de  dévouement,  tout  ce  que 
i'*ai  de  forces  à  l'accomplissement  de  la  mission  dont  vous  m'avez 
lonoré. 

En  adressant,  en  votre  nom,  tous  nos  remerciements  à  notre 
bureau  provisoire,  et  après  avoir  souhaité  la  bienvenue  à  nos 
nouveaux  collègues,  permettez-moi  d'envoyer  aussi  aux  collègues 
qui  nous  ont  quittés  un  souvenir  de  profonde  estime  et  de  sym- 
pathie. Tous  étaient  des  hommes  foncièrement  honnêtes  sincè- 
rement attachés  à  la  République  et  non  moins  sincèrement 
dévoués  aux  intérêts  du  Départen^nt. 

LfOS  uns  ont  pensé  qu'après  toute  une  vie,  de  labeur,  de  droi- 
ture et  de  dévouement  à  leurs  concitoyens,  alors  qu'ils  pouvaient 
encore  nous  donner  le  précieux  secours  de  leur  collaboration, 
les  uns,  dis-je,  ont  pensé  qu'ils  avaient  droit  à  un  repos  bien 
gagné.  Les  autres  ont  subi  la  loi  des  majorités.  Mais,  quels  que 
soient  les  motifs  qui  les  ont  séparés  de  nous,  ils  se  retirent  avec 
la  conscience  d'avoir  en  tout  et  partout  accompli  leur  devoir.  Nos 
vœux  et  nos  sympathies  les  suivront  dans  leur  retraite. 

Les  élections  des  28  juillet  et  4  août  sont  une  nouvelle  preuve 
de  la  volonté  clairement  et  énergiquement  exprimée  du  pays  de 
marcher  résolument,  sans  réaction  d'aucune  sorte,  dans  la  voie 
des  réformes. 

Les  représentants  de  la  Nation  n'ont  donc  qu'à  s'inspirer  des 
vœux  du  suffrage  universel  et  à  procéder  sans  retard  à  l'étude  et 
au  vote  des  lois  qui  forment  la  base  du  programme  démocratique. 

Pour  nous,  mes  chers  collègues,  dans  la  sphère  plus  modeste 
de  nos  attributions,  travaillons  à  la  bonne  gestion  des  affaires  de 
notre  département  et  à  l'amélioration  des  services  ;  secondons  de 
tous  nos  efforts  le  vigilant  administrateur  que  le  gouvernement 
de  la  République  a  placé  à  la  tète  de  l'administration  départe- 
mentale. Grâce  à  la  manière  dont  il  surveille  l'emploi  des  crédits 
mis  à  sa  disposition,  le  budget  rectificatif  se  solde  cette  année 
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ar  une  somme  disponible  de  plus  de  87,000  fr.,  soit  t7,000  francs 
e  plus  qu'en  1894.  Aussi  ne  saurais-je  trop  remercier  M.  le 
Préfet  du  soin  et  de  l'économie  avec  lesquels  il  gère  les  finances 
départementales. 

L'assistance  médicale  gratuite  est  organisée  et  fonctionne 
dans  tout  le  département.  Son  application  ira  donné  lieu  à  aucune 
réclamation  et  les  déshérités  de  la  fortune  sont  certains  aujour- 
d'hui de  recevoir  tous  les  soins  qu'exige  leur  état. 

Des  améliorations  considérables  et  ^ui  ont  entraîné  des  dépen- 
ses relativement  minimes  ont  été  faites  à  l'Asile  des  aliénés, 
d'autres  sont  en  cours  de  réalisation. 

La  Colonie  du  Verger  est  en  pleine  voie  de  prospérité  ;  les 
aliénés  qui  y  séjournent  en  liberté  s'y  plaisent  infiniment  mieux 
qu'à  l'Asile.  Leur  état  s'améliore  ;  il  y  a  peu  d'évasions  et  plu- 
sieurs cas  de  guérison  y  ont  été  constatés. 

Le  C4onseil  général  n'a  donc  qu'à  se  féliciter  d'avoir,  en  cela, 
secondé  les  vues  du  savant  et  dévoué  Directeur  de  l'asile,  et  Je 
suis  certain  d'être  votre  interprète  à  tous  en  adressant  à  M.  le 
docteur  Lapointe  tous  nos  remerciements  pour  le  dévouement 
qu'il  apporte  dans  ses  fonctions  et  ses  efforts  pour  mettre  l'éta- 
blissement qu'il  dirige  de  niveau  avec  les  progrès  de  la  science  et 
en  faire  un  établissement  modèle  véritablement  digne  de  ce  nom. 

Les  autres  affaires  suivent  leur  cours  normal. 

En  résumé,  mes  chers  collègues,  la  situation  de  nos  affaires 
départementales  est  satisfaisante  et  nous  n'avons  qu'à  nous  en 
féliciter. 

Mais  ce  résultat  est  dû  pour  la  meilleure  part  à  M.  le  Préfet  et 
à  ses  collaborateurs,  et  je  suis  heureux  de  leur  adresser  à  tous, 
en  votre  nom  et  au  mien,  tous  nos  remerciements  pour  le  con- 
cours si  dévoué  et  si  utile  qu'ils  nous  donnent  dans  la  gestion 
des  intérêts  qui  nous  sont  confiés. 

J'ai  reçu  de  M.  le  Général  Duchesne,  commandant  le  corps 
expéditionnaire  de  Madagascar,  la  dépèche  suivante  : 

Monsieur  le  Président  et  cher  Compatiiote, 

J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  l'adresse  par 
laquelle  le  Conseil  général  de  l'Yonne  a  bien  voulu  m'envoyer, 
ainsi  qu'aux  officiers,  sous-officiers  et  soldats  du  corps  expédi- 
tionnaire, ses  vœux  les  plus  ardents  pour  le  succès  de  nos  armes. 

Soyez  assuré  que  parmi  les  témoignages  de  sympathie,  dont 
la  France  entière  à  bien  voulu  honorer  le  corps  expéditionnaire, 
nul  ne  m'est  allé  plus  droit  au  cœur  que  celui  du  Conseil  général 
de  mon  cher  département  de  l'Yonne. 

Permettez-moi  de  vous  demander  de  vous  faire  auprès  du 
Conseil  général  l'interprète  de  mes  remerciements  personnels  et 
des  sentiments  reconnaissants  des  militaires  et  marins  sous  mes 
ordres,  et  veuillez  agréer,  M.  le  Président  et  cher  Compatriote, 
l'assurance  de  ma  très  haute  considération  et  de  mes  sentiments 
bien  dévoués. 

Signé  :  Dughbsne. 

(Vifs  applaudissements.) 
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M.  le  Président  donne  lecture  de  diverses  communications  «{U 
lui  sont  parvenues  et  qui  sont  renvoyées  à  Texamen  des  Commis- 
sions compétentes. 

M.  LE  Préfet  dépose  sur  le  bureau  du  Conseil  les  dossiers 
des  affaires  soumises  au  Conseil  général  pendant  cette  session. 

M.  LoRDEREAu,  président  de  la  Commission  départementale, 
dépose  le  rapport  sur  les  travaux  de  cette  Commission.  Acte  est 
donné  de  ce  dépôt. 

Deux  vœux  tendant  à  venir  en  aide  aux  victimes  des  récents 
orages  sont  envoyés  à  la  Commission  des  Finances. 

Conformément  à  Tarticle  11  du  règlement,  la  séance  est  sus- 
pendue pour  permettre  au  Conseil  général  de  former  les  cinq 
Commissions  ordinaires. 

(Suspendue  à  4  heures  et  demie,  la  séance  est  reprise  à  5  heures 
moins  un  quart). 

M.  LE  Prâsiobnt  fait  connaître  la  composition  des  cinq  Com- 
missions. 

Première  Commission.  —  Finances. 

MM.  Jeannez,  Baudouin,  Folliot,  Chevillotte,  Toutée,  Landry, 
Javal,  Laubry. 

Deuxième  Commission.  —  Viabilité. 

MM.  Barillon,  Bienvenu  Martin,   Saulnier,    Bondoux,    Henri 
Loup,  Chereau,  Quillot,  Archdéacon,  Degoix. 

Troisième  Commission.  —  BâUments  départementaux. 

MM.  Lordereau,  Leflrrand,  Etienne  Flandin,  Baron  Brincard, 
Vicomte  de  Raincourt. 

Quatrième  Commission.  —  Etablissements  publics. 

MM.  Duché,  Marcel  Ribiére,  Houdé,  Bidault  de  Tlsle,  Eugène 
Petit,  Ernest  Petit. 

Cinquième  Commission.  —  Objets  dvœrs. 

MM.  Duffuyot^    Marquis    de    Tryon-Montalembei't,    CoUinot, 
Merlou,  Marquis  de  Tanlay,  de  Fontaine,  Gallot. 

Le  Conseil  se  retire  dans  les  bureaux  {lour  procéder  à  la  cons- 
titution des  Commissions  et  à  la  répartition  des  dossiers  des 
affaires. 

La  séance  publique  est  levée  à  cinq  heures  et  renvoyée  à 
demain,  trois  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire^  Le  Président^ 

Saulnier.  6.  Coste. 


SÉANCE  DU  MARDI  20  AOUT  1895 

Présidence  de  M.  Coste. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures  moins  un  quart. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

Il  est  procédé  à  rappel  nominal.  Tous  les  membres  du  Conseil 
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général  sont  présents  à  l'exception  de  M.  Daguyot,  Houdé  et 
Quilloty  excusés. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance,  qui  se  confond  avec 
le  compte- rendu  in^extenso^  est  lu  par  M.  Saulnier,  Fun  des 
secrétaires,  et  adopté. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bienvenu  Martin,  le  Conseil  général 
décide  qu  un  crédit  de  200  francs  sera  inscrit  au  budget  rectifi- 
catif, comnie  complément  de  la  subvention  accordée  à  la  Société 
vigneronne  de  l'Auxerrois. 

Une  proposition  de  M.  I^ndry,  ainsi  qu'une  pétition  adressée  à 
M.  le  Fh*ésident,  tendant  à  supprimer  le  sectionnement  dans  la 
commune  de  Nailly  sont  renvoyées  à  la  cinquième  Commission. 

Première  Commission.  —  Finances. 

Le  Conseil  général,  sur  les  rapports  de  M.  Landry,  approuve 
le  compte  départemental  de  1893  et  celui  de  1894. 

M.  LE  EhiÉFBT  se  retire  de  la  salle  des  séances  pendant  la 
lecture  de  ces  deux  rapports. 

RéparteTnent  des  Contributions  directes  pour  4896.  —  M.  Ghe- 
villotte,  rappoi*teur.  —  Adopté. 

Budget  de  report  de  4894  à  4895.  —  M.  Laubry,  rapporteur. 
—  Adopté. 

Archive:!.  —  Frais  de  reliure.  —  M.  Laubry,  rapporteur.  — 
Adopté. 

Deuxième  Commission.  —  ViaHliti. 

Le  Conseil  général  adopte  successivement  et  sans  discussion 
les  rapports  de  M.  Bondoux  :  «  Fixation  des  contingents  com- 
munaux, réclamations  des  communes  et  entretien  du  pont  de 
Misy  ;  de  M.  Barillon  :  chemin  de  grande  communication  n»  158  ; 
Projet  de  modification  des  alignements  à  Monéteau;  de  M.  Arch- 
déacon  :  1°  Fixation  du  tarif  de  rachat  de  prestations  ;  2«  Canal 
de  Bourgogne,  établissement  de  bassins  d'alevinage  ;  3o  Service 
vicinal,  vœux  des  Conseils  d'arrondissement. 

Troisième  Commission.  —  Bâtiments  départementaux. 

M.  Etienne  Flandin  donne  lecture  d'unt*apport  sur  les  répara- 
tions aux  Palais  de  Justice  d'Auxerre,  Avallon,  Sens  et  Tonnerre. 

Après  avoir  entendu  MM.  Paul  Toutée,  I^ndry,  le  baron 
Brincard,  M.  le  Préfet,  MM.  Legi^and,  Bidault  de  l'isle  et  le  rap- 
porteur, le  Conseil  général  approuve  les  conclusions  du  rapport 
en  ce  qui  concerne  les  Palais  de  Justice  d'Auxerre,  Sens  et 
de  Tonnerre  et  prononce  le  renvoi  à  l'administration  pour  le 
Palais  de  Justice  d' A  vallon. 

Tribunal  d'Avallon.  —  Achat  de  fauteuils  pour  la  salle  d'An- 
dience.  —  Rapporteur,  M.  Etienne  Flandin.  —  Adopté. 

Caserne  de  Gendarmerie  d'Auxerre.  —  Rapporteur,  M.  le  baron 
Brincard.  —  Adopté. 

Quatrième  Commission.  —  Etablissements  pttblics. 

Asile  d'aliénés.  —  Demande  de  secours  du  sieur  Roche,  ancien 
surveillant.  Rapporteur,  M.  Eugène  Petit.  —  Adopté. 
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SMlissement  éUpartemenial  d* assistance  de  r  Yonne.  —  De- 
mande de  secours  de  Madame  Dagois.  Rapporteur,  M.  Eugène 
Petit.  —  Adopté. 

Chaire  départementale  d'Aoriculture.  —  Le  Conseil  général 
applaudit  aux  conclusions  de  M.  Marcel  Ribière,  rapporteur. 

jSeole  pratique  d^ Agriculture. —  Sur  la  proposition  de  M.  Marcel 
Ribière,  rapporteur,  le  Conseil  général  désigne  MM.  de  Fontaine, 
Folliot  et  Henri  Loup  pour  faire  partie  du  Comité  de  surveillance 
et  de  perfectionnement  de  Técole. 

Ecole  d'Arts  et  Métiers.  —  I^es  conclusions  du  rapport  de 
M.  Marcel  Ribière  sont  adoptées  après  un  échange  d'observa- 
tions entre  MM.  Bidault  de  Tlsle,  le  baron  Brincard  et  le  rappor- 
teur. 

Délégation  est  donnée  à  la  Commission  départementale  pour 
Tattribution  des  bourses. 

LfCée  de  Jeunes  Filles.  —  Subvention  départementale  à  la  Ville 
d'Auxerre.  M.  Bidault  de  Tlsle,  rapporteur.  —  Adopté. 

Cinquième  Commission.— Attributions  diverses, 

M.  oB  Fontaine  dépose  le  rapport  sur  le  jui*y  d'expropriation. 

Sont  adoptés  sans  discussion  les  rapports  de  M.  de  Fontaine, 
concernant  : 

1*  La  subvention  aux  établissements  de  bienfaisance  ; 

2o  Les  Foires  et  Marchés  dans  l'Yonne.  —  Ferreux,  Auxerre  ; 

9^  Les  Foires  et  Marchés  dans  les  départements  limitrophes  ; 

4o  La  pépinière  départementale.  —Situation,  compte  et  budget; 

5û  La  pépinière  départementale.  —  Inscription  au  budget  recti- 
ficatif du  crédit  non  employé  en  1894. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  de  Fontaine  sur  la  pépinière 
départementale,  indemnité  pour  frais  de  bureau,  de  surveillance 
et  de  direction  sont  adoptées  après  une  échange  d'observations 
entre  MM.  Folliot,  le  baron  Brincard,  Laubry,  Javal,  Gallot  et 
M.  le  Préfet  et  M.  le  rapporteur. 

MM.  Jeannez  et  Laubry  sont  désignés  pour  faire  partie  de  la 
Commission  de  surveillance  dont  les  pouvoirs  sont  fixés  à  trois 
ans. 

Le  Conseil  général  approuve  sans  discussion  quatre  rapports 
de  M.  Gallot,  concernant  : 

io  Les  Caisses  d'épargne  ; 

20  Les  Sociétés  de  Secours  Mutuels  ; 

3®  La  Société  Protectrice  des  Oiseaux  ; 

4^  Les  habitations  à  bon  marché.  —  Comités. 

Plantations  de  vignes  américaines  greffées.  —  Répartition  de  la 
subvention  de  6,000  francs  allouée  par  le  Conseil  général. 

M.  Bienvenu  Martin  propose,  par  voie  d'amendement,  de  porter 
à  8,000  francs  le  crédit  de  5,000  francs  dont  M.  le  Marquis  de 
Tanlat,  rapporteur^  propose  le  renouvellement. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

DesVr^kction  des  Hannetons.  —  Rapporteur  M.  Collinot.  — 
Adopté. 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Fontaine  le  Conseil  générai  décide 
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d'allouer  Une  prime  de  1  franc  par  double  décalitre  de  vers 
blancs  détruits. 

Un  vœu,  signé  d'un  grand  nombre  de  membres  du  Conseil 
général,  relatif  au  service  militaire  de  deux  ans  est  adopté,  après 
une  observation  de  M.  Bidault  de  l'isle. 

Le  Conseil  général  renouvelle  le  vœu  que  le  train  de  8  heures 
du  soir  qui  s'arrête  à  Sens  soit  prolongé  jusqu'à  Tonnerre. 

Sur  la  proposition  de  M.  Archdéacon  et  après  avoir  entendu 
M.  le  baron  Brincard,  M.  le  Préfet,  M.  Folliot  et  M.  le  Président, 
il  est  entendu  qu'une  délégation  du  Conseil  général,  composé  de 
M.  le  Président  et  des  Vice-Présidents,  se  joindra  aux  déléga- 
tions de  l'Aube,  de  la  Marne  et  de  la  Haute-Marne,  qui  doivent 
conférer  avec  M.  le  Ministre  de  l'agriculture  pour  étudier  les 
moyens  de  détruire  le  bombyx  des  forêts  de  pins. 

Un  vœu  de  M.  Laubry  tendant  à  accorder  des  indemnités  de 
transport  aux  juges  de  paix  chargés  de  la  vérification  des  regis- 
tres des  enfants  du  première  ftge  est  renvoyé  à  la  cinquième 
Commission. 

Le  Conseil  général  fixe  à  jeudi  la  nomination  de  la  Commission 
départementale  et  à  demain  3  heures  sa  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée  à  six  heures  moins  un  quart. 

Le  Seoriiaire,  Le  PrésideiU^ 

Marcel  Ribirre.  G.  Coste. 


SEANCE  DU  MERCREDI  21  AOUT 
Présidence  successive  de  M.  Coste  et  de  M.  Folliot  Vice-PrdsideiU 

La  séance  eàt  ouverte  à  trois  heures  un  quart. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

Sont  absents  et  excusés  MM.  Degoix  et  Merlou.  Tous  les 
autres  membres  du  Conseil  général  repondent  à  l'appel  nominal. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance,  lu  par  M.  Marcel 
Ribière,  est  adopté. 

M.  Ernbst  Petit  se  plaint  de  la  mauvaise  disposition  de  la 
salle  des  séances  et  demande  un  nouvel  aménagement.  (Renvoyé 
à  la  troisième  Commission). 

M.  LE  Préfet  communique  une  dépêche  de  M.  le  Ministre  de 
rintérieur  accordant  une  somme  de  1 ,000  francs,  pour  secours 
d'extrême  urgence  à  la  suite  des  orages  et  indique  l'état  des 
pertes  que  ceux-ci  ont  causées. 

Un  vœu  du  Conseil  de  la  Nièvre  tendant  à  accorder  aux 
Conseillers  généraux  des  billets  de  Chemins  de  fer  à  prix  réduit 
est  renvoyé  à  la  cinquième  Commission.  Après  une  observation 
de  M.  Laubry,  le  Conseil  général  adopte  à  l'unanimité  un  vœu 
tendant  à  ce  que  la  Compagnie  P.-L.-M  crée  sur  les  lignes  de 
Cravant  à  Autun  et  d'A vallon  aux  Laumes  des  trains  de  voy^tgeurs 
à  grande  vitesse,  et  après  une  observation  de  M.  le  Préfet,  un 
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second  vœu  tendant  à  la  mise  en  adjudication  des  pêches  extra- 
ordinaires dans  les  réserves.  —  Réparation  aux  Hôtels  des  Sous- 
Préfectures  de  Joigny  et  de  Sens.  Rapporteur,  M.  le  Vicomte  de 
Raincourt.  —  Adopté. 

Première  Ctmmission. 

Sont  adoptés  deux  rapports  de  M.  Landry  concernant,  le 
premier,  les  crédits  inscnts  annuellement  au  budget  et  au  sujet 
desquels  il  n*est  pas  présenté  de  rapports  spéciaux  ;  2o  Le  compte 
d'emploi  du  fonds  d'abonnements. 

Est  également  adopté,  le  rapport  de  M.  Laubry  sur  les  diffé- 
rends collectifs  entre  patrons  et  ouvriers  ou  employés.  Sur  la 
demande  de  M.  le  rapporteur,  M.  le  Préfet  dit  au'il  communiquera 
chaque  année  au  Conseil  les  résultats  de  rapplication  de  la  loi. 

Le  Conseil  générai  adopte  successivement  et  sans  discussion, 
le  rapport  de  M.  Laubry,  sur  les  menues  dépenses  du  tribunal  de 
Sens.  Les  rapports  de  M.  Bondoux,  sur  :  lo  Le  compte  départe- 
mental (Frais  de  Timbre)  ;  2o  Les  produits  éventuels  départemen» 
taux  (Contrôle  à  exercer  par  le  Conseil  général).  Les  rapports  de 
M.  Folliot,  sur  :  i^  Les  Aliénés.  —  Remboursement  a  avances 
faites  par  les  communes  ;  2o  Les  Archives  départementales.  — 
Situation  et  Budget.  —  Le  rapport  de  M.  Cbevillotte  sur  les 
impressions  départementales  est  adopté  après  observations  de 
MM.  le  baron  Brincard,  Marcel  Ribière,  le  Préfet  et  Bienvenu 
Martin. 

A  ce  moment  M.  Folliot  remplace  M.  Coste  au  fauteuil  de  la 
présidence. 

Sont  adoptés  sans  discussion  :  Deux  rapports  de  M.  Jeannez 
concernant  :  lo  La  fixation  du  maximum  des  centimes  commu- 
naux ;  2*  La  taxe  municipale  sur  les  chiens. 

Quatre  rapports  de  M.  Paul  Toutée  relatifs  :  lo  Au  legs  Bercier  : 
2*  A  la  pension  de  M.  Monne,  chef  de  bureau  à  la  Préfecture  ; 
9o  L'augmentation  du  traitement  du  concierge  de  la  Préfecture  ; 
4«  Au  transfert  des  versements  effectués  à  la  caisse  départe- 
mentale des  retraites  par  M.  le  Docteur  Lwofif,  ancien  médecin- 
adjoint  à  TAsile  d'Aliénés  d'Auxerre. 

Deuxième  Commission. 

Ckemins  ruraux.  -  Emploi  de  prestations  en  1895.  M.  Seul- 
nier,  rapporteur.  —  Adopté. 

Classement  denouveaux  chemins  de  grande  Communication.— 
M.  Henri  Loup,  rapporteur.  —  Adopté. 

Troisième  Commission, 

Hôtel  de  la  Sous-Préfecture  de  Joigny.  --  Achat  de  mobilier, 

—  M.  le  baron  Brincard,  rapporteur.  —  Adopté. 
Casernement  des  brigades  de  Gendarmerie.  —  Rapporteur, 

M.  Leffrand.  —  Adopté. 
Ecole  normale  d'instituteurs.  —  Rapporteur,  M.   Legrand. 

—  Adopté. 

Quatrième  Commission. 

Enfants  Assistés.  —  Situation  compte  et  budget.  —  Le  rapport 
1896  2 
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de  M.  Houdé  est  adopté  après  un  échange  d'observations  entre 
M.  Bidault  de  l'Isle^  M.  le  Préfet,  M.  le  baron  Brincard  et  le 
rapporteur. 

Construction  d'office  éTune  Bcole  de  Filles  à  Saint-Oermain- 
deS'Champs.  —   Kapporteur,  M.    Duché.  Adopté. 

Conseil  départemental  de  renseignement  primaire.— Sur  la  pro- 
position de  M.  Marcel  Ribière,  rapporteur,  M.  Eugène  Petit  est 
adjoint  à  MM.  Coste,  Houdé  et  Laubry,  dont  les  pouvoirs  sont 
confirmés. 

Conseils  d'administration  des  écoles  normales  primaires.  Sur  la 
proposition  de  M.  Marcel  Ribière,  rapporteur,  M.  Jeannez  est 
désigné  en  remplacement  de  M.  Boudard.  Les  pouvoirs  de 
MM.  Coste,  Legrand  et  Folliot  sont  confirmés. 

Ecoles  normales.  ^  Compte  d'administration  de  l'exercice 
1894,  M.  Marcel  Ribière,  rapporteur.  —  Adopté. 

Asile  d'Aliénés.  —  Compte  de  1894,  budget  additionnel  de 
1895  et  budget  primitif  de  1896.  Les  conclusions  du  rapport  de 
M.  Eugène  Petit  sont  adoptées  après  une  observation  de  M.  Bi- 
dault de  risle. 

Le  Conseil  général  adopte  deux  rapports  de  M.  Bidault  de 
risle,  concernant  : 

1*  L'achat  d'objets  de  literie  et  de  mobilier  à  l'école  normale 
d'institutrices  ; 

20  Les  dépenses  ordinaires  de  l'instruction  primaire  publique 
en  1896. 

Cinquième  Commission. 

Demandes  diverses  de  subventions.  Rapporteur,  M.  le  marquis 
de  Tryon-Montalembert.  —  Adopté. 

Disparition  du  saumon  dans  les  cours  d'eau  du  département. 
M.  le  marquis  de  Tanlay,  rapporteur.  —  Adopté. 

Société  archéologique  de  bons.  —  Sur  le  rapport  de  M.  le 
marquis  de  Tanlay  et  après  observations  de  MM.  le  baron 
Brincard,  Landry  et  M.  le  Président,  une  subvention  complémen- 
taire de  500  francs  est  allouée  à  cette  Société. 

Suàventûms  de  VEtat  pour  Maisons  d'Ecole^  Eglises  et  Pres- 
bytères. —  M.  Roy,  rapporteur.  —  Adopté. 

Une  proposition  de  M.  Arghoéagon  relative  à  la  voie  de  60  cen- 
timètres pour  la  construction  des  chemins  de  fer  projetée  est, 
sur  la  demande  de  M.  Bienvenu  Martin,  renvoyée  à  l'examen  de 
la  Commission  spéciale. 

La  prochaine  séance  est  fixée  au  lendemain  3  heures. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  15  minutes. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

BONDOUX.  G.   COSTB. 

SÉANCE  DU  22  AOUT  1895 
Présidence  de  M.  Coste. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  1/2. 
M.  le  Préfet  y  assiste. 

Tous  les  membres  du  Conseil  général  sont  présents,  a  Texcep- 
tion  de  MM.  Duguyot  et  Merlou,  excusés. 
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Le  Conseil  émet  un  vœu,  présenté  par  un  ffrand  nombre  de 
ses  membres,  tendant  à  ce  que  le  droit  des  bouilleurs  de  cru 
soit  maintenu. 

Première  Commission.  —  Finances, 

M.  Chevillotte  lit  un  rapport  relatif  à  des  pensions  départe- 
mentales à  accorder  à  des  anciens  militaires  pauvres  du  dépar- 
tement. —  Adopté. 

Le  Conseil  adopte  un  rapport  de  M.  FoUiot  concluant  à  une 
demande  de  secours  à  faire  à  TEtat  en  faveur  des  victimes  des 
orages  et  cyclones  dont  le  département  de  TYonne  a  été  le 
théâtre. 

Sur  rapport  de  M.  Paul  Toutée,  une  somme  de  47,197  francs 
est  inscrite  au  budget  de  1896  pour  pensions  et  secours  à  d'an- 
ciens employés  et  à  leurs  familles. 

Le  Conseil,  sur  rapport  de  M.  Baudoin,  ajourne  Timpression 
de  la  table  analytique  sommaire  des  délibérations  du  Conseil 
général. 

11  procède  ensuite  à  la  nomination  des  membres  devant  faire 
partie  de  la  Commission  départementale.  Sont  nommés  : 

MM.  Saulnier,  Paul  Toutée,  de  Fontaine,  Quillot,  de  Tryon- 
Montalembert,  Bidault  de  Tlsle,  Ribière. 

Deuxième  Commission,  —  ViaHliti. 

M.  Chêrbau  lit  un  rapport  relatif  aux  questionnaires  du  mi- 
nistère de  rintérieur  sur  la  réforme  des  prestations.  Le  Conseil 
adopte  les  conclusions  de  ce  rapport. 

M.  Dbooix  lit  un  rapport  sur  le  pourvoi  de  divers  propriétaires 
de  Champcevrais  contre  une  décision  de  la  Commission  dépar- 
tementale du  14  juin  1895  relative  au  tracé  du  chemin  vicinal 
ordinaire  n9  7,  de  Champcevrais  aux  Charmes.  —  Adopté. 

Adopté  également  le  rapport  de  M.  Saulnier  concernant  le 
compte-rendu  de  Texercice  1894  et  la  situation  générale  du 
service  vicinal. 

Troisiè/^  Commission.  —  Bâtiments  départementaux. 

Un  rapport  de  M.  Leorand  relatif  à  la  restauration  et  à 
Tagrandissement  de  la  salle  des  délibérations  du  Conseil  général 
est  repoussé. 

Quatrième  Commission.  —  Établissements  publics. 

Sur  rapport  de  M.  Ernest  Petit,  la  demande  faite  par  un 
jeune  homme  pour  Tobtention  d'une  bourse  à  l'Ecole  centrale 
est  repoussée. 

Le  Conseil  adopte  un  autre  rapport  de  M.  Ernest  Petit  ayant 
trait  aux  bourses  dans  les  lycées  et  collèges. 

Sur  rapport  du  même,  le  Conseil  donne  acte  de  diverses  com- 
munications relatives  aux  bourses  départementales  dans  les  éta- 
blissements d'enseignement  primaire  supérieur  et  renvoie  à  la 
Commission  départementale  1  examen  de  ces  communications  et 
le  soin  de  pourvoir  aux  vacances  qui  pourront  se  produire. 
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Sont  adoptés  ensuite  les  compte  et  budget  de  TEcole  pratique 
d'agriculture  et  un  rapport  de  M.  Ernest  Petit  concernant  la 
publication  des  procès-verbaux  de  Tadministration  départemen- 
tale de  1190  à  1800. 

Le  Conseil  désigne  MM.  Charles  Duché  et  Collinot  pour  faire 
partie  du  Comité  départemental  de  protection  des  enfants  du 
premier  ftge. 

M.  HouDÉ  lit  un  rapport  sur  la  situation  financière  des  enfants 
du  premier  ftge,  qui  est  adopté. 

Le  Conseil  adopte  un  rapport  de|M.  Duchâ  concernant  l'assis- 
tance médicale  gratuite. 

Il  adopte  également  trois  rapports  de  M.  Euoènb  Petit  con- 
cernant la  réorganisation  et  les  compte  et  budget  de  rétablisse- 
ment départemental  d'assistance. 

M.  RiBiàRB  lit  un  rapport  sur  les  projets  de  budgets  pour  1896 
des  Ecoles  normales  d  instituteurs  et  d'institutrices.  —  Adopté. 

M.  Bidault  de  l'Islb  lit  un  rapport  concernant  le  recolement 
du  mobilier  et  du  matériel  de  ces  mômes  écoles,  qui  est  adopté, 
ainsi  que  celui  accordant  deux  bourses  à  l'Ecole  nationale  et 
spéciale  des  Beaux-Arts. 

M.  Bidault  de  l'Isle  lit  un  rapport  concluant  au  vote  d'un 
crédit  de  1,800  francs  à  inscrire  au  budget  sous  le  titre  :  Entre- 
tien des  jeunes  aveugles  à  Dijon.  —  Adopté. 

Le  Conseil  adopte  aussi  les  conclusions  du  rapport  de 
M.  Bidault  de  l'Islb  relatif  à  des  bourses  à  accorder  à  l'Ecole 
des  sourds-muets. 

Lt  Président, 

G.  COSTE. 


SÉANCE   DU   23   AOUT 

Présidence  de  M.  Caste. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

Absents  et  excusés  :  MM.  Merlou,  Degoix,  Roy,  Duguyot, 
Lordereau,  Collinot  et  Javal. 

Le  procès-verbal  dé  la  séance  du  SI  est  lu  et  adopté. 

Un  vœu  relatif  à  la  création  d'un  Orphelinat  départemental  est 
renvoyé  à  l'administration. 

Cinquième  Commission,  —  Attributions  diverses. 

Sur  rapport  de  M.  le  marquis  de  Tanlat,  le  Conseil  donne 
acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative  à  l'assurance  et 
au  crédit  agricole,  et  il  adopte  un  vœu  tendant  à  la  création  du 
canal  des  Deux-Mers. 

Il  adopte  aussi  un  vœu  en  faveur  du  Syndicat  des  éleveurs  de 
chevaux  en  France,  et  repousse  différentes  demandes  de  sous- 
cription. 
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Le  Conseil  donne  ensuite  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communica- 
tion relative  aux  vœux  des  Conseils  d^arrondissement. 

M.  DE  Fontaine  lit  un  rapport  concluant  au  vote  d*une  somme 
de  6,000  francs  pour  la  défense  des  vignobles  contre  le  phyl- 
loxéra. —  Adopte. 

Sur  rapport  du  môme,  le  Conseil  ^xe  les  subventions  à 
accorder  aux  Sociétés  d'agriculture  et  Comices  agricoles,  et 
décide  de  rétablir  la  Station  d*étalons  de  Tonnerre,  qui  rendait 
de  réels  services  aux  éleveurs  de  cet  arrondissement. 

Une  demande  des  électeura  de  Nailly  tendant  à  supprimer  le 
sectionnement  pour  les  élections  municipales  et  à  le  remplacer 
par  un  seul  bureau  de  vote,  est  renvoyée  a  l'adnlinistration. 

Le  Conseil  passe  a  l'ordre  du  jour  sur  un  vœu  de  la  Société 
des  Agriculteurs  de  France  relatif  à  Timpôt  des  successions. 

Puis  il  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative 
à  la  caisse  des  incendiés. 

M.  le  mai*quis  de  Tryon-Montaleiibert  lit  un  rapport  concluant 
à  la  révision  de  l'arrêté  réglementaire  sur  la  poche.  —  Adopté. 

M.  CoLLiNOT  lit  un  rapport  concluant  à  l'adoption  d'un  vœu 
émis  par  le  Conseil  général  de  la  Nièvre,  tendant  à  la  délivrance 
d'une  carte  de  circulation  à  prix  réduit  pour  les  conseillers  géné- 
raux sur  les  réseaux  de  leur  département. 

Les  conclusions  du  rapport  sont  repoussées  à  l'unanimité. 

Une  demande  de  pension  formée  par  la  veuve  d'un  agent- 
voyer  est  renvoyée  à  la  Commission  départementale. 

Le  Conseil  renvoie  à  r.\dministration  un  vœu  relatif  à  la 
prompte  construction  des  ponts  de  Beaumont. 

Première  Commission.  —  Finances. 

M.  Jeannez  lit  un  rapport  relatif  au  vote  des  centimes  départe- 
mentaux, qui  est  adopté. 

M.  TouTÉB  lit  un  rapport  fixant  le  taux  de  la  retraite  à  accorder 
à  M.  Mathieu,  agent- voyer  d'arrondissement.  —  Adopté. 

Le  Conseil  fixe  ensuite  le  montant  de  la  somme  à  inscrire  au 
budget  de  1896  en  faveur  de  Mme  Maurice,  veuve  d'un  ancien 
chef  de  division. 

Il  fixe  aussi  la  somme  à  inscrire  au  budget  rectificatif  en 
faveur  de  Mme  Fournier,  veuve  d'un  jardinier  de  la  Préfecture. 

Le  Conseil  acquiesce  au  jugement  du  tribunal  de  Dijon  con- 
damnant la  dame  Fenard  et  les  départements  de  la  Côte-d'Or  et 
de  l'Yonne  à  remettre  aux  consorts  Gallet,  représentants  de  la 
dame  Bercier,  les  valeurs  et  les  sommes  dont  le  sieur  Bercier 
avait  en  son  vivant  l'usufruit.  . 

Deuxième  Commission.  —  Viabilité. 

Sm*  rapport  de  M.  Quillot,  le  Conseil  adopte  la  modification 
des  alignements  du  chemin  de  grande  communication  n^  158 
dans  la  traverse  de  Saint-Georges. 

M.  Bienvenu  Martin  lit  un  rapport  concernant  le  budget  de 
report  et  le  budget  rectificatif  de  1895  pour  le  service  vicinal.  — 
Adopté. 
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Le  Conseil  adopte  aussi  les  conclusions  du  rapport  de  M.  Bien- 
venu Martin  relatif  au  budget  primitif  de  1896  concernant  le 
môme  service. 

Commission  spéciale  des  CAemiuM  de  fer. 

M.  Bienvenu  Martin  lit  un  rapport  concernant  les  lignes  de 
chemin  de  fer  de  Joigny  à  Toucy  et  de  Sens  à  Egreville.  Les 
conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées. 

Le  Conseil  renouvelle  les  pouvoira  de  la  Commission  spéciale 
des  chemins  de  fer  et  désigne  M.  le  vicomte  dQ  Raincourt  en 
qualité  de  membre  de  cette  Commission. 

Le  Conseil  décide  d*inscrire  au  budfi^et  rectificatif  de  1895  une 
somme  de  2,701  fr.  18  pour  les  frais  aétudes  des  avant-projets 
des  lignes  de  Sens  à  Egreville  et  de  Joigny  à  Toucy. 

11  refuse  ensuite  d*adopter  la  modification  du  tracé  de  la  ligne 
de  Joigny  à  Toucy,  proposée  par  différents  Conseils  municipaux. 

M.  Bienvenu  Martin  lit  un  rapport  tendant  à  prendre  acte  des 
délibérations  de  Conseils  municipaux  demandant  la  construction 
de  lignes  nouvelles  d'intérêt  local  et  à  en  renvoyer  Texamen  à 
Tépoque  où  le  Conseil  jugera  opportun  de  mettre  à  Tétude  i*éta- 
blissemement  de  nouvelles  lignes.  —  Les  conclusions  du  rapport 
sont  adoptées. 

Troisième  Commission.  —  Bâtiments  départementaux. 

M.  le  vicomte  de  Raincourt  lit  un  rapport  sur  les  réparations 
à  exécuter  aux  bâtiments  des  prisons.  —  Adopté. 

Quatrième  Commission.  —  Établissements  publics. 

M.  Bidault  de  l*1slb  lit  un  rapport  concernant  la  Station  agro- 
nomique, qui  est  adopté. 

M.  Quillot  lit  un  rapport  concluant  à  l'admission  en  principe 
que  les  bourses  attribuées  aux  élèves  sages-femmes  seront  dé- 
sormais délivrées  pour  deux  années  et  à  accorder  une  bourse 
pour  une  deuxième  année  d*études  à  Mlle  Courette  Jeanne. 

M.  Jeannrz  lit  un  rapport  réglant  le  budget  rectificatif  de  1895, 
qui  est  adopté. 

Le  Conseil  adopte  également,  sur  rapport  du  môme,  le  budget 
primitif  de  1896. 

Il  adopte  aussi  un  vœu  concernant  les  concessions  de  phos- 
phates en  Algérie. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  le  Président  lève  la  séance  et 
déclare  close  la  deuxième  session  ordinaire  de  1895. 

Le  Présidentt 
G.  Costr. 


ÉVÉNEMENTS  GÉNÉRAUX 


JANVIER  2.  —  La  composition  du  corps  expéditionnaire  de 
Madagascai*  est  définitivement  fixée.  I^es  Ho  vas  évacuent  Tama- 
tave  et  se  fortifient  à  Manjakandriambàno,  à  quelques  heures  de 
cette  dernière  ville.  Le  premier  ministre  prêche  la  résistance  à 
outrance. 

A  Toccasion  du  1^'  janvier,  le  président  de  la  République  a 
accordé  des  grflces  ou  permutations  de  peines  à  1,117  condamnés 
militaires. 

A  partir  du  l^**  janvier,  le  sérum  est  distribué  dans  toute  la 
France. 

3.  —  Perquisitions  et  saisies  dans  différents  établissements 
financiers  et  chez  plusieurs  hautes  personnalités,  relativement 
à  TafTaire  des  chemins  de  fer  du  Sud.  Des  arrestations  sont 
opérées. 

—  Double  exécution  capitale  à  Mont-de-Marsan. 

5.  —  Le  traître  Dreyfus  est  dégradé  dans  la  cour  de  TEcole 
militaire.  Il  proteste  de  son  innocence. 

6.  —  M.  Gérault-Richard  est  élu  député  de  Paris,  en  rempla- 
cement de  M.  Hovelacque,  par  2,742  voix. 

M.  Ernest  Garnot  est  élu  dans  la  deuxième  circonscription  de 
Beaune,  en  remplacement  de  M.  Gueneau. 

8.  —  M.  Brisson  est  réélu  président  de  la  Ghambre  des 
députés.  MM.  de  Mahy,  Etienne,  Glausel  de  Goussergues  et 
Locki'oy  sont  nommés  vice-présidents. 

10.  —  La  Ghambre  repousse,  à  91  voix  de  majorité,  la  motion 
Millerand,  proposant  la  mise  en  liberté  de  M.  Gérault-Richard 
récemment  élu  député  de  Paris. 

12.  —  Dans  le  procès  intenté  à  TEtat  par  les  Gompagnies 
d'Orléans  et  du  Midi  au  sujet  de  la  garantie  dlntérêts,  le  Gonseil 
d*Etat  rend  un  arrêt  donnant  gain  de  cause  aux  Gompagnies  et 
condamnant  TEtat  aux  frais. 

13.  -*  A  la  suite  de  cet  arrêt,  M.  Barthou,  ministre  des  tra- 
vaux publics,  donne  sa  démission. 
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14.  —  Mort  de  M.  Le  Monnier,  sénateur  de  la  Sarthe,  et  de 
M.  Griffe,  sénateur  de  THérault. 

—  Une  bombe  placée  sur  le  rebord  d'une  fenêtre  dans   le 

Quartier  du  parc  Monceau,  à  Paris,  fait  explosion  sans  causer 
e  dégAts. 

—  A  la  suite  d'une  interpellation  de  M.  Millerand,  le  ministère 
donne  sa  démission. 

^  Des  élections  municipales  ont  lieu  à  Toulouse.  11  n'y  a  pas 
de  résultats,  sauf  pour  un  siège. 

15.  —  Les  ministres  du  Brésil,  de  la  République  Argentine  et 
du  Chili  négocient  le  désarmement  sous  les  auspices  des  Etats- 
Unis. 

16.  —  M.  Casimir-Perier  donne  sa  démission  de  Président  de 
la  République. 

—  Au  cours  d'une  grève  qui  a  éclaté  à  Roanne,  M.  Camaud, 
député  socialiste,  est  mis  en  arrestation.  i 

—  Un  violent  incendie  se  déclare  dans  la  gare  de  Butte  (Etat 
de  Montana-Amérique).  Des  wagons  chargés  de  poudre  qui  se 
trouvaient  dans  cette  gare  font  explosion.  Il  y  a  75  morts  et 
100  blessés.  Les  dégâts  sont  évalués  à  1  million  de  dollars. 

—  Le  Message  présidentiel  de  M.  Casimir-Perier  est  lu  à  la 
Chambre  et  au  Sénat. 

17.  —  M.  Félix  Faure  est  nommé  président  de  la  République 
par  430  voix  contre  361  à  M.  Brisson. 

18.  —  M.  Léon  Bourgeois  est  chargé  par  le  Président  de  la 
République  de  former  un  ministère. 

20.  —  M.  Tillaye  est  élu  sénateur  du  Calvados. 

—  Au  scrutin  de  ballottage  pour  les  élections  municipales  de 
Toulouse,  les  socialistes  sont  élus  avec  14,000  voix  contre  10,500 
données  aux  progressistes. 

—  Le  traître  Dreyfus  ebt  embarqué  de  La  Rochelle  pour  l'île 
de  Ré. 

21.  —  M.  Casimir-Perier  quitte  l'Elysée.  Les  honneurs  mili- 
taires lui  sont  rendus. 

S2.  —  M.  Uriburu  est  nommé  président  de  la  République 
Argentine. 

24.  —  M.  Bourgeois  renonce  à  former  un  cabinet. 

—  Mort  du  général  Riu,  député  du  Loir-et-Cher. 

25.  —  M.  Ribot  accepte  de  former  un  cabinet. 

27.  —  Le  ministère  est  ainsi  formé  :  MM.  Ribot,  président  du 
Conseil  et  finances  ;  Hanotaux,  affaires  étrangères  ;  Leygues, 
intérieur  ;  Poincarré,  instruction  publique  ;  Dupuy-Dutemps, 
travaux  publics;  Trarieux,  justice;  André  Lebon,  commerce; 
Gadaud,  agriculture  ;  Chautemps,  colonies. 

—  Mort  de  M.  de  Giers,  ministre  des  affaires  étrangères  en 
Russie. 

28.  —  Le  maréchal  Canrobert  est  très  malade.  On  craint  une 
issue  fatale. 

—  Lecture  à  la  Chambre  et  au  Sénat  du  Message  du  Président 
de  la  République. 

29.  —  Mort  du  maréchal  Canrobert.  Ses  obsèques  auront  lieu 
aux  frais  de  l'Etat. 
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—  Un  projet  d'amnistie  est  voté  par  la  Chambre. 

^  M.  Douville-Maillefeu,  député,  est  mort  à  Hyères. 
80.  —  Naufrage  du  bâtiment  allemand  VElbe. 

m 

FÉVRIER  2.  —  Le  Journal  officiel  promulgue  la  loi  d'am- 
nistie. 
Chi  annonce  l'arrivée  de  M.  Henri  Rochefort  à  Paris. 
M.  Gérault-Richard  est  remis  en  liberté. 
8.  —  Arrivée  de  Rochefort  à   Paris.  Des  manifestations  se 

Ï produisent  à  la  gare  et  rue  Monmartre,  devant  les  bureaux  de 
*JnirafuigeanU 

—  Obsèques  nationales  du  maréchal  Ganrobert.  Un  seul 
discours  est  prononcé  par  le  ministre  de  la  guerre. 

4.  —  Explosion  de  grisou  à  Montceau-les-Mines  ;  30  cadavres 
sont  retirés  du  puits  Sainte-Eugénie. 

—  Mme  Joniaux,  Tempoisonneuse  d'Anvers,  est  condamnée  à 
mort  par  la  cour  d'assises. 

7.  —  On  signale  la  perte  de  la  Gaseogne^  transatlantique  fai- 
sant le  voyage  du  Havre  à  New-Yorck. 

8.  —  A  la  suite  de  paroles  prononcées  à  la  tribune  par 
M.  Hubbard,  M.  Marcel  Ganrobert  s'étant  jugé  ofifensé,  un 
léchange  de  témoins  a  lieu.  Un  duel  en  est  la  conséquence. 

10.  —  Election  sénatoriale  dans  l'Eure.  M.  Parlssot  est  élu. 

12.  —  La  Gascogne  entre  en  rade  de  New-Yorck.  Une  rupture 
dans  la  tige  du  piston  de  sa  machine  est  la  cause  du  retard. 

13.  —  Duel  Hubbard-Canrobert.  M.  Hubard  est  blessé  à  la 
poitrine. 

17.  —  M.  Faure  est  élu  député  dans  la  l'*  circonscription  de 
Liyon. 

19.  —  Mort  de  M.  Vacquerie,  directeur  du  Rappel. 

20.  —  Mort  de  M.  Récipon,  député  d'Ille-et- Vilaine. 

21.  —  Le  tribunal  de  la  Seine  rend  son  jugement  dans  les 
affaires  de  chantage.  M.  de  Clercq  est  condamné  à  15  mois  de 
prison  et  200  francs  d'amende  ;  Girard  et  Heftler  à  2  ans  de 
prison  et  1,000  francs  d'amende  ;  Dreyfus  à  1  an  de  prison  et 
500  francs  d'amende  ;  Portails,  par  défaut,  à  5  ans  de  prison  et 
3,000  francs  d'amende  ;  Blazouski,  par  défaut,  à  2  ans  de  prison 
et  200  francs  d'amendé  ;  MM.  Canivet  et  Trocard  sont  acquittés. 

22.  ^  Obsèques  de  M.  Vacquerie. 

—  Mort  de  M  M.  Boudeville,  député  de  l'Oise  ;  Duchasseint, 
dépoté  de  Thiers  ;  Philippoteaux,  député  de  Sedan. 

24.  —  Election  de  M.  Teisserenc  de  Bord  comme  sénateur  de 
la  Haute- Vienne,  et  de  M.  Girard,  comme  sénateur  des  Deux- 
Sèvres. 

MARS  1.  —  M.  Méry,  maire  de  Gien,  est  condamné  à  4  mois 
de  prison  et  500  francs  d'amende  ;  Serres  et  Gruet,  droguistes  à 
Paris,  poursuivis  comme  complices,  sont  condamnés  à  100  francs 
d'amende. 

—  Un  employé  de  la  poste  de  Tarbes  meurt  empoisonné  après 
avoir  mangé  des  gâteaux  qui  étaient  expédiés  par  la  poste. 
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—  Mort  de  M.  de  Metternich,  ancien  ambassadeur  d'Autriche 
à  Paris. 

—  M.  Harr^  Àllis,  rédacteur  au  Jaunuil  des  Débats^  est  tué 
dans  un  duel  a  Tîle  de  la  Grande-Jatte. 

3.  —  M.  Chenavaz  est  élu  député  dans  rarrondissement  de 
Saint-Marcellin. 

—  Mort  du  grand-duc  Michaïlowitch,  fils  du  grand-duc  Michel. 

4.  —  Attentat  contre  l'empereur  d'Autriche.  I/auteur  est 
arrêté. 

—  La  France  accepte  de  se  faire  représenter  à  l'inauguration 
du  canal  de  Kiel. 

10.  —  MM.  Bourganel  et  Philippe  Blanc  sont  élus  sénateurs 
de  la  Loire. 

—  M.  BrindeaUy  maire  du  HAvre,  est  élu  député  en  remplace- 
ment de  M.  Félix  Faure. 

17.  —  M.  Gillé  est  élu  député  de  la  Somme. 

—  La  cour  d'assises  acquitte  les  prévenus  dans  l'affaire  des 
fraudes  de  Toulouse. 

23.  —  Par  163  voix  contre  146,  le  Reichstag  allemand  a  refusé 
d'envoyer  des  félicitations  à  M.  de  Bismarck  a  l'occasion  de  son 
anniversaire. 

24.  —  Le  Journal  officiel  publie  la  nomination  du  général 
Duchesne  comme  commandant  en  chef  du  corps  expéditionnaire 
à  Madagascar. 

—  M.  Deandreis  est  nommé  sénateur  de  l'Hérault  ;  M.  Ijccour 
de  Grandmaison  est  nommé  dans  la  Loire-Inférieure  ;  M.  Le- 
gludic  est  nommé  dans  la  Sarthe. 

27.  —  Le  baron  Buol  est  élu  président  du  Reichstag  par 
183  voix. 

—  Voyage  du  Président  de  la  République  au  camp  de  Sathonay. 
30.  —  Ensuite  d'une  mesure  prise  sans  justification  par  le 

gouvernement  du  Paraguay  contre  le  consul  de  France,  le  gou- 
vernement français  retire  1  exequatur  à  tous  les  consuls  du  Para- 
guay en  France. 

AVRIL  1.  —  Le  général  Duchesne  adresse  un  ordre  du  jour 
aux  troupes  de  Madagascar. 

—  M.  Gauvin  est  élu  député  du  Loir-et-Cher. 

—  Des  fêtes  ont  lieu  à  Berlin  en  l'honneur  de  l'annivei^saire 
de  Bismarck. 

—  Mort  de  M.  Camille  Doucet. 

4.  —  Obsèques  de  M.  Camille  Doucet. 

—  Achèvement  des  travaux  d'immersion  du  câble  de  Mozam- 
bique  à  Madafipascar. 

—  Grèves  dans  les  charbonnages  de  Seraing  et  de  Sumenne 
(Belgique). 

5.  —  Grève  dans  les  ateliers  de  dévidage  pour  soie  à  Saint- 
Etienne. 

6.  —  Départ  du  Chandernaçor  de  Marseille,  emmenant  des 
troupes  pour  Madagascar. 

7.  —  M.  Vilain  est  élu  député  de  l'arrondissement  de  Sedan, 
M.  Lesage  est  élu  dans  la  deuxième  circonscription  de  Beau  vais. 
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8.  —  Des  poursuites  sont  intentées  contre  les  organisateurs 
des  courses  de  taureaux  à  Nîmes. 

9.  —  Départ  du  général  Duohesne  pour  Marseille. 

10.  —  Départ  de  Lyon  du  200*  régiment  de  ligne  au  milieu  des 
acclamations  de  la  foule. 

—  M.  Mirman  assiste  à  la  séance  de  la  Chambre  en  tenue  de 
chasseur  à  pied. 

12.  —  Départ  du  Cachar  et  du  Ria-Negro^  emmenant  des 
troupes  pour  Madagascar. 

—  Les  ingénieura  Saverot  et  Bellefond,  reconnus  par  le  tri- 
bunal correctionnel  responsables  de  la  catastrophe  de  Montceau- 
les-Mines,  sont  condamnés  Tun  à  400  francs,  l'autre  à  500  francs 
d'amende. 

—  Départ  de  VIraouadjf  emmenant  le  Kén.éral  Duchesne. 

15.  —  IjOs  trois  derniers  bataillons  du  200*  de  ligne  s'em- 
bai*quent  sur  le  Tiçre  pour  Madagascar. 

—  Une  dépêche  du  Tag$blaU  annonce  une  première  victoire 
des  Français  à  Madagascar. 

16.  —  Départ  du  Président  de  la  République  pour  Rouen  et  le 
Hftvre. 

—  Signature  de  la  paix  entre  la  Chine  et  le  Japon. 

—  Un  corps  de  volontaires  russes  se  forme  à  Saint-Péters- 
bourg pour  1  expédition  de  Madagascar. 

n.  —  Arrivée  de  M.  Félix  Faure  au  Havre. 

19.  —  M.  Félix  Faure  visite  les  hôpitaux  et  les  crèches  ;  il  se 
rend  ensuite  à  bord  du  croiseur  anglais  Àusiralia  et  du  croiseur 
français  Jean  Bart. 

—  Le  paquebot  Ava  part  pour  Madagascar  avec  218  hommes 
d'infanterie. 

20.  —  Mort  de  M.  Frédéric  Petit,  sénateur. 

—  Clôture  du  Congrès  des  Sociétés  savantes. 

21.  —  Arrivée  du  Dj'emnaht  premier  courrier  de  Madagascar, 
à  Marseille,  avec  135  passagers. 

—  La  reine  Ranavalo  adresse  une  proclamation  à  son  peuple. 

—  M.  Paul  Fieury  est  élu  sénateur  de  l'Orne. 

22.  —  Dans  une  réunion,  tenue  la  nuit,  les  employés  des 
omnibus  ont  voté  la  grève.  Le  service  a  cessé. 

—  Un  incendie  s'est  déclaré  à  l'école  de  Châlons.  M.  Jacque- 
mart, inspecteur  des  Arts  et  Métiers,  est  parti  pour  aviser  aux 
mesures  à  prendre  afin  d'éviter  l'interruption  des  études. 

—  Le  2«  bataillon  du  200*  de  ligne  part  de  Marseille  pour 
Majunga. 

—  M.  Félix  Faure  (juitte  le  Havre  pour  revenir  à  Paris. 

28.  —  Les  employés  des  tramways  de  banlieue  se  mettent  en 
grève. 

—  La  reine  Victoria  part  de  Nice  pour  Darmstadt. 

—  L'Angleterre  envoie  un  ultimatum  au  Nicaragua  en  paie- 
ment d'indemnité  et  de  dommages-intérêts. 

25.  —  Réunion  du  Congrès  national  des  ouvriers  des  chemins 
de  fer. 

—  Fin  de  la  grève  des  omnibus. 
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—  Le  Président  de  la  République  reçoit  U  Tîâte  dn  eoade  de 
Tarin,  neven  da  roi  d'Ilalie. 

—  Mise  en  faillite  de  M.  Magnier,  sénatear. 

27.  —  M.  Félix  Paare  part  pour  Fontaineblean. 

28,  —  Occupation  de  Gorinto  par  les  troopes  an^iaises. 

—  M.  Marcnegay  est  nommé  dépoté  de  la  Vendée. 

—  Fin  de  la  grève  des  allnmettiers. 
90.  —  Mort  de  M.  Numa  Gilly. 

MAI  i,  —  Exposition  des  beaux-arts  i  Berlin,  à  laquelle,  poor 
la  première  fois  depuis  1870,  ont  cm  devoir  participer  des 
artistes  français. 

—  Le  l*"*  mai  a  été  très  pacifique. 

2.  —  Le  général  Metzinger  enlève  Marovoay. 

—  M.  Gaston  Boissier  est  élu  secrétaire  perpétuel  de  TAc»- 
demie  française. 

5.  —  Devant  les  protestations  de  la  Russie,  de  la  France  et  de 
TAUemagne,  le  Japon  renonce  à  s*annexer  la  presqu'île  chinoise 
de  Lia-Tounç. 

8.  —  Ija  ville  de  Mendoza  (Amérique)  est  détruite  par  un 
tremblement  de  terre. 
it.  —  Exposition  de  Bordeaux. 

12.  —  Le  Reichstag  rejette  la  loi  contre  les  menées  subver- 
sives. 

—  Le  clergé  proteste  contre  la  loi  d'accroissement. 

14.  —  A  Bueil,  entre  Mantes  et  Evreux,  accident  de  chemin 
de  fer. 

16.  —  Le  torpilleur  f|o  20  chavire  à  Tembouchure  de  la  Cha- 
rente. 11  y  a  sept  morts. 

20.  —  Interpellation  de  M.  Rabier  sur  la  liberté  de  conscience 
dans  Tarmée. 

22.  —  M.  I^ckroy  est  élu  président  de  la  Commission  du 
budget. 

25.  ^  Prise  de  Mahatomboka  et  d*Ambato. 

28.  —  A  la  Chambre,  commencement  de  la  discussion  de  la 
réforme  des  boissons. 

—  Adoption  du  projet  de  M.  Picard  et  du  plan  dressé  par 
M.  Bouvard  pour  l'Exposition  de  1900. 

—  Naufrage,  sur  les  côtes  d'Espagne,  du  steamer  français  1$ 
Dom-Pedro.i\  y  a  HO  victimes. 

29.  —  Le  steamer  Colima,  navire  américain,  fait  naufrage  sur 
les  côtes  du  Mexique.  192  personnes  étaient  à  bord.  19  seule-» 
ment  ont  été  sauvées. 

80.  —  Le  président  de  la  République  commence  son  voyage 
dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France. 

JUIN  1.  —  Interpellation  de  M.  Rouanet  sur  raffaire  des 
chemins  de  fer  du  Sud. 

—  Le  grand  prix  d'Auteuil  est  gagné  par  Styrax^  appartenant 
à  M.  Robert  Leoaudy. 

4.  *  Anniversaire  de  la  bataille  de  Magenta. 
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—  Inauguration  à  Magenta  de  la  statue  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon. 

5.  —  Les  missions  françaises  de  Tse-Tchouan,  en  Chine,  sont 
détruites. 

8.  —  M.  Pasteur  refuse  d'accepter  une  décoration  allemande. 

9.  —  Prise  de  Mevatanana  (Madagascar). 

—  Le  Grand-Prix  de  Paris  est  gagné  par  la  jument  Andrée  de 
récurie  de  M.  Blanc. 

iO.  —  Interpellation  de  M.  Millerand  sur  renvoi  de  nos  vais- 
seaux à  Kiel  :  le  gouvernement  parle  officiellement  pour  la  pre- 
mière fois  de  Talliance  franco-russe. 

13.  —  Mort  à  Majunga  du  colonel  Gillon,  commandant  le 
200*  de  ligne. 

i5.  —  Prise  de  Suberbieville  (Madagascar). 

—  Le  baron  de  Mohrenheim  remet,  au  nom  du  tzar,  à  M.  Félix 
Faure  le  collier  de  Saint- André  et  une  lettre  autographe  de 
Nicolas  II. 

17.  —  Les  navires  russes.et  français  entrent  ensemble  dans  le 
port  de  Kiel. 

22.  —  Revue  des  escadres  étrangères  par  Guillaume  II  à  Kiel. 
Il  prononce  un  discours  pacifique  ëi  prétentieux. 

24.  —  Anniversaire  de  la  mort  du  président  C^rnot.  Cérémonie 
officielle  au  Panthéon. 

29.  —  Prise  de  Tsarasoara  (Madagascar). 

30.  —  Prise  du  Mont-Beritza  (Madagascar). 

JUILLET  2.  —  Incendie  des  ateliers  de  la  maison  Godillot. 
Plusieurs  maisons  sont  brûlées.  Un  pompier,  Garbez,  de  la 
caserne  Chftteau-Landon,  est  transporté  mourant  à  l'hôpital 
Saint-Martin. 

—  Explosion  à  la  Spezia,  à  bord  du  torpilleur  italien  Aquila» 
On  compte  cinq  morts  et  douze  blessés. 

^    5.  —  Eruption  du  Vésuve. 
i4.  —  Fôte  nationale. 
i5.  —  M.  Stamboulof  est  poignardé  à  Sofia. 

17.  —  Démission  du  grand  chancelier  de  la  Légion  d*honneur 
el  des  membres  du  Conseil  de  TOrdre. 

18.  —  Moi*t  de  Stamboulof. 

25.  —  Les  fièvres  déciment  nos  troupes  â  Madagascar. 

—  Grave  accident  à  Toulon,  à  bord  du  cuirassé  1$  Bouvines, 
Un  matelot  est  tué  et  trois  officiers,  dont  un  contre-amiral,  sont 
blessés. 

24.  —  M.  Félix  Faure  se  rend  au  camp  de  ChAlons. 

25.  —  Mise  en  liberté  de  Proust  et  de  De  Ville,  employés  de  la 
Compagnie  des  omnibus. 

26.  —  Grave  accident  de  chemin  de  fer  à  Saint-Brieuc.  Nom- 
breuses victimes. 

28.  —  Elections  aux  Conseils  généraux  et  aux  Conseils  d'ar- 
rondissement. Les  républicains  ont  une  majorité  considérable. 

SI .  —  Le  général  Duchesne  quitte  Suberbieville,  se  dirigeant 
SUT  Tananarive. 
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AOUT  1 .  —  Après  bien  des  difficultés,  causées  par  le  manque 
d'organisation,  les  troupes  françaises  continuent  leur  marche 
sur  Tananarive. 

2.  —  Terrible  ouragan  à  Lyon. 

4.  —  Le  deuxième  tour  de  scrutin  pour  le  renouvellement 
partiel  des  Conseils  généraux  et  des  Conseils  d'arrondissement 
est  un  nouveau  succès  pour  les  républicains. 

5.  —  La  cour  d'assises  du  Calvaidos  condamne  à  mort  René 
Jeanne,  ouvrier  couvreur,  qui,  le  10  mai,  à  Orbec,  a  tué  sa  femme. 

^  Santoro,  ancien  commissaire  de  police  italien,  est  expulsé 
du  territoire  français. 

7.  —  Un  suicide  a  lieu  à  Notre-Dame. 

8.  —  Des  missions  anglaises  et  américaines  sont  massacrées 
à  Fotshan,  près  de  Canton. 

13.  —  A  Carmaux,  grande  agitation.  De  tous  côtés,  des  sous* 
criptions  sont  faites  pour  venir  en  aide  aux  grévistes. 

14.  —  Les  Allemands  continuent  à  célébrer  les  anniversaires 
des  batailles  qui  ont  meurtri  la  France  il  y  a  vingt-cina  ans. 

n.  —  Un  grave  incendie  éclate  à  Dijon  et  détruit  le  Casino- 
Cirque. 

—  Le  Pi'ésident  de  la  République  passe  en  revue  l'escadre  du 
Nord,  de  passage  au  Havre. 

19.  —  Ouverture  de  la  session  des  Conseils  généraux. 

21.  —  Mort  à  Paris  de  M.  Louis  'Terrier,  député,  ancien  mi- 
nistre du  commerce. 

22.  —  Lancement  au  Havre  du  Pothuau,  croiseur  de  l'*  classe. 
24.  —  Mort,  à  l'île  d'Oléron,  de  M.  le  docteur  Deschamps,  an- 
cien vice-président  du  Conseil  municipal  de  Paris. 

—  Un  attentat  anarchiste  est  commis  à  Paris.  L'engin,  qui 
affecte  la  forme  d'une  enveloppe  de  .lettre,  est  reçu  par  M.  Jod- 
Kovitz,  secrétaire  de  M.  de  Rothschild.  Il  est  blessé  grièvement. 

28.  —  Un  duel  mortel  a  lieu  à  Aspretto  (Corse)  entre  M.  Ales- 
sandri,  conseiller  général  du  canton  de  Piedicorte-di-Gaffgio,  et 
M.  Benedetti,  son  concurrent  aux  dernières  élections.  M.  Ales- 
sandri,  blessé  en  pleine  poitrine,  tombe  foudroyé. 

^  Suicide,  à  Saint-Mandé,  de  M.  Hyppolyte  Raymond,  le  vau- 
devilliste bien  connu. 

29.  —  La  police  arrête  l'assassin  de  la  petite  Alice  Neut. 

31.  —  Les  Allemands,  eiu  cours  de  leur  manifestation  sur  les 
champs  de  bataille  en  Alsace-Lorraine,  se  montrent  très  provo- 
quants à  l'égard  des  Français. 

SEPTEMBRE  1.  —  M.  Gadaud,  ministre  de  l'agriculture, 
visite  le  concours  régional  de  Vienne. 

2.  —  Une  grande  effervescence  règne  à  Biarritz,  à  Baronne  et 
dans  plusieurs  villes  du  Midi,  au  sujet  de  l'interdiction  des 
courses  de  taureaux. 

4.  —  La  conférence  internationale  du  mètre  se  réunit  a  Paris,, 
sous  la  présidence  de  M.  Hanotaux,  ministre  des  affaires  étran- 
gères. 

5.  —  Un  attentat  anarchiste  a  lieu  chez  M.  de  Rothschild. 
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—  Des  grandes  manœuvres  sont  exécutées  dans  Test  de  la 
France  ;  le  Président  de  la  République  se  rend  sur  les  lieux  des 
opérations. 

6.  —  Sir  Joseph  Renais,  lord  maire  de  Londres,  se  rend  à 
Paris,  puis  à  Bordeaux. 

9.  —  Une  terrible  collision  a  lieu  entre  deux  trains,  à  la  gare 
Saint-Lazare  ;  trente  voyageurs  sont  blessés. 

—  Un  déraillement  se  produit  sur  la  ligne  du  Nord  à  Amiens. 
11  y  a  de  nombreux  blessés. 

il.  —  Le  Président  de  la  République  quitte  Paris,  se  rendant 
au  Havre. 

12.  —  A  la  ménagerie  Pezons,  installée  à  Lyon,  le  nommé 
Eyssette  s'étant  imprudemment  introduit  dans  une  cage,  est  dé- 
voré par  un  lion. 

13.  —  Le  Carmarin,  transport  affrété  par  TEtat,  est  détruit  à 
Marseille  par  un  incendie. 

16.  —  Retour  du  lord-maire  à  Londres. 

18.  —  M.  Félix  Faure  quitte  Fontainebleau,  se  rendant  dans 
les  Vosges. 

19.  •—  Il  passe  en  revue  les  troupes  qui  ont  pris  part  aux 
manœuvres  de  TEsk. 

^.  —  Un  violent  incendie  éclate  dans  la  section  d^électricité 
de  TExposition  de  Bordeaux.  Dégâts  considérables. 

27.  —  Le  ministre  de  la  guerre  se  rend  à  Toulon,  puis  à 
Porquerolles,  où  il  visite  les  soldats  convalescents  de  Mada- 
gascar. 

29.  —  Mort  de  M.  Pasteur. 

OCTOBRE  1.  —  M.  Edmond  Maçnier,  sénateur  du  Var,  in- 
culpé dans  Taffaire  des  Chemins  de  fer  du  Sud,  se  constitue  pri- 
sonnier. 

2.  —  Un  accident  de  chemin  de  fer  se  produit  sur  la  ligne 
d'Amiens  à  Paris,  plusieurs  voyageurs  sont  blessés. 

5.  —  Les  funérailles  de  Pasteur  ont  lieu  ;  le  Président  de  la 
République  y  assiste. 

—  Plusieurs  grévistes  de  Carmaux  sont  traduits  devant  le 
tribunal  correctionnel. 

6.  —  Le  grand-prix  d'automne  de  la  Ville  de  Paris  est  gagné 
par  Omnium,  un  cheval  français. 

7.  —  Terrible  accident  de  chemin  de  fer  en  Belgique,  entre 
Waire  et  Ottignies  ;  il  y  &  trente  morts  et  plus  de  cent  blessés. 

8.  —  Le  lycée  de  Rochefort  est  en  partie  détruit  par  un 
incendie. 

—  L*es  troupes  françaises,  d'après  une  dépêche  de  Port- 
Louis,  sont  entrées  à  Tananarive  le  30  septembre. 

9.  —  Les  obsèques  du  caporal  des  pompiers  Garbez,  victime 
de  son  dévouement,  sont  célébrées  à  Paris  avec  une  très  grande 
solennité. 

10.  —  L»e  grand-duc  Constantin  est  officiellement  reçu  à  une 
séance  de  F  Académie  française. 

14.  —  La  reine  de  Corée  est  assassinée^  à  la  suite  d'une 
révolte,  par  une  bande  de  Japonais. 
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io. —  L'empereur  et  Timpératrice  d'Allemagne  se  rendent  en 
Alsace  pour  visiter  les  champs  de  bataille  de  1870. 

18.  —  Guillaume  II  prononce  à  Wœrth  un  discours  des  plus 
belliqueux. 

19.  —  Le  docteur  Haas,  député  alsacien  au  Reichstag,  donne 
sa  démission. 

—  M.  Edmond  Magnier  est  condamné  à  un  an  de  prison. 

28.  —  Un  accident  inouï  se  produit  à  Paris,  à  la  gare  Mont- 
parnasse. Un  train  express  venant  de  Granville  pénètre  à  toute 
vitesse  dans  la  gare  et  va  tomber  sur  la  place  de  Rennes.  Une 
marchande  de  journaux,  seule,  qui  se  trouvait  sur  la  place,  est 
tuée  ;  les  voyageurs  du  train  n'éprouvent  aucun  mal. 

—  A  la  suite  de  scandales  oui  se  sont  produits  en  Algérie, 
lors  de  la  cession  des  mines  ae  phosphate  de  Tébessa,  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  retire  les  autorisations  d'exploitation  accor- 
dées et  révoque  plusieurs  hauts  fonctionnaires  algériens. 

—  Les  Chambres  se  réunissent  en  session  extraordinaire  : 
l'une  et  l'autre  votent  une  adresse  de  félicitations  aux  troupes 
faisant  partie  de  l'expédition  de  Madagascar. 

—  Célébration  du  centenaire  de  l'Institut  de  France. 

24.  —  M.  Jaurès,  député  socialiste,  interpelle  le  gouverne- 
ment sur  la  grève  de  Carmaux.  Après  trois  jours  de  séance,  la 
Chambre  adopte  un  ordre  du  jour  de  confiance  par  272  voix 
contre  202. 

—  Le  conflit  sino-japonais  est  terminé. 

28.  ~  M.  Rouanet,  député  socialiste,  interpelle  le  gouverne- 
ment sur  l'affaire  des  Chemins  de  fer  du  Sud  et  sur  la  i*etraite  du 
procureur  de  la  République  Chenest.  L'ordre  du  jour  pur  et 
simple,  réclamé  par  le  gouvernement,  est  repoussé.  Le  ministère 
donne  sa  démission. 

80.  —  M.  Félix  Faure  prie  M.  Bourgeois  de  constituer  un  mi- 
nistère. 

NOVEMBRE  1.  —  Un  ministère  radical  est  constitué.  M.  Bour- 
geois est  président  du  Conseil  ;  M.  Lockroy  est  ministre  de  la 
marine  ;  M.  Cavaignac,  ministre  de  la  guerre. 

8.  —  Des  fêtes  ont  lieu  au  Havre  à  l'occasion  de  l'arrivée  du 
navire  russe  Wladintir,  portant  les  cadeaux  du  tsar  à  diverses 
villes  de  France. 

—  Inauguration,  à  Saint-Chamond,  du  monument  élevé  en 
l'honneur  du  président  Carnot. 

4.  —  Le  nouveau  ministère  lit  sa  déclaration  aux  Chambres. 

—  Un  important  procès  se  déroule  devant  la  cour  d'assises  de 
Bourses.  Le  marquis  de  Nayve  est  accusé  d'avoir  assassiné,  il 
y  a  dix  ans,  Menaldo,  l'enfant  naturel  de  sa  femme.  Après  dix 
lours  d'audiences  très  mouvementées,  le  prévenu  est  acquitté, 
lin  abbé,  le  fameux  Rosselot,  a,  dans  ce  procès,  joué  un  rôle 
infâme. 

7.  —  M.  Christophie  donne  sa  démission  de  gouverneur  du 
Crédit  foncier.  Il  est  remplacé  par  M.  Labeyrie,  directeur  de  la 
Caisse  des  dépôts  et  consignations. 
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8.  —  Une  nouvelle  instruction  est  ouverte  par  le  Parquet  de 
la  Seine  sur  Taffaire  des  Chemins  de  fer  du  Sud. 

10.  —  Inauguration  à  Blois  du  monument  élevé  en  Thonneur 
de  rhistorien  Augustin  Thierry. 

là.  —  M.  Poincaré  est  élu  vice-président  de  la  Chambre  des 
députés. 

14.  —  Trois  cuirassés  français  s'échouent  dans  la  baie  de  la 
Badine,  prés  des  îles  d'Hyères,  par  un  fond  de  sable  de  5  métrés. 
L'un  d'eux,  V Amiral  Baudin,  subit  de  graves  avaries 

16.  —  Le  Président  de  la  République  signe  un  important 
mouvement  administratif. 

17.  —  Arrestation  d'Arton  à  Londres. 

19.  —  La  Chambre  adopte  Tensemble  de  la  loi  sur  les  succes- 
sions. 

22.  —  I^e  gouvernement  français  demande  l'extradition  d'Ar- 
ton. 

28.  —  Une  odieuse  campagne  de  calomnie  est  faite  contre  le 
Président  de  la  République. 

25.  —  Mort  d'Alexandre  Dumas. 

27.  —  Le  Conseil  des  ministres  décide  d'envoyer  l'amiral  Ger- 
vais  devant  un  conseil  d'enquête. 

dû.  -  De  grandes  fêtes  ont  lieu  à  Brest  en  l'honneur  des  marins 
russes 

DÉCEMBRE  1.  —  M.  Cavaignac,  ministre  de  la  guerre,  prend 
des  mesures  énergiques  à  l'égard  de  plusieurs  hauts  fonction- 
naires de  l'intendance. 

—  Banquet  offert  à  M.  Doumer,  ministre  des  finances,  par  la 
Société  républicaine  des  conférences  populaires. 

4.  —  M.  Laroche  est  nommé  résident  général  à  Madagascar. 
M.  Paul  Bourde  lui  est  adjoint  comme  secrétaire  général. 

5.  —  Le  général  Davout,  duc  d'Auerstaedl,  est  appelé  aux 
fonctions  de  grand  chancelier  de  la  Légion  d'honneur. 

7.  —  Le  conseil  d'enquête  qui  avait  été  convoqué  à  la  suite 
des  échouages  de  la  Badine,  fournit  un  rapport  qui  met  hors  de 
caase  le  vice-amiral  Gervais. 

9.  — -  Les  troupes  italiennes  subissent  un  désastre  en  Afriaue  : 
une  colonne  entière,  composée  de  17  officiers  et  de  1,000  soldats, 
est  entièrement  massacrée  par  l'armée  du  Choa. 

13.  —  La  Chambre  adopte  l'ensemble  du  budget. 

15.  —  Ouverture  a  Paris  du  Congrès  des  Sociétés  coopératives 
de  consommation. 

17.  —  Le  Parquet  de  la  Seine  fait  procéder  à  l'arrestation  de 
Dopas,  ex-agent  de  la  Sûreté  au  ministère  de  l'intérieur,  qui  a 
joaé  un  rôle  actif  dans  l'affaire  Arton  et  qui  est  accusé  d'avoir 
violé  le  secret  professionnel  et  favorisé  la  fuite  de  cet  aven- 
turier. 

21.  —  M.  Marcel  Habert  interpelle,  à  la  Chambre,  le  gouver- 
nement sur  les  concessions  de  phosphates  en  Aigrie.  Un  ordre 
du  jour  invitant  le  gouvernement  à  réglementer  cA  concessions 
est  adopté  à  l'unanimité. 
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24.  —  L'Imprimerie  nouvelle,  11,  rue  Cadet,  est  détruite  par  an 
incendie. 
—  Mort,  à  Amélie-les-Bains,  de  Max  Lebaudy. 

27.  —  Le  journal  la  France  publie  une  liste  fausse  des  104  ché- 
quards.  Les  protestations  arrivent  de  toutes  pat*ts,  et  ceux-là 
mêmes  oui  ont  lancé  l'afTaire  se  combattent  et  se  trahissent. 

28.  —  Le  Parlement  vote  le  budget  et  M.  Bourgeois  lit  le 
décret  de  clôture  de  la  session. 

SO.  —  La  liste  des  104  est  définitivement  considérée  comme 
fausse. 


ÉVÉNEMENTS  LOCAUX 


JANVIER  2.  —  Cérémonie  militaire  à  la  gendarmerie  pour  la 
remise  de  médailles. 

—  Mort  trafique  d'une  petite  fille  de  6  ans,  à  Sergines,  par 
suite  d*un  accident. 

3.  —  Cérémonie  dans  la  cour  de  la  caserne  à  l'occasion  des 
adieux  de  M.  Paget- Blanc,  colonel  du  46*  de  ligne,  et  de  la 
remise  du  drapeau  à  M.  Robert,  nouvellement  promu. 

5.  —  M.  Richard,  premier  adjoint  au  maire,  est  nommé  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

—  M.  Lénard,  procureur  de  la  République  à  Âuxerre,  est 
nommé  substitut  au  tribunal  de  la  Seine. 

M.  Martin,  procureur  à  Vitry-le-François,  le  remplace  à 
Auxerre. 

—  M.  Worms,  juge-suppléant  à  Reims,  est  nommé  juge 
d'instruction  à  Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Mérat,  nommé 
président  du  tribunal. 

—  La  veuve  Dussault,  de  •  Villeneuve-sur- Yonne,  est  trouvée 
morte  bi^ûlée  dans  sa  chambre. 

—  Jules  Prudhomme,  de  Saint-Clément,  est  assassiné  sur  la 
route  de  Saint-Clément  à  Sens. 

6.  —  Mort  de  Jean  Rathier,  député  de  l'Yonne. 

8.  —  Les  obsèques  civiles  de  Jean  Rathier  ont  lieu  à  Paris 
au  milieu  d'une  affluence  considérable  d'hommes  politiques. 

—  M.  De  Luze,  préfet  de  l'Yonne,  est  nomme  chevalier  du 
Mérite  agricole. 

Sont  également  nommés  :  MM.  Boulet,  vétérinaire  à  Charny  ; 
Camus,  agriculteur  à  Gland  ;  Lazardeux,  fermier  à  Montréal  ; 
Millard,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Sens  ;  Renaudat, 
agriculteur  à  Saligny. 

9.  —  Obsèques  de  Jean  Rathier  à  Chablis.  Des  discours  sont 
prononcés  par  MM.  Duponteil,  Merlou,  FoUiot,  Perreau,  Morisset 
et  Bérillon. 

10.  —  Une  fillette  de  5  ans  est  morte  brûlée  vive  à  Chéroy. 
14.  —  La  femme  Prudhomme,  de  Saint-Clément,  est  arrêtée 

comme  accusée  d'assassinat  de  son  mari. 
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—  Une  manifeslation  patriotique  a  lieu  à  Auxerre.  Les 
conscrits  de  la  classe  i894  se  rendent  au  cimetière  et  déposent 
une  couronne  sur  la  tombe  des  soldats  morts  pendant  la  guerre 
de  1870-1871.  —  MM.  Richard  et  Ballerat  prononcent  des 
discours  patriotiques. 

—  Un  punch  est  donné  à  la  mairie  d*^uxerre,  au  cours  duquel 
la  croix  de  la  Légion  d*honneur  est  offerte  à  M.  Louis  Richard, 
nouvellement  promu. 

15.  —  Un  train  de  marchandises  déraille  sur  la  ligne  P.-L.-M., 
en  Seine-et-Marne.  Il  n*y  a  pas  d'accident  de  personnes. 

16.  —  Obsèques  de  M.  Challe,  sous-intendant  militaire  en 
retraite. 

17.  —  Les  palmes  académiques  sont  décernées  à  MM.  Virally, 
délégué  cantonal  à  Sens  ;  Chevillotte,  conseiller  général  ;  Letain- 
turier,  de  Trucy-sur-Yonne,  et  Barrath,  professeur  à  Joigny. 

—  M.  Martin,  procureur  de  la  République,  nouvellement 
nommé,  est  installe  dans  ses  fonctions. 

21.  —  Opérations  du  tirage  au  sort  des  conscrits  de  1894. 
Une  jeune  fille  y  prend  part,  ayant  été  inscrite  à  l'état-civil 
comme  appartenant  au  sexe  masculin  ;  le  même  fait  se  produit  à 
Lucy-le-Uois. 

22.  —  Un  meurtre  a  lieu  à  Chéroy  sur  la  personne  d*un  nommé 
Biage  par  un  sieur  Pestel. 

—  Le  squelette  d*un  individu  disparu  depuis  un  an  est  trouvé 
dans  la  forêt  de  Sery,  commune  de  Venizy. 

24.  —  Un  drame  a  lieu  dans  un  wagon  entre  Fontainebleau  et 
Moret.  Un  individu,  nommé  Jacqucmard,  tire  plusieurs  coups  de 
revolver  sur  les  personnes  qui  se  trouvaient  avec  lui.  Il  tue  une 
religieuse  et  blesse  deux  voyageurs. 

25.  —  Le  cadavre  de  Pestel,  le  meurtrier  de  Chéroy,  est 
retrouvé  dans  un  puits. 

28  —  Banquet  offert  par  la  Société  centrale  d'agriculture  de 
TYonne  et  le  Comice  agricole  et  viticole  de  l'arrondissement 
d' Auxerre  à  M.  Richard,  à  l'occasion  de  sa  nomination  de  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

—  Une  dame  veuve  Jouand,  âgée  de  79  ans,  est  trouvée 
brûlée  dans  son  lit. 

—  Tentative  de  meurtre  sur  une  jeune  femme  à  Bagneaux. 

FÉVRIER  2.  —  Un  inconnu  est  écrasé  par  un  train  entre 
Etigny  et  Villeneuve-sur-Yonne. 

—  11  règne  un  froid  intense  ;  le  thermomètre  marque  20®  au- 
dessous  de  zéro.  Les  rivières  sont  gelées  ou  charrient  des 
glaçons. 

7.  —  Le  froid  est  toujours  très  vif.  De  nombreux  accidents  en 
sont  la  conséquence. 

—  Grave  accident  à  Villecien.  Une  enfant  de  4  ans  tombe 
dans  une  chaudière  pleine  de  braise  allumée  et  succombé  aux 
suites  de  ses  brûlures. 

12.  —  De  plusieurs  points  du  département  on  signale  la  gué- 
rison  du  croup  par  l'injection  du  sérum  antidiphtérique. 
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15.  —  Installation  du  nouveau  président  et  des  nouveaux 
juges  au  tribunal  de  commerce  d*Âuxerre. 

18.  —  Ouverture  des  assises  pour  la  premièi*e  session  de  1895. 

19.  —  Un  jeune  homme  de  Ôoulanges-la- Vineuse  est  trouvé 
mourant  dans  un  compartiment  de  chemin  de  fer  à  Gravant.  11 
expire  le  lendemain. 

MARS  3.  —  Election  de  Tonnerre.  M.  Villejean  obtient  8,923 
voix  ;  M.  Meslier,  1,455;  M.  Archdéacon,  5,074.  Il  y  a  ballottage. 

4.  —  Une  ordonnance  de  non-lieu  est  rendue  contre  Tassassin 
de  la  sœur  dans  le  train  sur  la  ligne  de  Lyon,  reconnu  fou. 

5.  —  Double  suicide  à  Dannemoine. 

6.  — Mort  d'une  jeune  femme  à  Sauvigny-le-Bois  par  suite 
d^absorption  exagérée  d*antipyrine. 

—  Le  froid  continue,  toujours  très  vif. 

7.  —  Mort  de  M.  Pimpaneau,  receveur  principal  des  postes  à 
Auxerre. 

—  Tentative  de  déraillement  sur  la  ligne  de  la  vallée  du 
Serein. 

—  Un  nommé  Rigonat  est  trouvé  brûlé,  à  La  Ferté-Loupière, 
dans  la  chambre  de  sûreté,  où  il  avait  été  enfermé  pour  ivresse. 

8.  —  Accident  mortel  à  Saint-Aubin-ChAleau-Neuf.  Un  nommé 
Roncin  est  renversé  d^une  voiture  et  tué  sur  le  coup. 

11.  —^  M.  Peynot  est  choisi  par  le  jur^  pour  exécuter  le  mo- 
nument à  Carnot  qui  doit  être  élevé  Fontainebleau. 

12.  —  La  fonte  des  neiges  amène  le  débordement  des  cours 
d'eau. 

—  Une  épidémie  de  scarlatine  s*est  déclarée  dans  la  garnison 
de  Monta rffis^. 

15.  —  Une  pétition  est  adressée  au  ministre  des  travaux 
publics  par  les  mariniers  de  TYonne,  de  la  Côte-d*Or  et  de  Seine- 
et-Marne,  relativement  au  chômage  sur  les  canaux  qui  traversent 
ces  départements. 

11.  —  M.  Villejean  est  élu  député  de  Tarrondissement  de 
Tonnerre  par  5,563  voix  contre  5,410  à  M.  Archdéacon. 

18.  —  Un  nommé  Mallet,  bûcheron  à  Pourrain,  est  trouvé 
brûlé  dans  les  bois  de  Villefargeau. 

20.  —  Une  Jeune  fille  tire  cinq  coups  de  revolver  sur  un  mar- 
chand de  toile  ambulant  à  Villeneuve-rArchevôque.  L*arme 
n'était  chargée  que  de  poudre. 

34.  —  M.  Archdéacon  est  élu  conseiller  général  dii  canton  de 
Tonnerre. 

AVRIL  1.  —  Une  dame  veuve  Sulpice,  de  Leugny,  est  trouyée 
morte  brûlée  dans  sa  chambre. 

S.  —  Suicide  de  M.  Alfroy,  maire  de  Moutiers. 
15.  —  M.  Guillot,  jpge  à  A  vallon,  est  nommé  à  Tonnerre. 

M.  Hastron,  juge-suppléant  à  Auxerre,  est  nommé  juge  à 
Tonnerre. 

M.  Mercier,  avocat,  est  nommé  juge-suppléant  à  Auxerre. 

—  Un  brigadier  poseur  trouve  le  cadavre  broyé  d'un  enfant 
sur  la  ligne  d* Auxerre  A  Gien. 
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On  trouve  également  le  cadavre  broyé  d*un  homme  sur  la 
ligne  du  chemin  de  fer  entre  Monéteau  et  Ghemilly. 

17.  —  Les  pourvois  formés  par  Blondeau,  Cornu,  Desportes 
et  Lelong  contre  l'arrôt  de  la  cour  d'assises  de  TYonne  sont 
rejetés. 

â2.  —  Réunion  du  Conseil  général  pour  sa  première  session 
de  1895.  Dans  sa  première  séance,  le  Conseil  vote  une  Adresse 
au  général  Duchesne  et  aux  troupes  de  Madagascar. 

24.  —  M.  Léthier,  ingénieur  en  chef  à  Auxerre,  est  nommé 
inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées. 

24.  —  Clôture  de  la  première  session  de  1896  du  Conseil 
général. 

—  Trois  grèves  se  déclarent  dans  TYonne  :  A  Sens,  sur  la 
question  des  salaires  ;  à  Flofpiy,  sur  la  durée  du  travail  ;  à 
Chassignelles,  à  propos  d'ouvriers  italiens. 

27.  —  Rupture  de  la  digue  du  réservoir  de  Bouzey  ;  plusieurs 
villages  sont  détruits  ;  un  grand  nombre  de  personnes  ont  péri. 

28.  —  Découverte  d'un  double  crime  aux  Folliots,  commune 
de  Cornant. 

MAI  4.  —  Un  incendie  détruit  trois  bâtiments  au  Bois  de 
Charbuy. 

7.  —  M.  Ribière,  maire  d' Auxerre,  donne  sa  démission  à  la 
suite  d'un  vote  du  Conseil  municipal  sur  la  question  des  hono- 
raires à  l'architecte  auteur  du  projet  de  construction  du  Lycée 
de  jeunes  filles. 

8.  —  M.  Bonichon  est  nommé  juge  à  Avallon,  en  remplace- 
ment de  M.  Hastron,  nommé  à  Nogent  le-Rotrou. 

9.  —  Découverte  des  cadavres  de  deux  jeunes  gens  dans 
l'étang  de  Moutiers.  Les  deux  corps  étaient  attachés  l'un  à 
l'autre  au  moyen  d'un  ceinturon  et  d'un  foulard. 

—  Orage  de  grêle  sur  les  communes  de  Chassignelles  et 
de  Stigny.  Des  dégâts  considérables  en  sont  la  conséquence 
dans  les  vignes,  les  blés  et  les  fourrages. 

10.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

12.  —  Conférence  de  M.  René  Goblet  au  théâtre,  sous  les 
auspices  de  la  Loge  maçonnique  ;  MM.  Bourceret  et  Gerville- 
Réache  y  ont  également  pris  la  parole. 

—  Elections  municipales  à  Moutiers. 

13.  —  Ouverture  de  la  première  session  des  assises  de 
l'Yonne. 

14.  —  Clôture  de  la  première  session  des  assises. 

19.  —  Election  de  M.  Rabasse  comme  maire  et  de  M.  Boivin 
comme  adjoint  de  la  commune  d'Ancy-le-Franc. 

24.  —  Le  conseil  municipal  de  Levis  donne  tout  entier  sa 
démission. 

—  Mort  de  M.  Léon  Robert,  inspecteur  général  de  l'enseigne- 
ment secondaire. 

25.  —  Un  violent  orage  s'abat  sur  la  ville  de  Joigny  et  sur 
une  partie  de  l'arrondissement. 

^.  —  Elections  municipales  à  Lindry. 
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—  Obsèques  de  M.  Léoo  Robert  à  Sens. 

27.  —  Mort  de  M.  Maurice,  ancien  chef  de  division  à  la  pré- 
fecture de  l'Yonne. 

30.  —  Visite  d'inspection  à  Auxerre  de  M.  Dujardin-Beaumetz, 
médecin  inspecteur  général  des  armées. 

—  M.  Millot  est  nommé  maire  et  M.  Fleury  adjoint  de  la  com- 
mune de  Moutiers. 

JUIN  2.  —  Inauguration  de  la  maison  d*école  à  Pacy-sur- 
Armançon. 

6.  —  M.  Gallon,  ingénieur  en  chef  à  Albi,  est  nommé  à 
Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Léthier. 

9.  —  M.  Jorry  Théodore  est  nommé  maire  de  Bagneaux. 

—  Election  municipale  à  Auxerre.  M.  Potin  obtient  970  voix  ; 
M.  Amon-Calmus,  808  voix.  II  y  a  ballottage. 

12.  —  Un  triste  drame  se  déroule  à  Treigny.  Une  malheu- 
reuse femme  essaye  de  se  noyer  avec  ses  deux  enfants  en  se 
1 'étant  dans  une  mare.  Le  plus  jeune  des  enfants  succombe; 
*autre  enfant  et  la  mère  sont  sauvés  ;  mais  cette  dernière  s'em- 
poisonne le  lendemain. 

14.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

16.  —  M.  Potin  est  élu  conseiller  municipal  d* Auxerre  par 
1,030  voix  contre  844  à  M.  ArnonCalmus. 

—  A  la  Station  météorologique,  on  signale  que  le  baromètre 
est  descendu  dans  la  nuit  à  1  degré  au-dessous  de  zéro. 

18.  —  Un  ouvrier  occupé  à  la  réparation  de  Téglise  de  Toucy, 
tombe  d'une  hauteur  de  18  mètres.  Il  meurt  sur  le  coup. 

19.  —  Une  femme  Ythier,  accusée  d'incendie,  se  pend  dans  sa 
cellule  à  la  prison  d'Auxerre. 

21.  —  M.  Ythier  est  nommé  maire  d'Auxerre  par  16  voix 
contre  11  à  M.  Legrand. 

23.  —  M.  A.  Lachand  est  nommé  maire,  et  M.  Baillet  Henri 
est  nommé  adjoint  de  la  commune  de  Commissey. 

29.  —  Fête  de  la  Tour  d'Auvergne  au  46«  de  ligne. 

JUILLET  2.  —  Des  orages  importants  éclatent  dans  l'Yonne, 
à  la  suite  de  fortes  chaleurs. 

3.  —  Un  enfant  de  13  à  14  ans  est  trouvé  sur  la  ligne  du 
chemin  de  fer  entre  Vincelles  et  Gravant,  blessé  et  sans  con- 
naissance. 

9.  —  M.  de  Fontaine,  agriculteur,  est  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

12.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

—  Un  taureau  en  fureur  blesse  deux  personnes  dans  les  rues 
de  Basâmes.  Il  est  tué  à  coups  de  fusil. 

15.  —  M.  Fluteau  est  nommé  maire  de  Chigy. 

19.  —  Un  jeune  homme  de  20  ans  se  jette  sous  un  train  entre 
Saoïlly  et  Diges. 

26.  —  Un  accident  a  lieu  à  la  tannerie  Gandillon,  à  Avallon. 
Un  ouvrier  est  pris  par  le  bras  dans  une  machine  et  blessé  très 
grièvement. 
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28.  —  Elections  pour  le  renouvellement  des  Conseils  géné- 
raux et  des  Conseils  d^arrondissement. 

—  Un  ouragan  épouvantable  se  déchaîne  dans  le  Tonnerrois, 
causant  des  degftts  très  importants. 

AOUT  i.  —  Distribution  des  prix  aux  élèves  du  collège 
d'Auxerre. 

4.  —  Srutin  de  ballottage  pour  les  élections  au  Conseil 
général  et  au  Conseil  d'arrondissement. 

5.  —  Ouverture  de  la  troisième  session  des  assises  de 
TYonne. 

—  Des  orages  éclatent  dans  l'Yonne  et  causent  de  nombreux 
et  importants  dégâts,  principalement  dans  le  canton  de  Ver- 
menton. 

9.  —  Séance  de  la  Commission  départementale  de  TYonne. 
l2.  —  Réunion  des  Conseils  d'arrondissement. 

14.  —  Déraillement   à   Nuits- sous- Ravières  ;   un    ouvrier   est 
blessé,  un  autre  est  tué. 

15.  —  Violent  incendie  à  Gy-FEvèque  ;  quatre  bâtiments  sont  la 
proie  des  flammes. 

19.  -—  Ouverture   de   la  session    d'août  du   Conseil   général. 
M.  Coste  est  réélu  président. 

—  M.  Millon  Clovis  est  élu  maire  de  Roffey. 
23.  —  Clôture  de  la  session  du  Conseil  général. 

25.  —  Inauguration  à  Avallon  du  buste  de  Vaulabelle. 

—  Une  femme  de  14  ans  est  broyée  par  un  train  sur  le  terri  - 
toire  de  la  commune  de  Sou^ères-en-Puisaye. 

26.  —  Distribution  des  prix  aux  élèves  des  écoles  commu- 
nales d'Auxerre. 

21.  —  M.  Jonchery  Louis  est  nommé  adjoint  au  maire  de 
Rosoy. 

—  M.  Bréard  Alexandre  est  nommé  maire  de  la  commune  de 
Lailly. 

SEPTEMBRE  1.  —  Départ  du  46«  de  ligne  pour  les  ma- 
nœuvres. 

—  M.  Joseph  Perrot  est  élu  maire  d'Island. 

—  M.  Gabriot  Léopold  est  élu  maire  et  M.  Glotton  Louis 
adjoint  de  la  commune  de  Baon. 

—  M.  Defert  Jean-Louis  est  élu  maire  et  M.  Dumarcel  adjoint 
de  la  commune  de  Pontaubert. 

7.  —  Mort  de  M.  Rathier,  maire  de  Sarry. 

8.  —  Inauguration  des  eaux  à  Vézelay. 

—  M.  Peltier  Isidore  est  nommé  maire  de  Fontenay. 

12.  —  Découverte  du  cadavre  d'un  jeune  homme  de  21  ans 
dans  l'Yonne,  à  Auxerre. 

13.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

14.  —  Concours  agricole  à  Noyers. 

19.  —  M.  Deline  Arthur  est  nommé  maire  et  M.  Goubeaux 
Théodore  adjoint  de  la  commune  d'Ancy-le-Libre. 

22.  —  Concours  agricole  et  concours  musical  à  Saint-Flo« 
rentin. 
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24.  —  Arrivée  du  4*  de  ligne  à  Auxerre. 
29.  —  M.  Ch.  Boulet  est  nommé  maire  et  M.  Duval  adjoint  de 
la  commune  de  Charny. 

OCTOBRE  4.  —  M.  Moreau  donne  sa  démission  d*architecte- 
voyer  de  la  ville  d*  Aux  erre. 

7.  —  Découverte  du  cadavre  d'un  enfant  nouveau-né  dans 
une  mare  sur  le  temtoire  de  Charbuy. 

12.  —  Revue  du  204^  de  ligne,  actuellement  en  période  d'exer- 
cices et  présentation  de  son  drapeau  à  ce  régiment. 

—  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

—  M.  Mignerat  Baptiste  est  élu  maire  de  Sambourg. 

16.  —  Epouvantable  accident  à  Bouhy  (Nièvre).  Une  machine 
à  vapeur  éclate.  Sept  hommes  sont  tués  et  un  blessé  griève- 
ment. 

19.  —  Un  nommé  Brizard  est  tamponné  par  un  train  et  tué 
sur  le  coup  au  passage  à  niveau  près  d*Etigny-Véron. 

20.  —  Apparition  d'un  nouveau  journal.  Le  Démocratây  qui  se 
publie  à  Cravant. 

23.  —  Le  général  Boussenard,  atteint  par  la  limite  d'ftge, 
quitte  le  commandement  du  5*  corps  d'armée. 

27.  —  Un  incendie  très  considérable  se  déclare  à  Bagneaux. 
Les  pertes  s'élèvent  à  Iîi5,000  francs. 

—  Réunion  à  Auxerre  de  l'Union  dépaiiementale  des  sapeurs- 
pompiers. 

29.  —  Un  enfant  de  3  ans  est  brûlé  vif  à  Cravant. 

—  Découverte,  sur  la  route  de  Mézilles  à  Toucy,  du  cadavre 
d'un  nommé  Louis  Séguin,  âgé  de  82  ans,  tisserand  à  Mézilles. 

NOVEMBRE  2.  —  Le  Démocrate  et  la  Réforme  sociale  cessent 
leur  publication. 

6.  —  Découverte  d'une  somme  de  7,540  francs  en  pièces  à 
l'effigie  de  Léopold,  Napoléon  I«^  et  Louis-Philippe  dans  une 
cheminée  en  réparation  a  Jaulges. 

8.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

10.  —  M.  Fijalkowski  est  nommé  architecte- voyer  de  la  ville 
d'Auxerre. 

11.  —  M.  Lejeune  Louis  est  élu  maire  de  Nuits. 

—  A  la  suite  de  pluies  continuelles,  une  crue  importante  s'est 
produite  dans  l'Yonne  et  ses  affluents. 

13.  —  Un  vieillard  de  63  ans,  Pierre  Potlier,  de  Thorigny,  est 
trouvé  brûlé  dans  sa  chambre. 

—  M.  Roy  Edme  est  élu  adjoint  au  maire  de  Saint- Vinnemer. 

17.  —  Mort    de   M.    Emile    Odobé,    imprimeur   à    Aval  Ion  et 
directeur  de  la  Revue  de  V  Tonne. 

18.  —  Ouverture  de  la  4°  session  des  assises  de  l'Yonne. 

23.  —  Condamnation  du  notaire  Lefranc  en  six  ans  de  réclu- 
sion. 

—  Clôture  de  la  session  des  assises. 

24.  —  Tenue  de  la  première  foire  aux  vins  à  Auxerre,  dans  le 
marché  couvert. 
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DÉCEMBRE  il.  —  Une  catastrophe  se  produit  à  Nuits-sous- 
Raviôres.  Trois  ouvriers  sont  ensevelis  sous  un  éboulement  de 
terre  et  meurent  étouffés. 

15.  —  Elections  consulaires. 

24.  —  Trois  personnes  qui  péchaient  dans  le  canal  de  Bour- 
gogne, sur  le  territoire  de  Butteaux,  ramènent  dans  leur  filet  le 
corps  d'un  enfant  nouveau-né. 

31 .  —  Crue  de  1* Yonne  et  de  ses  affluents  à  la  suite  de  pluies 
abondantes. 
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Sans  ;^q-avures i     50 

TABLE  ANALYTIQUE  des  Mémoires  contenus  dans  les 
•24  volumes  composant  la  1'*^  série  de  V Annuaire  de 
r  Yonne  18^^/ -ISGO).  Un  volume  in-8o 2     75 

ALMANACH  COMMERCIAL,  contenant  le^^  noms  des 
Fonctionnaires  et  Commerçants  de  chaque  com- 
mune du  Hépartement  (4i«  année) »     75 

ANCIENNE  CHRONIQUE  ET  GÉNÉALOGIE  DE  LA  SEI- 
GNEURIE DE  NOYERS,  par  M.  Ë.  Peiiï.  Tiré  à  80 
exemplaires  numérotés 2       » 

CARTE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE,  par  MM.  Lfa'- 
'vrKniR  (ît  IIaulix.  d'après  la  Cart<;  du  dépôt  de  la 
j^anrjrre.  KdHiou  revue  et  mise  à  jour.  Eu  feuille., ..      2     50 


LA  CONSTITUTION 

JOURNAL  UKPLRUCALN  DU  D£rARTEMENT  DE  L'YONNE 

Quotidien 

r 

BtniEAUX       Bue  de  Paiia.  31.  à  AUXERRE. 

PKIX  PO'.'R  I/VONNK    Prr  Ltt  DÉPARTEMENT?*   LIMITROPHES 

Vïi  Hii,  2C  Tr  —  Six  mois,  10  fr.-  Trois  mois,  5  fr. 
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ANNUAIRE/™-  \ 

HISTORIQUE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LTONK^Ari 

RECUEIL  DE  DOCUMENTS  AUTHENTIQUES 

DESTINÉS  A  FORMBR  LA  STATISTIQUE  DÊPARTEMBNTALB 


61«  ANNÉE 

ONZlàm  VOLUMS  DB  LA  TROiniMI  ftiltll 

Rédigé  loas  la  diKetioo  de  V.  MONCEAUX,  officier  de  rfostroction  publique, 
af ee  la  coUaboratioD  de  Membres  de  la  Société  de^  scieDces  de  TYonne. 

1897 


13  nfi 


AUXERRE 
Ch.  MILON,  éditeur,  rue  de  paris,  31 

SI  TKOOTI  AQMI 
CHBl  TOUS  LIS  LIBRAltKS  DO   DI^PARTBMBNT 

1897 


2  — 


L'Annuaire  historique  et  statistique  de  VYonne  pour  1896,  conte- 
nait, dans  sa  troisième  partie,  les  travaux  et  documents  suivants  : 

lo  Un  épisode  de  Tinvasion  à  Àuxerre,  par  M.  Monceaux. 

2o  Les  Représentants  de  TYonne  à  la  Convention  nationale.  —  Jacques 
Boileau. 

30  Les  Administrateurs  du  département  de  TYonne  de  1789  à  1895. 

40  Table  gén.érale  des  biens  nationaux  vendus  dans  T Yonne  (suite  et  fin). 

5^  I^es  Vendanges  dans  le  Sénonais  en  1379  et  dans  TÂuxerrois  en  1757, 
par  M.  F.  Molard. 

60  Adduction  de  Teau  d*une  source  à  Vézelay,  par  M.  Guillon. 

70  La  famille  Rathier,  par  M.  Monceaux. 

80  Une  Piscine  romaine  à  Asquins,  par  M.  Guillon.  . 

90  Compte-rendu  analytique  des  séances  du  Conseil  général  de  T Yonne. 
IQo  Evénements  généraux  et  locaux, 
llo  Mercuriales  des  principaux  marchés  du  Département. 


Les  Plancbes  publiées  dans  Y  Annuaire  1896,  sont  : 

Coupes  de  la  Citerne  du  Cloître,  à  Vézelay. 

Vue  de  Vézelay,  d'après  un  tableau  de  M.  Ad.  Guillon. 

Portrait  de  Jean  Rathier. 
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PREMIERE  PARTIE. 


CAIiBlVBRlER. 


BRES  ET  SUPPUTATIONS  CHRONOLOGIQUES  * 

POUR  L'AIfNÉB   1897. 

Année  1897  du  Calendrier  Grégorien  établi  en  octobre  1582,  depuis  314  ans  ;  elle 
commence  le  1*'  janvier. 

—  1897  du  calendrier  Julien,  commence  le  13  janyier.  —  Les  Russes  ont  conservé 

l'année  Julienne,  qui  est  maintenant  en  avance  de  12  jours  sur  la  nôtre. 
Ainsi,  lorsque  nous  sommes  au  1*'  janvier,  le  calendrier  russe  indique 
13  janvier.  On  a  Pbabitude  dans  les  correspondances  d'exprimer  cette 
ditférence  ainsi,  le  1/13  janvier. 

—  105  du  calendrier  républicain  français,  commence  le  22  septembre  1896  et 

l'année  106  commence  le  22  septembre  1897. 

—  5657  de  Tère  des  Juifs,  commence  le  8  septembre  1896  et  Tannée  5658  com- 

mence le  27  septembre  1897. 

—  1314  de  THégyre  ou  ère  des  Turcs,  commence  le  12  juin  1896,  et  l'année  1315 

commence  le  2  juin  1897. 

—  6610  de  la  période  Julienne. 


Comput  ecdésiastiqtie. 

Nombre  d'or  en  1897 17 

Spacte 26 

Cycle  solaire 2 

Indiction  romaine 10 

I^etlre  dominicale G 


Quatre-Temps. 

Mars 10,  12  et  13. 

Juin 9,  11  et  12- 

Septembre 15,  17  et  18. 

Décembre 15,  17  et  18. 


Fêtes  mobiles. 


Septoagésime 14  février. 

Cendres 3  mars. 

Pâques 18  avril. 

Rogations 24,  25.  26  mai 

Ascension 27  mai. 


Pentecôte 6  Juin. 

Trinité 13  juin. 

Fête-Dieu 17  juin. 

1*' Dimanche  de  l'A  vent.  .  28  novembre 


COlWEIlCEaElfT  DES  QUATRE  SAISONS,  TElirS  MOYEN  DE  PABIS. 

Printemps,  le  20mars,  à  8  h.  25m.  du  mat.  1  Automne,  le  22 sept.,  à  6  h.  58  m.  «lu  soir. 
Été,  le  21  juin,  à  4  h.  32  m.  du  matin.    |  Hiver,  le 21  décembre,  à  1  b.  22  m.  du  soir. 

PUiNOMiNKS  MISTiOROLOGIQUBS**. 

Eclipses  pour  1897. 

1"  février.  —  Bclipse  annulaire  de  soleil,  invisible  à  Paris. 
29  Juillet.  —  Eclii»e  annulaire  de  soleil,  invisible  à  Paris. 


*  Cet  diflcrentet  ères  et  suppatâtions  chroDoloffiquet  oni  été  expliquées  dan*  let 
tomee  1  ce  il  de  la  première  série  de  l'Annuaire  (années  i837  et  i838). 

**  Le  jour  aslronomique  eet  de  24  heures. 
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TABLEAU  DES  PLUS  GRANDES  HARÉES  DE  L*ANNÉE  1897. 

Le  soleil  et  la  luae,  par  leur  attraction  sur  la  mer,  détei  minent  des  marées  qoi 
se  combinent  ensemble  et  qui  produisent  les  marées  que  nous  observons.  La  marée 
composée  est  très  fçrande  vers  les  syzy^ies  ou  nouvelles  et  pleines  lunes.  Alors  elle 
est  la  somme  des  marées  partielles  qui  coïncident  Les  marées  des  syzygies  ne 
sont  pas  toutes  également  fortes,  parce  que  les  marées  partielles  qui  concourent 
à  leur  production  varient  avec  les  déclinaisons  du  soleil  et  de  la  lune,  et  les  dis- 
tances ae  ces  astres  à  la  terre:  elles  sont  d'autant  phis  considérables  que  la  lune 
et  le  soleil  sont  plus  rapprocbés  de  la  terre  et  du  plan  de  l'équatear.  Le  tableau 
ci-dessous  renferme  les  nauteurs  de  toutes  les  grandes  marées  pour  l'année  1897. 

Jours  et  heures  des  nouvelles  et  pleines  lunes.  Hauteur 

de  la  marée. 

Janvibb.    .    .     N.  L.  le    3,  à  6  h.  13  m.  matin  .    .    .  0.89 

P.  L.  le  18,  à  8  h.  26  m.  soir.    .    .    .  0.93 

FévRiBR.   .    .     N.  L.  le    I,  à  8  h.  S3  m.  soir.    .    .    .  0.93 

P.  L.  le  17,  à  10  b.  20  m.  matin  ...  1.06 

Mabs.  .    .         N.  L.  le    3,  à  0  b.  06  m.  soir.    .    «    .  f  .94 

P.  L.  le  18,  à  9  b.  37  m.  soir  .  .    .    .  l.U 

AvaiL.  .    .    .     N.  L.  le    2,  à  4  b.  33  m.  matin  .    .    .  0.89 

P.  L.  le  17.  à  6  b.  34  m.  matin  .    .    .  1.11 

Mai  .    .    .    .     N.  L.  le    1 ,  à  8  li.  56  m.  soir.    .    .    .  0.80 

P.  L.  le  16,  à  8  b.  04  m.  soir.    .    .    .  l.ol 

N.  L.  le  31.  à  3  b.  05  m.  matin .    .    .  O.n 

Juin.     .    .    .     P.  L.  le  14,  à  9  b.  il  m.  soir.    .    .    .  0.93 

N.  L.  le  29,  à  4  b.  07  m.  soir.    .    .    .  0.91 

Juillet.     .    .     P.  L.  le  13,  à  5  b.  02  m.  matin  .    .    .  0.93 

N.  L.  le  29,  à  3  b.  38  m.  matin  .    .    .  1.03 

AOUT.    .    .     .     P.  L.  le  12,  à  2  b.  32  m.  soir.    .    .    .  0.97 

N.  L.  le  27,  à  1  b.  56  m.  soir.    ...  1.09 

Septembre.    .     P.  L.  le  10.  à  2  b.  21  m.  soir.    .    .    ,  0.97 

N.  L.  le  26.  à  11  h.  37  m.  soir.    .    .    .  1.08 

Octobre.  .    .     P.  L.  le  10, à  4  b.  51  m.  soir.    .    .    .  0.91 

N.  L.  le  25,  à  9  b.  29  m.  matin  ...  1.01 

Novembre.     .     P.  L.  le    8,  à  9  b.  59  m.  matin  .    .    .  0.81 

N.  L.  le  23,  à  8  h.  04  m.  soir.    .    .    .  0.98 

DÉCEMBRE.     .     P.  L.  le    8,  à  5  b.  04  m.  matin  .    .    .  0.74 

N.  L.  le  23,  à  7  b.  48  m.  matin  ...  0.85 

On  a  remarqué  que,  daus  nos  ports,  les  plus  grandes  marées  suivent  d^un  jour 
et  demi  la  nouvelle  et  la  pleine  lune.  Ainsi,  on  aura  l'époque  où  elles  arrivent,  en 
ajoutant  un  joar  et  demi  à  la  date  des  syzygies.  On  voit,  par  ce  tableau,  que,  pen- 
dant Tannée  1897,  lesplus  fortes  marées  seront  celles  des  17  février,  19  mars,  18 avril, 
17  mai,  29  juillet,  27  août,  26  septembre  et  25  octobre.  Ces  marées,  surtout  celles 
des  17  février,  19  mars,  18  avril,  29  juillet,  27  août  et  26  septembre,  pourraient 
occasionner  quelques  désastres,  si  elles  étaient  favorisées  par  les  vents. 

Voici  l'unité  de  bauteur  pour  quelques  ports  : 
Port  de  Brest 3  m.  21  c.|PortdeSaint-Malo  .    .    .    .    5  m.  68  c. 


Lorient 2      24 

Cberbourg 2      82 

Granville 6      15 


Audierne 2      00 

Croisic 2      50 

Dieppe 4      40 


L*unité  de  bauteur  à  Brest  est  connue  avec  une  grande  exactitude.  Elle  a  été 
déduite  d'un  grand  nombre  d'observation<%  de  bantes  et  basses  mers  éqninoxiales. 
La  moyenne  de  ces  observations  a  donné  6*415  pour  la  différence  entre  les  bantes 
et  basses  marées  ;  la  moitié  de  ce  nombre  ou  3"2l  est  ce  qu'on  appelle  «  l'unité  de 
bauteur.  » 

Pour  avoir  la  bauteur  d'une  grande  marée  dans  un  port,  il  fant  multiplier  la 
bauteur  de  la  marée  prise  dans  le  tableau  précédent  par  l'unité  de  bauteur  qui  con- 
vient à  ce  port. 

Exemple.  Quelle  sera  à  Brest  la  bauteur  de  la  marée  qui  arrivera  le  19  mars, 
un  jour  et  demi  après  la  syzygie  du  18?  —  Multipliez  8  mètres  21  c,  unité  de 
bauteur  à  Brest,  par  le  facteur  1.14  de  la  Table,  vous  aurez  8  nt  65  c.  pour  la 
bauteur  de  la  mer  an-dessus  du  niveau  moyen  qoi  aurait  lien  si  l'actioii  du  soleil 
et  de  la  lune  venait  à  cesser. 


Année  1807 


JANVIER. 


Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  4  minutes. 


9 
O 


FÊTES. 


* 

II 

•a 

Coucher 
du  soleil. 

• 

s 

-S 

E 

Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES  DE  LTONNfi 
Les  petites  foires  d'Anierre 
dn  l*'landi  de  chaque  mois 
et  les  marebés  aux  bestiaoi 
de  Toncy  du  1  "  samedi  sont 
indiqués  ici. 


vend 
lam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
Jendi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
undi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

il 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


Circoncision. 
B  Macaire. 
sle  Geneviève, 
s  Rigobert. 

8  Siméon  S. 
Epiphanie. 
Noces. 

9  Lucien,  m. 
s  Julien. 

8  Paul,  i*'  er. 
8  Théodore. 
s  Arcade. 
Bap.  de  N.-S. 
sHilaire,  p. 
8  Maur. 
s  Guillaume. 
§  Antoine,  ab. 
Ci),  de  8.  P. 
s  Sulpice. 
29  Nom  de  Jésus 
8  Â^nès. 
8  Vmcent,  m. 
8  lldefonse. 
s  Babylas. 
G.  des.  Paul, 
ste  Paule. 
s  Julien. 
8  Charlemagne 
s  Jean  Cbrys. 
ste  Radégonde 
ste  Batbilde. 


h  m 

h  m 

h   m 

h     ni 

7  56 

4  12 

28 

6i  6 

M  57 

7  56 

4  13 

29 

7g38 

8"  4 

7  56 

4  14 

1 

8  26 

4  22 

7  56 

4  16 

2 

9  0 

5  43 

7  56 

4  16 

3 

9  26 

7  2 

7  55 

4  17 

4 

9  45 

8  17 

7  55 

4  IH 

5 

10  1 

9  29 

7  55 

4  20 

6 

10  15 

10  37 

7  54 

4  21 

i 

10  29 

11  46 

7  54 

4  22 

8 

10  43 

7  53 

4  23 

9 

10  69 

0^353 

7  53 

4  25 

10 

11  19 

2i  1 

7  52 

4  26 

11 

11  43 

3  10 

7  62 

4  27 

12 

0^16 

4  18 

7  51 

4  29 

13 

0^68 

5  22 

7  50 

4  30 

14 

1  53 

6  19 

7  49 

4  32 

16 

2  89 

7   6 

7  49 

4  33 

16 

4  13 

7  43 

748 

4  85 

17 

5  32 

8  11 

7  47 

4  36 

18 

6  52 

8  34 

74e 

4  38 

19 

8  42 

8  53 

7  45 

4  39 

20 

9  31 

9  10 

7  44 

4  41 

21 

10  51 

9  26 

7  43 

4  42 

22 

12  14 

9  44 

7  42 

444 

23 

—  — 

10  4 

7  41 

4  46 

24 

li37 

10  29 

7  89 

4  47 

!26 

dg  1 

11   3 

7  38 

4  49 

26 

4  30 

11  48 

737 

4  50 

27 

5  27 

«'A  48 

7  36 

4  52 

28 

6  20 

2»  0 

7  34 

4  64 

29 

6  58 

3  18 

4.  Avallon,  Joigny,Tou- 

cy,  Treigny. 

5.  Anxerre. 

6.  Vermenton. 

7.  L'IsIe- 6- Serein,  St- 
Bris. 

8.  ChâmpigneUes,  Qaar- 

ré-les-Tombes. 

9.  La  Ferté-Loup.  (fr.) . 


11.  St-Florentin,  Sens. 

12.  VillierB-St-Benoit. 

18.  Montréal. 

14.  Onaîne. 

15.  Neuilly. 

16.  MaiUy-la-Ville. 

17.  Chéroy,  Conlanges- 
Bur-Yonne,  Noyers. 

19.  Aillant. 

20.  Appoigny,  Lainsecq. 
31.  Goulanges-la-Vin 

22.  Dannemoine. 

23.  Villen.-sur-Yonne. 

25.  Bléneau,  Chamy, 
Mi^é,  Souçères  {Pes- 
selières),  Yézelay. 

26.  Gussy-les-Forges. 

28.  Ancy-le-Fr.,  Etais. 

29.  Brienon,  Saint>Sau- 
veur  (2  j.),  Vermen- 
ton. 

30.  Tonnerre,  Villeneuve- 

l'Archevêque. 


N.  L.  Ie2,à6b.  13  m.  du  mal.     |  P.  L.  le  18,  &  8  h.  26  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  10,  à  9  h.  55  m.  du  soir.  |  D.  Q.  le  25,  à  8  b  18  m.  du  soir. 


—  6  — 


FÉVRIER. 


Les  Jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  31  minutes. 


Jours 
ela  semaine 

• 
s 

E 

FÊTES. 

Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

• 

1 

.9 

« 

ff 

• 

• 

S  5 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 

• 

du  Département 

■«  1 

^ 

'        1  *t  1 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 


8  Ignace. 
Purification. 
s  Biaise, 
s  Gilbert 
s  Mathias. 
ste  Dorothée. 
s  Fidèle. 
8  Jean  de  M. 
ste  Scholastiq. 
ste  Appoline. 
s  Adolphe, 
ste  Eulalie. 
8  Se  vérin. 
Septuagésime 
ste  Agnès,  v. 
s  Théodule. 
ste  Modeste. 
s  Boniface. 
s  Sylvain, 
s  Siméon. 
Sexagésime. 
ste  Flavio. 
s  Mathias. 
8  Gobin. 
ste  Honorine, 
ste  Agalhe. 
8  Gérard. 
Quinquagii. 


h     mih 

7  38i 
7  32  4 
7  30  4 
7  29  5 
7  27  6 
7  26  5 
7  345 


23  5 
21  5 
19  5 
1S5 
16  5 
14  5 
13  5 
711  5 
7    9  5 


7 

7 
7 

7 
7 


6  58 
6  56 
6  55 
6  53 
6  51 
6  49 
6  47 


85 
65 
45 
215 
05 
5 


m 

55 

57 

59 

0 

2 

4 

5 

7 

9 

10 

12 

14 

M\ 

17 

19 

20 

22 

24 

25 

27 

28 

30 

32 


1 
2 

3 

4 
5 
6 
7 
8 
9 

io 

11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 


33  23 

85l2/i 
36  25 
38 '26 


5  40 


27 


m 


7|27 
7g48 
8  5 
8  21 


8 

8 
9 


35 
49 

4 


9  22 

9  44 

10  12 

10  49 

11  38 
0^38 
il  50 

3  7 

4  ^8 

5  50 

7  11 

8  34 

9  58 
11  23 

Ci  49 
2|10 
8  20 

4  17 
k   59 

5  30 


o    m 

4^38 
5^55 

7  9 

8  19 

9  28 

10  36 

11  45 

0|53 
2B  1 

3  7 

4  7 

4  58 

5  39 

6  11 
6  36 
6  57 


7 

7 
7 
8 


15 

32 

50 

9 


8  33 

9  4 

9  66 

10  40 

11  4K 

U   3 
2S21 


1.  Auxeire,  Sens. 

3.  Pourrain,  Sementron 
(Test-Milon). 

4.  Dniyes,  Ghainpîgnel- 
les,  Gaerchy. 

5.  Quarré-lea-Tombes. 

6.  Ayalion,  Toncy. 

8.  Saint-Florentin. 

9.  Treigny, 
10.  Tannerre. 


13.  Joigny. 

14.  Arces  (fr.). 

15.  Chàstellox,  Leugny. 

16.  Mélisey. 

18.  Lainsecq. 

SO.  Dixmont,  Lavan. 

32.  Etais. 

23.  Saints. 

24.  Précy,  Vézelay. 

35.  Cerisiers,  St-Fargeao. 

Thury. 

36.  Brienon. 
27.  Chamy,  Tonnerre. 
38.  Courson,  Pont-snr- 

Yonne,  St-Léger. 


N.  L.  lel,  à  8  h.  23  m.  du  soir,     j  P.  L.  le  16,  à  10  h.  20  m.  du  mat. 
P.  Q.  le  9,  à  7  h.  35  m.  du  soir.    |  D.  Q.  le  23,  à  3  h.  53  m.  da  mat. 


7  — 


MARS* 


Les  Jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  48  minutes. 


§ 


• 

b—* 

• 

a 

• 

s 

FÊTES. 

73 

a 
.S 

0) 

e 

sa 
•S 

«  a 

a 


«     â  o 


FOIRES 
da  Département. 


lundi 
msrd 
merc 
jeudi 
▼end 
sam. 

OlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼end 
tam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼end 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼end 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 


s  Simplice. 

Mardi'Oras. 

Cendres. 

s  Casimir. 

8  Adrien. 

ste  Julienne. 

Quadraçésime 

ste  Félicie. 

s  Gyriaque. 

ste  Véronique. 

«  Jean  de  D. 

s  Marius. 

s  Euloge. 

Reminiscere. 

8  Guillaume 

ste  Anastasie. 

s  Nestor. 

s  Alexandre. 

s  Zacbarie. 

ste  Gertrude. 

Oculi, 

8  Cyrille. 

8*  Aline. 

ste  Léa. 

Mi'Carime. 

8  Victorien. 

s  Siméon. 
2S\Lœiare. 
29  s  Contran. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

2â 

23 

25 
26 
27 


30  s*  Françoise. 
31>8  Constantin. 


h     m 

h     m 

b        m 

6  45 

5  41 

28 

5|53 

6  48 

5  43 

29 

6gll 

6  41 

5  44 

6    27 

6  39 

5  46 

1 

6   41 

6  37 

5  48 

2 

6   55 

6  35 

5  49 

3 

7    11 

6  33 

5  51 

à 

7    27 

6  31 

5  52 

5 

7    48 

6  29 

5  54 

6 

8    13 

6  27 

5  55 

7 

8   46 

6  25 

5  57 

8 

9   29 

6  23 

5  58 

9 

10    23 

6  20 

6    0 

10 

11    28 

6  18 

6    2 

11 

0^41 

616 

6    3 

12 

2S  0 

6  14 

6    5 

13 

3   20 

6  1*i 

6    6 

14 

4   42 

6  10 

6    8 

15 

6     6 

6    8 

6    9 

16 

7   31 

6    6 

6  11 

17 

8    59 

6    4 

6  12 

18 

10   28 

6    2 

6  14 

49 

11    54 

5  59 

6  15 

20 

—    — 

5  57 

6  17 

21 

4dlO 

5  55 

6  18 

22 

2|13 

5  53 

6  20 

23 

2   59 

5  51 

6  21 

24 

3    33 

5  49 

6  28 

25 

3    58 

5  47 

624 

26 

4    18 

5  45 

6  25 

27 

4   34 

548 

627 

28 

4  U9 

3^*88 
3 


4 
6 
7 
8 


12 

21 


9   29 

10  38 

11  46 


0â52 
l|54 
2^48 


3 

32 

4 

8 

4 

36 

4 

58 

5 

18 

5 

36 

5 

53 

6    13 

6    3o 


7 
7 


5 
44 


8  39 

9  40 
10    54 

0  .11 
1127 
2  41 
8  51 
5      Oi31. 


1.  Auxerre,Foi88y-l-V., 
Granchainp,  Joui-la- 
Ville,  L'Isle,  Sain- 

Suits.  Saint-Martin- 
'Ordon,  Sens,  Ser- 
gines. 

3.  Neuyy-Santoar,  St- 
Julien-du-Saolt. 

4.  Champignelles,  Châ- 
tel-Censoir,  Dmyes, 
Mai)ly-I-Ch.,Quarré. 

5.  La  Ferlé. 

6.  Ayallon,  Toucy. 

7.  Véron. 

8.  Noyers,  St-Florentin, 
Sépeaux. 

10.  Egriaelles-le-Bocage, 
St-Germain-d-Ch. 

11.  Chablis,  Egleny. 

13.  Joigny. 

14.  Vézelay. 

15.  Ouanne. 

16.  Ferreux. 

17.  Bléneau,  Trucy-s-Y. 

18.  Magny,  Mézilles. 

19.  Lainsecq,  Ligny. 
21.  Chastellux,  Montréal. 
23.  St-Maurice-aux-R.-H. 

25.  Ancy-le-Fr.,  Leugny. 
L'isle,  St-Sauveur. 

26.  Brienon. 

27.  Tonnerre,  Villeneu- 
ve-r  Archevêque. 

30.  Cbéroy. 

Les  Ormes,  St-Père. 


N.  L.  le  3,  à  0  h.  6  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  IK  à  3  h.  38  m.  du  soir 


P.  L.  Ie18,  à9  1i.  37  m.  du  soir. 
p.  Q.  le  ?5,  *  0  h.  09  m.  du  soir. 


8 


AVRIL. 


Les  Jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  39  minâtes. 


S 

Sa 


•a 


I 


FÊTES. 


35 

• 

a 
a 

S 
e 

Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  lane. 

FOIRES 
du  Département. 


jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

14 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


8  Hugues. 
8  Franc  de  P. 
s  Richard. 
La  Passion. 
s  Oiiésiroe. 
s  Célestin. 
8  Édèse. 
8  Vincent, 
ste  Marie  d'Eg. 
s  Ambroise . 
Rambaux. 
s  Léon,  pape. 
ste  Geneviève. 
s  Euloge. 
8  Benoit. 
Vendr.  saint. 
s  Anicet. 
Pâques. 
Férié. 
s  Théodore. 
s  Fidèle. 
ste  Reine. 
s  Georges. 
s  Gaston. 

QOASIMODO. 

8  Clet,  p.  m. 
S  Eutrope. 
Ste  Sophie. 
8  Robert. 
8  Ludovic. 


h  m 

h  m 

1 

h   m 

h    m 

5  41 

6  20|29 

5s  3 

5^  8 

5  38 

6  30 

1 

5|18 
5  34 

7*16 

5  30 

6  31 

U 

8  25 

5  34 

6  33 

3 

5  53 

9  33 

5  32 

634 

4 

6  la 

10  40 

5  30 

6  3m 

5 

6  47 

11  48 

5  38 

6  37 

6 

7  25 

...—    -  ■ 

5  26 

6  39 

7 

8  15 

0^40 

534 

6  40 

8 

9  14 

1s27 

5  22 

6  42 

9 

10  23 

2  5 

5  20 

6  43 

10 

It  37 

2  35 

5  18 

6  45 

11 

0^54 

2  59 

5  16 

6  46 

12 

2^13 

3  19 

5  t4 

6  48 

13 

3  34 

3  38 

5  12 

6  49 

14 

4  58 

3  55 

5  4(> 

6  51 

15 

6  25 

4  14 

5  8 

6  53 

16 

7  55 

4  35 

5  6 

6  56 

17 

9  25 

5  2 

5  4 

6  55 

18 

10  50 

5  38 

5  2 

6  5? 

19 

_  — 

6  25 

5  0 

6  58 

20 

Og  1 

,0|55 
1  34 

7  28 

4  58 

7  0 

21 

8  41 

4  57 

7  1 

22 

9  59 

4  55 

7  3 

23 

2  2 

11  17 

4  53 

7  4 

24 

2  23 

0.32 

4  51 

7  6 

25 

2  41 

l|43 

4  49 

7  7 

26 

2  56 

2  52 

4  48 

7  8 

27 

3  10 

4  0 

4  4() 

7  10 

28 

3  25 

5  7 

4  44 

7  11 

29 

3  41 

6  15 

1.  Charopignelles,  Sou- 

frères  (Pesselière). 
aint-Valérien. 

3.  AvaUoii.  Coiinon.  Toncy. 

4.  St-Julien-du-Saolt. 

5.  Anxerre.ViUen.-les-GeBèls 

6.  Treigny. 
9.  Saint-Léger. 

10.  Toucy. 

IS.  Migé,  Noyers,  Sai|it< 

Florentin. 
13.  AiUant,     Chevillon, 

Neuvy-S.,Vermenton 

15.  Laiasec<]L  Rogny. 

16.  Brienon/Perreux^Vé- 
zelay,  yi!ten.-6nr-Y. 

17.  Cbamy. 

19.  ArtboDnay,  Joigoy.  Llsle, 
Sens,  ViHenoive-la-ôiif . 

20.  Bazames.  Mailly-la- 
Ville,  St'Fargeau* 

21.  Saint-Privé. 

22.  Gussy-lea-Forges. 

23.  Sementron  (Test-M.) 

24.  Domats,  Quarré-l-T., 
Tonnerre,  Yinneuf. 

25.  GoDlang«s-8-Y.,  Let^ny. 
Lavan,  UonUen,  PifoDds. 

96.  GhasteUu.  Granddiamp. 
Pninoy,  Sépeaux. 

27.  Ligny,  St-Martin-s- 
Ouanne. 

28.  Saint-Sanreur. 

29.  L'iBle,  Viliefranche. 

30.  BrienoQ.  Domecy-miMCore 
(Uiy).  Sttii,  Veniiy.  VeN 
meatoa. 


N.  L.  le  1,  à  4  h.  33  m.  du  mat. 
P.  Q.  le  9,  à  8  h.  36  m.  du  mat. 


P.  L.  le  1 6,  à  6  h.  34  m.  da  mat. 
D.  Q.  le  23,  à  9  h.  57  m.  du  soir. 


—  9  — 


MAI. 


Les  jours  eroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  16  minutes. 


s  g 
8  1 


B 


FÊTES. 


Le?er 
du  «oleil. 

Coucher 
du  soleil. 

• 

S 

o 

o 
e 

si 

FOIRES 
du  Département. 


sam. 

1 

Dm. 

2 

lundi 

3 

tnard 

4 

merc 

0 

Jeudi 

6 

▼end 

7 

sam 

8 

DlM. 

9 

lundi 

10 

mard 

11 

merc 

12 

jeudi 

13 

vend 

14 

sam. 

15 

I>w. 

16 

lundi 

17 

a*ard 

18 

merc 

19 

jeudi 

20 

▼end 

21 

sam . 

22 

Dm. 

23 

lundi 

24 

mard 

25 

merc 

26 

jeiidi 

27 

vend 

28 

sam. 

29 

Du. 

30 

uodi 

31 

SS.Phi1.  et  Jac 
s  Alhanase. 
Inv.  8t«  Croix 
ste  Pélagie. 
s  Jovluien. 
s  Jean  P.-L. 
8  Staiiislas. 
ste  Catherine. 
s  Grégoire, 
s  Désiré 
s  Paterne, 
ste  Croix, 
s  Onésime. 
s  Boniface. 
s  Atbanase. 
b  Servais. 
s  Pascal. 
Ste  Venauce. 
H  Yves, 
s  Bernardin, 
s  Isidore. 
s  Pèlerin. 
s  Pancrace. 
Rogaiwnt. 
s^sRelmues, 
ste  Angele. 
Ascension. 
s  Mamert. 
s  Urbain. 
»te  Jniie. 
ste  Pétronille. 


m 

h    m 

h        ni 

4  49 

7  13 

8^89 
4^21 

4  41 

7  14 

1 

4  39 

716 

2 

4   49 

4  37 

7  17 

3 

5   26 

4  36 

7  19 

4 

6    11 

4  34 

7  20 

8 

7     7 

4  32 

7  21 

6 

8    12 

4  31 

7  23 

7 

9    23 

429 

724 

8 

10   37 

4  28 

7  26 

9 

11    82 

4  26 

727 

10 

4|10 

425 

7  28 

11 

2^29 

4  24 

7  3" 

12 

8   52 

4*22 

7  31 

13 

8    19 

4  21 

7  3-2 

U 

6   49 

4  20 

7  34 

18 

8   18 

4  18 

7  3» 

16 

9   38 

4  17 

7  36 

17 

10   42 

4  16 

7  38 

18 

11    29 

4  18 

7  39 

19 

—   — 

4  13 

7  40 

20 

^%  2 

4  12 

7  41 

21 

0327 

4  11 

7  42 

22 

0   46 

4  10 

7  44 

23 

1     2 

4    9 

7  48 

•24 

1    17 

4    8 

7  46 

28 

1    32 

4    7 

7  47 

26 

1    47 

4    7 

7  48 

27 

2     8 

4    6 

7  49 

28 

2   26 

4    5 

7  80 

29 

2   82 

4    i 

7  51 

3   26 

Ht 


7^23 
8*30 
9    38 

10  33 

11  23 


o;;  4 

^36 
1 


0' 

1 
1 


22 


1    41 

1  88 

2  18 
2  88 
2   89 


3 

4 
8 
6 
7 
9 
10 


29 

11 

8 

19 

39 

0 

8 


11  32 
0^43 
1B51 


2 
4 

5 


58 

6 

44 


6  21 

7  27 

8  28 


1. 


2. 

3. 

4. 
5. 
6. 


7. 
8. 

9. 

10. 

U. 
12. 

15. 
16. 
18. 
19. 
20. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 

29. 
31. 


Ârallon ,    Chablis , 
Neuvy-Saut.,  Saints, 
Toucy. 
Thorigny. 

Andryes ,    Auxerre, 
Chamy,  Ferreuse. 
Mailly-le-Château. 
Montréal. 

Bléneau,  Ghampi- 
gnelles,  Châtel-Cen- 
soir,  Coorson,  Saint- 
Léger. 


Neuillv,  Noyers. 
Arces  (fr.), 


Dannemoine, 


La  Ferté-L.,   Saint- 
Sauveur,  Tanlay 
Appoigny,  Saint-Flo- 
rentin. 
Chéroy. 

Ste-Colombe-sur-L., 
Sennevoy-le-Bas. 
Vézelay, 
-Ferreux. 

AUlant.  Egriselles-le-B. 
Taingy. 

CerisierSjQuarré-l-T . 
Arthonnay. 
Grandchamp. 
Lainsecq,  Sergines. 
St-Germain-des  -  Ch. 
Ancy-le-Franc. 
Brienon ,    Chassy , 
Ouaine. 
Tonnerre. 
Auxerre,  Foissy-l-V. 


N.  L.  le  1,  à  8  h.  56  m.  du  soir,  i  P.  L.  le  16,  à  2  h.  4  m.  du  soir. 
P.Q.  Ie9,  à9h.  46m.da8oir.     jD.Q.  le  22,  à  9  h.  44  m.  du  mat. 

N.  L.  le  31,  à  0  h.  35  mio.  du  soir. 


—  10  — 


JUIN. 

Les  jours  croissent  de  14  minutes  josqa'an  20  et  décroissent  ensuite 

de  4  minutes  jusqu'au  30. 


g  s 


0» 


O 

a 

9 
73 

e 


FÊTES. 


Lever 
du  soleiL 

Coucher 
du  soleil. 

• 

Q 
JB 

JP 

0» 

73 

e 

Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 

du  Département. 


mard 
merc 
jeudi 
vend 
«iam. 
DiM. 
laodi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 


1  ste  AngMe. 

2  ste  Emilie. 
3, ste  Clotilde. 
4! s  Optât. 

5  sPotbin. 

6  Pertecôtb. 
7,  Férié. 
8, s  Médard. 
9  sl^  Giselle. 

10,8  Landry. 
Ils  Parfait. 
12'8  Olivier. 

13  Trinité. 

14  aRuffin. 
15>te  Angèle. 
16  ste  Aline. 
i^\f^  Avit. 
18,  Fête-Dieu. 
19i9sGervaisetPr 
20,8  Leufroi. 
21  ;s  Paulin. 
22 1 s  Jacques. 
23! ste  Alice. 

24  s  Jean-BapL 

25  s  Guillaume. 

26  s  LouberL 


27 
28 
29 
30 


s  Crescent. 
ste  Eléonore. 
s  Pierre  et  s  P. 
Comm.8  Paul 


h  m 

h  m 

h    m 

Il    m 

4  3 

7  52 

i 

4.a  9 

9.§20 

4  3 

7  53 

2 

5|  2 

10*  4 

4  2 

7  54 

3 

6^  5 

10  38 

4  1 

7  55 

4 

7  14 

11   6 

4  0 

7  56 

h 

8  27 

11  27 

4  0 

7  57 

6 

9  41 

It  46 

4  0 

7  58 

7 

10  55 

<— '    m.^ 

4  0 

7  58 

8 

0.hi1 

O  a  3 

3  59 

7  59 

9 

IS30 

0gl9 

3  59 

8  0 

10 

2  52 

O  37 

3  5» 

8  0 

11 

4  18 

O  58 

3  58 

8  1 

12 

5  46 

1  24 

3  58 

8  2 

13 

7  10 

2  O 

3  58 

8  2 

14 

8  22 

2  48 

3  58 

8  3 

15 

9  18 

3  53 

3  58 

8  3 

16 

9  58 

6  11 

3  58 

8  4 

17 

10  27 

6  84 

3  58 

8  4 

18 

10  49 

7  56 

3  58 

8  4 

19 

11   7 

9  14 

3  58 

8  4 

20 

11  23 

tO  28 

3  58 

8  5 

21 

M    38 

11  39 

3  58 

8  5 

22 

11  53 

0.1:47 

3  59 

8  5 

23 

—  — 

IS55 

3  59 

8  5 

24 

0.210 

3   3 

3  59 

8  5 

25 

0b2» 

4  11 

4  0 

8  5 

26 

0  54 

5  18 

4  0 

8  5 

27 

1  25 

6  20 

4  0 

8  5 

28 

2   5 

7  16 

4  i 

8  5 

29 

2  b6 

8   3 

4  2 

8  5 

1 

3  50 

8  40 

8. 
10. 
11. 


1.  St>Farffeau. 

2.  Chastellux,    Cudot, 
Neuvy-S.,  Pourrain. 

3.  Chaoïpignellea. 

4.  Gas«y-l-P..  StValériea 
Vermeoton.   VUlen.-.i-T; 

5.  ÀTallOD,     ChampcevraU, 
St-Léger,  Toucy. 

6.  Noyers,  Treigny. 

7.  Auxerre,  i'isie,  Mali- 
corne,  Mélisey.Sens, 
Villen.-la-Ouyard. 
St-Jalien.  Soqgères. 

Coulanges-  8-Yonne. 

Goalang«8-U-ViB..  Ufnj. 
Montrétl,  Prnnoy. 

12.  Joigny,  Quarré-les- 

Tombes,  Toucy. 

14.  Saint-Florentin. 

15.  Thury,  Vézelay. 

16.  Appoigny,  Perreux, 

17 .  Lamsecq ,  Mailly-1- V . 

18.  Châtel-Gérard. 

19.  Leugny. 

20.  Dixmont,  LtTia,  Rofay. 

21.  La  Celle-St-Cyr. 

22.  St-Sauveur. 

24.  Ancy-le-Franc,  Ville- 
neuve rArcberêque. 

25.  Brienon,Fleary,Joux- 
la-V.,St-Martind'Ord. 

26.  Charny,  Tonnerre. 

28.  Courson. 

29.  Etais. 

30.  Toucy. 


P.  Q.  le   7,  à  7  h.  12  m.  du  mat. 
P.  L.  le  14,  à  9  h.  11  m.  du  soir. 


D.  Q.  le  21,àll  h.  33  m. du  soir. 
N.  L.  l6  29,  à  3  h.  5  m.  du  mat. 


—  1*  — 


JUILLET. 


Les  Jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  57  mioules. 
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Conc 
délai 

FOIRKS 

du  Département. 


jeudi 

vend 

sam. 

Du. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

fend 

sam. 

Diif. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

fend 

sam. 

Du. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

fend 

sam. 

Du. 

lundi 

mard 

merc 

Jeudi 

fend 

sam. 


1 
2 

S 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


S  Martial. 
Visitation  stef. 
s  Anatole, 
ste  Berthe. 
s  Zoé. 

s  Tranquille, 
ste  Anbierge. 
8  Procope. 
s  Cyrille, 
ste  Félicité. 
Tr.  s  Benoit. 
s  Gualberty  ab 
s  Eugène. 
Fête  nation. 
s  Henri. 
s  Euslate. 
s  Alexis. 
s  Clair. 

s  Vincent  de  P. 
«te  Marguerite 
8  Victor 
ste  Marie -Mad 
s  Apollinaire 
ste  Christine. 
s  Jacques,  ap. 
sie  Anne. 
8  Pantaléon. 
Tr.  s  Marcel, 
ste  Marthe,  f . 
s  Abdon. 
s  Germain*  éf . 


h  m 

h  m 

h 

m 

h    m 

4  2 

8  5 

2 

6  «  5 

H  » 

4  3 

8  4 

3 

6117 

9^33 

4  3 

8  4 

4 

7 

31 

9  52 

4  4 

8  4 

5 

8 

46 

10  9 

4  b 

8  3 

6 

10 

1 

10  26 

4  6 

8  3 

7 

11 

17 

10  43 

4  6 

8  2 

8 

Oh  36 

11   2 

4  7 

8  2 

9 

1«58 

11  25 

4  8 

8  1 

10 

3 

22 

11  55 

4  9 

8  1 

11 

4 

46 

—  — 

4  10 

8  0 

12 

6 

3 

0^36 

AU 

7  59 

13 

7 

5 

1^32 

4  12 

7  59 

14 

7 

52 

2^43 

4  13 

7  58 

15 

8 

25 

4   4 

4  14 

7  57 

16 

8 

51 

5  28 

4  1o 

7  56 

17 

9 

11 

6  50 

4  te 

7  55 

18 

9 

27 

8  7 

4  17 

7  54 

19 

9 

43 

9  ^0 

4  18 

7  53 

20 

9 

58 

10  31 

4  19 

7  52 

21 

10 

15 

il  41 

4  20 

7  51 

22 

10 

33 

0^49 

4  21 

7  50 

23 

10 

56 

l-oS 

4  23 

7  49 

24 

11 

24 

3  5 

4  24 

7  48 

25 

12 

0 

4  10 

4  25 

7  47 

•26 

— 

'5   8 

4  26 

7  45 

27 

0^47 

5  59 

4  28 

7  44 

28 

1^44 

6  39 

4*i9 

7  43 

29 

2^51 

7  12 

4  3') 

7  41 

4 

3 

7  37 

4  31 

7  40 

1 

5 

18 

7  68 

4  33 

7  39 

2 

6 

34 

8  16 

1. 

8. 

4. 
5. 

6. 

8. 

9. 
10. 
11. 

12. 

14. 


17. 
18. 


Champignelles,  Châ- 
lel-Censoir,  Vlsle. 

Avalloo,  Quairé-les- 

Tombes,  Toucy. 

Hailly-l-Château. 

Auxerre ,    Lainsecq, 

Sépeaux. 

Aillant,  Yermenton. 

Noyers.  ' 

Liçny. 

Bleneau,  Joigny. 

Villiers-Saint-Benoît 

(2j.). 

Montréal.  Saint-Flo- 
rentin. 
Ëgriselles-le-Bocage. 


Chastellux,  Saints. 
Treigny. 


22. 
23. 


Armeau,  Auxerre. 
Neuvy-Sautour,  Vé- 
zelay. 


30. 
31. 


Brienon. 

Migé,  Tonnerre. 


P.  Q.  le    7,  à  1  h.  41  m.  du  soir. 
P.  L.  le  13,  à  5  h.  02  m.  du  mat. 


D.  Q.  Ie21,à3h.  18m.  du  soir. 
N.  L.  le  29,  à  4  h.  7  m.  du  soir. 


—  12  — 


AOUT. 


Les  Jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  A  heure  35  minutes. 
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FOIRES 
du  Département. 


OlM. 

.' 

lundi 

2 

mard 

3 

merc 

4 

jeudi 
vend 

5 
6 

sam. 

7 

DlM 

8 

lundi 

9 

mard 

10 

merc 

11 

jeudi 
vend 

12 
13 

sam. 

14 

OlM. 

15 

lundi 

16 

mard 

17 

merc 

18 

jeudi 
vend 

19 
20 

sam. 

21 

DlM. 

22 

lundi 

23 

mard 

24 

merc 

28 

jeudi 
vend 

26 
27 

sam 

28 

DlM. 

29 

lundi 

30 

mard 

31 

8  Pierre. 
8(e  Lydie. 
8  Etienne. 
8  Dominique. 
8  Yon. 

Trans.  de  N.  S. 
8  Gaëtan. 
8  Ju8tio. 
8  Amour. 
8  Laurent,  m. 
8te  Suzanne. 
8te  Glaire,  ▼. 
8Hipoolyte,m. 
8  Eusebe. 
Assomption 
8  Rocb. 
s  Mammès. 
ste  Hélène. 
8  Louis,  év. 
8  Bernard,  d. 
ste  Jeanne. 
8  Symphorien 
8  Sidoine. 
8  BarVnélemy 
s  Louis,  roi 
s  Privât. 
8  Gésaire. 
8  Augustin,  év. 
Décoli.  s  J.-B. 
8  Fiacre. 
s  Ovide. 


m 

h    m 

4  34 

7  37 

3 

4  36 

7  3b 

4 

4  37 

7  34 

6 

4  38 

7  83 

6 

4  39 

7  31 

7 

4  41 

7  30 

8 

4  42 

7  28 

9 

4  44 

7  26 

10 

446 

7  26 

11 

4  46 

7  23 

12 

4  48 

7  22 

13 

4  49 

7  20 

14 

4  60 

7  18  16 

4  62 

7  16  16 

4  63 

7  14  17 

4  65 

7  13 

18 

4  66 

7  11 

19 

4  68 

7    9 

20 

6    0 

7    7 

21 

6    0 

7    » 

22 

6    2 

7    3 

23 

6    3 

7    2 

24 

5    6 

7    0 

26 

6    A 

6  68 

26 

6    7 

6  66 

27 

6    9 

664 

'28 

6  10 

6  62 

,29 

6  12 

6  60 

1 

6  13 

6  48 

*À 

6  14 

6  46 

3 

6  16 

6  44 

II» 
7  a  60 
9g  6 

10  26 

11  46 
i.^  8 
2^31 

3  48 

4  66 
6  46 
6  24 

6  62 

7  14 


m 


7 
7 
8 


32 

48 

4 


8  20 

8  37 

8  68 

9  24 
9  67 

10  39 

11  31 

0^34 
l|44 
2^68 
il  16 
6  32 
6  60 

8  10 

9  31 


8.g33 
8^60 
9  8 
9  30 
9  67 

10  33 

11  23 

Sd26 
ll4t 
3^  3 
4  24 
6  43 
6   59 

8  12 

9  28 

10  82 

11  42 
0|60 

1  66 

2  57 

3  61 

4  36 
6  11 


6 
6 


39 
2 


6   22 
6   40 

6  67 

7  15 
7   36 


1.  Noyers. 

2.  Auxerre. 
5.  Charapignelles,  Chft- 

tel-Cens.,  St-Léger. 
7.  Avallon,  Toucy, 
9.  St-Florentin. 
10.  Joigny,  Yermenton. 

12.  Prunoy. 

13.  Lainsecq,  Qnarré. 
16.  Com^on,     Ferreux, 

Pont-B-Y.,  Villen.- 
s-Yonne,  Yincelles. 

18.  Vézelay. 

90.  Ligny,Leugny,  Sou- 
gères. 

31.  Chastellox. 

22.  Rogny. 

23.  Moutiers,  St-Germ.- 
des-Champs. 

24.  Magny,Neuvy-Saul., 
Ferreuse. 

25.  Leugny,  St- Julien, 
Yillen.-la-Guyard. 

26.  Lavau,  L'Isle,  Mon- 
tréal. 

27.  Brienon. 

38.  Charny,  Coulansea- 
la-Yineuse,  Taïuav, 
Tonnerre,  Vinneuf. 

39.  Chéroy. 

30.  Appoigny,  Domecv- 
sur-Cure,  La  Ferte- 
Loupière,  Mailly-le- 
Château,  Yenizy. 

31.  Taingy. 


P.  Q.  le   5,  à  6  h.  34  m.  du  soir. 
P.  L.  le  12,  à  2  h.  32  m.  du  mat. 


D.  Q.  le  19,  à  8  h.  39  m.  du  mat 
N.  L.  le  27,  à  3  h.  38  m.  du  soir, 


—  15  — 


SEPTEMBRE 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  43  minutes. 
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FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

• 

fi 
a 

« 
e 

Lever 
de  la  lune. 

FOIRES 
du  DépartemenL 


merc 

1 

jeudi 

2 

vend 

3 

sain. 

4 

Dm. 

5 

lundi 

6 

mard 

7 

merc 

8 

jeudi 

9 

▼end 

10 

sam. 

11 

Dm. 

12 

lundi 

13 

mard 

14 

merc 

15 

jeudi 

16 

vend 

17 

sa  m 

18 

Duf. 

19 

lundi 

20 

mard 

21 

merc 

22 

jeudi 

23 

vend 

24 

sam. 

25 

DlM. 

26 

lundi 

27 

mard 

28 

merc 

29 

jeudi 

30 

ss  Len,  Gilles. 
s  Laxare. 
e  Grégoire,  -p. 
sle  Rosalie. 
s  Bertin. 
s  Eleu Ibère, 
s  Gloud,  p\ 
NalivitédelaV. 
s  Omer. 
ste  Pulchérie. 
B  Hyacinthe. 
8  Raphaël. 
s  Maurille. 
Ex.  de  la.  ste  G. 
8  Nicomëde. 
s  Cyprien. 
s  Corneille. 
8  Jean  Ghrys. 
s  Janvier, 
s  Eustache. 
8  Mathieu. 
8  Maurice, 
ste  Thècle. 
8  Andoche. 
8  Firmfn. 
ste  Justine. 
88  G6me  et  D. 
s  Venceslas. 
8  Michel. 
8  Jérôme,  pr. 


h     m 

h     nt 

h 

m 

h        ni 

5i7!6  42 

5 

10.Î55 

8§  1 

6  19  6  40 

6 

0-19 

8*34 

5  20  6  38 

7 

1 

38 

9   19 

5  22  6  36 

8 

2 

47 

10    17 

5  23:6  34 

9 

3 

42 

11    28 

8  24'6  81 

10 

4 

24 

—^   — 

5  26  6  39 

11 

4 

nu 

0â46 

5  27  6  27 

12 

5 

18 

2|  6 
3^24 

5  29  6  25 

13 

5 

37 

5  30!6  23 

14 

5 

54 

4   40 

5  31 

6  21 

15 

6 

9 

5    53 

5  33 

6  19 

16 

6 

25 

7      4 

5  34 

617 

17 

6 

42 

8    15 

5  36|6  15 

18 

7 

2 

9    55 

5  37 

6  12 

19 

7 

26 

10   34 

5  39 

6  40 

20 

7 

56 

11    41 

5  40 

6    8 

11 

S 

34 

0^45 

5  41 

6    6 

22 

9 

22 

4^41 

5  43  6    4 

23 

10 

19 

2    29 

5  44  6    2 

24 

41 

25 

3      7 

546 

6    G 

25 

— . 

— 

3   38 

5  47 

558 

26 

Oc 

î37 

4     3 

5  49 

5  55 

27 

1|51| 

4    24 

5  50 

5  53 

28 

3^ 

'  8 

4    43 

5  51 

5  51 

29 

4 

26 

5     1 

5  53 

5  49 

5 

46 

5   49 

5  54 

5  47 

1 

7 

8 

5    39 

5  56 

5  45 

2 

8 

34 

6     4 

5  57 

5  43 

3 

10 

0 

6    35 

5  59 

5  41 

4 

11 

24 

7    17 

1.  Cndot.  St-Père.    St-Saa- 

Teor.  Sens. 
t,  Champi^elles. 

3.  St-Valérien,Verinen 
ton. 

4.  Àvallon,  Toucy. 

5.  Si-Léger,  Thorigny. 

6.  Auxerre,  Cussy-I-Forges. 
LaioMcq,  MoDtréal. 

7.  AillaDt.Goiilaiiges-ciir-Y., 
Quarré-les-Tomoet. 

9.  Les  Ormes. 
10.  tfailly-to  Ville,  Treigny. 

12.  PiifondB. 

13.  Joax-U-V.,  StrFlorentin. 

14.  Châtel-Gérard.  Joi- 
gny,  Vézelay. 

16.  Dannemoiae,  Perreax. 

17.  Sennevoy4-8u,Tniey-8-Y. 

19.  Arthonnay. 

20.  La  Perté-Loopière. 
31.  Andryes,  Noyers,  StrUar 

tin-d'Ordon.  Sens. 

22.  Foissy- les -Vézelay. 

23.  Guerchy. 

24.  Brienon. 

25.  Coorson  ,  Domats, 
Tonnerre,  Villen.- 
rArchevêgiie. 

26.  Thnry,  Villefranche. 

27.  Chasteliux^St-Mortin- 
s-Ouanne. 

29.  Neuvy-Saut. ,  Saint- 
Germain  -  d-Champs, 
Saints  (les  DelTancte). 

30.  Ancy-le-F.,  Domecy 
(Uzy). 


P.  Q.  le   3,  à  11  h.  22  m.  du  soir,  i  D.  Q.  le  18,  à  3  h.  0  m.  du  mat. 
P.  L.  le  10,  à  2  h.  21  m.  du  mat.     'xN.L.  le  26,  à  1  h.  56  m.  du  soir. 


—  14  — 


OCTOBRE. 


Les  joars  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  43  minâtes. 
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FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

• 

o 
o 

e 

• 

•S 

Concber 
de  la  ian«. 

FOIRES 
du  Départemeot. 


vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
"«am. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


8  Rémi,  p. 

s  Léger. 
s  Gyprien. 
s  Franc.  d*Ass. 
ste  Aure. 
8  Bruno. 
s  Serge, 
ste  Brigitte 
s  Denis,  év. 
s  Florentin, 
s  Paulin. 
8  Wilfrid. 
s  Gomer. 
8  Théophile. 
s  Galiste. 
s  Lucien, 
s  Ambrotse. 
s  Luc,  évang. 
s  Savinien. 
ste  Cléopâtre. 
ste  Ursule, 
s  Mellon,  év. 
8  Gratien. 
s  Magloire. 
s  Grépin. 
s  Évariste. 
8  Frumence. 
8  Simon. 
s  Faron. 
8  Lucain. 
8  Quentîn^V.J. 


ti     ni 

h     m 
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m 

h         m 

6    0 

5  3H 

5 

0^38 

81.12 

6    2 

5  36 

6 

1-38 

9^19 

6    3 

5  34 
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24 

iO   36 

6    5 

5  32 
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2 

57 

11    54 

6    6 

5  30 
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3 

22 

—    — 

6    8 

528 

10 

3 

43 

ld12 

6    9 

5  26 

11 

4 

0 

2|27 

611 

524 

12 

4 

16 

3^40 

6  12 

5â2 

13 

4 

32 

4    51 

6  14 

5  20 

14 

4 

48 

6      0 

6  15 

5  18 

15 

5 

7 

7    10 

6  17 

516 

16 

5 

30 

8   19 

6  18 

514 

17 

5 

57 

9    27 

6  20 

5  12 

18 

6 

32 

10   32 

6  21 

5  10 

19 

7 

16 

11    34 

6  23 

5    8 

20 

8 

10 

Oc  22 

6  24 

5    6 

t£i 

9 

11 

iS  3 

6  26 

5    4 

22 

40 

19 

1    37 

6  27 

5    2 

23 

11 

30 

2     4 

6  29 

4    0 

24 

— 

~- 

2   26 

6  31 

4  58 

25 

0=44 

2   45 

6  32 

4  56 

26 

lg59 

3     3 

6  34 

4  55 

27 

3 

17 

3    21 

6  35 

4  53 

S8 

4 

38 

3   40 

6  37 

4  51 

29 

6 

2 

4     3 

6  38 

4  49 

1 

7 

30 

4    32 

6  40 

4  47 

2 

8 

58 

5    10 

6  42 

4  46 

3 

10 

20 

6     1 

6  43 

4  44 

4 

11 

28 

7     7 

645 

4  42 

5 

0 

.20 

8   23 

6  46 

4  41 

6 

0|58l 

9   43 

1.  Joigny. 

2.  Avallon,  Toucy. 

3.  Montréal,    Pmnoy, 
Tannerie. 

4.  Aaxerre,HaiIly-1e-Gh. 

5.  Quarré,  Yilleneuve- 
Ie&-Genét8. 

7.  Champignelles,  Châ- 
tel-Censoir, 

8.  Ste-Paliaye. 

9.  Dniyes. 

10.  Ouaine. 

11.  Grandchamp,  Lavau, 
Saint-Florentin. 

12.  Villiers-St-Benoit. 

13.  Egriselles-Ie-Bocage. 

14.  Eglény,  l'isle. 

15.  Appoigny,Sementron 

17.  Etais,  Moutiers. 

18.  Bléneau,Prunoy,  Vé- 
zelay. 

19.  Chéroy,Saint-Julien- 
du-Saiàt. 

20.  Mézilles. 

21.  Cerisiers,  Leagnv. 

22.  Quarré- les-Tombea. 

23.  Ghampcevrais. 

24.  Diges. 

25.  Bazames,  Lainsecq, 
Ligny. 

27.  Rogny,  Treigny. 

28.  Ancy-le-Fr.,  Chamy. 

29.  Brienon,St-Florentin 

30.  Tonnerre. 

31.  Chablis,  St-Sauveur, 
Yermenton. 


P.  Q.  le    2,  à  5  h.  41  m.  du  mat. 
P.  L.  le  10,  à  4  b.  51  m.  du  soir. 


D.  Q.  le  18,  à  9  11.  18  m.  du  soir. 
N.  L.  le  25»  à  11  h.  37  m.  du  soir. 


—  15  — 


NOVEMBRE. 


Le  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  18  minutes. 
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FÊTES. 


• 

11 

Xi 

Coucher 
du  soleil. 

• 
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Lever 
de  la  lune. 

Coucher 
delà  lune. 

FOIRES 
du  Dépattement. 


loDdi 

1 

mard 

2 

merc 

3 

jeudi 

4 

vend 

8 

^am. 

6 

Dm. 

7 

lundi 

8 

mard 

9 

merc 

10 

jeudi 

11 

vend 

12 

sam. 

13 

Dm. 

14 

luodi 

15 

mard 

16 

merc 

17 

jeudi 

18 

▼  end 

10 

gam. 

20 

Dm. 

21 

lundi 

22 

mard 

23 

merc 

24 

Jeudi 

25 

▼fod 

26 

sam. 

27 

DlM. 

28 

lundi 

29 

mard 

30 

Toussaint. 
Les  Morti, 
s  Marcel. 
s  Charles  Bor. 
s  Zacharie. 
s  Léonard,  er. 
s  Erne^'t. 
stes  Reliques. 
s  Matburin. 
s  LéoD. 
s  Martin,  év. 
s  René. 
s  Brice,  év. 
s  Maclou. 
s  Eugène. 
s  Edme,  arch. 
s  Agnan,  év. 
s  Maxime. 

ste Elisabeth  de  H. 

S  Edmond. 
Présentation, 
ste  Cécile,  y. 
s  Clément,  p. 
ste  Flora, 
ste  Catherine 
ste  Geneviève . 
s  Séverin. 

AVBHT. 

s  Soathène. 
s  André. 
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4  32 

11 

2    38 

6  56 
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12 

2    55 

3   50 

6  68 

4  29 

13 

3    13 

4   59 

7  59 

4  28 

14 

3    34 

6     8 

7    1 

4  26 

15 

4      0 

7    16 

7    2 

4  25 

16 

4    33 

8   22 

7    4 

424 

17 

5  a 

9   23 

7    6 

422 

18 

6     4 

10   16 

7    7 

4  21 

19 

7     3 

11      1 

7    9 

4  20 

20 

8     8 

11    36 

7  10 

4  19 

21 

9    ï7 

0^  5 

7  12 

4  17 

22 

10   27 

0i28 

7  14 

4  16 

23 

11    39 

0   48 

7  15 

4  15 

24 

—'   — 

1     6 

7  17 

4  14 

25 

0.-53 

1    23 

718 

4  13 

26 

2g  10 

1    41 

7  20 

4  12 

27 

3    30 

2     2 

7  21 

4  11 

28 

4   55 

2   27 

7  23 

4  10 

29 

6    22 

3     0 

724 

4    9 

1 

7   49 

3   45 

7  26 

4    8 

2 

9     7 

4    45 

7  27 

4    8 

3 

10     8 

6     0 

7  28 

4    7 

4 

10   54 

7   22 

7  80 

4    6 

5 

11    27 

8   45 

7  31 

4    5 

6 

11    52 

10     5 

7  32 

4    5 

7 

0-ill 

11    20 

1.  Auxerre. 

2.  Neuv j;-  Sauteur,  Vil- 
leneuve-s-Yonne. 

3.  Pourrain,Précy,  Ser- 
eines. 

4.  Champignelles,  Cour- 
son,  llsle,  Saint- 
Fardeau. 

5.  Neuilly. 

6.  ÀTillon,  Sl-PriTé,  Toney. 
Toucy. 

8.  La  Celle-Saint-Cyr, 
Noyers ,  St-Floren- 
tin,  Saint-Léger. 

9.  Aillant,  CoDlu^ei-s-V. 

10.  Cussy-les-Forges. 

11.  Auxerre. 
13.  Arces  (fr.),  Sépeaux. 

13.  Joigny,  Lainsecq. 

14.  Arcy-s-Cure. 

15.  Sens,  Vézelay. 

16.  Perreux. 
18.  Sougères. 

21.  Pont-s-Yonne. 

22.  Magny. 

23.  Vernienton, 

24.  Llçny. 

25.  Brienon,Coul.-la-V., 
La  Ferté  -  Loupiëre, 
Ferreuse. 

26.  Quarré-les -Tombes. 

27.  Tonnerre. 

28.  Ste-Colombe-sur-L., 

29.  Chastellux,  St-Flo- 
rentin,  Villeneuve- 
la-Guyard. 

l30.  Lavau,  Oaanne. 


P.Q.  le  l,à2h.  m.  46  du  soir.    (D.  Q.  le  17,  à  2  h.  11  m.  du  soir. 
P.  L.  le  8,  à  9  b.  59  m.  du  mat.  I N.  L.  le  23,  à  9  h.  29  m.  du  mat. 

P.  Q.  le  30,  à  3  b.  24  min.  du  mal. 
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DÉCEMBRE. 

Les  jours  décroissent  de  22  minutes  le  matin  et  croissent,  à  partir 

du  14,  de  7  minutes  le  soir. 
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Couchai 
de  la  lun 

FOIRES 
du  Département. 
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1.  Cnizy,Fois8y-l-Véz., 

jeudi 

2 

Avent.    ^ 

7  35 

4    4 

9 

0^45 

0g32 

Montréal,  St-Bria. 

?end 

3 

s  François, 
ste  Barbe. 

7  36 

4    3 

10 

1      1 

1    42 

2.  Cerisiers,    Champi- 

sam. 

4 

7  38 

4    3 

11 

1    18 

2   51 

gnelles,  Châtel-Cens. 
3.  Joux-l-V.,  We-8ur-Y. 

DlM. 

« 
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4    2 
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1    39 
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s  Nicolas,  ér. 
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1    30 
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St-Hartin-d'Ordon. 
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6    37 

2    21 

jeudi 

23 

ste  Victoire,  ▼ 

7  54 

4    5 

7   ix 

3    29 

83.  Quarré-les-Tombea. 

▼end 

24 

ste  Delphine. 

7  54 

4    5 
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8   42 

4   50 

24.  Vermenton. 

sam. 

25 

NORL. 

7  55 
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9   22 

6   16 

25.  Tonnerre. 

DlH. 

26 

s  Etienne,!*' m 

7  55 
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9   51 

7    40 

26.  St-Julien-dn-Sanlt. 

lundi 

27 

sJean,  ap.  év. 

7  55 
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10   14 
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28.  Leagny,  Prunoy. 

mar 

28 

ss  Innocents 

7  56 

4    8 

5 

10   33 

10   16 

29.  Aithonnay,  Chastel- 
lux,   Neuvy-Saut., 
St-Sauvenr.  Tanlay. 

merc 

29 

s  Trophime. 

7  56 

4    9 
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10   50 

11    29 

jeudi 

30 

s  Colombe. 

7  56 

410 
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11     6 
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80.  Ancy-le-F..  Courson. 

vend  31 1 

s  Sylvestre,  p.   7  «614  111  8 

11   24l  0839181.  Briëhon,  Chablis. 

P.  L.  le  8    à  5  h.  04  m.  du  mat.  |  N.  L.  le  23,  à  8  h.  4  m.  du  soir. 

D.Q. 

■  > 

le 

46,  à  4  h.  31  1 

m.dt 

a  mal 

t. 

IP.Q. 

le  30, 

à  7  h.  36  m.  du  soir. 
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AGENDA  MUNICIPAL 


Daoi  l«g  premiers  Jo«rs,  pabliettion  des  rôles  des  contribations  directes. 

Le  i«r  Oimsnehe,  séance  des  conseils  de  fabriques.  (Décret  da  3o  dée.  1809). 

Dans  le  mois  qai  suit  U  publication  des  xôles  de  preslAtions  pour  les  chemins  ▼!• 
cioanz,  les  contribuables  doiTent  déclarer  au  maire  sMIs  entendent  s^acqnltter  eo 
nature,  bute  de  quoi  ils  seront  obligés  de  payer  en  argent  (Loi  du  ai  mai  i836}. 

PremièrB  diMaim, 

Le  maire  reçoit  du  reecTeur  municipal  et  vise  le  bordereau  détaillé  présentant  U 
situation  de  la  caisse  municipale  à  la  fin  du  trimestre  précédent. 

Délivrance  du  mandat  de  traitement  des  employés  communaux. 

Fréseotation  do  répertoire  des  actes  adminittraiifs  au  receveur  de  PenregistremcL  t. 
Lois  des  ai  frimaire  an  vu,  et  i5  mai  1818). 

Envoi  par  le  Maire,  au  reccTeur  de  Tenregistrement,  de  la  notice  des  décès  arrivée 
dans  la  commune  pendant  le  dernier  trimestre.  (Loi  du  aa  frimaire  an  vu). 

Délivrance  des  certiflcata  de  vie  des  enfants  trouvés  et  abandonnés. 

Envoi  par  le  maire,  au  préfet  et  aux  sous-préfets,  des  actes  de  décès  survenus  pendant 
le  trimestre  précédent  parmi  les  membres  de  la  Légion  d^honneur,  les  décorés  deU 
médaille  miliUire  et  les  pensionnaires  de  TEut. 

Révision  des  listes  électorales. 

Envoi  par  le  percepteur  à  la  sous-préfecture  de  la  liste  en  double  des  prestatairea 
oui  ont  opté  pour  le  travail  en  nature.  Envol  du  relevé  sommaire  ae  remploi 
des  prestations  soit  en  argent,  aoit  en  nature,  définitif  pour  Tannée  précédente  et 
provisoire  pour  Tannée  courante. 

Première  qutnxaine. 

Dépôt  à  la  mairie  des  listes  électorales  révisées  ;  publication  par  voie  d^affiches  de 
ce  dépôt. 

Envoi  au  sous-préfet  des  listes  et  des  certificats  constatant  le  dépôt  et  la  publica- 
tion. 

Expiration  du  délai  fixé  pour  la  déclaration  à  faire  psr  les  possesseurs  de  chiens. 

Les  administrations  des  établissements  de  bienfaisance  envoient  au  préfet  lea 
éuts  trimestriels  de  la  population  des  hospices  et  du  nombre  des  indigents  seoou* 
ras(Inst.  8fév.  i8a3). 

Recensement^  par  les  maires,  des.  jeunes  gens  qui  ont  accompli  leur  vingtième 
sonée  dans  le  courant  de  Tannée  précédente.  (Loi  ai  mare  i83a). 

Envoi  au  sous-préfet  de  Tnn  des  doubles  du  tableau  de  recensement  dressé  par  le 
maire.  Publication  et  affiches  dans  la  commune  du  tableau  de  recensement. 

Dans  le  mois. 

Du  i5  au3i  Janvier,  les  maires  et  les  répartiteurs,  assistés  du  percepteur  des  cou» 
tribtttions  directes,  rédigent  un  état-mstrlce  dea  personnes  imposables  pour  les 
chiens. 

Le  ao  Janvier,  publication  de  la  loi  proscrivant  Téchenillage. 

Les  maires  réoigentdes  tables  alphabétiques  pour  chacun  des  registres  des  actes  de 
Pétat  civil  de  Tannée  précédente,  puis  Ils  envoient  on  double  des  registres  an 
greffe  du  tribunal,  avec  le  registre  de  publications  de  mariage,  et  déposent  Tautre 
double  aux  archives  de  la  mairie.  (C.  civ.  43).  ils  doivent  y  Joindre  le  relevé  du  mou- 
vement de  la  population  de  leur  commune  pendant  Tannée  précédente. 

Les  mairea  dea  chefs-lieux  de  canton  déposent  au  erelTe  un  double  du  registre  dea 
engagements  volontaires  pendant  Tannée  expirée;  Tauire  double  est  déposé  aux 
archivée  de  la  mairie.  (Loi  du  ai  mars  i83a).  Ils  envoient  à  Tiutendant  militaire  un 
état  nominatif  des  engagements  volontaires  qoUIs  ont  reçus  pendant  Tannée  précé 
dente. 

Lea  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  Tenregistrement 

1897  2 
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eitrait  des  juvemenU  de  police  rendus  dans  le  ti  imestro  précédent  (Ordonnance  da 
3o  décembre  ioa3),  et  portant  condamnation  à  Tamende  seulement. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoient 
au  Préfet  les  extrsits  des  Jugements  rendus  pendant  le  semestre  précédent.  {Idem.) 

Enlèvement  des  neiges  et  glaces. 

Confection  du  tableau  des  mercuriales.  —  Cbaqut»  quinsaine^il  doit  être  envoyé 
an  de  ces  états  au  préfet.  —  MM.  les  maires  doivent  aussi,  diaque  mois,  réunir  et 
annoter  tous  les  documents  propres  à  éclairer  la  commission  de  statistique  per- 
manente. 

Réunion  et  conservation  en  volumes  des  cahiers  ilu  Bulletin  des  lois  et  des  divers 
recueils  administratifs  appartenant  à  la  commune. 

Convocation  individuelle  pour  la  session  de  février  ;  Pépoque  en  est  fixée  par  le 
Préfet. 

Envoi  au  sous-préfet  des  tableaux  du  mouvement  de  la  population  pendant  TanDée 
précédente. 

Envoi  au  sous-préfet  de  la  délibération  relative  à  la  nomination  des  commissaires 
répartiteurs. 

Le  maire  annote  sur  le  tableau  de  recensement  les  décisions  du  conseil  de  révision 
insérées  dans  la  liste  d^émargement,  concernant  les  jeunes  gens  de  la  classe  dernière, 
puis  il  affiche  cette  même  liste. 

Arrêté  prescrivant  Félagage  et  le  recépage  des  arbres  et  des  haies. 

Envoi  de  Tétat  certifié  de  vaccine  pour  Tannée  écoulée. 

Publication  d*un  avis  faisant  connatlre  le  jour  fixé  parle  Préfet  pour  la  vérification 
des  poids  et  mesures. 

Le  maire  visite  les  prisons  qui  existent  dans  sa  commune.  Cette  visite  se  renou- 
velle tou&  les  mois  su  moins  une  foie. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre,  au  moins  deux  fois  par  an,  en  présence 
eu  maire,  rempreinie  du  timbre  qui  est  fixé  à  demeure  dans  la  botte  aux  lettres  de 
dhaque  commune. 


Première  quinxaine. 

Première  session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  du  5  avril  1884}. 

Dans  les  huit  premiers  jours,  rapport  du  maire  au  sous-préfet  sur  le  sorviceadmi- 
uistratifet  la  surveillance  des  prisons,  s'il  en  existe  dans  la  ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal  le  bordereau  récapitulatif  des  re- 
cettes et  des  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  expiré.  Cet  envoi  se  renouvelle 
dans  les  dix  premiers  jours  de  chaque  mois  pour  celui  qui  vient  de  finir. 

Dans  cette  quinsaine  doit  se  faire  réohenillage  dea  arbres,  conformément  à  la  loi 
du  26  ventèse  an  IV. 

Ou  1*'  au  1 5  février,  le  percepteur  adresse  au  directeur  des  contrlbutiona  les  étais 
matrices,  pour  servir  de  base  à  la  confection  des  rôles. 

Dont  U  mois. 

Les  maires  publient  Parrété  de  clôture  de  la  chasse,  dès  quM  leur  est  parvenu. 

Les  percepteurs  remettent  an  receveur  des  finances  : 

i^*  Les  états,  en  double  expédition,  des  cotes  irrécouvrables  et  les  états  des  restes 
à  recouvrer  sur  les  contributions  directes  et  sur  les  frais  de  poursuites  de  Tannée  qui 
vient  de  s^écouler  ; 

i9  Les  comptes  de  gestion  des  recettes  et  dépenses  municipales  de  Tannée  précé- 
dente, pour  être  vérifiés. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales 

Arrêté  prescrivant  Télagage  des  arbres  et  haies  vives  et  le  curage  des  fossés  qui 
bordent  les  chemins  vicinaux.  Il  est  utile  que  cet  arrêté  ne  soit  pas  pris  à  une  date 
postérieure. 

Avant  le  28,  les  percepteurs  déposent  aux  archives  de  la  préfecture  les  rôles  et  les 
états  de  frais  de  poursuites  qui  ont  plus  de  trots  ans. 

Envoi  par  le  maire  au  préfet  ou  sous-préfet  des  résultats  des  travaux  de  la  ses- 
sion trimestrielle» 
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Les  matres  prescriTent les  mesures  convenables  dans  rintérèt  des  mcsort  et  de  It 
sûreté  publique  pendant  les  diferiissements  du  carnaTal. 

Visite  générale  des  fours  et  ehemiuées.  Cette  opération  doit  être  faite  areo  le  plue 
gnnd  soin. 

Dernier  délai  pour  le  payement  de  la  taie  d^affouage  de  Tannée  précédente,  préa- 
lablement à  la  remise,  par  le  receTcur  municipal ,  de  la  liste  des  habitants  en  retard 
de  se  libérer. 


Eofoi  par  le  reecTear  municipal  au  maire  du  bordereau  récapitulatif  des  recettes 
et  des  dépenses  pour  le  mois  précédent. 

Le  i5,  clôture  de  rordonnancement  des  dépenses  de  l'exercice  1895,  pour  les  com- 
Duoes  et  les  établissements  de  bienfaisance  ^Ordonnance  du  a4  janvier  i843). 

Le  3i ,  clôture  du  payement  des  dépenses  dePezercice  i8^f  pocr  les  communes  et 
les  établissements  de  bienfaisance  ^Ordonnance  du  a4  JtnTier  1843). 


courant. 

Pendant  U  mois. 

Trois  mois  après  la  publication  des  rôles,  les  percepteurs  remettent  au  reeevear 
des  ffnsnees  les  états  des  cotes  iodôment  imposées  aux  rôles  de  Pexerciceeourant. 

Eehenillage.  Les  maires Tibiteot  le  territoire  et  font  procéder  d'ofBce  à  Pécbenillage 
aaz  dépens  de  ceux  qui  Pont  néglige  (Loi  Tcntôse  an  tu),  et  prescrivent  les  mesures 
nécessaires  pour  favoriser,  s"!!  y  a  lieu,  Pécoulement  dea  grandes  eaux. 

Les  pereeptenrs  déposent  aux  sons-préfectures  les  rôles  de  i896. 

Le3i,  clôture  déflnitîTe  des  listes  électorales  etenfoi  à  la  préfecture  des  tableaux 
de  rectification. 

Bemise  an  carde  champêtre  et  aux  di? ers  sgents  salariés  de  la  commune,  de  leur 
mandat  de  traitement  pour  le  trimestre  éconlé. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinraine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  tableau  des  Tacetnations  pratiquées  dans  la  commune  pendant  Tannée  dernière 
est  envoyé  k  la  préfecture. 

Publication  de  Pépoque  du  travail  des  prestations. 

Envoi  par  les  maires  su  sous-préfet  des  mercuriales  relatives  aux  fourrages,  et 
des  propositions  du  conseil  municipal  pour  le  choix  des  commissaires-répartiteurs. 

Les  créanciers  do  dëpsrtement  sont  prévenus  que  c^est  le  3i  mars  qu^expire  le 
délai  d'ordonnancement  des  dépenses  de  Pexereice  i8g6  et  que  celui  des  payements 
expire  au  30  avril. 

Le  dimanche  de  la  Quasimodo,  session  annuelle  des  conseils  de  fabrique.  Les 
rcanioos  ont  lien  k  Pissue  de  la  messe  on  des  vêpres,  dans  Péglise  ou  dens  un  lieu 
attensnt  à  Péglise.  ou  dans  le  presbytère.  Renouvellement  triennal  des  conseils  de 
fabrique  (Décret  an  3o  décembre  iwg,  art.  vu).  Nomination  du  président  et  du  se- 
erétâire  du  cooseil  (Idem,  ix).  Règlement  des  comptes  de  gestion  de  i8g6,  budget  de 
iSqp.  Envoi  de  ces  documents  k  la  mairie  et  à  Parehevèché. 

Terme  de  toute  demande  en  décharges,  réductions,  remises  et  modérations  sur  les 
cootributions  directes. 

Envoi  au  maire,  par  le  receveur  municipal,  du  bordereaa  trimestriel  de  la  situa- 
tion de  la  eaîase. 

Première  digaine. 

Présentation  du  répertoire  des  actes  administratifs  au  receveur  de  Penregistrement. 

Clavoi  au  receveur  de  Penregistrement  de  la  notice  des  décès  survenus  pendant  le 
(rioiestre  précédent. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  en&nt»  trouvés  ou  abandonnés.  (Instruction 
du  8  fihrrier  i8j3). 

Envol  à  la  préfeetore  et  dans  les  mairies,  par  les  reoevears,  d*an  exemplaire  du 
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eompte  admloistrAtif  du  maire  et  de  Tétat  des  restée  à  recouTrer  ntdee  restes  k 
payer  de  Feiercice  clos.  Ce  dernier  document  est  dreasé  de  concert  entre  le  reee- 
Teur  et  le  maire. 

Enroi,  sur  papier  libre,  par  le  maire  au  préfet  et  aux  sons-préfets,  des  actes  des  décèi 
survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d^honneur  pendant  le  dernier  trimestre. 

Les  commissions  sdministratiTes  des  établissements  de  bienfaisance  doivent  le 
réunir  dans  les  premiers  jours  d^avril  dans  une  session  annuelle  qui  a  pour  objet,  en 
ce  qui  concerne  les  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance  : 

i^  L^examen  du  compte  d^ordre  et  d^administraiion  rendu  par  Pordonnaieur  dai 
dépenses  pour  Texereice  précédent,  clos  le  3i  mars  de  cette  année. 

1*  L^examen  du  compte  en  deniers  rendu  par  le  receveur  de  rétablissement  pour 
le  même  exercice. 

3'  La  formation  du  budget  de  Tannée  prochaîne. 

Deuxième  digaine. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  mai. 

Remise  par  le  percepteur  du  compte  de  gestion  de  i8g5. 

Avant  le  i5,  appréciation  par  le  maire  ou  par  Tagent  voyer  des  dépenses  à  faire 
sur  les  chemins  vicinaux  de  la  commune.  L*agent«voyer  remet  le  tarit  de  conver* 
slon  des  prestations  en  tAchesau  maire,  qui  doit  le  commooiquer au  conseil. 

TriMètM  disaine. 

Préparation  du  budget'  de  i8g8  et  des  chapitres  additionnels  au  budget  da  i8g7. 
Avis  de  Tépoque  du  travail  des  mutations. 

Pendant  U  mois. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  Penregistrement 
Textrait  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent  et  prononçant  des 
amendes,  pour  qulls  en  fassent  le  recouvrement.  (Ordonnance  du  3o  décembre  i8a3). 

Réunions  du  printemps  des  comités  de  vsccine.  (Arrêté  du  préfet  du  33  oct.  i8i4)> 

Etat  trimestriel  du  mouvement  de  la  population  des  hospices  et  des  indigents 
secourus  par  les  bureaux  de  bienfisisance . 

Envoi  à  la  mairie  du  travail  des  commissions  hospitalières  et  de  bienfaisance  pen- 
dans  la  session  de  ce  mois. 

Les  bacs  et  bateaux  de  passage  existant  dans  la  commune  sont  visités  par  lemaire, 
de  concert  avec  Tingénieur  des  ponts-et-chanssées. 

Nomination  de  cinq  commissaires-répartiteurs  dans  chaque  commune. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinxaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


Ouverture  de  la  session  de  mai,  aux  époques  déterminées  par  M.  le  préfet.  La 
session  dure  six  semaines.  —  Règlement  du  compte  de  gestion  du  percepteur  pour 
i8q5  Audition  du  compte  administratif  de  Pexcrcice  i8q|6  Règlement  des  chapitres 
additionnels  au  budget  de  1897.  Exposé  du  budget  de  làgS  Examens,  par  les  con- 
seils municipaux,  des  comptes  et  budgets  des  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance, 
et^  sUly  a  lieu,  des  fabriques.  —  Formation  du  budget  de  iSk^.  Fixation  de  la  taxe 
affbuagère  et  des  autres  taxes  communales  00  de  police.  Vote  des  preatatlcns  et 
des  centimes  pour  les  chemins.  Vote  de  centimes  pour  Tinstruction  primaire.  — 
Vote  dMmpôts  pour  les  dépenses  ordinaires  ou  extraordinaires  de  18O8,  «te. 

Le  maire  renvoie  au  conseil  de  fabrique  un  double  des  budgets  de  rétablissement 
religieux  pour  1898  et  des  comptes  de  1896,  ainsi  que  les  pièces  à  Tappul  de  ces 
comptes.  Le  conseil  de  fabrique  les  adresse  à  Tarchevéque. 

Envoi  au  préfet  et  aux  sous-préfets  des  budgets  et  de  toutes  les  pièces  qui  a*y  rat> 
tachent  ainsi  que  des  votes  d^impûts,  faute  de  quoi  il  ne  sera  pas  donné  suite  à  oeax-ei. 

Lespercepteursreprennentleurs  comptes  de  gestion  qu^ilsavaientdéfiosésà  la  mairie. 

Publication  du  règlement  pour  les  mesures  à  prendre  contre  les  chiens  erranu. 

Le  receveur  municipal  adresse  au  maire  Péta t  récapitulatif  sommaire  de  aea  opé- 
rations pendant  le  mois  écoulé. 
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Pendant  le  mois, 

Toorae'ei  des  contrdleiirB  des  contributiont  directes  poor  les  mutations. 
Les  maires  doivent  afoir  soio  d'en  publier  PaTis,  sitôt  quMl  leur  est  parvenu, 
Lee  maires  des  communes  rurales  dressent  Te lat  des  indiridusà  vacciner. 
Envoi  an  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


Première  quingaine, 

La  récapitulation  sommaire  des  opération^  financières  du  mois  écoulé  est  remise 
80  maire  par  le  receveur  municipal. 

Les  maires  des  communes  et  les  administrateurs  des  établissements  propriétaires 
de  bois,  doivent  envover  aux  préfets  les  propositions  de  coupes  extraordinaires.  Si 
cet  envoi  n'est  pas  fait  avant  le  i5  juin,  la  proposition  et  le  décret  qui  peut  en  être 
la  tuite»  sont  reculés  d'une  année. 

Prendre  toutes  les  mesures  de  sûreté  pour  qu'il  n'arrive  point  d'accidents  aux 
baigneurs. 

Surveiller  la  récolte  des  foins  et  prendre  aussi  à  cet  effet  toutes  les  mesures  de 
police  jugées  nécessaires. 

Dans  le  mois. 

Les  raeevenrs  municipaux  envoient  à  la  préfecture  leur  compte  de  gestion  et  les 
pièces  à  l'appui. 

Rédaetion,  par  MM.  les  maires,  de  la  liste  des  affouages. 

Les  maires  font  connaître  au  préfet  le  nombre  des  feuilles  de  papier  présumées 
nécessaires  pour  les  registres  de  l'état  civil  de  l'année  suivante. 

Les  nuires  doivent  prendre  les  arrêtés  nécessaires  pour  que  les  habitants  fassent 
arroser  Je  devant  de  leurs  maison»,  et  pour  que  les  chiens  soient  muselés  ou  tenus 
en  laiaae  pendant  U  durée  des  grandes  chaleurs.  Autres  mesures  de  salubrité  et  de 
ftûreté,  quand  elles  ^ont  jugées  nécessaires. 

Remise  des  mandats  de  traitement  aux  agents  salariés  de  la  commune. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinxaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Dans  les  localités  importantes,  et  lorsqu'il  y  a  lieu,  le  maire  fait  procéder  dans 
ce  mois  et  dans  les  mois  suivants  à  Tarrosement  des  rues  et  des  places  publiques. 

Publication  du  règlement  concernant  les  baigneurs  en  pleine  rivière. 


JIJlIiI.». 

Le  premier  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique  (Décret  du 
3o  décembre  1809). 

Ordonnancement  des  traitements  des  employés  communaux  pour  le  trimestre 
écoulé. 

Première  dizaine. 

Les  receveurs  des  communes  et  des  hospices  dressent  l'état  trimestriel  de  situa» 
tion  de  caisse.  Ils  doivent  en  remettre  une  copie  aux  maires  on  aux  ordonnateurs. 

Envoi  au  receveur  de  l'enregistrement  de  la  notice  des  décès  pendant  le  trimestre. 

Visa  du  répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement. 

Envoi  sur  papier  libre,  par  le  maire,  au  préfet  et  aux  sous-préfets,  des  actea  des 
décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion  d^honneur  et  les  décorés  de  la  mé- 
daille militaire  pendant  le  dernier  trimeatre. 

Pendant  le  mois. 

Les  malros  envoient  aux  sous-prcfets  les  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  et 
abandonnés  placés  dans  leur  commune,  et  l'extrait  des  jugements  de  police  por- 
tant peine  d''emprisonnement  et  rendus  dans  le  trimestre  précédent. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  l'enregiatrement 
réut  trimestriel  des  jugements  rendus  en  matière  de  police  municipale,  et  portant 
condamnation  à  des  amendes. 
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Lêf  grefflers  des  tribunaui  de  police  eorrectioDnelle  et  de  simple  pollee  eaToleDt 


se  faire 
du  préfet 

EoTol  du  rapport  sar  Tétat'des  réeoltes.  ~    ' 

CooToeatioD,  par  lettres  indÎTlduelles,  des  membres  do  conseil  municipal  poar 
la  session  d^aoAt,  dès  qae  Tépoqueen  est  fixée  par  le  préfet. 

Envoi  au  préfet,  ehsqae  quinsaiae,  do  tableau  des  oiercuriales . 

Prise,  par  les  fiiotears  mraoi,  de  Pempreinte  dn  timbre  qni  est  fixé  à  demeure 
dans  la  botte  aux  lettres  de  chaque  commune.  Le  maire  doit  être  présent  à  eetts 
opération. 

Publication  de  la  liste  des  habitants  ayant  droit  à  l'affouage. 


Aomr. 


Première  quinzaine. 

Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux. 

Les  crédits  restant  à  Toter  pour  1897  dotTcot  Pèlre  dans  celte  seuion. 

Approbation  de  la  liste  d^aliousge  et  examen  des  réclamations. 

Remise  au  maire,  parle  reeeTCor  municipal,  de  la  récapitulation  mensuelle. 

pendant  le  mois. 

Dépôt  à  la  mairie  de  Péiat  nominatif  de  tous  les  contribuables,  habitants  assu- 
jettis à  la  patente.  Cet  état,  ob  doÎTcnt  être  consi^ées  toutes  les  réclamations  faites 
pendant  les  10  Jours  de  son  dépôt,  doit,  à  Texpiratlon  de  ce  délai,  être  renvoyé  au 
eontrôleor. 

Publication  de  l'arrêté  du  préfet  fixant  TouTertorede  la  chasse  et  des  preseriptiooi 
locales.  Lm  maires  doivent  prendre,  de  leur  côté,  et  faire  exécuter,  sur  leur  terri- 
toire respectif,  toutes  mesures  propres  à  assurer  la  sécurité  publique  et  la  conter- 
▼ation  des  réeoltes  sur  pied. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinxaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Envol  à  la  sous- préfecture  de  la  liste  des  affouagistea. 


Première  quinxaine» 

Le  bordereau  mensuel  de  la  situation  de  la  caisse  est  rerais  au  maire  par  le  per- 
eepteur. 

Avant  le  10,  le  maire  reçoit  de  la  préfecture  les  procès-verbaux  d^estimation  dei 
eoupes  affouagères  de  rexercice. 

Pendant  le  rnow . 

Bande  vendanges.  Les  maires,  après  avoir  consulté  les  prud'hommes,  prennent 
na  arrêté  pour  fixer  Pouverture  soit  facultative,  soit  obligatoire,  des  vendanges. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinsaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Remise  au  garde  champêtre  et  aux  autres  agents  salariés  de  -la  commune,  de  leur 
mandat  de  traitement  pendant  le  trimestre. 

Soumettre  à  l^approbatlon  du  sous-préfet  le  projet  d*adJudicatton  de  la  coups 
affouagère. 

Fixer  par  un  arrêté  le  jour  où  commencera  le  grappillage. 

Les  maires  rappelleront  que  le  concours  d^admiasion  à  i^école  d*agriculture  ouvre 
le  ler  octobre,  et  que  les  demandes  d^nscription  doivent  être  adressées  à  la  préfec- 
ture avant  le  i5  septembre. 

Avant  le  3o,  les  observations  des  conseils  municipaux  et  des  commiuions  admi- 
nistratives sur  Pestimation  de  la  coupe  affouagère  doivent  parvenir  è  la  prïUeeture. 
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0CVOBBB. 

L'eut  trimestriel  des  reeoovrementa  da  percepteur  est  Tisé  et  l'eneiitse  constaté 
per  le  maire  da  chef- Heu  de  perception. 

Le  premier  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique.  (Décret  du 
30  décembre  1809). 

Première  dtxaine. 

Le  bordereau  trimestriel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  par  le  receveur  mu- 
nîoipal  au  maire.  Ordonnancement  des  traitements  des  employés communaui. 

Le  répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement  est  présenté  au  visa  du  receveur. 

Euvol  sur  papier  libre,  par  le  maire,  au  préfet  et  auzsous-préfeis,  des  actes  de 
décès  survenus  parmi  les  membres  de  ki  Légion  d^honneur  et  les  déeorés  de  la  mé- 
daille militaire  pendant  le  trimeatrc. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  assistés. 

Pendant  U  moU^  • 

Du  I*'  octobre  de  chaque  année  au  i5  janvier  de  Tannée  suivante,  les  possesseurs 
de  ehieqs  devront  faire  à  la  mairie  une  déclaration  indiquant  le  nombre  de  chiens 
et  les  usages  auzquels  ils  sont  destinés,  en  se  conformant  aui  distinctions  établies 
en  Tarticle  premier  du  décret. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  novembre. 

Les  maires  adjugent,  sMls  ne  l^ont  déjà  fait,  Pentreprise  de  Pexploitation  de  la 
eonpeaffouagère,  et  envoient  à  Pinspecteur  des  forèis  copie  du  procès-verbal  d'adju- 
dication. 

Les  greflBers  des  tribunaux  de  simple  police  envoient  aux  receveurs  de  Penregis- 
ment  rélat  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent,  et  portant  con- 
damnation k  l'amende. 

La  notice  des  décès  survenus  pendant  le  trimestre  est  envoyée  par  les  maires  aux 
receveurs  de  Penregistrement. 

Les  percepteurs  envoient  aux  préfets  le  compte  des  impressions  fournies  aux  com- 
munes et  au  trésorier-payeur  général  leursdemaudesdMmprirnéspour  Pannée  suivante. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  maire  se  prépare  pour  prendre  part  aux  travaux  de  la  commission,  qui,  sur  la 
conTOcation  des  juges  de  paix,  doit  se  réunir  au  chef-lieu  de  canton,  dans  la  première 
huitaine  du  mois  de  novembre. 


HOWBMIBBE. 

Pendant  le  mois. 

Le  maire  reçoit  du  percepteur  la  récapitulation  sommaire  des  opérations  finan- 
cières, effectuées  pendant  le  mois  d'octobre. 

Le  ler,  terme  de  rigueur  pour  Penvoi  au  sous-préfet  ou  au  préfet  des  propositions 
de  travaux  à  Caire  aux  édifices  diocésains,  et  portant  demandes  de  seeours  à  PEtat. 
(Inst.  min.  du  lo  juin  i853). 

Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux.  Cette  session  étant  la  der- 
nière de  Pannée,  c'est  l'occasion  de  jeter  un  coup  d'oeil  en  arrière  et  de  songer  à  ré- 
gulariser les  parties  du  service  communal  dont  on  aurait  pu  s'occuper  précédemment. 

Vote  sur  la  vente  ou  la  distribution  des  coupes  ordinaires  des  bots  communaux  de 
l'exercice  suivant  et  sur  la  fixation  du  vingtième  revenant  au  trésor  sur  le  produit 
des  coupes  de  bois  délivrées  en  affouage. 

Réunion  d'automne  des  eomités  de  vaccine. 

Les  maires  procèdent  au  renouvellement  des  baux  qui  sont  près  d'expirer.  Ha 
doivent  faire  viser  les  actes  de  vente  ou  de  location  par  le  receveur  de  Penregistre- 
roeni,  dans  les  vingt  jours  de  l'approbation  préfectorale. 

Les  percepteurs  procèdent  au  recouvremeut  des  râles  d'affouage  qui  leur  ont  été 
envoyés  approuves,  ils  font  parvenir  des  averiissemenls  individuels  à  toutes  les 
personnes  inscrites  sur  les  rôles,  et,  lorsque  le  délai  de  recouvrement  est  expiréy 
Us  remettent  au  maire  un  état  général  des  contribuables  qui  ont  payé  la  taxe. 
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Lai  étoU  de  situation  des  caitset  d'épargne  doivent  être  envoyés  an  préfeCi  an  plus 
tard,  dans  la  première  disaine  de  novembre. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées  pour  s'assurer  que  le  ramonage  a  été  effec- 
tué et  que  toutes  les  précsutions  ont  été  prises  pour  éviter  les  ineendies. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Publication  des  rôles  de  prestation  en  nature  pour  les  ehemins  vieinauz.  Le  main 
eertifle  cette  publication  sur  le  rôle  même. 

Adjudication  de  rentreprite  de  la  eoope  affouagère,  dernier  délai. 

Avant  le  3o,  envoi  à  la  sous-préfeeture  des  demandes  de  secours  sur  les  fonds  de 
r£tat,  formées  en  faveur  des  établissements  de  bienfaisance. 

BÉCBW 

Dans  la  première  diiaine  la  situation  mensuelle  de  la  caisse  municipale  est  remise 
au  maire. 

Le3i,  clôture  des  registres  de  Tétat  civil  (Code  civil,  4^},  et  des  engagemenli 
volontaires  reçus  psr  les  maires  des  chefs-lieux  de  cantons. 

Clôture,  par  le  maire  du  chef-lieu  de  la  perception,  des  livres  des  percepteurs  et 
des  receveurs  municipaux  pour  Tannée  qui  finit.  Procès  verbal  en  triple  de  cetts 
opération.  Vérification  par  le  même  maire  de  la  caisse  du  percepteur. 

Pendant  le  rnoii. 

Les  percepteurs  préparent  les  registres  nécessaires  pour  l'année  qui  va  commen- 
cer, et  les  font  coter  et  parspber  psr  le  maire  du  chef- lieu  de  la  perception. 

Les  msires  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  communsux. 

Présentation  des  csodidats  pour  la  nominstion  des  commissaires  répartiteurs. 

Les  maire»  signalent  les  changements  qui  surviennent  dans  la  liste  des  vétérinaires 
brevetés. 

Les  maires  des  communes  où  se  tiennent  des  msrohés  publics,  assistés  d'une 
oommission  spéciale,  font  procéder  au  pesage  des  grains  de  la  dernière  récolte 
amenés  aux  derniers  marchés  de  ce  mois,  pour  déterminer  le  poid»  légal  de  Phecto- 
litre  de  chacun  d'eux,  et  ils  en  dressent  procès-verbal. 

Convocations  des  électeurs  appelés  à  nommer  les  juges  des  tribunaux  de  commerce. 

Expiration  du  mois  de  délai  accordé  aux  contribuables  pour  opter  entre  le  paye- 
ment en  nature  ou  en  argent  de  leur  cote  de  prestation.  Communication  an  rece- 
veur municipal  du  registre  des  déclarations  des  contribuables.  Avis  aux  contribuables 
qu'ils  ont  jusou'au  premier  mars  pour  réclamer  contre  leurs  cotisations.  Enlèvement, 
s'il  y  a  lieu,  des  glaces  et  des  neiges. 

Avant  le  3i,  les  maires  sont  tenus  de  &ire  les  quêtes  au  profit  delà  caisse  des 
Incendiés,  et  d'en  assurer  le  versement  avant  cette  époque  entre  les  mains  du  tréso- 
rier-payeur général  ou  des  receveurs  particuliers  d'arrondissement. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

DOCUMENTS  GÉNÉRAUX. 

CHAPITRE  PREMIER, 


PUISSANCES  EUROPÉENNES. 


FRANCE.  —  M.  PtLii  Fadib,  Préfident  da  la  Rëpabliqna,  ëlu  pour  7  ans  e 
17  Janvier  i8o5. 

ALLEMACdiE.  —  GviLLAmiB  11,  né  le  37  janvier  i859,  marié  le  2n  février  1881  i  la 
prineetae  Victoria  de  Sletwi^HoUtein,  empereur  d* Allemagne  le  10  juin  1888. 

Éuu  dAltemoM.  »  Les  £uu  secondaires  de  TAllemagne  se  composent  de  : 
Le  duché  d*Anba1t ;  le  grand  doobé  de  Bade;  le  duché  de  Brunswick;  la  Hesse 
mndMueale;  la  principauté  de  Lichtenstein ;  les  principautés  de  Lippe;  le  grand 
duché  de  Luxembourg  et  duché  du  Limbourg;  les  grands  duchés  de  MecUembourg  ; 
l«  grand  duché  d^Oldenbourg;  les  principautés  de  Reuss;  les  duchés  de  Saxe;  les 
prineipautcs  de  Schwartzbonrg  ;  la  principauté  de  Valdeck  et  Pyimont;  et  le  comté 
de  Waidee  et  Limbourg. 

AUTRICHE.  —  FaAHçois-Josoph  !«',  Charles,  né  le  18  août  i83o,  empereur  d'Au- 
triche, roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  ete. ,  le  2  décembre  18Â8,  marié  le  24  avril  i854, 
à  Elisabetb-Amélie-EugéniOf  née  le  94  décembre  1837,  fille  de  Maximilien  Joseph, 
due  de  ^vière. 

BAVIÉKE.  —  Othou,  Guillaume,  né  le  27  avril  1848,  Alt  de  Maximilien  II,  roi 
I«i3Jnin  1886. 

BELGIQUE.  —  LMOPOLD  11,  Louis-Pbilippe- Ma  rie- Victor,  né  le  g  avril  i835,  roi 
!•  10  décembre  i865,  marié  If  27  août  i853,  à  Marie-Henriette-Anne,  née  le  33  août 
i836,  fille  de  Ceu  Parcliidue  Joseph,  palatin  de  Hongrie. 

DANEMARCK.  —  GaaisTiAH  IX,  né  le  8  avril  1818.  roi  le  i5  novembre  i863,  marié 
le  36  mai  I843,  à  Luaise-Wilhelmine-Frédérique-Caroline-Augnste-Julie,  née  le  7 
aeptembre  18x7,  fille  de  Guillaume,  Landgrave  de  Hesse-Cassel. 

ESPAGNE.  >  Alpborsb  XIII,  né  le  17  mai  1886.  loi  d'Espagne.  —  Marie-Chris- 
UDe-Henriette-Désirée>Félicité,  RsiNiisB,  née  le  ai  juillet  1 858,  veuve d^ Alphonse XII, 
décédé  le  a5  novembre  i885,  fille  de  Charles-Ferdinand,  archiduc  d^ Autriche,  ré- 
gente du  rovaomependant  la  minorité  du  prince. 

GRANDE-BRETAGME  ET  IRLANDE.  ~  Vicvoau  {'•,  Alexandrine,  né  le  a4 
BBai  18191  reine  de  Grande- BreUgne  et  d^Irlande  le  30  juin  1837,  veuve  de  François- 
Albert-Augnste-Charles-Emmanuel,  duo  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

GRÈCE.  —  GBoaoBs  i»,  Chrétien-Guillaume-Ferdinand-Adolphe,  né  le  34  dé- 
eembre  i845,  roi  le  3o  mars  i863,  marié  le  37  octobre  1867  i  Olga-ConsUntioowna, 
Bée  le  3  sejptembre  i85i,  fille  du  grand  duc  ConsUntin  de  Russie. 

ITALIE.  —  HoMiBST  I*',  Uenier-Charles -Emmanuel- Jean- MarieFerdinand- 
Eogène^  fils  de  Victor-Emmanuel  II,  né  le  I4  mars  I844,  marié  le  aa  avril  1868  à 
Iiargiierite-Marie-Th4rèse-Jeanne,  princesse  de  Savoie,  sa  cousine. 

MONACO  (principauté  de).  —  Albbst  Honoré-Charles,  né  le  i3  novembre  1848, 
prince  de  Monaco  le  10  septembre  1889,  marié  le  3i  octobre  1889  à  Alice,  duchesse 
douairière  de  Richelieu,  née  Heine,  née  le  10  février  i858. 

OTTOMAN  (Empire).— Sulun  AaïKiL-HiMm  Khan  II,  né  le  16  chahan  ia58  de 
rHégire(aa  septembre  184^),  empereur  le  3i  août  1876. 

PATS-BAS.  —  WiLBBLHiHB  Hélène-Pau Une-Marie),  née  à  La  Haye,  le  3i  août 
iBBfy  reioe  dei  Paj6«Ba«y  prinoetie  dKhange-Nassau.  —  Ewu,  princesse  de  ^al<* 
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deek^Pyrmont,  née  le  3  août  i858|  veuve  de  Guillaorne  IIL  1^  ^3  novembre  1890, 
proclamée  régente  le  8  décembre  I890. 

PORTUGAL.  —  Cablos  I«%  né  le  38  septembre  i863,  rot  de  Portugal  et  des 
Algarvot  le  30  octobre  i889,  marié  à  Amélie  d^Orléans,  fille  du  comte  de  Paris. 

RUSSIE.  —  Nicolas  II,  ne  le  6  mai  1868 ,  empereur  de  toutes  les  Rnssies 
le  i^''  novembre  1894  ;  marié  le  a6  novembre  de  la  même  année  à  Alix  de  Heste, 
née  le  6  juin  1873,  fille  du  grand-duc  Louis  IV. 

SAlNT-SlÉGE.  —  LMoN  XIII,  Joachim  Pecci,  né  i  Carpinelto  le  2  mars  i8ro9 
élu  pape  à  Rome  le  ao  février  1878. 

SAXE  (Royaume).  —  Albbrt,  né  le  a3  avril  i8a8,  roi  le  97  octobre  1878,  marié 
avec  la  princesse  Caroline  Wasa. 

SUÉDE  et  ISORVÉGE.  —  OscAa  II  (Frédéric),  né  le  ai  janvier  I839,  roi  le  itf 
septembre  187a,  marié  le  6  juin  1857  à  Sophie  Wilhelmine,  née  le  9  juillet  i836, 
fille  de  feu  Guillaume,  due  de  Nassau. 

SUISSE.  —  M.  Adrien  LACHBNAt,  président  de  la  Confédération  helvétique. 

WURTEMBERG.  —  Guillachb  11  de  Wurtemberg,  né  le  aS  février  i848,  roi  le 
6  octobre  1891,  marié  ft  Charlotte,  princesse  de  Schaumbourg*Lippe,  née  le  10  oc- 
tobre 1864. 

AMBASSADEURS  ET  MINISTRES  FRANÇAIS 

RliSIDANT  PRfeS  LBS  PUISSANCES  lÎTRAlf GfeRBS. 

Allemagne.  —  M.  le  marquis  de  Noailles,  ambassadeur  à  Berlin. 

AuTRioBB.—  M.  Lozé,  ambassadeur  à  Vienne. 

Bavière.  —  M.  de  Coutouly,  chargé  d'aftaires. 

Belgique.— M.  le  comte  de  M<>Dtholon,enToyé  extraord.  et  ministre  pléa.,à  Bruxelles. 

Brésil.  —  M.  Pichon,  envoyé  extr.  et  ministre  plénip.,  à  Rio^aneiro. 

Chili.  —  M.  Baloy  d'Avricourt,  envoyé  extr.  et  ministre  plénipotent.  à  Santiago. 

Chine.  —  M.  Gérard,  envoyé  extraordinaire,  à  Pékin. 

CoNPÉnéRATioK  ARGENTINE  ET  Paragday.  —  M.  Marchand,  min.  plén.,  à  Buenos- Ayres. 

Danemarcx.  — M.  Raiodre,  envovi^  extr.  et  min.  plénip.,  àCopenhague. 

Egypte.  —  M.  Cogordan,  ministre  plénipotentiaire. 

Espagne.  —  M.  de  Reverseaux,  ambassadeur  à  Madrid. 

Etats-Unis  (Amérique-septentrionale).  —  M.  Patenôtre,  ambassadeur  à  WashingtoiL 

Granhe-Bretacnr  et  Irlande.  —  M.  le  baron  de  Gourcelles,  ambassadeur  à  Londres. 

Grèce.  —  M.  Bourée,  envoyé  extraord.  et  ministre  jplénip.  à  Athènes. 

Haïti.  —  M.  Bourgarei,  ministre  plénipotentiaire  à  Port-au-Prince. 

Italie.  —  M.  Billot,  ambassadeur  à  Rome. 

Japon.  —  M.  Harmand,  ministre  plénipotentiaire,  à  Tokio. 

Luxembourg.  —  M.  Denaud,  ministre  résident,  à  Luxembourg. 

Maroc.  —  M.  de  Mont  bel,  ministre  plénipotentiaire^  à  Tanger. 

Mexique.  —  M,  Benoit,  envoyé  extr.  et  ministre  plén.,  à  Mexico. 

Monténégro.  — M.  Desprez,  chargé  d*affaires. 

Monaco.  —  M.  Glaize,  consul. 

Pays-Bas.  —  M.  Bihourd,  envoyé  extr.  et  ministre  plénip.,  à  La  Haye. 

PÉROD.  —  M.  Larrouy,  envoyé  extr.  et  ministre  plén.  à  Lima. 

Perse.  —  M.  De  Balloy,  minisire  plénipotentiaire,  à  Téhéran. 

Portugal.— M.  le  comte  d^Ormesson, envoyé  extraord. et  ministre  plén.,  à  Lisbonne. 

Roumanie.  —  M   le  comte  d'Aubigny,  envoyé  extr.  et  ministre  plen.,  à  Bncharest. 

Russie.  —  M.  le  comte  de  Montebello,  ambassadeur,  à  St-Pétersbourg. 

Saint-Siège.  —  M.  Poubelle,  ambassadeur,  à  Rome. 

Serbie.  —  M.  Patrimonio,  envoyé  extraord.  et  ministre  pléniç.,  à  Belerade. 

Suède  et  Norwège  —  M.  Bouvier,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire, 

à  Stock  olm. 
Suisse.  —  M.  Barrère,  ambassad.  près  la  Confédération  helvétique,  à  Berne. 
Turquie.  —  M.  Cambon,  ambassadeur  à  Constantinople. 
Tunisie.  —  M.  Millet,  ministre  plénipotentiaire,  résident  général,  à  Tunis. 
Uruguay.  —  M.  Bourcier  de  Saint-Cbaffray,  ministre  plénip.  à  Montevideo. 
Venezuella.  —M.  N...,  envoyé  extraordinaire. 
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FRANCE 

M.  Fiui  Faokc,  Président  de  la  République. 

UimSTEES. 

MM.  Méline,  ministre  de  Pagricohure,  préaident  du  Conseil. 
Darlan,  ministre  de  la  Justice  et  des  cultes. 
Hanotaui,  ministre  des  affaires  étrangères. 
Barthou,  ministre  de  Fintérieur. 
Coehery,  ministre  des  finances. 
Général  Billot,  ministre  de  la  guerre. 
Viee*amiral  Beanard,  ministre  de  la  marine. 
Ramhaud,  ministre  de  Pinstruction  publique  et  des  beanz*arta. 
Turrel ,  ministre  des  traTaux  publies. 

Boucher,  ministre  du  commerce,  de  Tindustrie,  des  postes  et  télégraphes. 
Lebon,  ministre  des  eolonies. 

Colonies  : 

ALOtfaiB  :  M.  Gambon,'  gouverneur  civil.  •«-  M^BTiinonB  :  M.  Pardon,  gouver- 
DOur.  —  GcADBLOOPB  :  if.  Moracchini,  gouverneur.  •—  GmrAiifiB  :  M.  Danel,  gou- 
verneur. —  CocHiMCHiBiB  :  M.  Ducos,  lieutenant  gouverneur.  —  Ilbs  ST-Punas  bt 
lliQOiLOif  (Amérique) :  M.  Daclin-Sibour,  gouvern.  —  SiRfoAi.:  M.  Chaudié,  gouvern. 
—  Le  Gabob  :  M.  de  Brazza,  commissaire  général.  —  La  Récnioh:  M.  Beaucbamp, 
gouverneur. —  M atottb^ Afrique):  M.Lacascade,  gouvern.  —  Nossi-B<:  M.  Pireton, 
ajdministrateur  principal.  —  Etabli ssbhbuts  db  lIndb  :  M.  Girod,  gouverneur.  — 
Etablissbhbhts  db  l'Oc^bib  :  M.  Gabrié,  gouverneur.  —  Nouveulb-CalBdouis  : 
11.  Paul  Feitlet,  gouverneur.  —  Soudan  ibarçais  :  M.  le  colonel  de  Trenti- 
nian,  gouverneur. 

Gouvernement  général  de  VTndo-Chine, 

Gouverneur  général  civil  de  Tlndo-Chine  française  :  M.  Doumer.  —  Tonkln 
et  Annam:  MM.  Brlère,  Bouloche  et  Bodier,  résidents  supérieurs.  —  Résident  géné- 
ral au  Cambodge:  M.  Huyn  de  Vemeville. 

Pays  de  protectorats. 
Madagaicab  :  Général  Galliéni,  résid.  général.— Obock( Afrique),  M.Lagarde,  gouv. 


SENAT 

Bureau  : 

MM.  Lonbet,  préaident;  Magnin,  Bérenger,  Scheorer-Kestner ,  Peytral, 
vice-présidents;  Durand-Savoyat,  OUivier  Ang.,  Lecomie,  Tbézard,  Batier, 
Prevety  Deeauville,  fionnefoy-Siboor,  secret.  ;  Tolain,  Gazot,  Gayot,  questeurs. 

Sénateurs  inamovibles  : 

Eluspar  V Assemblée  nationale  :  MM.  d'Audiffret-Pasquier.  —  Bérenger.  —  g**  Billot. 

—  Cazot.  —  colonel  de  Chadois.  -^  Gordier.  —  Denormandie.  —  Dumon.  — 
GoniD.  —  Krantz.  —  Le  Royer.  —  Luro.  —  Magnin.  —  Paint.  —  Hervé  de  Saisy. 
— Sebeurer-Kesiner.  —  TulesSimon  —  Théry.  —  Tribert.       Wallon. 

Élus  par  le  Sénat:  MM.  Bardoux.  —  Berthelot.  —  Brun.  —  Buffet.—  Chesnelong. 

—  Clamageran.  —  Desehanel.  —  Albert  Grévy.  —  de  Marcère.  —  de  Voisins-La- 
Tcmière. 

Sénateurs  par  Départements  : 


Ain.  —  Mercier,  Goujon,  Morellet. 
Aisne.  —   Mâcherez,  Sébline,  Malézieux, 

Leroux. 
Âliier,  —  Chantemille,  Cornil,  Bruel. 
Alpes  (Basses-),  —  Soustre,  Frucbier. 
Alves  [hautes-),  —  Grimaud,  C.  Chaix. 
Alpes  Maritimes. —  Chiris.  Borriglione. 
Ardèche.  —  Pradal,  St-Prix,  Fougerol. 
Jrdennes.  —  Gailly,  Dramel,  Tirman. 
Ari^,  — •  Frézoul,  Delpech. 
Amhe,  m^  Gayot,  Hambourg. 


Aude.  —  Gauthier,  Mir. 

Aveyron.  —  Monsservin,  Ouvrier,  Fabre. 

BoacheS'du'Rhône.   —     Lcydet,    Velten, 

Peytral,  Monter. 
Calvados.   —  Turgis,  Duchesne-Fournct, 

Tillaye, 
Cantal,  —  Devès,  Baduel. 
Charente.  —  Brothier,    Laporte-Bisquet, 

Martell. 
Charente-Inférieure,  —  Combes,    Barbe* 

dette,  Bisseuil,  Calvet, 
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Cher,  —  P«aadeoerf,  Girtnlt,  Pauliat. 
Cojràse,  —  de  Sal,  Labrouste,  Delentable. 
Cor#e.— deCasabianca,  Farinole,  Hébrard. 
Câte  d*Or,  —  Maieau,  Hugot,  Piot. 
Cdtep4u'Nord. —  Marquis  de  Carné,  Hau- 

gouraar  des  Portes,  Hoon  de  Penanster, 

ÔlliTier,  Le  Provost  de  Lauoay. 
Creiue,  —  Villar»  Dufoussat,  Rousseau. 
Dordogne,  —  Roger,  Gadaud,  Dussolier, 

Denoy . 
Douh»,  —  Ondety  Rembaud,  Bernard. 
Drame,  —  Fayard,  Loubet,  Laurens. 
Eure.  —  Guindey,Millard,Parissot. 
Eure-et-Loir,  —  Emile  Labiebe,  V  inet. 
Fimttère.  —  Delobaui  Halléguen,  Savary, 

Rousseau,  Astor. 
Gard.  —  Silbol,  Bonnefoy-Stbouid,  Des- 

mons. 
Garonne  (Haute-).  —  Camparan,  de  Rému- 

sat,  Ournac,  Abeille. 
Gers.  —  Destieux-^uoca,   Aucoin,   La- 

terrade. 
Gironde,    —   Trarieox,    Mouis,    Caduc. 

Obissier,  Saint-Martin,  Raynal. 
Hérault,  —  Galtier,  Perréal,  Deandreis 
///e-tfC- Ftlam«. —Gri  Tard  ,Guérin  ,Garreau 
Indre.  — >  Rathier,  Moroux,  Bronet. 
Indre-et-Loire.  —  Belle,  Niocbe. 
Itère,  _  Durand-SaToyat,  Rey,Dubo8t. 
Jura.  — Général  Gré^y»  Lel  ièTre,  Bourgeois. 
Landes,    —    Pesât ,   Lourties  ,    Milliôs  - 

Lacroix. 
Loir-et-Cher,  -—  Tastin,  Prillieux. 
Loire,   —  Reymond,  Waldeck-Rousseau, 

Boureanel,  Blanc.  Crozet-Fourneron. 
Loire  {Haute-), —  Allemand,  Vissaguet. 
Loire-Inférieure.   —  Baron  de  Lareinty, 

Quibourd,     Le    Coart-Grandroaison, 

Maillard. 
Loiret,  —  Cocberyjpère,  Fousset. 
Lot,  —  Tftlou,  de  Verninac«  Pauliac. 
Lot-et-Garonne,  —  Faye,  Fallières,  Chau- 

mié. 
Losère,  —  Roussel,  Monestier. 
Maine-et-Loire,  —  Comte  de  Bloig,  Mer- 

let,  de  Maillié. 
Manche,  —  Labiche,  Morel,Briens,Cabart- 

OanneTîlle. 
Marne.  —  Diancourt,  Poirier. 
Marne  {Haute),  —  Danelle-Bernardin,  Bi- 

zot  de  Fonteny,  Oarbot. 
Mayenne,  —  Denis,  BoisseJ. 
Meurthe-et-Moselle,  —  Volland,  Marquis. 
Meuse.  —  Boulanger,  DcTcUe,  fiuvignier. 


Morhihan,  —  Audren  de  &Lardrel,  de  La- 

marselle,  Fresneau. 
Nièvre.  —  Dueoudray,  Hérisson. 
Nord. —  Depreux, Girard,  Clayes,  Dubois. 

Gery-Legrand,Hax.  LeiBomte,Trystram« 
Oise,  —  Cnvinot,  Frank-Chauveau,  Cho- 

vet. 
Orne.  —  Flenry,  Poriquet,  Léon  Labbé. 
Pas-de-Calais.—  Huguet,  DespresiBoniUes» 

Camescasse,  Ringot. 
Pi^-de-Dôme.  — Guyot-LaTaline,  Gaillard, 

Gomot,  Barrière. 
Pyrénées  (Basses-).   —  Marcel    Barthe, 

Haulon,  Vignancourt. 
Pyrénées  {Hautes-),  —  J.  Dupais,BaadeDS 


Millaud, 

Ferras,  TbéVenet. 
Saône  {Haute-).  —  LeTret,Signard,CoilIot. 
Saône-et'Loire.  —  Martin,  Demole,DaIac. 
Sarthe.  —  Legludie,  Oordelet,  Leporcbé. 
Savoie.  —  Forent,  Gravin. 
Sauoie {HauteA.  —  Franeoz,  Folllet. 
Seine.  —  De  rreycinet,  Poirrier,  Tolain, 

Ranc,  Alexandre  Lefèvre,  Barodet. 
Seine-Inférieure,  —  Paul  Casimir-Périttr, 

Ronland,  Waddington,  LesouCf. 
Seine-et-Marne,  —   Regismhnset,    Bastide, 

PreTCt. 
Seine-et-Oise.    —  Decauville,     baron   de 

Courcel,  Maret,  Hamel. 
Sèvres  {Deux-).  —   de  Balzan,  Jouffraalt, 

Girard. 
Somme.  —  Dauphin,  Bernot,  Froment. 
Tarn.  —  Bernard-LaTergne,  Barbey. 
Tam-et-Gar.  —  Garrisson,  Rolland. 
Ftfr.— Félix  Angles,  Bayol. 
Vaucluse.  —  Guérin,  Tôlier. 
Vendre. —  Biré,  de  Béjarry,  Halgan. 
Vienne.  —  Couteaux,  Thésard,  SalomoD. 
Vienne  {Hauie-\  —   Le  Play,    Pénicaud, 

Teisserenc  de  Bort. 
Vosges,  —  Parizot ,  Brugnut,  Ponlevoy. 
Yonne.  -»  Coste,  fiiézlne,  Laubry. 

ALGliaiK 

Àl(^r^  Gerente.   —    Ofaa,    Jacques.  — 
Constantine,  Treille. 

COLONIBS 

Martini^ise,  Allègre. 
Guadeloupe,  Isaac. 
Réunion,  Drouhet. 
Inde,  Godin. 


CHAMBRE  DES  DEPUTES 

Bureau  : 

MM.  Brisson,  présid.;  Poincarré,  Sarrien,  Deschanel,  Isambert,  viee-présidenta  ; 
Dejeante,  Néron,  Deckert- David,  Jourdan,  Mougeot,  Codet«  Dejean,Cochiny 
secret.;  Bizarelli,  Royer,  Guillemet,  questeurs. 
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Reprétemtûnts  par  Départements  : 


AIM. 


Ara.  —  Gigoet,  Pochon,  Herbet,  Biiol, 

Philipon,  Bérard, 
AisNB.  —    Horlot»    Coiuart,    Cattelin, 

Hugbet, Desjardins, Firino,  Denécbeao, 

Moret. 
Auiim.  —  Oelarue,  Gacon,  Yachery  Sao- 

Tanet,  Mathé,  Ville. 
Altes  (Basset).  —  Delombre,  Oelonele, 

Reinach,  d^Hugaes,  Steard. 
AhPïït  (Hantes).  —  Laurençon,  Flourens, 

Ensière. 
Alks  (Maritimes).  —  RouTier,  Ralberti, 

Malaussëna,  Biscboifsheiin. 
Aaaicn.     —     Odilon     Barrot,    Perrin, 

Dindeau,  Saaset,  Melcbior  de  Vogué. 
AaoBifiiBs.  —   de   Wigoacoort,    Linard, 

Oomaine,  Villain,  Bourgoin. 
AeiAgb.— Delcassé  Dumas, Sentenae. 
AoBi.  —   Castillard,    Tbierry-Delanone, 

Mîebon  ,     Bacbimont  •       Cbaronnat, 

Dotreii, 
Aobb.  —  Marty,Dujardin-Beaumets,  Mar- 

fan,  Roaaaad,  Turrel. 
Atbtioii.  —  Lfebarthe,  Vidal  de  Saint- 
Urbain,  Lacombe,  Canssanel,  Fournul, 

Cibiet,  Maruéjouls. 
Bblpobt.  —  Viellard. 
Boochbs-du-Rhonb.    —    Leydet,    Camille 

Pelletan,  Lagnel,  Car naod, Bouge, Rou«, 

Cbevilion,  AntideBoyer. 
Caltâdos.       Baron  Gérard,  Lebret, Paul- 
in ier,  de  'Witt,  J.  Delà  fosse,  comte  de 

Saint-Qoentin,  Laniel. 
Caatal.  —  BastidA. ,  Lascombtfs,  Fran- 
cis Charmes,  Borv . 
Cbabeste.  —  Larocbe-Joobert,  Gellibert 

des  Seguins,  Arnoos,  Cunéo  d*Ornano, 

Babaua-Lacrose,  Gautier  René. 
CHAaBMTB-lRHaiBuiB.  —   Dupon,    Char- 

rnyer,  Garnier,  fiiaud,  Bourcy,  Lemor- 

cier,  G.  Dufaure. 
Cbsb.  — Baron  d^Aremberg,  Baudin,  Pa- 

jot,  Lesage,  Henri  Maret. 
ConaiiB     —  MieUaqne*    de    Lasteyrie, 

Deseobes,  Deipeueb,  Delmas. 
CoBSB.   —  Ceccaldi,  Gavini  A.,  Gavini 

S.,  de  Casabianea,  Arène. 
Côtb-o^Ob.   —     Ricard,  Carnot,    Leroy 

(Artb.),  Vaux,  Delanae,  Blsouard-Bert. 
G^Ba-oo-NoaD.  — Jacquemln,  de  Largen- 

tay«,  de  Tréveneuc,  Le  Moign,  de  ker- 

Sriou,  Le  Troadec,  Le  Cerf,    Armes, 
La  Noue. 
Cbbcsb.   —    Martinon,   Cornudet,   Des- 

fargea.  Tardif,  Defumade,  Laedte. 
DoBDOGHB. —  De  la  Batut,  Clament,  Theu- 
lier,  Saumande,  Cbavoix,  Pourteyron, 
Sarrasin,  Gendre. 
Dons.  •—  De   Monatler,  Beauquier,   de 


Jooinroy  d'Abbaos,    docteur    Grenier, 
Huguei. 

DaÔHB.  —  Blanc  Louis,  Gras,  Boisiy 
d^Anglas,  Maurice Faure»  Bisarelli. 

EoBB.  —  Fouquet,  Isambart,  Leroy  H., 
Passy,  Tborel,  Loriot. 

EoBB-BT-LoiEB.  —  Lhopîteau,  Milocbav, 
Isambert,  Dubois,  D^obanel. 

FiRtsTisB.  —  Amiral  Vallon,  Villiers, 
abbé  Gaîraud,  Le  Borgne,  Goarville, 
Vichoty  De  Hun,  Hémoa,  Gosmao-Do- 
menei,  deKerjégu^ 

Gabd.  —  Malsac,  do  Ramel,  de  Remis, 
GausBorgurs,  Grémieuz,  Doumergoe. 

Garonrb  (Hau  le). — de  Rémusat.  Bepmale, 
Abeille,  Leygue,  Gilvinbac,  Mande- 
ville,  Caie. 

Gbbs.  —  Decker-DaYîd,  Lannelongae, 
Cases  Th.,  Thoulouse,  Bascou. 

GiaoHDB.  —  Constant,  Goujon,  N...., 
Gruet,  lourde,  Raynal,  Du  vigneau, 
Larose,  Du  Périer  de  Larsan,  Sur- 
champ, Obissier  Saint-Martin. 

HERAULT.  —  Mas,  Cot,  Vigne,  Cousin, 
Salis,  Gros-Bonnel. 

Illb-bt-Vilairb.—  Pontallié,  Porieu,  du 
Halgouet,  Le  Hérissé, René  Briee, Brune, 
DemalTilaiu,  Le  Gonidec  de  Traissan. 

Ihdbb  .  —  Moroux,  Balsan,  David,  de  Saint- 
Martin,  Lecomte. 

iRDaB-BT-LoiBB.  —  Lcffet,  Wilson,  Drake, 
Tiphaine. 

IstBB.  "  Rivet,  A.  Rey,  Vogeli,  Duboet 
A.,  Bovier-Lapierre,  Chenavas.  Jouf- 
fray«  Plissonnier. 

JoBA.  —  Bourffeois  J.-B  ,  Trouillot,  Pou- 
pin, Vuillod. 

Labdbs.  »  Denis,  Léglise,  Dejoan,  Jumel, 
Dulau. 

Loia-iT-CHBB.  —  Gauvio,  Ragot,  Jullien, 
Boiérian. 

LoiRB.  —  Levet,  Dorian,  AudiflTied,  Real, 
Oriol,  Charpentier,  Souhet,  Girodei. 

LoiRB  (Haute).  —  Chantelause,  Dnpuy, 
Blanc  H.,  Néron. 

LoiaB-lBrBRiBUBB.  —  De  La  Ferronnays, 
de  Pontbriant  Sibille,  Roch,  de  la 
Billiais,  de  Juigné,  Gaanier,  Simon 
Amaury. 

LoiRBT.  —  Alasseur,  Lsoroiz,  Rabier, 
Viger,  G.  Cochery. 

Lot.  -^  Talou,  Rey,  Vival,  Lachièze. 

Lot-bt-Garonub.  — Dauxon,  Deluna-Mon- 
taud,  Darlan,  Leygue  Georges. 

LoxtRB — Jourdan,  Auricoste,  Bourrillon. 

Mainb-bt-Loirb.  —  Guignard,  deSoland, 
Coudreuse,  Baron,  de  la  Bourdonnaye, 
de  Grandmaison,  fiougère. 

Mancbb.  —  Riotteau,  Guérin,  Le  Mare, 
Regnault,  Legrand,  RauIine,L6  Moigne. 
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MAKift.  —  L.  Bourgeois,  Va11é|  Mirmao, 
Lannes  de  Montebello,  Bertrand,  Mo- 
rillot. 

Maehb  (Haute).  —  Rouvre  (Bourlon  de), 
Mougeot,  Roret. 

Matbnrb.  —  Prince  de  Broglie,  comte 
d^EWa,  Gamard ,  Renault-Morlière, 
Ghaulin-Serviniére. 

MKURTHE-BT-MoaBLLi.  —  Mézièrct,  VioXy 
J.-D.  Brice,  Papetier,  Henrion^Cbapuia. 

Mbdu.—  J«  Oevelle,  R.  Poincarré«  Royér, 
PrQd*bomaie-flavette. 

MoBBiBAR.  —  Guyease,  Le  Coopanec,  de 
Roban,  de  Lanjuinais,  Le  Clech,  dn 
Bodan,  Lorois. 

Mièvre.  —  Chandioux,  Jaluiot,  Goujat, 
Laporte,  Thurigny. 

Nord.  —  Guillcmin,  DefonUinCi  Etiez, 
Michao,  Carpentier-Ritbourg,  Ha^ex, 
Dubois,  N. . . .,  Cochio,  Tabbé  Lemire, 
Plicbon,  Le  Gavrian,  Loyer,  colonel 
Sever,  Dansette^  Coget,  de  Montalem- 
berl,Gaetde,  Dron,Weil-Mallec,  Lepes, 
Sirot-Mallez 

O18B.  —  Leaage,  Cbevallier,  Hainfte- 
lin,  Noél,  Gaillard. 

Ornb.  —  De  LéTls-Mirepoix,  de  Maekau, 
Ohristophe,  Gévelot,  Baosard  des  Bois. 

Pas-de-Calais.  —Rose,  Taillandier ,  Basiy, 
Lamendin,  Fanien,  Adam,  Dussaussoy, 
Boudenoot,  Ribot,  Jonnart,  Graux. 

PuT-DE-DôHE.  ~  Farjon ,  Cbainbige,Guyot^ 
Dessaigne,  Bony-Cisternes ,  Girard,  La- 
Tille,  Ghamerlat. 

pTaénÉEs  (Basses^.  —  Legrand,Barriagoe 
Saint-Martin,  Berdoly,  Bartbou,  Clédou, 
Cassou,  Qaintaa. 

Pyrénées  ^Hautes).  —  Alicot,  E.  Blanc» 
Pédebidoii,  Achille  Fould. 

Ptrérébs-Gricmtales.  —  Pams,  Rolland, 
Bourrât,  Escanyé. 

RadMB.  —  Faure,  Ciapot,  Bonard, 
Masson.  Couturier,  Fleury-RaTariii,  Bé- 
rard,  Ayoard,  Genêt,  Million,  Sonoery- 
Martin. 

Saône  (Haute-).  ~  Signard,  Cbaudey,  Ge- 
noux, Mercier. 

Saônb-bt-Loirb.  —  Magnien,  Schneider, 
Boysset,  Giltot ,  Franc,  Sarrien , 
Guilleroaur,    Dubief,  de    Lacretelte. 

Sartbb.  —  D'Estournelles,  Rubillard, 
Galpin,de  La  Rochefoucauld, d^AilIères, 
Cavaignac. 

Satoib.  —  N...,  Jules  Roche,  Pcrrier, 
Carquet,  Jouart. 

Savoie  rHaole-).—  ThoDioo,Orsat,  César 
Duvai,  Mercier. 

Seimb.  —  Goblet,  Mesureur,  Cbautemps, 


Deville,  Cbassaing,  VivianI,  Trélat, 
Pétrot,  LéTeillé,  Frébault,  Denya  Co- 
chin,Binder,Georgek  Berry,  G.oerger, 
Grousaier,  Henri  Brisson,  Faberot, 
Lorkroy,  Toussaint,  Milleraod,  Paaehal 
Grous8et,GérauU-Ricliard,Paulin-Méry, 
Jacques,  Michelin,  Hambert,  Chan- 
vière,  Marmottao,  Le  Senne,  £.  RocJMy 
Sembat,  Rouanet,  Lavy,  Clovis  Hugvea, 
Renou,  Dejeante,  Vaillant,  Gousset, 
Walter,  Chauvin,  Pierre  Richard,  Ban- 
lard,  Coulant, IK...,  N... 

Sbire- Irpér.—  Breton,  de  FoI1eTille,Sieg- 
fried,  Brittdeau,  Delaunay,  Gerrais,  Ri- 
card L.,  Leteurtre,  Goujon^ Leboo ,  L»- 
chevallier,  de  Montfort. 

Sbirb-bt-Marnb.  —  Delbet^  OuTré,  Der* 
veioy,  Balandreau,  Montant. 

Seinb-bt-Oisb.  —  Argelièa,  Amodro,  Le- 
baudy,  Hubbard,  Brincard,  Habert  11., 
Berteaux,  Gauthier,  Rameau. 

SftvRBs  (DedjO.  —  De  la  RochejaqueleiD, 
Goirand,  Dislean,  Delaporte,  Lebon. 

Somme.  —  Piquet,  Lerecqoe,  Saint- 
Charles,  Trannoy,  François,  Gellc, 
Goache,  Hemard. 

Tarn.— De  Berne-Laearde,  Jaurès,  baron 
Reille,  baron  André  Reille,  Dupois- 
Dutemps,  Compayré. 

Tarn-bt-GaronnB.  —  Lasserre,  Chabrié, 
Prax- Paris. 

Var.  —  Rousse,  Jourdan,  Abel,  Cluaorei. 

Vaoclusb.  — RetMulin,  Pourquery  de  Boi»> 
serin,  Naquet.  Ducos. 

Vendée.—  Guillemet,  Deshayes,Marelie- 
gay,  P.  Bourgeois,  Battot  G.,  Baadry 
d^Asson. 

Vienne.  —  Ou  van,  Serph  Gusman,  baron 
Demarçay,  Tbouard-Dutemple,  Baaille. 
Dupuytrem. 

Vienne  (Hante-).  —  Vacherie,  Labusstère, 
Goiteron,  Codet,  Lavertujon. 

Vosges.  —  Krantz,  Boucher,  MoufiD, 
comte  d^Alsace,  Méline,  Charles  Ferry, 
Marcillat. 

Tonne.  —  N....,  Merlou,  Flaodin, 
Loup,  Cornet,  Villejean . 

Algérik.  —  ^if^'')  Samary,  Bourlier.  — 
CoRiianrintf,  Thomson,  Forcioli.  —  Or«iiy 
Saint-Germain,  Etienne. 

Co/oR{>«. 

Martiniqck,  Deproge,  César  Latné.—  G^a- 
dblodpb,  Gerville-Réache,  Isaac.  —  La 
Réunion,  Brunet,  de  Mahy.  —  Ihdb 
PRANÇAisB,  Pierre  Alype.  —  La  Gotajib, 
Franconie.  —  Sénégal,  Couehard.  — 
CocfliNauNE,  LeMyre  deVillen. 
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CONSEIL  D'ÉTAT. 
Sous  la  présidence  du  Ministre  de  la  Justice. 

y ice-'P résident  :  M.  Laferrière.  —  Présidents  de  sections  :  MM.  Berger,  G.  Coulon, 
A  Picard  I  Tétreaa^  général  Mojon. 

Conseillers  en  service  ordinaire, —  M  M  Dislèrc,  Camille:  Sée,  Chantc-G relletyCazellei, 
Cotelle,  Marguerie,  Du  Mesnil,  Scboerb,  Bailly,  Braun,  Cbaucbal,  Bousquet,  Jacquin, 
RouMcl,  Saisset-Schueider,  Mayniel,  Herbetie,  Gervais  de  Rouville,  KouflTei,  Bon- 
thoux,  Lagarde,  Hébrard  de  Villeneuve,  Demogny,  Louit  Legrand,  Camille  Lyon, 
Saioftère. 

Conseillers  en  service  extraordinaire.  — MM.  Pallain,  Guillainy  Nicolai,  Catuase, 
Dumay,  Boulin,  Niiard,  Moood,  Masiier,  Delatour,  général  Gouie,  Lacapelle, 
Roume,  Fernand  Faure,  Pn'gent,  Liard,  Lethier,  Daubree,  La  Borde. 

Maîtres  des  requêtes  :  MM.  Auburtin,  Vacberoi,  CoUon,  Saint-Paul,  Bénac,  Va- 
cberie,  Baudenet,  Berard-Varagnac,  de  Mouy,  Jagerschmidt,  GhauTel-BisOf  Martin 
BienTenu,  Desnoyers,  Ch.  Mourier,  Labicbe,  L.,  Vignon,  Romieu,  Arrivière,  Cha- 
reyre,  Tardit,  Eymond, Simon,  Reynaud,  Max  Boucard,  E.  Heyer,  Deloncle,  Trélat, 
Fusier,  Génie,  Goardon.  ^^  Secrétaire  général,  }A,F\ourenê, 

COUR  DE  CASSATION. 

Premier  Président  :  M.  Hazeau.  —  Présidents  :  MM.  Lœw,  Quesnay  de  Beaure- 
^re,  Taaon. 

Conseillers  :  MM.  Dupré,  Forichon,  Loubers,  Voisin,  Ballot-Beaapré,  Crépon, 
Sallantin,  Faare-fiiguet,  Bard,  Lepelletier.  Dareste,  Focbier,  Petit,  de  Kerbertin, 
de  Larouverade  Bresselle,  Monod,  Sevestre,  Vételav,  Denis,  George -Lemaire,  Cbam- 
baraod,  Lardenois,  Cotelle,  Bernard,  Durand,  Ruoen  de  Couder,  Marignan,  Faye, 
Dumas,  Accarias,  Letellier,  Serre,  Pradines,  Chevrier,  Reynaud,  Falcimaigne.Alphai»- 
déry,Faaeoaneao-Dupresne,Beylot,  Rau,  Boulier,  Fabreguettes,  Boulloche,  Zeis. 

Procureur  aén&ai:  M.  Manau.  —  Avocats  généraux  :  MM.  Desjardins,  Sarrut, 
Cruppi,  Duval,  Melcot,  Puech.  —  Greffier  en  chef  :  M.  Meoard. 

TRIBUNAL  DES  CONFLITS. 

Président  :  M.  le  Ministre  de  la  Justice.  —  Vice-Président  :  M.  N 

Membres:  MM.  Mayniel,  Cbante-Grellet,Marguerie,  conseillers  d'Etat;  Dareste,  Se- 
mestre, Cotelle,  cons.  à  la  Cour  de  cassât.;  Gervais  de  RouvilIe,Lardenoi8,  membres 
élus  piir  le  tribunal.  —  Membres  suppléants  :  MM.  Esmein,  Baudenet.  —  Commis- 
saires du  gouvernement  :  MM.  Jagerschmidt  et  Sarrut.  —  Commissaires^sup- 
pliants:  MM.  Romieu  et  Cruppi.—  Secrétaire  :  }iL.  Quentin. 

COUR  DES  COMPTES. 

MM.  Bonianger,  premier  président  ;  Renaud,  procureur  général  ;  3  présidents 
de  chambre,  18  conseillers  maîtres. 

COUR  D*APP£L  DE  PARIS. 

Premier  Président  :  M.  Périvier. 

Présidents  de  chambres  :  MM.  Lefevre  de  Fiefville,  Calary,  Boucher-Cadart, 
Dupont,  Boyer,  Bérard  des  Glajeux,  Bioch,  Gaze,  Harel. 

Conseillers  :  MM.  Collette  de  Baudicourt,  de  Lanzac,  Limperani,  Hua,  Onfroy 
de  Bréviile,  Tbiriot,  Mariage,  Paillet,  Gués,  Persac,  Clerc,  Ricard,  Hue,  Robert, 
Casenave,  Mulle,  Delegorgue,  Adam,  Mercier,  Labour,  Villcrs,  Potier,  Benoit,  Marti- 
net, Fenilloley,  Berr,  Commoy,  Andrieu,  Grehen,  Vanier,  Dairas,  GiUet,  Ditte, 
Boapardin,  de  Bandesson,  Tardif,  Valabrègue,  Belat,  Lautfa,  Thibier^e,  Gamot, 
Laroze,  Taillefer,  Mirande,  Mercier,  Bousquet,  >Ai'endling,  Bonnet,  Fossé  d'Arcosse, 
Sauvajol,  Labroquère,  Flandin,  Chrétien,  Soleau,  Madier,  Grenier,  de  Vaulx  d'Ache, 
Landiy,  Doppfer,  Chérot,  Petitier,  Thureau,  Symonet,  Michel  de  Boislile, 

PAftQUET.  —  Procureur  général:  M.  Bertrand.  —  Avocats  généraux:  MM. Bonnet, 
Jacomy,  Liffon,  MériUon,  Bulot,  Bontet,  Van  Cassel.  —  Substituts  du  Procureur 
Oénérai  :  MM.  Ayrand,  Jambois,  Lombard,  Lefud,  Cadot  de  Villemomble,  Cabat, 
ViçMUi,  Trouard-Riotte,  Blondel,  Tronquoy,  Fournier.  —  Greffier  en  chef  :  M.  Lot. 
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COURS  D*APPEL  DBS  DÉPARTSMEN». 


Ageh.  Gers^Lot,  Loi^i-Garonne. 
Lasserre,  premier  président. 
BarnilUer,  procureur  général. 

An.  Basses-Alpes,  Alpes^Maritimes , 
Bouches-da-RhAne,  Var. 
Michel-Jaffard,  premier  président. 
Naqaet,  procurenr  général. 

Amiens.  Aisne^  Oise,  Somme. 
Harqaet,  premier  président. 
Regnault,  procureur  général. 

Angers.  Maine-et-Loire,  Mayenne.  Sarthe. 
Forquet  de  Dôme,  premier  président. 
Cazenavette,  procureur  général. 

B  ASTI  A.  Corse. 
Pailhé,  premier  président. 
Sourbës,  procureur  général. 

Besançon.  Doubs,  Jura,  Haute-Saône. 
Gougeon,  premier  président. 
Bonin,  procureur  général. 

BoRDEADx.  Charente,  Dordogne,  Gironde. 
Deicurrou,  premier  président. 
Lefranc,  procureur  général. 

Bourges.  Cher,  Indre,  Nièyre. 
Fau,  premier  président. 
Pain,  procureur  général. 

Cabn.  Calvados,  Manche,  Orne. 
Douarche,  premier  président. 
Lacombe,  procureur  général. 

CHAHBéRT.  Savoie,  Haute-Savoie. 
Barciet  de  la  Busquette,  prem.  président. 
Molines,  procureur  général. 

Dijon.  CAte-d'Or,  SaAne-et-L., H'^Marne. 
Maillet,  premier  président. 
Cnnisset,  procureur  général. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
Mazeau,  premier  président. 
Bourgeois,  procureur  général. 

Grenoble.  Hautes-Alpes,  Drôme,  Isère. 
Le  Grix,  premier  président. 
Duboin,  procureur  général. 

Limoges.  Corrèze^  Creuse,  Haute- Vienne. 
Du  Rocher,  premier  président. 
Auzières,  procureur  gênerai. 

Lyon.  Ain,  Loire,  Rhône. 
Maillard,  premier  président. 
Moras,  procureur  général. 


Montpellier.  Aude,  Aveyron,  Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 
Baradat,  premier  président. 
Garas,  procureur  général. 

Nancy.  Ardennes,  Meurthe  et  Moselle, 
Meuse,  Vosges. 
Sadottl,  premier  président. 
Goste,  procureur  générai. 

Nîmes.  Ardëche,  Gard,  LoxèrOi 
Vauduse. 
Fabre,  premier  président. 
Nadal,  procureur  général. 

Orléans.  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher, 

Loiret. 
Dubec,  premier  président. 
Fachot,  procureur  général. 

Paris.  Aube,  Eure-et-Loire,  Marne, 
Seine,  Seine-et-M.,  Seine-et-Oise,  Yonne. 
Périvier.  premier  président. 
Bertrand,  procur.  général. 

Pau.  Landes,  Basses-Pyrén.,  Hautes- 
Pyrénées. 
Monpela,  premier  président. 
PelleBgue,  procureur  général. 

Poitiers.  Charente-Inférieure,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
Loiseau, premier  président. 
Chamonttn,  procureur  général. 

Rennes.  Côtes-du-Nord,   Finistère,   Ile- 
et-Vilaine,  Loire-Infér.,  Morbiluui. 
Maulion,  premier  président. 
Giraud,  procureur  général. 

RioM,  Ailler,  Cantal,  Hante-Loire, 
Puy-de-Dôme. 
Vacher,  premier  président. 
Gubian,  procureur  général. 

Rouen.  Seine-Inférieure,  Eure. 
Berchon,  premier  président. 
Rack,  procureur  générai. 

Toulouse.  Ariége,  Haute-Garonne,  Tarn, 

Tarn-et-Garonne. 
Dorraand.  premier  président. 
Oemarlial,  procureur  général. 

Alger.  Bône,  Oran,  Philippe  ville, 
Blidah,  Constantine. 
Broussard,  premier  i>résident. 
Dubuc,  procureur  général,  chef  da  ser- 
vice Judiciaire  en  Algérie. 


Nouméa  (Nouvelle  Calédonie),  proc.,  chef  du  service  Judiciaire, 
La  Guadeloupe,  procureur  général,  chef  du  service  iudic,  M.  B 


M.  Urslear. 

La  Martinique,  procureur  géoéial,  chef  du  service  Judiciaire,  M.  Trillard. 

Pondichéry,  procureur-général,  M.  Delort. 

La  Guyane,  procurenr  de  la  République.  M.  Borne,  à  Ca^enne. 

Océanie  (Etabliss  franc,  d'),  proc.  de  la  Rép  ,  chef  du  service  judic,  M.  Bommier. 

Saigon  (Cochinchine),  M.  Lafarge,  procoreur  général. 

Saint-Denis  (Réunion),  procureur  général,  M.  Madré. 

Saint-Louis  (Sénégal),  procurenr  général.,  chef  du  serv.  Judic,  M.  Girard. 

Iles  Saint-Pierre  et  Miquelon  (Amérique), chef  du  service  Judiciaire,  M.  Gaperoo. 

Madagascar,  procureur  général,  chef  du  service  Judiciaire,  M.  Dubrenil. 

Annam  et  Tonkin,  procureur  général,  M.  Crépin. 
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ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÊQUES. 


MÉTROPOLES 
et 

DIOCÈSES. 


ARCHEVÉQUBS 
et 

ivftQUBS. 


Pabis 

Chartres 

Heaax 

Orléans 

Blois 

Versailles 

CAUftAI 

Arras 

LtOUBT  YfBNNB 

Aatun 

Langres 

Dijon 

Saini^laude 

Grenoble 

ROUBR 

Bayeox 
ETieui 
Séez 
Coutances 

SbR s  et  AVZBRRB 

Troyes 
Neyers 
Moulins 

Rbibs 

SoissoBS 

Cbâlons 

Beanvais 

Amiens 

T0<7RS 

Le  Mans 
Angers 
Nantes 
UtbI 

Bovbgbs 

Clermont 

Limoges 

LePuy 

Tulle 

Stint-Flonr 

AlBT 

Rodez 

Cabors 

Mende 


BoanBAux 
Agen 

Aogooléme 
PoiUers 


Gard.  Richard,  arcb. 

Mollien. 

de  Briey 

Toacbet. 

Laborde 

Goax. 

Soimois.arcb. 
Wiltiez. 

CouLLiÉ,  arcb. 

Perraud 

Lame 

Oury. 

Marpot 

Fava 

SotiRRiBU,  archeT. 

Hngonin 

Colomb. 

N> . . . 

Germain 

Ardift,  arcb. 
Cortet. 
Lelong 
Dubonrg. 

Langénieux,  arcb. 

Da?al. 

Latty. 

Fozet. 

Dizien. 

Rbnou,  arcb. 

Gilbert. 

Baron. 

Ronard. 

Geay. 

BoTER,  arcb. 

Belmont. 

Renonard. 

GnilloiB. 

Dénecbanx 

Lamouroux. 

FoNTBiiEAu,  arcb. 

N.... 

Bnard. 

Baptifolier. 

Gaussall. 

Lbcot,  arcb. 
Gœuret-Varin 
Frérol. 
Pelgé. 


MÉTROPOLES 
et 

DIOCÈSES. 


ARCHEVÊQUES 
et 

ÈTÈQUBS. 


^^'^'^^^^*^^^^^*^>^*^^m0m^i0^0m^^0^0t^^i^m0^^0t^^^i^^ 


»i^^*0»0»»^t»0»m 


Périgueux  Dabert 

La  Rocbelle        Bonnefoy. 
Luçon  Cattean 

Saint-Denis  (La 
Réunion)  Fabre. 

Basse-Terre  (Guadeloupe)  Soulé. 
S-Pierre  et  Fort 
de  France        Carméné 


ACGH 

Aire 

Tarbes 

Rayonne 

TouLOOsB  et 
Narbonmb 
Montauban 
Pamiers 
Carcassonne 

Besançon 

Verdun 

Beiley 

SaintrDié 

Nancy 

Aix,    Arles  et 

Embrun 
Marseille 
Fréjus  et  Toulon 
Digne 
Gap 
Ajacclo 
Nice 

Atignon 

Ntmes 

Valence 

Viviers 

Montpellier 

Rb^8« 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 


Balaîn,  arcb. 
Delannoy 
BiUèrc 
JaufHret. 

Mathieu,  arcb. 
Fiard 
Rongerie 
BUlard 

Petit,  arcb. 

Pagis. 

Luçon. 

Foucault. 

Turinaz 

GOUTTB-SOOLARD,  BTCb. 

Robert 

Mignot. 

Senronnet. 

Bertbet. 

De  la  Foata 

Cbapon. 

SuBOR,  arcb. 

Béguinot. 

Gotton 

Bonnet 

RoTérié  de  Cabriéres 

Labouré,  arcb. 
Valleau. 
Bécel 
Fallières. 


Chambéry  Hautin,  arcb. 

Annecy  Isoard 

Tarentaise  Bouvier 

S.-Jean  de  Maurienne    Rosset 


Alger 

Gonstantine 

Oran 

I  Tunisie 


DUSSBRRE. 

Oazaniol. 
Géraud-Soubrier. 

Combes. 


1»? 
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FORÊTS 


GONSBRVATIONS 


i-  coBsertatioD.  —  Oise,  Seine,  Seine- 
et-Oise,  Seine-et-Marne. 
M.  Récopé,  conseryateur  à  Paris. 

2.  —  GalTadofl,  Eure,  Enre-eMiOire,Seine- 
Inférieure. 

M.  Legoay,  cons.  à  Rouen. 

3.  —  Côle^'Or. 

M.  Hasson,  conserv.  à  D^on. 

4.  —  Mcurthe  et-Moselle. 

M.  Lamblé,  conservateur  à  Nancy. 
5. —Savoie,  Haute-Savoie. 
M  Pbal,  conserr.  à  Chambéry. 

6.  —  Ardennes,  Marne. 

M.  d'Arbois  de  Jubainville,  conserv.  à 
Gbarleville. 

7.  _  Aisne,  Nord,  Pas-de-Calais,  Somme- 
M.  Braescb,  conseryat.  à  Amiens. 

8.  —  Aube,  Yonne. 

M.  Fortune! ,  cons.  à  Troyes. 

9.  —  Vosges. 

M.  Mongenoi,  conserv.  à  Spinal. 

10.  —  Hautes-Alpes. 

M.  Démé,  conserr.  à  Gap. 

11.  —  Drftme,  Vauclnse,  Ardècbe. 
H.  Antbebme,  conserv.  à  Valence. 

12.  —  Doubs,  territoire  de  Belfort. 
M.  Marcband,  conserv.  à  Besançon. 

13.  —  Jura. 

M.  Roux,  cons.  à  Lons-le-Saulnier. 

14.  —Isère,  Loire,  Rhône. 

M.  Barthélémy,  conserv.  à  Grenoble. 

15.  —  Côtes-du-Nord,  Finistère,  Ile-et- 
Vilaine,  Mayenne,  Morbihan,  Orne, 
Sarthe. 

M.  Gbarlemagne,  conserv.  à  Alençon. 

16.  — Meuse. 

M.  Dreyfus,  conserv.  à  Bar-le-Duc. 


17.—  Ain,  Saône  et-Loire. 
M.  Galland,  cons.  à  MAcon. 

18.  —  Ariège,    Hte-Garonne,   Tam-et- 
Garonne. 

M.  Loze,  conserv.  à  Toalouse. 

19.  —  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Loi- 
ret, Loire-Inférieure,  Maine-et-Loire. 
M.  Durocher,  conservât,  à  Tours. 

20.  —  Cher,  Indre,  Nièvre. 

M.  Joly,  conservateur  à  Bourges. 

21.  —  Allier,  Creuse,  Haute- Vienne.  Puy- 
de-Dôme. 

M.  Bénardeau,  cons.  A  Moulins. 

22.  —  Basses-Pyrénées,  Hautes- Pyrénées, 
Gers. 

M.  de  Gorsse,  conser.  à  Pau. 

23.  —  Alpes- Maritimes,  Var. 

M.  Gallot  Gh.,  conservateur  à  Nice. 
21.  _  Charente.  Charente-Infér.,  Deux- 
Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
M.  Gombran,  conserv.  A  Niort. 

25.  —  Aude,  Pyrénées- Orientales,  Tarn. 
M.  Ronsseau,  conserv.  à  Garcassonne. 

26.  —  Basses-Alpes,  Bouches-du-Rhône. 
M.  Carrière,  conservateur  à  Aix. 

27.  —  Gard,  Hérault,  Lozère. 
M.  Darcy,  conserv.  A  Nîmes. 

28.  —  Aveyron,  Cantal,  Gorrèze,  Haute- 
Loire,  Lot. 

M.  Loyer,  conserv.  A  Aurillac. 

29.  —  Dordogne,  Gironde,  Landes,  Lot- 
et-Garonne. 

M.  Muel,  conserv.  A  Bordeaux. 

30.  —  Corse. 

M.  Mabaret,  conserv.  A  Ajaccio. 
3t.  —  Haute-Marne. 

M.  Crouvizier,  conserv.  A  Ghaumont. 
32.  —  Haute-Saône. 

M.  Fétet,  conservateur  A  Vesoul. 


SERVICE  FORESTIER  DE  L'ALGÉRIE. 

MM.  Mignerot,  conservateur, A  Alger;  de  Vasselot,  conservateur,  A  Oran  ;  Charle- 
magne,  conservateur,  A  Constantine. 
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ACADEMIES. 

Académie  d*Aix,  comprenant  les  départements  des  Basses- Alpes,  des  Bouches-do* 

Rhône,  des  Alpes-Maritimes,  de  la  Corse,  du  Var  et  de  Vaocluse 
(M.  Beiin,  recteur). 

—  de  Besançon,  comprenant  les  départements  du  Doubs,  du  Jura  et  de  la 

Haute-Saône  et  le  temtoire  de  Belfort  (M.  Brédlf,  recteur). 

—  de  Bordeaux,  comprenant  les  départements  de  la  Gironde,  de  la  Dordogne,  des 

Landes,  de  Lot-et-Garonne,  des  Basses -Pyrénées   (M.  Gouat, 
recteur). 

—  de  Caen,  comprenant  les  départements  du  Calvados,  de  TBure,  de  la  Man- 

che, de  rOrne,  de  la  Sarthe  et  de  la  Seine-Inférieure  (M.  Zévort, 
recteur.) 

—  de  Chambéry,  comprenant  les  départements  de  la  Savoie  et  de  la  Haute-Sa- 

voie (M.  Laronze,  recteur). 

^  de  Clermont,  comprenant  les  départements  du  Puy-de-Dôme,  de  l'Allier,  du 
Cantal,  de  la  Corrèze,  de  la  Creuse  et  de  la  Hte-Loire  (M.  Micé, 
recteur). 

^  de  D^on,  comprenant  les  déparlements  de  la  Côt&d*Or,  de  l'Aube,  de  la 
Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne  (M.  Bizof,  recteur). 

—  de  Grenoble,  comprenant  les  départements  de  l'Isère,  des  Hautes-Alpes,  de 

l'Ardèche  et  de  la  Drôme  (M.  Zeller,  recteur). 

—  de  Lille,  comprenant  les  départements  du  Nord,  de  l'Aisne,  des  Ardeones, 

du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme  (M.  Margottet,  recteur). 

—  de  Lyon,  comprenant  les  départements  du  Rhône,  de  l'Ain,  de  la  Loire  et  de 

la  Saône- et- Loire  (M.  Compayré,  membre  de  Tinstitut,  recteur). 

—  de  Montpellier,  comprenant  les  départements  deTHérault,  de  l'Aude,  du  Gard, 

de  la  Lozère  et   des   Pyrénées -Orientales  (M.  Gérard»  recteur). 

^  de  Nancy,  comprenant  les  départements  de  Meurthe-^t-Moselle,  de  la  Meuse 
et  des  Vosges  (M.  Gasquet,  recteur). 

—  de  Paris,  comprenant  les  départements' de  la  Seine,  do  Cher,  d'Eure-et-Loir, 

de  Loir-et-Cher,  du  Loiret,  de  la  Marne,  de  l'Oise,  de  Seine-et- 
Marne  et  de  Seine-et-Oise  (le  ministre  de  rinstruction  publique, 
'recleur:  M.  Gréard,  vice-recteur). 

—  de  Poitiers,  comprenant  les  départements  de  la  Vienne,  de  la  Charente,  de 

la  Charente-Inférieure,   de  l'Indre,  d'Indre-et  Loire,  des  Deux- 
Sèvres,  de  la  Vendée,  delà  Haute- Vienne  (M.  Cons,  recteur). 

—  de  Rennes,  comprenant  les  départements  d'IUe-et-Vilaine,  des  Côtes-dn-Nord> 

du  Finistère,    de  la  Loire-Inférieure,  de    Maine-et-Loire,  de  la 
Mayenne  et  du  Morbihan  (M.  Jarry,  recteur). 

—  de  Toulouse,  comprenant  les  départements  de  la  Hanle-Garonne,  de  TAriège, 

•de  l'Aveyron,  du  Gers,  du  Lot,  des  Hautes-Pyrénées,  du  Tarn, 
de  Tarn-et-Garonne  (M.  Perroud,  recteur). 

d'Alger,  comprenant  les  départements  d'Alger,  de   Constantine  et   d'Oran 
(M.  Jeanmaire,  recteur). 
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ARMÉE  DE  TERRE. 

Le  territoire  de  la  France  est  diTisé,  pour  l'organisatioa  de  l'armée  actire.  de 
la  réserve  de  l'armée  active,  de  l'armée  territoriale  et  de  sa  réserve,  ea  18  région» 
et  subdivisions  de  régions. 

Cbacine  région  est  occupée  pr  un  corps  d'armée  oui  y  tient  garnison. 

Un  corps  aarmée  spécial  est,  en  outre,  affecté  à  rAlgérie. 

(Loi  des  7,  18  et  24  juillet  1873). 

Généraux  commandant  les  19  corps  tParmée  : 

l*' corps  (région  Nord  et  Pas-de-Calais),  quartier  général  à  Lille  :  général  Bmgère, 
commana.  en  chef;  général  Chanoine,  commaodantladiv.de  Lille  ;  général  Strohl, 
command*  la  divis.  d  Arras  ;  M.  firesson,  ioteod.  militaire. 

2*  (région  Aisne,  Oise,  Somme,  Seine-et-Oise,  Seine),  quartier  général  A 
Amiens  :  général  d'Aubigny,  cumm.  en  chef  j  général  de  Brye,  command'  la  division 
d'Amiens  ;  général  Sonnois,  command.  la  divis.  deCompiègne;  M.  Castaing,  intend, 
militaire. 

3*  (région  Calvados,   Eure,   Seine-Inférieure,  Seine-et-Oise  et  SeineV  quartier 

{;énéral  à  Rouen  :  général  Giovanninelli,  command.  en  chef  :  général  Noellat,  comm. 
a  division  de  Rouen  ;  général  Madelor,  commandant  la  division  de  Paris  ;  If.  Joba, 
intendant  militaire. 

4*  (région  Eure-eULoire,  Mayenne,  Orne,  Sarthe»  Seine-et-Oise  et  Seine),  auartier 
général  au  Mans:  général  Mercier,  commandant  en  chef;  général  jollivet, 
command.  la  divis.  du  Mans;  général  de  Saint-Julien,  comm.  la  divis.de  Paris; 
M.  Cardin,  iniend.  milit. 

5*  (région  Loiret,  Loir-et-Cher,  Seine-et-Marne,  Yonne,  Seine-et-Oise  et  Seine), 
quartier  général  à  Orléans:  général  Ducbesne,  commandant  en  chef;  général  Callet, 
commandant  la  division  de  Paris;  général  Cary,  commandant  la  divis.  d'Orléans  ; 
M.  Coortot,  intendant  militaire. 

6*  (région  Ardennes.  Aube,  Marne,  Meurthe-et-Moselle,  Meuse  et  VosgesJ, 
quartier  général  à  Cbalons-sur-Marne  :  général  Her^é,  commandant  en  chef; 
général  de  Monard,  comm  la  divis.  de  Nancy  ;  général  Kessler,  command.  la  divis. 
de  Reims  ;  M.  N. . . .,  intendant  militaire. 

7*  (région  Ain,  Doubs,  Jura,  Haute-Marne,  Belfort,  Haute-Saône  et  Rhône), 
quartier  général  à  Besançon:  général  Pierron,  commandant  en  chef;  général  Gar- 
cin.  commandant  la  division  de  Chaumont  ;  général  Jeannerod,  commandant  la 
division  de  Belfort;  M.  Massiot.  intendant  militaire. 

%*  (région  Côle-d'Or,  Cher,  Nièvre,  Saône-etrLoire,  Rhône),  quartier  général  à 
Bour^  :  général  Brugére,  commandant  en  chef  ;  général  Oarras,  commandant 
la  division  de  Diion  ;  général  Lucas,  commandant  la  division  de  Bourges  ; 
M.  Daussier,  intendant  militaire. 

9*  (région  Maine-et-Loire,  Indre-et-Loire,  Indre,  Deux-Sèvres  et  Vienne),  quartier 
général  à  Tours:  général  Riff  comm.  en  chef;  général  Edoa,  command.  la  dWis. 
de  Châteauroux;  général  d'Esclevid,  command.  la  div.  d'Angers  ;  M.  Roche,  intendant 
militaire. 

10*  (région  Côtes  dn-Nord,  Manche,  Ille-et  Vilaine),  quartier  général  à  Rennes»: 
général  de  Je^,  commandant  en  chef:  général  Grisot,  commandant  la  division 
de  Rennes  ;  général  Gallimard,  commanuant  la  division  de  St-Servan;  M.  Stopler, 
intendant  militaire. 

1 1*  (région  Finistère,  Loire-Inférieure,  Morbihan  et  Vendée),  quartier  général 
k  Nantes  :  général  Braalt,  commandant  en  chef  ;  général  Lanes,  command.  la  divis. 
de  Nantes  ;  général  Letouzé  de  Longnemar,  commandant  la  division  de  Vannes  ; 
M.  Bohv,  intendant  militaire. 

f2*  (région  Charente,  Corrèze,  Creuse,  Dordogne  et  Haute-Vienne),  quartier 
générale  Limoges:  général  Guioth,  commandant  en  chef;  général  de  Sesmaisons, 
commandant  la  division  d'Angoulôme:  général  N...,  commandant  la  division  de 
Périgneux  ;  M.  Marinier,  intendant  militaire. 

13«  (région  Allier,  Loire,  Puy-de-Dôme,  Haute-Loire,  Cantal  et  Rhône),  quartier 
général  à  Clerroont  :   général  Jacquemin,  commandant  en  chef  ;  général  Mnzac, 
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cemm.  la  diy.  de  St^Etienne;  général  Raynal  de  Ttesonnièrè,  commandant  la  divi- 
sion de  Clennont;  M.  Thoomazoa.  intendant  militaire. 

1 4«  (région  Hantes-Alpes,  Drame,  Isère,  Savoie.  Hte-Savoie,Ba8ie8-Alpes  et  RliAiie), 
quartier  ânéral  à  Lyon  :  aénéral  Zédé,  commandant  en  chef  ;  général  Fanre-Bîgnet, 
commancumt  la  division  de  Grenoble  j  général  RobUIard, commandant  la  division  de 
Cliambéry  ;  M.  Boné,  intendant  militaire. 

15*  (région  Basses-Alpes,  Alpes-Maritimes,  Ardèche.  Bouches-du-Rbône,  Corse, 
Gard,  Var  et  Vanduse),  quartier  général  à  Marseille  :  général  Znrlinden,  jommandant 
en  chef;  général  Meiamger,  commandant  la  division  de  Nice;  général  Derrécagaix, 
command.  la  div.  d'Avignon  ;  M.  ^e  Pérussis,  intendant  militaire. 

16*  (région  Ande,  Aveyron,  Hérault,  Lozère,  Tarn  et  Pyrénées-Orientales), 
quartier  général  A  Monipeilier  :  général  de  Gamier  desGarets,  command.  en  chef; 
général  Potiron  de  Boisfleur3[,  commandant  la  division  de  Montpellier;  général 
Prudhomme,  command.  la  divis.  de  Perpignan*;  M.  delà  Ville,  intendant  militaire. 

17*  (région  Ariége,  Haute-Garonne,  Gers,  Lot,  Lot-et-Garonne  etTam-et-Garonne}, 
quartier  général  i  Toulouse:  général  Fabre,  comm.  en  chef;  général  Yincendon, 
command.  la  division  de  Montauban  ;  général  Motasd^Hestreux,  command.  la  divis.  de 
Toulouse  ;  M.  Lafosse,  intendant  militaire. 

18*  (région  Charente-Inférieure,  Gironde,  Landes,  Basses  et  Hautes-Pyrénées), 
quartier  général  à  Bordeaux  :  général  Varaigne,  command.  en  chef;  général  Lebrun, 
command.  la  division  de  Bordeaux  ;  général  Gaillard,  comm.  la  division  de  Bayonne  ; 
M.  de  la  Grandière,  intendant  militaire. 

i9*  (région  d'Alger,  d'Oran  et  Gonstantine).  Quartier  général  k  Alger  :  général 
Larchey,  command.  en  chef;  M.  Stanislas,  intena.  militaire  i  Alger;  senéral  Collet- 
Meygret,  commandant  la  division  d'Alger  ;  M.  Pelleport,  sous-intendant  militaire  : 
général  Boitard,  commandant  la  divis.  d'Oran;  M.  Joffroy,  sons-intendant  militaire; 
général  de  La  Roque,  commandant  la  division  de  Constantine;  M.  Saléta,  sons- 
intondant  militaire. 

Gouverneur  de  Paris,  commandant  supérieur  de  la  i**  division  militaire  :  général 
Saossier. 


CORPS  DE  LA  MARINS. 

8KCTI0N  n'ACTlVITÉ.   —  VICB-AURAUX. 

MM.  Duperré,  Riennier,  de  la  Jaille,  Besnard,  Brown  de  Colstoon,  Alquier, 
Gervaia,  Cavelier  de  Cuverville,  Regnanlt  de  Presménil,  Puech,  Pamyon,  Hnmann, 
Barrera,  Pronhet,  Sallandrouze  de  Lamornaix. 

Dans  cette  section  sont  encore  compris  trente-deux  contre-amiraux. 

La  2*  section  comprend  le  cadre  de  réserve. 


ARRONDISSEMENTS  MARITIMES. 


I**  Arrondissement.  —  Cherbourg. 
Vice-amiral  Puech,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissements  :  Dunkerque,HAvre. 

2*  Arrondissement.  —  Brest. 
Vice-^miral  Barrera,  préfet  maritime. 
Sous^rrondissement  :  Saint- Servan. 

3«  Arrondissement.  —  Lorient. 
Vice -amiral    Parrayon ,     préfet   mari- 
time. 

Sous-arrondisi^eroent  :  Nantes. 


4*  Arrondissement.  —  Rochefort. 
Vice-amiral  Prouhet,  préfet  maritime. 
SousHirrondissement  :  Bordeaux. 

&o  Arrondissement.  —  Toulon. 
Vice-amiral  Brown  de  Colstoun,   préfet 
maritime. 
Sons-arrondissement  :  Marseille. 

Corse.— Coromiss.  :  Krantz,chef  du  ser- 
vice de  la  marine  à  Bastia. 

Aleérie.  —  Contro-amiral  Mac-Guekin  de 
blane,  commiss.  delà  marine  en  Algérie. 
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ECOLES  SPÉCIALES. 


ÉCOLE  CENTRALE  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES. 
A  Paris,  rue  Montgolfier,  1. 

L'École  Centrale  des  Arts  et  Manufactures  établie  A  Paris  est  spécialement  desti- 
née  à  former  des  Ingénieurs  pour  toutes  les  branchent  de  Tindustrie  et  pour  les 
travaux  et  services  publics  dont  la  direction  n'appartient  pas  nécessairement  aux 
ingénieurs  de  l'Etat. 

L'Ecole  ne  reçoit  que  des  Elèves  externes.  —  Les  étrangers  j  peuvent  être  admis 
comme  les  nationaux;  leur  admission  a  lieu  aux  mêmes  conditions 

Des  subventions  peuvent  être  accordées  sur  les  fonds  de  l'Etat  aux  Elèves  fran- 
çais qui  se  recommandent  à  la  fois  par  l'insuffisance  constatée  des  ressources  de 
leur  famille  et  par  leur  rang  de  classement,  soit  à  la  suite  des  examens  d'admis- 
sion, soit  après  les  épreuves  de  passage  d*une  division  dans  la  division  supérieure. 

Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  aux  encouragements  de  l'Etat  doivent 
en  faire  la  déclaration  par  écnl  avant  le  1"  août  à  la  préfecture  de  leur  départe- 
ment; cette  déclaration  est  accompagnée  d'une  demande  motivée  adressée  au 
ministre  du  commerce. 

Nul  n'est  admis  à  l'Ecole  que  par  voie  de  concours,  après  avoir  Justifié  qu'on  a 
en  17  ans  révolus  au  l**^  janvier  de  l'année  dans  laquelle  on  se  présente. 

Le  concours  a  lieu  à  Paris.  Il  s'ouvre  le  1*'  août  et  est  clos  le  5tO  octobre. 
L'inscription  pour  le  concours  se  fait  au  secrétariat  de  l'école,  rue  Montgolfier*  I. 
Le  pro^mfne  est  envoyé  gratuitement  à  ceux  qui  en  font  la  demande  au  direc- 
teur à  partir  du  i^'  avril  au  1*'  octobre. 

Par  arrêté  du  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce  du  7  mars  1872.  un 
coars  d'Enseignement  supérieur  agricole  a  été  institué  à  l'Ecole  centrale. 

ÉCOLES  D'ARTS  ET  MÉTIERS. 

Ces  écoles  sont  destinées  k  former  des  chefs  d'atelier  et  des  ouvriers  instruits  et 
habiles  pour  les  industries  où  l'on  travaille  le  fer  et  le  bois. 

Les  élèves,  au  nombre  de  300  par  école,  sont  nommés  par  le  ministre  après  un 
concours.  Aux  termes  d'un  décret  du  4  avril  1885  qui  régit  aujourd'hui  ces 
écoles,  il  est  accordé  des  bourses  ou  fractions  de  bourse  à  tous  les  élèves  dont  les 
parents  sont  jugés  ne  pouvoir  acquitter  les  uns  aucune  partie  de  la  pension,  les 
autres  qu'une  partie  seulement,  be  plus,  les  parents  peuvent  être  dispensés  excep- 
tionnellement par  le  ministre  de  payer  la  pension  ou  fraction  de  pension  laissée  à 
leur  charge  quand,  par  suite  d'événements  survenus  depuis  l'admission,  ils  ne  le 
peuvent  plus. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans. 

Ces  écoles  ont  Irur  siège  à  Aix,  Angers,  Châlons-sur-Mame,  Cluses  (Hante>Sa- 
voie),  Besançon,  Clony,  Dellys. 

ECOLE  SUPÉRIEURE  DU  COMMERCE. 
A  Paris,  rue  Amelot,  102. 

Cette  école  est  exclusivement  consacrée  aux  études  commerciales  :  elle  est  la 
propriété  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Paris,  et  est  destinée  à  former  des  négo- 
ciants, des  banquiers,  des  administrateurs,  des  directeurs,  des  employés  d'établis- 
sements industriels  et  commerciaux,  etc.  —  Elle  est  partagée  en  trois  divisions  ou 
comptoirs.  Le  cours  complet  des  études  dure  2  ans  et  se  recrute  exclosivement  au 
concours.  Minimum  d'âge  :  16  ans  résolus  le  1*'  janvier  de  l'année  du  concours. 
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Des  dispenses  penvent  être  accordées  aux  Jeanes  gens  âgés  de  16  ans  an  l**  juillet 
de  Tannée  du  concours. 

L'Ecole  entretient  en  outre  un  cours  préparatoire  où  Ton  reçoit  après  un  examen 
sommaire  des  jeunes  gens  Agés  de  15  ans  révolus. 

ÉCOLE  FORESTIÈRE,  éublie  à  Nancy. 

L'école  forestière  de  Nancy  a  été  réorganisée  par  décrets  des  15  avril  1873,  9  jân* 
Tierl888et  12  octobre  1889. 

Les  élèves  se  recrutent  parmi  les  élèves  diplômés  de  llnstitut  national  agrono- 
mique et  parmi  les  élèves  de  l'Ecole  polytechnique  reconnus  admissibles  pour  les 
services  publics  dans  les  conditions  prescrites  par  les  décrets  ci-dessus. 

Pour  être  admis  à  l'Ecole  nationale  foresiière,  les  élèves  diplômés  de  llnstitut 
agronomique  doivent  avoir  eu  22  ans  au  plus  au  1"  janvier  de  i  année  courante.  Bn 
ce  qui  concerne  les  jeunes  gens  ayant  satisfait  à  la  loi  militaire,  la  limite  d'âge  est 
reculée  du  temps  qu'ils  ont  passé  sous  les  drapeaux. 

Le  nombre  des  élèves  reçus  chaque  année  ne  peut  être  supérieur  à  12. 

Instruction  des  élèves  et  leur  destination.  —  La  durée  des  cours  établis  à  l'Ecole 
forestière  est  de  deux  ans  ;  à  la  fin  de  chaque  année,  les  élèves  sont  soumis  à  des 
examens  d'après  lesquels  ils  sont  de  nouveau  classés. 

Si  leur  examen  est  satisfaisant,  les  élèves  de  la  seconde  division  passent  dans  la 
première,  et  ceux  de  la  première  sont  envoyés  dans  les  inspections  forestières  les 

5 lus  importantes,  en  qualité  de  gardes  généraux  stagiaires, pour  v  acquérir,  sous  la 
irection  des  inspecteurs,  les  connaissances  prati(^ues,  et  des  qu  ils  ont  fait  preuve 
de  l'instruction  nécessaire  pour  exercer  un  emploi,  ils  sont  nommés,  au  fur  et  à  me- 
sure des  vacances,  à  des  cantonnements  de  gardes  généraux.  Ils  jouissent,  pendant 
leur  temps  de  stage,  d'un  traitement  de  t,5(M)  fr. 

ÉCOLE    DES  MINES. 

A  Paris,  boulevard  Saint-Michel,  60  et  62. 

L'École  des  mines,  placée  sous  la  surveillance  du  ministre  des  travaux  publics, 
assisté  du  conseil  de  rËcoie,  a  pour  but  :  i**  de  former  des  ingénieurs  destinés  au  re- 
crutement du  corps  des  mines  ;  2**  de  répandre  dans  le  public  la  connaissance  des 
sciences  et  des  arts  relatifs  à  Tindustrie  minérale,  et,  en  particulier,  de  former  des  pra- 
ticiens propres  à  diriger  des  entreprises  privées  d'exploitation  de  mines  et  d'usines 
métallurgiques;  3"  de  réunir  et  de  classer  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  com- 
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trie  des  mines  et  usines  et  des  sciences  qui  s'y  rapportent  ;  o**  enfin  d'exécuter, 
soit  pour  les  administrations  publiques,  soit  pour  les  particuliers,  les  essais  et 
analyses  qui  peuvent  aider  au  progrès  de  l'industrie  minérale. 

L*Ecolc  reçoit  trois  catégories  d'élèves  :  1°  les  élèves-Ingénieurs,  destinés 
au  recrutement  du  corps  des  mines,  pris  parmi  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  ; 
2**  les  élèves  externes  admis  par  voie  de  concours  et  qui,  après  avoir  justifié  à  leur 
sortie  de  connaissances  suilisantes,  sont  déclarés  aptes  à  diriger  les  exploitations  de 
raines  et  d'usines  ininéralurgiques,  et  reçoivent  à  cet  effet  un  diplôme  qui  leur  confère 
le  titre  d'ingénieur  civil  des  mines  ;  3"  enfin,  des  Elèves  étrangers  admis,  sur  la  de- 
mande des  ambassadeurs  ou  chargés  d'affaires,  par  décisions  spéciales  du  ministre. 

Les  cours  oraux  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  paléontologie  sont  ouverts  au 
public,  du  15  novembre  au  15  avril. 

La  bibliothèque  est  ouverte  au  public  tous  les  jours  (dimanches  et  fêtes  ex- 
ceptés) de  10  à  3  heures,  et  tous  les  jours  aux  étrangers  et  aux  personnes  qui 
en  font  la  demande  au  directeur  en  présentant  des  références  sufttsantes. 

Tous  les  services  de  l'Ecole,  enseignement,  musée,  bibliothèque  et  bureau  d'essais 
sont  gratuits. 

ÉCOLE  NATALE 

Etablie  sur  le  vaisseau  Le  Borda  en  rade  de  Brest. 

La  loi  du  20  avril  48.32  autorise  l'ouverture  d'un  concours  public  k  l'effet  d'ad- 
mettre, en  qualité  d'élèves  de  l'Ecole  navale  nationale,  les  jeunes  gens  qui  se  des- 
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tinent  au  corps  des  officiers  de  marioe.  Cette  école  est  organisée  conformément 
aux  dispositions  des  ordonn.  des  1er  noT.  1830,  2  avril  1850  et  des  décrets  des 
24  septembre  1860  et  If  décembre  1862. 

Programiib  de  l'examen.  —  Examen  oral  :  Histoire  (programme  de  la  classe  de 
troisième)  ;  Géographie  (troisième  et  quatrième)  ;  Langue  française  (troisième  et 
classes  de  grammaire) ;  Langue  latine  (troisième  et  classes  de  grammaire);  Lanj^e 
anglaise  (troisième).  —  !•  Arithmétic(ue.  —  2°  Algèbre.  —  3*  Géométrie.  —  i"  Trigo- 
nométrie rectiligne. —  5<*  Mathématiques  appliquées.  —  6*  Physique.  —  7**  Chimie. 
—  8*  Géographie. 

Compositions.  —  1"  Composition  française.  Récits,  lettres,  descriptions  de  divers 
genres  ;  —  2"  Version  latine  ;  —  3<*  Thème  anglais  ;  —  4'  Calcul  numérique  de 
trigonométrie  rectiligne  ;  —  5'  Tracé  géographique  d'une  des  questions  de  géomé- 
trie eiigées  à  Texamen  oral  ;  —  O"*  Dessin  au  trait  d'une  tète  d'après  un  modèle. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  du  1*'  au  25  avril  à  la  préfecture  du  dé- 
partement où  est  établi  le  domicile  de  leur  famille. 

Aucun  candidat  ne  pourra  concourir  s'il  n'est  âgé  de  1 4  ans  au  moins  accomplis  le 
1**  janvier  de  Tannée  du  concours,  ou  s'il  a  dépassé  le  maximum  d'âge  fixé  à  17  ans. 

Pension  annuelle  700  francs.  —  Trousseau  et  objets  divers  900  francs. 

Les  familles  des  candidats  qui,  dénués  de  fortune,  prétendraient  à  une  place 
gratuite  ou  demi-gratuite,  à  un  trousseau  ou  demi-trousseau,  doivent  le  faire  con- 
ôattre,  sous  peine  de  déchéance,  an  moment  de  l'inscription,  par  une  demande  re- 
mise au  préfet  du  département  où  elles  résident.  Cette  demande,  adressée  au  mi- 
nistre de  la  marine  devra  être  appuyée  de  renseignements  détaillés  sur  les  moyens 
d'existence,  le  nombre  d'enfants  et  les  autres  charges  des  parents,  ainsi  qu'on  re- 
levé du  rôle  des  contributions.  L'insulfisance  de  la  fortune  des  parents  et  des 
jeunes  gens  sera  constatée  par  une  délibération  motivée  du  conseil  municipal,  ap- 
prouvée par  le  préfet.  —  Les  bourses  et  demi-bourses,  trousseaux  et  demi-trousseaux 
seront  accordés  par  le  ministre  de  la  marine,  sur  la  proposition  du  conseil  d'ins- 
truction de  l'Ecole  navale,  conformément  à  la  loi  du  d  juin  1850.  —  En  outre,  il 
pourra  être  accordé,  sur  la  proposition  du  même  conseil,  une  première  mise  d'équi- 
pement militaire  (570  francs)  à  chaque  boursier  ou  demi-boursier  nommé  aspirant 
de  2*  classe,  après  avoir  satisfait  aux  examens  de  sortie. 

ÉCOLE  SPÉCTALB  MILITAIRE  A  SAINT-CYR. 

Cette  Ecole,  réorganisée  par  décret  du  18  janvier  1822,  est  destinée  à  former  des 
ofliciers  pour  l'infanterie,  la  cavalerie  et  l'infanterie  de  marine. 

L'admission  à  Tficole  n'a  lieu  que  par  voie  de  concours  ;  ce  concours  est  ouvert 
chaque  année,  à  l'époque  déterminée  par  le  ministre  de  la  guerre. 

La  dorée  du  cours  complet  est  de  deux  ans.  ^ 

Nui  ne  peut  se  présenter  au  concours,  s'il  ne  justifie  r^u'il  est  Français  ou  natu- 
ralisé, et  qu'il  aura  dix-«.ept  ans  au  moins  au  1er  janvier,  et  vingt-et-un  ans  au 
plus  an  1er  janvier  de  Tannée  du  concours. 

Tout  candidat  nommé  élève  doit,  s'il  a  l'âge  requis,  avoir  contracté  un  enga- 
gement volontaire  de  5  ans  avant  d'entrer  à  TÉcole. 

Le«  sous-ofliciers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps  de  l'armée  qui 
pourront  Justitier  de  deux  ans  de  présence  effeclive  sous  le-*  dra|>eanx,  au  1er 
janvier  qui  suit  l'époque  du  concours,  sont  admis  à  concourir,  pour\'u  qu'ils  n'aient 
pas  accompli  alors  leur  vingt-cinquième  année. 

Il  est  publié  chaque  année  on  programme  des  mati(ures  sur  lesquelles  les  can- 
didats doivent  être  examinés. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1,500  fr.  ;  celui  du  trousseau  est  de  600  à  700  fr. 

Les  élèves  qui  désirent  servir  dans  l'arme  de  la  cavalerie  doivent  le  faire  con- 
naître au  moment  de  leur  admission  à  l'Ecole  :  ils  suivent,  à  titre  d'essai,  des 
COUTS  d'égnitalion  gui  font  juger  de  leur  aptitude  à  servir  dans  cette  arme.  La 
liste  des  élèves  destinés  à  la  cavalerie  est  formée  par  suite  de  cet  essai  ;  ils  sont 
nommés  sous-lieutenants  dans  les  régiments  de  cavalerie  s'ils  satisfont  aux  examens 
de  sortie,  et  vont  alors  passer  un  an  à  Saumur  comme  ofïicier-éleve. 

ÉCOLE  NORMALE   SUPÉRIEURE. 
A  Paris,  rue  d'Ulm,  45. 

Cet  établissement  est  placé  sous  l'autorité  immédiate  du  ministre  de  l'instrac- 
tion  publique.  —  Il  est  destiné  à  former  des  professeurs  dans  les  lettres  et  dans  les 
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sciences  pour  tons  les  lycées.  —  L^Ecole  normale  supérieure  prépare  an  grade  de 
licencié-èfr-lettres,  de  licencié-ès-sciences,  aux  divers  ordres  d'agrégation,  et  à  k 


Tes  qui  auront  suivi  avec  fruit  le  cours  triennal  à  se  présenter  immédiatement  à 
l'agrégation.  —  Les  élèves  reçus  à  la  suite  des  épreuves  annuelles  sont  consi- 
dérés comme  boursiers.  Les  principales  conditions  d  examen  sont  l«  de  n'avoir  pss 
en  moins  de  18  an»,  ni  plus  de  24  ans  révolus,  au  1er  janvier  de  l'année  où  Ion  se 
présente  ;  2*"  de  n'être  atteint  d'aucune  infirmité  ou  d'aucun  vice  de  constitution  qui 
rende  impropre  à  l'enseignement,  et  d'en  produire  une  attestation  ainsi  qn*unc^i- 
ficat  d'aptitude  morale  aux  fonctions  de  rinstruction  publique,  etc.  etc.  ;  3*  d'être 
pourvu  du  grade  de  bachelier  ès-lel très  pour  U  section  des  lettres,  et  de  eelnidt 
bachelier -ès-sciences  pour  la  section  des  sciences,  et  d'en  représenter  les  diplômes 
ivec  l'engagement  légalisé  de  se  vouer  pour  dii  ans  à  rinstruction  publique,  et,  ea 
cas  de  mmorité,  une  déclaration  du  père  ou  tuteur,  aussi  légalisée,  et  autorisant  i 
contracter  cet  engagement.  Le  registre  d'inscription  est  ouvert  aux  chefs-lieux  de» 
académies,  du  ter  février  au  1er  mars  ;  les  épreuves  ont  lieu  vers  la  fin  de  juin. 
dans  toutes  les  académies.  Elles  consistent,  pour  la  section  des  lettres,  en  une  dis- 
sertation de  philosophie  en  français,  un  discours  latin,  un  discours  français,  ane 
version  latine,  un  tuème  gr«^c,  une  pièce  de  vers  latins,  une  composition  histo- 
rique ;  pour  la  section  des  sciences,  en  compositions  de  mathématiques  et  de  phy- 
sique, plus  les  compositions  en  version  latine  et  en  philosophie  qui  sont  communes 
aux  candidats  des  lettres  et  des  sciences.  Les  candidats  déclarés  admissibles  doivent 
se  trouver  à  PEcole  normale  vers  le  5  août,  pour  y  subir  un  examen  oral,  dont  les 
résultats,  comparés  à  ceux  des  premières  épreuves,  peuvent  seuls,  avec  les  divers 
renseignements  recueillis  sur  leur  compte,  assurer  leur  admission.  La  durée  du 
cours  normal  est  de  trois  années.  Indépendamment  des  conférences  de  Pintérieor, 
les  élèves  de  la  section  des  sciences  suivent  les  cours  publics  de  la  faculté,  do 
collège  de  France  et  de  l'école  des  hautes  études. 

ECOLE  NORMALE  SUPÉRIEURE 
A  Sèvres. 

Cet  établissement,  placé  comme  le  précédent  sous  l'autorité  immédiate  du  ministre 
de  l'instruction  publique,  est  destiné  à  former  des  professeurs  femmes,  dans  les 
lettres  et  dans  les  sciences,  pour  tous  les  lycées  de  Jeunes  filles.  L'Ecole  normale 
supérieure  prépare  an  ^rade  de  licenciée  ès-lettres,  de  licenciée  ès-sciences,  aoi 
divers  ordres  d'agrégation  et  à  la  pratiaue  des  meilleurs  procédés  d'enseignement. 

Des  programmes  spéciaux  indiquent  les  conditions  de  concours  annuel  qai  toat  â 
peu  près  les  mômes  que  pour  l'Ecole  normale  supérieure  des  professeurs  liommes- 

ECOLE  POLYTECHNIQUE. 
A  Paris,  rue  Descartes,  5  et  21,  Montagne  Sainte-Geneviève. 

Cette  Ecole  a  été  réorganisée  par  décret  du  13  mars  1894. 

On  ne  peut  y  être  admis  que  par  voie  de  concours.  A  cet  effet,  des  examens 
publics  ont  lieu  tous  les  ans.  Un  arrêté  du  ministre  de  la  guerre,  rendu  public 
avant  le  1er  avril,  fait  connaître  le  programme  des  matières  sur  lesquelles  doivent 
porter  ces  examens,  ainsi  que  l'époque  de  leur  ouverture. 

Pour  être  admis  au  concours,  il  laut  être  Français,  et  avoir  plus  de  seixe  ans.  et 
moins  de  vingt  ans  au  ler^ janvier  de  l'année  du  concours.  Il  tant  être  bachelier- 

sont 

leur 

'»»s 

justifient  de  deux  ans  de  service  effectif  et  réel  sous  les  drapeaux. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1 ,000  fr.  par  an  ;  celui  du  trousseau  est  de  500  & 
600  francs. 

La  durée  du  cours  complet  d'instruction  est  de  deux  ans.  Les  élèves  qui  ont  sa- 
tisfait aux  examens  de  sortie  et  dont  l'aptitude  physique  aux  services  punlics  a  été 
constatée,  ont  le  droit  de  choisir,  suivant  le  rang  de  mérite  qu'ils  occupent  sur  la 
liste  générale  de  classement,  dressée  par  le  jury,  et  jusqu'à  concurrence  du  nombre 
d'emplois  disponibles,  le  service  public  où  ils  désirent  entrer,  parmi  ceux  qui  s'a- 
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limontent  à  l'Ecole,  savoir  :  Tartillerie  de  terre  et  de  mer,  le  génie  militaire  et  le 
l^énie  maritime,  la  marine  nationale  et  le  corps  des  ing,énieurs  hydrographes,  les 
ponts  et  chaussées  et  les  mines,  le  corps  d'état-major,  les  poudres  et  salpêtres,  Tad- 
ministration  des  postes  et  celle  des  tabacs,  et  les  lignes  télégraphiques. 

ECOLE  NATIONALE  DES  BEAUX-ARTS 
Rue  Bonaparte,  H. 

L'Ecole  des  Bicauz-Arta  est  ré^pe  par  un  directeur  sous  l'autorité  du  ministre  de 
1  instruction  publique  et  la  surveillance  d'un  Conseil  supérieur  de  l'enseignement  des 
Heaaz-Arts.  Les  admissions  se  font  au  concours  dans  les  conditions  déterminées  par 
les  programmes.  On  y  enseigne  le  dessin,  la  sculpture,  le  modelage,  la  peinture, 
raoatomie,  la  perspective,  lliistoire  et  l'archéologie,  resthétique  et  l'histoire  de 
l'art,  les  mathématiques  et  la  géométrie  descriptive,  la  physique  et  la  chimie, 
l'archi lecture,  la  construclion,  la  législation  du  bAliment  Les  élèves  sont  répartis 
dans  des  ateliers  spéciaux  de  peinture,  d'architecture,  de  sculpture,  de  gravure  en 
taille  douce,  de  graTure  en  médailles  et  en  pierres  fines. 

ECOLE  NATIONALE  DES  ARTS  DÉCORATIFS 

Cet  établissement  fut  créé,  par  lettres- patentes  de  Louis  XV,  en  1767,  sous  le  titre 
d*£coIe  royale  gratuite  de  dessin,  en  faveur  et  sur  la  demande  de^  six  corps  de  mé- 
tiers de  la  ville  de  Paris.  Il  est  régi  par  un  directeur,  sous  l'autorité  du  ministre  des 
Beaux-Arts.  On  y  enseigne  les  mathématiques,  la  coupe  des  pierres,  la  charpente, 
les  éléments  d'architecture,  la  composition  d'ornement,  le  dessin  de  la  figure  hu- 
maine et  des  animaux,  le  dessin  des  ornements  et  des  fleurs,  la  sculpture  d'orne- 
ment et  de  figure  d'après  la  bosse  et  la  nature.  —  Les  cours  ont  lieu  le  matin  de 
8  heures  1/2  a  10  heures  3/4,  et  le  soir  de  7  heures  1/2  à  9  heures  1/2.  Les  ateliers 
d  applications  décoratives  (peinture  et  fculpture)  et  les  salles  d'études  sont  ouverts 
de  1  heure  à  5  heures.  —  L'enseignement  est  gratuit. 

L'Ecole  est  divisée  en  2  sections  : 

L'une,  la  Section  des  jeunes  ^ens,  située  rue  de  l'Ecole  de  médecine,  5  ; 

L'autre,  réservée  aux  jeunes  tilles,  est  située  rue  de  Seine,  10. 

Le  programme  d'enseignement  des  deux  sections  est  identique. 

ÉCOLE  DBS  PONTS  ET   CHAUSSÉES. 
Rue  des  Saints- Pérès,  28 

L'Ecole  des  Ponts  et  Chaussées,  créée  en  1741,  constituée  à  nouveau  par  la 
décret  de  l'Assemblée  nationale  du  17  janvier  1791,  est  organisée  sur  des  bases  plus 
étendues  par  la  loi  du  30  vendémiaire  an  IV  (22  octobre  1795).  Le  décret  du  7  fruc 
tidor  an  XII  (24  août  1804),  a  reçu  depuis  cette  époque  de  nouveaux  développements 
consacrés  par  le  décret  du  13  octobre  1851  ;  elle  est  actuellement  régie  par  le  décret 
du  t8  juillet  1890.  Elle  est  plarée  sous  l'autorité  du  ministre  des  travaux  publics, 
et  dirigée  par  on  inspecteur  général,  directeur,  et  par  un  ingénieur  en  chef,  ins- 
pecteur des  études,  assistés  ou  Conseil  de  l'Ecole. 

Soa  but  spécial  est  de  lormer  les  ingénieurs  nécessaires  au  recrutement  du  corps 
des  ponts  et  chaussées.  —  Elle  admet  eiclusivemeot  en  qualité  d'élèves  ingénieurs 
les  jeunes  ^ens  annuellement  choisis  parmi  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique 
ayant  terminé  leur  cours  d'étude  et  ayant,  satisfait  aux  conditions  imposées  par  les 
réglementa.  EUe  admet,  en  outre,  à  participer  aux  travaux  intérieurs  de  l'Ecole  des 
élèves  externes  français  ou  étrangers.  Elle  en  admet  également  à  suivre  les  cours 
oraux.  Les  conditions  d'admission  ont  été  réglées  par  un  arrêté  ministériel  en  date 
du  1$  février  1852. 

Les  leçons  orales  ont  pour  objet  :  1"  la  mécanique  appliquée  au  calcul  de  l'e£fet 
dTDamique  des  machines  et  de  la  résistance  des  matériaux  de  construction  ;  —  2" 
i'bydrauiique  ;  —  3'  la  minéralogie  ;  —  4»  la  géologie  ;  —  5«  la  construction  et 
l'entretien  des  routes  ;  ~  6*  la  construction  des  ponts  ;  —  7"  la  construction  et 
IVxploitation  des  chemins  de  fer  ;  —  8*  l'amélioration  des  rivière^  et  la  construc- 
tion des  canaux  ;  —  9*  ramélioration  des  ports,  la  construction  des  travaux  à  la 
mer  ;  ^  10^  l'architecture  ;  —  11<>  le  droit  administratif  et  les  principes  d'adminis- 
tration ;  —  12"  l'économie  politique  et  la  statistique  ;  —  13"  la  construction  et 
l'emploi  des  machines  locomotives  et  du  matériel  roulant  des  chemins  de  fer  ;  -* 
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U"*  les  dessèchements;  les  irrigations  et  la  distribution  d'eau  dans  les  villes  ;  iSf  la 
langue  anglaise  ;  16"  la  langue  allemande. 

La  bibliothèque  et  les  galeries  de  modèles  sont  ouvertes  aux  élèves  ingénieurs, 
aux  élèves  externes,  et  aux  ingénieurs  des  ponts  et  chaus&ées. 

FACULTÉ  DE  DROIT  DE  PARIS 
A  l'Ecole  de  droit,  place  du  Panthéon,  10. 

Toute  personne  désirant  obtenir  le  grade  de  docteor,  de  licencié  ou  de  bachelier 
en  droit,  ou  même  simplement  un  certificat  d'aptitude  aux  fonctions  d'avoué,  doit 
se  faire  mscrire  comme  étudiant  dans  Tune  des  Facultés  de  droit  de  France  et  suivre 
avec  assiduité  les  cours  déterminés  par  les  lois  ou  règlements. 

L'inscription  doit  être  renouvelée  â  chaque  trimestre  Le  premier  trimestre  com- 
mence le  1*'  novembre;  le  second,  le  1"' janvier;  le  troisième,  le  1*' mars,  et  le 
quatrième,  le  1"  mai. 

A  Paris,  la  première  inscription  doit  être  prise  du  20  octobre  au  6  novembre;  la 
deuxième,  du  2  au  15  janvier;  la  troisième,  du  1*'  au  15  mars  ;  la  quatrième, do 
1*'  au  15  mai. 

FACULTÉ  DE  MÉDECINE 

Place   de   l'Ecole-de- Médecine. 

La  Faculté  confère  le  grade  de  docteur  en  médecine  et  celai  d'officier  de  santé,  de 
chirurgien-dentihte  et  de  sage- femme. 

Pour  obtenir  le  grade  de  aocleur,  il  faut  avoir  pris  seize  inscriptions,  en  se  faisant 
inscrire  au  secrétariat  de  la  Faculté,  sur  des  rejgistres  spéciaux  ouverts  durant  U 
première  quinzaine  de  chaque  trimestre  de  l'année  scolaire. 

Un  décret,  en  date  du  !«'  août  1883,  a  fixé  ainsi  quïl  suit  les  conditions  d'étodes 
pour  le  titre  d'officier  de  santé  : 

La  durée  des  études  est  de  4  années,  pendant  lesquelles  le  candidat  doit  prendre 
seize  inscriptions  trimestrielles. 

En  prenant  sa  première  inscription,  tout  candidat  à  ce  grade  doit,  à  défaut  d'on 
diplôme  de  bachelier,  justifier,  soit  du  certificat  d'études  de  l'enseignement  secon- 
daire spécial  ou  du  certificat  d'examen,  complété  par  nn  eiamen  portant  sur  les 
éléments  de  physique,  de  chimie  et  d'histoire  naturelle,  conformément  an  programme 
d'études  de  renseignement  secondaire  spécial  et  obtenu  avant  le  1*'  novembre  1887, 
s«it  le  certificat  d'études  établi  par  le  décret  du  30  juillet  1886. 

ÉCOLES  VÉTÉRINAIRES. 

Les  écoles  nationales  vétérinaires  sont  établies   à  Alfort,  à  Lyon  et  â  Toulouse. 

Les  écoles  vétérinaires  nationales  ne  reçoivent  que  des  élèves  internes.  Toutefois, 
les  élèves  qui  le  demanderont,  après  avis  conforme  du  Conseil  de  l'Ecole,  pourront 
obtenir  l'autorisation  de  suivre  les  cours  en  qualité  d'externes. 

L'admission  n'a  lieu  que  par  vole  de  concours  et  conformément  aux  règles  ci- 
après  exprimées: 

Nul  ne  peut  être  admis  au  concours  s'il  n'a  préalablement  justifié  qu'il  avait  pins 
de  dix-sept  ans  et  moins  de  vingt-cinq  ans  au  ter  janvier  de  l'année  dans  laquelle 
le  concours  a  lieu.  —  Aucune  dispense  d'âge  ne  peut  être  accordée. 

Les  demandes  d'admission  au  concours  doivent  être  adressées  au  Ministre  de 
l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  soit  directement,  soit  par  Tioter- 
médiaire  du  préfet  du  département  où  réside  le  candidat.  —  Elles  doivent  être  par- 
venues an  mmistère  le  20  septembre  au  plus  tard  ;  toute  demande  produite  après 
ce  terme  est  considérée  comme  nulle  et  non  avenue. 

Les  demandes  doivent  être  accompagnées  des  pièces  suivantes  :  1"  L'acte  de 
naissance  du  candidat  ;  2"  Un  certificat  du  docteur  en  médecine  constatant  qu'il  a 
été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole;  3° Un  certificat  de  bonnes  vie  et  m<Bur> 
délivré  par  l'autorité  locale;  4«  Une  obligation  souscrite  sur  papier  timbré  par  le< 
parents  du  candidat  pour  garantir  le  paiement  de  sa  pension  pendant  tout  le  temp^ 
(le  son  séjour  à  l'Ecole.  Cette  pension  est  de  600 fr.  par  an  pour  Tannée  scolaire; 
les  élèves  autorisés  à  suivre  les  cours  comme  citernes  payent  200  fr. 

Tous  les  jeunes  {i^ons  autorisés  à  concourir  doivent  être  rendus  à  TEcole  le  1er 
octobre,  dès  le  matm.  à  Teffet  de  justifier  de  l'autorisation  qu'ils  ont  obtenue.  — 
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Les  candidats  admis  entrent  à  PËcole  et  reçoivent  da  garde-magasin  les  objets  de 
coucher.  —  La  durée  des  études  est  de  4  ans.  —  Des  demi-bourses  sont  destinées 
à  récompenser  le  travail  et  la  bonne  conduite  des  élèves  internes.  Elles  ne  penvent 
être  obtenues  qu'après  six  mois  d'études  au  moins,  et  elles  ne  sont  accordées 
qu'aux  élèves  les  mieux  notés  aux  examens  généraux  semestriels.  On  ne  peut  ob- 
tenir une  seconde  demi-bourse  qu'après  un  intervalle  de  six  mois  au  moins.  Ces 
demi-bourses  peuvent  être  retirées  lorsque  les  élèves  viennent  à  démériter.  Parmi 
les  demi-bourses,  il  en  est  attribué  deux  à  chaque  département.  Celles-ci  sont  ré- 
servées aux  élèves  des  départements  dont  se  compose  ta  circonscription  de  chaque 
école.  —  Les  élèves  qui,  après  quatre  années  d'étude,  sont  reconnus  en  état  d'exer- 
cer l'art  vétérinaire,  reçoivent  un  diplôme. 

ÉCOLK  SUPÉRIEURE  DE  PHARMACIE  DE  PARIS. 
Avenue  de  l'Observatoire. 

L'Ecole  de  pharmacie  de  Paris  enseigne  toutes  les  sciences  qui  se  rattachent  à 
la  pharmacie;  elle  reçoit  des  pharmaciens  et  des  herboristes  de  1^'  classe,  qui  ont 
le  droit  d'exercer  par  toute  la  France^  et  des  pharmaciens  et  herboristes  de  2*  classe, 
qui  peuvent  exercer  seulement  dans  le  département  de  la  Seine.  Les  conditions  de 
stage,  de  scolarité  et  de  réception,  primitivement  réglées  par  la  loi  du  21  germinal 
an  Al,  ont  été  modifiées  et  se  trouvent  aujourd'buit  réglées  par  le  décret  impérial 
du  22  août  1854,  par  le  règlement  du  23  décembre,  par  les  instructions  des 
23  et  27  décembre  suivants  et  pdr  l'arrêté  du  30  novembre  1867  et  parles  décrets 
des  14  juillet  1875,  12  juillet  et  31  août  1878. 

ECOLE  DES  HAUTES  ETUDES  COMMERCIALES 
Boulevard  Malesherbes,  108,  et  me  de  Tocqueville,  43. 

Fondée  eo  1881  rar  la  Chambre  de  commerce  de  Paris,  cette  Ecole,  reconnue  par 
l'Etat  (décret  du  z2  juillet  1890),  est  destinée  à  couronner,  par  un  enseignement 
élevé,  les  études  faites  dans  les  collèges  et  les  établissements  spéciaux,  et  à  rendre  à 
la  Bancpie  et  an  Commerce  des  services  analogues  à  ceux  que  l'Ecole  centrale  rend 
à  rindastrie. 

Elle  prépare  des  élèves-chanceliers  pour  le  ministère  des  affaires  étrangères  (dé- 
cret du  24  juin  1886). 

Les  anciens  élèves  diplômés  sont  dispensés  de  la  licence  et  peuvent  se  présenter  A 
1  examen  pour  la  carrière  consulaire  (décret  du  23  août  1888). 

Le  diplôme  donne  droit  à  la  dispense  de  deux  années  de  service  militaire. 

L'enseignement  comprend  : 

I*  Une  année  préparatoire  ; 

2"  Deux  années  d'études  normales  (1*^  et  2'  année). 

NqI  n*est  admis  que  par  voie  de  concours.  Un  avantage  de  60  points  est  fait  aux 
élèves  ponrrus  d'un  ou  de  plusieurs  diplômes  du  t>accalauréat. 

Aucun  élève  n'est  admis  directement  en  2<^  année. 

ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR  DE  L'AGRICULTURE 

INSTITUT  If ATIOIfAL  AGRONOMIQUE 

Llnstilnt  national  agronomique,  établi  au  Conservatoire  des  Arts  et  métiers  à 
Paris,  est  destiné  à  l'étude  et  à  l'enseignement  des  sciences  dans  leurs  rapports  avec 
l'agricalture. 

ÉCOLES  D'AGRICULTURE. 

Giignon  par  Neauphle-le-Chftteau  (Seine-et-Oise).' 
Grand-Jouan  par  Nozay  (Loire^Inférieure). 
Montpellier  (Hérault)  :  Ecole  d'agriculture  et  de  viticulture. 
Versailles,  Ecole  d^Horticulture. 

Ces  écoles  reçoivent  des  Internes  (1,200  fr.  de  pension),  des  externes  (200  fr.; 
et  des  auditeurs  libres. 

Tout  candidat  à  l'internat  doit  être  Agé  de  dix-sept  ans  révolus  dans  l'année  de 
ladmission. 
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Tonte  «lemanded'admission  dans  lesécolos  d'agriculture  doit  être  adressée  au  minis- 
tre de  l'agriculture  et  du  commerce.  Elle  doit  être  parrenue  au  ministère  le  20 
septembre  au  plus  tard,  avec  les  pièces  suivantes  :  l«  L'acte  de  naissance  du  can- 
didat ;  —  2*  Un  certificat  du  maire  de  sa  résidence,  constatant  quMl  est  de  bonnes 
vie  et  mœurs.  —  3*"  Un  certificat  d'un  médecin  ou  officier  de  santé,  attestant  que 
le  pétitionnaire  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole;  —  4»  Une  obligation 
souscrite  sur  papier  timbré  par  les  parents,  le  tuteur  ou  le  protecteur  du  candi- 
dat, pour  garantir  le  payement,  par  trimestre  et  d'avance,  de  sa  pension  pendant 
toute  la  durée  de  son  séjour  à  récole. 

ExAMBN  n'AUHissioN.  —  Les  épreuves  de  l'examen  se  passent  dans  chaque  école 
devant  un  jury  nommé  par  le  ministre.  Les  opérations  au  jury  commencent  le  i" 
octobre.  —  Les  candidats  doivent  donc  se  trouver  à  Técole  au  plus  tard  le  1** 
octobre  au  matin.  En  arrivant,  ils  se  présentent  au  directeur,  à  qui  ils  justifient 
de  leur  lettre  d'autorisation,  et  reçoivent  de  lui  un  numéro  d'ordre  d'après  lequel 
ils  subissent  les  épreuves.  Les  matières  sur  lesquelles  portent  l'examen  sont  :  I* 
L'arpentage,  le  levé  des  plans,  le  nivellement  et  le  cubiage;  2*  L'arithmétique,  Jus- 
qu'aux progressions  inclusivement;  3*  La  géométrie;  4*  Les  éléments  de  physique 
et  de  chimie;  S*  La  géographie  de  l'Europe,  et  spécialement  celle  de  la  France; 
6*  Une  narration. 

Durée  ubs  étuues.  —  La  durée  des  études  est  de  deux  ans  et  demi.  Les  élèves  in- 
ternes ou  externes  arrivés  au  terme  de  leurs  études  subissent  un  examen  de  sortie 
consistant  en  trois  épreuyes,  savoir  :  f**  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  donné; 
2°  Des  interrogations  devant  les  professeurs;  3*  Une  dissertation  sur  un  sujet  tiré 
uu  sort  ou  sur  un  plan  de  culture  préparé  dans  le  mois  qui  aura  précédé  l'examen. 

PRTTANÉE  MILITAIRE  DE  LA  FLÈCHE. 

Le  Prytanée,  réorganisé  par  décrets  des  8  novembre  1859,  16  mars  1878  et 
28  septembre  1879,  est  destiné  à  l'éducation  de  fils  d'officiers  sans  fortune  ou  de  fils 
de  sous-officiers  morts  au  champ  d'honneur. 

Le  nombre  des  élèves  entretenus  aux  frais  de  l'Etat  est  de  300  boursiers  et  de 
lOO  demi-boursiers. 

On  admet  au  collège  des  enfants  payant  pension  :  le  prix  de  la  pension  est  de 
850  fr. ,  celui  de  la  demi-pension  de  425  fr.,  et  celui  du  trousseau  de  400  fr. 

L'époque  uaiqne  d'admission  est  fixée  au  I*''  octobre  de  chaque  année.  Les  en- 
fants, pour  être  admis  gratuitement,  doivent  avoir  alors  plus  de  10  ans  et  moins 
de  12. 

Les  élèves  peuvent  rester  an  Prytanée  jusqu'A  la  fin  de  l'umée  scolaire  dans  le 
courant  de  laquelle  ils  ont  complété  leur  49*  année. 

ÉCOLE  DE  CAVALERIE  DE  SAUHUR. 

Décret  du  25  mai  i883. 

L^école  de  Saumur  est  spécialement  instituée  en  vue  :  i*  de  compléter  et  de  per- 
fectionner Tinstruction  des  lieutenants  de  cavalerie,  d'artillerie  et  du  génie,  détîgnéa 
pour  en  suivre  les  cours  ;  a*  de  compléter  l'instruction  des  élèves  de  Saint-Cyr  ; 
3<*  de  donner  aux  sona-officiers  aspirant  à  Pépaulctte  la  somme  de  counaiasaneei  que 
tout  officier  doit  posséder. 

Les  conditions  d  admission  des  jeunes  gens  de  la  classe  civile  qui  demandent  A 
su.vre  les  cours  de  PEcoIe  comme  cavaliers-élèves  sont  les  suivantes  : 

I®  Etre  Agé  de  dix-huit  ans  au  moins  et  de  vingt-quatre  ans  an  pins  an  2j  mars  ou 
RU  a;  septembre  de  Tannée  courante  et  en  justifier  par  un  extrait  d'acte  de  naiasance 
dûment  légalisé;  avoir  au  moins  la  taille  exigée  pour  servir  dans  la  cavalerie  légère 
(un  mètre  soixante-quatre  centimètres);  toutefois,  une  tolérance  de  taillade  quatre 
centimètres  pourra  être  accordée  à  tout  candidat  Agé  de  moins  de  vingt  ans  qui  jus- 
tifiera qu'il  sait  monter  A  cheval; 

a*  Etre  reconnu  par  le  conseil  d'administration  de  l'Ecole,  et  d'après  l'avis  de  Ton 
de  ses  médecins,  apte  au  service  de  la  cavalerie;  être  muni:  d'un  eertificat  de 
bonnes  vie  et  mœurs  dûment  légalisé  et  délivré  dans  les  formes  preacritea  parrarlicle 
46  de  la  loi  du  27  juillet  187a;  du  eonaentement  dûment  légalisé  des  père,  mère  ou 
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tBteory  il  la  etndidat  a  Bolns  de  iriiifft  tnt  aeeomplis;  d^on  eitrait  do  otiier  jndi- 
ekire  délivré  par  le  (reffler  da  trîbooal  eivil  de  TarrondUMment  dam  lequel  eat  né 
le  candidat; 

3*  SaToir  parler  el  éerire  eorreetemeni  la  langae  fran^iie. 

GoDDaitre  :  la  géographie  générale,  rhittoire  de  France,  depnis  Lonia  XIV  ini- 
que noi  joart,  rariihméUque  élémentaire,  y  eompria  lea  fractions  ordinairei,1ea  pro- 
poriiont  et  le  ajstène  métriqve  ;  la  géométrie  élémentaire  (lignes  et  plans). 

4*  AToir  effectné  entre  les  mai  ne  du  rceereor  pertiealîer  des  flnaneea  de  la  ?iUe 
de  Saamury  poor  le  eorapte  do  Trésor,  le  rersement  d^une  somme  de  trois  etnte 
francs,  destinée  à  couvrir  l*Etat  des  dépenses  d^eotretien  à  PEcole  et  raeliat  de  livrée 
d^nsmiction. 

La  durée  des  cours  est  de  ooie  mois,  du  i*r  octobre  au  3i  août,  pour  toutes  les 
dififions. 

Les  cavaliers-élèTes  bien  notés  pour  leur  lèle  et  leur  aptitude,  et  qui  auront  satls- 
lait  sus  examens  semestriels,  seront  nommés  brigadiers  à  rEco1e,et  si,  en  Un  de 
cours,  ils  satisfont  aux  examens  de  sortie,  ils  seront  envoyés  dans  les  régimeota  de 
cavalerie  avee  le  grade  de  maréchal  dea  logis. 

Ceux  dont  rinstruotion  militaire  ou  é({uesire  D^aurs  pas  été  jugée  suffisante  seront 
dirigés  sur  un  régiment  comme  brig.idiers  ou  mAme  comme  simples  cavaliers. 

Les  Jeunes  gens  qui  désirent  concourir  pour  être  admis  comme  cavaliers-élèves 
•oosH>ffieier»  a  PLcolede  Cavalerie,  n*ont  aucune  demande  k  formuler;  ils  se  ren- 
dent à  Saumur  à  leurs  frais,  et  les  dépenses  qu^oc<  aslonne  leur  séjour  dans  cette 
ville  Jusqu'au  jour  exclu  de  leur  engagement  volontaire  sont  également  à  leur  charge. 

A  leur  arrivée  à  Saumur,  ils  se  présentent  su  général  commandant  PEcole,  Tin- 
lormeat  de  leur  intention  et  lui  remettent  lea  pieees  nécessaires  à  leur  admission. 

ÉCOLES  DE  BERGERS. 

B  rgeries  et  écoles  des  Bergers  à  Rambouillet  (Selne-et-Oise),  et  à  Moudjebeur 
(Algérie). 
Vacherie  nationale  de  Corboo  par  Camhrem^  (Calvados). 
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CHAPITRE  II. 


DEPARTEMENT  DE  L'YONNE 


SÉNATEURS  DE  L'YONNE 

MM.  CosTE  O}  i^,  rue  d'Assas,  à  Paris. 
Laubrt. 
BâziNE,  21  y  rue  Gujas,  Paris. 

DÉPUTÉS  DE  L'YONNE. 

MM.  Merlou,  73,  rue  du  Rocher,  à  Paris. 
Cornet. 

Flandin  #  96,  boulevard  Malesherbes 
Henri  Loup,  88,  rue  de  Rivoli,  Paris. 
ViLLBJEAN,  Hôtel-Dieu,  à  Paris. 
N.. .. 


SECTION  I.   -—  ADMINISTRATION   CIVILE. 


PmÉFKCTVKE    BK    L^TOIIIIB. 

M.  DE  MARGÉEIE,  Préfet. 

M.  DupoNTBiL,  Secrétaire  général  de  la  Préfecture,  O 

M.  PouLiK,  chef  de  cabinet. 

M.  Jacquet  Glaudius,  secrétaire  particulier. 

CONSEIL    de   préfecture. 

MM.  Le  PRÉFET,  Président  ;  MILLIAUX,  MONNOT  DES  ANGLES  et  DE  MAU- 
BEUGE,  conseillers.  —  Commissaire  du  gouvernement  :  M.  DUPONTEIL,  secrétaire 
général  de  la  Préfecture  ;  Secrétaire-greflier,  M.  Boullé. 

/ours  â^entrée  dans  les  bureaux. 

Le  public  est  admis  dans  les  bureaux  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  une 
heure  à  trois  beures. 

Les  bureaux  sont  fermés  an  public  tous  les  autres  jours,  à  l'exception  des  bureaux 
chargés  spécialement  des  légalisations,  du  visa  des  passeporU,  des  récépissés,  de$ 
états  de  contrainte,  du  colportage  des  imprimés  et  des  permissions  exigées  parles 
lois  et  règlements  de  police. 
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CABINET  DU  PRÉFET. 

MM.  Poll:n,  chef  de  cabinet;  Claudius  Jacqoet,  secrétaire  particulier;  Gabbé, 
sous-chef  de  bureau. 

Attribations.  —  OuTerture  et  distribution  du  courrier.  —  Affaires  confiden- 
tielles et  réservées.  —  Personnel  de:;  administrations.  —  Distinctions  honorifiques. 

—  Ordres  étrangers.  —  Secours.  —  Fonctions  à  la  nomination  du  Préfet  :  bureaux 
de  tabac,  postes,  administrations  financières,  commissaires  de  police,  gardes  cham- 
pêtres, gardes  particuliers,  gardes  forestiers,  elc,  etc.  —  Congés.  —  Cérémonies 
poblifues.  —  Audiences.  —  Personnel  des  cultes  et  affaires  ecclésiastiques.  — 
Réunions  publiques.  —  Conférences.  —  Bibliothèques  administratives.  —  Presse.  — 
Dépôt  légal  (Unprimerie  et  librairie).  —  Beaux-arts,  Mu»^^  Théâtres,  etc.,  etc. 

V  DIVISION. 

M.  SOURDT,  chef  de  division. 

1«'  BUREAU 
MM.  RojOT,  chef  de  bureau  ;  Sassin  et  Vult,  expéditionnaire. 

ATTRreOTIONS. 

Instruction  publique,  supérieure,  secondaire  et  prinudre.  -^ 
Badget  de  l'instruction  publique  à  la  charge  du  département.  —  Bourses  dans  les 
lycées,  collèges  et  écoles  primaires  supérieures.  —  Collèges  communaux  :  budgets, 
subventions  municipales,  traités,  bourses  communales.—  Ecoles  normales  primaires  : 
bodgets,  personnel,  administration.  —  Création  d'écoles  communales.  —  Institu- 
teurs communaux.  —  Traitements.  —  Ecoles  maternelles.  —  Ouvroirs.  —  Coûts 
d  adultes.  —  Ecoles  privées.  —  Mandatement  des  dépenses  de  l'instruction  publique. 

—  Biblioihèaues  scolaires,  communales  et  populaires  ;  Attributions  d*onvrage8. 
Legs  Crocnot 

Monuments  historiques.  —  Classement,  réparation  et  entretien.  —  Subven- 
tions. 

Ecoles  et  institutions  diverses.  —  Prjtanée.  —  Ecole  forestière.  — 
Ecole  navale.  —  Ecole  spéciale  militaire.  —  Ecole  pol) technique.  —Ecole centrale. 

—  Ecole  des  arts  et  métiers.  —  Ecole  des  Beaux- Arts.  —  Ecoles  vétérinaires.  — 
Ecole  nationale  d'agriculture.  —  Ecole  d'horticulture  de  Versailles.  —  Ecole  supé- 
rieure de  Commerce.  —  Ecole  des  hautes  études  commerciales.  —  Ecole  pratique 
de  sylviculture  des  Barres.  —  Institut  national  agronomique.  —  Ecole  du  service  de 
santé  militaire.  —  Ecole  de  médecine  navale.  —  Ecole  pratique  d'ouvriers  et  de 
coDtre-mattres  de  Cluny.  —  Ecole  d'horlogerie  de  Cluses.  —  Bourses  de  voyages.  ~ 
Ecole  pratique  d'agriculture  de  TYonne  :  Bourses,  examens  et  admissions.  —  Co- 
mité oe  surveillance  et  de  perfectionnement  et  personnel  enseignant.  —  Sourds- 
muets.  —  Jeunes  aveugles,  —  Becueil  des  actes  aaministratifs. 

Personnel  des  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance.  —  Personnel  des  Conseils  de 
fabrique. 

2«  BUREAU. 


[.  N. . .,  chef  de  bureau;  Besson,  sous-chef  de  bureau,  chargé  de  la  direction  da 
2'  bureau;  Basse,  rédacteur;  Pftit,  expéditionnaire. 

ATTRIBUTIONS. 

Affaires  militaires. —Recrutement et  mobilisation.  —Garnisons.  —Convois, 
Passage  de  troupes.  —  Logement  chez  l'habitant.  —  Déserteurs  et  insoumis.  — 
luTaiides.  —  Pensionnaires  de  la  marine.  —  Pensions  et  secours  à  d'anciens  mili- 
taires ou  à  leurs  veuves.  —  Recensement  et  classement  des  chevaux  et  voitures.  — 
Recensement  des  pigeons  voyageurs.  —  Sapeurs-pompiers.  —  Sociétés  de  gymnas- 
tique et  de  tir. 

Affaires  diverses.— Prisons  :  Administration  et  service  écon<Hniqne.  —  Jeunes 
détenus.  —  Récidivistes  et  rélégation.  —  Libération  conditionnelle.  —  Etrangers. 
—  Eipulsions.  —  Recherches  dans  Tintérét  des  familles.  —  Passeports.  —  Réfugiés 
politiques.  —  Secours  de  route.  —  Moyens  de  transport.  —  Naturalisations.  —  Ra-> 

ÎiXntmeaL  —  Colportage.  —  Chanteurs  et  musiciens  ambulants.  —  Secours  en  cas 
ntrême  misère.  —  Cercles  et  associations.  -^  Loteries.  —  Courses  de  chevaux.— 
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Envoi  d'indigents  aux  eaux  thermales.  —  Secours  aux  malades  indigents  traités  dans 
les  établissements  spéciaux.  (Emploi  des  fonds  provenant  du  pari  mutuel). 

Victimes  du  Coup  d'Etat  de  1851.  —  Pensions.  —  Secours  pour  pertes  et  événe- 
ments malheureux. 

3*  BUREAU. 

MM.  N...,  cher  de  bureau;  Gabiat,  chargé  de  la  direction  du  3*  bureau; 
HuMBEBT  et  Clouet,  expéditionnaires. 

ATTRIBUTIONS. 

CSommeroe  et  Industrie .  —  Chambres  et  tribunaux  de  commerce  :  Elections 
consulaires.  —  Chambres  consultatives  des  arts  el  manufactures.  —  Brevets  d'inven- 
tion. —  Mercuriales.  —  Poids  et  mesures.  —  Syndicats  professionnels. 

Agxiculture.  —  Sociétés  et  Comices  agricoles.  —  Commissions  hippiques.  — 
Concours  régionaux.  — étalons.  —  Haras.  —  Rapports  sur  les  récoltes.  —  (Chaires 
d'asricullure.  —  Station  agronomique.  —  Foires  et  Marchés.  —  Phylloxéra.  — 
Police  rurale.  —  Vaine  pâture. 

Statistiques.  —  Statistique  générale.— Dénombrement  et  mouvement  annuel  de 
la  population.—  Commissions  cantonales.  -—  Statistiques  industrielles,  commerciales 
et  agricoles. 

Police  sanitaire.—  Conseils  d'hygiène.— Police  de  la  médecine  et  de  la  phar- 
macie. —  Sages-femmes.  —  Herbori!>tes.  —  Épidémies  —  Epizooties.  —  Vaccine.  — 
Transport  de  corps.  —  Etuve  à  désinfecter.  —  Etablissements  insalubres. 

Affaires  diverses.  —  Chasse.  —  Pèche.  —  Louvelerie.  —  Destruction  des 
animaux  nuisibles.  —  Caisses  d'épargne.  —  Société  de  secours  mutuels.  —  Asiles 
d'aliénés  :  administration,  comptes  et  budgets;  —  Hospice  national  des  Qninxe- 
Vingts.  —  Jury  criminel  ~  Colonisation  et  concessions  de  terres  en  Algérie.  — 
Emigration.  —  Registres  de  l'état-civil  —  Décès  des  légionnaires  et  médaillés  mili 
taircÉ 
actes 

2«  DIVISION. 

M.  SAVARY,  chef  de  division  Q. 

1«  BUREAU. 
MM.  LouRY,  chef  de  bureau  ;  Loiseau,  sous -chef;  Blin,  expéditionnaire. 

ATTRIBUTIONS 

Bfttiments  départementaux.— Constructions,  ^sses  réparations, entrelien  : 
Hôtels  de  la  Préfecture  et  des  Sous-Préfectures,  Académie,  Palais  de  justice,  Prisons, 
Casernes  de  gendarmerie,  Ecoles  normales,  Ecole  d'agriculture.  —  Acquisitions.  — 
—  Echanges.  —  Baux  à  loyer.  —  Achat  et  entretien  du  mobilier.  —  Assurance 
contre  l'incendie.  —  Arehitecte  du  département. 

Casernement  de  la  gendarmerie.  —  Baux  à  loyer. 

Ecole  d'agriculture.  —  Administration,  gestion  économique  et  financière  du 
domaine  départemental  de  La  Brosse. 

Domaine  public  et  privé  de  l'État.  —  Edifices  diocésains.  —  Aliénationâ  et 
échanges.  —  Contentieux.  —  Vente  d'objets  appartenante  l'Etat.  — Domaine  fo- 
restier. —  Bois  de  l'Etat.  —  Défrichement  des  bois  des  particuliers.  —  Domaine 
fluvial.  —  Iles  et  Ilots.  —  Concessions  et  locations.  —  Vente  d'arbres.  —  Répertoire 
des  actes  soumis  à  l'enregistrement. 

Travaux  publics  et  Voirie.  —Voies  navigables.— Rivières  et  canaux.  —  En- 
tretien, améliorations,  navigation,  flottage.  —  Ports.—  Bacs  et  bateaux.  —  Service 
hydraulique.  —  Moulins  et  usines.  —  Irri^tions.  —  Dessèchement  de  marais.  — 
Drainage.  —  Cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables.  —  Curages.  —  Routes  natio- 
nales. —  Chemins  de  fer  d'intérêt  général.  —  Grande  voirie  :  Alignements,  antici- 


taires.  —  Exécution  de  la  convention  de  1875  pour  la  transmission  à  Tétranger  des 
de  l'état-civil  et  de  l'article  80  du  Code  civil. 
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ptUmis,  contraTentions.  —  Chemins  de  fer  d 'intérêt  local  et  tramways.  —  Chemins 
vicinaux  et  chemins  ruraux.  —  Voiries  urbaines.  —  Plans  d'alignement.  —  Trottoirs. 

—  Contrayentions.  —  Bâtiments  menaçant  rnines.  —  Installation  de  Télectricité 
dans  les  villes  pour  Téclairage  public  et  particulier.  —  Personnel  du  service  vici- 
nal. —  Personnel  des  ponts  et  chaussées  et  du  service  de  la  navigation.  — Voitures 
publiques.  —  Roulage.  —  Machines  à  vapeur.  —  Mines  et  carrières. 

Serrice  départemental.  —  Procès-verbaux  des  délibérations  du  Conseil  gé- 
néral et  de  la  Commission  départementale.  —  Impressions  et  fournitures  à  la  charge 
du  département.  —  Convocation  des  membres  du  Conseil  général,  des  Conseils  d'ar- 
rondissement et  de  la  Commission  départementale.  —  Tenue  des  sessions.  —  Centra- 
lisation des  affaires  A  soumettre  au  Conseil  général  et  à  la  Commission  départemen- 
tale. —  Caisse  des  retraites  des  employés  départementaux  et  liquidation  des  pensions. 

—  Secours  aux  anciens  employés  départementaux  et  à  leurs  veuves.  —  Personnel 
des  bureaux  de  la  Préfecture  et  des  Sous-Préfectures. 

î«  BUREAU. 

MM.  Boulot,  chef  de  bureau  ;  Saint- Anuré,  sons-chef;  Simoivnbt  et  Dhot,  expé- 
ditionnaires. 

ATTRIBUTIONS 

Admlx&istration  et  contentieux  des  communes  et  des  établisse- 
ments de  bienfaisance.  —  Questions  diverses  relatives  à  Padministration  mu~ 
oicipaie  des  hospices,  hôpitaux  et  bureaui  de  bienfaisance.  —  Circonscriptions  terri- 
toriales. —  Octrois.  — Abattoirs  :  personnel,  tarifs,  règlements.  —  Tarifs  des  droits 
de  place  aux  halles  et  marchés,  de  pesage  et  de  mesurage  publics.  —  Cotisations 
municipales  et  mandatement  des  dépenses  y  afférentes.  —  Gestion  des  propriétés 
immobilières:  —  baux  à  ferme  et  a  loyer.  —  Acquisitions,  aliénations,  échanges 
et  partages.  —  Constructions  scolaires  et  autres  travaux  communaux.  —  Actions 
lodiciaires  et  transactions  sur  procès.  —  Expropriations  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique. —  Dons  et  legs.  —  Emprunts,  impositions  extraordinaires,  fixation  des  dé- 
penses obligatoires,  autorisations  des  dépenses  facultatives. 

Gomptuilité  des  communes,  des  bospices  et  bdpitanx  et  des 
bureaux  de  bienfaisance.  —  Comptes  de  gestion. 

Police  municipale.  —  Règlements  locaux. 

Culte  paroissial.  —  Cures.  —  Succursales.  ^  Chapelles.  —  Fabriques.  — 
Secours  aux  communes.  —  Eglises  et  presbytères.  —  Cimetières  et  tarifs  pour 
les  concessions.  —  Dons  et  legs. 

Bois  communaux  et  Établissements  publics.  —  Soumission  au  régime 
forestier.» Distraction  du  régime  forestier.—  Coupes  affouagéres. — Reboisements. 
Constructions  dans  le  rayon  prohibé.  —  Concessions  de  servitudes.  —  Formation 
et  fusion  de  triages. 

Contributions  indirectes. 

Contributions  directes.—  Répartement  et  sous-répartement.—  Répartiteurs. 
—  Cadastre.  —  Mise  en  recouvrement  des  rôles.  •—  Poursuites.  —  Cotes  irrécou- 
vrables. —  Amendes  et  condamnations  pécuniaires. 

Elections.  —  Casiers  administratifs.  —  Listes  électorales.  —  Sections  électorales 
municipales.  —  Elections  des  conseils  municipaux,  des  maires  et  adjoints.  —  Elec- 
tions an  Conseil  général  et  au  Conseil  d'arrondissement.  —  Elections  législatives  et 
sénatoriales.  —  Légalisations. 

Assistance.  —  Etablissement  départemental  d'atoistance.  ^  Contrôle  du  ser- 
vice des  enfants  assistés  et  du  premier  âge.  —  Exécution  de  la  loi  du  15  juillet  1893 
sur  l'assistance  médicale  gratniie.  —  Caisse  de  secours  des  incendiés. 

Postes  et  Télégraphes.  —  Création  de  bureaux  ;  Réclamations  relatives  ^ 
l'orginisation  du  service. 

3«  BUREAU. 

MM.  Perreau,  chef  de  bureau;  Paricot  et  David,  expéditionnaires. 

ATTRDUTIOIIS. 

Comiitabilité  générale  et  départementale.  —  Comptabilité  de  tons  les 
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ministères  à  rexception  de  celle  dumiDislèredc  l'instruction  pnbliqae.-^Mandatemenl 
de  tons  les  traitements,  à  ^exception  de  ceux  des  fonctionnaires  de  l'enseignement. 
—  Mandatement  des  salaires,  retraites,  subventions,  indemnités,  secours  et  générale- 
ment de  toutes  les  dépenses  à  la  charge  du  budeet  de  l'État  ou  du  département,  U- 
qfuidées  par  les  bureaux  compétents  et  sur  production  de  pièces  justincatiTes  réga- 
lièrement  établies.  —  Etablissement  du  compte  départemental,  du  budget  rectiGcatif 
et  du  budget  primitif  du  département.  —  Impositions  départementales  extraordi- 
naires et  réalisation  des  emprunts.  —  Rédaction  des  situations.  —  Etats  et  comptes 
d'ordonnancements  i  envoyer  aux  ministres.  —  Visa  des  récépissés. 

M.  DONDENNE,  architecte  du  département. 

ARCHIVES. 

MM.  MOLARD,  archiviste  du  département,  I  Q;  Drot,  employé  Q\ 

Les  archives  de  la  Préfecture  se  composent  :  I*  de  tous  les  titres  des  établissement^ 
reliffieux  supprimés  en  1790  dans  le  département,  savoir  :  des  anciens  archevêché^ 
de  Sens  et  oie  l'évèché  d'Auxerre,  des  chapitres,  abbayes  et  prieurés  d'hommes  et  d^ 
emmes  des  deux  diocèses;  des  titres  et  biens  des  émigrés,  des  cures  et  fabri(^uesdu  dé* 

Sartement,  des  tribunaux  consulaires,  etc.  Parmi  ces  nombreux  documents,  il  en  est  de 
ifférentes  valeurs  :  les  uns  sont  précieux  pour  Tintérêl  historiaue  qu'ils  présentent  ; 
les  autres  pour  les  droits  de  propriété,  servitude,  etc. .  sur  les  biens  devenus  natio- 
naux en  1790  et  vendus  comme  tels.  2* De  tous  les  actes  de  l'administration  deDuis1790 
dans  ses  diverses  parties,  telles  que  les  communes,  la  guerre,  ies  finances,  les  élec- 
tions, les  biens  nationaux,  les  contributions,  l'état  civil, le  clergé,  les  travaux  publics. 

HiTTiER  et  Lombard,  huissiers  de  salle  ;  Hittier,  concierge. 


SOUS-PRÉFECTURES. 

Le  département  de  l'Yonne  comprend  cinq  arrondissements  ou  sous-préfectnres. 
Le  Préfet  remplit  les  fonctions  de  Sous-PréXet  pour  l'arrondissement  d'Auxerre. 

MM.  BuLOz  Em.,  sous-préfet  à  Avallon  Q  ;  Dozier,  secrétaire. 
A.  Buy,  sous-préfet  à  Joigny  0  ;  Fouquin,  secrétaire. 
Dksunièrbs,  sous-préfet  à  Sens  ;  Osdoit,  secrétaire. 
Charles,  sous-préfet  à  Tonnerre  9  ;  Manchet,  secrétaire. 

II4DICATI0N  DES  COMMUNES  COMPOSANT  CHAQUE  CANTON. 

ARRONDISAEMBNT  D^AUXBRRE. 

Auxerre  (est).  —  Augy,  Champs,  Quenne,  Saint-Bris,  Venoy. 

Attxtfrre  (uuest].  —  Aupoigny,  Aoxerre,  Charbuy,   Cbevannes,  Monëteau,  Perrigny, 

Saint'Georges,  Vanan,  Vaux,  Viliefargeau. 
Chablis.  — -  Aigremonl,  Beinc,  Chablis,  Cberailly-sur-Serein,  Chichée,  Chitry,  Cour- 

gis,  Fonteoay-près-Cliablis,  Fyé,  Licbéres,  Milly,  Poinchy,   Préhy,    Sainl  Cyr-Ies- 

Colons. 
Coulanges-ta~Vineuse ,    —   Charenlenay,    Coulanges-la-Vineuse,    Coulangeron,  £•• 

camps,  Esculives,  Gy-PEvèque,  Irancy,   Justy,  Migé,   Val-de-Mcrcy,    Vincelles, 

Vincelottes. 
CoulangeS'Sur'' Yonne.   —   Andryes,   CouUngessur- Yonne,   Crain,   Etais,  Festigny, 

Funienay-sous-Fouronnes,  Lucy-sur- Yonne,  Mailly-Ch&icau,    Merry-sur-Yoone, 

Trucy- sur-Yonne. 
Cotirson.  —  Chastenay,  Coiirsoo,  Druyes,  Fontenailles,  Fouronoes,    LaiOi   Merry* 

SeCy  Molcsmes,  MoufTy,  Ouanne,  Sementron,  Taingy. 
idgny.  —  Bleigny-le-Carrean,   La   Chapelle- Vaupelloteigne,   Lignorelles,   Ligny-1» 

Châtel,  Maligny,   Mérey,  Montigny-le-Roi,  Fontigny,   Rouviay,  Varennes,  Ve* 

nouse,  Villeneuve-Saint-Siilve,  Vifly. 
Saint'Florenîin.  —  Avruiio     ovuilly«  Chéu,  Germigny,  Jaulges,  Reboureeaox,  Saint- 

Florenlin,  Vergignv 
Sdini-Saiii'ettr.  —  Fontenoy,  Lainsecq,  Moutiers,    Pcrreuse,   Saiupaits,   Sainte-Co- 
lombe, Saints,  Saint-Sauveur,  Sougères,  Thury,  Treigny. 
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Çe^e/iir- ~  Beaamont,  ChemilIy-près-Seignelay,  Cheny,  Chichyi  Gurgy,    Hhui^ 

rire.  Hé ry,  Mont-saint-Sulpice,  Ormoy,  Seignelay,  Sougèiei-sur  Sinotie. 
Totf<r.  —  BeaDToir,  Diges,  Dracy,  Êglény,  Lalande,  Leugny,  LéTis,Lindry,  Moulini- 

stir-Ouanne,  Parly,  Pourrain,  Toucy. 
ermenton.  —  Accolay,  Arcy-sar-Cure,  Bazarnes,  Bessy,  Bois  d^Arcy,  CraYaot,  El' 

sert,   Locy-8ur-Cure,   Mailly-la-Ville,   l^rtgilhert,   Sainte-Pallaye,  Sacy,   Sery, 

Vermeoton. 

ARIONDISSEIIINT  D^ATALLON. 

ÀvalioH,       Annay-la-Côle,  Annéot,  Arallon,  Domery-&ur-le-VauU,    Etaulea.  Gi- 

rolWa,  l«land,    Lucy- le-Bois,    Magny,  Ménades,  PonUubert,  Saufigny-le^Bois, 

Sermixellea,  Ibarot,  Tbory,  Vaolt-de-Lugoy. 
Guillon.  —   Bierry-les-Benes-Fonlainet,    Cisery,  Cusay-Iea- Forgea,  Gulllon,   Mar> 

meaax,  Montréal,  Pisy,  Saint-Anflré,  Saotigny,   Sauvigny-le-Beuréal,  Safigny- 

eo-Terre-PJaine,  Sceaux,  Tbizy,  Trévilly,  Vassy,  Vignea. 
L'JsU'Sur^le  Serein, —  Angely,  Annoiix,  Atbie,  Blacy,  Cirry,  Coutariiouz,  DiisaDgia, 

JoDz,  ritle,  MasaangîB,  Précy-le-Sec,  Provency,  Sa  in  te -Colombe,  Talcy. 
Quarré-let-'Tombet .    —    BeauTiIlers  ,    BuBsières,  Cbattelluz ,    Quarré-lea-Toinbea, 

Saint-Brancber,  Sainte- Magnance,  Saint-Gerniain-des-Cbamptf  Saint-Léger. 
VeseUr. —  Aanièresy  Asquins,  Blannay,   Brosses,   Cbamonz,  Cbàtel-Cenaoir,    Do- 

mecy-sor-Cure,   Foissy-les-Vézelay,   Fontenay-prés- Vézelay,    Givry,    Llcbèrei, 

MoDlillot,  Pierre-Pertbuia,  SuMoré,  St-Père«  Tbaroiseau,  Vézelay,  Vouteoay. 

aeeûudissiiriit  de  joighy. 

Atiiani.  —  Aillant,  Brancbes,  ChampTalIon  ,  Chassy,  Fleury,  Gnercby,  Laduz 
La  Villotte,  lea  Ormes,  Merry-la- Vallée,  Nenilly,  Poilly,  Saini-Anbin-Château- 
Neof,  Saint- Martin-sur  Ocre,  Saint-Maurice-le-Vieil,  Satnt-Maurice-Tbiiouaille, 
Senao,  Sommecaiae,  Villeroer,  Viliiers  -  Saint  -  Benoit,  Villiers  -  sar-Tbolon, 
Volgrc. 

Bléneau,  —  Bléneau,  Cbampee? rais,  Cbampignelles,  Louesmes,  Rogny,  Saint-Privé, 
Tannerre,  Villenenve-lea-Genôts. 

Brienon.  —  Belleebaume,  Bligny-en-Othe,  Brienon ,  Busiy-en-Otbe,  Cbailley, 
Cbamplost,  Esnon,  Mercy,  Paroy-en>Otbe,  Turny,  Venizy. 

Cerisiers,  —  Arces,  Bœuri ,  Cer il  1  y,  Cerisiers,  Coulours,  Dillot,  Fournaudin,  Vaa- 
deurs,  Ville-CbéiiTe. 

Chmntjr, -^  Chambcugle,  Cbarny,  Cbéne-ArnouU,  Cbetillon,  Dicy,  Footenouille, 
Grand-Cbamp,  La  rerté-Loupière,  La  Motbe-aux-AuInais,  Malicorne,  Marcbais- 
Beton,  Perreuz,  Prunoy,  Saint-Denis-surOuanne,  Sainl-Mariiu-sur-Ouanue,  Ville- 
francbe. 

ioignjr»  ~  Bassou,  Béon,  Bonnard,  Brion,  Cézy,  Champiay,  ChamTres,  Cbarmoy, 
Chicbery,  Eoineau-les-Votes,  Joigny,  Looze,  Migennes,  Faroy^sur-Tbolon ,  Saint- 
Aubin- sur-Yonne,  Saint-Cydroine,  Villecieu,  VilleTallier. 

Saiut'Fargeau,  —  Fontaines,  Latau,  Mézilles,  Roncbères,  Saint-Fargeau,  Saint-Mar- 
tin des  CbaropSf  Sept-Fonts. 

Saint 'JuUen-du'SauU.  —  Cudot^  La  Cellt!-Saint<^yr,  Précy,  Saint-Julien -du-SauIty 
Saint  •  Loup  •  d^Ordon,  Saint-  Martin  -d*Ordon,  Saint-Homain-Ie-Preuz ,  Sépeaux, 
Verlin. 

Yilleneuve-sur-Yonne .  —  Armeau,  Bussy-le-Repos,  Cbauroot,  Dixmont,  les  Bordes,  Pif- 
fonds,  Rousson,  VilIeneuTe-sur-'ïonne. 

ARaOMDIMEIIBifT  DB   SBTfS. 

Chéroy,  —  Brannay,  Ghéroy,  Gourtoin,   Dollot,  Domats.  Foucbéres,  Jouy,    La 

Belliolle,  Montacher,  Saint- Va lérien,  Savigny,  Subligny,  Vallery,  Vernoy,  Ville- 

boQgis,  Villegardin,  Villeneuve-la-Dondagre    Vilieroy. 
Pont-iur- Yonne.  —  Cbamplgoy.   Cbaumoni,  Guy,  Evry,  Gisy-les-Nobles,  Llxy, 

Hicbery.  Poot-sur-Yoïine,  Saiot-Agnan,  Saini-Serotio,  Vlllebtevin,   Vitlema- 

oocbe,  Villenavotte.  Villeceuve-la-Guyard,  Villeperrot,  Villetbierry. 
Sent  (nord).  —  Fontaine-ia-Gaillarde,  Maillot    Malay-le- Petit,  Malay-le-Grand, 

Noc,  Passy,  Rosoy,  Saint-Clémeot,  Saligny,  Soucy,  Sens,  Vaumort,  Véron. 
Sens  {tnà],  — Collemiers,  Cornant,  Courtois,    Egriselles-le-fiocage,    Etigny,  Gron, 

Marsaugis,  Nailly,  Paron,  Saint-Denis,  Saiui-Martin-du-T«rtr6, 
Sergines    —  Compigny.  Courceauz^  Courlon,  Fleurigny,  Grange le-Bocage,   La  Cha 

pelle-sur-OreuM,  Pailly,  Ple&sis-Dumév,  PlessisSaint-Jean,  Saint-Martin- s.-Oreuse 
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Saioi-Alaarlee^iai-Rlebes-Hommei,  Serbonnef,  Sergtnai,  Sognai,  Vertilly,  Villla  • 
Bonoenx,  Vinneaf. 
VilleRemv&'rÀrehevè^ue.  —  Bagncaux,  Chigy,  Courgenaj,  Flaey,  Foisty,  Lailly,  La 
Postole,  Les  Glérimois,  Les  Siégea,  Molinona   Pont-aar-Vannea,  Theil,  Thorigay, 
Vareillea,  Villeoaave-rAreheTèque,  Viltiera-Louia,  Voialnea. 

AftAORDlSaSMIlIT  DB  TOIWIftaB. 

Ancy'U'Franc,  '—  Aiay,  Ancj-le-Franc,  Ancy-le-Libre ,  ArgenlenaT,  Argenteuil, 
Chaasigiiellea^  Cry,  Cusv,  FaWy.  Jully,  Ldsinnea,  NuiU,  Pa««y,  Perrigoy,  RaTières, 
Sambourgy  Stigny,  Vil  tiers -lea-Haota,  Vireaux 

Craijtr.  —  Artbonnay,  Baon.Commiaaey,  Criizy,  Gign^,  Gland,  Méliaey^  Pioielles, 

SuiDeeroty  Ragny,  Saint-Martin,  Saint- Vionemer,  Sennevoy-le-Raa,  âenneToy-le- 
aut,  Tanlay,Tborey,  Tricbey,  Villon. 
flvgnY*  —  Bernotiil,  Beognon,  Butteauz,  Gariaey,  Dyé,  Flo(|ny,  La  Cbapelle  Viellle- 
rorèt,  Lasaon,  Neavy-SantODr,  Percey,  Roffey,  Sormery,  ^oumalntrain,  Troocboy, 
Villiers.Vineox. 
Ntorert,  —  Annay,  Cenay,  Cbâtel-Gérard,  Etiver,  Freanea,  Grimaalt,  Jonaney,   Mo- 

lay,  Moailns,  Nitqr,  Noyers,  Paailly,  Poilly,  Sainte-Vertu,  Sarry. 
Tcmaerres  —  Béra,  Cbeney,  Collan,  Danoemoine,  Epineoil,  Fley,    Junay,  Molosme, 
Serrigny,  Tisaey,  Tonnerre,  Veiannes,  Vezinnea.  Viviers,  Trouerre. 


POSITION  CÉOCftAPBIQUB  DU  DÉPAHTSMBNT  BT  DES  CINQ  PHIMGtPALBt  YILLBS. 

Le  département  de  l'Yonne  est  sitné  entre  0"  30'  et  1"  56'  de  longitude  es(  et  entre 
47*  I9>  et  48*  22'  de  latitude  nord. 


tilLIS. 


Aoierre  {eitbédrale) 
ATallon  (église)  .  . 
Joigny  (SaîDt-Jean) 
Sens  (cathédrale)  . 
Tonnerre  (St-Pierre. 


Loaenooi. 


en  degrés. 

en  temps. 

!•  14*  10"  B. 
!•  84'  17*  W. 
l«   8'  48"  id. 
0*  56'  4»**  id. 
1*  88*    6**  id. 

4  m.  57 
6       17 
4       15 
8      47 
6      39 

LAirroDi 
septentrionale. 


47.  4r  54" 
47.  sg*  xs'» 

47«  69'  0" 
48*  11'  64" 
47*  61'  «" 


■ADTiOa 

an  dessus  da  niTati 

delà  mer 

on  altitade. 

199- 

997  «.7 

116  «,7 

76  «.4 

179  «,9 

SUPBHPICIB. 


La  superficie  du  département  de  l'Yonne  est  de  7,428  kilomètres  (M  b.  earrés. 
Voir  la  population^  page  74  et  suivantes. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE 


NOMS. 


QUALIFICATIONS 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 

que  représentent 

les  Conseillers. 


Legrand 

BienTenu  Martin  jjc. 

Folliot  Q 

HoodéO 

IV  ColHnot  Q 

Duché  fiit 

Be«iidoin 

Lord^rceu 

Merloo 

BarilloD 

Ribière  Q 

Jeannes 


Degoii. 

Gallot 

Bidault  de  Tlsle  Q 

Clievilloae  Q 

Flaadin  ^ 

Roy  Q 

Duguyot 
Benri  Loup 
Baron  Brineard  «R^ 
De  Monulembert  Q 
Saninier  Q 
Tontée 
Coate  Q 
Boodonx 


De  Rainconrt 
Eogéoe  Petit  Q 
Landry  Q 
DaFonUine  ^^ 
Cbereau  Q 
laTal^ 


D*  Quillot  ^ 
De  Tanlay  ^ 
Laobry 
E.  Petit  Q 
ArehdeaeoB. 


AnnOlfDISSIlflNT    D*Ain[IIU 


aTone 

mattre  de  requèief . 

maire 

docteur 

maire 

doctenr^médeci  n 

ancien  notaire 

docteur-médecin 

député 

propriétaire 

propriétaire 

propriétaire 


Auxerre 

Paris. 

Chablis 

Coulangei-I-Vin. 

Coulanget-s-Ton. 

Ouaine 

Ligny 

Saint^Florentin 

SainuSauTCur 

Cheny 

Paris 

Vermenton 


ARRONDlSSmiNT  D'ATALLON. 


▼étérinaire. 
imprimeur 

notaire 
député 

AMOIIOISSIUIBNT 

maire. 

rétérinaire 

député. 

propriétaire 

maire. 

avocat 

tiee-piésid.  do  trib 

maire,  sénateur 


A  vallon 

An  serre 

Parii 

Qnarré-1-Tombes 

Cure 

Di  JoiGinr. 

Aillant 

Champignelles 

Busiy-en-Othe 

Paris 

LaFerté 

Paris 

Paris 

Saint- Julien 

Paris 


AHRONDISSBHBITT  DE  8SN8. 


propriétaire 

médecin 

aacien  maire 

maire 

maire 

médecin 


St-Valérien 

Pont-sur-Yonne 

S«ns 

Pontaine-1-Gaill. 

Serbonnes. 

Courgenay 


AMOlfMSSBlIBNT  DB  TOlflIBRIlE. 


industriel 

propriéuire 

greffier 

propriétaire 

propriétaire 


Frangey 

Tanlay 

Flogny 

Chàtel-Gérard 

Cheney 


Auxerre  (ouest) 

Auxerre  (est) 

Chablis 

Coulanges-Ia-Vin . 

Coulanges-s-Ton  ne 

Courson 

Ligny 

Saint-Florentin 

Saint-Sauveur 

Selflfnelay 

Tottcy 

Vermenton 


Avallon 
Guillon 

Li*lsle-iur-  Serein . 
Quarré-l.-Tom  bes 
Véxelay 


Aillant- B.-Tholon. 

Bléneao 

Brienon 

Cerisiers 

Chamy 

Joigny 

Saint-Fargeau 

SinJulien-du-Sault 

Villen. -sur-Yonne 


Chéroy 

Pont -sur-Yonne. 

Sens  (sud) 

Sens  (nord) 

Sergines 

VilTen.-rArcbev. 


Ancy-le-Franc 
Crusy 
Flogny 
Noyers  . 
Tonnerre 


COmiISSION  DfeABTXMBNTALB 
Nommée  en  exécution  de  la  toi  des  oBjuin,  aS  juillet  et  lo  aoûi  1871. 

MM.  Bidault  de  Plsle,  président;  Toutée,  leeréuire  ;  Lorderean,  Seul  nier,  Quillot, 
de  Tryon-Montalembert,  Ri  bière. 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT 


NOMS 

QUALIFICATIONS. 

RÉSIDENCES. 

CANTONS 
que  représaiteni 

les  Conseillers 

ARRONDISSIMENT 

D'ACXBRRB. 

Bouqnigny  Q 

publiciste. 

Anxerre. 

Auxerre  (est). 

Guyot. 

propriétaire. 

Appoi^ny. 
Chablis. 

Auzerre  (ouest). 

Gaatberin. 

docteur-médecin. 

Chablis. 

Desprez. 

adjoint. 

Coulanges-la-VIn. 

Coul.4a-Vineaae. 

André  Flor. 

Md  de  bois. 

Andryes. 

Coul.-sur-Tonne. 

Perreau  A. 

propriétaire. 

Courson. 

Courson. 

Brillié. 
Lemattre. 

maire, 
vétérinaire. 

Rouvray. 
St-Florentin. 

Ligny. 
St^lorentin. 

Bmery, 

propriétaire. 

Saint-Sauveur 

St-Sauveur. 

Garcias. 

propriétaire. 

Mont-St-Sulpice. 

Seignelaj. 

Defrance. 

maire. 

Toucy. 

Toucy. 

Baudry. 

vétérinaire. 

Vermenton. 

Vermenton. 

ARHONDISSBIlBIfT 

D'AVALLOIf. 

Gomiau. 

négociant. 

Avallon. 

kvskWnn 

Adine. 

négociant. 

Avallon. 

ATOUlwU. 

Candras  P. 

maire. 

GuiUon.                I 

Guillon. 

Guichard. 
Rétif  fils. 

maire, 
nbtaire. 

Blacy. 
Jouz-la-Ville. 

Llsle. 

Rostain. 

Picard. 

propriétaire 
rentier. 

Quarré. 
Sainte-Magnance. 

Qoarré-l.-Tombes 

Tissier. 
Gttilloux. 

propriétaire, 
propriétaire. 

Brosses. 
MonUllot. 

Vézelay. 

▲RRONDISSBMBNT 

DB    JOIGNT. 

Vacher. 

instituteur. 

Flenry.    . 

Aillant. 

Jacoutot. 

publiciste. 

Auzerre. 

Bléneau. 

Truchy. 

médecin. 

Brienon. 

Brienon. 

Yoisenat. 

notaire. 

Fournandin. 

Cerisiers. 

Boulet. 

vétérinaire. 

Chamy. 

Chamy. 

Giraudon. 

maire. 

Epineau-l-Voves 

Joigny. 
StrFargeau 

David. 

maire. 

St-Fargeau. 

Michecoppin. 

ancien  notaire. 

St-Julien 

St-Julien. 

Laffrat. 

notaire. 

Villeneuve-s.-Y. 

Villen.-sor- Yonne. 

ARRONDISSBIIBNT 

DE     SENS. 

Régoier. 

propriétaire. 

Jouy. 

Chéroy. 

Louvrier. 
Guillié. 

propriétaire, 
médecin. 

Saint-SéroUn. 
Vill.-la-GuYard. 

Pont-fiur-Yonne, 

Chapron. 

imprimeur. 

Sens. 

Sens  (nord). 

Du  péchez. 

propriétaire. 

Sens. 

Plain. 
Fijalskowski. 

vétérinaire, 
architecte. 

Sens. 
Sens. 

[  Sens  (sud). 

Pottemain 

mdlre. 

Vinneuf. 

Sergines. 

Bézine. 

sénatenr. 

Molinons. 

Villen.-l'ArcheT 

ARRONDISSBMBNT    Dl 

TONNERRE. 

Paris. 
Rabasse 

maire, 
négociant. 

Lézinnes. 
Ancy-le  Franc. 

lAncy-le-Franc. 

Martcnot  Charles. 

agriculteur. 

Cruzy-le-Châtel. 

Cruzy. 

Rosuier  F. 
Millot  A. 
Champenois. 

propriétaire 

Tanlay. 

maire, 
maire. 

Carisey. 
Sorroery. 

JFlogny. 

Langin. 

doct.-médecin. 

Noyers. 

Noyers. 

Perreau, 
Véron. 

maire, 
ancien  maire. 

Tonnerre. 
Dannemoine. 

[Tonnerre. 
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CONSEILS  D'HYGIÈNE.  —  VACCINE. 
Créés  en  vertu  d'un  arrêté  du  chef  du  Pouvoir  exécutif  du  l8  décembre  18^8. 

Les  préfets  cl  les  sous-préfeU  sont  présidents  de  droit  de  ces  conseils. 

Conseil  départemental ^à  Auxerre. 


ALbI. 


Dionis  des  Carrières  ^,  médecin ,  Auxerre 
L'ingénieur  en  chef  da  Dép*,  à  Auierre. 
Vannereau,  docteur- médecin,  Auxerre. 
Monceaux,  pharmacien,  Auxerre, 
Dncbé,  docteur-médecin,  Ouanne. 
Crochet,  yétérinaire,  Auxerre. 

Conseils  d'arrondissements 


Poubeau,  propriétaire,  Auxerre. 
Droin,  mèuecm  à  Auxerre. 
Ficatier,  médecin  à  Auxerre. 
Dondeipne.  architecte  départemental. 
Le  médecin-major  du  régiment. 
Ytbier,  aucien  maire  d'Auxerre. 


ATALLOIV. 

Gagniard  Edme,  doct.-roédecin  à  Avallon. 
Renaud  et  Deeoix,  vétérinaires  à  Avallon. 
Dardaillon,  pharmacien  à  Avallon. 
Haran,  docteur-médecin,  à  Vézelay. 
Roche,  docteur-médecin  à  Châtel-Censoir 
Ducrot,  docteur-médecin  à  IMsle. 
Cambillard,  à  Cussy-les-Forges. 
Simon,  docteur-médecin  à  Quarré. 

JOIGNT. 

Grenet,  docteur-médecin  à  Joigny. 
Baodelocaue,  docteur-médecin  à  Basson. 
Benoit,  pnarmacien  à  Joigny. 
Roy,  méd. -vétérinaire  à  Aillant. 
Zanote,  ancien  maire  à  Joigny. 
Viault,  Tétérinaire.  à  Vil len-s- Yonne. 
PouiUot,  docteur-médecin  à  Brienon. 
Mayand,  pharmacien  à  Villeneuve-s-Y. 
PouiUot  René,  docteur-médecin  à  Joigny. 

SENS. 

Quenouille,  docteur-médecin  à  Sens. 


L'ingénieur,  à  Sens. 

Moreau,  docteur-médecin  à  Sens. 

Petit,  docteur-médecin  à  Pont-sur- Yonne. 

Pollet,  pharmacien  à  Sens. 

Doroand,  vétérinaire  à  Sens. 

De  Fontaine,  maire,  Fontaine-la-Gaill. 

Moucbet,  docteur-médecin  à  Sens. 

Virally,  pharmacien  à  Sens. 

Chardon,  maire  à  Villeneuve-l'Archev. 

Le  médecin-major  de  la  garnison. 

TONNERRE. 

Droin,  docteur-médecin  à  Tonnerre. 
Marion^  pharmacien  à  Ancy-le-Franc. 
Beugnon,  docteur-médecin  à  Flogny. 
Berlail,  médecin  à  Ancy-le-Franc. 
Marion,  docteur-médecm  à  Tonnerre. 
Chotier,  docteur-médecin  à  Noyers, 
Dautun,  agriculteur  à  Commissey. 
Thierry  Henri,  vélérinaire  à  Tonnerre. 
Prunier,  ex- pharmacien  à  Tonnerre. 
Barbe,  conducteur  principal  des  ponts  et 
chaussées,  à  Tonnerre. 


COMMISSIONS  D'INSPECTION  DfcS  PHARMACIES. 


ARKOFIBISSBII.  O'AUXIRBR. 

HM.  Dionis  des  Carrières, 
docteur- médecin.  Van- 
ner* au,  docteur-médecin, 
Monceaux ,  chimiste  à 
Auxerre. 


▲RBONDISSBII.   D'ATALLON. 

MM.  Simon,   docteur -méd 
à  Qnarré-les-Tomhes. 


Roche,  docteur-médecin  à'    arrondissem.  de  sens. 

Châtel-Censoir,  Dardail-  MM.    Moreau,   médecin,  à 

Sens,  Quenouille,  méae- 
cin-chiroiste  à  Sens,  et 
Pollet,  pharm.  à  Sens. 

ARRONDISS.  DE  TONNERRE. 

MM.  Droin,  doct.-médec, 
Tonnerre  ;   Prunier,  ph.. 


Ion,  pharmac.  à  Avallon 

ARRONDISSEM.  DE  JOIGNT. 


MM.  Grenet,  doct.  en  mé- 
decine, à  Joigny,  Mayaud, 

pharmac,  à  Vîllen.-s  Y.  .  .     . 

Baudelocque,     docteur- 1    Tonnerre  ;  Bertail,  méd., 
médecin  à  Bassou.  I    Ancy-le-Franc; 

Aui  termes  de  la  loi  du  2t  germinal  an  XI.  une  visite  générale  des  officines  des 
pharmacies  et  des  magasins  des  épiciers  et  droguistes  a  lieu  annuellement.  L'époque 
en  e^t  fixée  par  le  Pmel. 

ASSISTANCE  MÉDICALE  GRATUITE. 

COMMISSION  CHARGÉE  DE  VÉRIFIER  LES  MÉMOIRES  DES  MÉDECINS  IT  PHARMACIENS. 

M  le  Préfet,  président  ;  MM.  les  docteurs  Duché  fils,  conseiller  général  ;  Eugène 
Petit,  conseiller  général  ;  Quillot,  conseillci-  général  ;  Dionis  des  Carrières  ;  Mon- 
ceaux, pharmacien  ;  Poubeaa,  ancien  pharmacien  ;   N. . . . ,  conseiller  de  préfecture  ; 
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Lancement,  sons-inspecteur  des   enfants    assimilés;  Legrand,  conseiller   général; 
Aicbard,  ancien  conseiller  général. 

PROTECTION  DES  ENFANTS  DU  PREMIER  AGE. 
Loi  dn  23  décembre  1874. 

Tout  enfant  âgé  de  moins  de  deux  ans,  qui  est  placé,  moyennant  salaire,  en  nour- 
rice, en  sevrage  ou  en  garde,  hors  du  domicile  de  ses  parents,  devient  par  ce  fait 
l'objet  d'une  surveillance  de  l'autorité  publique  ayant  pour  but  de  protéger  sa  vie  et 
sa  santé.  (Art.  l*'  de  la  loi). 

Cette  surveillance  est  confiée  dans  le  département  de  la  Seine  au  préfet  de  police, 
et  dans  les  autres  départements  aux  préfets. 

Ces  fonctionnaires  Ront  assistés  d^un  comité  ayant  pour  mission  d'étudier  et  de 
proposer  les  mesures  à  prendre,  et  composé  comme  il  suit  : 

Deux  membres  du  Conseil  général  désignés  par  ce  Conseil  ; 

Dans  le  département  de  la  Seine,  le  directeur  de  l'assistance  publique^  et  dans 
les  autres  départements,  l'inspecteur  du  service  des  enfants  assistés,  et  six  autres 
membres  qui  sont  nommée  par  le  Préfet.  (Art.  2  de  ladite  loi). 

Une  Commission  locale  de  surveillance  est  instituée  dans  toute  commune  où  il 
existe  au  moins  cinq  enfants  d'un  jour  à  deux  ans  placés  en  nourrice,  en  sevrajge  ou 
en  garde,  moyennant  salaire,  hors  du  domicile  de  leurs  parents  ;  la  commission 
comprend  nécessairement  deux  mères  de  famille.  (Arrêté  préfectoral  du  27  janvier 
1878.  —  Art.  2  du  règlement  d'administration  publique  du  27  février  1877. 

Dans  les  communes  où  il  n*a  pas  été  institué  de  commission  locale,  le  maire 
exerce  les  pouvoirs  conférés  à  ces  Commissions.  (Art.  7  du  règlement) 

Des  médecins  inspecteurs,  in;»titués  conformément  à  Tarticle  5  de  la  loi,  sont 
chargés  de  visiter  les  enfants  placés  en  nourrice,  en  sevrage  on  en  ^arde  dans  leurs 
circonscriptions.  (Art.  9  du  règlement). 

Membres  du  Comité'  départemental. 

MM.  Collinot,  conseiller  général  ;  le  D' Duché  Charles,  membre  du  Conseil  gé- 
néral ;  le  D'  Dionis  des  Carnères,  membre  du  Conseil  d'bygiène  et  de  salubrité  du 
département  :  Guimard;  Ducondut,  inspecteur  du  service  des  enfants  assistés  ;  Richard, 
ancien  conseiller  général  ;  Droin,  médecin  en  chef  de  l'hospice  ;  Ythier,  maire 
dAuxerre  ;  Hngot,  conseiller  municipal. 

Médecins- Inspecteurs,  (1). 

M.  Vannereau.  —  *  Auxerre,  Augy,  Venoy. 

M.  ChoUet.  —  *  Chevannes,  Saini-Georges,  Vallan,  Vaux,  ViUefargeau. 

M.  Mocquot.  — *  Appoigny.  Charbny,  Mooéteau,  Perrigny-près-Auxerre,  Branches, 
Gurgy,  Chemilly-prto-Seignelay,  Beaumont. 

M.  N —   Bernes,    *  Chablis,  Chemilly-sur-Serein,    Chichée,  Courgis, 

Fontenay-près^lhablis,  Fyé,  Milly,  Poinchy,  Préhy. 

M.Durand.  —  '  Saint-Bris,  Chitry,  Samt-Cyr-les-Colons,  Beines, Courgis, Préhy. 

M.  Houdé.  —  *  Coulanges-la- Vineuse,  Escolives,  Irancy,  Jussy,  Val-de-Mercy, 
Vincelles,  Vincelottes,  Charentenay,  Gy-l'Evéque,  Migé. 

M.  Collinot.  —  *Andryes,  *  Coulanges-sur- Yonne,  Crain,  Festigny,  Lncy-sur- 
Yonne. 

M.  Vespérinl.  —  Bois-d'Arcy,  *  Mailly-la-Ville,  Sery. 

M.  Mouly.  —  Fontenay-sous-Fouronnes,  Fouronnes,  *  MaUly-le-Chftteau,  Mérry- 
sur- Yonne,  Trucy- sur- Yonne,  Prégilbert,  Ste-Pallaye. 

M.  Toumier.  —  Druyes,  *  Etais,  Lainsecq,  Sainpuits,  Sou^ères-en-Puisaye. 

M.  Duché.  —  Chastenay,  Coulangeron,  Courson,  FontenaïUes,  Lain,  Merry-Sec, 
Molesmes,  Mouffy,  *  Ouaniîe,  Semenlron,  Taingy. 

M.  Forestier.  —  Chenv,  Cbichy,  Hauterive,  Iléry,  Mont-Saint-Su Ipice,  Ormoy, 
*  Seigneby,  Sougères-sur-Sinotte. 

M.  Lordereau.  —  Avrolles,  Bouilly,Chèu,Germigny,Jaulges,Rebour8eanx,*  Saint- 
Florentin,  Vergigny. 

M.  Bossu.  —  Mou  tiers,  Ferreuse,  Sainte-Colombe,  Saints-en-Puisaye,  *  Saint- 
Sauveur,  Thury,  Treigny. 

M.Tassin.  — Diges, Lalande,  *Leugny,Levis.Moulins-8-Ouan.,Fontenoy,Eseamps. 

M.  Leroux.  —  Bleigny-le-Carreau,  La  Chapelle-Vaupelteigne,  Lignorelles,  *  Ligny- 

(1)  Les  astériqnes  indiquent  les  commnnesoù  résident  les  médecins-inspecteurs. 
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le-Châtel,  Mallgny,  Méré,  Ifontigoy,  Pontigny,  Rouvray,  Varennes,  Venouze,  Vil- 
leneoTe-Saiot-Salve,  Yilly. 

M.  Gachassio.  --  Saint-Bris,  Champs,  Quenaes. 

M.  Daguyot.  —  *  Toacy,  Dracy,  Fontaines,  Parly,  Pourrain. 

M.  Rafton.  —  '  Eglény,  Beauvoir,  Lindry. 

M.  Gr^oire.  —  Accolay,  Arcy-sur-Care,  Bessy,  Essert,  Lacy4ur-€iire,Sacy,  *  Ver- 
menton. 

M.  Callas.  —  Bazames,  *  Gravant. 

M.  Gagnard.  —  Annay-Ia-CAte«  Annéot,  *  Avallon,  Domecy-sur-le-Vault,  Etanles, 
Girolles.  L^land,  Lucy-le-Bois,  Magoy,  Monades,  Pontauberi,  Sauvigny-le-Bois,  Ser- 
mizeiles,  Ttiarot,  Thory,  Le  Vault-de-Lugny. 


Trévillv. 


.  Dncrot.  —  Aogely,  Annouf,  Athie,  Blacy,  Civry,  Coutarnouz.  Dissangis, 
Joax-la-Ville,  *  L*Istesur-Serein,  Massangis,  Marmeaui,  Montréal,  Préc>-le-§BC, 
Provency.  Sainte-Colombe,  Talcy,  Thiz}[. 

M.  Bert,  à  Avallon.  —  Cbaslelluz,  Sainl-Germain-des-Champs. 

M.  Simon.  —  Beauvilliers,  Bussières,  *  Quarré-les-Tomoes,  Saint -Brancher, 
Saint-Léger. 

M.  Rocher.  —  *  Chàtel-Censoir,  Asnières,  Brosses,  Lichères. 

M.  Haran.  —  Asquios,  Blannay.  Chamoux,  Domecy-sur-Cure,  Foissy-les-Vézelay, 
Fontenay  près-Vézelay,  Givry,  Ménades,  Monlillot,  Pierra-Perthuis,  Sainl-Moré, 
Saint-Père,  Tharoiseau,  ^Vézelay,  Voutenay. 

M.  Guyard.  —  '  Bléneau,  Champcevrais,  Rogny. 

M.  Lesueur.  —  *  Aillant,  Chassy,  Senan,  Saint-Manrice-le- Vieil,  Saint-Maurice* 
Tbizouailles,  Villiers  snr-Tholon,  Volgré. 

M.  Lep«*lletier  —  *  Flenry,  Poilly-sur-Tholon,  Laduz,  Guère by. 

M.  Michal&ki  atné.  —  Merry-la- Vallée,  Saint-Aubin-ChAteau-Nenf,  Saint-Martin- 
sur- Ocre,  *  Villiers-Saint-Benoit.  La  Villolte,  Granchamp. 

M.  Legendre.  —  *  Bléneau,  Saint-Privé. 

M.  Deslean.  —  *  Charopignelles,  Louesme,  Tannerre,  Villeneuve-les-Genéts. 

M.  Trucby.  —  Bellechaume,Bligny-en-Otbe,  *  Bnenon-l'Archevêque,  Champlost. 
Esnoo,  Merey, 

M.  Lentilhac.  —  *  Bussy-en-Othe,  Paroy-en-Othe. 

M.  Thévenon.  —  Bœurs,  *  Chailley,  Fournandin,  Tumy,  Venlsy. 

M.  Fouraier.  —  •  Arces. 

M.  Fort.  —  *  Cerisiers,  Gérilly,  Dillo,  Vaudeurs,  Villechétive,  Vaumort,  Va- 
reillee,  Villiers -Louis,  Theil,  Pont-sur- Vanne. 

M.  Benllard.  —  Cudot,  Dicy,  Prunoy,  *  Villefranche. 

M.  Rocher.  —  Champbeugle,  *  Chamy,  Chéne-Amoult,  FontenouiUes,  La  Mothe- 
aux-*AuInais. 

M.  Mirhalski  jeune.  —  *  Chamy,  Malicorne,  Marchais-Beton,  St-DenIs-sur-Ouanne, 
Saint  Martin-suÎMDoannt;. 

M.  Franchis. — Chevillon,  *  La  Ferté-Loupière,  Ferreux,  Les  Ormes,  Sommecaise, 
Saint-Romain-le-Preux,  Sépîeauz. 

M.  Grenet.  —  Brion,  *  Joigny,  Looze,  Migennes,  St-Aubin- sur- Yonne,  Saint- 
Cydroine,  Villecien,  Chamvres,  Paroy-sur-Tholon,  Cézy,  Chauipvallon. 

M  Beaudelocque.  —  *  Basson,  Bonnard,  Cban;play,  Gbarmoy,  Epineau-les-Voves, 
Neuilly,  Villemer,  Chichery. 

M.  Descamps.  —  Béon, La  Celle -Saint-Cyr, * St-Julten-du  Sault,  SlLoup-d'Ordon, 
Saint-Martm-d'Ordon,  Verlin,  VillevalUer,  Précy. 

M.  Grossier.   —  Lavau,  *  Saint-Fargeau,  Saint-Martin-des^Cbamps. 

M.  Boyer.  -^  *  Saint-Fargeau,  Mézilles,  Bouchères,  Septfonds. 

M.  Bsmenard.  —  *  Villeneuve- sur- Yonne,  Armeau,  Passy,  Véron,Mar8angis. 

M.  Rèmond.  —  *  Villeneuve-sur- Yonne,  Piffonda,  Chaumot,  Bussy-Te-Repos, 
Ronsson. 

M.  Toupance.  —  Dixmont,  Les  Bordes, 

M.  Boullé.  —  Courtoin,  Fouchères,  La  Belliole,  *  Saint-Valérien,  Subligny,  Ver- 
Doy,   VilleneuTela-Dondagre,  Villebongis,  Villeroy. 

M.  Bonnet.  —  *  Chéroy,  Dollot,  Jouy.  Montacher,  Vallery,  Villegardin. 
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M.  Petit,  à  Pont-sur- Yonne.  —  Cuy,  Evry,  Gisy-ljs- Nobles,  Micfaery,  La  Chapelle- 
sar-Oreuse,  Saint-Martin-sur-Oreuse,  Branna^,  Lizyt  Courlon. 

M.  Regnoul.  ~  Champigny,  Chaamonl,  Saint-Aignan,  VillebleTin,  *  VilleneaTe-la- 
Guyard,  Villelhierry. 

M.  Sellier.  —  *  Pont-sur-Yonne,  Saint-Sérotin,  Viilemanoche,  Villen&volte,  Ville- 
perrot.  Serbonnet. 

M.  Rénè  Moreau.  —  Fontaine-la-GaiUarde,  Mâlay-le-Petit,  Saligny,  Maillot,  Mâlay- 
le-Grand,  Noé,  Rosoy,  *  Sens  (nord). 

M.  Monrbet,  h  Sens.  —  CoUemiers,  Etigny.  Gron,  Paron. 

M.  Boyer.  —  Egriselles-fe-Boca|jc,  Cornant,  Domats,  Savigny,  Vemoy. 

M.  Quenouille.  —  Courtois,  NaïUy,  Saint-Denis,  Saint- Mari in-du-Tertre,  *  Sens 
(sud),  Saint-Clément,  Soucy.. 

M.  Guillié.  —  Villeneuve-Ia  Guyard,  Vinneuf. 

M.  Raoul.  —  Coinpigny,  Gourceaux,'Pailly,  Ptessis-da-Mée,  Plessis-Sainl-Jeia, 
*  Sergines,  Verlilly. 

M.  firissot.  —  Flenrigny,  Granse-le-Bocage,  Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes, 
Sognes,  Viliers-Bonnenx,  La  Postolle,  *  Tborigny,  Voisines. 

M.  Matbieo.  —  Les  Sièges,  Bagneaux,  C|iigy,  Courgenay,  Flacy,  Foissy,  Lailly, 
Molinons.  *  Villeneuve-l' Archevêque,  Coulours. 

M.  Bertail.  —  *  Ancy-le-Franc,  Ancy-le-Libre,  Argentenay,  Ar^enteuil,  Chassi- 
gnclles,  Cusy,  Fulvv,  Lézinnes,  Pacy-sur-Armançon,  Sarabourg,  Stignj,  Villiers-les- 
Hauts,  Vireaux,  Jully. 

M.  Viardot.  —  Aisy,  Cry,  Nuits,  Perrlgny-sur-Armançon,  *  RaViëres. 

M.  Pekle.  —  Artbonnay,  Baon,  Mëli-ey,  Quincerot,  Pimelles,  Cruiy,  Rngny, 
Tborey,  Trichey,  Villon. 

M.  Mouton.  —  Cruzy,  Rugny.  Thorry,  Baon,  Commissey,  Mélisey,  Piroelles^Saintp 
Martin,  Saint-Vinnemer,*  ranlay,  Gigny,  Gland,  Sennevoy-Ia-Bas,  Sennevoy-le-Haut, 

M.  Beugnon.  —  Bernouil,  Carisey,  Dyé,  *  Flogny,  La  Chapelle- VieiUc-Forôl, 
Percey,  Rôffey,  Tronchoy,  Villiers-Vineux. 

M.  Audigé.  —  Beugnon,  Butteaux,  Lasson,  *  Neuvy-Santour,  Sormery,  Soomain* 
train. 

M.  Cholier  Emile.  —  Annay-sur- Serein,  Censy,  ChAlel-Gérard,  Etivey,  Fi«snes. 
Grimault,  Jouancy,  Môlay,  Moulins,  Nitry,  *  Noyers,  Poilly-sur-Serein,  Pasiily, 
Sainte- Vertu,  Sarry,  Aigremont,  Lichèrcs-près-Aigremont. 

M.  Droin.  —  béru,  Chêne/,  Collan,  Dannemoine,  Epineuil,  Fléys,  Junay, 
Molosmes,  Scrrigny,  Tis<ey,  *  Tonnerre,  Vézannes,  Vézinnes,  Viviers,  Yrouerre. 

ADHINISTRATIONS  MUNICIPALES  DES  GHEPS-LIEIX  D'ARROMSSfHEin^ 


VILLE  D^AUXERRE. 

MM.  LcGRANB,  maire  ;  Ribain  et  Milon,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipal. 

MM.  Marchai,  Bernot,  Ribain,  Vannereau,  Milon,  Richard,  Ythier,  Guimard, 
Godard,  Blout,  Martin,  Cuffaut,  Rabin.  Guignier,  Legrand,  Potin,  Petit,  Séguinot, 
Mutelle,  Girard,  Robineau,  Lasselin,  Boivin  Edmond,  Rocher,  Bouquigny. 

MM.  Charles  Joly,  recev.  municipal  ;  Fijalkowski.architecte-voyer,  conducteur  des 
travaux  communaux  ]  Seibert,  inspecteur  du  service  de  Téclairage,  des  eaux  et  des 
marchés. 

Personnel  de  ta  Mairie  :  MM.  Nodot ,  secrétaire  en  cher  ;  Soliveau,  chargé  de 
la  comptabilité  ;  Finance,  expéditionnaire;  Edmond,  chef  du  bureau  de  l'état  civil; 
Fournoox,  chef  du  bureau  militaire,  des  contributions  et  des  élections  ;  Goenot, 
garçon  de  bureau  ;  Letors,  concierge. 

Police  administrative,  municipale  et  judiciaire  :  MM.  Alleaume,  commissaire- 
ordonnateur  de»  pompes  funèbres  ;  Clément,  commissaire  de  police  ;  agents  de 
police  :  Fournoux,  brigadier,  Méhomme,  Duchemin,  Filot,  Lebmann  (le  bureau  de 
police  est  ouvert  au  public,  tous  les  Jours ,  depuis  8  heures  du  matin  jusqu'à 
§  heures  du  soir)  ;  gardes  champêtres  :  Massé,  brigadier,  Decouenne,  Riog,  Moo- 
zet,  Charrier,  Maillard. 
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Abatloir  public  :  MM.  Bouvret,  inspecteur  ;  Ghasseigne,  receyear  ;  Crochet, 
Terrain,  vétérinaires  experts  ;  Boivin,  concierge. 

Sapeurs-pompiers  :  MM.  Guibert,  capitaine  ;  Guignier,  lieutenant  ;  Abu  Louis, 
sous-lieutenant.  —  Tambour  de  Tille  :  M.  Roy. 

CONSEIL  DES  RÉPARTITEURS. 

RÉP4RTITKUR8  TITULAIRES. 

MM.  Garnier  Louis^  Rabin  Victor,  propriétaires  domiciliés. 
MM.  Renaudin,  à  Vallan  ;  Aillot,  à  Venoy,  propriétaires  forains 

RÉPARTITEURS  SUPPLÉANTS. 

MM.  Rémond  Victor,  Jacqnelin  Nicolas-Eugène,  Treille  Ch.,  propriétaires  domi- 
ciliés. 
MM.  FèTre,  maire  de  St-Cîeorges  ;  Fèvre,  maire  de  Perrigny,  propriétaires  forains. 

VILLE  D'AVÂLLON 

MM.  Bresson,  maire  ;  Barban  et  Blondbau,  adjoints. 

JUembrei  du  Conseil  municipal. 

MM.  Verrier,  Morizot,  Barban,  Communaudat,  Bonin,  Espéron,  Morio,  Gagnepain, 
Comiao,  Bresson,  Cbevyi  Robert,  Bouché,  Gulat,  Bougault,  Bidault,  Duiwis,  Char- 
pentier, Gally. 

MM.  Jooaniqne,  recev.  municipal;  Bayonne,  commiss.  de  police;  Faure,  archi- 
tecte-voyer  ;  Roy,  secrétaire  de  la  mairie. 

VILLE  DE  JOIGNY. 

MM.  Bbsnaro,  maire;  Fesneuz  et  Baillbt* Gauthier,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  munieipaL 

MM.  Rétif,  Fesneuz,  Poisson,  ThuryyCollomb,  Coguard,Baillot,  Durné,  Leriche, 
Néault,  Protat,  Besnard,  Droin,  Rozay,  Barbier,  Ribière,  Bailiet-Gauthier,  Baillet- 
Renon,  Dupais,  Carré,  Parfait,  Durand,  Boncley. 

MM.  Loury.  receveur  municipal  ;  Barbier,  secrétaire  de  la  mairie  ;  Davanture, 
commissaire  de  police  ;  Paire,  architecte-voyer  ;  N . . . . ,  commis&aire-priseur. 

VILLE  DE  SENS 
MM.  Cornet  Lucien,  maire  ;  Bertrand  A.  et  Poulain  I.,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  municipal, 

MM.  ChaproD,  Crayoisier,  Baiily,  Luce,  Tantôt,  Dnpéchez,  Thiriet,  Gaujard, 
Ardilly,  Moreau,  Jarlat,  Rousseau  Alphonse,  BruUé,  Gonthier,  Durand,  Froment, 
Ravin,  Cornet,  Roy,  Blanchard,  Frémy,  Giguet,  Bonyer,  Bourgoin. 

MM.  Crou,  receveur  municipal  ;  Senet,  secrétaire  de  la  mairie  ;  Allègre, 
commissaire  de  police  :  Thibord,  architecte- voyer. 

VILLE  DE  TONNERRE 
MM.  Perreau,  maire  ;  Rousset  et  Jacob,  adjoints. 

Membres  du  Conseil  munieipaU 

MM.  Gillot,  Portier,  Perreau,  Diard,  Hugot,  Rousset,  Beau,  Jacob,  Thibaut, 
Moine,  Prunier,  Leeoux,  Cerceau,  Méchin,  Courtois  Octave,  Tacail,  Layné,  Mala* 
qnin,  Caussard,  Radigon,  Couloo,  Hardy,  Elle. 

MM.   Durieux,    receveur  municipal  ;  Carré,  secrétaire  de  la  mairie. 
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ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 

CommUHon  de  surveillanu. 

MM.  FoUiot,  conseiller  ffénéral,  président  ;  Fonçerol,  vice-président;  Amand, 
ancien  a^oué  ;  Bertin,  ayoné,  administrateur  provisoire  des  biens  des  aliéna  non- 
interdits  ;  Rouillé,  secrétaire. 

Administration  et  Service  médical. 

Directeur,  médecin  en  ctief:  MM.  Lapointe,  docteur  en  médecine;  médecin- 
adjoint  :  Ailaman,  docteur  en  médecine  ;  interne  en  médecine  :  Chaperon; 
pharmacien  :  Ravin  ;  receveur*économe  :  Mignard  ;  secrétaire  :  Savarj  :  surveillant 
en  chef:  Serré;  surveillante  en  chef:  M*"*  veuve  Larible;  commis  d'économat  : 
Chevallier  ;  surnuméraire  d'économat,  Thumereau  ;  garde-magasins  :  Larohevdqne; 
aide  garde-magasin  ;  Massé. 

HOSPICES  COMMUNAUX. 

L'organisation  et  Vadministration  des  Hospices  ont  été  r'glées  par  les  lois  de 
1851  et  de  1879. —  Les  commissions  administratives  sont  composée»  de  6  membres, 
dont  deux  nommés  par  le  conseil  municipal  et  quatre  nommés  par  le  Préfet,  non 
compris  le  Maire,  président  de  droit. 

COMMISSIONS  ADMIN1STEAT1VK8. 

AoxBRRE.  —  M.M.  le  Maire,  président;  Richard,  Chavard,  Blout,  Boivin,  Lanier 
et  Martin,  administrateurs  ;  Coulbois,  receveur  ;  Pougy,  secrétaire  ;  Charrier, 
économe  ;  Brisedou,  commis  ;  Vannereau,  Droin,  médecins  ;  Dionis  des  Carrières  ^, 
Ficatier,  chirurgiens;  Nodot,  médecin  du  bureau  d'admission  et  de  consulta- 
tions gratuites:  Mingui,  pharmacien;  Dondenne,  architecte;  Mlle  Moniiin,  sur- 
veillante générale. 

AvALLON.  —  MM.  Prudot,  Lepère,  Moreau,  Bidault,  Gallj,  Bougault,  adminis- 
trateurs ;  Boidot,  secrétaire  ;  Jooanique,  receveur. 

JoiGNT.—  Pouillot,  Dreui,  Chaillej,  Neveux,  Zanotte,  Baillet-Gauthier,  administ  ; 
Wasse,  secrétaire-économe  ;  Bouvet,  receveur. 

Sens.  ~  Fijalkowskî,  Bertrand,  Mingat,  Bissey,  Dupèchez,  administrateurs; 
Larchevèque,  secrétaire- économe  ;  Moreau,  receveur  ;  Tantôt,  architecte. 

TONKKRRB.  —  Prunier,  Rousset,  Pruneau,  Caillot,  Diard,  Beau,  administra- 
teurs ;  Lambert,  économe  ;  Durieux,  receveur. 

Ghabus.  —  Mérat-Bertrand,  Gérard,  Cailly.  Moreau-Riotte,  Pioq-Bonnel,  Pk 
Charles.  * 

CouRsoN.  —  Jacquier  Amédée,  Farget  Louis,  Lapert  Etienne,  Bourgoin  Félix, 
Quignard  Léon,  Comuché. 

Gravant.  —  Sonnet,  notaire^  Droin,  Gagner,  Diversin,  Quantin  Paul,  Gomeau 
Maxime. 

St-Florentin.  ^  Deligne,  Bataillon  Jules,  Sallol-Biron,  Barat,  Lorey,  Lenolr. 

Verhenton.  —  Gérard,  notaire,  Roque  Alfred,  Robin,  Poulaine,  Martin  A., 
Jeannez. 

VézBLAT.—  Poulin  J.-B.,  Dellac,  Doré  François,  Monot  Pierre,  Rosne.  Lachanme. 

Brienon.  —  Pain,  notaire,  Thierry  Toussaint,  Méreau  Cyrille,  Deligne,  Glérin, 
Denis. 

Saint-Farceau.  —  David  Emile,  Suchey,  Ballut  Théophile,  Grossier,  Lesire, 
Commergnat. 

Saint-Julien -du-Sault.  ^Vincent,  Roux,  Robillard  P.,  Gillet,  Rondanlt  BQebe- 
coppin. 

ViLLENEOTE-suB -Yonne.  —  Bondouz,  Rapin  Constant,  Moreau,  Bachelet,  oolonel 
Henriot,  Royer. 

Noyers.  —  Langin  L.-P.,  Guignard,  Gros,  D'Langin,  Musey  E.,  Challan. 

COMITÉS  CONSULTATIFS  DES  HOSPICES 

ARRotDissKM BNT  d'Auxbrrb.  —  MM.  Amaud,  Hérold,  Legrand. 
Arrondissement  d'A vallon.  —  MM.  Prndot,  Houdaille, N... 
Arrondissement  de  Joignt.  —  MM.  Saulnier,  Besnard,  Dezervilie. 
Arrondissement  de  Sbns.  —  MM.  Gérard,  N . . .,  N. . . 
Arrondissement  de  Tonnerre.  — >  BIM.  Denis,  Jacqoemln,  Fontame. 


—  65  — 

COMITÉS  DB  PATRONAGE  DES  APPRENTIS  ET  DES  ENFANTS 

EMPLOYÉS  DANS  L'INDUSTRIE. 

ARRONDISSEMENT  d'aUXERRE. 

MM.  l'ingénieur  en  chef,  à  Anzerre  ;  Dondetne,  architecte  départemental  ; 
Richard,  anden  conseiller  général,  à  Auzerre;  Ythier,  maire;  Fougerol,  ingénieur 
civil  ;  Ficatler,  docteur-médecin  ;  Monceaux,  pharmacien. 

ARRONDISSEMENT  d'aTALLON. 

MM.  llnspecleur  primaire  ;  Gaze,  maire  d'Angely  ;  Gadret,  architecte  à  Atallon; 
Gagniard,  docteur-médecin  ;  Houdaille^  ancien  député  ;  Baugant  père,  architecte  ; 
Baroan,  adjoint. 

ARRONDISSEMENT  DB  JOIGNT. 

MM.  Besnard,  avoué,  maire,  àJoigny;  Giraudon,  conseiller  d'arrondissement, 
a  Epineau-les-Voves  ;  Dumé,  conseiller  municipal,  à  Joigny;  Grenet,  docteur* 
médecm;  FouiUot,  docteur  médecin  ;  Zanote,  ancien  maire^  Neveu,  anden  adjoint. 

ARRONDISSEMENT    DB  SENS. 

MM.  Quenouille,  docteur- médecin,  à  Sens;  Dupécher,  vice-président  du  Conseil 
d'arrondissement,  à  Sens;  Gaujard.  conseiller  municipal^  à  Sens;  Moreau,  docteur- 
médecin  ;  Ro},  conseiller  municipal  ;  Perrin,  ancien  maire  ;  Virally,  pharmacien. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 

MM.  N.. .  ;  RigoletrDiard  Louis,  constructeur-mécanicien,  à  Tonnerre:  Roussel 
Auguste,  ane.  entrepreneur,  adj.  au  maire  de  Tonnerre;  Pruneau, ancien  banquier; 
Perruchon,  architecte  ;  Droin,  docteur-médecin  ;  Beaavais,  distillateur. 

SERVICE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

M.  DucoNDUT,  inspecteur  du  service  pour  le  département;  Lancement,  sous-ins- 
pecteur ;  Olive,  sous-chef  de  bureau  ;  Treille  et  Armand,  employés. 

Bureau  d'admistion. 

AuxERRE.  —  MM.  le  Secrétaire  général  de  la  Préfecture,  président;  le  Procureur 
de  la  Répnblic^ue  ou  son  représentant,  vice- président  ;  Legrand,  avoué,  membre 
de  la  commission  de  l'Hospice  ;  Chambard  père,  membie  du  bureau  de  bienûd- 
sauce;  Richard,  adjoint  an  m^ire;  Olive,  secrétaire. 
Ce  bureau  propose  les  admissions  pour  tout  le  département. 
L'Inspecteur  départemental  des  enfants  assistés  a  entrée  et  voii  délibéraiive  dans 

ce  bureau.  11  peut  se  faire  suppléer  par  le  Sous-Inspecteur. 

SERVICE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS  DE  LA  SEINE 

MM.  Roux,  directeur;  Hédot,  commis,  à  Ouanne.  —  M"*  Doré,  surveillante, 
à  Auxerre. 

Médecins  attachés  au  service  :  MM.  Ficatier,  à  Auxerre.  —  Duché,  à  Ouanne.  — 
Toumier,  à  Étais.  —  N...,  à  Vermenton.  —  N...,  à  Maill y-la- Ville.  —  Bossu,  à 
Saint-Sauveur.  —  Houdé,  à  Coulanges- la-Vineuse. 

MAISON  DARRÉT,  DE  JUSTICE  ET  DE  CORRECTION. 
M.  Veillier,  à  Melun,  directeur  des  prisons  de  l'Yonne. 

Auxerre.—  MM.  Vallot,  gardien  chef;  Carré,  François,Plamand,  Bastide,  gardiens 
ordinaires:  Fourgeot^  gardien-portier;  Mme  Vallot,  surveillante.  —  M  H.  Dau- 
phin, aumônier;  Ficatier,  médecin. 

AvALLON.  —  M.  Lhuillier,  gardien  chef. 
JoiGNT.  —  MM.  Oddon,  gardien  chef;  N. . .,  gardien  ordinaire. 
Sens.  —  MM.  Ahot,  gardien  chef  ;  Allemand,  gardien  ordinaire. 
Tonnerre.  —  M.  Tavel,  gardien  chef;  TrlUard,  gardien  ordinaire. 

1897.  S 
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COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES  PRISONS 
Gréées  par  ordonnances  des  9  avril  1819  et  25  juin  18S3. 

AoxcRRS  :  MM.  le  Préfet,  président;  le  Président  du  Tribunal  cîTil,  le  Procureur 
de  la  République,  le  Maire  d'Auxerre,  Ricbard,  conseiller  municipal,  Ifarchal,  pro- 
fesseur au  cotise,  conseiller  municipal,  Ribain,  avocat,  adjoint  au  maire,  Herold, 
avocat,  Taillefer,  officier  supérieur  en  retraite,  Rousseau,  arôbiteete. 

AvAixoM  :  MM.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Pro- 
cureur de  la  République,  le  Maire  d'Avallon,  Houdaille.  anc.  député.  Verrier, 
conseiller  municipal,  Prudot,  avoué,  Degoii,  conseiller  général,  Billardon,  avoué, 
Dardaillon,  pbarmacien. 

JoiGNT  :  MM.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  pro- 
cureur de  là  Réput>lique  ;  le  Maire  de  Joigny  ;  Saulnier,  conseiller  général,  avocat 
à  la  Cour  d'appel  ;  Neveux  ;  Bumet,  inspecteur  primaire  ;  Giraudon,  conseiller  d^r- 
rondissement,  Cbailley,  banquier. 

Sens  :  MM.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procu- 
reur de  la  République,  le  Maire  de  Sens;  Dupècbea  et  Fljalkowski.  conseillers  d'ar- 
rondissement, Mathieu,  directeur  de  prisons  en  retraite,  Gérard,  avoué,  docteur 
Moreau,  Perrin  Artbur,  propriétaire. 

ToMMEiiBS  :  MM.  le  Sous-Préfet,  président,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Pro- 
cureur de  la  République,  le  Maire  de  Tonnerre,  Jacob,  avoué,  adioint  an 
maire,  Laratte  Camille,  propriétaire,  Thibault,  conseiller  municipal,  Folacci,  ancien 
avoué,  Roy-Gallois,  propriétaire. 
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BUREAUX 
de 
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DISTANCE 

de  la  commune 

an  I   k    I  an 
eant.lrarr.Icli.*l. 


Accolaj 

Aigremont 

Aiflant 

Aisy 

Ancyle-Franc 

Ancy-le-Libre 

Andryeft 

Angely 

Annay-la-Côte 

Annay-s-Serein 

Annéot 

Annoiix 

Appoigny 

Arcea 

Arcy-surCure 

Argentenay 

Argenteoii 

Anneau 

Arthonnay 

Aanièrea 

Aaquina 

Aihie 

AagT 

Anxerre 

ATaJlon 

Atrolles 

Bagneaui 

Baon 

Baaaou 

Bazarnea 

Beaumont 

BeauTilUen 

BeauToir 


Bellechaume 

BéoB 

Bemouil 

Béro 

Bessy 

Beagnon 

Bicrry-les-bellct-FODt 

Blacy 

BUrnnay 

Bleigny*]e-Ganreau 

Bléncau 


927 

680 

1820 

1797 

1470 

2165 

2279 

862 

f29à 

2700 

613 

897 

2008 

2394 

2682 

507 

3046 

1017 

2550 

1793 

2183 

490 

505 

4494 

2675 

1695 

1623 

857 

409 

1939 

655 

621 

672 

2157 

2452 

1540 

456 

516 

1053 

770 

2678 

884 

726 

1029 

3943 


24204 

4701 

33899 

38184 

63505 

35103 

29417 

22751 

37690 

25239 

18139 

8943 

85731 

19594 

34724 

15769 

67958 

16800 

15515 

20542 

24283 

10451 

16678 

578967 

113831 

76229 

22181 

7217 

11786 

25678 

16186 

6820 

10725 

17695 

32491 

21618 

4652 

5190 

15201 

17051 

31829 

7168 

7144 

13604 

53698 


Vermcaton 
Chablis 
Aillant 
Ancy-ie-Franc 

Id. 

Id. 
Coul.-sur.-Y. 
L'Isle-sur-le-S. 
Ayallon 
Noycrfl 
ATallon 
L'Ule-sur-le-S. 
Auierre 
Cerisiers 
Vermenton 
Ancy-le-Franc 

Id. 
Villen.-ft-Yonne 
Cruzy 
Vézeiay 

Id. 
LlsIe-sur-Ie-S. 
Auxerre 

Id. 
ATallon 
St-Florentin 
vmen.-l'Arch. 
Cruzy 
Joigny 
Vermenton 
Seignelay 
Quarré 
Toucy 
Chablis 
Brienon 
Joigny 
Flogny 
Tonnerre 
Vermenton 
Floffny 
Guillon 
L'Isle-Bur-le-S. 
Vézeiay 
Ligny 
Bleneau 


Vermenton 

PoiUy-8- Serein. 

Aillant 

Aisy 

Anc^-le-Franc 

Lézinnes. 

Andryes. 

Llsle 

ATallon 

Annay-s-Serein 

ATallon 

Llsle 

Appoigny 

Arces 

Arcy-surCure 

Lézmnea. 

Ancy-le-Franc 

Vilien.-s-Yonne 

Cruzy 

Vézeiay 

Id. 
L'Isle 
Auxerre 

Id. 
Avallon 
St-Florenlin 
Villen.-rArch. 
Tanlay 
Bassou 
Cravant 
Seignelay 
Quarré 
Pourrain 
Chablis 
Brienon 
Cézy 
Flogny 
Tonnerre 
Arcy-sur^ure 
NeuTy 
Aisy 
Thisy. 
Serroizelles 
Liçny 
Bleneau 


2 

23 

14 

30 

» 

13 

16 

34 

» 

18 

6 

14 

6 

37 

3 

12 

6 

6 

5 

16 

4 

4 

6 

21 

10 

10 

10 

30 

7 

32 

8 

13 

6 

16 

5 

15 

10 

25 

10 

25 

2 

16 

6 

9 

6 

6 

• 

B 

» 

t 

4 

29 

3 

27 

8 

U 

12 

12 

9 

20 

4 

15 

8 

17 

10 

16 

7 

13 

6 

24 

6 

6 

8 

12 

11 

11 

5 

29 

13 

28 

14 

27 

4 

18 

8 

11 

11 

11 

» 

54 

80 
21 
58 
53 
49 
37 
52 
45 
35 
50 
52 
10 
35 
32 
48 
60 
38 
60 
45 
48 
51 
6 

52 
29 
58 
48 
16 
20 
15 
65 
16 
13 
29 
3-» 
3» 
29 
29 
37 
59 
55 
42 
11 
56 


Ce  tableau  est  conforme,  quant  aux  distances,  à  celui  dressé  par  le  Préfet  de 
TYonne,  le  6  septembre  1861,  en  exécution  de  Tari.  93  du  règlementdu  18join  1818. 

La  sttperâcie  est  relcTée  sur  le  traTail  statistique  dressé  par  le  Minstère  de 
llnlérieur  en  1879. 
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BUREAUX 
de 

POSTE 


mSTARCB 

de  la  commune 

ao  I    k    I  tn 
caot.|rarr.|di.-l. 


Bligny-en-Othe 

Bœurs 

Bois^'Arcy 

Bonnard 

Bouilly 

Branches 

Brannay 

Brienon 

Brion 

Brosses 

Bussières 

Bussy  en-Otbe 

Bussy-le-Repos 

Botteanx 

Garisey 

Censy 

Cé»llly 

Cerisiers 

Cézy 

Cbablis 

GhaiUey 

Chamoux 

Champbeugle 

Champcevrais 

Champtgnelles 

Champigay 

Cbamplay 

Champlost 

Champs 

ChampTallon 

Chambres 

Gharbuy 

Charentenay 

Charmoy 

Charny 

Cbassignelles 

Chassy 

ChasteDnx 

Chasteaay 

Châlel-Censoir 

Ghfttel-Gérard 

Ghaumont 

Chaumot 

ChemiUy  p.  Sei^. 

GhemiUy-s.-Serem 

Ghène-Arnoult 

Cheney 

Gheny 

Chéroy 

Ghéu 

Ghevannes 

Ghevillon 

Ghichéc 

Gbichery 

Ghichy 

Ghigy 


563 

13450 

2230 

9969 

348 

9394 

404 

8484 

60S 

19309 

1098 

18964 

1081 

13293 

20-23 

127311 

1650 

27485 

1970 

35133 

1162 

13918 

5649 

97154 

2379 

25671 

755 

18391 

1129 

21385 

486 

3813 

729 

6557 

2577 

21679 

1603 

49714 

2133 

13040 

1125 

21191 

694 

8581 

728 

5686 

3272 

24099 

4292 

39091 

2088 

87050 

2108 

36764 

2293 

71459 

439 

15025 

683 

12095 

558 

22120 

2340 

55300 

1464 

19296 

698 

16369 

1762 

31842 

1300 

38115 

1645 

21801 

1055 

8471 

904 

11351 

2463 

40106 

3066 

13109 

864 

29106 

1486 

24037 

572 

13021 

1300 

9878 

911 

9981 

595 

8086 

972 

23324 

1052 

24437 

748 

27361 

2350 

82127 

1306 

16345 

1878 

33510 

678 

16674 

232 

4203 

1554 

20274 

Brienon 
Cerisiers 
Vermenton 
Joigny 
St-Florenlin 
Aillant 
Chéroy 
Brienon 
Joigny 
Vézelay 
Quarrè-l.-T. 
Brienon 
Villen.-8-Yonne 
Flogny 
Id. 
Noyers 
Cerisiers 
Cerisiers 


Chablis 


Brienon 
Vézelay 
Cbarny 
Bléneau 

Id. 
Ponl-sur-Y. 
Joigny 
Brienon 
Auxerre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
Coul.-la-Vin. 
Joigny 
Charny 
Ancy4e-Franc 
Aillant 
Quarré 
Courson 
Vézelay 
Noyers 

Ponl-s. -Yonne 
Villen.-s-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Seignelay 
Chéroy 
St-Florentin 
Auxerre 
C'hamy 
Chablis 
Joigny 
Seignelay 
Villen.-PArch. 


j  Brienon 
Arces 

Arcy-s.-Care 
Basson 
St.-Florentin 
Guerchy 
Pont-t.-Yonne 
Brienon 
Laroche. 
ChAtel-Censoir. 
Cussy-l  .-Forées 
Bussy-en-OtBe 
Villen.-8-Yonne 
Flogny 
Flogny 
Noyers 
Arces. 
Cerisiers. 

Cézy 

Chablis 
Chailley 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 
Champignelles 
Champigay 
Joigny 
Brienon 
Champs 
Joigny 
Id. 
Auxerre 
Migé 
Basson 
Charny 
Ancy-le-Franc 
AiUant 
Chastellux 
Ouaine 
Ch.-Censoir 
Châtel-Gérard 
W.-la-Gnyard 
Viilen.«s-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Gheny 
Chéroy 
St-Florentin 
Ghevannes 
Prnnoy 
Chablis 
Basson 

MontSt-Sulpice 
ViUeD.-1'Arcb. 


3 

21 

27 

43 

17 

35 

13 

13 

8 

23 

11 

17 

10 

15 

1 

18 

7 

7 

12 

23 

10 

17 

11 

15 

6 

23 

7 

22 

4 

15 

4 

24 

14 

38 

» 

20 

6 

6 

B 

22 

15 

32 

8 

23 

6 

32 

5 

47 

15 

37 

7 

19 

7 

7 

7 

25 

10 

10 

8 

7 

4 

4 

10 

10 

8 

20 

9 

9 

B 

27 

3 

21 

3 

15 

12 

13 

14 

24 

16 

28 

12 

33 

9 

21 

7 

24 

3 

12 

7 

28 

3 

30 

7 

7 

9 

49 

» 

24 

6 

27 

8 

8 

8 

19 

4 

24 

155 

15 

9 

18 

17 

27 
46 
35 
16 
23 
15 
73 
23 
34 
34 
68 
89 
49 
31 


41 
49 
20 
33 
44 
38 
49 
54 
56 
46 
75 
21 
30 
10 


31 
10 


19 
48 
â6 


65 
24 
38 
51 
79 
51 
12 
28 


42 
19 
81 
27 
8 
40 
24 
14 
18 
15 
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de 

POSTB. 


DISTANCE 

de  la  commune 

«a  I    )i    (  ao 
cant.   rarr.(cb.-l. 


Chitry 
Cieery 

Cirry 

Gollan 

CoUemiers 

Commissey 

Coropigny 

Cornant 

Conlangeron 

Coulanges-lft-Vin. 

Coulange»-Bur-Y. 

Couleurs 

Courceaux 

Courgenay 

Courgy 

Courion 

Conrsott 

Courtoin 

Courtois 

Coutamonx 

Crmin 

CraYant 

Cmzy 

Cry 

Cudot 

Cttssy-les-Forges 

Casy 

Cuy 

Dannemoine 

Dicy 

Dises 

Dillo 

Dissangis 

Diimont 

Dollot 

Domats 

Domecy-s.-Cure 

DomecyHi.-le-V. 

Dracy 

Druyes 

Dyé 

Eglény 

Egriselle^-le-Boc. 

Epineaa-les-Voyes 

Epineuil 

Etcarops 

Escolives 

Btnon 

Bisert 

Etais 

Etaules 

Etigny 

EliTcy 

Erry 

FcsUgny 

Flacy 


1520 

15480 

469 

19056 

1630 

15274 

1316 

10049 

1071 

11387 

1304 

15469 

778 

14390 

506 

5653 

853 

7622 

«059 

35457 

1058 

21978 

1739 

12627 

975 

21037 

2989 

30668 

1004 

9397 

1673 

38770 

3419 

36164 

606 

12623 

429 

9497 

868 

14657 

989 

6828 

2254 

39859 

5935 

47247 

1116 

32711 

1871  ' 

30061 

1362  1 

34693 

493 

24063 

69T 

27524 

1029 

14637 

1024 

13180 

3590 

47011 

301 

2683 

733 

16757 

4218 

39038 

1528 

26045 

2416 

53883 

2057 

22972 

621 

8158 

2196 

23187 

3947 

29961 

1700 

15657 

802 

10970 

2369 

21599 

704 

13012 

621 

1H389 

2222 

36699 

751 

20268 

1205 

30637 

539 

8801 

4479 

22264 

889 

16210 

686 

12456 

2803 

18704 

454 

19836 

556 

10063 

1250 

20798 

Ohablis 
Guillon 
Llsle-sur-Ser. 
Tonnerre 
Sens 
Cruzj 
Sergmes 
Sens 

CouIanges-la-V. 
Coulanges-la-y. 
Coul.-sur-Yon. 
Cerisiers 
Sergines 
VUlen.-l'Arch. 
Chablis 
Sergines 
Courson 
Chéroy 
Sens 

L'Isle-sur-le-S. 
Coul.-sur-Yon. 
Vermenton 
Cruzy 

Ancy-le-Franc 
Saint-Julien 
Guillon 
Ancy-le-Franc 
Ponl-snr-Yon. 
Tonnerre 
Charny 
Toucy 
Cerisiers 
L'Isle-sur-le-S 
Yillen.-8-Yonne 
Chéroy 
Id. 
Vézelay 
Availon 
Toucy 
Courson 
Flogny 
Toucy 
Sens 
Joigny 
Tonnerre 
Coulanges-la-Y. 
Coulanges-la-T. 
Brienon 
Vermenton 
Coulange-s.-Y. 
Avallon 
Sens 
Noyers 

Pont-sur-Yonn. 
Coul.-sur-Yon. 
Villen.-l'Arch. 


SaintrBris 

13 

14 

14 

Guillon 

3 

13 

63 

L'Isle 

2 

17 

51 

Tonnerre 

10 

10 

29 

Sens 

8 

8 

61 

Tanlay 

13 

7 

42 

Sereines 

3 

22 

79 

£griselles-Ie-B . 

13 

13 

71 

Coulanges-la-V. 

9 

«7 

17 

Coul.-ia-Vin. 

t 

13 

15 

Coulanges4.-Y. 

» 

33 

33 

Cerisiers 

10 

34 

45 

Sergines 

12 

27 

85 

Villen.-l'Arch. 

8 

28 

61 

Chablis 

6 

19 

19 

Courion 

8 

20 

78 

Courson 

» 

23 

23 

St-Valérien 

14 

17 

75 

Sens 

4 

4 

62 

L'Isle-s.-le-S. 

4 

19 

48 

Coulanges-s.-Y. 

1 

34 

34 

Cravant 

5 

19 

19 

Cruzy 

t 

32 

55 

Nuits 

13 

31 

66 

St-Martind'Or. 

12 

22 

49 

Cussy-les-F. 

7 

10 

58 

Ancy-le-Franc 

1 

19 

54 

Pont 

7 

8 

66 

Tonnerre 

5 

5 

40 

Villefranch-s»  P 

8 

24 

46 

Pourrain 

9 

18 

18 

Arces. 

7 

19 

39 

L'Isle 

2 

17 

49 

Dixmont. 

10 

15 

42 

Chéroy 
St-Valérien 

6 

19 

76 

12 

20 

66 

Vézelay 

9 

16 

57 

Scrmizelles 

10 

10 

45 

Toucy. 

4 

28 

28 

Druyes. 

11 

32 

32 

Flogny. 

7 

13 

30 

Pourrain 

12 

17 

17 

Egriselles-le-B. 

16 

16 

55 

Bassou 

8 

8 

20 

Tonnerre 

3 

3 

58 

Chevannes 

12 

11 

11 

Champs 

3 

10 

10 

Brienon 

3 

15 

26 

Vermenton 

6 

28 

28 

Etais. 

17 

45 

45 

Avallon 

4 

4 

47 

Véron 

9 

9 

54 

Noyers 

12 

52 

50 

Pont 

6 

9 

67 

Coul.-sur-Y. 

3 

31 

31 

Villen.-rArch. 

4 

27 

59 
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Fleurigny 

Fleary 

Fléy 

Flogny 

Foissy 

Foi»f3[-lcs-Vézelay 

Fontaine  la-6ail. 

Fontaines 

Fontenailles 

Fontenay  p.  Chab. 

Fontenay  p.  Véz. 

Fontenay-s.-Four. 

FontenouiUes 

Fontanoy 

Fonchères 

Foumandin 

Fonronnes 

Freioet 

Fulvy 

Fyé 

Gennlgny 

GignY 

Girolles 

Gisy-ies-Nobles 

Givrj 

Gland 

Grandchainp 

Grange-le-Bocage 

GrimauU 

Gron 

Gnercby 

Gnillon 

Gorgy 

Gy4lBY6que 

Hauterive 

Héry 

Irancy 

Island 

Jaolgeb 

Joigny 

Jonancv 

Joux-la-Ville 

Jouy 

Jolly 

Jnnay 

Jnssy 

La  Beitiole 

LaCelie-St-Gyr 

La  Chapolle-8  -Or. 

La  Chapelie-Vaup. 

La  Cbapeiie-V.-F. 

Ladnz 

La  Ferté-Loup. 

Lailly 

Lain 

Lainsecq 


1828 

21163 

1506 

29746 

817 

10280 

«266 

24228 

2458 

36417 

553 

6669 

1061 

8270 

2156 

27656 

276 

3158 

505 

3854 

1548 

12324 

1231 

12060 

1646 

14224 

1590 

19493 

1472 

21532 

917 

4694 

1779 

15265 

497 

5041 

383 

14814 

695 

6770 

1167 

53747 

1077 

16612 

1634 

30702 

1092 

38430 

843 

14030 

1667 

10413 

2829 

32099 

1290 

7309 

2377 

17866 

1173 

18296 

1186 

28524 

1194 

37499 

1312 

29683 

1499 

12287 

725 

13486 

2119 

50590 

1198 

33280 

2066 

33818 

1214 

42575 

4667 

188197 

594 

3866 

4379 

26952 

1761 

58537 

1976 

52253 

363 

8110 

728 

14558 

862 

15184 

1857 

53004 

1792 

27098 

504 

11777 

1109 

22354 

754 

9771 

3048 

29595 

2236 

26426 

1018 

9972 

2500 

17212 

Sergines 

AiUant 

Tonnerre 

Flogny 

Villen.-rArch. 

Vézetay 

Sens. 

Saint-Fargean 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Coulanges-s-Y. 

Gharny 

Saint-Sanveur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Cbablis 

St-Florenlin 

Cruzy 

Avallon 

Pont-s.-Yonne 

Vézelay 

Cruzy 

Cbarny 

Sergines 

Noyers 

Sens 

Aillant 

Guillon 

Seignelay 

Couianges-la-V. 

Seignelay 

Id 
Coulanges-la-V. 
Avalton 
St-Floreniin 
Joigny 
Noyers 
Llsle-s.-le-S. 
Chéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulangcs-Ia-V. 
Chéroy 
Saint-Jnlien 
Sergines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Chamy 
Villen.  TArch. 
Courson 
St-Sanvenr 


Thorigny 

Fleury 

Chablis 

Flogny 

Villen.-rArch.  ^ 

Vézelay 

Sens 

Toucy 

Courson 

Chablis 

Vézelay 

Mailly-Ie-Chât. 

Chamy 

Toucv 

St-Vâ)érien 

Arce^ 

Courson 

Annay-s-Serein 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

St-Florentin 

SenneYoy-le-Bas 

Avallon 

Pont-sur-Y. 

Sermizelles 

Cruzy 

Grandchamp 

Thorigny 

Noyers 

Sens 

Guerchy 

Guillon 

Monéteau 

Gy-fETëque 

Seignelay 

Héry 

Vincelles 

Avallon 

Si-Florentin 

Joigny 

Noyers 

Joux-la- Ville 

Chéroy 

Ancy-le-Franc 

Tonnerre 

Champs 

Saint- Valérien 

Cézy 

Thorigny 

iMaligny 

Flogny 

Aillant 

La  FeHé-Loup. 

Villen.-rArch. 

Ouaine 

St^SauTCur 


13 
10 
11 

• 

5 
5 
8 

18 
5 
6 
8 

15 
4 
9 

12 

18 
5 
8 
4 
2 
4 
9 
8 
4 
8 
7 

11 

15 

6 

6 

8 

» 

6 
5 
3 
2 
8 
7 
7 
■ 
5 

12 
5 

12 
3 
5 

12 
9 
7 
7 
2 
6 

13 
3 

12 

10 


14 

70 

17 

14 

11 

25 

15 

30 

19 

flO 

16 

54 

8 

66 

96 

30 

22 

22 

26 

26 

19 

57 

24 

24 

31 

53 

28 

28 

ia 

71 

42 

48 

24 

24 

14 

40 

23 

54 

21 

21 

33 

33 

28 

63 

8 

44 

H 

69 

10 

42 

21 

56 

32 

32 

20 

77 

27 

44 

6 

58 

13 

18 

16 

63 

10 

10 

10 

10 

16 

16 

14 

14 

14 

14 

7 

51 

30 

30 

■ 

28 

25 

43 

16 

39 

26 

71 

30 

65 

^  1 

34 

10 

•0 

20 

67 

8 

35 

12 

67 

21 

21 

13 

34 

16 

21 

18 

57 

23 

50 

30 

30 
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ÇOMMUNKS. 


BUREAUX 

de 

POSTE. 


OtSTARCB 

|de  la  commune 

ao  I    k    I  an 
eant.  rarr.  di.-l. 


Irlande 

La  Moihe  anx-Aul. 

La  Postole 

Larocte-SaiAt-C;jrdrolBa. 

Laiaon 

Lavau 

U  ViUotte 

Les  Bordes 

Les  Clérimoia 

LesOnnea 

Les  Siégea 

Leugny 

LeTis 

Léxiuies 

Lielièreap.  Àigr, 

licberes  p.  Ct-C, 

Lignorelles 

Ligny 

Undry 

L'l8le4iir4e-SereiD 
Uxy 

Looae 

Louearae 

Luey-le-Bois 

Lacy-8ur<Iure 

Lncy-sur-Tonne 

luSSot 

liailly.|a-ViUe 

IUiUy4e<;bâteaa 

Hâlay^e^irand 

MAUy.1e.Petit 

Malicorne 

liaJIffny 

Marchais-Béton 

Manneaux 

Marsaagia 

llaaaangts 

Melisey 

Menade» 

Merey 

Méré 

Merry-U-Vallée 

Merry-Sec 

Merry-sur-yonne 

MéziAes 

Micbery 


Ifigennea 

MiUy 

Môlay 

Molesraes 

Moâinons 

Molosmes 

Xonétean 

Mbatacber 

VopUgny 


1013 

137 

1160 

895 

707 

5506 

1217 

1868 


16750 
3000 

14656 
32972 
13826 
45908 
11086 
18627 


855 

8401 

2360 

29626 

1334 

31360 

1208 

15064 

1506 

41994 

1658 

17860 

1431 

20892 

1155 

14589 

2740 

53489 

1522 

15355 

400 

10043 

1202 

18253 

636 

13959 

1037 

11167 

1059 

37153 

521 

10928 

819 

13625 

9075 

52340 

616 

12139 

2378 

32.'5I 

3717 

22811 

2181 

32411 

1104 

14210 

1592 

11497 

2228 

38792 

1007 

8879 

1076 

15149 

1468 

33313 

2587 

35458 

2217 

14678 

570 

12037 

266 

9233 

1186 

15121 

1832 

18990 

1417 

17580 

2365 

17155 

5245 

55402 

1705 

55762 

1462 

^423.H 

1656 

34987 

549 

11843 

1200 

14195 

950 

5662 

1191 

27676 

2451 

19733 

1130 

34609 

1847 

33565 

1619 

22230 

Toncy 

Cbamy 

Vdlen.-i'Arcb. 

Joigny 

Flogny 

8aint*Fargeatt 

Aillant 

Villen.-a-Tonne 

ViUen.-l'ArebeT 

Aillant 

Villen.4'Arcb. 

Toucy 

Toucy 

Ancy-ie-Fraac 

CfaabUs 

Vézelay 

Ligny 

]d. 
Toucy 

Llsle4.-]e-S. 
Pont-6.-Yonne. 
Joigny 
Bléneau 
Avallon 
Vermenton 
Coulange»«..T. 
Ayallon 
Sens 

Vermenton 
Coulangea-s.-Y. 
Seps 

Id. 
nbarny 
Ligny 
Cbamy 
Guiilon 
Sens 

Llsle-8.-le-8er. 
Cruzy 
Ayallon 
Brienon 
Ligny 
AiUant 
Conrson 
Conlanges-s-Y. 
SaintrFargeau 
Pont«.-Yonne 
Coulange8*la*V. 
Joigny 
Chabris 
Noyers 
Conrson 
Villen.-i'Arcb. 
Tonnerre 
Auxerre 
Cbéroy 
Ligny 


Toucy 

Cbamy 

Tboricny 

Larocne 

Neuyy-Santour 

Lavau 

ViUiers-St-B. 

Villen  .-«-Yonne 

Villen.-1'Arch. 

Aillant 

yiilen.*rArcb. 

Leugny. 

Toucy. 

Lézinnes. 

Cbablis 

Cbâtel-Censoir 

Pourrain 

L'Isle 

Pont^.-Yoïine 

Joigny 

Viiliers-St-R. 

Lucy-le-Bois 

Vermenton 

Coulanges-8-Y. 

Ayallon 

Sens 

Mailly-ta-Ville 

BfaiUy.le-Chât. 

Bfàlay-le-Grand 

Id. 
St4lirUii-f-0iiaiiiM 

Ma  ligny 

Cbamy 

Gnillon 

Egriselles-le-B. 

I/Isle 

Tanlay 

Vézelay 

Brienon 

Ligny 

S«-Aubin-Cb.-N. 

Conrson 

Mailly-le-Cbât. 

Héziiles 

Pont 

Migé 

Higennes 

Chablis 

Annay-s- Serein 

Conrson 

Viilen.-rArcb. 

Tonnerre 

Monétean 

Montacher 

Montigny 


7 

26 

3 

30 

11 

19 

6 

6 

17 

32 

8 

55 

15 

28 

7 

18 

9 

1 

8 

21 

8 

21 

8 

22 

11 

27 

7 

11 

H 

26 

15 

30 

5 

17 

» 

21 

13 

13 

• 

15 

12 

17 

6 

6 

20 

36 

8 

8 

4 

28 

4 

57 

8 

8 

4 

4 

12 

27 

12 

27 

6 

6 

8 

8 

8 

57 

4 

20 

9 

42 

H 

19 

12 

12 

6 

21 

16 

11 

11 

U 

4 

21 

6 

26 

11 

24 

5 

18 

10 

32 

10 

39 

4 

14 

7 

16 

11 

11 

3 

18 

7 

16 

3 

26 

2 

22 

6 

6 

6 

6 

4 

21 

8 

12 

26 
51 
64 
25 
40 
52 
29 
45 
• 

28 
50 


27 

46 


42 
17 
21 
13 
52 
75 
52 
36 
43 


37 
56 
57 
27 
27 
51 
55 
42 
20 
47 
61 
52 
48 
46 
55 
27 
26 


18 
32 
34 
72 
16 


18 
36 
26 
57 
41 
6 
78 
1) 
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COMMUNES. 


II 

s.' 


09 


C 


s  «il 

a 


as 


CANTONS. 


BUREAUX 

de 

POSTE. 


DISTAffCS 

de  la  commune 

aa  I   k    I  an 
ont.  l'air.  I  eh>l. 


Montillot 

Montréal 

Mont-Saint-Sulp. 

MoulFy 

Moulins,  p.  iVoy. 

Moulins-s.-Ouanne 

Mou  tiers 

NaiiW 

Neuilly 

Neuvy-Sautour. 

Nitry 

Noé 

Noyers 

Nuits 

Ormoy 

Ouanne 

Pacy-sur-Arm. 

Pailly 

Parly 

Paron 

Paroy-en-Othe 

ParoY-sur-Tbolon 

Pasilly 


Percey 

Perreuse 

Perreux 

Perrigny 

Perrigny-8.-Arm. 

Pierre-Perthuis 

Piffonds 

Pimelles 

Pizy 

Plessis-du-Mée 

Plessis-Saint-Jean 

Poilly-s.-Tholon 

Poilly-s.-Serein 

Poinchy 

Pontauoert 

Pontigny 

Pont-sur-Vanne 

Pont-sur-Yonne 

Pourrain 

Précy 

Précy-le-Sec 

Prégilbert 

Préhy 

Provency 

Prunoy 

Quarre-l-Tombes. 

Quenne 

Quincerot 

Ravières 

^ebourceaux 

.^offey 

Rogny 


2245 

2689  f 

742 

31073 

1961 

52559 

489 

4619 

1513 

10332 

1025 

15372 

3141 

30C66 

2161 

25159 

1339 

39738 

1906 

49243 

3470 

34771 

855 

8373 

3566 

35201 

1158 

36889 

1333 

27221 

2916 

38364 

1335 

30588 

1489 

25488 

2077 

29176 

1050 

16861 

532 

12287 

421 

12885 

999 

6019 

574 

9613 

957 

19418 

574 

5658 

2637 

19742 

1263 

433^1 

1399 

28900 

734 

7909 

2455 

39644 

991 

11361 

1208 

31881 

777 

16529 

1103 

20883 

1956 

33421 

2128 

18626 

506 

11913 

391 

12178 

1193 

23381 

1047 

18883 

1383 

574SO 

2585 

34545 

2116 

41771 

1674 

13560 

643 

13414 

1419 

7947 

1188 

27473 

2489 

42634 

4605 

38497 

872 

15156 

991 

7508 

2185 

61717 

479 

13683 

854 

13493 

3258 

25978 

Vézelay 

Gui  lion 

Seignelay 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Seignelay 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

St-Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay  • 

Villen.-s-Yonne 

Cruzy 

Guillon 

Sereines 

Aillant 

Noyers 

Chablis 

Ayallon 

Licny 

Villen.-l'Arch. 

Pont-s.-Y<  une 

Toucy 

Saint- Julien 

L'IsIe-s.-le-Ser. 

Vennenton 

Chablis 

L'Isle-s.-Ie-Ser. 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ancy-le-Franc 

St-Florentin 

Flogny 

Bléneau 


Vézelay 

Guillon 

Mont-S-Sulpice 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Neuilly 

Neuvy 

Noyers 

Theil 

Noyers 

Nuits 

Brienon 

Ouanne 

Lézinnes 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Véron 


Sain^Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Aisy 

Vézelay 

Villen.-sur-Y. 

Cruzy 

Guillon 

Sereines 

Aillant 

Poilly-s-Serein. 

Chablis 

Avallon 

Pontigny 

Theil 

Pont 

Pourrain 

Sépeaux 

Joux-I  a-Ville 

Vermenton 

Chablis 

LIsle-sur-le-Ser. 

Prnnoy 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ravières 

St-Florentin 

Flogny 

Rogny 


7 

18 

7 

12 

7 

21 

5 

19 

6 

19 

4 

26 

2 

41 

7 

7 

9 

10 

13 

28 

11 

23 

11 

11 

» 

20 

8 

27 

7 

19 

11 

24 

6 

14 

6 

19 

6 

19 

4 

4 

7 

24 

4 

4 

7 

27 

12 

12 

4 

19 

10 

43 

6 

31 

4 

4 

13 

32 

6 

14 

12 

29 

4 

15 

7 

23 

9 

23 

4 

21 

5 

17 

14 

14 

2 

17 

4 

4 

4 

19 

12 

13 

» 

12 

10 

14 

13 

13 

17 

16 

7 

23 

7 

20 

7 

8 

4 

23 

• 

18 

7 

7 

10 

28 

1C 

28 

8 

2f 

7 

fi 

8 

37 
59 
21 
19 
44 


41 
65 
21 
35 
30 
54 
38 
58 
19 
24 
49 
74 
19 
6t 
30 
33 
64 
80 
78 
43 
43 
58 
4 
67 
55 
56 
30 
17 
49 
19 
54 


14 
40 
5€ 

23 
20 
47 
44 
70 
7 
56 
56 
24 
35 
47 
41 
46 
04 
ô9 
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COMMUNES. 


.2  . 


il  3 


*|-"l 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DfSTANCB 

de  la  commane 

an  I    )i  I    an 
eant.  il'arr.leb'l. 


Ronchères 

Rousson 

Roayray 

Rozoy 

Rngny 

Sacy 

Sainpnits. 

Saini-Agnan 

Saint-André 

St-Anbin-Ch.-Nenf 

8t-Anbiii4.-Yoii]ie 

Saint-Brancher 

Saint-Bria 

Saint-Clément 

St-Cyr-les-Colons 

St-Denisp.  Sens 

St-Dent  s-s-Onanne 

Saint-Fargean 

Saint-Florentin 

Saint-Georges 

St-Germain-d.-Ch . 

St-Julien-du-Sault 

Saint-Léger 

St-Lonp-d'Ordon 

Sl-Martin-des-Ch. 

St-Martin-d'Ordon 

StrMartin-du-Tert. 

St-Mariin-s.-Arm. 

St-Martin-s.-Ocre 

St-Martin-s-Orease 

St-Martin-s.-Ouan. 

St-Manrice-a.R.-H. 

St-Maurice-le-Vi«il 

StrMaorice-Thiz. 

Saînt-Moré 

Saint-Pére 

Saint-Priyé 

St-Roroain-le-Pr. 

Saint-Sauveur 

Saint-Serotin 

Saint-  V'alérien 

Saint- Vinnemer 

Ste-Colombe 

SteColombe-s.-L. 

Ste^Magnance 

Sainte-Pallaye 

Sainte-Vertu 

Saints 

SaUffliy 

Sambourg 

Santigny 

Sarry 

SauTigny-Ie-Benr. 

SauTigny-le-Bois 

Sayigny 

Sarigny-en-T.-Pl. 


«136 

7715 

561 

17631 

759 

14084 

597 

8424 

1389 

11647 

2771 

29350 

2283 

18361 

1344 

24869 

1434 

43561 

2490 

25636 

887 

27304 

2207 

13362 

3123 

108110 

847 

18583 

3458 

37839 

676 

13228 

1021 

7719 

5080 

60352 

1106 

92224 

960 

36422 

3592 

39792 

2381 

86719 

3381 

34060 

1767 

33866 

3422 

24013 

1017 

18457 

691 

9798 

1412 

25751 

458 

6210 

1591 

19869 

1536 

10668 

3317 

37488 

493 

10331 

195 

5057 

1198 

15049 

1531 

21679 

4141 

37066 

t036 

16652 

3088 

43846 

1410 

19905 

2232 

49168 

1262 

25396 

1848 

41554 

1476 

17246 

1937 

25061 

407 

11621 

1435 

16279 

2771 

34594 

999 

15396 

1246 

16676 

935 

21345 

2564 

10323 

483 

15770 

1531 

26960 

1644 

24495 

870 

55971 

Saint-Fargaau 

Villen.-8-Yonne 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Saint-Sauveur 

Poni-s.-Yonne 

Guillon 

Aillant 

Joigny 

Quarré 

Auxerre 

Sens 

Chablis 

Sens 

Charny 

St-Fargeau 

St-Florentin 

Auxerre 

Quarré 

Saint- Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Farjseau 

Saint-Julien 

Sens 

Cruzy 

Aillant 

Sergines 

Cbamy 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Id. 
Bléneau 
Saint-Julien 
Saint-Sauveur 
Pont-sur- Yonne 
Chéroy 
Cruzy 

Llsle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Quarré 
Vermenton 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 

Ancy-le-Frane 
Guillon 
Noyers 
Guillon 
A  vallon 
Chéroy 
Guillon 


Saint-Fargeau 
ViUen.-sur-Y. 
Ligny 
Sens 
Cruzy 
Vermenton 
Entrains  (Nièv) 
Villen.-la-Guy. 
ICussy-Ies-F. 
S'-Aubin  Ch.-N 
Cézy 

Cussy-I.-Forges 
Saint-Bris 
Sens 
St-Bris 
Sens 
Charny 
Saint-Fargeau 
Saint -Florentin 
Auxerre 
Chaslelluz 
Saint- Julien 
Salot-Lég«r 
StMartin-d'Or. 
Saint-Fargeau 
St-Martin-d'Or. 
Sens 
TanJay 

S'-Aubin-Ch.-N 
Thorigny 
St-MartiD-B-Ounne 
St-Maurice-R-H 
Aillant 

Id. 
Arcy 
Vézelay 
Saint-Privé 
Sépeaux 
Saint-Sauveur 
Pont-sur- Yonne 
Saint-Valérien 
Tanlay 

L'Isle-sur-Ie-S. 
Sainl-Sauveur 
Cussy-les-F. 
Vermenton 
Poilly-s-Serein 
Saint-Sauveur 
Sens 
Lézinnes 
Guillon 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Avallon 
EgriseUea-le-B. 
Cussy-les-F. 


5 

3 

90 

8 

17 

6 

6 

8 

17 

9 

33 

13 

43 

15 

27 

5 

13 

8 

21 

5 

5 

6 

15 

9 

9 

2 

2 

10 

18 

4 

4 

8 

29 

» 

49 

• 

31 

5 

5 

8 

11 

• 

10 

4 

23 

11 

21 

3 

53 

10 

20 

3 

3 

15 

9 

8 

21 

12 

12 

5 

30 

24 

26 

7 

20 

5 

18 

15 

17 

2 

13 

5 

56 

18 

13 

• 

39 

6 

18 

8 

16 

14 

10 

5 

11 

6 

41 

13 

14 

6 

23 

11 

14 

5 

35 

6 

6 

12 

15 

9 

20 

7 

27 

4 

17 

4 

4 

17 

22 

2 

15 

47 
17 
51 
52 
33 
43 
79 
60 
23 
32 
67 
9 
60 
18 
61 
38 
44 

31 
5 
62 
37 
75 
48 
47 
47 

61 
44 
20 
68 
40 
67 
18 
18 
35 
51 
51 
35 
39 
75 
73 
45 
50 
41 
62 
23 
34 
35 
64 
43 
62 
45 
66 
50 
59 
63 
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u  Si 
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00 


e 
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s 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


0I8TAIICK 

de  la  commime 

•0  1    k    I  ai 
e»t.|raiT.|elh-l. 


Sceaux 

Seignelay 

Sementron 

Senan 

SenneYoy-le-Bas 

SenneYoy-le-Haut 

Sens 

Sépeaux 

Septfonds 

Serbonnes 

Sergines 

Sermizelles 

Serrignj 

Scry 

Sognes 

Sommecaise 

Sormery 

SoucT 

Songères 

Sougères-s-Sinotte 

Soumaintrain 

SUany 

Subligny 

Taingy 

Talcy 

Tanlay 

Tannerre 

Tharoiseau 

Tbarot 

Theil 

Thiiy 

Thorey 

Thorigny 

Thory 

Thury 

Tissey 

Tonnerre 

Toucy 

Treigny 

Tréviliy 

Tricbey 

Troncboy 

Trucy-sur-Yonne 

Tumy 

Yat-de-Mercy 

Yallan 

Vallery 

Yareille 

Varennes 

Vassy 

Yaudeurs 

Yault  de  Lugny 

▼aumort 

Vaux 

Venlxy 

Yenouse 


1523 

37316 

1345 

46336 

1(70 

11785 

«754 

35522 

869 

19871 

884 

15168 

2166 

33108*' 

1991 

4(573 

1801 

8546 

993 

27189 

1896 

5^596 

701 

9640 

750 

8078 

425 

5005 

1043 

5748 

1552 

18543 

3106 

46516 

2162 

33510 

2650 

14827 

698 

« 

1661 

24106 

1786 

40898 

782 

10061 

2081 

22506 

688 

9782 

1298 

39224 

2893 

28614 

343 

6305 

235 

8659 

1155 

20011 

553 

12540 

693 

8252 

1705 

19210 

825 

• 

2322 

19906 

offo 

6756 

5827 

581783 

3492 

55471 

4696 

54981 

686 

27455 

661 

10400 

650 

13749 

831 

«1093 

2487 

66.69 

1345 

(5500 

1166 

30058 

1242 

18391 

1041 

15754 

1005 

10499 

744 

17393 

2744 

2(435 

1519 

33635 

1452 

(00(9 

423 

14784 

4893 

112219 

792 

12265 

Guillon. 
Seignelay 
Coarson 
AiUani 
Cnuy 
Id. 
Sens. 

SaintpJalien. 
Saint-Fargeau 
Sergines 

Ayallon 

Tonnerre 

Yermenton 

Sergines 

Aillant 

Flogny 

Sens 

Samt-SauTenr 

Seignelay 

Flogny 

Ancy-le-Franc 

Chéroy 

Courson 

L'IsIe-sur-le-S. 

Cmzy 

Bléneau 

Vézelay 

Avalton 

Yillen.-rArcb. 

Guillon 

Cruzy 

Yiaen.-ràrcb. 

Avallon 

Saint-SauTeur 

Tonnerre 

Id. 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Guillon 
Cruiy 
Flogny 

Coulanges^s.-Y. 
Brienon 
Couianges-la-Y. 
Auxerre 
Chéroy 

Yitlen.-i'Arcb. 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
Avallon 
Sens 
Auxerre 
Brienon 
Ligny 


Guillon 

Seignelay 

Ouaine 

Senan 

Sennevoy-le-Bas 

Id. 
Sens 
Sépeaux 
Saint-Fargeau 
Serbonnes 
Sergines 
Sermizelles 
Tonnerre 
Mailly-la-Yille 
St-Maurice-R-H 
La  Ferté 
Neuyy-Sautoar 
Sens 
Tbury 
Seignelay 
NeuvT 

Ancy-ie-Franc 
Sens 
Courson 
Thisy 
Tanlay 

Yilliers-St-Ben. 
Vézelay 
Avallon 
Tbeil 
Tbizy 
Cruzy 
Thorigny 
Lucy-fe-Bois 
Thury 
Tonnerre 

Id. 
Toucy 
Treiffny 
Guillon 
Cruzy 
Tonnerre 
Mailly-ta-YUIe 
Saint-Florentin 
Coulange-la-V. 
Auxerre 
Vallery 
Theil 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
Avallon 
Tbeil 
Auxerre 
Yenizy 
Ligny 


8 

II 

» 

13 

14 

26 

5 

8 

9 

28 

10 

27 

a 

• 

16 

45 

7 

46 

5 

16 

• 

19 

11 

11 

7 

7 

10 

26 

15 

24 

11 

24 

19 

35 

T 

7 

13 

36 

» 

• 

13 

28 

6 

24 

15 

8 

8 

28 

6 

17 

12 

9 

16 

38 

7 

10 

6 

6 

14 

12 

8 

«7 

10 

«6 

16 

«5 

10 

10 

8 

35 

7 

7 

• 

• 

• 

24 

9 

45 

4 

14 

9 

ao 

7 

8 

15 

25 

12 

29 

4 

«6 

6 

6 

6 

20 

12 

16 

2 

23 

10 

23 

6 

28 

6 

6 

14 

14 

6 

6 

10 

27 

7 

17 

57 
13 

as 

25 

63 
62 
57 
36 
40 
74 
76 
41 


T7 
31 
42 
63 


38 

59 
58 

28 
5S 
44 
38 
55 
46 
51 
57 
51 
63 
45 
35 
30 
35 
24 
45 
SI 
55 
43 
23 
35 
46 

S 
77 
54 
23 
60 
40 
48 
49 

6 
33 
17 
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COMMUNES. 


O  4>    « 


«  ■«  i  5  c  a  ^ 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  eommone 

an  I   à    I  as 
eant.  |rarr.|cta-i. 


Venoy 

Tersigny 

Vemn 

Vermenton 

Vernoy 

Téron 

▼ertilly 

Tezannes 

Vézelay 

Tèzinnes 

Tignes 

YillebleTin 

Villebougis 

Viilechétiye 

ViUecien 

TiUefargeaa 

YiHefranche 

YUlegardin 

Viilemanoche 

Villemer 

ViUenayotte 

Yilleneuye-la-Don. 

Yilleneuye-la-Guy. 

YUleneaye-l'Arch. 

Villeneuve-I.-Gen. 

YUIen.-St-SaWo 

YtUeneuve-sur-Y. 

YiUeperrot 

YiUeroj 

Yiilelhierry 

YUlevallier 

YiUiers-Bonnenx 

YiUiers-les-Hants 

Yilliers-Louis 

Yilliers-St-Benolt 

Yillien-s-Tholon 

YiUiers-Yineax 

YUIon 

YUly 

Yincelles 

Yincelottes 

Yinnenf 

Yireanx 

Vîyiers 

Yoisines 

Yolgré 

Yoatenay 

Yronerre 


2274 

49«85 

9318 

29487 

1410 

26208 

2564 

85360 

1441 

2«218 

mi 

2568« 

561 

4446 

900 

96«9 

2180 

28699 

630 

67  «6 

H77 

33894 

716 

46209 

H81 

«7715 

943 

7614 

760 

14195 

1378 

48758 

i327 

23214 

1073 

26595 

«439 

46024 

426 

fl«09 

220 

4995 

«444 

24749 

«658 

«01909 

673 

«2895 

2468 

«8206 

703 

50576 

4014 

«06727 

815 

«35f7 

7«0 

«2063 

2088 

38752 

837 

17946 

1454 

17054 

«9«l 

44755 

««07 

1124U 

2189 

2702« 

1550 

18632 

ll«8 

«3366 

943 

«0667 

585 

«2987 

«255 

«8456 

«85 

««553 

1526 

3681  « 

«458 

21847 

918 

7735 

27«3 

27500 

923 

13177 

«004. 

13297 

1428 

«0285 

Auxerre 

Saint-Florentin 

Saint-Julien 

Vermenton 

Chéroy 

Sens 

Sergines 

Tonnerre 

Vézelay 

Tonnerre 

Gnillon 

Pont-sur-Yonne 

Chéroy 

Cerisiers 

Joigny 

Auierre 

Charny 

Pont-sur-Yonne 

Pont-s.-Yonne 

Aillant 

Pont-sur-Yonne 

Chéroy 

Pont-sur-Yonne 

Yilien.-rArch. 

Bléneau 

Ligny 

Villen.-sar-Y. 

Pont-sur-Yonne 

Chéroy 

Id. 
Joigny 
Sergines 
Ancy-le-Franc 
Villen.-l'Arch. 
Aillant 

Id. 
Flogny 
Cruzy 
liigny 
Coulanges-la-V. 

Id. 
Sergines 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Villen.-l'Arch. 
Aillant 
Vézelay 
Tonnerre 


Auxerre 

Saint-Florentin 

SainiJulien 

Vermenton 

Egriselles 

Veron 

Sergines 

Tonnerre 

Vézelay 

Tonnerre 

Guillon 

Villen.-la-Guy. 

S^Valérien 

Cerisiers 

Cézy 

Auxerre 

YiHefranche 

Chéroy 

Pont 

Neuilly 

Pont 

St-Valérien 

Villen.-la-Guy. 

Villen.-lAi  ch. 

Cbampigneiles 

Montigny 

Villen.-sur-Y. 

Pont 

Sens 

Vallery 

Villeyallier 

Thorigny 

Ancy-le-rranc 

Theil 

Villiers-St-Ben. 

Aillant 

Flogny 

Cruzy 

Maligny 

Vincelles 

Id. 
Courlon 
Lézinnes 
Tonnerre 
Thorigny 
Senan 
Arcy 
Tonnerre 


6 

6 

2 

4 

27 

27 

5 

«5 

42 

• 

24 

24 

20 

«8 

6« 

9 

9 

42 

«0 

27 

n 

10 

«0 

35 

• 

«5 

50 

5 

5 

39 

5 

«8 

66 

H 

23 

78 

«5 

«4 

72 

4 

28 

42 

6 

6 

33 

6 

6 

6 

7 

22 

44 

6 

23 

68 

2 

«4 

7« 

«« 

«3 

20 

5 

8 

64 

«7 

«4 

72 

«2 

24 

8« 

• 

24 

55 

«2 

43 

43 

«2 

«« 

«« 

■ 

«7 

44 

4 

9 

«9 

«5 

9 

66 

1« 

20 

76 

9 

9 

36 

12 

24 

82 

7 

24 

53 

«7 

«3 

56 

«6 

29 

32 

2 

«2 

22 

5 

«6 

3« 

8 

2« 

56 

5 

«9 

«9 

5 

«3 

«3 

5 

«4 

«4 

«2 

23 

86 

«0 

«3 

46 

7 

7 

30 

«4 

«2 

70 

6 

1« 

28 

«3 

5 

37 

8 

«8 

38 
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COMMUNES  DE  L'YONNE 

PAR  AEK0ND1S8B1IB1IT. 

Population  (*).  Noms  des  Maires,  Adjoints,  Curés  (**),  Desservants  et  Imtituleurs. 


COMMUNES. 


Popnla- 
(ion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS.     I  Institnteurs. 


Acoolay. 
Aigremont. 

Andryes. 

Appoigny. 

Arcy-8ur-Care. 

Augy. 

ACIBRRB. 

Avrolles. 

Bazarnes. 

Beaumont. 

Beauvoir. 

Beines. 

Bessy. 

Bleigny-le-  Carreau. 

Boib-d'Arcy. 

Bouill^. 

Chablis. 

Champs. 

Charbuy. 

Charentenay. 

Chastenay. 

Chemilly.'p.  Seign. 

Cherailiy-s-Serein. 

Cheny. 

Chéu. 

Chevaanes. 

Chichée. 

Chichy. 

Chitry. 

Coalaoges-Ia-Vin. 

Coolangeron. 

Coulanges-snr-Y. 

Coargis. 

CoarsoQ. 

Craîn. 

Cravant. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

Egleny. 

Escamps. 

Escoiives 

Essert. 

Etais-la-Saayin. 


▲RRONDISSBMBNT    D'àUXBRRB. 


915 
U3 

892 

1424 

1189 
343 

18576 

553 
534 
349 
349 
641 
457 
3âO 
96 
303 

2353 
623 

1183 
522 
278 
482 
320 

1009 
583 

(285 

613 

52 

595 

1195 
364 
859 
522 

1111 
545 

H52 

1524 
579 
763 
518 
871 
432 
138 

1532 


Préau  A. 
Gendre  Ad. 


BaiUy  C. 
Renault. 


André  Plorimond    Pautrat. 

Guyot  A. 
Bazin. 
Visse  A. 


Bonner. 
Bailly. 
Perreau  J. 


Legramd. 

Biot  Delph. 

CourTouz. 

Villain. 

Chatelet  Th. 

Roblot  C. 

Bureau. 

Truchy  F. 

Poulin  A. 

Delettre  £. 

Folliot. 

Belvaux. 

Breton. 

Loury  Alcide 

Desfoux. 

Mathieu  E. 

Martin  Isid. 

Ban  lion. 

Fromonot. 

Perrin  H. 

Molusson. 

Durand 

Petit  A. 

Houdé. 

Labouret. 

Collinot. 

Gourland. 

Perrand. 

Biouzon. 

Camus. 

Michaut. 

Baujard. 

Guingat. 

Ragon. 

Rapin  A. 

Renaudin. 

Ménétré. 

Tournier. 


RlBAIN. 

i  MiLorr. 

Roy. 

Romenf. 

Gaillard. 

Joly  A. 

Michaut  H. 

Huot. 

Truchy  A. 

Tillien  Jules. 

Pluot  £. 

CaiUy. 

Petit  T. 

Durville. 

Petit. 

Proux  Max. 

Naillet. 

Villain. 

Mocquot  C. 

Boncneron. 

Bourgoin. 

Mary  B. 

Maugio. 

Chalmeau. 

Del^ix. 

Gauthier. 

Tapin. 

Vincent. 

Layille. 

Gautrot. 

Quantin. 

Guet  Paul. 

Allard. 

Silmain. 

Pinat  C. 

Guinault. 

Givaudin. 

Dumont. 

Grange. 


Molinler. 
Reynès. 

Roux. 

Monot. 

Milot. 

Bessières. 

!  Pinson. 
Guignbpied. 
Boussard. 
Poiyade. 
Blanchot. 
Vallée. 
Rousseau. 
Ferrand. 
Parizot. 
Piit. 
Parai, 
Cuinet. 
Bonnbau. 
Redon. 
PéUot. 
Debeauve. 
Laurent. 
Lenfant. 
Prégermain, 
Horson. 
Brouze. 
Aubron. 
Rétif. 

i^  ..... 

Geste. 

ROGSSEL. 

Rouanet. 

AiLLOT. 

Bertier. 

Crochbt. 

Durlot. 

Gtieau.  Leclerc. 

Gaillard. 

Fromont, 

Fèvre. 

Le  Mette» 

Baudot. 

Jobert. 

Hamelin, 

Pichard. 


i  Henry. 
Gauthier. 

I  Richard,  Dnbtn. 

Brunot. 
Ilignot.  RonM. 
Desleau. 

fThorin.  Renard. 
Morean.  BiUoB. 

Vallée. 

Honblin. 

Gillot 

RoQsin. 

Bourgeois. 

Fourrey. 

Truf.hy. 

Voisinot. 

Gallard. 

Peigné. 

CornevîD. 

Bourgoin. 

Chevillard. 

Buisson. 

Dupa*. 

Boucherat. 

Mercier. 

Cholat. 

BonneUt.  Martin 

Desbœufs 

Renand. 

Lagarde. 

Fèvre. 

Roger. 

Boulard. 

ChatteT. 

Fayolle. 

Montigny. 

Pavillon.  Tlssier. 

NevenifGiiilbert. 

Du  four. 

Forl. 

Beaujard. 

Badin. 

BouUotte. 


SenraiSt   Séguin, 
Meaninr. 

C)  Là  population  est  indiquée  d'après  le  recensement  quinquennal  de  1896. 
(**)  Les  noms  des  curés  sont  en  lettres  petites  capitales,  ceux  des  desservants  en 
lettres  romaines^  et  ceux  des  desservants  oineurs  en  lettres  italiques.  Un  —  indique 
les  communes  reunies  à  une  autre  pour  le  culte. 
Ifota,  Les  dernières  élections  mnnielpales  ont  eu  lien  le  4  mai  1896. 
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COMMUNES 


Popala- 
Uon. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Institateurs. 


FesUgny. 

FontenaiUes. 

Fontenaj  p.  Chablis 

Fontenay-s.-Foar**. 

FoDtenoy. 

Fouroones. 

Fyé. 

Germigny. 

Gy-rÉvèqae. 

HanteriTe. 

Héry. 

Irancy. 

Jaulges. 

Jussy. 

La  Ghapelle-Vaup. 

Laia. 

Lainsecq. 

Lalande. 

LfQÇny. 

Levis. 

Lichèresp.  Aigrem. 

Lignorelles. 

Ligny. 

Lindry. 

Lucy-flur-Care. 

Locy-sni^Yonne. 

Mailly-la-Ville. 

MaiUy-le-Château. 

MaligBy. 

Méré. 

Meiry-Sec. 

Mcrry-sur-Yonne. 

Mifté 

Milly. 

Holesme. 

Monéteau. 

Montigny. 

Moot-Sain  t-Snlpice . 

Mooffy. 

Moulins-s.-Ouanne. 

Moutiers. 

Ormoy. 

Oaanne. 

Parly 

Perreose. 

Perrigny. 

PoiBchy. 

Pontifuiy. 

Paarrain. 

Prégilbert. 

Préhy. 

Qaeimes. 

Reboimeaux. 

Roavray. 

Sacy. 

Sainpnito. 

Saint-Bris 


216 
197 
268 
190 
688 
432 
118 
509 
508 
581 
298 

1348 
772 
382 
391 
204 
484 
816 
354 
647 
412 
290 
304 

1182 
933 
221 
319 
965 
866 

1022 
313 
392 
420 
778 
204 
325 
759 
744 

1091 
207 
353 

100<» 
571 

1032 
995 
224 
526 
188 
769 

1343 
318 
208 
421 
295 
264 
.573 
701 

1489 


Beaufumé  J. 
Godard. 

PiOROt. 

Petit  Z. 

Peltier. 

Dnfour. 

Gautherot  J. 

Lorey. 

Lalroye. 

Rapin. 

Deguy. 

Moreau.       ' 

Gauthier. 

Ribier. 

Renaadin 

Mèrat. 

Giraait. 

Baineaux. 

Agnès  Emile. 

Colas. 

Rehaud. 

Duchâtel. 

Tremblay. 

Prot  E. 

Martin  F. 

Haot  P. 

jDSt. 

Chandelier. 

D'Hurtebise. 

Durup  V. 

Robert. 

Thillière 

Magdelénal 

Vildieu. 

Mignard. 

J.  Richard. 

Bouchot  A. 

Jousseau. 

Gamard. 

Gueneau. 

Roblin. 

Rocher. 

Sourdillat. 

Boudin. 

Pathouot. 

Magny. 

Fèvre. 

Coquart. 

Crochot. 

Chalelet  P. 

Guilly  Ed. 

t)au(uer. 

Alliot. 

Pariffot. 

Brille. 

Barbier. 

Delafaix. 

Goisot  A. 


Trémeau.  . 

Berson  J. 

Ferre. 

Corbin. 

Allard. 

Chériot. 

Gautherot  N. 

Desvaux. 

Rousseau. 

Jacipiin. 

Clairon. 

Cornu. 

Bienvenu. 

Monjardet. 

Midière  A. 

Rousselet 

Cas. 

Pîchon. 

Gilet  Clém. 

Pascault. 

Géte. 

Gros. 

Jolly. 

Fournier  A. 

Baudot. 

Hnot  J 

Maudron. 

Château  A. 

Gauiereau. 

Bonnevie. 

Léçer. 

Dnllon. 

Moreau. 

Billaudet. 

Mignard. 

Lapert. 

Claude. 

Gayet. 

Prévost. 

Moret. 

Gèle 

Jousserand. 

Baitlot. 

Angilbert. 

Michaut. 

Billard. 

Chouard. 

Châtelain  G. 

Dubois  H. 

Fradin  E 

Guilly  Aug. 

Defaix 

Bathereau. 

Parigot. 

Malaquin. 

Nolin. 

Grandjean. 

Lauvin. 


Durlot, 

JDevagne, 

BcàUrand. 

Jeannianlt. 

Pautrat. 

Jeannianlt. 

N... 

Bronze. 

Basset. 

Houy. 

Tissier. 

Prieux. 

De  Bazelle. 

Dupas. 

Jcoert. 

Richofd, 

Bardout. 

Poulin. 

Pierre. 

Laurent. 

Pautrat. 

Reynès. 

Richiird. 

GRBNOIf. 

Lamblin. 

Hamelin. 

Guilliet. 

Monnier. 

Jays. 

Françon. 

Goule  y. 

Rouanet. 

Frontier. 

Brisedoux. 

Balitran. 

Dépargoe. 

BouYier. 

Pion. 

Leseur. 

Debeauve, 

Aléonard. 

N.... 

Boulron> 

Labour. 

Rousseau. 

Hallard. 

Garreau. 

Biilitrand. 

Galette. 

Boudrot. 

Mathieu. 

Benier. 

Bessières. 

Cuinet. 

Chrétiennot. 

Gamard. 

Magne. 

Cormier. 


Gallois. 

Fonchère. 

Habert. 

Morin. 

Messager. 

Roy. 

Moreau 

Pernot. 

Vallée. 

Mairry. 

Macaire. 

Durr. 

Blin. 

Têtard. 

Marchand. 

Gantard. 

Barraud. 

Jolly. 

Fouché. 

Michaut. 

Misier. 

Rodot. 

Coulant. 

Ferlet.Gnilly 

Choux. 

Dureau. 

Pion. 

Combraque. 

Teinturier. 

Javey. 

Pompon. 

Pinon. 

Bonnet. 

Baudot. 

Moreau. 

Lelong. 

Cholat 

Colas. 

Rodier. 

Chappellier. 

n . 

Legrand. 

Létang. 

Robert. 

Drillon. 

Breuillard. 

Mothré. 

Gros. 

Landre. 

Mandron. 

Rousseau. 

Delétang. 

Cwllas. 

Solas. 

Caput. 

Landre. 

Carré. 

Simonneau 


—  78  — 


GOMMIINES. 

popnla- 
Uoo. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Institnteors. 

Saioi-Gvr-I-Col. 
Sainte-Colombe. 

683 

Denizot. 

Habert. 

Leclerc. 

Deegraoges. 

611 

Dabois. 

Breuillet. 

Crescits. 

Morean. 

Saint-Florentin. 

2721 

Lancôme. 

Sallol.  Vincent. 

Hkorlet. 

Pichon. 

Saint-Georges. 
Sainte-PalTaye. 

558 

Fèvre. 

GuignoUe. 

Gareau. 

VlauU. 

239 

Girard. 

Ca  uerean. 

Galetle. 

Berry. 
Desclaire. 

SainU. 

1176 

Simonnet. 

Gniller. 

Robinet. 

Saint-Sanveur. 

1862 

Merlon. 

Havoué  N. 

MiLLOT. 

Robin. 

Seignelay. 

1235 

Crochot  p. 

Bertbier. 

Champehois. 

Persenol. 

Sementron. 

348 

Raviliat. 

Pierre. 

Merlot. 

Morisaet. 

Sery. 

213 

Bétliery. 

Carré. 

Parizot. 

Deffrass^. 

Sougères. 

1092 

Guenot. 

Cboux. 

Neveu. 

GmdU^Vu^OÊ 

Sougères-«.-Sinotte. 

273 

Potherat. 

Fournier. 

N. ... 

Laveau. 

Taingy. 

879 

Plessis. 

Angiibert. 

Didier. 

Jay,  Félix. 

Thury. 

939 

AngUbert  F. 

Angilbert  A. 

Raffiot 

Laomel. 

Toucy. 

3320 

Defrance. 

Forgeron. 
Narjoux. 

DONDBNNK. 

Longand. 

Treigny, 

2408 

Bemot. 

Lemonx. 
Vildé. 

Plard. 

MarUn. 

Trucv-snr-Yonne. 
Val-ae-Mercy. 

987 

Roger  Just. 

Roger  A. 

Mathieu. 

Riotte. 

395 

Simpée. 

Lucy  B. 

Albert. 

Dafour. 

Vallan. 

613 

Gampenon  A. 

Légiste. 

Houy. 

Lemoine. 

▼arennes. 

366 

Givandln. 

Roussean. 

Leiliorre. 

Hébert. 

Vaux. 

355 

Briffaax  L. 

Oappoigny. 

Chandenier. 

LespagnoL 

Venouse. 

265 

Lefranc. 

Lemasson. 

ChréticniMt 

Barton. 

Venoy. 

1160 

Momoot  L. 

Hugot. 
Naulin. 

Denis. 
Ferrand. 

Geniis,TniDL 

Vergigny. 

437 

Pironelle. 

Petitjean. 

Ponjade 

Robin. 

Vermenton. 

2145 

Jeannez. 

Fauvin. 

Clouzard. 

Félix. 

Vitlelargeau. 

392 

Proni. 

Chabertier. 

Lamblin. 

Hodon. 

Villeneuve-S'-Salve 

195 

Maôs  Georges 

Vinot. 

Danbrung. 

Paris. 

Villy. 

159 

Lécullier. 

Ourup. 

Richard. 

Cheore. 

Vincelles. 

780iPeyrolte. 

Maupetit. 

FUlie^. 

Guibert 

Vincelottes. 

451 

iBardout. 

Raveneau. 

FUlieux, 

Lesœar. 
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Angely. 

Annay-la-Côte. 

Anuéot. 

Annonx. 

Asniéres. 

Asquins. 

Athie. 

AVALLON. 

Beanvilliers. 

Bierry-l-Belles-Foii 

Blacy. 

Blannay. 

Brosses. 

Bussières. 

Cbamoux. 

Ghastellux. 

Châtel-Gensoir. 

Ci  sery-les-G  .-Ormes 

Civry. 

Coulamoux. 

Cussy-les-Forges. 

Dissangis. 


4001  Gaze. 
372\Baadot. 
60  Durey. 
267  D'Avoot. 
450  Forestier. 
766  Chauffard. 
228  Nandot. 


5809 

2«4 
574 
240 
226 
773 
479 
318 
572 
1012 
«37 
221 
220 
674 
212 


Bresson. 

Duché. 

B"  d'Anstnides. 

Guichard. 

Moiron. 

Brisedoux. 

Mennetrat. 

Philippon. 

de  Chi^tellux 

Bazin. 

Joudrier. 

Riotte. 

Perrève. 

Gautherot. 

Riotte  Justin 


Joudrier. 

SouiDa^d. 

Fillon. 

Piffoux. 

Ch«ppuis. 

Blonaeau. 

Mi  tienne. 

Barran. 

Blondeau. 

Tarteret. 

Veuiilot. 

Mithouard. 

Févre. 

Mailleau. 

Petit. 

Seilliéberi. 

Marion. 

Tapin. 

Dannoux. 

Naudin. 

Berruelle. 

Blandin. 

Boulmier. 


Girardot. 

Mathieu. 

Roy. 

N... 

Moricard. 

Henry. 

Regnard. 

^  MOTHERÉ. 


COLOMRBT. 

Ketlels. 

Benoit. 

Piffoux. 

Henry.  I 

Guttin. 

Kettels. 

Guibert. 

Franjou. 

LR  CLERC 

Delourrae. 

Mathieu. 

Tissier. 

\  Marin, 
^Mathieu. 


Cuisinier. 

Breuillard. 

N... 

Rance. 

Gerbean. 

Lhoste. 

Têtard* 

Delesire. 

Bourgeois. 

Gnntiii.VoiMBai 

Bodier   IPUat. 

Renaud. 

Prévost. 

Baron. 

Poulet 

Benneion. 

Caillot. 

Martin. 

Tthier. 

Piault. 

Gréjsoire. 

Blaisot. 
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COMMUNBS. 


Popula- 
tion. 


IfAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Instituteurs 


Domecy-sur-Cure. 
Domeey-s-le-Vault. 
EUules. 

Foissy-les-VeselaT* 

Fontenay  p.  Vézei. 

Girolles. 

Givry. 

GuilKm. 

IsUnd. 

Jûux-la-ViUe. 

Lichères. 

Llsle-sur-Serein. 

Lncy-le-Bois. 

Magny. 

Marmeanx. 

Massangis. 

Menades 

Montillot. 

Montréal. 

Pierre-Pertbuis. 

Piiy. 

Pontanbert. 

Précy4e^Scc. 

ProTcney. 

Qnarré-les^Tombes. 

Saint*André. 

Saini-Brancher. 

Sainte-Colombe. 

Saînte-Magnance. 

St-Germain-  de«-Ch . 

Saint-Léger. 

Saini-Moré. 

SaintrPère. 

Santij^y. 

SauTigny-le-Beuréal 

Saayigny-le-Bois. 

Savigny-en-terre-P. 

Sceaux. 

Sennizelles. 

Taley. 

Tharoiseau. 

Tharot. 

Thixy. 

Thory. 

TréTiUy. 

Vassy. 

VanltdeLugnj. 

Yéïelay. 

Vignes 

Vootenay. 


Aillant. 

Arces. 

Anneau. 

Basson. 

Bellechaume. 

Mon. 


700 
294 
474 
438 
534 
297 
351 
841 
358 

1080 
148 
901 
447 

1161 
200 
504 
170 
638 
515 
234 
260 
396 
571 
465 

2108 

378 
873 
420 
862 
1227 
1276 
299 
906 
242 
212 
603 
342 
246 
318 
262 
254 
163 
291 
300 
155 
269 
656 
863 
234 


Gaufroy. 

De  Domecy. 

Ferrand. 

Charles. 

Monnot. 

Dannoux. 

Ratot. 

Blandin. 

Perrot. 

Rétif. 

CfaaTance. 

Ohatey. 

Monnet. 

Moreau. 

Halley  A. 

Camus. 

Defert. 

Gourlot. 

Kouzaud. 

Droln. 

Barbier. 

Bourrey. 

Pianlt. 

Darin. 

Chevillotte. 

Pannois. 

Santigny. 

Boursier. 

Bourrey. 

Devoir. 

Chariot. 

Morinat. 

Girard. 

Philippot. 

Noirot. 

Bourrey. 

Diot  P. 

Couettant 

Mongeot. 

Dion. 

Destnt  d'Aiiiy, 

Minard. 
Guérard. 
Michelin . 
Corsain. 
Legast  A. 
Guttin. 
DelassaMôgne. 
Boblin. 
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Daviot. 

Guignol. 

Desportes. 

Mercier. 

Caqnereau. 

Minard. 

Mercier. 

Dannoux. 

Soupault 

Oppenot. 

Fol. 

Chatey  A. 

Marry. 

Niflutin. 

Benoit 

Fréffé. 

Auclerc. 

Carillon. 

Durey. 

Durand. 

Picoche. 

Or  bichon. 

Rameau. 

Ronde  Edme. 

Rostain  F. 

Deschamps. 

Dorey. 

Sureau. 

Rance. 

Commaille. 

Cheure. 

Gaumont. 

Bonnard. 

PauDY. 

Dauim. 

Jolly  C. 

Lazardeux. 

Imbert. 

Chariot  V. 

Riotte. 

Robot. 

Moricard. 

Baudin. 

Tortet. 

Bernard. 

Legast  Ch. 

Dumarcel. 

Doré. 

Gelin. 

Picard. 


Bon. 

Morlet. 

Haroelin. 

MarcouL 

N... 

Geoty. 

Viteau. 

RigoUet. 

Potherat. 

Picq. 

Guilliet. 

Rémond. 

Làibot. 

Levéque. 

Bidault. 

Degoix. 

RigolUt. 

Regobis. 

Simon. 

Marcout. 

Courtot. 

Fénerol. 

Mitenne. 

Bouteron. 

Labb£. 

Delourme. 

Briffaox. 

Moreau. 

Guillemot. 

Tissier. 

Moreau. 

Poulaine. 

Pissier. 

Morand. 

Gally. 

Perrot. 

Gally. 

Simon. 

Michaut. 

Guichard, 

Perdrix. 

GeiM, 

Guichard. 

Bierry. 

moolleL 

Pillot. 

Noël. 

LORIDON. 

Dutartre. 
I  Poulaine. 


AmnOHDISSKMBNT    DE    J0161IT. 


1321 
841 
670 
585 
519 
531 


Roy  Pierre. 

Foumier. 

Valentin. 

Ladoué. 

Janniot. 

Lanré. 


Lenoble  L. 

Neveux. 

Clériot. 

Huot. 

Paulmier, 

Brûlé. 


Paot&at. 

Noblot 

Riondel. 

Picon. 

Pommier. 

Boyer. 


Berthier. 

VeuiUot. 

RenantOievll* 

Renon. 

Tatesausse. 

H  urion. 

Robin.     Itrat. 

Viturcan,  Pano»- 

Joffron. 

Sagette. 

Desbordes. 

Tourdot. 

Goillemot.  (nier. 

Cambuzat.Vir. 

Poulet. 

Gelin. 

Colas. 

Char  bois. 

Vallué. 

Buet. 

Château. 

Moreau. 

Gillier. 

Thibault. 

GnenUr^r,  Fabo- 
rean  et  Laporta. 

Aupépin. 
Noiot,  Bonoerot, 
Gamui.  [La^rte. 
DnbreoUfDesaerey 
Voisenat. 
BAUiefy.Gromaad 
Guichard. 
Laforest. 
Dannous. 
Gliampdateine. 
Pécherot. 
Lallement. 
Bonnette. 
Chauffard. 
Mathieu. 
Ramon. 
Laforest. 
Tarteret. 
Leseur. 
Picard. 
Sapin. 
Rose. 
Guesnu, 
Dapoigny. 
1  Billot. 


Simard. 

Quénée. 

Finet. 

Ficatier. 

Bertauche- 

Bolnat 
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COMMUNES. 


Popnla- 
tton. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Institnteiirs. 


Bléoeau. 

BUgny-en-Othe. 

Bœurs. 

Bonnard. 

Branches. 

Brienon. 

Brion. 

Bnssy-en-Othe. 

Bussy-le-Repos. 

CeriUy. 

Cerisiers. 

Cézy. 

Chailley. 

Chambeagle. 

Champceyrais. 

Champignelles. 

Champlay. 

Champlost. 

Champyallon. 

Chamyres. 

Charmoy. 

Charny. 

Chassy. 

Ghaumot. 

Chêne- Amoult 

Cheyillon. 

Chichery. 

CouJours. 

Cudot. 

Dicy. 

Dilio. 

pixmont. 

Epineau-les-Yo8ves. 

Esnon. 

Fleury. 

Fontaines. 

Fontenouilles. 

Foumaudin. 

Grandchamp. 

Guerchy. 

JOIGNT. 


1994 
101 
701 
197 
50t 

2595 

705 

1006 

516 

136 

1228 

923 

874 

179 

915 

1413 

697 

1096 


La  Celle-Saint-Cyr.  959 

Laduz.  350 

La  Ferté-Loupière.  1220 

La  Mothe-aux-Auin.  75 

Laroche-Saint-Cydroine.  961 

Lavau.  f25l 

LaVillotle.  218 

Les  Bordes.  700 

Les  Ormes.  476 

Looze.  335 

Louesme.  221 

Malicorne.  «60 

Marchais-Beton.  291 

Mercy.  80 

Merry-la-Vallé6.       |  832 


Loup  E. 
Gonsuet. 
Fandard  A. 
Amîot. 
Houcbot 

Parigot. 

Rativean. 

Loup. 

Dangny. 

Gâteau. 

Jorry  H. 

Griache. 

Baillet. 

Roche. 

Durand. 

Duguyot. 

Boulmean. 

Bezine. 

55 1  Golson. 

507  ContrauU. 

344  Bmneau. 
1494  Boulet. 

732  Chanlin. 

642  Richer. 

306  Pignon. 

504  Geste. 

435  Burat. 

421  Legros. 

616  Auffroy. 

466  Balsat. 

128  Vaunois. 
1476  Toupance. 

365  Giraudon. 

399  Sourdillat. 
1139  Bouquin  N. 

945  Robe  L. 

527  Ribailly. 

369  Reloré. 

881  Nolot. 

577  Perreau. 

6299  RENARD  F. 

Billaut. 

Frécault. 

De  MonUlembert 

Chapnis. 

Perchin. 

Marlot. 

Berlhier. 

Barré. 

Bornât. 

Quentin. 

Delamour. 

Darbois. 

Moreau. 

Delagneau  L. 

Gallet. 


Barathon. 

Thierry. 

Adenin. 

Huot. 

Couche. 

Duguet. 

Coq. 

Leseur. 

Chëreau. 

Torcol. 

Vieillard 

Chastelain 

Fitlot. 

FourreyJ.-A. 

Benard. 

Pojet. 

Beaufils. 

Barbier. 

Delagneau. 

Cathelin. 

Messager. 

Bondoui. 

Dnyal. 

Grimard. 

Piat  Louis. 

Montigny. 

Crouzy. 

Capet. 

Rousseau. 

Tonnellier. 

Martinet. 

Foucby. 

Vallet. 

Didelin. 

Delagneau. 

Esclayy  E. 

Gallon. 

Rameau. 

Brossier. 

Co£fre.. 

6oil)ert. 

Feneux. 

BùUetr  Gauthier. 

Didout. 

Martin. 

Martiré. 

Rousseau. 

Viltard. 

Delagoutte. 

Bouveau. 

Bedeaux. 

Ribierre. 

Gaujard. 

Perrault. 

Delétang. 

Trognon. 

Gras  A. 

Henrion. 


BOUGADLT. 

Destrot. 
Ragot 
Picon. 
ToUl. 

VOSGIBN. 

Truchy. 
Gandin. 
Riondel 
Bourgeois. 

PiNON. 

Séguin. 

Ragot. 

N... 

Millon. 

Milieu. 

Meunier. 
/Gérard. 
\N..  . 

Maître, 


Grn. 
TnooN. 
Leufant. 
Préau. 

HOKi%, 

Jean, 

ToUl. 

Bourgeois. 

Boiselle. 

Baus. 

N... 

Devinât. 

Meunier. 

Davi^non. 

Poulm. 

Bain. 

Monin. 

Pilloste. 

Courtois. 

Chailloux. 

Créneao.  Millot 
et  DesYif  Des. 
Calmeau. 
Fougueau. 
Lordereau. 
N... 
Pruyost. 
Rourgoln. 
Carré, 
DevinaL 
Tallard. 
Leblanc. 
Fondras, 
Bureau. 
Fayet. 
Delagneau. 
Lalolre. 


Lhuillier. 
Guillanine. 
Mkhelerne,  Lor- 
Leclerc.    [rou 
Brodin. 

Paquereui. 

Droniiiy.lleitier 

Prin. 

Heurley. 

Nicaise. 

Peut. 

Lemoine. 

Ghérest.  Pavpeit 

Delomois. 

Pothion. 
^  Gestre. 
!L%my. 
(  Château. 
1  Château. 

Moreau. 

Tmchon. 

Bruno. 

Bfalaquin. 

Payeur. 

Naillet. 

Millot. 

Digard. 

Miflot. 

Leufant. 

Lassaassaie. 

BreuiUé. 

liilUet{Beruiicbe 

lOchaBlt.  MarcA 

Secrétin. 

Dupressoir. 

Vacher 

Mercier. 

Bonnon. 

Lefèyre. 

Boisseau. 

Jaluxot. 

Gnilly. 

Chat. 

Brot 

Roy. 

Gillodes. 

N. 

Barraut 

Gourlot. 

Lavetu. 

Finot. 

Chariois. 

Fouchy. 

Glllon. 

Ramon. 

Terrier. 

N.... 

Simooneau. 
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C0MKUNE8. 


MAIRBS.        ADJOINTS. 


InsUtatenrs. 


MéziilM. 

Migennes. 

Neuilly. 

Paroy-en^the. 

Paroy-snr-Tholon. 

Perreax. 

Piffonds. 

Poiily-sur-Tholon. 

Précy. 

Pmnoy. 

Rognj. 

RoDchères 

Rousson. 

St-Aubin-Ch.-Ne%r. 

St-Aobiii-s-Yoïkne. 

St-Denis-ftOuanne. 

St~Fargean. 

St-Julien-du-Sanlt. 

St-LooiHl'Ordon. 

SMUrtin-des-ch. 

St-HartiiHl'Ordon. 

SMIartin-s-Ckre. 

St-Mariin-»^iiaii. 

St-Maurice-le-Yieil. 

Sl-Uaurice-Thiz. 

Si-Privé. 

SURomain-IePreax 

Senan. 

Sépeaux. 

Sept-Fonds. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Tuniy. 

Vaadenrs. 

Veaisy. 

Verlûn. 

VillechetiTe. 

Villecien. 

Villefrancbe-S^Pha] 

ViUemer. 

ViUeneuye-les-Gen . 

yUlenenye-B-Yoïin. 

Villeyallier. 
Yillitn-st-Benolt. 
VUlierfr«-Tholoii. 
Volgré. 

Bagneaux. 

Branoajf. 

Champigny. 

ChaomoDt. 

Cbéroy. 

Chigy. 

Collemien. 

Compigny. 

(xmiaiit. 

Coarceau. 

1897 


f269 

1895 
751 
344 
335 
716 
942 
9fa 
743 
619 

1287 
272 
330 
992 
285 
293 

2579 

«805 
508 
591 
457 
81 
776 
504 
310 

102) 
367 
863 
745 
348 
477 
843 
794 
78«» 

1086 
5U 
343 
359 
822 
344 
681 

4877 

402 
977 
726 
392 

4G0 
412 
126i 
411 
707 
352 
442 
2U9 
287 
214 


Trainoaille 

Ternael. 

Gaudeau. 

Charpentier. 

Chaumartin. 

Fourc  botte. 

BaiUot. 

Misier. 

Dents. 

Gillon. 

Jaupitre. 

De  vergennes 

Julien. 

Gravier. 

Pellard. 

Lebeau. 

Loury. 

Coste. 

Méry. 

Doardan. 

Girardot. 

Fredouille. 

Baratin. 

Bardot  J. 

Gallet  A. 

TroQvain. 

Gardemhoij. 

Garnier. 

Griache. 

Jalon  zot. 

André  A. 

Tbiliière. 

Nasiot. 

DeléooUe. 

Garret. 

Trancy. 

tfathé. 

Rigault. 

Rosse. 

Guyard. 

Gauthier. 

Lemocé  de  Vaad. 

Lejarre. 
Bénard. 
Lenoble. 
Gornebize. 


Morel. 
Rossignol. 
Fagotât. 
Coq. 

Chaumartin. 
Saget. 
Vincent. 
Breton  A. 
Dubois. 
Giroux. 
Chevrier. 
Gocauerillat. 
Perner. 
Gallet  E. 
Salmon. 
Binocbe[thslot 
Hacqaard.    Ber- 
Geilé. 
Girault. 
Fanet. 
Deriot  A. 
Aucamus. 
Rosse. 
Machavoine. 
Joli  bois. 
Gallet. 
Laurin. 
Calmus. 
Maquaire. 
Trotard. 
NoUot. 
Fléaux. 
Cherest. 
Ralln. 
Sallot. 
de  Trnchis. 
Gérard. 
Vaudé. 
Leriche. 
Jdltier. 
Fléau. 
Moreau. 
]  Rancelin. 
Artault. 
Chevallier. 
Legouge. 
Mathieu. 
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Jorry. 

Brisson. 

Perrier. 

Veau. 

Moujon . 

Fluteau. 

Guichard. 

Morean. 

Mouroux. 

Billot. 


Bernard. 

Charpentier. 

Percherou. 

Rossignol. 

Venu  Ch. 

Bonin. 

Mouroux. 

Charpentier. 

Rodot. 

Bonllet. 


Desmenxes. 
Fayolle. 
Huré. 
PommUr, 

N 

Moreau. 

ChauwHs. 

Monchot. 

Renaud. 

Jean. 

Lelaing. 

Pallix. 

Chauvoii. 

Bonllier. 

Gnérinot. 

CourtoU, 

MOUCHOUZ. 
FOOÀRD. 

Gasc. 

Villiers. 

Gasc. 

N... 

Bureau. 

Laloire. 

N..  .. 

Baudin. 

N.   .. 

Soirat. 

Renaud. 

Chabin, 

N. . . 

Fondras. 

Moreau. 

Balitrand. 

Gendot^Félut 

Rigout. 

Batitrand. 

Maëlzaech. 

Giffard. 

Gro. 

Chabin. 

Pion. 

MOTRERi. 

Basset. 
Carré. 
Phiiippon. 
Soirat. 

Daguenet. 

Bertholtet. 

Adam. 

Masquin. 

Berlin. 

De  Bazelle. 

Potdefin. 

Veillot. 

Meaume. 

Bonnechaux. 


Feoilly. 

Prieur. 

Finon. 

Riflolet. 

Boise. 

Gagnepain. 

Baufl^. 

Archenaalt,  Be- 

Pichon.  inai^ 

Dalonzeau. 

Gouvrion. 

Durviile. 

Vivien. 

Belin. 

Courtois. 

Roy. 

Mathé. 

Dieu. 

Geoffroy. 

Blaisot 

Moreau. 

N... 

Leclerc. 

Hooclwt.RoDibi. 

Vie. 

Robert. 

Madoire. 

AncelUn. 

Milachon. 

Corbin. 

Danmont. 

Blathey. 

Simon. 

Meunier. 

Toutée. 

Gautherot. 

Gourlot. 

Vosgien. 

Gason. 

Adam. 

Badin. 

Dedieone. 

Pléau. 

Lepeut. 

IDuval. 
Delarue. 
Poisson. 

Bernard,  Hoipied 

Drominy. 

Roobler,  Pailtot. 

Gagé. 

Lhoste. 

Huet. 

Thènard. 

Accault. 

Dufeu. 

Fraudio. 

6 
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COMUNES. 


Popola- 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


InstitBtean. 


Courcenay. 

Courlon. 

Oonrtoin. 

Courtois. 

Cuy. 

Doilot 

l>omaU. 

Esri86Ue»4e-Boc«ge 

Bugny. 

BTry. 

Flaey. 

Flenrigny. 

Foissy. 

Fontaine-la-Gaillar. 

Fouchères. 

Gisy-les-Nobles. 

Grange-le-Bocage. 

Gron. 

Joay. 

La  Belliole. 

La  Chapelle-sar-Or. 

LaiUy. 

La  PostoUe. 

Les  Glérimois 

Les  Sièges 

Lixy. 

Ifaillot. 

Mâlav-le-Grand. 

Mâlay-Ie-Petit 

Marsangis. 

Michery. 

Holinons. 

Montacher. 

NaiUy. 

Noé. 

PaiUy. 

Paron. 

Passy. 

Plessis-dn-Mée. 

Plessis-St-Jean. 

Poiàt-snr-Vanne. 

Poiit«ur-Yoniie. 

Rozoy. 

SaintrAsnan. 

SaintOlément. 

Saint-Denis. 

St-Martin-do-Tertre 

StrMariin-s-Oreuse. 

StrManric»aax-R.-H 

Saint-SeroUn. 

SaintrValérien. 

Saligny. 

SaTigny. 

Sbns. 

Serbonnes. 
Sergines. 


599 
896 
113 
180 
319 
469 
880 
1106 
441 
219 
313 

455 

362 
297 
374 
523 
371 
530 
390 
253 
478 
349 
265 
304 
658 
402 
411 
819 
220 
756 
836 
276 
6(K) 
725 
340 
315 
443 
328 
213 
349 
283 
1820 
235 
269 
700 
2(3 
496 
521 
802 
4A2 
1079 
322 


Bréard. 

Maxières. 

Louismet- 

Tesson  Jnles. 

Ramonet. 

Tonnelier 

Marois. 

Gois. 

Garcean. 

Fanre. 

Adam  A. 

Haot. 

Diot. 

de  Fontaine. 

Denisot. 

Cheneau. 

Poyan. 

Cantel. 

Régnier. 

DelaJon  A 

Goniland. 

Fouché. 

Legrand. 

Barde. 

Tonnellier. 

LetUsron. 

Ronsset. 

Henrton. 

Pinean  N. 

Goûtant. 

Thibault 

Bézine. 

Leblanc. 

Regnard. 

Roy. 

Boursier. 

Grégoire. 

Bertrand 

Fournier. 

Bourgeois. 

LaToué. 

Petit. 

Besson  A. 

Denis. 

Primault 

Petit. 

Jenbert. 

Lamotbe  U. 

Legrand. 

Louvrier. 

Delajon. 

Renaudat. 


328  De  Bretsieux. 


14924 

460 
1087 


CORIIBT. 

Ghereau. 
Gnittard. 


Boudier. 

Goutan. 

Bichet. 

Fenien. 

Cerneau. 

Nézondet. 

Pécard. 

Marois. 

Grémy. 

Jaeqnemard. 

DaYoine. 

Poyau. 

Marnot. 

Durand. 

Griot. 

Guyot. 

Sivanne. 

Fouet. 

Dupré. 

MassoD  P. 

Contert. 

Fortin. 

Roux. 

Savourât. 

Rothier. 

Percheron. 

Riosset. 

N... 

Tourneur. 

Moutardier. 

Coppé. 

Sirriau. 

Ponce. 

Renard. 

Vassard. 

Longuet. 

Roblot. 

Bertrand  M. 

Jacquemard. 

Boursoin. 

Moooelet. 

Longuet. 

Joncnery  L. 

Dumant. 

Chanel. 

Cœurderoy. 

Milachon 

Pajen. 

Châtelain. 

Bigot. 

Igot. 

Huot. 

Ganet. 

BBRTII4N0. 

Poulain. 

Gaudaire. 
I  Serré. 


Rouguariès. 

Bouoier. 

ffUgoL 

Jacquet. 

N. . . 

Trocby. 

Chopin. 

Méaume. 

OrueL 

Auhry. 

Daguenet 

Dnsausoy. 

Devinât. 

Crou. 

n.  •  ■ . 

Aubry, 

DesmarUns, 

Gruet. 

Rousset. 

Moreau. 

Fabre. 

Rouquariès. 

Desmartins. 

Devinât. 

Thévenet 

Berthollet. 

Ju&te. 

GuMlot. 

Cothias. 

Poulhès. 

Fieury. 

Dornert. 

Roussel, 

Jacquet 

N  .. .. 

Courtial. 

Cliartraire. 

Mi  lion. 

CourHaL 

Lefranc. 

Peut. 

Galukft. 

Taillandier^ 

GuiUié, 

Clérin. 

Desrieuz. 

Pemot 

Fabre. 

Durand. 

Vcrpy. 

Trucny. 

Crou. 

Chauvois. 

CeOUDBT, 

OinLLBT,IIBAaD 

Mitlioiiani,! 

Corberon 

PouLOf. 


Adam. 

Guimard. 

N.... 

Chambon. 

Pontailler. 

Boudrot. 

Lhabitant 

Coquin. 

Paptnean. 

Conrillon. 

Cadet 

Paris. 

PlissoD. 

Babouot. 

Percheron. 

Séguinot. 

Niel. 
Ghaodé,duute- 

Nicftult.  [nier. 

Perriot 

Ménétrier. 

Gaudaire. 

Gramain. 

Roy. 

Laurent. 

Paquerean. 

Jacqnin. 

Fenilly. 

Belleval. 

Bordicr. 

Hivert. 

Barry. 

Clianvin. 

Yitout 

LanifOfFoiB. 

Rousseau. 

Moreau. 

Roger. 

Longuet 

Bourreau. 

Conrtanz. 

Dnrin. 

Gironde* 

Notlet 

Maudier. 

Laubtft 

MontCBot 

Pené. 

Renard. 

Masson. 

Neveux. 

Pannier. 

Laforge. 

Goinot. 

Mallnile. 

Boulot. 
Bourgeois. 
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GOMKUNES. 


PopoUi' 

tiOQ. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Institatenn. 


Soldes. 

Soncy. 

Subligny. 

Theil. 

Thorigny. 

Valleï7. 

Vareilles. 

Vaumort 

Vemoy. 

Véron. 

Vertllly. 

Villebleyin. 

ViUeboiisis. 

Viliegaraio. 

ViUemanoche. 

YilleiiaYotte. 

VilleiieuTe4'Arcb. 

VillencnTe-la-Dond . 

Villenen  ve-ia-Guy . 

Villeperrot. 

Villeroy. 

VîUetbierry. 

Villiers-Bonnenx. 

Villiera-Loois. 

Vinneuf. 

Voisines. 


Aisy. 

A]icy4e-Frane. 

ADcy-le-Libre. 

Annay-s-Serein. 

ArgeDteoay. 

Amnteuil. 

Aithoonay. 

BaoD. 

BernoDil. 

Bérn. 

Beagnon. 

Bntleaax. 

Carisey. 

CflQsy. 

Cbassignelles. 

CbAtel-Gérard. 

Cbeney. 

Coilan. 

Commissey. 

Cnuy. 

Cry. 

Cttsy. 

Dannemoine. 

Dyé. 

Epineuil. 

BUTey. 

Fleys 

FlogBy. 

Fresoes. 

FuiTy. 

Gigny, 


S64 

612 
352 
350 
7Î3 
619 
303 
194 
396 

1097 
218 
931 
534 
264 
609 
106 

1645 
356 

«608 
128 
177 
561 
266 
432 

H09 
548 


Gobrr. 

Guérin. 

Meunier. 

Beauvais. 

Bottdier. 

Philbet. 

Donon. 

Préau. 

Onmant. 

Decbarobre. 

Briois  J.-B. 

Cavoit. 

Germain. 

Fillion. 

Coulon. 

Lassarre. 

Chardon. 

Cobade. 

Berlot. 

Moret. 

Tourlier. 

Huré. 

CharpeDUerE. 

Thibault. 

Pottemain. 

Gibez. 


I^er. 

Clonet. 

Fouet. 

Agoosl. 

Giiiot. 

Renard. 

Layouè. 

Rocbé. 

PoisM>n 

Rousseau. 

Briois  Just. 

Cassedanne. 

Bonneau. 

Mégret. 

Cbaussin. 

Loiseau. 

Vianlt. 

Faisant. 

Morin. 

Housset. 

Grou. 
I  Hoet. 
i  Gbarpentier  F. 
I  Lhosle. 

Biret. 
I  Yergnon. 


Cbevalley. 

Lenoir. 

telaup. 

Mignac. 

Vallet. 

DUBOURGUKT. 

Thévenet, 
Mignae. 
Cbopin. 
Taillandier. 

N 

Masquin. 
Verpy. 
N. . . 

Lefebvre. 
N.... 

MBSSACBft. 

Hngot. 
Joachim. 
Lefjtwe, 
Leloop. 

GUILLIB. 

ChevaUey, 
Petit, 
l^aboise. 
Lenoir. 


lanONDlSSBIlBlIT  Ult  TOIfNEHRB. 


529 
1221 
387 
487 
«89 
535 
529 
«72 
«92 
210 
321 
318 
382 
77 
5» 
462 
2^8 
364 
316 
772 
333 
206 
510 
370 
510 
477 
292 
452 
«67 
182 
866 


Goqnéau. 

Marcout. 

Montenot. 

Tbierry. 

Rabasse. 

Hariot. 

Deiine 

Gonbeaux. 

Escallier. 

Barbier. 

Mantelet. 

Croquet. 
Escallier. 

Lucas. 

Barré. 

Rousselet. 

Parent. 

Lallement 

Hunier. 

Bourdot. 

Raguet. 

Gabriot. 

Gloton. 

Roguier, 

Forgeot. 

Papavoine. 

HugoL 

Roy. 

Heurley. 

N.   . 

Bion. 

Villsin. 

Cadoux. 

Quicroit. 

Boucheron. 

N. .. .   . 

Millot. 

Gomiot. 

Briois. 

Bernard. 

Berger 

PiUm. 

Carré. 

Bussy. 

Lavigne. 

Philipot. 

MarcouL 

IHissm. 

Gervais  A. 

Jacqoesson. 

Prieuw, 

Plait. 

Moreau. 

Bernard. 

Séguin. 

Baillet. 

Durand. 

Martin. 

Hottdré. 

Grimard. 

Le  Court  de  Bérn 

Bunetier. 

Oudin. 

Veulliot. 

Labour. 

N....     • 

Cheyallier. 

Langin. 

Lebiet. 

Langelot. 

Cottan. 

Hugot 

Tranchant. 

Couillaut. 

Tabit. 

Guhiot. 

Bouron. 

Thomas. 

Couperot. 

Eté. 

Rétif. 

Defert. 

Paupe. 

Poitout. 

Collin. 

Voisinot. 

N 

Jorand. 

Brigodiot. 

Roulois. 

Dntartre  D. 

DutartreL. 

Roux. 

Goberot. 

Vilain. 

Aubrat. 

Charpentier. 

Martin. 

Faeque. 

ColsoD. 

Viot. 

Laffroy. 

Perri^non. 

Lespnllier. 

Gibier. 

Mirauchanx. 

Genêt. 

Bouion. 

N... 

Hennequin. 

Chériot. 

Regnard. 

Gaîtet. 

Larrivé. 

Barry. 

Mamot. 

Bousselier. 

Roger. 

Finon. 


Marloux. 

Lepeu. 

Château. 

Joudrier. 

Château. 

Bottcberat. 

Lorot. 

Noël. 

Vajou. 

Savy. 

Fourrey. 

Gravier. 

Collon 

Labosse. 

Bertbelin. 

Guiilain. 

Bobin. 

Beranlt. 

Rooillard. 

Rousseau. 

Ancel. 

Vezin. 

Lechien. 

Bonnerot. 

Bredeau. 

I^mbert. 

Millot. 

Durlot. 

Pootailler. 

Blot. 

N..  . 
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COMMUNES.     r^Pj*- 


MAIRES. 


InsUtntoon. 


Gland 

Grîmault. 

Jouancy. 

JuUy. 

Junay. 

La  Chap.-Vieille-F. 

LassoD. 

Lézinnes. 

Melisey. 

MÔlay. 

Molosmes. 

Monlins. 

Neuyy-Sautour. 

Nitry. 

Noyers. 

Nnits^ur-AnnançoD 

Pacy. 

PasiUy. 

Percey. 

Peniimy-aur-Arin. 

Pimelies. 

Poilly-6ur-Serein. 

Qnincerot. 

RaTières. 

Roffey. 

Rugny. 

Sainte- Vertu. 

Saint-Martin-  s-Arm . 

Saint-Vinnemer. 

Sambourg. 

Sarry. 

Sennevoy-le-Bas. 

Sennevoy-le-Haut. 

Serrigny. 

Sormery. 

Soumaintrain. 

Stigny. 

Tanlay. 

Thorey. 

Tissey. 

TONNKEIIB. 

Trichey. 

Tronchoy. 

Vezannes. 

Vesinnea. 

Villiers-ies-Hauta. 

Villiers-Vineax. 

Villon. 

Vireauz. 

ViWers. 

Yroaerre. 


209 
322 
404 
397 
183 
561 
290 
907 
463 
288 
456 
232 

1257 
627 

1348 
507 
538 
73 
330 
192 
137 
585 
197 

1577 
336 
300 
240 
263 
506 
151 
387 
270 
257 
250 
813 
316 
280 
578 
128 
195 

4749 

156 
262 
144 
282 
303 
330 
309 
861 
291 
340 


Noël. 

Lioget. 

Paltenot. 

Flory. 

Michecoppin. 

Belosse. 

Bernot. 

Paris  Léon. 

Ouvrier. 

Mantelet. 

Racot. 

Maigrot. 

Gourmand. 

Merle. 

Thierry. 

Guerrean. 

Quéau. 

Gunanlt. 

Monjardet. 

Henry. 

Saget. 

BoutroUe. 

Pouillot. 

Rizier. 

Millon. 

Simon. 

Blot. 

Brain. 

Labosse. 

Mignerot. 

Betnery. 

Pétion. 

Ferrand. 

Fouinât. 

Champenois. 

Mignot. 

Hugot. 

de  Tanlay. 

Charooin. 

Bonnet. 

Perebau. 

Roux. 

Quignard. 

Coquard  A. 

Lavergne. 

Breton. 

Pate}r. 

Prunier. 

Quillot. 

BoiTin. 

Meunier. 


Carré. 

Regnault. 

MiUot. 

Fleury. 

Thierry. 

Flogny. 

Malaisé. 

Mandrot. 

Batreau. 

Berthauit. 

Garnerot,I>tiraiid 

Piat. 

Dariey. 

Berruelle. 

Mathiot. 

Bourgeois. 

Vaehet. 

Beauregard. 

Pournier. 

BUle. 

Guenin. 

Rouiller. 

Chamoin. 

Tborin. 

Mathieu. 

Bessonnat. 

Béchinot 

Lanier. 

Roy. 

Blot. 

Collin. 

Gourmand. 

Sébillaut. 

Baudier. 

Corgeron. 

Caoourdin. 

Baillot. 

Nolle. 

Nioolle. 

Claude. 

Roussit. 

Jacob. 

Courtaux. 

Alépée. 

Mafaquin. 

Guéneret. 

Sardin. 

Félix. 

ProYost. 

Voisinot. 

Balaeey. 

Blalapns. 


MoUné. 
Coppin. 

Patriat. 

N. . . 

Rey. 

Piard. 

Riffaux. 

Mathieu. 

Sasaey. 

Aug6. 
.  PilTon. 
;  Bailly. 
!  Bayard. 
i  Gnëiiii,  Fooraier 

'Lambert. 
'  Guillaume. 
Thomas. 
I  Boulard,      \ 
I  Gouot. 
Foumier. 
Prégermain. 
Blanchon. 
Moutenot. 
Tremblay. 
Baudin. 
Satsey. 
Batilliat 
Blanchot 
FeuiUy. 
Lavisne. 
GuilTon. 
Roux, 
Legast 
Piat. 
TmoT. 
Mertens. 
Marquot. 
Baudin, 
N. ... 
Garioer. 
Darlot,  Cappry 

Biamc/um, 

Delaveau. 

Leblanc» 

Tiby. 

Roguier. 

Morillon. 

Alépée. 

Feuillet. 

Guillot. 

Rigont. 


Cbommetoo* 

BUn. 

N.. .. 

Verdot 

Ottens. 

Lamas. 

Flogny. 

Angelot 

Clemendot 

PoBtaiOer.  [aei. 

FtOIDODOtJ)M0r- 

Dnraonnet. 

Gauthereao. 

SoDDois. 

Ménétrier. 

Delancray. 

Bussy. 

Du  féaux. 

George. 

Bréebat. 

Beriot. 

Boibien. 

Lotiier. 

GaiUet 

TouteT. 

Chaudet. 

Vézien. 

Coquet. 

Nandin. 

Chaussefoin. 

Boit 

Millon. 

Mantelet. 

Vantier. 

Maain,  leu. 

Breuillard- 

Goubinat. 

Murot 

Viant. 

BlanTillain. 

PiBon. 

Gérard. 

Moreau. 

Gagné. 

Riotte. 

Berthauit 

Berthean. 

Févre. 

N.  •• 

ChauTeau. 

Papavoine. 
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RECAPITULATION 

DB8  CHIFFRES  DIS  TABLEAUX  QUI  PRiC^DBNT. 

i*  Par  canton. 


NOMS 

II. 

111. 

g  ni. 

DBS  UBOX. 

POPULATION. 

SUPBaPlCIB. 

■BTENU  FONaBR 

Imposé. 

habitants. 

hectares. 

francs. 

.    Auxerre  (Rst) 
-     (Ouest) 

H95f 
17756 

{   24925 

1   1214271 

Chablis 

7146 

19162 

234870 

Coulanges-U-Vin. 

7532 

14019 

249209 

Coolanges-ft- Yonne. 

6126 

19027 

167314 

ConrsoB 

6448 

20366 

206387 

Saint-Florentin 

6f07 

15498 

255613 

5783 

9335 

354615 

Saint-Saayeur 

IlSiS 

27091 

276190 

Seignelay 

7216 

11922 

276609 

Toacy 

11327 

21316 

305915 

Yennenton 

9160 

19488 

315790 

Avallon 

11878 

19699 

451150 

Guilion 

5570 

16034 

446425 

Ll8le-sur*Serein 

5091 

19088 

292411 

Qnarré-Ies-Tombes 

7661 

18560 

179981 

Yéwlay 

9239 

25498 

332508 

Aillant 

14028 

27922 

437574 

Blénean 

83:8 

25304 

228914 

Brtenon 

8894 

23488 

594201 

Cerisiers 

4947 

14574 

106872 

Charny 

9629 

26000 

280305 

Joigny 

16160 

21111 

566471 

Saint-Farseau 
St-Julien-du-SanU 

7255 

24706 

22859i 

6744 

15446 

348311 

YillenenTe«-Yonne 

10153 

17998 

288275 

Chéroy 

8303 

24374 

431989 

Pont-snr-Yonne 

10478 

19175 

627591 

Sens  (Nord) 
-     (Sud) 

12980 
13168 

{   28495 

1     704963 

Sergines 
Vilfeneuve-rArch. 

8177 

23886 

396768 

8222 

26284 

391896 

Ancy-le-Franc 

9338 

28327 

700252 

Cmzy-le-Châtel 

5927 

27000 

312196 

Flogny 

6531 

17553 

317415 

Noyers. 

5876 

29398 

233382 

Tonnerre 

9031 

18757 

325446 

f  J 

Par  arrondifsi 

tmifU. 

Auxerre 

108095 

202611 

3886783 

Avallon 

40339 

99779 

1702475 

Joigny 

86188 

196639 

3079515 

Sens 

61328 

122201 

2553207 

Tonnerre 

36706 

121035 

1888664 

1                              S*  Toial 

1  pomr  foMi  le  i 

iépariemeni. 

1      Tonne 

1       332656 

1     742268 

1      13110664 

■^  ■»* 
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INSTITUTRICES  DU  DEPARTEMENT  (*) 

PAR  ABRONBISSBMBRT 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


ArrofuHitemmt  tPAuxerre, 


Aecolay. 
Andrfes. 
Appoigny. 
Arcy-sur-Cure. 

AUXBnRB 

ATTolles. 

Bazarnes. 

Bernes. 

Bessy. 

Chablis. 

Champs. 

Charbny. 

Charentenay. 

Chemilly,  p.  S^ifgn. 

Cheny. 

Chéu. 

CheTannes. 

Chichée. 

Chitry. 

Coulanges-la-Yin. 

Conlaiiges-sar-Y. 

Conrgis. 

Courson. 

Crain. 

Cravant. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

Egleny. 

Bscamps. 

Etais-la-Saayin. 

Fontenoy. 

Germigny. 

Gurgy. 

Gy-lEvêque 


Hauterive. 
Héry. 

—  les  Baadières. 
Irancy. 
Jussy. 
Lain. 
tjainseoq. 

Asnières. 

Asquins 

Atallon. 

Brosses. 

Bussières. 

Chastelluz. 

Châtei-Oensoir. 

Cassy-les-Forges. 


Mme  V*  Diifour. 

—  Billoii,M>**Bazin 
M-'Sansoy,  M>"Bodia 
M**Boiilmier*  MUeSéguio 

Mlles  Michelin,  Pou- 
let, Besse. 
Mme  Vallée 
Mme  Boivin. 
Mlle  Nicolle. 
Mile  Gallot. 

—  Sarraille. 

—  Allard. 

Mme  Bourgoln,  Mlle  Boar- 
Mlle  Segault.  [geois. 
Mme  Bernard. 

—  Mercier. 
Mlle  Benoit. 
Mtne  Bonnetat. 
MUe  Robin. 

—  Vergeron. 

—  Durean. 
Mme  Loiseau. 
Mlle  Durviile. 

Mme  NicoUe.  MUe  MicfaaaL 
Mme  Guyot. 
Mlle  Bonnet.  Mlle  Adim. 
Mme  Paul  Té. 
Mlle  Delénat. 

—  Berthean. 
Mme  Simonnet. 
Mlle  Bourbon. 
Mme  Servais. 
Mme  Brouillé. 
Mme  Prot. 
Mlle  Charvant. 
Mme  Matrry. 

(Libre) . 
Mlle  Guidou. 

—  Renard. 
-<-    Boudin. 

Mme  Marchand. 
Mme  Neveu. 
Mlle  Comean. 


Leugny. 

Ligny. 

Lindry. 

MaiUy-la.Villc. 

Mailly-le-ChAteau. 

Maligny. 

Merry-Sec. 

Merry-sur- Yonne. 

Migé. 

Monétean. 

Montigny. 

Mont-Saint-Sulpice, 

Montiers. 

Ormoy. 

Ouanne. 

Parly. 

Pemgny. 

Pontigny. 

Pourrain. 

Sacy. 

Sainpuits. 

SainUBris 

Saint-Cyr-les</ol. 

Saint-Florentin. 
Saint-Georges. 
Saints 

Saint-Sauveur. 
Seignelay. 
Sery. 
Sougères. 
Taingy. 
Thury. 
Toucy. 
Treimiy. 
Val-de-Mercy. 
I  Vallan. 
Varennes. 
Venoy. 
Vermenton. 
Villefargeau. 
Vincelles. 
Viocelottes. 


Arrondiêsemeni  d'AvaUon, 


Mlle  Gourliau. 
Mlle  Mathiot. 
Mlle  Lorot. 
M-^elM,  M""  GniOemot 
Mme  Meanier. 
Mlle  Bouy. 
MmeMagny^ 

—  Bonnet. 

Mme  Ranz,MUâ  Simmien. 
Mme  Mizier. 
Mn^e  Chariot. 
Mlle  Martin. 
Mlle  Gecrffiroy. 
Mlle  Roby. 
Mme  Robert. 
Mme  PoirsoD. 

—  Ghonard. 

Mlle  Brot 

Mme  Lamy. 

Mlle  Anbert. 

Mme  Lenoir. 

MUe  Carré.  Mme  Nabot 
M-'DeiKnittges.MUePaB- 

mot,  Mme  Poirier. 
Mlle  Gardiennet. 
~    Vallet. 
M-DeBcUire.  lP*JXioa. 
Mlle  Terrain. 
Mme  Delagnean. 

(Libre;. 
Mlle  André. 
Mme  Lagoguey. 
MmeLaumet. 
Mme  Neveux. 
Mme  Bertrand. 

-~    Dufour. 
Mme  Gabrielle. 

(Libre). 
Mlle  Gervats. 
MlleOelvdie.MnêViIlnme 
Mlle  Gauthier. 

—  Méaume. 

—  Lesœnr. 


Mme  Baudon*. 
Mlle  Serré. 
Mme  Ghambon. 
Mlle  Ragobert. 
Mlle  Dion. 

(Libre). 
Mlle  Noireau. 
Mlle  Pijory. 


Domecy-sur-Cure. 

Elaules  (libre). 

Fontenay-p-Vé«elay 

Guillon. 

Island. 

Joux-la-Ville. 
I  L'Isle-sur-Serein. 
1 1  Lucy-le-Bois. 


Mlle  Just. 
Mme  Chocat*. 
Mlle  Boudard. 
—    Vitnreau. 

(Libre). 
Mlle  Gnéret 
Mlle  Vosglen. 
Mme  Gourdanlt*. 


(•)  Les  noms  suivis  d'une  astérisque  sont  ceux  des  insUtutrices  congréganistes. 
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COMMUNES 

INSTITUTRICES 

COMMUNES. 

INSTITUTRICES 

Magny. 

Ifanneaux. 

Maisangîs. 

MonUllot. 

Montréal. 

Précy-le-Sec. 

Qnarré-lea-Tombea. 

Sftinto-Magnaiice. 

Mme  Upleigné*. 

(Libre). 
Mlle  Perdiion. 
Mme  Charbois. 
Mlle  Delaune. 
Mme  Gaudot. 

—    Jacqnot*. 

— -    Ylssuzaine*. 

St-Germain-dea-Cli. 

Saint-Léger. 

Saint-Père. 

SauTigny-le-Bois. 

Tbaroiseau. 

Vault-de-Lugny. 

VézeUy. 

Mme  Maugis*. 
MMsGaflDlAt,  Chariot. 
Mlle  Fauche. 
Mme  Pécherot 

(Libre). 
Mme  Carie. 
Mme  Perreau, 

Arrondissement  de  Joigny, 


Aillant. 

Arces. 

Anneau. 

Basaou. 

Bellechanme. 

Bèon. 

Blènean. 

Bœnrs. 

Branches. 

Brienon. 

Brion. 

Buaay-en-Othe. 

Busa^-le-Repoe. 

Cerisiers. 

Cézy. 

Chailley. 

Champcevrais. 

Champignelles. 

Cbamplay. 

Champlost. 

Champ?atIon. 

Chamrres. 

Charny. 

Chassy. 

Chanmot. 

Chevillon. 

Chichery. 

Conlonrs. 

Cndot. 

Dicy. 

Dixmont. 

Epineau-Ies-YoTes. 

Bsnon. 

Flenry. 

Fontunes. 

Fontenouilles. 

Grandchamp. 

Gnerehy. 

JoiGirr. 

La  Celle-Saint-Cyr, 

Champigny. 

Chéroy. 

Coursenay, 

Gourion. 

Conrtoin. 

Dollot. 

Domats. 

Byriselleft-le-Bocage 

6uy-le»-Nobles. 


Mlle  Bord. 

—  Carré. 

—  Richard. 
Mme  Bezault. 
Mme  Bertauche. 
Mme  fioinat. 
Mme  Lhuiliier. 

—  Micheleme. 

—  Brodin. 
Mlle  Coussé. 
Mlle  Hurey. 
Mlle  Delagneau. 
Mme  BruTey. 
Mlle  Boudin. 
MlleRaTier,M**Sené 

—  Truchy. 
Mme  Doré. 
Mlle  Billault.    . 
Mlle  Mathieu. 
M"»Cordonny,Vallée 
Mme  Leau. 
Mme  Truchon. 
Mlle  Dumayet. 
Mme  Payeur. 

—  Mercier. 
Mlle  Girard. 
Mme  Mlllot. 
Mlle  Bénard. 
Mme  Lassaussaie. 
Mme  Lavergne. 
Mlle  Ravier. 
Mme  Lagneau. 

—  Gibert. 
Mlle  Marchand. 
Mme  Mercier. 
Mlle  Berthier. 

»    Barbesol. 

—  Martin. 

—  Mallet. 
Mme  Cas. 


La  Ferté-Loupière. 

Lavau. 

Les  Bordes. 

Les  Ormes. 

Malicorne. 

Mercy. 

Merrj-lft-Vallée. 

Mézilles. 

Migennes. 

Neuilly. 

Ferreux. 

Piffbnds. 

Poilly-sur-Tholon. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

St-Aubin-Ch.-Neuf. 

St-Cydroine. 

St-Fargeau. 

St-Julien-du-SauU. 

St-Loup-d'Ordon. 

St-Martia-de»-Ch. 

St-Martin-d'Ordon. 

St-Martin-s-Ouanne 

St-Maurice-le-Vieil. 

St-Privé. 

Senan. 

Sépeaux. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Turny. 

Vdudeurs. 

Venisy. 

Verlin. 

yillefranche-S*-Phal 

Villeneove-les-Gen . 

Villeneuve-8- Yonne. 

Villevallier. 

Villiers-St-Benoit. 

Villiers-eur-Tholon. 


Arrùniissement  de  Sens. 


Mlle  Anbert. 
—    Lenoble. 
Mlle  Beognon. 
MmeGuimard. 
Mlle  Moulurât. 
Mlle  Finot. 
Mlle  Glénisson. 
Mlle  Solas. 
Mlle  Buchillet. 


Gron. 

LaiUy. 

Les  Sièges. 

Lixy. 

Mftlay-le-Grand. 

Marsangis. 

Michery. 

Montacher. 

Nailly. 


Mme  Bon.  Mlle  Billsrd. 
Mme  Guenot. 
Mlle  TheTenon. 
Mme  Gharlois. 
Mlle  Rameau. 
Mme  Pichoret. 
Mlle  Decharobre. 
MUelfartiB.  HUeLaqMt. 
•—    reuTe  Gillet. 
Mlle  Rossignol. 
Mme  Fourâiotte. 
Mile  Rémy. 

—  Fade.  Um  Fl^»tat. 
Mme  Pichon. 

—  Dalouzeau. 
Mlle  Plaisir. 
Mme  Rare. 

—  Ferrier. 
Mlle  Poney. 
Mme  Dien. 

—  Geoffroy. 
Mlle  Roy. 
Mme  Leroux. 
Mme  Bardot. 

i Libre). 
>ufour. 

—  Préau. 

H  lie  Salmoo,  Hne  Imbert. 

Mme  Niel. 

Mlle  Grilot. 

llmei  SfaDon  et  DnmODL 

Mlle  put. 

MllëGuyot,lI-«Gathèlln 

Mme  Oantherot. 

—  Gason. 
Mlle  Picbot. 

Illlei  Rouir  et  Baodovard. 
Mlle  Vallet. 

—  Duval. 
Mlle  Vacher. 

Mme  Glachant 
Mme  Verger. 
Mme  Démon. 
Mlle  Dubecq. 
Mlle  Bèzine. 
Mme  Hirert. 
Mme  Lefranc. 
Mlle  Fourier. 

—  Ch&teau. 
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COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


COMMUNES. 


INSTITUTRICES 


Pont-sur-Yonne. 

Saint-Clément. 

St-Martin-da-Tertre 

St-Martin-s-Oreuse. 

St-Maarice-aax-R*H 

Saint-Valérien. 

Sens. 

Sergines. 

Soucy. 

Thoiigny. 

VaUery. 

Alsy. 

Ancy-Ie-Franc. 

Annay-^ur-Serein. 

Argenleuii. 

Arthonnay. 

Bengnon. 

Bntteaas. 

Châtel-Gérard. 

Cnizy. 

Cry. 

Dannerooine. 

Epineuil. 

EUvey. 

Plogny. 

Gigny. 

Gland. 

Grimault. 


Mme  Lamoureuz. 
Mlle  Hébert. 
Mme  Perré. 
Mlle  Fourier. 
Mme  Masson. 
Mlle  Manigaot. 
Mme  Rrécoot. 
Mme  Viellard. 
Mlle  Tonnellier. 
Mme  Martin. 
Mlle  Errât. 

ArronâUiement 
Mlle  Suchelet. 
Mme  Lepen. 
Mlle  Perron. 
Mme  Roblof. 
Mlle  Piault. 

(Libre). 
Mme  Croisey. 
Mlle  Mérat. 
—    Zinck*. 

(libre). 
Mlle  Bmnet. 
Mme  Veau. 
Mlle  PatOD. 
Mlle  Tardy. 

(Libre). 

(Libre). 
Mme  Trognon. 


Véron. 

Villeblevin. 

Villebongis. 

Villemanoche. 

Villeneuve-la-Guy. 

Villeneuve-rArcb. 

Villethierry. 

Villiers-Louis. 

Vinneuf. 

Voisines. 

de  Tonnerre, 
Joaancy. 
La  Chapelle-V.-F. 
Lézinnes. 
Mélisey. 
Nenvy-Saatour. 
Nilry. 
Noyers. 
Pacy. 

Poillv-sor-Serein. 
Ravières. 
Saint-Vinnemer. 
Sormery. 
Soamaintrain. 
Tanlay. 
TornvERRE. 
^reanx. 


Mme  Roy.  MUe  Ld»lanc. 
Mlle  Finot. 
Mme  Laurent. 
Mme  Tenve  Nézard. 

—  Josselin. 
Mlle  Gayard. 
Mme  Châtelain. 

— •    BoQsselier. 

—  Roger. 

—  Finoo. 


Mme  Labosse. 
Mme  Paris. 

—  Angelot. 

—  Clémendot. 

—  Cretté. 

—  Boursier*. 

Mme  Maltret.  Mlle  Ventera 

(Libre). 
Mme  Danguy. 
Mlle  Rigollet. 
Mme  Nandin. 
Mlle  Leloup. 

(Libre). 
Mme  Mailleret*. 
MUei  Roahler.  Mmes  Cofy. 
Mlle  LarriTé     {Béfat. 


DIRECTRICES  DES   ECOLES  MATERNELLES  ET  CLASSES  ENFANTINES 


Aillant,  cl.  enfant.  Mlle  Mathiot. 

Appoigny,    —  --    Albré. 

Auxerre,  quartier  de  Parie,    Mlle  Biez. 

—  —    do  Poni,    Mme  Remblin. 

—  —    du  Temple.   —  Ingrand. 
Avallon,  (Libre). 

—  cl.  enlknt.,     Mlle  Mathieu. 
Bléneau,  Iftme  Gillon. 
Brannay,  cl.  en&nt^     Mme  Dromlny. 
Brienon,  Mme  t*  Mercier. 
Chablis,  —    Mérot. 
Cbampignelles,  cl.  enfant.,  Iflle  Béguine. 
Champlgny,cl.  enfant.  Mme  Paillot. 


Champlost, 

Charny, 

Chéroy, 

CoUan. 

Courlon, 

Gravant, 

Cruzy, 


Mlle  Rigoureau. 
Mme  Etancelin. 
Mlle  Tonnellier. 
Mme  Antheaume. 
Mlle  Pailade. 
Mme  Malvio. 
Mme  Laplaud*. 


Dixmont,  cl.  enfiint.  Mme  Marc. 
Escolives,  cl.  enfant.  —  Badin. 
Fleury,  cl.  enfant.    MmeBertilloii.MlleGamard 


H67, 

L'Isle,  — 

Joigny, 

Laduz  cl.  en&nt.. 


Lign 


Oi 


Les  Ormes 


Mlle  Beau. 
Mme  Bemier, 

—  Hattier. 

—  Lhéritier. 
Mme  Leau. 
Mme  Pinson. 

(Libre). 


Maligny,  cl.  enfant.       MUe  Lauxerrois. 
Michery  (cl.  enfant.).   Mlle  Naudet. 
Mont  St-So1p.,  cl.  enf.  Mme  Labosse. 
Moulin»-8-0.,       —     Mme  Félii. 
Noyers,  Mme  Dutreux*. 

Pont-s-Yonne,  cl.  enf.  Mile  Bohier. 


Quennes, 

Rogny,  cl.  enfant.  — 

Saint-Bris,  —  — 

Saint-Pargeau,  — 

Saint-Florentin,  — 

St  -  J  nlien-du-S .  ,cl .  enf.   — 

Saint- Sauveur,    —    MmeCliocat,MIleHeBri<Mi 

St-Sérotin,  cl.  enfant.   Mme  Neveux. 

Seignelay,       —  MUe  Cretlé. 

Sens,  —    Courtois,  Brion. 

Sergines,  cl.  enfant.     MUe  Thenin. 


Rousseau. 

Ménétérean. 

CatheUn. 

JulUen. 

Linard. 

Cran  tin. 


Thorigny,     — 

Tonnerre, 

Toucy, 

Vermenton, 

Véron,  cl.  enfant. 

Vézelay, 


Mlle  Dufeu. 

—  Condevilain*. 

—  Se^in. 
(Dbre). 

MUe  Charpentier. 
(Libre). 


MaiUy-l6-ciiât.,c].  enf.  Mme  V  Garestia. 


VUleblevin,  cl.  enfant.  Mme  Roger. 
Villecien,  cl.  enfant.       —    Vos^n. 
vnUers-St-B.,  cl.  enf.    Mme  Paris. 
Villen.4a-Guy..cl  enf.    —    Bizard. 
Villemer,  cl.  enfant.     Mme  Adam. 
Villen.-rArch.»cl.enf.  Mlles Giiyard.llerfeti 
▼illeneuve-sur-Yonne,    —    Besnard. 
ViUiers-s-Th.,  cl.  enf.   Mme  Delarue. . 
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SECTION  IL 

ADMINISTRATION    ECCLÉSIASTIQUE. 


DIOCÉSB  DE  SENS. 

Ce  diocèse  a  été  formé  d'une  partie  des  ancien!  diocèses  de  Sens,  A  m  erre, 
Langres  et  Autan. 

L^lrcheTéque  de  Sens  porte  le  titre  d'Evéque  d'Auxerre,  primat  des  Gaules  et  de 
Germanie. 

La  métropole  de  Sens  compte,  depuis  Saint-Savinien,  H 3  prélats,  dont  21  sont 
révérés  comme  saints,  10  ont  été  cardinaux  et  un,  Pierre  R<^er,  a  été  pape,  sons 
le  nom  de  Clément  VI. 

L*ArcheT6que  de  Sens  a  pour  suffragants  les  éfèques  de  Troyes,  Nevers  et 
Moulins. 

AuMN  ^,  archevêque  de  Sens,évèque  d'Auxerre,  primat  des  Gaules  et  de  Germanie, 
comte  romain,  assistant  au  trône  pontifical. 

ViCAiHFA  gAneraux.  —  Titulaires  :  Leduc,  Appert,  Ardin  ;  honoraires  :  Graïkiieant 
Harlin,  archiprêtre  de  La  Rochelle. 
SccaéTAaiAT.-^  Barillon,  secret. -gén.  ;  Chartraire,  secret.  ;  Bertrand,  arcbiTiste. 

CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN. 


CHANOimS  TmJLAIRSS. 

MM.  Billault;  Choudey,  Blondel,  Gally, 
Villiers,  Mémam,  Robert,  Lechien,  Ba- 
rillon. 

CHANOINES  HONORAIRES, 

Gamier,  archiprêtre  de  Tonnerre. 
Boussard,  cure  de  St- Pierre  d'Auierre. 
Dellnotte,  directeur  du  Petit-Séminaire. 
Pinson,  archiprêtre  A  Auxerre. 
Motbere,  archiprêtre  d'A vallon. 
Motheré,  doyen  de  Villen.-s-Yonne. 
Créneau,  archiprêtre  de  Joigny. 
DesTÎgnes,  curé  de  St-Tbibault,  Joigny. 
Bouchot,  curé  de  Saint-Moré. 
Gnérin,  doyen  de  Noyers. 


Guiflnepied,doyendeSt-Eusèbed'ABXerre 
Trioon,  doyen  de  Chamy. 
Pautrat,  doyen  d'Aillant. 
Laprosle,  doyen  de  Saint- Fargeau. 
Hézard,  cure  de  Saint-Pierre,  de  Sens. 
Séguin,  professeur  au  petit  Séminaire 
Dutartre,  curé  de  Vignes. 
Duban,  curé  de  Chablis. 
Ollivier,  vicaire  de  la  métropole. 
Moilon,  curé  de  Chatou  (Seine-et-Oise). 
Martin,  archiprêtre  de  La  Rochelle. 
Rémond,  curé  de  VIsl&-sur-Serein. 
Gnignot,  curé  de  Quarré-les-Tombes. 
Harlot,  curé  d'Ancy-le-Franc. 
Giraud,  direct,  des  Ecoles  libres,  A  Sens. 
Mabile,  curé  de  Villers-le-Lac  (Doubs). 


MAISON  DES  PRÊTRES  AUXILIAIRES 

A    PONTIGNT. 

MM.  Laproste,  supérieur.  Massé,  Bernard  (Albert),  Bernard  (Théobald),  Rémond, 
Labour. 
Succursale  de  Sens  :  MM.  Cornât,  Bourbon,  Fouillât. 

GRAND   SÉMINAIRE    DIOCÉSAIN 
Dirigé  par  MM.  de  SaifU-Laxare, 

Lâchât,  professeur  de  philosophie. 
Aroud,  professeur  d'histoire. 
Denant,  économe. 


BiM.  N ,  supérieur. 

Gondy,  professeur  de  morale. 
Fonssemagne,  professeur  de  dogme. 


CULTE  ÉVANGÉLIQUE. 

Puiteurt  prote$tanu  :  MM.  Yilleger,  à  Auxerre;  N....,  à  A  vallon;  Fontaine,  à  Sens; 
If  ieolet,  à  Maligny  ;  Régnier,  à  Saint-Florentin  ;  Rouillât,  à  Tonnerre. 


dWilt 
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SECTION  III. 


ADMINISTRATION    DE   LA  JUSTIGS, 


COUR  D'ASSISES  DE  L'YONNE. 

La  Ooar  d*iSilMt  de  TToone^  ainii  qoe  celle  de  chaque  département,  eet  com- 
posée :  1*  d*an  Gonteiller  à  la  Goor  d'Appel  de  Paris,  délégué  poer  la  pré- 
sider ;  S*  de  deox  Joges  désignés  ptrml  les  présidenu  et  Jages  dn  Tribanal  dvkii» 
xerre  ;  3*  dn  Procnrear  de  la  Répablique  prés  le  Tribanal  ciTil  ;  4^  du  Greffler  dn 
même  tribnnal. 

Les  sessions  de  la  Gonr  d'assises  sont  trimestrielles. 

TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  INSTANCE.    . 


TRIBUNAL  D  ÂinCBEEB. 

MM.  Mérat,  président. 

'Wormty  Juge  d^inttrneiioD. 
Besou  et  Hugot,  Juges. 
Mereier,  jage^uppléani. 
Troneha- Maeaire,  jage-«uppléaiit. 

Piwquei  :  Martin«  proeurettr  de  la  Répu- 
blique; Pérety  aubstiiut. 

Grefe  :  Léopold  Lallemand,  greffier  en 
ebef  ;  GailUrdot  et  Colombaol,  eommis* 
gretilert;  Deeouda  etEmery  ,  employé! . 

(AflSiires  elviles.  ordres  et  contribotions.) 
Mercredi  et  Jeudi  à  midi. 

(▲Aires  de  police  eorr.;  appels  de  simple  police). 
Mardi  à  midi. 

Us  andieaees  de  criées  auront  lien  le  Vendredi, 
de  <|ainialne  en  qniniaioe. 

kvoeaui  MM.Herold.Ribain,deBreuie, 
Marmottant,  Leelero,  Lalanda,  Marmot- 
tant fils,  Barrey. 

Avoués  :  Billaudat,  Bertin,  Borniebe, 
Haldt,  Barbier,  Foorier. 

ClUinEB  DBS  ATOURS. 

MM.  Barbier,  préaident. 
Pourier,  rapporteur, 
fiornîcbe,  secrétaire. 
Bertio,  tréaorier. 

TRIBUNAL  d'aTALLOU. 

MM.  Goussard,  préaidi^nt. 

Perrin,  Juglad^instroetloo. 
Bonicbon,  loge. 

Chevillot,  Vincent,  jugée  snppl. 
Pmr^uei  :   Cbesney,   procureur   de   la 
Republique;  N....   ,  substitut. 

Greffe:  G.  Brenot,  greffier;  CooTort, 
commis  greffier. 

Jours  d^eudiemce ,  Mardi,  mercredi,  jeudi . 
Avocat  :  M.  Honda ille  Paul. 

Avoués  :  Billardon,  Prudot,  Labalte, 
Holleaax. 


CHAMBU  BBS  ATOOii. 
MM.  Prudot,  préaident. 
Holleaux,  syndic. 
Labalte,  secrétaire. 
Billardon,  membre. 

TEIBUKAL  DB  JOlftRT. 

MM.  Regnault,  président. 

Camouilly,  jnge  d'Instruction. 
Couturier,  juge. 
Genrais,  juge  suppléant. 

Per^uet  :  Fieffé,  procureur  de  la  Ré- 
publique. 

Greffe  :  Casaemiche, 'greffier  ;  Tonrgon, 
commis -greffier. 

Jours  d'^Êudienee,  Le  Tribnnal  eivil,  lee 
mercredi  et  Jcadi  ;  le  jeudi,  à   midi 

(criées). 

Le  Tribnnal  de  police  correetionoelle,  le 
mercredi,  à  midi. 

Avoués  :  Besoard,  Meigaen,  Droln» 
DeserTille. 

CHAMBEB  DBS  AfOUifi. 
MM.  Deierville,  président. 
Meignen,  syndic. 
Besnard,  rapporteur. 
N . . . . ,  trésorier-aeerétalre. 

TEIBOIIAL  DB  SERS. 

MM.  Moussu,  président. 

Dacondrayf  Juged^mstmetion. 
Cornst,  juge. 

Populle  et  Landry  Juges  suppléants. 
Pmrmuei  :  Gran^Jean,    procureur  de  la 
République  ;  Gland,  substitut. 

Greffe:  Polin,  greffier;  Thorin,  con- 
mis  Breffier;  Bicbat,  a*  commis. 
Jours  d*mudieuce.  Tribunal  civil,  le   Jeudi 

et  le  vendredi  (criées). 
Tribunal  de  police  correctionnelle,    1% 
mercredi. 
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Amœmi:  Génwé, 

émomiêi  FMaj,  Maitin,  Sftuvtfe,  6n- 
▼ier,  B«eker. 

CHAHBEB   DBS  AVOUES. 

MM.  Pttejr,  préiident. 
Becker,  lyndic. 
SauTige,  rapporteur. 
Mtrtin,  teerétaire. 

TAIBVNÂL  OB  TONNSIRB. 

MM.  Conriin  de  Tortej,  président. 
Bonmnd,  juge  d^nttraeiloii . 
Guillot,  juge. 
Doigoeao,  joge  suppléent. 

Pdr^nef  :  Lenillieux,  procareor  de  la 
Bépnbliqna. 


Greffe  i  Larehar,  gr6f&.}Roger,  connis. 

grelDar» 

/mn  J^emdiemee»  Ordres  et  eonvooations 
de  créanciers,  le  lundi  ordlnairemeot. 

Référés  le  mercredi. 

Affaires  commerciales  et  sommaires,  le 
jeudi,  à  midi. 

Affaires  ordinsires,  le  jeudi ,  à  midi* 

Affaires  correctionnelles,  le  tendredi, 
à  midi  ;  entre  parties  ci?il«s,  le  3«  teB- 
dredi  de  cliaque  moia. 

Alliires  de  domaine,  de  régie  et  de  eriéa 
le  asmedi,  à  une  heure  du  soir. 

Avouéi  i  SilvestreJPrieuX|  Jacob,  Moral. 

CBAHBBB  DBS  ÂTOOtfs. 
MU.  Morel,  président. 
Jaooby  syndic. 
Prieox,  rapporteur. 
SilTCitre»  seciétairaHrésoriar. 


TRIBUNAUX  DE  COMHBRCB. 


Mersier,  greffier. 
iourt  d'audience,  le  mardi  de  chaqua 
semaine,  à  midi. 

SENS. 

MM.Gibei,  président;  Rouif^CraToisierf 
Vançon-Lorillooy    Boisson»    juges  ; 
Mnlard,  Virally,  RonQeax,  Jugnet, 
juges-suppléants. 
Cbapron,  grelBer. 
iourt  d'audience^  le  mardi,  à  midi. 

(Lbs  Tribuiiiux  citils  db  Tonnbrbb 
BT  d'Atallo.^  font  fonetiofu  de  Tribut 
nmm  de  eommerci). 


AUXBIRB. 

MM.  Rouillé,  président;  Dupré  jeune, 
Garnier,  Atbanel,  Leclaîr,  juges; 
Chambard,  Boissons,  Pesohens,  Petit 
Paul,  ju(fei  suppléants. 
Ara.  lissier,  greffler  ;  Ledous,  com- 
mis-greffier. 
Caron,  syndic. 

Amdienee^  le  mardi,  à  midi. 

joiBinr. 

If  M.  Ablon,  président;  Rétif,  Boudoui, 
Vaquier,  juges;  Baehélet,  Richard, 
juges- suppléants. 

CHAMBRE  DE  COMMERCE  IVAUXERRE 

Circonscriptions:  Auxerre,  Avallon,  Joigay,  Tonnerre. 

Composition  db  la  Cbabbrb  en  1896  : 

M.  le  Préfet  de  l'Yonne,  président  d'honneur. 

Buretm  :  MM.  Abion,  président,  à  Joignj  ;  Théophile  Ange,  vice-président,  à 
Aaxerre;  Piat,  secrétaire-trésorier,  à  Auxerre.  —  Membres:  MM.  Dupré  atné,  à 
Anxerre  ;  Pescheux^  k  Auxerre  ;  Prévost,  i  Vas«y-lès-Ayallon  ;  sebilloite,  à 
Cirry;  Bénard  Lucien,  à  Joignj  ;  Bondoux,  à  Villeneuve-sur- Yonne;  Pèyre-Brot,  à 
Chaaslgnelles  ;  Quillot,  k  Frangey  par  Lézinnes  ;  Sappin,  à  Auxerre. 

CHABfBRE  DE  COMMERCE  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  SENS 

MM.  Leiièvre,  président;  Roy,  Soiasoo,  Hurpeau  A.,  Pléau,  Barbier  E.,  Déon 
(Ulysse),  Perrin  A.,  Quenouille  J.,  Leseur  E.,  Domange  A. 
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JUSTICES  DB  PAIX. 


JUSTICES 

• 

JOURS 

DE 

JUGES. 

GREFnERS. 

PAIX. 

D'AVn>lBNCB. 

Arrondissement  d'Auxerre. 

Aaxerre  (E.|     Rémy. 
Auxerre  (0.)     Lenoir. 

Coppln. 
SibUat. 

rend,  à  11  h. 
Tend,  à  II 

Chablis. 

«^  «  «  •  • 

Perrot. 

jeudi  à  II. 

CouL-la-Vin. 

Gamier. 

Moreau. 

mercr.  h  midi. 

Coiil.-8iir-Y. 

Barrey. 

Davril. 

samedi  à  10. 

Courson. 

Siret. 

Billaudet. 

jeudi  à  midi. 

Si- Florentin. 

Girault. 

Renard. 

samedi  à  II. 

Lorette. 

Yocorei. 

jeudi  à  II. 

Si-SauTenr. 

ViYien. 

Millot. 

merc.  à  II. 

Seignelay. 

Defert. 

N.   ... 

jeudi  à  II. 

Toucy.             Chambon. 

Regonby. 

rend. à  II. 

Vermenton.      Camus. 

Bazin. 

yend. à  II. 

Arrondissmhent  d'Avàllon. 

Avallon. 

Pourchn. 

Briand-Destresses. 

Tend,  et  lundi. 

Guillon. 

Maralray. 

Mazillier. 

mardi  à  II  fa. 

L'l8le4.4e-S. 

Guyard. 

Gamier. 

lundi  à  II. 

Quarré-les-T. 

PetiUex^Chomaille. 

Devoir. 

merc.  à  II. 

Véielay. 

Vcrdier. 

Massé. 

lundi  à  II. 

Arrondissement  de  Joigny. 

AillanU-Tb. 

Leblant. 

Martin. 

mardi  à  10  h. 

Biéneau. 

Goode. 

Digeon. 
Delagneau. 

lundi    à  10. 

Brienon. 

Ragot. 

mardi  k  10. 

Cerisiers. 

Maillard. 

Goulton. 

jeudi  à  midi. 

Chamy. 

Bertin. 

Mercier. 

jeudi  à  II. 
lundi  à  midi. 

Joigny. 
St  Fargean. 
S-Julien-du-S. 

Bagard. 
BaOut. 

Magny. 

Habu. 

merc.  à  II. 

Droin. 

Morier. 

mardi  à  midi. 

W*-s.-Yonne. 

Deinoncby. 

Fenard. 

me  .et  Te.  à  II. 

Arrondissement  de  Sens. 

Cbéroy. 

Bonsant. 

Coulon. 

DLetm.àlOh. 

Pontrsur-Y. 

SadoD. 

Lefranc 

i.  et  d.  à  midi. 

Sens  (nord). 

Guillotde  Yarotles. 

Picquet. 

samedi  à  II. 

Sens  (snd). 

Nicolas. 

Sestre. 

l.  et  T.  à  midi. 

Sergines. 
W--rArch. 

Perrot. 

Hébert. 

mardi  à  midi. 

Gromas. 

Sarrazin. 

merc.   à  10. 

Arrondissmient  de  Tonnerre. 

Ancy-le-Fr. 

Gnillet.                      MolUon.                     i. 

ieudi  à  10  h. 

Cruzy. 

Bourquardez. 

Badin  d'Hortebiie.     ] 

Jacquenet. 
Laubry. 

vend,  à  II. 

Flogny. 

mardi  à  II. 

Noyers. 

Gambet.                    ] 

Senoist. 

lun.  et  T.  à  II. 

Tonnerre. 

Bouillin.                    j 

Flogoy. 

mardi  à  II. 
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SUPPLÉANTS. 


ÂABOirDISSBHKlIT  D*1UXB11IIB. 

Ati*ii**tt  i  Bst-        Richard  L.,  Ribain. 
Auxerre  j  q^^^     Legrand,  Guimard. 

ChablU.  FoUiot;  RigoUet. 
Coalangea-ia-Vin.,  Loary,  Gibert. 
Coulanges-sor-Y.  Pradot  et  Tournier. 

Counon.  N 

Lipy.  Baudouin,  Givaudin. 
Saint-Florentin.  Deligne  et  Rozé. 
Sl-Sauveur.   De  Fourolles,  Delorme 
SeignelaY.  Grand,  à  Seignelay  et  Sautu 

mier,  a  Mont-Saint-Sulpice. 
Toucy.  Gromas,  Busigny. 
Yermenton.  Rimbert,  Chandelier. 

ÂAHONDI88I1IENT  D*AT1LL0N. 

Avallon.  fiillardon  et  Prudot. 
Guillon.  Gallon,  Bardin. 
L'Isle.  Rétif  et  Grenan. 
Quarré.    Devoir. 
Vézelay.  Gonlbois. 

1RE0NDI8SIIIBNT  Dl  J0I6IIY. 

Aillant.  Petit  et  Bardot. 
Bléneao.  Barherousse  et  Bardot. 
Brienon.  Lonp  et  Yaidan. 


Chamy.  Tronillet. 

Cerisiers.  Bourgeon,  Voisenat  et  Gol?in. 
Joigny.  LavoUéeet  Meigneo-Gervais. 
Saint-Julien.  Coste  et  Michecoppin. 
Saint-Fargeau.  Laconr  et  Sirot. 
VilleneuTe-sur-Yonne.  Lafirat  et  Lemoce 
de  Yaudooard. 

AHRONDIMBIIINT  DB  SeNS, 

Chéroy.  Tborailler  et  Régnier. 
Pont-8ur-Yonne.  Préau  et  Renard. 
Sens  (Nord).  MuJon  et  Baudouard. 
Sens  (Sud).  Gérard  et  Roy. 
Sergines.  Guiltard  et  Chaplot. 
Yilleneave-rArchev.  Chardon  et  Moinet 

lliBONDISSBlIBNT  DB  TONNBBEB. 

Tonnerre.  Jacouemin  et  Denis. 

Ancy-le-Franc.  Renard  et  RigolletàAncy- 
le-Franc. 

Cmzy-le-ChÂlel.  Ferrand  à  Senneroy-le- 
Bas,  Labosse  à  Saint- Vinnemer. 

Flogny.  Bonssard  à  Neuvy-Sautour  et  Ge- 
nêt, à  ViUiers-Yinenx. 

Noyers.  Ferrand  et  N. . ., à  Noyers. 


NOTAIRES. 


ASROnmSSElIBPIT    d'aux  ERRE. 

Cantotu  d' Auxerre. 

Rouroet,  Dnchemin,  Simonean.  Loiseau, 
Guimard ,  tous  à  Auxerre  ;  Tisiier,  à 
Si-Bris;  Joynon,  àCheTannes;  Daumin,  à 
Charbuy;  Carré,  à  Appoigny. 

Canton  de  Chablis. 
Gérard,  RigoUet,  à  Chablis  ;  Chanterelle, 
à  Saint-Cyr-ies-Colons. 

Canton  de  Coulanges-la-Vineute, 

Regnanlt,  à  Coulanges;  Taupin,  à  Migé  ; 
Cran  tin,  à  Irancy. 

Canton  de  CoiUanges-sur-Tonne. 

Commaille,à  Etais;  Delorme.à  Coulang.- 
8ur-Yonne  ;  Pinon,  à  Maiily-Cnâteau. 

Canton  de  Courson. 

Robert,  à  Courson  ;  Benoit,  à  Druyes  ; 
Barbier,  a  Ouanne. 

Canton  de  Liffny. 

Bema^e,  à  Ligny  ;  Ythier,  à  Maligny  ; 
Bornot,  a  Montigny. 

Canton  de  Saint-Florentin, 
Beau,  Henry,  Roié,  à  Saint-Florentin. 


MM.   Canton  de  Saint-Sauveur. 
Grégoire,  Meunier,  à  St-Sanveur  ;  De- 
lorme, à  Treigny  ;  Simonean,  à  Thury. 

Canton  de  Seignela/ff, 

Grand,  à  Seignelay  ;  Lebeau,  à  Héry  ; 
Renoult,  à  Mont-Saint-Sulpice. 

Canton  de  Toiiey. 

Boisseau,  Dejust,  à  Toucy  ;  Cassin, 
à  Bgtény  ;  Butiner,  à  Leugny  ;  Jeanne- 
quin,  à  Pourrain. 

Canton  de  Yermenton, 

Gagnard,  Galand,  à  Yermenton  ;  Bathe- 
reau,aArcy-sur-Cure;  Jolly,à  Crayant. 

CHAMBRE  DBS  NOTAIRES. 

Jo^non,  président  ;  Dejust,  syndic  ; 
Carre,  rapporteur  ;  Roumet,  seciétaire  ; 
Tissier,  trésorier  ;  Bernard,  Grégoire, 
membres. 

NOTAIRES   HONORAIRES. 

Jutlien, à  Si-Florentin;  Gillet,  à  Mailly- 
le-ChAteau,  Baudouin,  à  Ligny-le-Châiel  ; 
Saotumier,  an  Mont-St-Sulpice;  Pipanli, 
à  Charbuy  ;  Goudron,  à  Saint-SaoYeur. 


«■^^ 


■^-—■uC-— PV^J- 
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ABROMDISSBMEMT  d'aVALLON. 

Canton  cT  JoaUoH. 

GonneaD,  Morio,  Moachoiix,à  ATallon. 

Canton  de  Guillon. 

Richard,  à  GuiUon;  Henry,  à  Montréal  ; 
Paulien,  à  Santigny. 

Camon  de  l'UU. 

Denis,  à  llsle  ;  Rétif,  à  Joux-la-ViUe. 

CofOofi  de  Owirré'leS'Tomhes. 

Cheviliotte,  à  Qaarré  ;  Mor?and,  à  St- 
Léger. 

Canton  de  VéMeU^» 

Roubier,  à  Yézelay;  Lechlen,  à  Châtel- 
Censoir  ;  Sadon,  à  Youtenay. 

CHAMBRB  DBS   NOTAIRES. 

Chevillotte,  président;  Rétif,  syndic; 
Ronbier,  rapportear  ;  Gonneau,  secré- 
taixe-trésoner  ;  Mono,  membre. 

N0TAIEB8  H0R0RAIRB8. 

DeléUng,  à  Joux-ta-Yille. 

ARHONDIBSBIIBNT  DB  JOIGNT. 

Canton  dPAiUant, 

clergean,  à  Aillant;  Gillet,  à  Chassy; 
Peslean,  à  Senan  ;   PeUt,  à  Guerchy. 

Canton  de  Biseau. 
Loup*  à  Bléneau  ;  Lable,  à   Champi- 

gnelles. 

Canton  de  Brienon, 

Pain  et  Saifroy,  à  Brienon  ;  de  Saint- 
Drémond,  à  Bussy  ;  ^affroy,  à  Yenizy. 

Canton  de  Cefrieiers. 

Fourrey,  à  Cerisiers;  Voi8enat,àF5ur- 

nandin. 

Canton  de  Cftamy. 

Petit,  à  Chamy  ;  Poirier,  à  U  Ferté- 
Loupière  ;  David,  à  Villefiranchc  ;  Levas- 
sear,  à  Grandchamp. 

Canton  de  Joign$. 
Frété,  Mathieu,  Guillaume,  à  Joigny  ; 
Lecolie,    à    Cézy;    Ribierre,   à  Cham- 
play. 

Cetnton  de  Saini-Fargeau, 
Mathieu,  Cbouppe,  à  Saint-Fargeau  ; 
Tbollet,  à  Mézilles. 

Canton  de  Samt-Julien-du^ault. 
Rondault,  Grégoire,  à  8aint-Julien-du- 
Sauit;  Martin,  à  La  Celle-Saint-Cyr. 
Canton  de  YilleneMe^ur-Jonne, 
Allard,  Laffrat,  Moreau,  à  VlUeneuve- 
sur-Yonne  ;  Boige,  à  Dizmont. 


CHAMBIIB  DB8  HOTAIABS. 


David,  président  ;  Moreau,  syndic  ; 
Levasseor,  rapporteur;  Mathieu  Maurice, 
secrétaire;  Mathieu  Feraand,  trésorier; 
Lable  et  Boige,  membres. 

ROTAIBBS  HOlfOEAlâBB. 

Boulangé,  A  Chassy  ;  Frécanlt  et  Le- 
moce  de  Yaudouard,  à  Yilleneovewr- 
Yonne;  Fresneau.  à  Prunoy;  Besançon, 
à  St-Julien  ;  Michecoppin,  à  St-Juben- 
dn-8ault  ;  Filliau,  à  Dixmont. 

ARROHDlBSBimrr  DB  SBR8, 

Canton  de  Chérog. 

Thorailler,  à  Chéroy  ;  Goddet,  à  Mon- 
tacher. 

Canton  de  Pont-eur-Ionne^ 

Montassicr.â Pont-sur- Yonne;  Cavait,à 
Yilleblevin;Sau8soy,  à  Villen.-!a-Gny. 

Canton  U  Sent. 

Marquiand,  -  Costevx ,  Mulon,  Inbert. 
Decbambre,  Porté,  à  Sens;  BcUot,  i 
Bgriselle-le-Bocage  ;  Delafaix,  à  Yéron. 

Cofilofi  de  Serginm. 
Machavoine,  Lesage,  à  Sergines  ;  Ma- 
zières,  à  Gourion  ;  Chaplot,  à8^Mannce- 
auz-Riches-Hommes. 

Camofi  de  Vitteneme-I^Àrchnéque. 
Fèbvre,  Renard,  à  Yilleneuve  ;  Milat,  à 
Thorigny  ;  Moinet,  à  Theil. 

CHAVBBB  DBS  NOTAimBS. 

Montassier,  président  ;  Mulon,  syn- 
dic ;  Cavoit,  rapporteur:  Co»1-nx.  secré- 
Uire  ;  Delafali,  trésorier  ;  Madères  et 
Goddet,  membres. 

nOTAIRBS  HOirORAIlBS. 

Brossard,  à  Yilleblevin;  Régnier,  a 
Theil  ;  Perrot,  à  Sergines  ;  Jolibois ,  à 
Yillenenve-la-Guyard  ;  Sépot  el  Barjot, 
à  Sens. 

ABROHDISSBIIBRT  DB  TOlfNBREB. 

Canton  d^Ancii-le-Franc* 
Gaulon,  Braut,  à  Ancy-le-Franc  ;  Sa- 
gette,  à  Ravières. 

Canton  de  Cruxy. 
Gculley,  à  Tanlay  ;  Lamoarenx,à  Gmzy. 

Canton  de  Flogmg. 
Godret,  à  Flogny  ;  Boussard,  à  Nenvy* 
Sautour. 

Goiilon  de  Noyers, 
Maison,  Ferrand,  à  Noyers. 
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Cnfifofli  iê  Timnertê, 


Denis,  i  Tonnerre  ;  Constant*  à  Ton- 
nerre; Simon,  à  Dannemoine. 

CBAinni  DIS  ROTAmU. 

Bottsstrd,  président;   Denis,  syndic; 


Sagette,  rapporteur  ;  Simon, 
trésorier  ;  Ferrand,  membre. 


secrétaire- 


NOTIIBBS  HOirOEAIBBS. 

GouUey,  i  Tanlay  ;  RigoUet,  à  Aney- 
le-Franc  ;  Godret,  à  Flogny. 


COHMISSàIRES-PRiSBURS. 

MIL  Navarre,  i  Auerre  ;  Depoid,  à  Afallon  ;  Detfanx,  i  Joigny  ;  Colombet,  à  Sens  ; 
Maria,  à  Tonnerre. 

HUISSIERS. 


ABlOIimMBlIBlfT  B'IQUJIBK. 

Cantons  d^Àtaerre* 

Prienx,  audienc.  aux  trib.  civil,  de  com- 
merce, justice  de  paix  (est)  et  à  la  simple 
pol.;  Tliierry,aud. au  trib.  civ.  ;  Dalbanne, 
and.  au  trib.  civil,  i  la  justice  de  paix 
(est)  et  à  la  simple  police  ;  Jacob,  aud. 
A  la  justice  de  paix  (ouest)  et  simple  po- 
lice; Coete,  audiencier  au  tribunal  civil 
et  an  tribunal  de  commerce,  tous  rési- 
dant k  Auxerre. 

Canton  de  Coulanges-la-Vineuit. 
BiUaudet,  Morot,  à  Ooulanges-la-Yin. 

Confofi  de  Cottfson. 
Laville,  à  Courson 

Canton  de  Coulangeë-twr^Tonnê. 
Sautereau,  à  Goulange»«ut^Yonne. 

Canton  de  Chablis. 
Paris,  à  Chablis. 

Canton  delign^. 
ViUain,  à  Ligny. 

Canton  de  Saint-Florentin. 
Barat  fils,  à  Saint-Florentin. 

Canton  de  Saint-Sauveur. 
Vallée,  Fourneau,  à  Saint-Sauveur. 

Canton  de  Seignêlay. 
Girard,  Nillot,  à  Seignelay. 

Canton  de  Touoff. 
Dcjnst,  àToucy. 

Canton  de  Vermenton. 
Robin,  Barrault,  à  Vermenton. 

cBAmni  ni  disciplins. 

Dejnst,  syndicprésid.:  Jacob,  trésorier; 
Dalbanne,  secrétaire  ;  Barreau,  rappor- 
teur ;  Paris,  memore. 

mnoNDissBHBNT  d'avallon* 

Canton  d^Âvallon. 
Rottsselot,Jacquenet,Guérot,&  Avallon. 


Canton  de  Guillon. 
Richard,  à  Guillon. 

Canton  de  VIsU. 
Rétif,  â  llsle. 

Canlonde  VéMehff. 

Gauienx  père,  à  Vézelay;  Baron,  à 
Cnâtei-Censolr. 

CBAMBBB  DB  DUCIPLINB. 

Jaequenet,  syndic-présid.  ;  Baron,  rap- 
porteur; Guérot,  secrétaire;  Rétif,  ti^ 
sorier  ;  Rousselot,  membre. 

ABB0NDI88BHBNT  DB  JOIGIir. 

CanUm  d'Aillant. 
Berthellot,  à  Aillant 

Canton  de  Bléneau. 
Deduytsche,  à  Bléneau. 

Cofilon  de  Brienon. 
Bigot,  à  Brienun. 

Canton  de  Cerisiers. 
Portier,  à  Cerisiers. 

Canton  de  Cham^, 
Dumont,  à  Chamy. 

Canton  de  Joigny. 
Tirotet  Perrin,àJoigny. 

Canton  de  Saint^Fargeau. 
Bœuf,  à  Saint-Fargeau. 

Canton  de  Saint- Julien- du-Sault. 
Poulin,  à  Saint^Julien-du-Sault. 
Canton  de  ViUeneuve''Sur'Tonne. 

Charmeux  fils,  Hauguin,  à  Villen.-sur- 
Yonne. 
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CHAHBllB  DS  IISCÏPLINB. 

Tirot,  syndic  ;  Perrin,  trésorier;  Cbar- 
menx,  secrétaire  -,  fierlhelot,  rapporteur  : 
Bigot,  membres. 

ARKOVDISSIMINT  DB  8BN8. 

Cofilofi  de  Chiroy. 
Morean,  à  Chéroy. 

Canton  de  Pont^mr-Tonne. 
Grandcire,  àPont«iir-Yoniie. 

CanUm  de  Sens. 

Esmoniére,  Foucault,  Luce  et  Boulan- 
ger, à  Sens. 

Canton  de  Serginee. 
Charrier,  à  Sergines. 
Canton  de  ViHenewoe-VÀreheoéque. 
Darde,  Matignon,  à  Villenenve-rArch. 

CHAMIinE  DE  DISCIPLINE. 

Matignon,  syndic  ;  Darde,  rapporteur; 


Boulanger,  secrétaire;  Luce,  trésorier; 
Foucault,  membre. 

ARBONDUSBIinfT  DB  TONIflERB. 

Canton  d^Ànejf-U'Frane. 
Menant,  à  Ancy-le-Franc 

Canton  de  Cruxjf. 
Martin,  à  Gruzy. 

CanUm  de  iFîogny. 
fionrgoin,à  Flogny  ;  Sommier,  à  Nea?y- 
Sautonr. 

Canton  de  Noy en, 
Garteau,  à  Noyers. 

Canton  de  Tonnerre. 
GheTance,    Jantet,   Robert,    à  Ton- 
nerre. 

CBAMBRB  DB  DISCIPLIfie. 

Sommier,  syndic  ;  Menant,  rapporteur  ; 
Chevance,  secrétaire  ;  Jantet,  trésorier  ; 
Boorgoin,  membre. 


BUREAUX  D'ASSISTANCE  JUDICIAIRE 

Gréés  par  la  loi  du  22  janvier  1851. 

Un  bureau  d'assistance  judiciaire  est  établi  près  chaque  tribunal.  Il  est  chargé  de 
statuer  sur  les  demandes  oui  lui  sont  soumises  par  les  personnes  auxquelles  leurs 
moyens  ne  permettent  pas  ae  faire  les  frais  des  procès  dans  lesquels  elles  peuvent  être 
engagées.  Des  officiers  ministériels  sont  désignés  pour  faire  srataitement  1^  actes 
nécessaires  et  soutenir  les  intérêts  des  assistés  devant  les  triounaux.  Le  personnel 
de  ces  bureaux  est  pour  partie  rééligible  tous  les  ans. 

Mathieu,  meVnbres;   Gassemiche,  secré- 
taire. 


ÂUXBRBB. 

Amand,  présid  ;  Milliaux,  vice-présid. 
du  Conseil  de  préiect.  ;  de  Laurens,  cons. 
des  hypoth.  ;  Ribalu,  avocat;  Fouricr, 
avoué,  membres  ;  GalUardut,  secrétaire. 

AVALLON. 

N . . . . ,  président;  le  sous-préfet,  Morio, 
notaire,  membres  ;  Brenot,  greflier  du 
tribunal,  secrétaire. 

JoiGirr. 

MM.  La  voilée,  président  ;  Richard,  re- 
cev.  des  domaines;  Zanote,  Dezerville  et 


SBlfS. 


Jozon,  président  ;  Perrin ,  Gérard, 
Patey,  BlaUanné,  receveur  des  domaines, 
membres;  Polin,  secrétaire. 


TOIfIfBBBB. 


Constant,  notaire,  président;  Charles, 
sous-préfet;  Folacci,  ancien  avoué,  et 
Jacquemin,  ancien  notaire,  membres; 
Larcher,  greflier  du  tribunal,  secrétaire. 


SECTION  IV. 


INSTRUCTION   PUBLIQUE. 

L'instruction  publique  a  été  organisée  par  les  lois  des  15  mars  fR50,  9  mars 
52,  14  juin  1854,  21  juin  1K65,  10  avril  fK67,  16  juin  188l,  28  mars  1882 et  30 oc- 
bre  1886. 


1852 
tobrè 


ACADEMIE  DE  DIJON. 


L'Académie  de  Duon  comprend  les  départements  de  l'Aube,  de  la  Côte-d'Or,  de 
la  Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  TYonne. 
M.  Bizos,  recteur  de  TAcadémie  da  D^on. 
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INSPECTION  DB  UTONNK. 

MM.  OuDifiOT,  inspecteur  à  Auxerre,  Q  ;  Bourgeois,  secret,  d'inspection  acadé- 
mique, Q  ;  GcÉKisa,  commis. 

CmiiM  départimefUal  de  VEnteignemeni  primaire. 
Ge  conseil  exerce  les  altribntions  qui  sont  définies  par  la  loi  du  30  octobre  1886. 
KM.  le  Préfet,  présid.;  l'inspecteurd'Académie,  Tice-prés.;Coste,Eng.Petit,Houdé# 


Auxerre;  Mallnile,  instituteur  à  Sens;    Mlle  Mallet,  directrice  de  l'école 
primaire  supérieure  de  filles  de  Joigny  ;  Mlle  Michelin,  institutrice  à  Auxerre. 
Membres  adjoints  pour  les  affaires  contentieuses  et  disciplinaires  concernant  l'en- 
seignement privé  :  M.  Orhand,  frère  Andalique,  directeur  d'école  privée  à  Sens,  el 
M.  Panlard,  directeur  d'école  privée  à  Migennes. 

Impecteuirê  de  tinitrucHon  primaire. 

MM.  Legougb,  officier  de  Tinstruction  publique,  inspecteur  de  i'*  classe  pour  la 
circonscription  d'Auxerre  (a  cantons)  ;  Prin,  officier  d'académie,  inspecteur  de  4*  classe 
pour  l'arrondiss.  d' A  vallon  ;  Bornbt,  officier  de  rinstruction  publique,  inspecteur  de 
3*  classe  pour  la  circonsc.  de  Joigny  (6  cantons)  ;  Thiéraclt,  officier  d'Acad.,  inspect. 
de  4*  classe  pour  l'arrondissement  die  Sens  ;  Gartbret,  officier  d'Académie,  inspec- 
teur de  4*  classe  nour  l'arrondissement  de  Tonnerre-,  Chabebt,  officier  d'acadé- 
mie, inspecteur  de  3^  classe  à  Toucy  (7  cantons). 

Délégués  eanionau». 

Le  Conseil  départemental  désigne,  conformément  à  l'art.  52  de  la  loi  du  30  octobre 
1886,  plusieurs  délégués  résidant  dans  chaque  canton  pour  surveiller  les  écoles  pu- 
bliques et  privées  du  canton;  ils  sont  nommes  pour  3  ans,  rééligibles  et  révocables. 

Commisiion  d'examen  du  atpiranU  aiis  6otir«ef  dan»  le»  Lycée»  et  Collège». 


rinspecieur  d'Académie,  président;  Chair,  Folliet,  Laurent,  Jassemin, 
Janin,  professeurs  au  collège. 

Commùsion  dPexamen  pour  le»  breoeî»  de  eaptieité  de  VinetrucHon  primaire. 

MM.  riDspect.  d'Acad..  présid.;  Créances,  priocipal  du  collèfed'Auierre;  Lasnier, 
inspect.  prim.  bon.;  Bremond, direct,  de  l'Ecole  normale;  Mlle  Foucret,  directrice 
de  rScoie  normale;  MM.  Legouge,  Burnet,  Prin,  Thiébault,  Carteret,  Cbabert, 
inspecteurs  primaires  ;  Marchai,  Rouget,  Folliet,  Laurent.  Cestre,  Janin,  Gendre, 
Regnard,  professeurs  au  collège;  Thorin,  instituteur  public  à  Auxerre,  et  Mlles 
Besse  et  liichelin,  institutrices  publiques  à  Auxerre. 

ÉTABLISSEMENTS  DINSTRUCTION. 

iliTondttfement  ^Àvxerre. 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AUXERRE. 

Collège  de  plein  exercice,  comprenant  la  Division  supérieure,  la  Division  de 
Grammaire  et  la  Division  élémentaire,  et,  de  plus,  l'enseignement  spécial  des  Ma- 
thématiques et  du  Français,  tel  qu'il  a  été  réglé  par  les  arrêtés  ministériels. 
Organisation  en  tous  points  semblable  à  celle  des  lycées. 

BUIBAU  D*ÂDlf11IISTniTI01<f  D€  GOLLtaB  D'AUXSUB. 

MH.  inospeetenr  d^scadémie,  préiideot  ;  le  Préfet  ;  le  Maire;  Richard,  conseiller 
manieipali  Martin,  procureur  de  la  République;  Massot,  ■ncieu  maire  d^Auierre; 
Créancee,  principal  du  Collège;  Ribain,  i*' adjoint  su  maire. 

COMMISSIOIf  Dl  SCRTEILLANCB. 

Délégation  du  Cont«il  raunieipal. 

MM.  Bernot,  président,  Ythier, Richard,  Gaignier,  Bouquigny,  Gutmard,  Marchai, 
Vannereau,  Lasselin  et  Potin. 

1897  7 
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ÀAmmMtrmtiùn.^'PtintipÊl  :  M.  Créants J  O.^Som-prînc:  H.  DaiMrt,^.— Eoo- 
Dome.  M.  JolHboit.—  Aumôn.  :  M.  Tibbé  d^Avout.  »  Médecins  :  d**  YaoBereav  «t 
FIcatier,  •. 


Enseignement  elmtri^ue, 

Mat]iéiiiatiqiiet(i<'* chaire),  M.  Mouthon, 
agrégé  dea  ■eiencea  roatnématiqoea. 

Mathématiques  (2*  ehalreV  M.  Liurent, 
licencié  M->sciences  mathématiques. 

Physique  (f*  chaire),  M.  Chair,  licen- 
cié èsHMieoces  physiques  et  mathémat., 
agrégé  de  physique. 

Physique  (a*  chsire),  M.  Boullé,  licencié 
és-scienoes  mathémat.  et  physiques. 

Philosophie,  M.  Rouget,  agiéoé  de  philos. 

Histoire,  M.  Girard,  licences-lettres 

Rhétorique,  M .  Folliet, 

Seconde,  M.  Partout. 

Troisième,  M.  Lévy. 

Quatrième,  M.  Cestre. 

Cinquième,  M.  Drouet. 

Sixième,  M.  Guinot. 

Septième,  M.Granjon. 

Huitième,  M.  Louis. 


id. 
id. 
id. 

id. 


Langue  allemande,  M.  Jassamm,  licencia 

ès-lettres  (allemand). 
Langue  anglaise,  M.  Janin,  lieeneté  éê* 

lettres  (anglais). 

Enseignement  moderne. 

Mathématiques,  M.  Lemoine. 

Histoire,  M.  Lesire,  licencié  èa-lettres. 

Littérature,  M.  Berson,  licencié  ès-leitrea 

Langues  Tivantes,  M.Gcndre,  ccrtiAé  poor 
Tallemand. 

Classe  primaire,  M .  Rouillac. 

Classe  enfantine,  Mme  Granjon, 

Mattrcs-répétiteurs  :  MM.  Reckel,  Lad«j, 
Landa,  Crat.  Prud'homme,  PonlllUit^ 
Elloy,  Desanlis. 

Maître  de  dessin  et  des  trataux  graphi- 
ques, M.  Biard. 

Musique  :  MM.  Lyon  et  Chaladé. 

Gymnastique,  M.  Regnard. 

Escrime,  le  maitre  d^armes  du  régiment. 


Gn  cabinet  de  physique,  on  laboratoire  de  chimie,  une  collection  d'histoire  nato- 
relie  et  une  riche  bibliothèque  sont  attachés  k  rétablissement. 

Comité  de  patronage  de  l'Enseignement  êeeondabre  moderne. 
MM.  Chavance,  ancien  préaident  dn  tribnnal  de  commerce  ;  Dondenne,  ardiiteete 
du  département;  Foogerol,  industriel;  Richard,  conseiller  monicipal;  Tthier, 
ancien  maire  d'Anxerre. 

LYCÉE  DE  JEUNES  FILLES  D'ÀUXERRE. 

Directrice  :  Mademoiselle  Collin,  IQ;  économe  :  Mme  Jscqoet:  répétitrieea  : 
Mllfs  Gonriot  et  Marion;  maltresses  de  classes  primaires,  Mlles  Gabelle  et  Espieute; 
Drofesseors:  Mmes  Trouillec,  Jassemin,  Mlles  Ramon,  Malou  L.,  Malou  C., 
Satery,  Broggemann,  Mahudes,  Pelcot,   et  MM.  Laurent,  Cestre,  Rouget,  Polliet. 

Un  internat  municipal,  qui  reçoit  des  pensionnaires  libres,  des  demi-pensionnaires 
et  les  boursières,  est  snnexé  au  lycée-externat.  -*  Sous-directrice,  Mlle  Guiebaid  ; 
répétitrices,  Mlles  Secrétin  et  Paitor. 

Bureau  d'administration  du  lycée  de  jeones  filles:  MM.  llnspecteur  d*Acad6mie, 

S  résident;  le  préfet  de  ITonne;    le  maire  ;  Mèrat,  président  dn  tribunal  dvil; 
tonceaax,  pharmacien;  Tthier,  Ribain,   conseillers  municipaux;  Mmes  Goittn, 
directrice,  Sumgue  et  Savatier-Laroche. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  ^INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A   Auxerre  :  M.  Pabbé  Gilbert;   à   Moatisny-la*Resle  :    M.  Perroox;  à  Sene, 
M.  l'abbé  TaWa. 

PENSIONNATS  PUBUCS  ET  LIBRES  DU  DÉPARTEMENT. 

Garçons  : 
Auxerre  :  lea  frères  des  écoles  chrétiennes.  -  *  Arallon  :  les  frères  des  écoles  chré- 
tiennes. —  Sens  :  les  frères  des  écoles  chrétiennes.  —  Villeblevin,  les  frères  de  le 
Doctrine  chrétienne.— St-B.orentin  :  M.Pichon.— Crstant  :  M.  MontiguT.— Toocy: 
M.  Longaud.—  Brienon  :  M.  Paquereau.—  A  Saint-Fargean  ;  M.  Mathé.  —  Setnt- 
SauTenr  :  M.  Robin. — Tonnerre  :  les  frères  Maristes. 

nOes  : 
Auxerre  :  Mlles  Desleau, Billaud ,  les  Ursulines,  les  Sœurs  de  la  Providence  de  Sens, 
lea  Augutisnes,  les  Scsurs  de  Saint*Yincent*de»Paol,  les  Scsnrs  de  Sainte-Colombe- 
lès-8ens.  —  Ligny-le-ChAtel  :  les  Ursulines  de  Troyes.  —  Saint-Florentin  :  lee 
Sœurs  de  la  Présentation  de  Tours.  —  Avallon  :  les  Ursulines,  les  Sceurt  de  le 
Sainte*Enfance,  M"«  Boussard.  —  Montréal  :  les  Scrars  de  la  Proridence  de  Vit- 
taux.  —  Brienon  :  Mlle  Conssé;  les  SoMirs  de  la  Présentation  de  Tours.  —  Joigny  : 
Mlle  Mallet  (école  primaire  supérieure  publique)  ;  Mlle  Guyard,  les  Serarn 
de  la  Présenution  de  Toun.  —  Saint^Yalérien  :  iea  Scsurs  de  la  Prorideaee  de 
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Sent.  —  Ytllery  :  Im  Sœun  de  la  Prétention  de  Sens.  —  Pont-iur-Tonne  :  les  toara 
de  la  ProTidenea  de  Seoi.  —  Sens  :  Mlle  Ueires,  Mlle  Terrier,  les  Sœara  de  la 
Providenee  de  Sent,  les  Sœurs  do  la  Sainte- Enfanee  de  8ainte-Colombe-14a-8enS| 
lea  SoHira  de  la  Charité,  les  Scears  de  Congrégation  do  Bon-Pasteur  d^Angera.  — 
Villenenvo>r Archevêque  :  lea  Sœurs  de  la  Sainte-Enfance.  —  Aisy  :  lea  Sœnra  de 
Saiot-Vineent-de-Paul.  —  Flogoy  :  lea  Sœurs  de  la  Providence  de  Sens.  ^ 
Tonnerre  :  Mlle  Rouhier,  lea  Crsnlinet.  —  Bléneao  :  Hlle  Gnlllout  (école  primaire 
sapémore  publique)  ;  lea  Sœara  de  la  ProTidenee  ie  Sena.  -^  Saint-Sauveur  :  Mlle 
Terruin,  lea  Sœurs  oie  la  Providence  de  Sens.  ^  Treigny  :  lea  Sœura  de  la  Provldanct 
da  Sens.  —  Toncy  :  Mme  Neveui,  les  Sœurs  de  la  Providence  de  Poriicnx. 

B€OLB  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTITUTEURS. 
Directenri  M.  Brémond  ;  économcy  M.  Dantonel  ;  médecin  :  M.  Masson. 

CONSEIL  D^ADVUnSTRATIOIl. 

MM.  rinapecteur  d*académie,  président;  Coate,  Legrand,  oonseillert  gêné* 
rauz;  Sumgue,  ag.-voyer  en  chef  ;  Bérold,  avocat;  Richard,  conaelllar  municipal  ; 
Mérat,  présidant  du  tribunal  civil. 

LTenseIgncment  des  diverses  parties  est  confié  à  MM.  le  Directeur  de  l'école  ; 
MoioCy  Aubisse,  Dantonel,  Bobay,  professeurs;  Raillard,  directeur  de  Pécota 
annexe  ;  Lemoine,  profess.  dechsnt;  Biard,  professeur  de  dcMin  ;  Barillet,  profesaaw 
d'agrieniture ;  Bagnard,  prolesseur  de  gymnastique. 

ECOLE  NORMALE  PRIMAIRE  D'INSTITUTRICES. 

Directrice  :  M'**  Foucret  ;  économe  :  MlleN....  ;  professeurs:  Mlles  Monceani, 
Bnmet.  Mmes  Vigrenx,  Aubisse;  directrice  de  l'ccole  annexe:  Mlle  Tthier; 
dlrcetriee  de  l'école  maternelle  :  Mlle  Bisard;  médecin  :  D'Droin. 


CORSBIL    D'ADMIRISTSATIOR. 


MM.  Pinspecteur  d'académie,  préaident;  Folliot  et  Jeannes,  conseillers  géné- 
raux ;  Maasoc,  ancien  conseiller  général  j  docteur  Lapolnte,  directeur  de  rasile 
d'aliénés;  Yihier,  ancien  maire  d'Auxerre;  Martin,  procureur  de  la  République. 

ECOLES  COMMUNALES  DE  GARÇONS  D'AUXERRE. 

MM.  Tborin,  institateor  ;  Coillier,  Maadry,  Marthelot,  instituteurs-adjoints  (école 
da  quartier  du  PoQi).  —  Bernard j  institut  ;  Martin,  Largeot,  Raillard,  institnt.-adi. 
fqnart.  dn  Temple).  —  Morean,  instilnt.  ;  Goillemain,  Favot*  Anry,  institat.-ad|. 
(quartier  de  Paris).—  Ecole  mixte  da  hamean  deLaborde:  M.  Billon,  institutear. 

ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES  D'AUXERRE. 

Mlles  Poulet,  directrice  (quartier  du  Pont)  ;  Michelin,  directrice  (quartier  de 
Paris);  Basse,  directrice  (quartier  du  Temple). 

ÉCOLES   UBRES  GRATUITES  D'AUXERRE. 

Gaeçois  :  JFrértf  du  éeolês  ehrétimiMi.  —  SociVl/ 5atn^Anlotne,  dite  SuCharlm. 
FuLEê  :  Smurs  dt  Saint-VinemU-de-PaïU.  —  Sœun  d$  la  PréteiOation  de  ToHff . 


ECOLES  PRIMAIRES  SUPÉRIEURES  ET  COURS  COMPLEMENTAIRES. 
Gmrçvms:  8ens«  M.  Mal luile,  directeur.  —  Saint-Florentin,  M.  Piehon,  directeur. 
Saint-Fargeau,  M.  Mathé,  directeur.  — Toucy,  M.  Longaud,  directeur.  — 
Saint-Sauveur,  M.  Robin,  directeur. 
FiUet:  Bléoeau,  Mlle  Goillout,  directrice.  —  Joigny,  Mlle  Mallet,  directrice. 
Saint-Sauveur.  Mlle  Terrain,  direct.—  Toucy,  Mme  Neveax,  directrice. -~ 
Tonnerre,  Mlle  Rouhier,  directrice. 


Arrofidtfffsmml  d'AoaWm, 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AVAUON. 

Collège  de  plein  exercice:  cours  préparatoire  aux  écoles  spéciales,  enseignement 
classique  el  enseignement  moderne  ;  cabinet  de  physique  et  de  ehimie  ;  gymnase. 
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MM.  BriT6t,  prioeipal  ;  Bonin,  aumônier. 

PR0FBSBKUR8 

Physique  et  ohîmie,  M.  BooTalot. 
Mathématiquef,  M.  Bmet. 
Rhétorique  et  seconde,  M.  Elvin. 
Troisième  et  quatrième,  M.  de  Ghafigny. 
Cinquième  et  siiième,  M.  Bnrtey; 
Sepiième  et  huitième,  M.  Desrigne. 


Enseîgnem.  mod.,  MM.  Buitey,  Paqnot 
Langues  vivantes,  M.  Quillemard. 
Classe  primaire,  M.  Roui. 
Dessin  géométrique,  M.  Paquot. 
Dessin  dUmitation,  M.  Bonvalot. 
Musique,  MM.  Florent  et  Tolland. 
Gymnastique,  M.  Daussoir. 
Agrioult«yM.  Hoc—  Répét.,M.  Arehioet. 


ArrondiMiemerU  de  Joignff. 
COLLÈGE  COMMUNAL  DE  J016NT. 
Enseignement  classique  et  professionnel.  Cabinet  de  physique  et  chimie.  Glane  pré- 
paratoire aux  classes  de  latin  et  de  français.  Gymnase. 

MM.  YuUierme,  princ.  ;  Pénard,  aumon.    Mathématiques,  M.  Vallierme. 

Lettres,  MM.  Mathieu  et  Baner. 


Enteignemeni  primaire  :  M"**  Forfsot. 

Langue  allemande,  M.  Lauffier. 
Langue  anglaise,  id« 

Dessin,  M.  Charpy. 
Musique,  MM.  Roville,  Traut. 
Gymnastique,  M.  Morean. 
Répétiteurs  :  MM.  Laborie  et  Goudeav. 


8CIBNCB8. 

MM.  Rétif,  physique  et  chimie.  — 
Rétif,  géométrie.  —  Rétif,  algèbre.  « 
Rétif,  arithmétique  (i"  cours).  —  Bertis. 
arithmétique  (3*cour8\  —  Oudin,  sh- 
tbmétique  (3*  cours). 

Surveîll .  :  Boucher,  Lapertot,Simandre, 
Jobert. 


Enseignement  elauiqne. 

Philosophie  et  histoire,  M.  Lallement. 
Rhétorique  et  seconde,  M.  Voisenet. 
Troisième  et  quatrième,  M.  Rauer. 
Cinquième  et  sliième,  M.  Beroud. 
Septième,huit.  et  annéeprépar.M.Forgeot 

Enseignement  moderne. 

Sciences  physiques  et  natur.,  M.  Doche. 

ECOLE  SECONDAIRE  ECCLÉSIASTIQUE 

PBTIT  SÉHllfAiaE. 

MM.  Leduc,  super.—  Delinotie,  direct. 
^  Belin,  économe. 

LETTRES. 

MM.  Séguin,  rhétorique.  ~  Méry,  se- 
conde. —  Girardot,  troisième.  —  Bor- 
not,  quatrième.  —  Bertin,  cinquième.  ~ 
Maoadoux,  sixième.  —  Vernalre,  sept.  — 
Yot,  huit.—  Oudin,  cl.  prép.— Méry,Qngl. 
Macadoux,allem.,hist.-— Egretean,musiq. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇONS. 

M.  Guilly,  directeur,  assisté  de  deui  mal  1res- adjoinU. 
M.  Chat,  directeur,  assisté  de  deux  mattrea-adjoints. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES  ET  ÉCOLE  PRIMAIRE  SUPÉRIEURE. 

Mlle  Mallet,  directrice,  assistée  de  six  mattreases*adjoimes.     ' 

ECOLE  LIBRE. 
Ecele  des  Frères  Maristes,  à  Joigny. 

ArrondiuetMnî  de  Sent, 
LYCÉE  DE  SENS. 

ÂDMINISTaiTION 

Proviseur  :  M.  Gaïamian.—  Surveillant  cénér.:  M.Christelieb.—  Aumônier  :  Pabbé 
Côte.  —  Econome:  M.  Rogier.  —  Commis  dVconomat:  M.  Joffroy. 

Lettres. 
Philosophie,  M.  Berthelot,  agrégé  de  philosophie.— Rhétorique,  M.  Eamain.agr^ 
des  Lettre.  —Seconde,  M.  Marchand,  licencié  ès-lettres.  —  Troisième,  M.  Vlltanl, 
agrégé  de  grammaire.—  Histoire,  M.  Fouben,  agrégé  d'histoire. 

Scteneei. 
Mathématiques,  MM.  Cernesson.  licenciées-sciences  mathématiques  et  phwiquei; 
Sestre,  licencié  èssciences  mathématiques  et  physiques.—  Phyeique,  MM.  Monloop, 
licencié  èa-sciences  physiques. 
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Langua  étrangèret' 
Anglais,  M.  Gauthier,  br«Teté  pour  ranglais.  —  Allemand,  MM.  Sebaumanii,  bre- 
Teté  pour  l^allemand,  et  Heurtafou,  certifié  d^allemand. 

Dimtion  de  grammaire. 
Quatrième,  M.  Bertrand,  lieencié  ès-Iettres.  —  Cinquième,  M.  Grenet,  licencié 
ès-Tettrea.  —  Sixième,  M.  Sivieude,  licencié  èa-lettres. 

Dwiiion  élémentaire. 
Septième,  M .  JoufTroy.  --  Huitième,  M.  Gevrey,  poorru  du  certificat  d^aptitude  à 
Penaeignemeot  dea  clastes  éicmeniairef.  —  Classe  primaire,  M.  Jouaire. 

BSItKIGIfEmilT   HOaiRHK 

Sciences  mathématiaues,  MM.  Henry,  agrégé  de  mathématiques  (enseignement 
spécial),  etFonuine,  licencié  ès-se.  mstbémat.  et  physiques.  —  Sciences  physiques, 
M.  Monloap.  —  Morale,  M.  Bertbelot.  —  Législation,  Histoire  et  Géographie, 
Littératora,  MM.  Meunier,  agrégé  de  renseignement  spécial  (lettres).  —  Dessin 
d^îmitation,  M.  CheTalier,  pourvu  du  certificat  d'aptitude  à  l^enseignemcnt  du  dessin 
(ic  degré).  —  Dessin  graphique,  M. Cheval ier. —  Maître  d^écriture,  M.  Jonaire.  — 
Musique  vocale  et  piano,  M.  Toudy.—  Musique  iustrum.,  MM.  Toudy  etRoasset.-« 
Gymnastique  et  exercices  militaires,  M.  Tourlier. 

Maiiret  répéUteufi» 

MM.  Basseporte,  Massoo,  Blandin,  Ramondot,  Minard,  Legros  Victor,  Robert, 
Mongin,  Goilloteau,  Deleoxe. 

SEaTiGB  iUdicai..  —  Médecin,  M.  Mouchet;  médecin-adjoint,  M.  Lareena;  dentiste, 
M.  Hanerwadel.  . 

ÉGOLB  COMMUNALE  DE  GARÇONS. 

A  Sens,  M.  Malluile,  directeur,  assisté  de  dix  maîtres-adjoints  ;  professeurs  de 
dessin  :  M.  Nottet;  M.  Chevalier,  dessin  d^mitation;  M.  Martin,  modelage. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES. 
A  Seoa,  M**  Bréchot,  née  Callé,  directr.,  assistée  de  sept  maltresses-adjointes. 

ÉCOLES  MATERNELLES  COMMUNALES 
A  Sens,  Mlle  Courtois,  directrice;  Mlle  Brion,  direetrice. 

SALLES  D'ASILE  LIBRES. 

Les  SoBora  de  la  Sainte»Enfanoe,  rue  du  Lion-d^Or  ;  les  Sœurs  de  Saint- Vioeent- 
de-Panly  faubourg  d^Tonne;  lea  Sœurs  de  la  Providence,  Ckubourg  Saint-Savinien; 
lea  Daaea  de  Mevera,  rue  Vietor«Guicliard. 

Àrrondieeement  de  Tonnerre. 
COLLÈGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE. 

Collège  de  plein  exercice:  enseignement  moderne, réparti  eo  six  annéea,  prépa- 
rant aux  éeoles  ouvertes  aux  élèves  de  français,  k  celles  de  ChAlons,  d^Alfort,  etc. 
Cours  de  dessin  linéaire  et  d^îmitatlon.  —  Cours  de  musique.  —  Classe  préparatoire 
anx  elaaaea  de  latin  et  de  fiançais,  cours  de  chant.  —  Cabinet  de  physique.  — 
Laltoratolre  de  chimie.  —  Gymnase. 


MM.   Dubois,  princ;  IVbbé  Cappry, 
aumônier. 

PioriBsujas  : 
Philosophie  et  histoire,  M.  Rcboal. 
Rhétorique  et  seoonde,  M.  Burdin. 
Mathématiques,  M.  Dubois. 
Sciences,  MM.  Legrand  et  Porte. 
Troiaième  et  quatrième,  M.  Bardin. 
Cinquième  et  sixième,  M.  Athénosy. 
Septième  et  huitièmei  M.  Courtois. 


Boseig.  moderne,  MM.  Porte  (sciences), 

Lacroix  (lettres). 
Classe  primaire,  M.  Finot. 
Allemand.  M.  Stranb. 
Dessin,  M.  Labbé. 
Musique,  M.  Joly. 
Gymnastique,  M.  Finot. 
Maîtres  d'ét.,  MM.Languereau,Chiqnard. 
Escrime,  M.  Martin. 
Agricultnre,  M.  Vivier 
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SECTION  V. 

ADMINISTRATION   MILITAIRE. 


5«  CORPS  d'armés. 

Comnaodant  en  ebef  :  gënértl  DaehMue.  *  Quartier  génér»]  à  Orl^uii. 
Golooel  d'ÂAboix  de  Liirboo,  ehef  d^état-major. 

Le  département  de  PYonne  est  comprit  en  entier  dam  la  5*  région.  Son  tarritoirt 
an  point  de  vue  militaire  ett  tabdiYiié  comme  il  suit  : 

I'*  SubdiffisUm»  —  Comprenant  les  arrondissement!  de  Sens  et  de  Joigny^  mêlas  les 
eantons  de  Sain^Julien-do-Saolt,  Aillant,  Chamy,  Bléneaa  et  Saint-Fargeaa» 
Le  général  commandant  les  f*  et  a*  subdivisions  réside  à  Fontainebleaa. 

S^SubdMtkm.  —  Comprenant  les  arroodiss**  d^Aazerre,  de  Tonnerre  etd*Avanoo, 
0*  Subdivision,  —  Comprenant,  avec  une  partie  do  Loiret,  les  cantons  deSaiai* 
Jttlien«du-Sault,  Aillent,  Charnj,  Bléneau  et  Salut-Faraeeu. 
Le  général  commandant  les  5*  et  6*  subdiTisions  réside  à  Aoxerre. 

iiair^major  de  la  i7«  briqade  et  des  5«  et  6«  sMMsUms. 
MM.  Langlols  O  ^,  général  de  brigade,  commandant  k  Aoxerre. 

Leieu  de  la  SUnone, officier dV>rdonnanee du  général;  Jaeqnet,arehlT.de 9" ci. 

AdminisiraHon, 

MM.  Garli,  sons-intendant  militaire,  à  Auxerre. 

Gniné^  officier  dVdministration,  chef  de  bureau. 

RêcnUement  dPAuxerre, 

N.  •  ^,  ehef  de  bataillon,  comm.  le  bureau  de  reenitemeDt,  à  Auisnes 
Begnauit  ^,  eapitaine-adjoint  ;  Frùhe,  capitaine. 

Géme. 
Dieti  ^,  chef  du  génie  dans  le  département,  à  Auxerre. 
Foucher,  adjoint  de  a*  clssse,  à  Auxerre. 

EÔpUoMa  militaires, 

VuiUemin  ^,  médecin  migor  de  i'*  cUsse,  chargé  do  ierrioe  militaire  I  Fliae* 

Siée  ciTll  d'Auxerre. 
linet.  médecin  major  de    i*  classe,  chargé   du  service  miliuire  à  l'hos- 
pice civil  de  Joigny. 
N...,    médecin  major  de  a*  classe^  chargé  du  serrlee  militaire  à  lliospies 
civil  de  Sens. 

Comité  départemental  de  rooitaUlemeiU  de  l'Yonme, 

MM.  le  Préfet  oh  son  délégué,  président;  le  msjor  du  régiment  en  garnison  à  Ao' 
xerre;  le  sons-intendant  militaire;  Tlngénienr  en  chef  do  département;  le  diieetser 
des  contributions  directes;  le  directeur  des  contributions  indirectes;  l'ingéoieor  ds 
la  nsfigation;  Pinspeeteur  des  chemins  de  fer  P.-L.-M.;  Pinsnectenr  do  ehemin  de 
Ur  de  Laroche  k  Tlsle -sur-Serein;  le  professeur  départemental  d^i^colture;Coatan, 
négociant;  Richard,  ancien  cens,  général;  Auge,  président  dn  Syndicat  commercial; 
ragent-voyer  en  chef;  Soordy,  chef  de  division,  secrétaire. 

GARNISONS. 

i«  eAAHISOil  D*AUXmRB. 

4*  régiment  dMnfanterie  de  ligne.  — MM.  Gaucho  tte.4|f,  colonel;  Conpilland|lleeli- 
nant-colonel  ;  Libarelli,  commandant  do  i**  liataillon  ;  Le  Roux,  eommaodani 
dn  a*;  £spitallier,commandant  du  3*;  de  Lori  Lérlgnan. commandant  du  4*î  Martin, 
m^or,  commandant  le  dépôt;  Vuiltemin,  medeein-m  ajor  de  i'*  classe  ;  Bartfaéleny, 
médecin-major  de  a*  classe;  Mais  val,  aide-major  de  r*  classe;  Masse,  eapltaiaê* 
tréserier;  Thibault,  capitaine  d^babillement  ;  Vivier,  chef  de  mntiqne» 

37*  régioBentde  lerri|ori«l«,  —  M,  N.,„  lieat#oaiiU*eoloo«l, 
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s*  OAlinSON  DB  JOlfilfT. 
Le  i3*  régiment  de  dragon  en  entier  est  à  Joignj.  —  Etat-major  :  MM.  de  Glërie« 
eolonel;  Neoiller-Nogneird.lieuteDant^olonel:  Dubois  des  Ternes,  m^or;  Taillan- 
dier,  capitaine-trésorier  ;  Felté,  lieutenant  d'habillem*;  CoHinet,  inédeein*majur 
do  1**  elasse  ;  Friti,  aide-major. 

8*  OAAIIUON  DM  Sllff. 

89*  régiment  dMnfanterie  de  ligne.  --  MM.  Jouberl  ^^  lieut.-€olonel,eommand.  lo 
détachement,  commandant  d*armes;  Goloni,  major;  beaumann,  ehef  de  bataillon  ; 
Gagnerai,  trésor.;  Coehefert, capitaine d^babillement ;  N. . .,  médeeln-major  de 9*  c\. 

Bureau  dû  recruiemeni  de  Sens. 
MM.  Bnrignier  j|(,  ehef  de  bataillon,  commandant   le  reeratement;  Schodant, 
eapit.-adjoint. 

ARMÉE  TERRITORIALE. 

Infanieriê*  —  37*  Hégimemi,  à  Auxerre,  —  M.  N . . . . ,  lientenant-colonel  eom- 
mandant. 

33a  Béglment,  à  Semt.  —  M.  Blanrand,  lientenantcolonel,  commandant. 

ComfmgitiB  de  Sections  des  Chasseurs  forestiers.  —  5*  corps  éParmée,  8*  compagnie,  — 
M.  Gagneur  de  Patornay,  k  Auzerre. 

GENDARMERIE. 

•  

La  sendarm^ie  du  département  de  PTonne  fait  partie  de  la  5"  légion  de  cette  arme, 
MM.  Germer-Durand  jl^,  colonel,   chef  de  l^on  k  Orléans;  Morionnet  ^,  chef 
d^esttsdron  command.  la  compagnie  dePYonne;  Lacau,  lienten.-trésorier  ;  Joafanlt, 
Baréehal-dea-logis,  adjoint  au  trésorier;  Charon, secrétaire  du  commandant. 

ARROlfDlSSBHENT  dUdXBRRK. 


MM.  Dourches,  capitaine. 
Anzerre,  fbrig.,  Barillet,  adjudant. 
V    —      Gnillin,  brigadier. 
—     Dronin,  m.-d.-l.^p. 
Boissel,  m.-d.-logis. 
Burgat,  m.-des-logis. 
Jean-Proat,  brigadier. 
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Courson, 
Cbablis, 
Vinmlles, 


Saint-Florentin.  Droin,  brigadier. 

Saint-Sauveur,  Gérôme,  roar.-d-iogis. 

Vermenton,  Paris,  brigadier. 

Toucy.  Bretonneao,m.-d.-logii« 

Seignelay,  Meyer,  brigadier. 

Coulanges-s-T.,  Coortat,       — > 


iLigny, 


MM.  Ihiéry,  lieutenant. 
Afallooi  Hubert,  m. -d.-I.-chef. 

—  Vlllois,  brig.  à  p. 

L*Ialo-sur-Serein,  Curie,  brigadier. 


ARROlfDISSBMKlfT   O  ATAUX>lf. 


Vézelay, 
Gui  lion, 
Quarré-1-T., 
Chàtel-Censoir, 


Relion,        — 

Goffinety  mar.  des  log. 
Hallais,  brigadier. 
Hutin,         —  à  pied. 
Pommey,     — 


▲REONnufliMiirr  dk  joignt 
Cbarny, 


MM.  Giraudon,  capitaine. 
Joignyy  Rossé,  m.-d.-l.-cbef 

—  Ballacey,  brigadier. 

yillenenvo4.-T.,  Sobmm,  m.-n.-l. 
Bicneao,  Boudier,  m.-d.-l.&p.     Cerisiers^ 

Saini-Fargeau,        Mongin,     —    à  che?.    Laroche, 
Villiers-StrBenott,  Foulon,     brigadier. 

ARROlfDlSSBIUirr  RI  SOfS 


Yelard,  brigadier. 
Aillant-s-Tholon,  Guérin,  brigad. 
Brienon,  Gbarpin,  -« 

SK-Jnlien-d-Sault|  Cheminant,  brig.à  pied 

Bonacorsi,  m.-a.-l.à  p. 

Barier,  — 


Ghéroy, 

Sergines, 

SaiQt-Valérien, 


MM.  Jacqoemin,  capitaine. 
Sens^enr-Tonne,     Fuseau,  maréc.-d.-log.- 

chef  à  cheral. 
—  Ba(|[ougnot^  brig.  à  p. 

Pont-snr-Tonne,   Maillet,  m.-d.-l.àp. 
Vltleoenro-rArc.,  Orel,  m.-des-log.  à  eb.    Egriselles-I-Bôc. 

ARRONDISSBIIBNT  Dl  TOlfIfBRRS 

MM.  Rouget,  lieutenant. 

Dut  and,  m.-d.-l.-chef 

Gillet,  brig.  è  pied. 
Noyers,  Llobère,  mar.-d<-l.à  p. 

Ancy-'lo^Pranc,      GaUlot,  brigadier. 


Bail,  brigadier  à  pi«l. 

Jaluaeao,     —   à  eh. 

Renroyéy      —    à  pied. 

Roselet,  ^  ^pied. 
yillen.-lâ-Guy.,  Bourgeois,  —  à  pied. 
"    "    "     ■  "^         Favereau,  m.-d.-l.  à  p. 


Toanenroi 


Crosy-le-Chàtel, 
Flogny, 
Nottvy- Sauteur, 
RaTières, 


Donrehe,  brigadier. 
Lamain,      — 
Montifray,  — 
Perdereau,  --« 


«r»" 


■ni' 
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SECTION  VI. 

ADMINISTRATION    FINANCIÈRE. 


TRÉSORERIE  GÉNÉRALE. 
M.  RoLLANB,  trésorier-payeor  général.  —  MM.Flogny  et  N .... ,  fondés  de  poaToîif . 


'  Comptabilité,  ^  MM.  N....,  chef^ 
FooBMier,  DabrauU  et  Loarj,  employés. 

Dépense.  —  MM.  Tardif,  chef;  Ba- 
cbeletjTbéTenin,  Riboalot  et  Darlot^empl. 

Renies  et  Crédit  Foncier.^  MM.  Jeannîot, 
Campenon,  Ghapotin,  Robert  et  Sy,  em- 
ployés. 

Recette  particulière,  -~  M.  Meiller, 
chef.  Boisante  et  Goal  bois,  employés. 


Caisse.  —  MM.  Gaathler,  caissier. 

Receveurs  particuliers,  —  MM.  Cheral- 
lier,  à  Avalloo;  Gouloo,  à  Joigny;  Le  BoBi 
à  Sens  ;  Thierry,  à  Tonnerre. 

Perceoteur  d*Anxerrr,  —  M.  Léotaod, 
37,  bdulerard  Vaoban. 

Percepteur s^surmunéraires  :  MM.  D6S- 
eonrtis,  Bsrbier. 


CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  CADASTRE 
Direeteor  da  département,  M.  Maicniir.  —  Inspecteur,  M.  Sifflet. 

COMTEÔLtOaS : 

I.  dHrision.  -^  M.  CAistf,  contrôleur  principal,  à  Auxerre  ;  perceptions  d^Aa» 
serre,  Appoigny,  Pourrain,  Mont-Saint-Sulpice,   Seignelay  et  Villefiirgeaa. 

a«  division.  —  M.  FicaOT,  contrôleur  de  a* classe,  k  Auxerre;  perceptions  deCba- 
blis,  Goulanges^la-Vineuse,  Ligny,  Montigny,  St-Gyr,  St-Bris  et  Saint-Florentin. 

3.  division.  ~  M.  Jamhih,  contrôleur  de  V*  elsfise,  à  Auxerre;  perceptions  tfeCon- 
langet-s-'ïonne,  Courson,  Gravant,  Mailly-le-Ghàleau,Migé.  Ouaineet  Vermeotoa. 


Césy,  Gharny,  La  Ferté-Loupière«  St-Julien-do-S.  et  Yilleneuve-s-Tonne. 

6.  division.  —  M.  Pinor  u  Moiai,  contrôleur  de  3*clB8se,à  Joigny  ;  perceptions  de 
Joigny,  Basson,  Brienon,  Cerisiers,  Guercby  et  Venizy. 

7.  division.  — M.  BoocHtaoT,  contrôleur  de  i''*  classe,  k  Sens;  perceptions  de  Sens, 
UomaU,  Màlay-le<yrand,  Paron^Tbeil,  Villeneuve-rArcbvéque. 

8.  division.  —  M.  GaosDBUBiiOB.contrôleuMie  3*  cl.,  k  Sens;  perceptions  de  Chéroy, 
Grange-le-Boosge,  Pont-snr-Tonne,  Serai  nés,  Thorigny  et  villeneuTe-la-Goyara. 

9.  division.  —  M.  Geoll,  contrôleur  de  3«  classe,  k  Tonnerre  ;  perceptions   de 
Tonnerre,  Cruiy,  Fleys,  Flogny,Neuvy'$autour,  Rugny  et  Tanlay. 

10.  division.  —  M.  Rooria,  contrôleur  hors  classe,  è  Tonnerre;  perceptions d^Aisy, 
Aney-le-Franc*Jonx-iB>Ville,Lésinnes.LUsle-s-Serein,  Molay,  Noyers  etSantigny. 

11.  division.  —M.  Gasebâu, contrôleur  oie  {'«classe,  k  Avallon;  perceptions d^Aval- 
Ion,  Chàtel-Censoir,  Guillon,  VauU-de-Lugny,  Quarré-1  es-Tombes  et  Véselay. 

MM.  Loup  et  Cousin,  snrnuméraire. 

BU&BAUX  DR  LA  DIEBCTIOlf. 

MM.  Baubean,  premier  commis  de  direction;  Plsrfgot,  Lenain.  Nesle,  Gorbia, 
Boivin,  employés.  —  Les  bureaux  sont  ouverts,  rue  Neuye,  8,  de  8  h.  dn  mat.  à  4^' 
du  soir. 

SUCCURSALE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE  A  AUXERRE. 

Directenr,  présideiit  da  GonseU  d'administrafioii  :  M.  Rtbany,  hôtel  de  U  Banqoe. 

Administrateors  :  MM.  Th.  Auge,  Chamboo-Perrot,  Dapré  aîné,  Ganchery,  Par- 
qaln,  Raoul. 

Censeurs  :  MM.  Manier.  Ythier  et  N. . . . 

Personnel  :  MM.  de  MellanTille,  caissier;  Froment,  commis  de  l'*  classe  ;  Viteao, 
commis  ;  Bouchard,  garçon  de  recettes  ;  Lavaud,  concierge  ;  Moulin,  Breuille, Derns, 
Aviglain,  auxiliaires  aux  recettes. 

Les  opérations  de  la  saccorsale  d'Auxerre  consistent  : 

y  A  recevoir  en  compto-coiiraat  ou  en  compte  de  dépôts,  sans  intérêt,  les 


—  105  — 

sommes  qui  loi  sont  versées  |Mr  des  psrticidiers  et  des  établissements  pablies  ou 
privés. 

2*  A  ptyer  les  dispositions  faites  snr  elle  et  les  engagements  pris  à  son  domicile, 
jusqu'à  concorrence  des  sommes  figurant  an  crédit  des  comptes-conrants. 

3*  A  escompter  dé  toute  personne  ayant  compte  courant  avec  faculté  d'escompte, 
des  warrants,  lettres  de  change  et  autres  effets  de  commerce  à  ordre,  revêtus  de 
3  signatures,  à  des  échéances  déterminées  qui  ne  peuvent  excéder  3  mois.  Les  effets 
et  les  warrants  à  S  signatures  sont  également  admis  sous  certaines  conditions  :  les 
effets,  avec  une  garantie  supplémentaire  en  valeurs  françaises  ;  les  warrants,  lorsque 
les  marchandises  qu'ils  représentent  font  partie  d'une  certaine  catégorie. 

4^  A  se  charger  moyennant  commission,  pour  le  compte  de  ses  comptes-courants^ 
du  recouvrement  des  effets  qai  lui  sont  remis  à  rencaissement. 

5*  A  consentir  des  avances  ou  à  ouvrir  des  comptes-courants  d'avances  sur  les 
titres  français  qui  lui  sont  déposés  ou  transférés  en  garantie. 

G»  A  délivrer  des  billets  à  ordre  et  des  virements  payables  à  Paria  ou  dans  les 
autres  succursales  et  bureaux  auxiliaires. 

7*  A  servir  d'intermédiaire  pour  le  transport  des  titres  de  toute  nature,  français 
et  étrangers,  au  porteur  ou  nominatifs,  à  mettre  en  dépôt  libre  à  Paris  ou  à  Bor- 
deaui,  Lille,  Lyon  et  Marseille,  et  à  payer  gratuitement  les  arrérages  anx  déposants 
on  aux  porteurs  de  leurs  récépissés. 

8"  A  se  charger  de  faire  exécuter,  aux  Bourses  de  Paris  ou  des  départements,  et 
par  l'intermédiaire  des  agents  de  change,  tous  les  ordres  de  bourse. 

9*  A  recevoir  des  personnes  n'ayant  ni  comptes-courants,  ni  compte  de  dépôts, 
des  sommes  qui  leur  seront  rendues  sur  la  simple  remise  du  récépissé  acquitte  par 
le  déposant 

La  ville  de  Glamecy  (Nièvre)  est  rattachée  à  la  'succursale  d'Auxerre  pour  ren- 
caissement des  effets  ani  échéances  des  5,  10,  16,  ^,  25  et  ans  de  mois. 

BURKAO  AUXILLIAinn  DE  SBNS 

M.  Moreau,  chef;  H.  Jomarien,  caissier  ;  MM.  Nolin  et  Ducrot^  garçon  de  r^ 
cettes  ;  MM.  Fouquet  et  Biard,  auxiliaires;  M.  Ducrot,  concierge. 
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PERCEPTEURS  ET  COMMUNES  DE  LEURS  PERCEPTIONS 

La  frenifera  eoBOiOBa  Indiqoés  ask  le  ehef-Uev  de  la  pereeptioii  et  la  râiideBea  dt  pew^lwf. 


NOMS 

des 

raKGBFTiims. 


COMMUNES. 


▲BBONDMSiPIBIIT  D*AUXBK1B. 

LdoUud  ...  I  Ànzerre 


Dagoet.     .    .  { 


Hèê. 


Gaadot..   • 


Bteherel 


Bm 


Dapin 


Toumicr  . 


Àppoigny 
Moaéteaa 

ChablU 

Beine 

jChichée 

Fontenay  p.  Cbablls 

Fyé 

MiUy 

Poinchy 

CoaJanges-lt-Yiiieoae 

Bsf-ollYes 

Gy-rfiTéqne 

Jaasy 

ViDcelles 

Irancy 

Yincelottet 

Coalanges-sar^ToDn. 

Àndryes 

Crtin 

Euis 

Festigny 

Lacy-sar-Tonne 


/Connon 


NOMS 


Yigfsiii.   • 


Doiudebès* 


Hafdy< 


IDniyes 
iFontenalUes 
'\  Fouronnes 
I  Molesmes 
VMottHy 

ICraTant 
Àocolay 
Baiarnes 
Prégflbert 
Sainte-PalUye 


La  Cnapella-Vaap. 


ÎMaligny 
Méré 
Vareonea 
VlUy 


MaUoile. 


Lorin. 


Panai  . 


Deaehamps. 


Sarioaad  • 


COMMUNES. 


•  •  • 


iMailly  le^hâtean 
FoQtenay-rar-Foiir. 
Mailly-la-Tllle 
Merry-aur-ToBiia 
Serr 
Tmcy-aur-Toiuitt 

Migé 

Chareatenaj 

Coolangenm 

Eseampa 

Tal-de-Meicy 

Montigny 

.  Bleigny-le-€amatt 
ILignorelles 
Pontigny 

fVeDoiue 
TUleDeuTe-St-SalTê 

Mont-S^Salpfoe 

Cheny 

Cbichy 

HaateriYe 

Onnoy 

iOoanne 
Ghastenay 
Uin 
Merry-Sec 
Semeatron 
Taingy 

iPoniraiii 
Lfndry 
BeaaTOir 
Digea 
Bglény 

St-Cyr-les-Coloiu 

Préhy 

Àigremont 

Chemilly-8iir»Sapeia 

|ChiU7 

'Courgla 

Uchères 

i  Saint-Bris 
Augy 
Cliainps 
Qoenne 
Ywoy 
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NOMS 
dflf 

PBKCBPTBUliS. 


COMMUNES. 


Glautade. 


Trinquand. 


Feillel  .    . 


Renard  . 


Goélette. 


Sdiffiroy. 


•  •  ' 


Ltinsecq 

Sainte-Colombe 

Perrenae 

Sainpaita 

Soagëre 

Thnry 

SaiBtrFloreiitiii 

ÀTrollea 

BoaiUy 

Ghéo 

{Germigny 

Jaulges 

Reboureeaax 

^Vergigny 

iSalnt-SauTeur 
Fontenoy 
Montiers 
Saints 
Trelgny 


Sdgnelay 
Beaumont 
Ichemilly  p.  Seignel. 

GttPgy 

H6ry 

Songèree-flur-  Sinotte 


NOMS 
dflf 

PBECSPTBimS. 


COMMUNES. 


AMlOlf018SBIlBlfT  D'ATALLOR. 


Challan.  \ 


Ànsanlt.  . 


Lamarre   . 


Toucy 
Draey 
jLalande 
Leagny 
iLeTis 
^Moulins 
Pariy 

Vermenton 
lÀrcy-sur-Cure 
Bessy 

'Bois-d'Arcy 
JEssert 

Xacy-snr-Ciire 
Sacy 


»  VilleDirgeaa 
ICharbay 

Bon,        IpïS'n"** 
{àAuxerre.)   j  gaînt-Georges 
(YalUn 
\Taia 


Scrciron 


Hogot 


Geille. 


ÀTallon 

Ànnay-la-CAte 

Ànnéot 

Etaulea 

Lucy-le-Bois 

Magny 

SauTigny-Ie-Boia 

Thory 

Chitel-Censoir 

Àsnières 

Brosses 

Blannay 

Licbères 

MoDtiUot 

Saini-Moré 

Voutenay 

Guillon 

Cisery 

Cussy-les-Forges 

St-Àndrè-en-T.-Pl. 

SauTigny-le-Bearéal 

I  Savigny-en-T.-Plalne 

Sceaux 

Trevilly 

Tignes 

IJoDX-la-Ville 
DiSMBgiS 
Massangis 
Coutaraonx 
Précy-le-Sec 

L'Isle-sur-Serein 

Àngely 

Ànnoux 

lÀthie 

Blacy 

Civry 

Provency 

Sainte-Colombe 

Talcy 

Qaarré 

Saint-Germain 

Chasteilox 

Saint- Brancher 

Bussiëres 

Beauvilliers 

Saint-Léger 

Sainte-Magnance 
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NOMS 
des 

PBECKPTBUHfl. 


COMMUNES. 


Tapin   . 


Brenot 
(à  Àvallon.} 


/  Santigny 
[  ÀQStrudes 
1  Marmeaox 
.<  Montréal 
jPisy 
(Thisy 
\Vassy-8oas-Piiy 

Vaalt  de  Lugny 

Domecy-snr-le-Vaalt 

Girolles 

Islaad 

Meaades 

Pontanbert 

Sermizelles 

Jbarot 

rVézelay 
Asquins 
Chamoux 
iDomecy-sur-Cure 
'Poissy 
iPontenay 
'Givry  - 
Pierre-PerthuU 
Saint-Père 
Tbaroiseao 


▲aaONDISSBIlSRT  DB   JOIGNT. 


Laffon   . 


Boilletot 
de  Bémon 


Racal    . 


Igok 


•   • 


AlUant 

ChampTallon 

Chasiy 

PoiUy 

8t-Maarice-le- Vieil 

St-Maarice-Thiz. 

Senan 

Yiliiers-iar-TheloD 

Volgré 

Bauoa 

Bonoard 

Champlay 

Charmoy 

Ghichery 

Epineaa-lea-Yos  vet 

/Bléneaa 

)  ChampceTiali 

Bogny 

Saiot-PriTé 


NOMS 
des 

PBmCBPTIUHfl. 


COMMUNES. 


LéoUod  .  . 


Vallet    . 


Berger 
(à  Joigny.) 


Boadin  . 


Mallet 


Piogey. 


BrieDoo 
BellecJiaame 
Bligoy-en-Olhe 
BuBsy-en-Otlie 

ESOOD 

Mercy 
Paroy-en-Othe 

Cerisîen 

Àrees 

Bœars 

jCérilly 

Coaloare 

iDillo 

Foarnaodin 

Yaodean 

TiUeohétiTe 

Cézy 

Béon 

ChamTret 
'  Paroy-sar-Tholon 
I  St-Aubin-sur-Yonne 

Yillecien 

YilleTallier 

Cbampigneilet. 

Grand-Cbamp 

ILouesme 

Malicome 

I  St-Denia-s.-OuaBDe 

Tannerre 

^Yillen.-let-GeneU 

Charny 
Chambeogle 
Cbéae-ÀrDoaU 
CbeTilioD 
picy 

iFpoteDouillei 
.La  Motbe-aax-Àolo. 
M'Jircbaia-Betoii 
iPcrreax 
'Pranoy 

St-Martin-s-CoaDoe 
YillefiraDcbe 

'Guercby 

Fieary 

Brandiet 

Ladaz 

NeuiUy 

YiUemer 
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NOUS 
des 

PBRCBFTBimt 


COMUUNBS. 


NOMS 
des 

PBRCBPTBURS. 


Gagneur 
(à  Joigny) 


Schwalm.  • 


Sonbrier.  .  . 


Dorotle. 


Musnier.    . 


Valot 


Joigoy 

BrioD 

LoQxe 

Migennes 

Saint-^ydrofoe 

yaUen-St-Benoll 

La  VilloUe 

JLei  Ormea 

Merry-Yaax 

I  St-Hartin-fur-Ocre 

Sommecaiae 

St-ÀDbin-Chât..N. 

!La  Ferlé-Loiipiére 
Cudot 
La  Celle-Saint  Cyr 
Précy 

ISt-RomaiD-le  Preax 
Sépaax 

/  Saint-Fargean 
I  Larau 
1  Ronchérea 
.<St-Martio-des-Cb. 
)  Hézillea 
[  FoDtainea 
\Septfonda 

iSt-Jolien-da-Saalt 
St-Loap-d*Ordoii 
St-MartiD-d*OrdoD 
YerliD 


IYenicy 
ChaiUey 
Cliamploat 
Trny 


Blanc.  .  . 


!ViH«neaTe-f.-Yonne 
irmeaa 
Busay-le-Repoa 

-. iSKn' 

JLes  Bordea 
[Piffonda 


AAKOIfBISSBllHlIT  DB  SBNa. 

Chéroy 
Braonay 
Dollot. 
Joay. 
Taable.    .    .<MoDUcber. 

Saint- Yalérieo. 
Yallery. 
Yllleboairia. 
YillegardiD 


rDomata 
CourtoiD 
Fouchére» 
[La  Belliole 
'SaTigny 
iSabligny 

Vernoy 

Villen.-la-DoDdagre 

Yilleroy 

Grange-le-Bocage. 

St-Maurice-a.-R.-H. 

ISognea 

YertlUy 

|Yilliera-Bonoeax 

fCoarceaut 

Plesais-Damée 

rHAUy-le^Grraiid 

Maillot 
MAtay-le-Petit 

iNoé 

I  Fontaine-la-Oaillar. 

^Passy 

Ro8oy 
Sallgny 
Yaamort 
Yéron 


Confland    . 


DessignoUe 

(i  Sena) 


Paron 
GoUemien 
Cornant 
CoartoU 

Leroy  deGoobenrttle  lEgriaellet-le-Bcoage 

(i  Sens)       <  Etigny 
JGron 
IMaraangia 
Nailly 
St-MartliHla-Tertre 


—  110 


NOUS 

des 

mGBPTKUftt. 


COMMUNES 


Pépin. 


Pont-tur-TonBe 

Cay 
Evry 

iGisy-les-Noblei 

'LiiY 

iMichery 

Saint-SerotiD 

VillemaDOche 

YillenaTotle 

TUleperrot 

iSent 
Soucy 


Berthelin  • 


Toutin 


•  •  •  •  I 


/  Serglnes 
l  Compigny 
IPallly 

.  <  Plestis-Saint-JeiD 
1  CoarloD 
fSerbonoM 
(  Yinoeof 


Theil 

Pont-sur-Vtnna 

Chigy 

Les  Siégea 

Yareilles 

Yilliers-UDis 


Ledru 


Rousseau   . 


Salleron  . 


^Thorigny 
iFleorigny 
/La  Chapelle>s.-Or. 
*  vLa  PostoUe 
#St-MartiB'  «.-Oreose 
[  Yoisioes 

Yillen.-la-Gayard 

Champigny 

CbaomoDt 

Saiot-Àgnan 

YiUebleTiii 

Viliethierry 

YilleD.-rÀreheT. 

Bagoeaui 

Coorgenay 

Flacy 

Foitsy 

Lailiy 

MolinoBS 


NOMS 
des 

VBHCICn'BUBS. 


COMMUNES. 


▲EaONDiaSBM  IRT  BB  TORHBBBB. 


Soapé  '.    . 


Cbapoaiot 


Hardy. 


Grèslé. 


Frappart. 


Bertbean. 


de  Widranges. 


rNoiU 

lAlsy 

ICry 

Jnly 

Perrigay 

RaTiéres 

Àocy-le-FraBc 

Àrgeateail 
IChaasigBellei 

C 

iSUgBy 

'Fosy 

YiUieri-tos-HaaU 

Gruzy 

GigBy 

Glaod 

Pimelles 

SenneToy-le-Bas 

SeaneToy-le-Haat 

Fléys 

Gollan 

Serrigay 
iTiasey 
lYézanoes 
[  Yif  lers 
\Yroaerre 

'Flogny 

Bernooil 

Buueaoi 

Carisey 

mé 

La  Gbap.-YielUe-F. 

Percey 

RofTey 

TroBchoy 

^YlUiers-YiBeoE 

Lëiinnes 

Ancy-le-Lfbre 

'Àrgentenay 

jPaey 

Sambonrg 

Yireaoi 

Molay 

ÀDDay 

FresBes 

Nitry 

Poilly 

SaiBte-Yertu 
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I 


NOMS 
des 

rSECIPTIUlS. 


Le  Breton 


Aarrey 


Méfil*  * 


COMMUNES. 


Besançon 


'Tonnerre 

Cheney 

Danneaoine 

Bpineatt 

Jonay 

Moloiises 

'Téiinnei 


iNeuTy 
Bengnoii 
Latfon 
Sormery 
Soumaintrain 

Noyen 

Centy 

Châtel-Gérard 

iBtiTey 

Grimaolt 

iJonancy 

iMoolini 

PaiUly 

Jarry 

(Tanlay 
Baon 
Gommiisey 
Saint-Martin 
Saint-Yionemer 


VÉRinCATEURS  DBS  POIDS  ET  MESURES. 


NOUS 
des 

PBRCKPTBtaS 


COMMUNES 


'Rnimy 

Arthonnay 
Manteau.    .    .IMélitey 

Triohey 
Villon 


Arr.  d^Auxem,  MM.  Clergeaut,  Tëriflc. 
'—  id.  Detrorgefl,Tér.'a4j. 

~    d'Avallon  et  Tonnerre (parila),  Geay. 


Arr.  de  Joigny  et  de  Ton- 

narre  (partie).  MM.  Biaard. 

—    de  Sent,  Bugood. 


CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

DIRECTION  DE  L'YONNE. 

aei  DB  PABI8,  67. 

MM.  JQerté,  directeur;  Jaeqnart,  contrôleur,  i**"  commiii  Hérand,  Bosqoier,  De- 
guillaume,  commis  principaux;  Caïassua ,  commis  de  direction;  N. . .,  surnom. 

INSPECTION  DU  DEPARTEMENT. 

MM.  Caehier  et  Graillot^  inspecteurs,  en  résidence  k  Auserre. 

▲BEONDISSUmiT   n'AUZXERK. 
Bureaux  ei  entrepôt  des  tabacs  2  rue  de  Parts^  i36. 


Wallon,  recerear  principal,  entrep. 

Service  AeUf. 

CheTalIier,  contrôleur  à  Auierre. 
Dechauz,    Malherbe,  Atger,  Molle,  com- 
mis k  Auierre. 
Sraub,   receveur  à  cheval  de  la  banlieue. 
Rollin,  commis  princ.  k  cheval,  id. 
Garnier,  reccTcur  à  cheTsI   à  Chablis. 
Bieroy  corn,  princ.  ft  cheval  id. 


Le  Meo,  receveur  k  cheval  à  Courson» 
Moreau,  commis  prineip.  à  cheval  id. 
Portier,  receveur  è  cheval  à  St«Florentin« 
Mérey,  eomm.  princ.  à  ehev.        id. 
Enfer,  reccTeor  à  cheval,  à  St-Sauvenr. 
LouzoD,  com.  princ.  è  chev.       id. 
Renfort,  receveur  à  cheval  à  Toncy. 
Marty,  commis  princ.  à  ehev.,     id. 
Ory,  receveur  k  cheval  è  Vermeoton. 
Magnant,  com.  principal  à  cheval    id. 


—  H2  — 


Sertkê  dit  Oeirùii. 

Burean  dn  préposé  an  chef  :  ne  de  Paris. 

MM.  Bouvret,  prépoeé  en  chef^  k  Au* 
zerre;  Maison,  brigad.;  Geste,  Perreau, 
Boadin  et  Gaidamoar,  sonreill. 

Cbasteigoe,  recerear  k  Pabattoir. 

Paquet,  reeereur,  bureau  de  Lyon, 
fierthellot,  id.  id.      de  Touey. 

Bourgoin,    id.  id.      de  la  Toumelle. 


Morin, 

Boulé,  id. 

Surogue,  id. 

Lhermitte,  Id. 

Vincent,  id. 

Boonotte,  id. 

Joilibois,  Id. 

¥ineent,  id. 

GlaTier,  id. 

Girard,  id. 


,  baieaa  de  MonéUBo. 

Id. 

de  YalkD. 

id. 

de  Paria. 

Id. 
id. 

d*Eglény. 
de  Uamua. 

id. 

de  CoulaDges. 

id. 

de  Vaux. 

Id. 

gare  St-Amatre. 

id. 

dea  Moreaoz. 

Id. 

duQoai. 

Par  décret  du  i8  août  i887,  inséré  à  VOfficid  du  li  octobre  188^,  le  burean  de 
garantie  pour  Tassai  et  la  marque  des  ouTrages  d*or  et  d^argent,  établi  à  Auxerre,  est 
•npprimé. 

La  circonscription  de  ee  bureau,  comprenant  tout  le  département  de  PYonne  et 
Parrondissement  de  Clamecy  (NièTre),  est  rattachée  au  bureau  de  Dijon. 

SOUS-DIRBCTION  DB  JOIGNT. 

MSI.  Pelte,  sous-directeur;  Andriea,  Didier.  Aodrienz,  commia de  aous-direetion; 
îi . . . .,  surn.,  pour  les  arrondissem.  de  Joigny,  Sens  et  Tonnerre,  résidant  à  Joigay. 

AREOIfDUtBMBNT  DB  J01«NT. 


Brione,  reecT.  pr.  entrep.  k  Joigny. 

Service  Àetif' 

Robinet,  receveur  k  ehcTal  à  Aillant. 
Potard-Gros,  com.prioc.  è  ehcTal  id. 
Garnier,  recoTeur  k  cheTal  k  Brienon . 
Borel,  commis  principal  id. 

Capelle,  receveur  k  cheTal  à  Charny. 
Philippon,  romm.  prine.  k  cheval  id. 
Marin,  reeev.  à  cbcTal  k  Si-Fargeau. 
Fmnçoifl,  com.  pr.  à  chev.  id. 


Boisset,  rec.  à  cbev.  à  Villen. •a-Tonne. 
Lissorgoet,  com.  pr.  k  eheT.,à  Vill.-s.-Y. 
SiieTcnas,  com.  pr.  à  Joigny,  ch.de  posta. 
Garcenot,  commis  à  Joijgny. 

Service  des  Sucres. 

Fichot,  commis  prlnc.  chef  de  service  ï 

firienoo. 
Maillot,  oemmis,  k  Brienon. 
Galtier,  Gagnard,  préposée  à  Brienon. 


arroudimbmbht  db  sens. 


M  •  de  Brek,  reecTenr  «ntrepoacur  à  Sen 

Service  Actif. 

Châtré,  commis  principal,  chef  de  poste, 

à  Sens. 
Bury,  Souques,  commis. 
Hogot,  rec.  à  cheTal  à  Pont -sur- Yonne. 
Laneret,  com.  princip.  à  chcTal    id. 
Atagnier,  receTenr  k  cheTai  à  Thorignj. 
Gély,  comm.  princ.  k  choT.,      Id. 
Hemmerlé,  recoT.  k  cheTal  à  St-Valérien. 


s. 

Arfandet,  com.  princ.  à  cheT.,S(-Yaléri6B. 
Nelaton,  rec.  k  cheTal  è  Villen.-rAreh. 
Yalenciau,  commia  princ.  à  cherml,  id. 

Service  de  VOctrai, 
Mangematin,  prép.enelief  dePoct-deSens. 

Ci^Teau,  Daubouz,  Charpentier,  Pille, 

Lhosle,  Naudot  et  Jarry. 
Delagoeau,  brigadier,  Bonneaa,  Moreao, 

Boullé,  Bailly,  surToill.  aiabul.  à  Sens. 


ARROlfPlSHBKBlIT  DB  TORNBBRB. 


Ratel,  reecT.  princ.  entrepos.  à  Tonnerre. 

Service  Actif. 

M >  commis  principal,  chef  de  poste 

à  Tonnerre. 
LeTrier,  commis  1  Tonnerre. 
Boilley,  reeoT.  à  ch.  à  Ancy-le-Frane. 
Maugel,  commis  prlne.  à  cheTal    id. 


Schneider,  recoTeur  k  cbeTal  à  Tonnerre. 
Goy ,  com.  princ.  à  oh.  à  Tonnerre. 
Genre,  receTenr  à  cheTal  à  Noyers. 
Carré,  com.  prine.  k  cheT.  à  Noyera. 

Service  dei  DistiUeries 

N . . . ,  commia  principal  j  Albert,  com- 
mis; Boudin,  préposé* 


ARRONDIiiBMBlIT  D*ATALLON. 

Fisnc,  recoT.  entrep.  à  ATallon.  Barrés,  rec.  à  cher,  à  Quarré-lea-Tombes. 


Gâches,  commis  principal  à  ATallon. 
Trintignac,  commis  à  ATallon. 
Loubigoao,  receTenr  k  cheTal  à  Plaie. 
Colut,  eom  princ.  à  eheral  k  PIsIe. 


Coutret,  comm.  prlnc.  à  chcTal    id. 
Lejenne,  reecTeur  à  cheTal  à  Véaelay. 
Junot,  commis  prine.  k  cheTal,  id. 
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COMMISSION  DE  CLASSEMENT  DES  DEMANDES  DE  BUREAUX  DE  TABAC 

M.  le  Préfet,  présideDt  :  M.  Hervé,  direclear,  des  ContriboUona  indirectes  ; 
M.  Chanrond,  directeur  de  l'Enregistrement,  des  Domaines  et  da Timbre;  M.  Hoadé,. 
conseiller  général  ;  M.  Monnot  des  Angles,  conseiller  de  préfecture. 

ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 

MM.  Chanrond,  directeur  du  département  ;  Rosset-Bressand^inspecteur  ;  Mousset» 
receveur-rédacteur  ;  Balbon,  garde-magaiin,  contrôleur  de  comptabilité. 


SOCS-INSPECTEURS  ET  YÉRIPICATEUHS 

MM.  A?iat,  sous-inspecteur  à  Auxerre. 
Ralle.  id.       à  Avallon. 

Ficatier,  id.       à  Sens. 

Pnsens^  id.       à  Tonnerre. 

AuBertin,        id.       à  Joigny. 

CONSBRTATEUBS  OBS  HYPOTHÈQUES 

MM.  Vergnet^  à  Auxerre. 
Cazala,  a  Avallon. 
Fèvre,  à  Joigny. 
Mat>aret  du  fiasty,  à  Seiis. 
Legrand,  à  Tonnerre. 

RECEVEURS 

Àrrondiitement  d*À%txerr$, 

Aiuerre ,  Géniaux,  recev.  de  l'enreg.  des 
actes  civils,  sous-seings  privés  et  success. 
—  Pouard,  recev.  de  renregistrement 
des  actes  judiciaires  et  des  dGmaines. 

Chablis»  Arcelin. 

Coolanges-la-Vineuse,  Lechable. 

Coulanges-sur-Yonne,  Cazaux. 

CoufioD,  Leienne. 

Uniy,  Boivin 

Samt-Floientin,  Barâtier. 

Saint-Sauveur,  Doutre-Ronssel. 

Seignelay,  Régnier. 

Tooey,  Decomet. 

Vermenton,  de  Mages. 

Ârrondiuement  d^Àvallon. 

Avalloo»  Louvet. 
L*lsle,  Eschalier. 
enilloD,  Fromentin. 


Quarré-les-Tombes,  Pruvot. 
Vézelay,  Berdin. 

Atrondistement  d€  Joigny^ 

Aillant,  Baudier. 
Bléneau,  Foujols. 
Brienon,  Courros. 
Cerisiers,  Delattre. 
Charny,  Geoffroy. 
Joigny  (actes  judic),  Griveau. 
—       actes  civils),  Richard. 
Saint-Fardeau,  Chadzinski. 
Saint-Julien  du  Sault,  Chaudière. 
Villeneuve-sur-Yonne,  Demousseaux. 

Âtrondiitement  d$  Seiu, 

Chéroy,  Ribeyrol. 

Pont-sur- Yonne,  Tellecey. 

Sens,  Bé^ls,  receveur  de  Tenregistr.  des 

actes  civils,  sous-seings  privés  et  succès. 
Mallarmé,  receveur  de  l^nregistrement  des 

actes  judiciaires  et  des  domaines. 
Sergines,  Tbianlt. 
Villenenve-rArch.,  Bonnefoy. 

Àrronditsement  de  Tonnerre 

Ancy-lt-Franc,  Laurent. 

Cruzy,  Prévost. 

floRoy,  Vaudrey. 

Noyers,  Gamot. 

Tonnerre,  Dupré  (enreg*  et  domaines}. 

SURNUMÉRAIRES. 

Lorey,  Mairry,  Chadxynski,  Fromonot, 
à  Auxerre. 


FORÊTS. 

6*  CONSERVATION. 
M.  Fortuoet,  conservateur  à  Troyes. 


INSPECTION   D'AUXERRE. 

MM.  GiLLET,  inspecteur  A  Auxerre. 
Jacouot,  insp.-adj.,à  Auxerre. 
Rocné,  brlflâdier  sédentaire,  attaché  au 
bureau  de  Tinspecteur. 

INSPECTION  D*A VALLON. 
Goupilleau,  inspecteur  à  Av^lon. 
1887 


Petit,  inspecteur-adj.fà  Avallon. 
Dupont,  garde  sédentaire,    attaché    au 
bureau  de  l'inspecteur. 

INSPECTION  DE  SENS. 

Le  Tellier,  inspecteur  à  Sens. 
De  Patornay ,  inspecteur-adjoint,  à  Sens. 
Appert,  garde  sàientaire,  attaché  au  bu- 
reau de  l'inspecteur. 
Gomart,  garde  général  à  Joigny. 

8 
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INSPECTION  DE  TONNERRE. 

Geindre,  inspect.  à  Tonnerre. 
N...,  inspect.-adjoint, à  Tonnerre. 


Pigeotj  brîgad.  aédent.,  attaché  an  boreaa 

de  Pinspecteur. 
Conrad,  garde  général,  à  Ancy-le-Franc 


POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES. 

Boréaux  db  la  Dhiection  ob  l'Yoivne  :  Rue  Alexandre-Marie^  7  bis. 

MM.  DB  SiNGLT,  directeur;  Rémond,  Jouany,  Loiseaa,  inspecteurs;  Lambert, 
commis  principal  de  direction;  Parigot,  Thomas,  Delamour,  Papoo,  Ravanlt  et 
Vigrenx,  commis  de  direction  ;  Maresché  et  Dnjust,  brigadiers-factears. 

SERVICE  DES  POSTES  ET  TÉLËGRAPHBS 
Bureau  ^Àuxerrcy  me  Dampierre,  7.  —  Recette  principale.  —  MM.  Lecherre, 
recev.  princip.;  Granet,  Germain  Pierre,  Gonssol,  Bruey,  commis  principaux; 
Goussot,  Descottes,  Jnssot.  CbeTalIier,  Plessis,  Peyron,  Petiot,  Saignes,  Vinot  H., 
Lambert,  Peyraud,  Champy,  Morrand,  Viaot^  Regouby,  Moinat,  commis;  Privot, 
Vioot,  Mangey,  Picq,  Dngonx,  commis  auxiliaires;  Cestre,  Ligeron,  Bonnet,  Déla- 
monr,  surnuméraires.  —  Cornio,  Seguin,  Brion,  gardiens  de  bureau. 

Les  bureaux  de  poste  où  est  installé  le  télégraphe  sont  marqués  d'nn  T. 

Châtel-Censoir,  T,  Mme  Loup,  receveuse. 
Cb&tel- Gérard,  M.  RiiLthère,  facteur-rec. 


Ammdinement  d'Àuxerre, 

Andryes,  M.  Desgranges,  facteur  r*  cev. 
Appoigny,  r,  Mlle  Pacot,  receveuse. 
Arcy-sur-Cure.  Mme  Mortier,  receveuse. 
Chablis,  7,  MlJe  Berrut,  receveuse. 
Champs,  r,  Mme  Guichard,  receveuse. 
Cheny,  T,  Mlle  Perdijon,  receveuse. 
Chevannes,  T,  Mlle  Fort,  riceveuse. 
Coulanges-la-V.,  T,  Mme  Vincent,  recev. 
Couianges-s-Y.,  T,  M"«  Leconte,  recev. 
Courson,  T,  Mme  Château,  receveuse. 
Gravant,  Mlle  Mandron,  receveuse. 
Druyes,  Mlle  Millot,  receveuse. 
Etais,  7,  M.  Chambard,  receveur. 
Gy-1  Kvéque.  M.  Hitier,  racleur-recev. 
Ilér>,  r,  Mlle  Pam,  receveuse. 
Leugny,  T.  M.  Adry,  facteur-receveur. 
Ligny,  7,  Mme  Anis,  receveuse. 
Mailly-la- Ville,  T,  Mlle  Moreau,  leoev. 
Maiily-Château,  T,  M-  Couturier,  recev, 
Maligny,  T,  Mme  Noël,  receveuse 
Migé,  J,  Mme  Marmagoe,  receveuse. 
Moneteau,  Mlle  Uouroux,  receveuse. 
Montigny,  T,  Mme  Lebreton,  receveuse. 
Mont-St-Sulpice,  r,  Mlle  Ubelle,  recev. 
Ouanne,  T,  Mme  Rameau,  receveuse. 
Ponligny,  T,  Mme  Crochet,  receveuse. 
Pourrain,  Mme  Gilles,  receveuse. 
Saint-Bris,  T,  Mme  Jamin,  receveuse. 
StrFlorentin,  J,  M.  Guimbert,  receveur. 
St^Sauveur,  7\  Mme  Filey,  receveuse. 
Seignelay,*  J,  Mme  Hugot,  receveuse. 
Thury,  f,  Mlle  Vimont,  receveuse. 
Toucy,  r,  Mme  Vignon,  receveuse. 
Treigny,  T,  Mme  Toulée,  receveuse. 
Vermenton  *  J,  Mme  Cbapotin,  recev. 
Vincelles,  f ,  Mlle  Mouchot,  receveuse. 

Àrrondiuement  d'ÀvalUm. 

Avallon,  J,  H.  Perret,  receveur,  Rosier, 
commis  auxil.  :  Mlles  LécoUe,  Darbois, 


Chastellux,  T,  M**  Tanière,  reoe\'ease. 
Cussy-I-Forges,  7\  Mlle  Fortin,  receT. 
Guillôn,  r,  Mme  Boulanger,  receveuse, 
Joux-la-Ville,  Mme  Colin,  receveuse. 
L'IsIe-s-l-Serein,  T,  l^Ille  Manchet,  recev. 
Lucy-le-Bois,  T,  Mlle  Parisot,  recev. 
Quarré-I-Tombes,  r,  Mlle  Panier,  recer. 
Saint-Léger,  M.  Monsigny,  facL-recev. 
SermizelTes,  Mme  Thomas,  receveuse. 
Vé^elay,  T,  Mlle  Pussin,  receveuse. 

Arrandiuement  de  Joignif. 

Aillant,*  r,  Mme  MoUaret,  receveuse. 

Arces,  J,  Mlle  Mortier,  receveuse. 

Basson,  T^  Mme  Burat,  receveuse. 

Bléneau,  T,  Mme  Chambon,  receveuse. 

Brienon,  T,  Mlle  Beanjeu,  receveuse. 

Bussy-en-Othe,  Ty  Mlle  Monneret,  recev. 

Cerisiers,  T,  Mme  Noiey,  receveuse. 

Céz^^.  7*,  M*«  Schuyten,  receveuse, 

Chailley,  T,  Mlle  Boirou,  receveuse. 

Champignelle$,2\Mme  Brunot,  receveoee. 

Charny,  T.  Mlle  Vat,  receveuse. 

Dixmont,  7,  Mme  LauUer,  receveuse. 

Fleury,  r,  Mlle  Caron,  receveuse. 

^  i  MM.Rothé,  rec.  des  Postes  et  Télégr. ; 

.5)  l  Bailly, Moreau,  Bétry,Chanmier,Lamy, 

^  r  Riant,  com.;  Weiss,  gard.debnr. 

Grandchamp,  M.  Naudot,  t'acteur-raoev. 

Guerchy,  T,  Mlle  Treille,  receveuse. 

La  Ferté-Loupière,  r,  Mlle  Polosse,recev. 

Laroche  (St-Cydr.),  T,  M"*VilUrd.  recev. 

Lavau,  T,  Mlle  Pichon,  receveuse. 

Méziiles,  T,  Mlle  Bellan^er,  receveuse. 

Migennes,  7,  Mme  Mathieu,  receveuse. 

Neuilly,  T,  Mlle  Viltard,  receveuse. 

Prunoy,  M.  Pve,  facteur -receveur. 

Rogny,  T,  Mlle  Musard,  receveuse. 

St-Aubin-Ch.-Neuf,  J,  M.  Ribière,  recev. 
wiMui»«HAu..  imiMKo  uDuuiiv,  A/oruuiB,  Saint- Privé,  M.  Pasquet,  &etenr-recev . 
Dkloutf  Fowaier,  Clérin,  dames  empi.  i  St^Fargeau,  7,  M.  Lasaausaie,  receveur. 
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StJiilien-dii-8.,  Iflle  Lombard,  receveuse. 
St^Martin-d'OrdoD,  Mme  Delagneaa. 
St-Martin-s-OQanne,  T^Mlle  Alep^e,receT. 
Senan,  M.  Barde,  facteur -bottier. 
Sépeaux,  T,  Mlle  Barbe,  receveuse. 
Venizy,  Mme  Pacot.  receveuse. 
Villefrancbe-St-Phal,  T.MmeMorey,  rec 
Villenenve-sur-Y.,  7,  M.  Bondet,recev., 

Mlle  Cbatelot,  Mme  Jamanlt. 
Viaevallier,  T,  Mlle  Vultb,  recev. 
Villîen-S.-Benolt,  7,  Mlle  Ronlet,  recev. 

Àrrondiisement  de  Sens» 

Cbampigny,  T,  Mme  Brissot,  receveuse. 
Cbéroy,  T,  Mme  Onfray,  receveuse. 
Courlon,  7,  Mme  Petit ,  recev. 
Egriselle-le-B.,  T,  MlleHucbard,  recev. 
Malav-le-GrantJ,  Mlle  Viaull,  recev. 
Monlacher,  M.  Jouan,  fact.-recev.,  T.  M 
Pont-8-Yonne,  7,  M.  Boissiau,  recev. 
St-Mauricc-R.-H.,  T,  Mme  Besnard,  rec. 

Sens.  MM.  Roescb,  recev.;  Gremeau, 
commis  principal;  Quatre,  Cornette, 
Barré,  commit  ;Loddét  Guillemot,  gard. 
de  bureau  ;  Mlles  Morot,  Guesnu, 
Maury,  BerdiOi  Dumont,  Générât,  Tis- 
sot,  Rouir,  Micbon,  dames  employées  ; 
Longuet,  fact.-surv. 


Serbonnes,  7,  Mlle  Gbevrier.  receveose. 
Sergines,  T^  MmeToucberonae,receveuse. 
Saint-Valérien,  T,  Mme  Garrier,fecev. 
Theil,  7,  M.  Guillaume,  receveur. 
Thorigny,  7,  Mn  e  Lécorcbé,  receveuse. 
Vallery,  7,  Mlle  Barbe,  receveuse. 
WM'Arcbev..  7,  Mme  Grandmottet,receT. 
^'*-la-Guyard,  7,  Mme  Dumur,receveuse. 
Véron,  7,  Mme  Marchai,  receveuse. 

Arrondisgemenî  de  Tonnerre, 

Aisy,  Mlle  Bablot,  receveuse. 
Annav-sur-Serein,  M.  Quéau,  fiict.-receT. 
Ancy4e-Fr.,  7,  M.  Naudin,  recereur. 
Gruzy,  7,  Mme  Charlochet,  receveuse. 
Flogny,  7,  Mme  Garnier,  recev. 
Neuvy-Sautour,  7,  Mlle  Guéret,  recev. 
Lézinnes,  Mlle  Besnard,  receveuse. 
Noyers,  Mlle  Larbouillat,  receveuse. 
Nuits,  7,  Mlle  Paupert,  receveus.  • 
Ravières,  Mlle  Simon,  receveuse. 
Sennevoy-te-Bas  M.  Moreau,  faGt.-recev. 
Tanlay,  IVIme  Michel,  receveuse. 

Tonnerre,  (Vf.  Lallement,  recev.  des  P.  et 
T.  ;  Lacaille,  Thiney,  Lambert, commis  ; 
Mlles  Lenief.  Lorin,  FéUz,  NicoUe, 
Mme  Thinev,  dames  emp!oy.;Couilland, 
gardien  de  Sur. 


Les  bureaux  d'Auxerre,  Sens,  Tonnerre,  Joigny.  Avallon,  St-Fargeau  et  Villeneuve- 
sur-Yonne  sont  ouverts,  pour  la  correspondance  des  dépêches  privées,  tous  les  jours 
j  compris  fêtes  et  dimanches,  de  7  heures  du  malin  à  9  heures  du  soir,  depuis 
le  l**  mars  jusqu'au  1"  novembre,  et  de  8  heures  du  matin  à  9  heures  du  soir,  de- 
puis le  l**"  novembre  jusqu'au  !*■'  mars. 

Les  bureauz  n'acceptent  pas  les  dépêches  de  nuit. 

BCRKACX  irumCIPACX  NON  FCSIOIfNÉS.  —  BMPLOTÉS  CUARGÉS  DU  SKRVICB 

TÉLiGRAPHIQUB  SEIJLBHlirr. 

M.  Gamier,  à  Noyers  ;  Mme  Alvisey,  à  Raviéres;  MM.  Barrols,  à  Santigny  ;  Petit, 
à  Mitry  ;  Ménétrier,  i  Arthonnay  ;  Pilet,  à  Bierry  ;  Viré,  à  Chitrv  ;  Delinotte,  à  8t- 
Cyr-les* Colons  ;  Thévenin,  à  Irancy  ;  Fleur^,  à  Jouy  ;  Lhabitant,  à  Domats. 

Ces  bureaux  sont  ouverts  de  9  h.  du  matin  à  midi,  de  2  h.  à  7  h  du  soir;  le  di- 
manche: de  8  h.  1/2  à  9  h.  1/2  du  matln^  de  5  à  6  h.  du  soir. 

Gares  ouvertes  à  la  lH^aphie  privée  : 

ChemiUy,  Gravant  Laroche,  Mailly-la-Ville,  Tilleneuve-la-Guyard,  Theil,  Chigy 
Les  Sièges,  Malay-le- Vicomte,  Mooéteau,  Arcy,  Subligny,  Villeneuve-la-Dondagre 
Savigny,  Etirey,  Ghâtel-Gérard  et  33  écluses. 

SURTEILLANCB  DBS  UGMBS. 

MM.  Rostatng,  chef-surreill.;  Soufflet,  Dechayanneet  Genty,  surveillants  ;  Joussot, 
Cbooard,   Latroye,  Genty  et  Collas,  ouvriers. 

Senrlce  téléphon.  :  MM.  Jeangneau,  et  Pauron  ;  Nabères,  agent  spécial  (serv.  télé- 
phonique), Auxerre. 
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SECTION  Vil. 

PONTS    ET    CHAUSSÉES. 

M.  LévT  Maurice  iJH^,  inspecteur  général,  à  Paris,  15,  avenue  du  Trocadéro. 
M.  Gallon 3|^,iogén.  en  chef  du  département,  r.  des  Grandes^Fontaines, 6, à  Anxerre. 

SERVICE  ORDINAIRE 
f  *  Routes  nationales  : 


N*  5.  De  Paris  a  Genève  par  Montereau, 
VilleneUTe-la-Guyard,  Champiçny,  Ville- 
manoche,  Pont-sur-Yonne,  Saut-Deuis, 
Sens,  Mâlay-le-Roy,  Theil,  Vaumort, 
Arces,  ATrolles,  Saint-Florentin,  Ger- 
migny,  Percey,  Flogny,  Tronchov, 
Gheney,  Dannerooine,  Tonnerre,  Lé- 
zinnes,  Ancy-le-Franc^  FuWy,  Nuits, 
Aisy,  Montbard  et  Dijon. 

N*  5  bis.  De  Brie -Comte-Robert  à  St-Flo- 
rentin  par  Sens,Rosoy,  Viiieneuve-s-Y., 
Armeau,VilleTallier,villecien,Sl-Aubin, 
Joigny,  Laroche,  Esnon  et  Brienon. 

N*  6.  De  Paris  à  Chambéry  par  Joigny, 
Epineau-les-Voves,  Bassou,  Appoigny, 
Auxerre,  Champs,  Vincelles,  Cravant, 
Vermenton,  Reignj,  Lucy-sur-Cure, 
Arcy -sur-Cure,  Samt-Moré,  Youteoay, 
Sermizelles,  Avallon,  Cussy-les-Forges, 
Sainte-Magnance  et  Rouvray. 


N«  60.  De  Nancy  à  Orléans  par  Troyes, 
VilleneuTe  -  TArcheTéque  ,  Molinoos, 
Foissy,  Sens,  Paron  et  Courtenay. 

N*  65.  De  Neufchâteau  i  Bonny-snr-Loire 
par  Chàtillon-sui^Seine,  Lùfnes,  Pi- 
melles,  Tanlay.  Tonnerre,  Fley,  Cha- 
blis, Poinchy,  Beines,  Anxerre,  Ville- 
fargeau,  Ponrrain,  Toncy,  Mézilles, 
Saint-Fargeau  et  LaTau. 

N*  77.  De  NeTers  à  Sedan,  par  Clamecy, 
Coulanges-snr-Yonne,  Conrson,  Gy- 
Lévèque,  Vallan,  Auxerre,  VilleneoYe- 
Saint  •  Salves  ,  Montigny  ,  Pontigny, 
Saint  -  Florentin,  Neuvy  -  Sautonr  et 
Troyes. 

N-  151.  De  Poitiers  à  Avallon,  par  Cla- 
mecy,  Dornecy,  Chamoux,  Vézelay, 
Asquins  et  Blannay. 


DéparUment 

de  tYimne, 

Chaosiéei 

Ghiuisées 

empierrées. 

ptvéet.         EaiSBUe. 

I25k971 

6ic411        ia2k381 

48    804 

4    078         52   882 

92    266 

r  766          95   031 

32   0S3 

2   215          39   238 

113   »89 

t    397        115    386 

73   973 

»    417          74    390 

19    792 

»       »          19    792 

Lotiffuew  des  rouUs  nationales  dans  le 


N«    5.  De  Paris  à  Genève 

N*    5  bis.  De  Brie-Comte-Robert  À  St-Florentin, 

N*    6.  De  Paris  à  Chambéry 

N*  60.  De  Nancy  à  Orléans 

N*  65.  De  NeufchAteau  à  Bonny-sur-Loire. . .  . 

N*  77.  De  Nevers  à  Sedan 

N*151.  De  Poitiers  à  Avallon 

Totaux 511k818       17k284       5S9klo2 

BUREAUX   DE  L'iNCéPUEUR  EN  CHEF 

MM.  Boivin,  conducteur  principal,  chef  de  bureau  ;  Simonnln,  AUouis  etGabrieDe, 
commis. 

Le  département  est  divisé  en  |  deux  arrondissements  d'ingénieurs  ordinaires,  ainsi 
qu'il  smt  : 

N*  5  bis.  De  Sens  à'AvrolIes. 

N»  6.  De  Joigny  à  la  B.  kil.  151.5  |^ 
de  Bassou. 

N*  60.  De  la  Umite  de  TAube  à  la  limite 
du  Loiret. 

N*  65.  De  la  limite  de  la  CôU-d'Or  à  la 
B.  kil.  41  k  Chablis. 

N*  77.  De  la  B.  kil.  54.5  près  de  Pon- 
tigny à  la  limite  de  PAube. 

ARRONDISSEMENT  OU  SUD 

M.  Couvreux,  ingénienrordin.,à  Aoxerre, 
avenue  de  la  Pnisayo. 


ARRONDISSEMENT  DO   NORD. 

M.  Dubois,  ingénieur  ordin.  à  Sens. 

Bureau, 
MM.  Gromer  et  Manchon,  conducteurs  ; 
Nicolle  et  Tardivon,  commis. 
Service  actif. 
IfM.  Gussinet,  conducteur  à  Sens. 
Martin,  conducteur  à  Joigny. 
Guasson,  conducteur  à  StFlorentin. 
Faivre,  conducteur  à  Tonnerre. 

Cet  arrondissement  comprend  les  routes 
nationales  : 
N"  5.  De  la  limite  de  Seine-et-Marne  à  la 
limite  de  la  C6te-d'0r. 
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Bureau, 
MM.  Farcy  et  Jaoaén,  conducteurs  ;  Mény 


et  Tulont,  commis. 

Service  actif. 

MV.  Raoul,  conducteur  principal;  Offroy 
et  Laigut,  conducteurs  à  iuzerre'; 
Jamot,  conducteur  à  Avallon. 

Cet  arrondissement  comprend  les  routes 
nationales  : 


No  6.  De  la  B.  kil.  151.5  près  de  Basson 
à  la  limite  de  la  G6te-d'Ûr. 

N*  65.  De  là  B.  kil.  'il  à  la  limite  du 
Loiret. 

N*  77.  De  la  limite  de  la  Nièvre  à  la  B. 
kil.  54.5  près  de  Fontigny. 

N*  151.   De  la    limite  de  la  Nièvre  à 
Blannsy. 

2"  Service  de  l'hydraulique  agricole. 

Ce  service,  rattaché  au  Ministère  de  l'Agriculture,  comprend  la  surveillance  et 
U  réglementation  des  rivières,  ruisseaux  et  tous  autres  cours  d'eau  non  naTigables 
ni  flottables,  ainsi  que  de  toutes  les  usines  établies  sur  ces  cours  d*eau;  la  pouce,  le 
curage  et  Tamélioration  de  ces  mêmes  cours  d'eau  ;  les  irrigations,  drainages,  dessè- 
chements, etc. 

Les  ingénieurs  et  les  conducteurs  des  ponts  et  chaussées  du  service  ordinaire  sont 
chargés  de  l'instruction  de  toutes  l«s  anaires  ressortissant  au  service  hvdraulique, 
sur  les  cours  d'eau  non  navigables  ni  flottables  du  département,  chacun  dans  l*éten« 
due  de  rarrondlssement  ou  de  la  subdivision  correspondant  aux  routes  nationales 
dont  la  surveillance  lui  est  confiée. 

3*  Établissements  insalubres  ou  dangereux. 

Les  luffénieurs  et  les  conducteurs  du  service  ordinaire  sont  en  outre  chargés 
chacan  dans  la  région  correspondante  au  service  hydraulique  qui  lui  est  confiée, 
de  rinstruction  de  toutes  les  affaires  concernant  les  établissements  insalubres,  in» 
commodes  ou  dansereux,  telles  que  création  d'usines,  installation  d'ateliers,  ouver- 
ture de  magasins  de  dépôts,  etc. 

SERVICE  DE  LA  NAVIGATION  DE  L'YONNE. 

Cesarvice  eoraprend  la  rivière  rVunne depuis  Auxerrejuiqu^à  Monteraao,  ainsi  que 
les  dérivatioQS  de  Gurgy.  de  Joigny  et  de  Coarlon.  11  comprend  aussi  le  mouTement 
de  la  nafigation,  la  police  des  porti  qui  eu  dépeodeot,  rinstruction  des  affaires 
eoncernant  les  usines  situées  sur  la  rivière,  le  service  de  la  pécbe  sur  la  rivière 
TYonne  et  le  service  d'aouooce  des  crues  de  l'Yonne,  en  aval  d'Auxerre,  du  Serein 
et  de  PArmançoo. 

M.  htrr  Maurice  jf(,|inspectenr  général,  avenue  du  Trocadéro,  15,  à  Paris. 

M.  B.  DK  Mas  ^»  ingénieur  en  chef,  à  Paris,  avenue  Jules  Janin,  8. 

Bureau  de  Tingénieur  en  chef,  rue  du  Ranelagb,  127:  MM.  Pommier,  eon- 
daet.,  chef  de  bureau;  Pomie,  conducteur;  Navarre  et  Cbambon,  eommis;  Gon- 
ebaodoD,  agent  de  It  statistique. 

Le  service  de  la  navigation  de  PYonoe  est  divisé  en  deux  arrondissements  d'ingé- 
nieur ordinaire,  savoir: 

Premier  arrondiasement,  comprenant  la  rivière  d'Yonne  entre  Auxerre  et  Laroche, 
et  la  dérivation  de  Gurgy. 

M.  BrbuilU,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre,  place  St-Amatre  (maison  Cotteau). 

Bureau:  MM.  Boulier  jeune,  conducteur,  ^  chef  de  bureau;  Luxy,  conducieur  ; 
Ganoier  et  Bardooneau,  eommis. 

Service  actif  :  M.  Méniaselle,  conducteur  à  Auxerre,  avenue  de  Si-Floreutln.  — 
Rivière  d*Yonne  d'Auxerre  à  Larodie,  et  dérivation  de  Gurgy. 

Deuxième  arrondiMement,  comprenant  la  rivière  d^Yonne  entre  Laroche  et  Mon* 
tereau  et  les  dérivations  de  Joigny  et  de  Gourion  : 

M.  Dubois^,  ingénieur  ordinaire  à  Sens. 

Bureau  :  MM.  Barraux,  conducieur,  chef  de  bureau;  Metzner,  eondueieur  ;  Huyard, 
Billard,  Aulon  et  Girard,  commis. 

Service  actif  :  M.  Boulier  afné,  conducteur  à  Joigny.  —  Rivière  d'Yonne  de  Laroebe 
au  pont  de  Villevalliei  et  dérivation  de  Joigny. 

M.  Cmssard,  conducteur  à  Villeneuve-sur- Yonne.  —  Rivière  d'Yonne,  du  pont  de 
Villevallier  ft  la  borne  kilométrique  6i. 
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M.  Lambert,  labdi visionna  ira  au  barrage  de  Saint-Martin.  ->  RiTière  dTonne 
entre  la  limite  précédente  et  Siite. 

M.  Matbiea,  cond acteur  à  Port-Henard. —  RiTÎère  d^Yonne  de  Siite  à  Montereaa 
et  dëri Talion  de  Gourion. 

SERVICE  DU  CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  HAUTE  TONNE. 

Ce  service  comprend  les  travaux  d*entretien,  de  réparation  et  de  perfectionnement 
du  canal  du  Nivernais  avec  ses  annexes,  les  réservoirs  do  point  de  psrtage  et  Tem** 
brancbement  de  Vermenton  (canal  de  la  Cure),  de  la  riTière  d*Yonne  entre  le 
pertuis  d^Armes  (près  Glamecy)  et  le  pont  d'Auxerre»  de  la  rivière  de  Cure  depuis 
Arcy  Insqu^à  Gravant  et  du  réservoir  des  Settons  situé  dans  le  département  de  la 
Nièvre. 

Il  comprend  aussi  tout  ce  qui  concerne  le  mouvement  de  la  navigation  et  dn 
6ottBge  sur  ces  cours  d*eau,  la  police  des  ports  qui  en  dépendent,  rinslmetion 
des  anaires  concernant  If  s  usines  qui  y  sont  situées  et  le  service  de  la  pèche  snr 
ces  mêmes  cours  d^ean. 

M.  LivT  Maurice  ^y  inspecteur  général,  i5,  avenue  du  Trocadcro,  è  Paris. 
M.  Maiotis  jf(,  ingénieur  en  chef,  place  Chaméanne,?,  è  Nevers. 

Ce  service  est  partagé  en  deux  arrondissements  dMngénieur  ordinaire,  sEToir  : 

1*'  iLRRONDissBHKifT  comprenant  toute  la  partie  du  canal  située  dans  la  Nièvre  et 
la  rivière  d'Yonne  depuis  le  pertuis  d^Armes  jusqn^à   la  limite  du  département. 

M.  CooTRKDx,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre. 

Bureau  :  MM.  Léger,  Staub  et  Lorman,  conducteurs  ;  Ch.  GoroUeur,  commis  ; 
Goenot,  agent  temporaire. 

Condueteurt  subdiviHonituUres  :  MM.  Bsion.  ft  Deciie;  Desponge,  à Chètillon-eB. 
Raxois;  Finat|  à  la  Monugne;  Cornu,  h  Marigny- sur- Tonne,  et  Roidot,  à  Clamecy. 
Cbaumier  et  Lavalette,  commis,  bureau  extérieur  de  Clameoj. 

9*  ABROiiDissBMBiiT  Comprenant  la  partie  du  canal  située  dans  le  département  de 
PTonne,  Pembrancbement  do  Vermenton  (canal  de  la  Cure),  la  rivière  d'Tonne  Joe- 
qu*à  Auxerre,  la  rivière  de  Cure  entre  Arcy  et  Gravant,  et  le  réservoir  des  Settons. 

M.  Batinutf,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre,  place  St-Amatre  (maison  Cotteao). 

Bureau  :  MM.  Oudin,Psvaillon,  Lamarre, conducteurs  ;  Ccpon  etMagriau^oommia. 

Service  actif  i  M.  Philippe,  conducteur  à  Mailly-la  Ville,  rivière  d* Yonne  et  canal 
do  NiTernais,  entre  la  limite  de  la  Nièvre  et  Gravant.  —  M.  Guillemain,  eondoc- 
teur  &  Auxerre,  rue  Cochois,  7,  rivière  d^Tonne  et  canal  du  Nivernais,  de  Gravant 
è  Auxerre.  —  M.  Saffroy,  conducteur  à  Vermenton,  rivière  de  Cure  entre  Arcy  et 
Gravant,  canal  de  la  Cure  et  réservoir  des  Settons, dans  la  Nièvre.^  M. Prégerraaio, 
conducteur,  bureau  extérieur  d^Auxerre,  et  M.  Lefort,  conducteur,  bureau  extériear 
de  Mailly-la-Ville. 

Nota.  ~  Une  ligne  télégraphique  et  téléphonique,  mettant  en  rapport  chaque 
écluse  aTCc  les  deux  écluses  voisines  de  Tamont  à  raTal,est  établie  le  long  du  caDnl 
du  Nivernais  et  de  rembranchement  de  Vermenton  entre  Auxerre  et  Clamecy.  Cette 
ligne  est  en  communication  avec  celle  de  la  rivière  d^Tonne,  à  Auxerre. 

CANAL  DE  BOURGOGNE 

Ce  serriee  comprend  les  travaux  d'entretien,  de  réparations  et  de  periectioan»- 
ment  dn  canal  de  Bourgogne  entre  Laroche  (Yonne)  et  St-Jean-de-Losne  (G6te-d'0r), 
ayec  ses  annexes,  les  réservoirs  alimentaires  et  les  prises  d'eau  ;  il  comprend  ansai 
tout  ce  qui  concerne  le  monTement  de  la  navigation  et  le  flottage  sur  cette  vole  na- 
vigable, la  police  des  ports  qui  en  dépendent,  l'instruction  des  affaires  conoemtni 
les  usines  qui  y  sont  situées  et  le  senrice  de  la  pèche. 

M.  Bazin  i^,  inspecteur  général,  boulevard  Raspail,  133,  Paris. 
M.  Fontaine  ^,  ingénieur  en  chef,  è  Dijon. 

Le  service  du  canal  de  Bourgogne  est  divisé  en  deux  arrondissements  d'iUgénienr 
ordinaire  : 

1*'  ARBONDissEMBNT.  —  De  Tembouchure  du  canal  dans  l'Yonne,  à  Laroche,  à 
l'écluse  D*  12  du  versant  de  l'Yonne  (Gissey-lea- Vieil  (Côte-d'Or). 
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H.  Bureau,  condactear  principal,  faisant  fondions  d'ingénieur  ordinaire  à  Semiur 
MM.  Barbe,  condoctenr  principal  à  Tonnerre;  Tiiieqnin,  conducteur  à  Tonnerre. 

V  ARRONDissEHBirr.  —  De  l*écluse  n*  12  (Gissey-le-Vieil)  à  l'embouchure  du  canal 
dans  la  SaAne. 
M.  Galliot,  ingénieur  ordinaire  à  Dijon. 

(Une  ligne  télégraphique  et  téléphonique,  ouverte  aux  dépêches  privées,  est  éta- 
blie le  long  4a  gmhU  de  Aoniigogoe). 


CANAUX  D'ORLÉANS,  DE  BRIARS  ET  DU  L0IN6 

Ce  lervice  comprend  les  traTauz  d^entretieo,  do  réparations  et  de  perfactionae- 
ment  de  ces  trois  lignes  de  nat igation  qui  ont  une  extrémité  commune  à  Buges,  si- 
tuée à  4  kilomètres  de  Montargis,  vers  la  Seine,  et  qui  fonctionnent  par  groupie  de 
deux  en  établissant  des  communieatfouM  distinctes. 

La  ligne  principale  est  celle  de  Briare  à  St-Mammès,  ^ui  met  en  communication 
la  Seine  avec  la  Haute-Loire  ou  un  canal  latéral,  et  par  suite  avec  les  canaux  de  Berry 
et  du  Centre  et  avec  la  Saône  et  le  Rhône. 

La  fiasse-Loire  est  de  môme  reliée  à  la  Seine  par  les  canaux  d^Orléans  et  du  Loing 
entre Combleux,  situé  sur  la  Loire,  k  6  kilom.  dX)rléan6,  et  St-Mammès,  sur  la 
Seine. 

M.  LatolléS  ^,  ingénieur  en  chef,  à  Paris,  rue  de  Lille.  Aj.  —  Bureau,  rue  du 
Mont-Thabor,  la. 

(Une  ligne  télégraphique  et  téléphonique,  ouverte  aux  dépêches  privées,  est  établie 
le  long  de  ces  canaux) . 

▲NNONCB  DES  CRUES  DAlfS  LE  RASSIN  DE  L*T0IfNB. 

Des  services  locaux  ont  été  oriii;anisés  en  i885  pour  Pannonce  des  crues  de  l*Yonne 
et  de  ses  principaux  affluents:  la  Cure,  le  Serein  et  TArmançon;  ils  sont  rattachés 
au  serrice  hydroméirique  central  du  bassin  de  la  Seine  et  places  sous  la  direction  de: 

I*  M.  Mazotbr,  ingénieur  en  chef  à  Nevers,  en  ce  qui  concerne  la  rivière  d^Tonne, 
eo  amont  d^Auxerre,  et  la  rivière  de  Cure. 

a*  M.  B.  Dt  Mas,  ingénieur  en  chef,  à  Pari<,  rue  du  Ranelagh,  117,  en  ce  qui 
concerne  la  rivière  d^Yonne,  en  aval  d'Aoxerre,  et  les  rivières  du  Serein  et  de 
l'Armançon. 

Ces  services  sont  conOés  : 

A  M.  BoiDOT,  conducteur  de  In  navigation,  à  Clam<'cy,  pour  la  rivière  d^Yonne 
entre  Armes  (Niéyre)  et  la  limite  du  département  de  P Yonne  ; 

A  M.  BaBUiLLt,  ingénieur  ordinaire  de  la  navigation,  à  Auxerre,  pour  la  rivière 
d^onne,  entre  la  limite  du  département  de  la  Nièvre  et  (jaroche,  et  pour  les  rivières 
de  Serein  et  d*Armancon  ; 

A  M.  Dubois,  ingénieur  ordinaire  de  la  navigation,  à  Sens,  pour  la  rivière 
d^Yoone  entre  Laroche  et  Montereau  ; 

A  M.  SArraoT,  conducteur  du  la  navigation,  à  Vermenton,  pour  la  rivière  de  Cure 
entre  Arcy  et  Gravant. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT 

iStUDBS,  travaux  et  CONTROLE  DC  TRAVAUX. 

lACms  COVPRISES  OANS  LE  RÉSEAU  P.-L.-M.  —  I*  Lignes  concédées  d' Auxerre  à  Gien, 
de  Cosne  à  Clamecf^  de  Laroche  à  St-Florentin,  —  2o  Ligne  non  concédée  de  Mloné' 
tenu  à  Seini'Florentin, 

Directeur  du  contrôle  :  M.  Salva  0^,  inspecteur  général  des  ponts  et  chaussées , 
rue  de  Londres,  35,  4  Paris. 
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LiGIfSS  COMPRISES  DANS  LE  RÉSBAU  d^OrlÉANS.  —  Lignes  concédées  de  Bourges  à  Gien^ 

éP Argent  à  Beaune^U-Rolande  et  de  Bourges  à  Cosne, 

Directeur  dn  contrôle  :  M.  Lbpebtrb  ^,  inspecteor  général  des  ponts  et  chausséM 
à  Paris,  me  Jouffroy,  95. 

IjCNI  GOHPRISB  dans  LB  RiSBAO  DE  L*EST.  —  Ligne  concédée  de  Seint'Florentln 

à  Troyes. 

Directeur  du  contrôle  :  M.  Keller  O  %,  inspecteor  général  des  mines  A  Paris, 
passage  Saint-PliiUppe-du-Roule,  4. 

Ingénieur  en  chef  du  service  d'études,  travaux  et  contrôle  de  travaux  des  lignes 
mentionnées  ci-dessns  :  M.  Gallon,  Jfn,  ingénieur  en  clief  des  ponts  et  chaussées, 
à  Auxerre,  rue  des  Grandes-Fontaineii,  6. 

tBureau  :   MM.  Boivin,  conducteur  principal,  chef  de  bureau,  rue  du  Champ-de- 
Blars;  Renvoizé, commis  principal  ;  Gabrielle,  commis;  Gliaillier, agent  temporaire. 

Les  lignes  énumérées  ci-dessus  sont  réparties  en  4  arrondissements  dlngénieora 
ordinaires  : 

1"  arrondissement.  —  Comprenant  le»  lignes  d*Auxerre  à  Gien  (entre  Gien  et 
Saint-Sauveur);  de  Cosne  Clamecy,  et  de  Monéteau  à  Saint-Florentin  (entre  Héry 
et  Saint-Florentin). 

M  BredillA,  ingénieur  ordinaire  à  Auxerre,  place  St*Amatre  (maison  Cotteao). 

Bureau  :  M.  Luzy,  conducteur. 

Service  actif  :  M.  Mégrot,  conducteur  à  Cosne. 

2*  arrondissement.  —  Comprenant  les  lignes  d'Auxerre  à  Gien  (entre  Auxerre  el 
Saint-Sauveur);  de  Bourges  à  Gien;  d'Argent  à  Beauuo-la-Rolande ;  de  Monéteau 
A  Saint-Florentin  (entre  Monéteau  et  Héry). 

M.  CouvREUx,  ingénieur  ordinaire  à  Auxerre,  avenue  de  la  Puisaye. 

Bureau  :  MM.  Gaulon,  condoctenr  ;  Leu  et  Fouchère,  commis  ;  Yignelles  et  Bon- 
net, agents  temporaires. 

Service  actif  :  MM.  Raoul,  conducteur  principal,  à  Auxerre;  Raimbault,  condac- 
tenr  principal,  et  Sarrault,  agent  temporaire,  à  Gien. 

3*  arrondissement.  —  Comprenant  la  ligne  de  Bourges  à  Cosne. 

M.  NiCAiRB,  ingénieur  ordinaire  à  Nevers. 

Bureau  :  MM.  Montarron  etPasselean,  conducteurs;  Merder,  commis. 

Service artif:  MM.  Renard,  conducteur  principal,  à  Bourges;  Sanglé,  conducteur 
principal,  et  Morisot,  conducteur,  à  Saint-Satur;  Mégrot,  conducteur  principal,  à 
Cosne. 

4' arrondissement.  •—  Comprenant  la  ligne  de  Saint-Florentin  àTroyes. 

M.  MussAT  ^,  ingénieur  ordinaire  à  Troyes. 

Bureau  :  M.  Rat,  commis. 


SERVICE  VICINAL. 

PERSONNEL. 


M  Surugue  jf(,  agent- voyer  en  chef,  boulevard  Vauban,  12,  à  Auxerre  (bureau  à 
la  Préfecture)  ;  MM.  Guyard,  agent-vo^er  d'arrondissement,  chef  de  bureau  ;  Sonnet, 
chef  de  comptabilité;  Heurley,  commis  d'ordre;  Hodry,  dessinât.  ;  Ducreux,  expé- 
ditionnaire. 
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ARRONDISSEMENT  D*AUXBRRB. 

M.  Bertrand,  agent-royer  d'arrondissement,  rue  des  Lombards,  8,  à  Auxerre. 

Bureau  :  MM.  Leconte,  agent- voyer,  chef  de  bureaa  ;  Fromentin,  commis  d'ordre  ; 
Terrade,  agent  temporaire. 

Àffents-vayert  cantonaux  :  —  MM.  RaYssier,  à  Auxerre  ;  Raverat,  à  Chablis  ; 
Deloncle,  à  Goulanges-Ia-Vin.;  Hugot^à  Coufanges-sur- Yonne  ;  Gourmand,  à  Courson  ; 
Boucheron,  à  St-Florentin  ;  Painchaux,à  St-Sauveur;  Chainean,  à  Seignelay  ;  Durand, 
à  Toncy  ;  Mathieu  £.,  à  Vermenton  ;  Gouot,  à  Ligny-le-GhAtel. 

ARRONDISSEMENT  D'AVALLON. 

M.  Letur,  agent-vover  d'arrondissement,  à  Avallon.  —  Bureau:  MM.  Reposeur, 
agent-voyer,  chef  de  oureau. 

À^ntf'voyers  cantonaux  :  MM.  Bourcier,  à  Avallon  ;  Dnmay,  à  Gnillon  ;  Michaut, 
à  lisle^ur-Serein  ;  Barbier,  à  Quarré-les-Tombes  ;  Beaulirère,  à  Vézelay. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIONT. 

M.  Defosse,  agent-voyer  d'arrondissement,    à  Joigny.  —  Bureau  :    MM.    Colas, 
agent-vojer,  chef  de  bureau;  Lessiau,  agenl-voyer  comptable;  Ménètré,  dessinateur. 


ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 


M.  Fromonot,  agent-vorer  d'arrondissement,  à  Sens.  —  Bureau  :  MM.  N. . . . ,  agent- 
royer,  chef  de  bureau  ;  Viyier,  commis  d'or  «ire,  dessinateur  ;  Cheminant,  expèdit. 

Jgents-voyers  cantonaux  :  MM.  Denize,  à  Pont-sur- Yonne  ;  Roblot,  à  Sens  ;  Simon, 
à  Sergines;  ,  Milachon,  à  VilleneuTe-l'ArcheTèque  ;  Pr6au,à  Saint-Valérien. 


ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 


M.  Girardot,  agent-Toyer  d'arrondissement,  à  Tonnerre, 
agent- voyer,  chef  de  bureau. 


Bureau  :  MM.  Veau, 


Agentsv€trers  cantonaux  :  MM.  Galland,  à  Ancy-le-Franc ;  Bonneao ,  à  Gruzy4e- 
Chfliel  ;  Coignet,  à  Flogny  ;  Bertrand  aîné,  à  Noyers;  Pelletier,  à  Tonnerre. 

Ce  service  comprend,  en  dehors  du  classement,  de  la  construction,  de  l'entretien  H 
de  la  police  des  chemins  vicinaux  ordinaires,  de  la  reconnaissance  de  la  plupart 
des  chemins  ruraux,  de  la  rédaction  et  de  la  tenoe  à  jour  de  la  carte  départementale, 
l'achèvement,  l'entretien  et  la  police  des  chemins  de  grande  communication  dont 
voici  la  désignation  et  l'itinéraire  : 


N**  !*'«  d'Auxerre  à  Cosne,  par  Cfae- 
vannes,  Eseamps,  Volvant,  Leugny,  la 
Bruyère,  Levis,  Fontenoy,  les  GuiUo- 
réa,  les  Robîneaux.  les  Cueillis,  Saints. 
Sainte-Colombe,  Treigny,  La  Folie  et 
les  ChaiUonx.  —  48  k.  §96. 

2,  de  Chablis  à  Vermenton,  par  Préhy  et 
Saint-Cvr-les-Colons.—  19  k.  035. 

3,  de  VilIeneuve-sur- Yonne  à  Entrains 
par  Saint-Julien-du-Sault,  Thèmes,  la 
petite  Celle,  Précy,  Sépeanx,  Saint- 
Romain,  La  Ferte,  Sommecaise,  La 
Villotte,  Toucy,  Fontenoy,  Le  Deffand, 
TfaurT,Lainsecq,Sainpuits.—  75  k.  837. 

4,  d'Aitlant  i  Entrains  et  i  Tôucy,  par 


Chassy,  Saint-Maurice-le^Jeune,  Egleny, 
Beauvoir,  Nantou^Pourrain,  Diges.Leu- 
gny  ,Sementron,Lain,Tbury.— 40  k'.289. 

5,  de  I  igny  au  pont  de  Bassou.  par  la  Rue- 
Feuille,  Pontigny ,  Venouse,  Rouvray, 
Héry.  Seignelay,  Beaumont  et  Bouard. 
-  17  k.  66i. 

6,  de  Saint-Sauveur  à  Clamecy,  par  le 
Jarlois ,  Lainsecq ,  le  Vaurimbert, 
Champ  -  Martin,  le  Gatois,  Etais,  la 
Fontame  et  le  Tremblay.  —  15  k.  568. 

7,  de  Châtillon  à  Entrains,  par  Cham- 
pignelles,  Tannerre,  Béon,  Mésilles,  les 
Matignons,  Saint  -  Sauveur,  les  Re- 
nards, rOrme-du-Pont,  les  Thomas, 
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Sle -Colombe,  la  Breuille  et  SainpuiU 

-  37  k.  882. 

8,  de  la  route  nationale  n*  77  à  Maizières, 
par  la  Houillère,  Ligny,  Varennes,  Ca- 
risey,  Flogny.  —  21  k.  185. 

9,  de  Saint-Sauveur  à  la  station  de  Pro- 
Tency-Athie,  par  le  Deffand,  Lain, 
Taingy,  Molesmes.  Gourson,  Fouronnes, 
Fontenay,  MaillY-le-Château,  Mailly-la- 
Ville,  Avigny,  Voutenay,  Lucy-le-Bois, 
et  Provency.  —  68  k.  232. 

10,  d*ATallon  à  Saint-Brisson,  par  Cou- 
sin-la-Roche,  MarrauU,  Auxon,  Villiers, 
la  Gorge  et  les  Breuilloltes  et  à 
Qaarré-Tes-Tombes.  —  22  k.  314. 

11,  de  Yermenton  au  chemin  de  grande 
commun,  n*  88,  avec  embranchement 
sur  Tbiiy,  par  Sacy,  Jouz-la-Ville, 
Dissangis,  Tlsle,  Pancv,  les  moulins 
Chouard  et  Salé,  les  fermes  de  Ché- 
risy,  Saint-Bernard,  Perrignjr,  Courte- 
rolles  et  Guillon.  —  40  k.  334 

12,  de  risle  À  Arthonnay,  par  Annoux, 
Sarry.  Villiers-les-Hants,  Fulvy,  Cusy, 
Ancy-le-Franc,  Pimelles,  Gruzv,  Ifaul- 
nes  et  Arthonnay.  —  43  k.  459. 

13  de  Montréal  à  Ste-Magnance,  par 
TréTiselot,  Trévilly,  Cisery,  Savigny, 
le  Monceau,  Chevannes  et  Ste-Magnance. 

—  13  k.  172. 

14,  de  Basson  à  Briare  et  à  Gien,  par 
Basson,  Villemer,  Neuilly,  Champfoi- 
seau,  Lalaye,  Aillant,  Lamolte,  les 
Ormes,  le  château  de  Bontin,  les  petits 
bois  de  Courgoin,  la  Mouillëre,  les 
petits  et  les  grands  Brossards,  Bel- 
Air,  le  Singe-Vert,  Grandcbamp,  les 
fermes  de  la  tuilerie  St-Val,  la  Bonde 
et  la  Gilbardiére,  Champignelles,  la 
Vellerie,  la  ferme  des  Rosses,  Champ- 
cevrais,  la  ferme  de  Prix,  de  la  Mai- 
son-Tardive,  les  Petites-Maisons,  Ro- 

Sny,  passe  près  de  l'écluse  et  du  pont 
n  Rondeau.  —  61  k.  948. 

15,  de  Cerisiers  à  Courtenay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Tallouan,  Ville- 
neuve-le-Rol,  Bussy-le-Repos,  les  Four- 
neaux, la  Herse,  ie.s  Chétifs,  Piffonds 
et  les  Guimbaull.  —  26  k.  953. 

16,  du  ch.  de  grande  communie,  n*  89  à 
ChAtillon,  par  Laborde,  Chevillon, 
Prunoy,  Lafontaine,  Charny,  le  Clos 
la  Haute-Cave,  les  Siméons,  les  Jour- 
nets,  les  Roseaux,  Chambeugle.  — 
16  k.  756. 

17,  d'Ancy-ie-Franc  au  ch.  de  grande 
commun,  n*  98,  par  Sligny  et  Jully.  — 
9  kil.  842.  ^  ^ 

18,  de  St-Amand  St-Julien-du-Sault  et 
Villeneuve  :8ur- Yonne,  par  St-Martin- 
sur-Uuannë,  Malicorne,  ferme  de  Jan- 
vier, Champignelles,  château  et  ferme 


de  Crosilles,  Villenenre- les -Genêts, 
Septfonds,  les  Nantiers,  St-Fargean,  les 
Girands  et  ^reuillambert.—  59  k.  109. 

19,  de  Senan  à  Appoigny,  par  Lalaye, 
Champloiseau,  Guerchy  ei  Branches. 
14  k.  361. 

20,  de  Joigny  à  Noçent-sur- Seine  et  à 
Ghigy,  par  les  Sièges,  Cerisiers,  la 
Grange-Bertin,  Diimont,  la  Tuilerie  et 
Beauregard.  —  42  k.  622. 

21,  d^Avallon  à  Conlanges- sur- Yonne, 
s'embranche  sur  la  route  nationale 
n*  151,  vis-è-vis  le  moulin  dit  le  Goè- 
Pavé,  passe  sous  le  hameau  du  Vao- 
donjon,  traverse  Montillot,  le  hameau 
de  Fontenilles,  passe  près  de  la  ferme 
de  la  Forêt  et  de  la  Maison-Rouge, 
Châtel-Censoir  et  Lucy-«ur-Yonne.  — 

21  k.  583. 

22  d  Auxerre  à  Briare,  p.  St-Georges» 
Lindry,  Beauvoir,  Egleny,  Merry-U- 
Vallée,  la  ViUotte,  Villiers-St-Benoit, 
les  Usages,  les  Béatrii,  les  François, 
Tannerre,  Villenenve-les-Genets,  la 
Falouerie,  le  Grand-Chemin,  le  Char- 
me-Rond, Blénean.  — -  43  k.  971. 

23,  de  Sens  à  Montereau  et  à  Bray,  par 
St-Clément,  Cuy,  Bvry,  Gisy-les-Nobtes, 
Michery,  Serbonnes  Courlon.  Vinneaf, 
Sergines  et  Compigny.  ^  30  k.  820. 

24,  de  Villeneuve-sur- Yonne  à  Gourtoin, 
par  Serbois,  les  Brins,  Egriselle-le- 
Bocage,  Bracy,  Marsangis  et  Roasaoo. 
-  IT  k.  872. 

25,  de  Pont-sur-Yonne  k  8t*Maarioe* 
aux-Riches-Hommes,  avec  embranche- 
ment  sur  ViUiers-Bonneux  et  le  chemin 
de  grande  communication  n*  93,  par 
Gisy-les-Nobles.  la  Chapelle-s-Oreuae, 
St-Martin-sur-Orense,  Fleurigny,  Tho- 
rigny  et  Mauny.  —  33  k.  420. 

26,  de  Sens  à  Voulx  par  Vallery  et  Tille* 
thierry,  avec  embranchement  par  la 
plaine  d**»  Sablons  sur  Sens,  part  da 
Pont  de  Sens,  passe  près  St-Martin-4u« 
Tertre,  à  NaïUy,  Brannay,  Lixy  et 
Vallery.  —  30  k.  244 

27,  de  Theil  i  Villeneuve-sur-Yonne,  par 
la  Folie,  les  Bordes.  •—9  k.  395. 

28,  de  BrayàVilleneuve-rArchevéqneetà 
Courgcnay,  parLailly,  LaPoslolle,  Tïuh- 
rigny,  Barreaux,  Servins,  Pailly,  Ples- 
sis-St-Jean  et  Compigny.— 29  k.  214. 

29,  de  Sergines  à  Montereau,  et  à  St-Man- 
rice  par  Serbonnes,  Courlon  et  Vinnenf. 

22  k.  130 

30,  de  Saint-Florentin  à  Rigny-le-Ferron , 
par  Venizy,  le  Rué,Chailiey,  la  grande 
Jaronnée,  les  Galbeaox,  Foumaudin, 
les  Cormiers  et  les  Vallées. —  25  k.  947. 

31,  d'Auxerre  À  Champlay,  par  Perrigny, 
le  Buisson-Pouilleui,  Fleury,  Goercby, 
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Ghamploiseaii,  Neuilly,  ferme  d'Arblay. 
^  19  k.  939. 

32,  de  Tonnerre  à  Corbignv,  par  Yrouerre. 
Sainte-Verto,  Nitry,  îoùx-la-Ville,  Pré- 
cy-le-Sec,  Voutenay,  emprunte  la  route 
nationale  n*  6  jusqu'à  la  courbe  de  Gi- 
Try,  puis  la  route  nationale  n*  151  Jus- 
qu'k  Vèzelay,  passe  à  Saint-Père,  As- 
qnins  et  Pierre-Perthuis.  —  31  k.  724. 

33,  de  Cnssy- les- Forges  à  Quarré-les- 
Tombes,par Villiers-Nonains.-  8  k.  431 . 

34,  de  Ligny  à  Saint-Mards-en-Othe,  arec 
embranchement  sur  Varennes,  par  Li- 

Sy,  Chéu,  Germigny,  Beugnon,  Neuvy- 
utonr  et  Sormery.  —  29  k.  702. 

35,  de  Tonnerre  à  Montfort,  par  Tissey, 
Gollan,  Maligny,  ^illv,  Lignorelles  et 
Souilly.  ~24k  185; 

36,  de  Qoarré-les-Tombes  à  CbAtel-Cen- 
soir,  par  Velars,  LantreTille,  Saint-Ger- 
main-des-Cbamps,  Ser6e  -  le  -  Château, 
Vsy,  Saint-Père,  les  bois  de  la  Made- 
leine, les  Tremblais  et  Asoières  où  il 
s'embranche,  sur  la  route  départemen- 
tale n*  20.  —  25  k.  903. 

37,  de  Champigny  à  Voulz,  par  Chau- 
mont  et  Samt-Agnan.  —10  k.  020. 

38,  da,Conr<M)n  è  Cnablis,  p.  Charentenay, 
Yal-|deXMercy,  Vincelles,  Vincelottes, 
Iranqr,  St-Cyr  et  Préhy.  —  22  k.  296. 

39,  de  vermenton  à  Entrains,  avec  em- 
branchement sur  M«illy-le-Chftteau-le- 
Hant,  par  Accolay,  Sainte-Pallaye, 
Prégilbert,  Sery,Maill  Ha- Ville,  Mailly- 
Châtean-Ie-Bas,  le  Panmier,  Misery, 
Coulanges-sur-Yonne,  Andryes»  Fer- 
rières,  EUis.  —  43  k.  797. 

40,  de  Theil  à  Tborigny,  avec  embran- 
chement sur  le  chemin  de  grande  com- 
munication n*  46  à  Fontaine-Ia-Gaill., 
p' Voisines.  Fontaines  et  Villiers-Louis. 
--  15  k.  800. 

41,  de  Chéroy  àFerrières  etàVouIx,  par 
les  Morteanx,  les  Jacquins,  Jouy  et  les 
Bordes.  --6  k.  110. 

42,  de  Saînt-Valérien  à  Jouy,  par  Monta- 
cher  et  Villegardin.  —  10  k.  520. 

43,  de  Laroche  è  Tonnerre,  par  Gheny, 
Ormoy.  Mont-Saint-Sulpice.  Bonilly, 
Ba*-Rebourseaux,  Vergigny,Chéu,  Jaul- 
ges,  Viiliers-Vineux,  Rofiey,  Vézînnes 
et  Junay.  —  42  k.  70Î. 

44,  de  Savigny  à  An»trudes,  par  Guitlon, 
Vignes.  Pisy  et  Vassy.  —  12  k.  400. 

45,  de  Cnablis  à  Noyers,  pr  Chichée, 
Chemillv,  Poilly,  Môlay  et  Perrigny.  — 
20  k.  382. 

46,  de  Sens  à  Vilkneuve-rArchevéçiue, 
par  Saligny,  Fontaines,  les  Clérimois  et 
Folasy.  —  17  k.  490. 

47,  de  Joigny   à  Bérulles,  par  Brion, 
Bussy-en-Otiie,  Arces  et  Foumaudin 
^  33  k.  001. 


48,  de  Toucv  à  Seignelay,  par  Pari  y.  Lin* 
dry,  Charouy,  Appoigny  et  ChemiUy.  — 
28  k.  790. 

49,  de  Vermenton  à  Noyers,  par  Sacy  Ni- 
try. —  14  k.  299. 

50,  d'A vallon  à  Guillon,  par  Maison-Dieu. 
-11k.  020.* 

51,  de  Saint-Florentin  à  Noyers,  parYil- 
liers- Vineux,  Garisey,  Dyé,  Vezannes, 
Serrigny  et  Yrouerre.  —  21  k.  449. 

52,  de  Leugny  à  Blèneau,  par  Lalande, 
Fontaines,  Mézilles,  Septfonds  et  Saint- 
Privé.  —  29  k.  452. 

58,  d'Avallon  à  Tannay,  avec  embranch. 
sur  Pierre-Perthuis,  par  Pontaubert, 
Island,  Menades  et  Foissy.  — 18  k.  307. 

54,  de  Cerisiers  à  Rigny-le-Ferron,  par 
Vaudeurs,  Coulours,  Cërilly.— 10  k.  990. 

55,  de  Lormes  à  Rouvray,  par  Quarré- 
les-Tombes  et  Saint-Léger.^  12  k.  924. 

56,  de  Tonnerre  à  Laignes,  avec  embran- 
chement sur  la  ^rede  Tanlay,  par  Com- 
missey,Tan1ay,  Baon  et  Cruzy,  avec  em- 
branchement de  Baon  à  Tanlay.  — 
20  k.  067. 

57,  d'Auxerre  à  Châtillon-sur-Loinn;  et  à 
iSaint-Aubin-ChAteau-Neuf,  par  Cbassy, 
Saint-Maurice-Thizonailles.Les  Ormes, 
Saint  -  Aubin  -  Château  -  Neuf,  Bleury, 
Sommecaise,  Ferreux,  Saint- Marti n- 
s-Ouanne,  Marchais-Beton. —  35  k.  672. 

58,  de  Sens  à  Pont-sur^ Yonne,  par  Cour- 
tois et  Yilleperrot.  —  9  k.  030. 

59,  d'Auxerre  à  Pontigny,  par  Villeneuve- 
Saint-Salve,  Venouse  et  Montigny.  — 
5  k.  520. 

60,  de  Cussy-les-Forges  à  Saint-Léger, 
par  fieauvilliers.  ^  12  k.  107. 

61,  de  Saint-Florentin  à  Erry,  par  Sou- 
m  «intrain  et  Beugnon.  — 9  k.  562. 

62,  de  Champs  À  Cnablis, par  Saint^Bris, 
Chitry,  Courgis  et  Chablis.—  20  k  164. 

63,  de  Sens  à  Domats,  car  Subligny,  Ville- 
neuv^1a-Dondagre,Courtoin  et  Domats. 
—  10  k  980 

dl,  de  Bonny- sur-Loire  à  Gourtenay  et 
à  Aillant  -  sur  -  Millerion,  par  Blèneau, 
Champcevrais,  Marchais-Beton. Champ- 
beugle  et  Fontenonilles.  —  27  k.  110. 

65,  de  Domats  à  Vallery,  par  les  Ches- 
neaiix,La  Belliole,St-Valérien  et  Vallery. 
15  k.  540. 

66,  de  Saint-Fargeau  à  Clamecy,  par  la 
Chaux,  la  Détrouble,  la  Marcmerie,  le 
Chéneau,  Treigny,  Ferreuse,  le  Metz, 
Sainpuits,les  Barres,  Etais.— 23  k.  322. 

67,  de  Joigny  à  La  Ferlé,  par  Ghamvres, 
Champvalfon,  Volgré,  Senan  et  Villiers- 
sur-Tholon.  —  if  k.  114. 

68,  de  L'IsIe  À  Aisy,  par  Annoux,  Châlel- 
Gèrard  et  Vausse.  —  17  k.  599. 

69,  de  Saint-Florentin  à  Cerisiers,  par 
Avrolles,  Champlost,  Mercy,  Bellecbau* 
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me,  Bilo,  ViilechétiTe.  ^  !•  k.  558. 
70,  de  fiazoches  k  Collemîers  et  à  Egri 
selle-le-Bocage,  avec  embraochemenU 
sarSergînes.  par  Sainl-Séroiin,  Ville- 
boagiSf  Fouchères  et  Villeneuve-la- 
Dondagre,  Subligny.  Villerol.  Champi- 
gny,  Vinneuf,  Goarlon  et  Sergines.'  — 
5S  k.  439. 


71,  de  Sermizelles  à  Tharoiseau,par  Gi- 
vry  et  Domecy-aur-le-Vault.—  8  k.  iOÎ. 

72,  de  Sens  à  PiffoDds.  par  Paron,  Gron, 
fitigny,  Marsangis,  Chauraot  et  Piffonds. 

—  20  k.  138. 

73,  de  SaÎJit-Sauvear  à  Surgy,  par  la 
Mallerue^  Thury,  Sougères,  les  Simonsi 
les  Billards,  Maapertuis,  Drnyes  et 
Aodryes.  —  28  k.  430. 

74,  d'Arquian  à  Bléneau,  par  Lavau,  la 
Grand-Goar  et  Bléneao.  —  1.3  k  295. 

75,  de  Chastellax  à  Charbonoières  et  à 
VUlierft-NonaiQii,  par  les  hameaux  de 
Marraolt,  le  Meix  et  Saint- Germain.  — 
19  k.  458. 

76^  de  Theil  à  Fouroaudin  et  à  Pont-sur- 
Vanne,  par  Vareilles,  Vaudeurs,  les 
Lojges  et  Villefroide.  —  18  k.  57o. 

77,  &  Cerisiers  à  Laroche,  par  Cerisiers, 
Villechétive,  Bussy-en-Oltie,  Migennes. 

—  16  k.  266. 

78,  de  Brienon  à  Ligny,  par  Bouilly  et 
Rebourseaux.  —  20  k.  257. 

79^  de  Rigny- le- Perron  à  Nog^nt-sur- 
Seine,  par  Flacy,  Bagneanx,  Courgenay, 
Saint-Maurice-aux-'^'nhes-Hommes  et 
Sognes.  —  24  k.  400. 

80,  d  Aoxerre  à  Brienon  et  i  Laroche,  par 
Chemilly,  Beaumont,  Ormoy  et  Gheny 

—  15  k.  438. 

81,  de  Sens  à  Nemours,  avec  embranche- 
ment de  Subligny  à  Villeroy,  par  Ville- 
roy,  St-Valérien  et  Chéroy.—  25  k.  140. 

82,  de  Chéroy  à  Barsur-Seine,  par  Dollot, 
Brannay,  Pont-«ur- Yonne.— 27  k.  030. 

83,  de  Joigny  à  Toucy,  par  Paroy,Senan, 
Aillant  et  Saint-Aubin.— 29  k.  507. 

84,  d'Auzerre  à  Nogent- sur-Seine,  p»ar 
Monéteau,  Seignelay,  Haulerive,  Brie- 
non, Bligny,  Bellechaume,  Arces,  Vau- 
deurs,  les  Sièges  et  Villeneuve-r Arche- 
vêque. —  58  k.  834. 

85,  de  Saint-Fargeau  à  Vincelles,  par  St- 
Sauveur,  Ouanne,  Merry-Sec  et  Cou- 
langes-la-Vineuse.  —  43  k.  490. 

86,  de  Tonnerre  à  Avallon,  par  Yrouerre, 
Noyers^  Massangis,  Dissangis,  L'Isle- 
sur-vSerein,  Provency,  Sauvigny-le-Bois. 

—  47  k.  328. 

87,  d'A vallon  àLormes,  par  Chaslellox. — 
19  k.  162. 

88,  de  Cussy-les-Forges  à  Semur,  par  St- 
André-en-Terre-Pleine  et  Epoisses.  — 
7  k.  815. 

89,  d'Aisy  à  Montargis  (avec  embranche- 


ment de  la  porte  d'Egleny  à  la  Porte 
de  Paris,  à  Auxerre),  par  Ëtivey,  Saa- 
vigny,  Pasilly,  Censy,  Noyers,  Aigre- 
mont,  Lichères,  Saint-Cyr-les-Colons, 
St-Bris,  Aoierre,  St-Georges,  Aillant- 
sur-Tholon^  Senan,  Volgré,  St-Romain- 
le-Prenx,  Villefranche,  Dicy,  ChAtean-. 
Renard.  —  98  k.  480. 

90,  de  Saint-Fargeau  à  Montargis,  par 
St-Privé,  Bléneau  etRogny.— 22  k.096. 

91,  de  Joigny  à  Avallon,  p9r  la  Belle- 
Idée,  Gheny,  Hauterive,  Ligny-le-ChA- 
tel,  Maligny,  Chablis,  Lichères,  Nitry, 
Joux-la- Ville,  Lacy-le-Bois.—  69k.04î. 

92,  de  Joigny  à  Montargis,  par  Béon.  — 
11  k.  940. 

93,  de  Sens  à  Nogent-sur-Seine  par  St> 
Clément,  Thorigny  Sognes.  —  24  k.  705. 

94,  de  Germigny  aux  Croûtes.—  4  k.  310. 

95,  d' Avallon  à  Montbard,  par  Sanvigay, 
San  ligny,  Vassy-s-Pizy,  Anstrade,  Aisy. 
33  k.  001. 

96,  de  Tonnerre  à  Bar-fr-Seine  par  St^Mar- 
tin,  Rugny,Villon,  Arthonnay ,  les  Rioeys. 
—  25  k.  096. 

97,  de  Courson  à  Dicy,  par  Fon tenailles, 
Ouanne,  Leugny ,  Moulins,  Toucy,  Dracy, 
Villiers-St-Benolt,  Chamy.— 52  k.  4&. 

98,  de  Nuits  À  Laignes,  par  Ravières.  Jol- 
ly,  Sennevoy  et  Gigny.  —  15  k.  665. 

99,  de  Saint- Aubin  À  Mézilles,  j>ar  Vil- 
liers-Saint-Benolt.  —  18  k.  264. 

100,  d'Auxerre  A  Vézelay  et  k  Maison- 
Dieu  (Nièvre),  par  Vincelles,  Bazaroes, 
Trucy-sur- Yonne,  Mailly-la-Ville,  ChA- 
tel-Censoir,  AsDtéres  et  Chamoux.  — 
33  k.  618. 

fOl,  d'Auzerre  à  Semur,  par  Sarry,  ChA- 
tel-Gérard,  Vassy.  —  20  k.  636. 

102,  de  Cosne  i  Auxerre,  par  Saint  Amand 
(Nièvre),  St-S^uveur.Fontalnes  et  Toucy. 
27  k.  768. 

103,  de  CourtenayÀ  Villeneuve-la-Gayard, 
par  Domats,  Montacher,  Chéroy,  Yalle- 
ry,  Villethierry,St-Agnan.— 38k.486. 

104,  d'Auzerre  à  Donzy,  par  Courson, 
Druyes  et  Etais.  —  21  k.  631. 

105,  de  Lucy-le-Bois  à  Cussy-les-Forges, 

Ear  Sauvigny-le-Bois.  —  6  k.  318. 
,  de  Tonnerre  À  Chaource,  par  Gousse- 
gray.—  8  k.  486. 

107,  d<»  Villevallier  à  Courtenay,  par  St- 
Julien-du-Sault,  Verlin  et  Saint-Mar- 
tin-d  Ordon.  —  16  k.  416. 

108,  de  Vézelay  à  Avallon,  par  St-Père, 
PonUubert.  —  14  k.  295. 

109,  de  Noyers  à  Ancy-le-Franc,  par  Cusy, 
Argenteuil  et  Moulins.  —  16  k.  547. 

HO,  de  Villen.  -  l'Archevêque  à  Grange- 
le-Bocage,  par  Lailly  et  la  Charmée.  — 
9  k.  255. 

(Il,  d'Aillant  à  Vermenton,  par  le  Ma- 
rais, Undry,  Pourrain,  Eseamps,  le« 
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Huiliers,  Avigneau,  laGrillelière,  Migé^ 

Val-de-MercT.  —  2t  k.  715. 
fis,  d'Arces  ÀEr^y,  par  Ghaillej,  le  Rué, 

Gourcharop,  Boullay,  NeuTT-Sautour  et 

la  VaUèe.  —  17  k.  528. 
113,  deYermenton  ÀJoux-la-V.,  p.  Essert. 

—  8  k.  143. 

1  M,  de  l'Isle  à  Talcy,  par  Blacy  et  Thizy. 

—  6  k.  110. 

115,  de  Montréal  à  Nuits  s.-RaTière8,  par 
les  moulins  de  Talcy,  Monlriant  et  Mar- 
meanx,  Etivey  et  NuiU.  ^  26  k.  443. 

116,  de  Tonnerre  à  Gigny,  par  GommiR- 
sey,  Baon,  Gland  et  Gigny.—  12  k.  587. 

1 17,  de  Sarry  à  Yrouerre,  par  Moulins, 
Fresnes,  Yrouerre.  —  13  k.  710. 

118,  de  risle  à  Ghaource,  par  Argentenil, 
Pacy,  Lëzinnes,  Saini-vinneroer,  Tan- 
lay,  St-Marlin  et  Mélisev.  —  S2  k.  947. 

1 19,  de  Samt-Fargeau  à  Gnât eau-Renard, 
par  Ghampignelles  et  Marchals-Belon. 

—  6  k.  181 

190,  de  Ghamy  à  Ferreux.  —  4  k.  450. 
121,  de  Seignelay  ÀErvy.  par  Pontigny  et 

les  Prés-du-Bois.  -r  4  k.  090. 
it2,  de  Saint-Julien  à  Gerisieris,  par  Ar- 

mean  et  les  Brûleries.  —  10  k.  617. 
123,  de  Vézelayà  Maillyla-Yille,  par  As- 

gulns  et  Brosses.  —  16  k.  829. 
12*,  d*Anxerre  à  Eryy,  par  Venoy,  Blei- 

S^y  -  le  -  Garreau,  Liguorelles,   Lisny, 
aulges,  Bntteauz,  Percey.*  34  k.  233. 

125,  de  Ghamplemy  à  Ouanne  et  à  Leu- 
ffv,  par  Etais,  Songères,  TaingY,Ouanne, 
Cnastenay  et  Leugny.  —  28  k.  450. 

126,  de  Vaadeurs    à    Villechétive.   — 

—  3  k.  860. 

127,  d'Avallon  à  Gorbigny,  pai  les  Gran- 
dés»Châtelaines,  le  hameau  de  Gure  et 
Doroecy-sur-Gure.  —  17  k.  336. 

128,  de  Vézelay  à  L'Isle,  par  Pontaubert, 
Le  Vault-de-Lumy,  Annéot,  Vassy  et 
Provency.  —  9  It   229. 

129,  de  Brienon  à  Truyes,  par  Chalton, 
Champlost,  Venizy,  Tumy  et  Neuvy- 
Sanlour.  —  11  k.  666. 

130,  de  Courson  à  Vézelay,  par  Anus  et 
Mailly-le-Ghftlean-le-Bas.—  15  k.  121. 

I3f,  de  MUly  à  Villv^  par  Poinchy  et 
Lacliapelle.—  5  k.  346. 

132,  de  Viiliers-Saint-Beooit  à  Louesme, 
par  les  hameaux  des  Tricotlets  et  des 
Bergers.  —  8  k.  930. 

133,  de  Cnssy-les-For^  au  chemin  de 
grande  communication  n*  11,  i>ar  les 
baroeaux  de  Maison- Dieu,  le  Vellerot, 
Sceaux  et  Montréal.  —  9  k.  680. 

134,  de  Saint-Aubin-sur- Yonne,  à  Toucy, 
par  Cézy  et  le  hameau  de  la  Peiile- 
Celle.  avec  embranchement  sur  Béon. 

—  8  k.  290. 

135,  de  Soucy  à  Foissy,  par  Voisines  et 


la  Ghapelle-Saint-Léonard.  —  14  k.  2o5. 

136,  de  Ghailley  à  Saint-Mards-enOthe, 
par  Ghailley  et  les  hameaux  de  Bœnrs 
et  Sormery.  —  10  k.  072. 

137,  des  Sièges  k  Pouy,  par  Vauluisant. 

—  3  k.  720 

138,  de  Saint-Denis-sur-Ooanne  A  Mar- 
chais-Beton,  par  Malicorne.—  5  k.  921 . 

139,  de  Bazarnes  à  Tonnerre,  par  Gravant, 
le  Puits-de-Gour»on,  la  croix  Pilate, 
Ghemilly-s-Serein  et  Viviers.— 29  k.  568. 

140,  de  la  gare  d'Eligny  à  Brienon,  par 
Veron,  la  Grange-au-Doyen,  les  Bordes. 
Dixmont,  Bussy-en-Othe,  Vorvigny  et 
Brienon.-  28  k  537. 

141,  de  Villeneuve-rArchev.  à  Arces,  par 
le  ham.  des  Hauts-de-Flacy  et  Couleurs. 
— 15  k.  903. 

142,  d'Usy  i  la  route  nationale  n*  6,  par 
Menades,Island,Pont-Aubertet  leVault. 

—  4  k.  620. 

143,  de  Pont-sur- Yonne  à  Nemours,  par 
Villethierry.  —  10  k.  830. 

144,  de  Vermenton  à  Tonnerre,  par  la 
ferme  de  la  Loge,  Lichères,  Poilly 
et  Yrouerre.  —  23  k.  029. 

145,  d'Aillant  à  Gharny,  par  ViUiers-sur- 
Tholon,  la  Tuilerie,  la  Ferlé- Loupière, 
la  Gaulerie,  les  Garterons,  Ghopinot  et 
le  hameau  de  la  Borde.  —  20  k  197. 

146,  de  Sens  à  Theil  (annexe)  de  Va- 
reilles  à  la  route  nationale  n*  60,  par 
Maillot,  Mâlay-Ie-Grand,  Noé,  Pont-sur- 
Vanne,  Vareilles.  —  13  k.  230. 

147,  de  Sergines  à  Nogent-sur-Seine,  par 
Pailly,  Plessis-du  Mée  et  Gourceaux.  — 
7  k  595. 

148,  de  Varzy  à  Toucy,  par  Oruyes,  Tain<* 
oy  et  Ouanne.—  16  k.  333. 

149,  de  Saint-Julien  à  Ghèroy,  part  de 
Saint-Julien,  passe  à  Bussy,  a  Piffonds, 
traverse  le  climat  du  chemin  de  Gour- 
tenay  et  entre  sur  le  territoire  de  Sa- 
vigny,  puis  aboutit  sur  la  roule  na- 
tionale n*  60  au  point  de  jonction  de 
Tancien  chemin  de  Piffonds  à  Savigay. 

—  8  k.  216. 

1 50,  de  Ghabl  is  à  Tonnerre,  p'  Fyé  et  GoUan. 

—  4  k.  036. 

151,  de  Mézilles  à  Meugnes,  par  Treigny. 

—  9  k.  076. 

152,  de  Rigny-le-Fenron  à  Ervy,  par 
Bœurs,  Sormerv  et  Lasson.— 13k.565. 

153,  de  Neuilly  a  Laferté-Loupière,  par 
Senan  et  Ghailleuse.—  11  k.  261. 

154,  de  Saint-Aubin-Gh4teau-Neuf  aux 
Oirmes,  par  Froville.  —  6  k.  380. 

155,  de  Saint-Maurice-Thiz.  à  Merry-Ia- 
VaUée,  par  St-MarUn-s-Ocre  —  4k.  600. 

156j  de  Gnaumont  à  Plagy,  par  Villeble- 

vin  et  Villeneuve-la-Gnyard.— 6k.800. 

157,  de  Sens  à  £griseIles-le-Bocage^  par 
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Gron,  Gollemiers,  CornaDt.— 10  k.  400. 

158,  de  Ghevaunes  à  Léteau,  par  Orsy, 
Saint-Georges  etPerrigny.—  12  k  871. 

159,  de  Che?aones  à  Toucy  avec  embran- 
chement sor  la  route  nationale  n*  65, 
p.Sauilly,  Dises,  Moulins,  avec  embran- 
chem.  de  Moulins  sur  Toucy. —  21  k.  488. 

160,  de  Saint-Fargeau  à  Grandcbamps, 
par  Sept-Fonds,  Tannerre  et  Louesme. 
—  11  k.  740. 

161,  de  Flogny  à  Neuvy-Sautour  par  Sou- 
maintrain. —  9  k.  SU. 

162,  de  Cruzy  à  Ervv,  par  Maulne^  Villoo 
et  Quincerot.  —  9  k.  390. 

163,  d'Auxerre  à  Vaux.  5  k  650. 

164,  de  Gheny  à  Toncy,  par  Bonnard, 
Basson  et  Cbichery.  ~  9  k.  774 

165,  de  Coolanges-la-Vineuse  À  Fontenay- 
sous4^ouronnes.  —  1k.  866. 

166,  d'A vallon  à  Girolles,  par  Tharot.  — 
7  k.  685. 

167,  de  Lucy-le-Bois  à  Vézelay,  par  Gi- 
rolles et  Sermizelles.  —  9  k.  084. 

168,  de  Marmeaux  à  Santigny.*2  k.  305. 

169,  de  Montréal  à  Tlsle,  par  Angely.  — 
4  k.  369. 

170,  de  Montjalin  à  Bierry-le-Haut,  par 
Sauvigny-le-Bois.  —  3  k.  073. 

171,deRosoy  àPassy,parVéron.— 5  k.  762. 

172,  de  la  Chapelle-sur-Oreuse  à  Sens  «t 
à  Evry.  —7  k.  455. 

173,  de  Saint-Clément  à  Salignv  et  Sens, 
embranchement.  —  5  k.  5o8. 

174,  de  Villiers-Bonneux  à  Sognes.  — 
4  k  437. 

175,  de  Vareilles  à  Ghigy.  —  2  k.  685. 

176,  d'Aillant  à  Appoigny,  par  Poilly  et 
Fleury.  —  9  k.  714. 

177,  de  Charmoy  à  Branches.—  3  k.  502. 

178,  de  Voleré  À  Aillant  —  1  k.  240. 

179,  de  Bellechaume  à  Paroyen-Othe.  — 
7  k.  «08. 

1 80,  de  Gudot  à  Montcorbon.  —  6  k.  307. 

181,  de  Brion  à  Neuilly.  —  9  k.  885. 

182,  de  Champlay  à  Césy.  —  10  k.  568. 

183,  de  Dixmont  à  Laroche-St-Cydroine. 
-7  k.  253 

184,  de  Septfonds  à  Saint-Sauveur  par 
Ronchëres.  —  11  k.  572. 

185,  de  St-Fargeau  à  Treigny.  —  7  k.  040. 


186,  de  Raviëres  à  Fontaines-leS-Sèchcs. 

—  6  k.  431. 

187,  de  Vézinnes  à  Lignières  par  Tron- 
chov.  —  3  k.  418. 

188,  de  Tonnerre  à  Epineuil.  —  2  k.  967. 

189,  de  Ravières  à  Gland  par  Stigny.  — 
lUk.  009. 

190,  de  Sennevoy-le-Haut  à  Fontaines*  l-S. 

—  4  k.  857. 

191,  de  Tonnerre  à  Noyers.—  9  k.  840. 

192,  d'Avalbn  èMarigny,p'  Montmardeliii. 
^  8  k.  130 

193,  de  St-ValérienàSt-Martin-d'Ord.j)' 
la  Bellk)le,  Gourtoin,  Vemoy  et  Piffondi. 
— 15  k.  702. 

194,  de  Précy  à  Gonrtenay,  par  Cndot  et 
St-Loop-d'Ordon.— llk  225, 

195,  de  Vinneuf  À  Balloy.  —  2  k:  134. 

196,  de  Dollot  à  Villemanoche,  par  Uxy 
et  Fossois.  —  12  k.  722. 

197,  de  Vassy  à  fipoisses.-  0  k.  672. 

198,  de  Chamy  à  Ghâtean-Benard  par 
Fontenouilles.  —  6  k.  460. 

199,  de  Rugny  à  Baon.  —  5  k.  250. 

200,  de  la  halte  d'Annay-M61ay  à  Grazy-le- 
Gbfttel,  avec  embranchement  sur  la 
gare  de  Lézinnes,  par  Fresnes,  Sam- 
boarg,  Vireaux,  Lézinnes  et  Ancy-le- 
Ufore.  —  23  k.  485. 

201,  de  Dizmont  à  St-Mards-eo-Othe.  — 
22  k.  336. 

202,  de  Tonnerre  à  Quincerot,  par  Mo- 
losme,  Mélisey  et  Trichey.—  f  6  k.  180. 

203.d'Auxerre  à  St-FlorenUn.— 17  k.910. 

204,  de  Cruzy  i  la  mre  de  Sannevoy,  par 
Gigny.  —6  k.  356. 

205,  de  Treigny  à  Entrains.  —  6  k.  700. 

206,  de  Sermizelles  à  MalUyla-Ville,  par 
Blannay  et  Bois-d*Arcy.  —  9  k.  155. 

207,  de  Champcevrais  à  Villenenve-lfts- 
Genéts.  —8  k.  594. 

208,  de  la  Ferté-Loupière  ft  Perreax,  par 
lesJonbins.  —  7  k.  360. 

209,  d^Ormoy  au  Bond-Point  de  la  Ramée, 
par  Bsnon  et  Vorvigoy.—  9  k.  910. 

210,  de  Ravières  à  Verdonnet.—  3  k.  975. 

Le  service  gén<^ral  comprend  en  ooire 
tous  les  chemins  vicinaux  ordinaires  do 
département  désignés  ordinairement  sons 
le  titre  de  chemins  vicinaux  ordinaires. 


CHEMINS  DE  FEU. 

CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Directinm  MM.  Noblemaire,  directeur;  Goffinet,  sous-directeur  (rue  St-Lazare, 
8S,  à  FariiV  —  Exploitation  MM.  Picard,  chef  de  l'exploitation,  Bonneau,  Berqaet« 
sous-chefs  (boulev.  Diderot,  à  Pari<i).  —  Voie  :  MM.  Denis,  ingénieur  en  chef.  Maa- 
ris  et  Etienne,  ingénieurs  en  chef  adjoints,  à  Paris;  Picard,  ingénieur  à  DUon.  — 
Traction  :  MM.  Henry,  ingénieur  en  chef;  Bandry,  ingénieur  en  chef  adioint  ;  Molle- 
veau,  ingénieur,  à  Pari^.  —  Construction:  M.  Geoffroy,  ingénieur  en  ckef,  à  Pari». 
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PERSONNEL  DE  l'eXPLOITATION  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

MM.  Aubert,  iaspecteur  principal  de  la  2*^  section,  à  Nerers;  Tremblay,  inspec- 
teur à  Anierre  ;  Durand,  inspecteur  à  Avallon  ;  Gii>ey,  inspect.  à  Tonnerre;  Pouilloox. 
inspecteur  à  Sens  ;  Ponthus  Tissier,  inspect.  à  Giamecy  ;  Lelogeais,  agent  commercial 
à  Neyers;  Emery,  chef  des  bureaux  d'inspection  à  Nevers. 

Service  des  trains,  —  MM.  Pisards,  inspecteur  des  trains  à  Nevers  :  Plassard,  chef 
de  train  principal  à  Nevers  ;  Teillas,  sous-chef  de  train  principal  à  Gravant. 

CONTRÔLE  DE  l'ÉTAT. 

MM.  de  la  Tournerie,  inspecteur  général  des  ponts  et  chau<!sées,  rue  des  Saints- 
Pères,  76  bi$^  à  Paris  ;  Viorma  de  Romilly,  ingénieur  en  chef,  rue  Balzac,  7  ;  Pé- 
roQse,  ingénieur  en  chef,(|uai  deBilly,  34;  Pelietan,  ingénieur  des  Mines,  avenue  de 
robfêrvatoire,  51  ;  Monestier,  ingén.  des  ponts  et  chaussées,  r.  de  Téhéran,  24,  à  Paris  ; 
D'Ivernois,  inspecteur  principal  de  l'exploitation  commerciale,  boulevard  Malesherbes, 
43  ;  Wagner,  inspecteur  particulier^  8,  avenue  d'Orléans,  à  Paris;  Marcel,  inspecteur 
particulfer,  à  Houilles  (Seine-et-Oise). 

surveillance  ADMINISTRATIVE. 

MM.  Widenhorne  ^  et  Haag  ^,  commissaires  de  surveillance  administrative,  à 
Sens  (section  de  Sens  à  Laroche);  Fermier  ^.  commissaire  de  surveillance  admi- 
nistrative,  à  Auxerre  (section  de  Laroche  à  Clamecy.  Auierre  i  Toacy-Moulins  et 
Sorgy)  ;  Condemine,  commiss.  de  surveillance  administrative,  à  Avallon  (section  de 
Gravant  aux  Laumes). 

GARES  COMPRISES  DANS  LE  DÉPARTEMENT. 

Lime  de  Laroche  à  Nevers.  —  Bonnard  :  Riotle,  chef  de  gare;  Bobin,  facteur  de 
i'«  daase.  —  Chemilly  :  Tourlier,  chef  de  gare;  Boyer,  facteur  de  1'*  classe.  — 
Monétean  :  Jarry,  chef  de  gare  ;  Compain,  facteur  de  1^  classe. 

AoxERRE  (St-6ervais).  —  MM.  Modoz,chef  de  gare  ;  Gha!oche,  sou$-chcf  de  çare  de 
remplacement  :  Baudot  et  Baudry,  sous-chefs  de  gare.  —  Bureau  de  grande  vitesse  ; 
Miel,  facteur-cnef  ;  Page,  Gelin.  Oefer,  Alluchon.  facteurs  de  1"  classe;  AUeaume, 
Blandet,  Lantier,  facteurs  de  2'  classe.  —  Bureau  de  petite  vitesse  :  Hipt,  chef  de 
bureau  ;  Tixier,  BeauGls,  Ballot,  commis  de  première  classe  ;  Fonfrand  et  Bernier, 
commis  de  deuxième  classe  ;  Jarsan,  Thevenot,  sous-chefs  d'équipe.  —  Bureau  de 
ville  :  MM.  Geste  père  et  liis,  correspondants  de  la  C*,  représentés  par  M.  Mu  telle. 

Aagy  :  Mme  Guiollot,  cbef  de  station.—  Ghamps  :  Mathieu,  chef  de  gare  ;  Bezonlle, 
facteur  de  1'*  classe.  —  Vinceltes:  Thomassin,  chef  de  gare;  Fouinât,  LorUlot  et 
Henry,  facteurs  de  1''  classe.  —  Gravant  :  Canet,  cbef  de  gare;  Henri  et  Monnier, 
son«-chefs,  Souda^agent  comptable;  De]arche,chef  d'équipt;  ;  Baulieu  et  Alexandre, 
sou»-chefs  d'équipe.—  Mailly-la- Ville  :  Joublin,  chef  de  gare  ;  Brunet,  facteur  de 
|r6  classe.  —  Châtel-Censoir:  Grevau,  chef  de  gare;  Pallenot,  facteur  de  l'e  classe. 
—  Coulanges-sur-Yonne:  Tbierry,  chef  de  gare;  Egeley,  facteur  de  !'•  classe.  — 
Snrgy  '  A  mon,  chef  de  gare. 

Idghe  de  U  Bourgogne,  —  Villeneuîe-la-Guyard  :  Gossol,  chef  de  gai^.  —  Cham- 
pimiy  :  Boudin,  chef  de  sare.  —  Pont-sur- Yonne  :  Allemand,  chef  de  gare. 

SSN:).  —  Groborne,  chef  ae  gare  ;  Santarelli,  Bobichon,  Boulât,  sous-chefs;  Lan^, 
receveur;  Jaillet,  focteur-chet  ;  Boulé,  Rémy,  Gochin,  Naudin,  Kakosky,  lacteur  de 
1"  cl.;  Gazaix,  Mirandel,  Gollinot,  de  Lajarre,  fact.  de  2*  cl.;  Faivre,  chef  de  bureau  P.V. 

Btigny-\éron  :  Marturier,  chef  de  gare.  —  Viileneuve-sur- Yonne  :  Desserteau,  chef 
de  gare  ;  Fauter,  Marchand,  facteurs  de  i^  classe..—  Saint-Julien-du-Sault  :  Rebonr- 
oeaa,chef  de  gare;  Hattier,  Poupée,  fact.  de  l'*  cl.  —  Gézy  .-  Chambron,  chef  d  gare. 

JoiGNT.  —  Bert,  ch^f  de  gare;  Boudin,  fact.-chef  ;  Laiforgue,  Pradal,  fact.  de  1"  cl. 

Labocmk.  —  Marchand,  chef  de  gare  ;  Gotte,  Perdu,  sous-chefs  ;  Plart,  facteur- 
chef  :  Garronéy  Delapierre,  facteurs  de  1'*  classe. 

Bnenon  :  Lèniao,chef  degare;  Lucchini,  Poygnaud,  fact.  del'^  cl.—  St-Florentin- 
Yergicny:  Chabre,  chef  de  gare;  Bavoil,  sous-chef  ;  Perrin,  fact. -chef  ;  Manton,  Gillet, 
fiet.  1*^  cL;  Lasnier,  ch.  de bur.  P.V.  —  Flogny  :  Tri^olet,  ch.  degare;  Briquet,  fact. 

ToNNEEBE. —  Richeboarg,  chef  de  gare;  Royer,  GriauUe,  sous-chefs  de  gare;  Oe- 
launay,  Ravonneau,  facteurs  de  f®  classe. 

Tanlay  :  Fauconnier,  chef  de  gare;  Mignot,  fact.  de  1'*  cl.  —  Lézinnes  :  Billau- 
dot,  chef  de  gare;  Roze,  fact.  de  1"  cl.  —  Ancy-le-Franc  :  Montenot,  chef  de  gare; 
Balneyre,  Huppé,  fact.  de  l'*  cl.  — >  Nutis-sons-Raviéres,  Hess,  chef  de  gare  ;  La- 


—  128  — 

beille,  Mathey,  Vernet,  Damas,  80us-«befs[degare;  Poilleux,  factear-chef  ;  Poencin, 
Naudin,  Mérat.  fact.  dd  1'*  cl.  —  Aisv  :  Bailly,  chef  de  gare.  —  Sobligny-Villeroy  : 
Tallard,  chef  de  gare.  —  Egriselle-YinenpoTe  :  Trochet,  chef  de  gare.  —  Savigny  : 
Veau,  chef  de  gare.  —  Verooy  :  Bessière,  chef  de  gare. 

Ligne  d'Auxerre  à  Gien.  —  (AuxBRRB  St-Amalre).  Serin,  chef  de  sare  ;  Leperon,  Mon- 
gin,  agent  comptables.  —  ChcTannes-Villefargeau  :  Pattet.  chef  de  gare.  —  Dice»- 
Poarrain  :  Girardl,  chef  de  gare.  —  Lengny  :  Lacheny,  chef  de  station.  ~  Saauly  : 
Guillot.  chef  de*  gare.  —  Toucy-Moulins  :  Gareau,  chef  de  gare  ;  Ravery,  asent 
comptable.  —  Fontenoy  :  Jerrain,  chef  de  gare.  —  Saint-Sauveur  :  Paris,  châ  de 
gare.  —  Saiot-Fargean  :  Martin,  cher  de  gare  ;  N . . . .,  agent  comptable.  —  St-PriTé  : 
Mme  Ghaillouz,  chef  de  station.  —  Bléneau  :  Gérard,  chef  de  gare. 

Ligne  de  Triguères  à  Clamée  jr.  —  Charny  :  Roussel,  chef  de  gare;  Gobillot,  foct.  de 
V*  classe.  —  St-Martin-s-Ouanne  :  Mme  Lacroute,  chef  de  station.  —  Grandchamp  : 
Pipault,  chef  de  gare.  —  YiUiers-St-Benoit:  Rogue,  chef  de  gare.  —  Dracy-s-Ouanne  : 

N. .,  chef  de  station.  —  Toucy-Ville  :  Grenand,  chef  de  gare;  N ,  factenr  de  j>re- 

mière  classe.  —  Lain-Thury  :  Boulé,  chef  de  gare.  —  Druyes  :  Anbet,  cher  de 
gare.  —  Andryes  :  Mme  Pouvelie,  chef  de  station. 

Ugne  de  Gravant  à  Àuiun.  —  Vermenton  :  Vallet,  chef  de  ^are  ;  Daniel,  facteur  de 
1**  Classe.  —  Arcy-s-Cure  :  Paquelin,  che(  de  gare.  —  Sermizelies  :  Verdot,  chef  de 
gare.  —  Yassy  :  Maucourant,  chef  de  gare. 

AvÀLLON.  —  Chaiz,  chef  de  gare;  Camus,  sous-chef  de  gare  de  remplacemenl ; 
Bouvet,  sons-chel  de  gare;  Merlot,  facteur-chef;  Ancelin,  Merland,  facteurs  de  pre- 
mière classe. 

Maison  Dieu  :  Gaujour,  chef  de  gare.  —  Saint-Andrè-en-Terre-Pleine  :  Grey,  chef 
de  gare. 

Ligne  d'Àvallon  à  Fiuitt-sous'Ravières.  —  Provency  :  Thierry,  chef  de  gare.  — 
L'IsIe-surSerein  :  Châtelain,  chef  de  gare  ;  Beau  vais,  agent  comptable.  —  Llsle- 
Angely  :  Lecomte,  chef  de  gare;  Piault,  agent  comptable.  —  Thizy-Montréal  :    Des- 

pois,  chef  de  gare.  —  fitivey  :  N ,  chef  de  gare.  —  Châlel-Gérard  :  TuaîUon, 

chef  de  gare. 

Ugne  de  Saint-Florentin  à  Troyes,  —  Saint-FloreuUn  :  chef  de  gare,  Chaioey  ; 
NeuTySautour  :  chei  de  gare,  Chaplot. 

Ligne  de  Seni  à  Trojes.  —  Sens-Ëst  :  Joffrin,  chef  de  gire.  —  Saint-SaTinien 
(halte)  :  Brévot.  chef  de  station.  —  Màlay-le-Grand  :  Lemoult,  chef  de  gare.  — 
Mâlay-le- Petit  (halte)  :  Mme  Soubriard,  chef  de  station. —  TheiUCerisiers  :  Berthe- 
met,  chef  de  gare.  —  Pont-sur- Vanne  (halte):  Mme  Blol,  chef  de  station.  — Ghigy- 
Sièges  :  Châtenet,  chef  de  gare.  —  Foissy  (halte)  :  Mme  Prin,  chef  de  statioa.  — 
VilleneuTe  l'Archevêque  :  Gallien,  chef  de  gare.  —  Bagneaui  (halte)  :  Mme  GiUet, 
chef  de  station. 

Ligne  de  Sens  à  Montargit.  —  Sens-Lyou  :  M.  Grobome,  Chef  de  gare.  —  Subli- 
gny-Yilleroy  :  Tallard,  chef  de  gare.  —  Egriselles-le-Bocase  :  Trochet,  chef  de 
gare.  —  Vernoy  :  Desserteau,  chef  de  gare.  —  Savigny  :  Labeule,  chef  «e  gare. 

Construction  des  lignes  d'Epinac  aux  Laumes,  de  Cosne  à  ClamecXy 

de  Corheil  à  Montereau, 

MM.  Renaudot,  ingénieur  en  chef  à  Paris;  Hrynicwicki,  ingénieur  à  Cosne;  Va- 
lentin,  ingénieur  à  D^on.  

SECTION  VIII. 

ADMINISTRATION  DE  L'AGRICULTURE 

Sixième  région,  dite  région  de  VEst^  comprenant  les  départements  de  TAin,  de  U 
Côte-d'Or,  du  Doubs,  du  Jura,  de  la  Haute-Saône,  de  Saone-et-Loire  et  de  rVoime^ 

M.  Tisserand  j|î,  directeur  de  Tagriculture,  inspecteur  général  de  la  région. 

M .  Barillot,  professeur  départemental  d'agriculture  de  l'Yonne. 

MM.  Poirat,  professeur  d'agriculture  à  Sens  ;  Vivier,  à  Tonnerre  ;  Hoc,  à 
Avallon  ;  Potier,  à  Saint-Sauveur. 

COMMISSION  CANTONALE  DE  STATISTIQUE 

CANTONS  D'AUXBRRE  EST  ET  OUEST. 

Président:  M.  le  Maire  d'Auxerre.  —  Membres  :  MM.  le  Directeur  des  Contriba- 
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tioDS  directes  ;  le  Directeur  des  Contributions  indirectes  ;  le  Directeur  de  TEnre- 
gistrement  et  des  Domaines  ;  Tlngénieur  en  chef  du  département;  l'Agent- Voyer  en 
chef  ;  rinspeeleur  des  Forêts  ;  l'Inspecteur  d'Académie  *,  le  Professeur  départemental 
d'agriculture  ;  le  Percepteur  ;  les  Contrôleurs  des  Contributions  directes  ;  Guénier 
Jules,  agriculteur;  Pinard  Paul,  agriculteur. 

CHAMBRE  CONSULTATIVE  D'AGRICULTURE 

Président  :  M.  le  Préfet  ;  Tice-président  :  M.  Fabien  Rapin.  —  Membres  : 
MM.  Jeannez,  à  Vermenton  ^  Laurent  Martin,  à  Toucy  ;  Gamet,  à  Montigny  ;  Baril- 
Ion,  à  Cbeny  ;  Barbier  fils,  a  Festigny  ;  Guénier,  à  Auierre;  Richard,  a  Anxerre; 
Foliiot,  à  Chablis  ;  Geste,  à  Taingy  ;  Emery,  à  Saint-Sauveur. 

ECOLE  PRATIQUE  D'AGRICULTURE  DE  L'YONNE. 

Comité  de  surveillance  et  de  perfectionnetnent  de  V Ecole  pratique  d*agrieultun  de 
La  Brosse.  —  MM.  Grosjeau,  inspecteur  général  de  l'agriculture,  président; 
Houdaille,  ancien  député;  Dusuyot,  de  Fontaine,  H.  Loup,  conseillers  généraux; 
Folliot,  conseiller  général  ;  Barillot,  professeur  départemental  d*agrlculture. 

MM.  Poussier,  directeur,  professeur  de  zoologie,  zootechnie  et  piscicul- 
ture ;  Thomas,  professeur  de  physique  et  chimie  ;  Petit,  maftre-suryeillant,  pro- 
fesseur de  français,  géographie  agricole,  géologie  et  botanique  ;  Jullien,  maitre- 
surreillant-comptabie,  professeur  de  mathématiques  appliquées  et  de  comptabilité 
agricole  ;  D'  Ficatier,  professeur  d'hygiène  ;  Ûéaui ,  jardinier-chef,  professeur 
d  horticulture  et  d'arbonculture  ;  Harleinsiein,  chef  de  pratique  agricole  ;  Ganmont, 
mai  Ire  surreillant. 

STATION  AGRONOMIQUE  DE  L'YONNE 

Créée  par  décision  du  Conseil  général  en  date  du  27  octobre  1874,  la  Station 
agronomique  a  pour  but  :  I*  De  faire  toutes  les  analyses  qui  peuvent  intéresser  les 
cultivateurs  ;  2**  De  répandre  dans  le  public  des  principes  raisonnes  d'agriculture  ; 
3*  D'étudier,  par  des  recherches  de  laboratoire  et  des  expériences  agricoles,  les 
questions  locales  à  Tordre  du  jour. 

Personnel.  —  MfA.  Nanlier,  directeur;  Brioux,  chimiste-préparateur;  Lécrivain, 
garçon  de  laboratoire. 

HARAS. 

Le  département  de  l'Yonne  et  les  déparlements  de  la  Haute-Marne,  de  l'Aube  et 
de  la  uéte-d'Or  forment  la  circonscription  d'un  Haras  dont  le  chef-lieu  est  à 
Montier-en-Der  (Haute-Marne). 

SOCIÉTÉ  CENTRALE  D'AGRICULTURE  ET  DE  VITICULTURE  DE   L'YONNE 

Pour  l'encouragement  de  l'Agriculture. 

Président  d'honneur:  M.  le  Préfet  de  l'Yonne.  Président,  MM.de  Fontaine;  vice- 
présidents,  J.  Guénier  et  Folliot;  secrétaires,  Cambuzat  et  Lasnier  ;  trésorier,  Sappîn. 

SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE  ET  COMICES   AGRICOLES 

AncT' le- Franc,  —  MM.  E.  Martenot,  président  ;  Thierry,  vice-président  ;  Lepeu, 
instituteur,  secrétaire  ;  Risolet,  trésorier. 

Auxerre.^VM.  le  Préfet,  président  honoraire;  Richard,  président;  Lasnier  et 
Amand,  vice-présidents  ;  Barillot,  secrétaire  ;  Nurdin,  secrétaire-adjoint;  Pi- 
nard G.,  trésorier. 

Avatlon, —  De  Lapeyrère,  président;  de  Laissardière  et  Barban,  vice-présidents; 
Jules  Odobé,  secret.  ;  Bourue  et  £.  Pelit,  secrét.-adj.  ;  Jules  Bouché,  trésorier. 

Brienon,  —  Compérat,  président;  Thierry  Dominique  père,  Thierry  Jules,  dit 
Marcel,  vice-présidents  ;  Descaves,  secrétaire  ;  Gongnet,  trésorier. 

Courton.  —  Et.  Girault,  président  ;  N vice-président;    Perreau  et  Bourgoin, 

secrétaires. 

/^flj^r.— Comte  du  Luart,  président;  Portier,  vice-président;  Bègue,  secrétaire; 
C^las,  trésorier. 

Joignr.  —  Genty,  président  :  de  Sainte- Anne  et  de  Montalembert,  vice-présidents  ; 
Bouvet,  secrétaire  ;  Ablon,  trésorier. 

Nojrers.  —  Langin,  président  ;  D'  Thierry,  maire  de  Noyers,  vice-président  ; 
Lemaire,  secrétaire  :  Barrey,  trésorier. 

Saint-Florentin.  —  Laacôme,  président  ;  Deligne  et  Fournier,  vice*présidents  ; 
Moiset,  secrétaire;  Henri,  trésorier. 
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Sens.  —  Président  honoraire  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne;  de  Fontaine,  président  ; 
Kenandat,  vice-président  ;  Lacaille,  secrétaire;  Julliot,  trésorier. 

—  Société  horticole,  Tilicole  et  forestière  de  Sens.  Présidents  honoraires  :  M.  le 
sons-préfet  et  M.  le  maire  de  Sens.  Bézine,  député,  président;  Robert-Rozay  et 
Thorailler.  vice-présidents  ;  Mailnile  et  Heim,  secrétaires  ;  Gonthier,  trésoner  ; 
Juste,  bibliothécaire. 

Tonnerre.  —  Archdéacon,  président;  Lejay  et  Roze,  vice-présidents;  Hardy,  se- 
crétaire; Lambert,  vice -secrétaire;  Foutant,  trésorier. 

—  Rousset,  président;  vice-présidents:  Gourmand,  maire  de  Neuvy-Saotour ; 
Beau  Albert,  à  Sambourg  ;  Forgeot,  à  St-Yinnemer  ;  Véron,  à  Dannemoine  ;  Iliierf^, 
secrétaire;  Vivier,  secrétaire-adjoint;  Jacob,  trésorier. 

SOCIÉTÉ  VIGNERONNE  ÀUXBRROISE 

Présidents  d'honneur  :  MM.  le  Préfet,  le  Maire  d'Auzerre.  —  Président: 
M.  Bienvenu  Martin  ;  vice-présidents  :  M.  G.  Dalbaone,  Paul  Bezon^  FolUot  ; 
tecrétaire-trésorier  :   M.  Callé,  insiit.  retraité;  secrétaire-adj.  :  M.  Pothier. 

VÉTÉRINAIRES  DIPLÔMÉS  EXERÇANT  DANS  LE  DÉPARTEMENT 

ARROIIDISSEMBNT   o'aUZBRRB 

MM.  Crochot  Pierre-François,  à  Seignelay.—Lemaltre  Julien- Alexis,  i  St-Florentin. 

—  Dubiet  Antoine,  à  Etais.  —  Brillaut  L.  et  Mathieu,  à  Gheny.—  Tricotet,  à  Toucy. 

—  Colas  Alph.-Adrien,  àLeugny.  —  Roche  Isid.,  à  Saint-Sauveur.  —  Crochot  Louis- 
Emile,  à  Auxerre.  —  Baudry  Louis,  à  Vermenton.  —  Durey  Alexandre-SUIemain- 
Appolinaire,  à  Ligny.  —  Denis  Philippe-Emile-Louis,  à  Saint-Florentin.  —  Tour- 
naire  Edouard,  à  Chablis.  —  Bourgom  Félix-Ferdinand-Floribert,  à  Courson.  — 
Terrain  Léon-François,  à  Auxerre.—  Renard,  à  Héry. —  Py,  àLain. — Tupinier  Alex., 
à  Lignorelles.—  Bouquet  Anatole,  à  Chablis.—  Pichon  Gaston  Ernest,  à  Thnry. 

ARRONDISSEMEPrr  O^AVALLON 

MM.  Amiot  Joseph,  à  Gnillon,  Renaud  Louis-Auguste,  Dansln  Georges-René  et 
Degoix  Jean-Baptiste -Léon,  à  Avallon.  —  Beau  Jules-Antoine-Joseph  à  Guiilon.  — 
Jacques  Louis-Justin,  à  Joux-la- Ville.  —  Chevy  Charles,  à  Pontaubert 


ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY 


MM.  Lambert  Emile -Ambroise,  à  Saint-Fargeau.  —  Poupard  Paul-Joseph,  à 
Joieny.  —  Duguyot  Pierre-Arsène-Onézime,  à  Champignelles.  —  Grand  Louis-Henri - 
Isidore,  Genêt  Philippe-Alexandre,  à  Brienon.  —  Roy  Pierre,  à  Aillant.  —  Vianlt 
Edme-Onézime-Démosthénes,  à  Villeneuve-sur-Yonne.  —  Boulet  Charies-Bemard,  à 
Charny.  —  Cordonnier  Prudent-Alfred,  à  Champignelles.  —  Vivien  Georges,  à  Ceri- 
siers. —  Bernard  Albert  et  Boullé  à  Bléneau.  —  Faudot  Marie-Benoni,  i  St-Fargean. 
—  Bertrand,  à  Neuilly. 


ARRONDISSEMENT  DE  SENS 


MM.  Plain  Emile-Albert,  Domand,  Noury  Gustave,  à  Sens.  —  Biot  Isid.-Augustin 
et  Banry  Gabriel,  à  Pont-sur- Yonne.  —  Gaschon,  à  Sergines.  —  Barbonne,  à 
Villeneuve-rArchevéque.  —  Gillot,  à  Thorigny.  —  Viault,  à  VilIenenve-la-Guyard. 
^-  Tonnelier,  aux  Sièges.  —  Couesnoh  Alcide-Eugèoe,  à  Chéroy. 


ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE 


MM.  Simon  Alfred,  à  Ancy-le-Franc.  —  Gillot.  à  Neuvy-Sautour.  —  Thierry 
Léopold-Henri,  à  Tonnerre.  —  Milley  Antoine-Amédée,  à  Noyers. —  Bègue  Louis* 
Eugène,  à  Flogny.  —  Billiard,  à  Tonnerre.  —  Marion,  à  Ravières. 

ÉTABLISSEMENTS   DIVERS   d'uTILITÉ   PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 

Bibliothèque  d'Àuxerre,  place  de  la  Bibliothèque  (Mutée). 

La  bibliothèque  d'Auxerre,  fondée  en  1796,  par  le  P.  Laire,  savant  Minime,  pour 
le  service  de  l'école  centrale,  échut  à  la  ville  par  un  arrêté  du  premier  Consul  du 
9  pluviôse  an  XI.  Elle  renferme  265  manuscrits  dont  quelques-uns  sont  très  pré- 
cieux pour  l'histoire,  et  environ  80.000  volumes.  On  y  remarque  beauc<«ip  de  bonneft 
éditions.  —  Bibliothécaire  :  M.  Moiard. 
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COMMISSION   DB  LA   BIBUOTHÈQUB. 

Président:  M.  le  Maire;  Ylce-président :  N ;  secrétaire:  M.  Molard,  archi- 

Tiste.  —  Membres  :  MM.  Lorin,  Surugue,  le  Principal  da  collège,  le  Directeur  de 

l'Ecole  normale,  N 

Bibliothèque  d'ÀvaUon,  à  VHôUldi-nUe. 

La  bibliothèque  d'À vallon,  composée  de  4,000  volumes  environ,  provient  surtout  de 
l'ancienne  maison  des  Doctrinaires  du  collège.  —  Bibliothécaire:  M.  Chambon. 

Bibliothèque  de  Joigny,  à  l'HôteUde-Yille, 
La  bibliothèque  de  Joigny  se  compose  surtout  d'ouvrages  de  littérature  et  de 
voyages.  Elle  compte  plus  de  10,000  volumes.  —  Bibliothécaire  :  M.  Cuisin. 

Bibliothèque  de  Sens,  à  PHôtet-de-YHle. 
Cette  bibliothèque  renferme  18,000  volumes  et  quelques  manuscrits,  parmi  lesquels 
est  le  célèbre  Missel  original  de  la  Messe  de  l'âne.  —  Bibliothécaire  :  M.  Morin  de 
Champrousse.   Cabinet  d'histoire  naturelle  et  curiosités.  Musée  de  peinture,  de 
sculpture  et  d'archéologie.  Conservateur:  M.  Duflô  U- 

Bibliothèque  de  TonAerre. 
MM.  Guyard,  bibliothécaire  ;  Carré,  conservateur  du  musée. 

BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES. 

il  eiiste  dans  le  déparlement  99  Bibliothèques  populaires,  dans  les  communes 
iuiTaotes  : 

Appoigny,  Arce&,  Aoxerre,  (hameau  de  Laborde,  c.  d^Auxerre),  Avrolles,  Basson, 
Beaamont,  Beines,  Beugnon,  B)eigny-le-Carreau,  Bléneau,  Bœurs-en-Othe,  Branches, 
Brienon,  Botteaui,  Champlost,  ChampTallou,  Charbay,  Charentenay,  Charmoy, 
Charny,  Cbfmilly,  Cheny ,  Chéroy^  Chéu,  Cliitry,  Commissey,  CoaIanges>la*Vineuse, 
Coulanges-sur-Tonoe,  Courgis,  Cruzy-le-Cbàtel,  Esnon,  Etigny,  Fleury,  Fouronnes, 
Germigny,  Gron,  Guerchy,  Gurgy,  Gy-rEvèqae,  Hauterive,  Héry,  Jaulgea,  Joigoy, 
La  Ferlé,  Ligny,  L^Isle-s-Serein,  Looze,  Mailly-la- Ville,  Mallgny,  Mieé,  Montacher» 
Mootigny,  Montréal,  Mont-St-^olpice,  Mitry,  Ormes,  Paroy-en-Othe,  Perreai, 
Perrigny,  Qoenne»,  Saint-Denis-sur-Oaanne,  St-Fargeau,  SaintFlorentln,  Saint, 
Georges,  St-Julien-du-Sault,  St-Martin*s-OuanDe,  St-Sauveur,  Senan,  Sommecalse- 
Sormery,  Soogèrvs-s-Sinotte,  Trichey,  Turny,  Mercy,  Varennes,  Vaudeurs,  Venisy, 
Montalery,  Viilemer,  Villeneuve-St-Salves,  Villiers-Saint- Benoit,  Vineelles,  Vin- 
celottes.  Voisines,  Les  Ormes,  Cornant. 

Tontes  ces  Bibliothèques  soni  rattachées  à  la  Société  d^instruction  populaire. 

Les  communes  suivantes  possèdent  également  des  Bibliothèques  populaires  fone- 
tioonaot  en  dehors  de  la  Société  :  La  Gbapelle-Champigny,  Cbicherv,  Epineau-les- 
Voves,  Gaillon,  Migennes,  Neuilly,  Neuvy-Saulour,  Ormoy,  Seignelay,  Sens,  Ser- 
fines,  Véron,  Villoblevin,  VilleneuTe-la-Guyard,  Yilleneuye-sur-Yonne,  Talouan 
(hameau  de  VilIeneuTe-sor-Yonue),  Tonnerre  (comprenant  les  communes  de  Danne- 
moine«  Cheney,  Epineuil,  Golan,  Jonay,  Molosmes,  Serrigny,  Tissey,  Vésiones), 
Lee  Brûleries   (eommnne  de  Dixmont). 

SOCIÉTÉ  POUR  LA  PROPAGATION  DE  L'INSTRUCTION  POPULAIRE 

Le  but  de  cette  Société  est  de  travailler  au  développement  de  l'instruction  dans 
le  département,  en  encourageant  dans  les  communes  la  formation  de  bibliothèques 
et  l^oraanisation  de  cours,  conférences  et  lectures  populaires.  99  bibliothèques 
populaires  ont  été  déjà  fondées  dans  l'Yonne  ;  les  différentes  Sociétés  qui  les  admi- 
nistrent comptent  3,000  adhérents. 

Bureau.  —  MM.  Ythier,  aucien  maire  d'Auxerre,  président;  Lasnier,  inspecteur 
primaire  honoraire,  vice- président  ;  Etalx,  secrétaire;  Martin,  instituteur-adjoint, 
secrétaire- adjoint;  Lesire  pèie,  trésorier;  Lesire,  professeur,  trésorier-adjoint; 
Légé,  bibliothécaire. 

SOCIÉTÉS  D'INSTRUCTION  MlUTAIRE 

A  Charbuy  :  M.  N.  . .,  président.  —  A  Appoigny  :  M.  le  docteur  Chavance,  prési- 
deot. —  A  Ormoy  :  M.  Grandgey,  président.—  A  Molay  :  M. N...,  président.—  A  Ville- 
blevia  :  M.  le  docteur  Guiïlie,  président.  —  Villiers-sur-Thoton.  -^  Chamnigny, 
M.  Terrié,  président  —  Chaumont,  M.  Charbonné,  président.  —  Pont-sur- Yonne. 
—  Màlay-le^^rand  :  M.  Chicouard,  président. —Villemanoche,  M.  Michaut,  président . 
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— -  Villeneuve-la- Guyard,  M.  Guillié,  président.  —  Avallon,  M.  Labalte,  présidât 
—  Joigny,  M.  N...,  président. 

COMMISSION  DE  MÉTÉOROLOGIE  DE  L'TONNE 

MM.  le  Préfet  de  l'Yonne,  président  d'honneur;  Gillet,  inspecteur  des  lorèU, 
président;  Breuillé,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  Tioe-présideot;  Payaillon, 
conducteur  des  ponts  et  chaussées,  secrétaire  de  la  Commission,  directeor  do 
service  ;  Lasnier,  inspecteur  primaire  honoraire,  secrétaire  des  séances. 

MM.  Callon,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  ;  de  la  Brosse,  inspecteur 
adjohit  des  forêts;  Borot,  directeor  de  l'Ecole  normale  ;  Duguyot,  conseiller  géoéral; 
BariUot,  professeur  départemental  d'agiic.  ;  Guénier,  agriculteur;  Legon^e,  inspecteur 

Êrtmaire  ;  Oudin,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  ;  Rapin  :  Ravin,  botaniste  : 
ichard,  conseiller  municipal;  Surugue,  agent- voyer  en  chef;  Thomas,  professeur  à 
récolede  La  Brosse;  Populus,  dacteur-médecin  à  Conlanges-la-Vinense ;  le  directeor 
de  Fécole  de  La  Brosse  ;  le  directeur  des  postes  et  télégraphes. 

SOCIÉTÉS  DE  SPORT  ET  DE  GYMNASTIQUE 

Sport  Auxbrrois  :  M.  Richard,  président. 
Sociétés  de  Charhuy,  Epineau  et  Vermenton. 

Société  oe  Gymnastique  de  Sens  :  M.  Gerst,  ancien  percepteur,  présid. d'honneur* 
M.  Plain,  président  actif;  M.  Tourlier,  directeur. 
Société  de  Gymnastique  de  Toucy  :  M.  N.  . .  .,  président. 
Villiers-Saint-Benoit.  —  M.  Bonin,  président. 
Saint-Florentin.  —  M  Trinquand,  président. 
Tonnerre.  —  M.  Parquin  président. 

SOCIÉTÉS  DE  TIR 

A  Sens  :  M.  Moreau,  président.  —  A  Avallon  :  M.  Petit-Légut,  président.  —  A  Joi- 
gny  :  M.  Iieriche,  président.  —  A  St-Florentin  :  M.  Lancôme,  président.  —  A.  YiUe- 
neuve-l'Archev.  :  M.  Cosson,  président.  —  Auxerre,  Bleigny-le^rrean, Yillen^ive-su^ 
Yonne. 

COMMISSION  DÉPARTEMENTALE  DU  TRAYAIL 

DES    ENFANTS    ET    DES    FILLES    MINEURES     DANS    l'INDUSTRIB 

(Art.  24  de  la  loi  du  f  novembre  l89î). 

Memlres  de  droit.  —  MM.  l'inspecteur  divisionnaire,  l'inspecteur  départemoital, 
l'ingénieur  des  mines. 

Membres  nommés  par  le  Conseil  général  —  MM.  Richard,  ancien  conseiller  général  à 
Auxerre;  ÇoUinol,  conseiller  général  à  Coulanges-sur- Yonne  ;  Rousset,  ancien  entre- 
preneur, à  Tonnerre  ;  Degoii,  conseiller  général,  à  Avallon  ;  docteur  Petit,  conseiller 
général,  à  Pont-sur- Yonne  ;  marquis  de  Tryon-Montalemhert,  conseiller  géaénl,  à 
Joigny. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DES  BATIMENTS  CIVILS 

MM.  le  Préfet,  président  ;  Lorin,  vice-président;  Savary,  secrétaire;  Dondenne, 
Surugue,  Ytbier,  Couvreux,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  ;  Ronssetu,  architecte. 

INSPECTION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPARTEMENT. 

Ce  service  comprend  la  surveillance  des  monuments  importants  que  renferme 
otre  département  et  qui  sont  classés  comme  historiques  par  décision  du  Htni^trt 
de  l'Intérieur.  La  reconnaissance  d'un  édifice  comme  historique  n'entraîne  |»as  de 
droit  l'allocation  de  fonds  de  la  part  du  gouvernement  ;  ce  n'est  aucune  appréciation 
scientifique  qui,  cependant,  est  prise  en  considération  dans  les  distributions  annuelles 
des  secours. 

Architectes  des  Monuments  historiques  : 
MM.  Bœswilvald,  inspecteur  général,  à  Paris  ;  Dondenne,  architecte  à  Auxeire. 

MONUMENTS    CLASSÉS   PROVISOIREMENT 
NpU.—  Les  «•térittpet  indi^ncst  qae  lei  oioauMBU  k  U  •«île  4ea^«eli  ••  troiiTC  ce  iifs«  t«t  rc^m  dcf 
alloflfttioBt. 

Arrondissement  d'Auxerre, 

Église  Saint-Étienne,  à  Auxerre.  *  —  Église  Saint-Germain,  à  Auxerre.  —  ^isr 
Saint-Pierre,  à  Auxerre.  —  Ancien  palais  épiscopal  (préfecture]^  à  Auxerre.  *—  Bgliji«' 
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8aiiit-Baaèbe,à  Aaxerre.j-- Tour  de  l'Horloge,  à  Aaxerre.  *  —  Eglise  d'Appoigny.— 
Église  de  Pontigny.  —  Eglise  de  Cba>  lis.  *  —  Clochers  de  Vermenton.  ^  —  Eglise 
de  Moatiers.  —  Église  de  Sainl-FloreK\.!i.  —  Eglise  de  Mailly-le-ChAteau.  >-  Eglise 
et  porte  de  Tille  à  Dr  d  y  es.  \ 

Arrondi sseiHent  ^Avallon, 

Église  d'AvalloQ.  —  Église  de  Saint-Père-sous-Vézelay.  *  —  Église  de  Pontaubert. 
—  Eglise  de  la  Madeleine  *,  ruine  des  remparts  et  porte  neove,  à  Vézelay.  —  Église 
de  Montréal.  *  —  Tombeau  de  Sainte-Magnance. 

Arrondissement  de  Joignjr, 
Sépulcre  de  l'église  St-Jean  de  Joigny.— Église  deSt-Julien-du-Sault  (Yerrières).  *— 
Église  de  VilleneuTe-s.-Yonne.—  Porte  et  enceinte  de  la  ville  de  VilIeneu?e-sur-Y. 

Arrondissement  de  Sens, 
Cathédrale  de  Sens.  *  —  Salle  synodale  de  Sens.  *—  Église  de  l'hôpital  de  Sens.— 
Église  Saint-Savinien,  à  Sens.—  Archevôché  de  Sens.  *  —  Eglise  Saint-Pierre  (vi- 
traux). —  Église  de  Yallery  (Tombeau  des  Condés  dans  cette  église). 

j^rrondissement  de  Tonnerre. 
Eglise  de  Thospice  de  Tonnerre.  —  Portail  de  l'église  Saint-Pierre  de  Tonnerre.  — 
Crypte  de  Sainte-Catherine,  sous  la  halle  de  Tonnerre.  —  Château  de  Tanlay  (pro- 
priété particulière).  —  Château  d*Ancy-le -Franc  (propriété  particulière). 

Comité  des  travaux  historiifues  et  des  Sociétés  savantes  au  Ministère  de  l'instruction 

publique. 

MM.  Molardf  archiviste  du  département;  Monceaux,  conservateur  du  Musée; 
Salmon  Philippe,  avocat,  memhres  correspondants  nommés  par  arrêté  de  M.  le 
Ministre  de  llnstruction  publique. 

COMITÉ  DES  SOCIÉTÉS  DES  BEAUX-ARTS  DES  DÉPARTEMENTS 
AU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBUQUE 

Membres  correspondants  nommés  par  M.  le  ministre  :  MM.  N ,  artiste 

peintre;  H.  Monceaux,  conservateur  du  Musée  d'Auxerre. 

SYNDICAT  COMMERCIAL  DE  L'ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE 

Société  ayant  pour  but  le  dévdoppement  et  la  défense  éhi  commerce  et  de 

Vindustrie. 
Bureau:  MM.  Th.  Augé, président  ;  Dupré  aîné,  vice-président;  Sappin,  trésorier; 
Drot  atné  4t  Berthier  Georges,  secrétaires.  —  Membres  de  la  Chancre  :  MM.  Guil- 
liet  G.,  G.  Pioard,  Bertheau,  Jossier,  Simon,  Therriat,  Perreau,  Duchemin,  Lecl^r 
]k*anrice,  Yirally,  Boucher  Jeune,  Parrot,  Chavance,  Th.  Drot,  Mouton.  —  Membres 
délégués  correspondants  :  MM.  Carré,  fabricant  de  biscuits  à  Chablis  ;  Debaix  atoé, 
négoc.  en  vins  à  Coulanges-la- Vineuse;  Riant,  marchand  de  bois  à  Coulanges-sur- 
Yonne  ;  Blonde,  commissionnaire  en  vins  à  Li^ny-le-ChAlel  ;  Gibier-Darlet,  meunier 
à  Saint- Florentin:  Bealand,  marchand  de  grams  à  Soint-Sauveur;  Narjoux-Ronx, 
négociant  à  Toucy;  Renard  Céle:)tin,  instruments  agricoles  à  Seignelay  ;  Bertheau, 
marchand  de  grams  à  Courson. 

SYNDICAT  COMMERCIAL  A  SENS 

MM.  Roy,  président;  Lesenr,  vice- président. 

CHAMBRE  SYNDICALE  DU  COMMERCE  EN  GROS  DES  TINS  ET  SPIRITITEUX 

DU  oéPARTEMKNT  DB  l'YOPCNB. 

Bureau  :  MM.  Paul  Petit,  président  ;  Fromont  fils,  vice-présid.;  Petit-Deblesson, 
secrétaire- trésorier.  —  Membres  :  MM.  Gamichon,  d'Auxerre  ;  Félix  Guérin, 
d'Auxerre;  Beau  vais,  de  Tonnerre;  Debaix  aîné,  de  Coulanges-la-Vin.;  Loriot,  de 
Yilleneuve-s-Yonne  ;  Ribierre,  de  Tonnerre;  Charpentier,  d' A  vallon;  Josserand  fils, 
de  Sens. 

SYNDICAT  AGRICOLE  DU  DEPARTEMENT  DE  L'YONNE 

M.  Cornet  Lucien,  maire  de  Sens,  président,  chevalier  do  Mérite  agricole. 
SYNDICAT  AGRICOLE  ET  VITICOLE  AUXËRROIS 

Ayant  pour  but  f  achat  en  commun  des  matières  utiles  à  l'agriculture 

et  à  la  viticulture, 

Co«Miftsio?r  ADHnnsTRAnvE.  —  MM.  les  présidents  de  la  Société  centrale  et  du 


—  134  — 

Comice,  membres  de  droit;  Fabien  Rapin,  président;  Em.  Amand,  vice-président; 
Guignier,  secrétaire;  Pinard  G.,  trésorier  ;  Marcilly  F.,  Geste  père,  Richard,  Dalbanne, 
Degay,  Petit-Roch,  membres. 

SYNDICAT  AGRICOLE  ET  VITICOLB  DE  L'ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE 

Président:  M.  Ch.  Martenot;  Tice-présidents :  MM  Roxe  Is/et  Goéland;  tréso- 
rier :  M.  Rendu  ;  secrétaires  :  MM.  Lucotte  fils  et  Laporte. 

DÉLÉGATION  DÉPARTEMENTALE  DU  PHYLLOXÉRA 

MM.  Richard  et  Guénier,  délégaés  départementaux. 

Soui-^légués  —  MM.  Grenan  (arrondissement  d'A vallon),  Lacoste  (arrondissement 
de  Joignv):  Jul'.iot  (arrondissement  de  Sens);  Lejay  (arrondissement  de  Tonnerre). 

Comité  dUtudes  ei  de  vigilance,  —  M.  le  Préfet,  président  d'honneur;  membres: 
MM.  Droin  Emile,  Fabien  Rapin,  le  directeur  de  la  Station  agronomique,  leprofessenr 
départemental  d'agriculture,  Guénier,  agriculteur  à  Auxerre,  de  Fontaine,  consdUer 
généraL  Houdaille,  Jolly,  Jeannez,  Plngénieuren  chef  du  département,  l'ageat-voyer 
en  chef,  Monceaux,  chimiste,  le  professeur  de  physique  du  collège,  docteur  Popolns, 
Richard,  Thierry,  Folliot,  Hugot,  Jaral,  Duguyot,  Dedron,  Julien,  Lanbry,  sénateur, 
Gnillot,  Lacoste,  Lejay,  Grenan 

SOCIÉTÉS    ET  ÉTABLISSEMENTS   SCIENTinQUES 

ET   ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES  DE  UTONNK 

Déclarée  éiablissement  d'utilité  publique  par  décret  <Ik  14  janvier  1861. 

Président  bon.  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne  ;  président  :  M.  E.  Petit  ;  vice-président  : 
M.  Molard  ;  secrétaires  :  MM.  Monceaux  et  Drot  ;  archiviste  :  M.  U.  Richard  ; 
trésorier:  M.  Dehertog. 

MUSÉE  DÉPARTEMENTAL 

Fondé  par  la  Société  des  Sciences  de  VYonne. 

Conservateur  :  M.  Monceaux. 

Ce  Musée  comprend  diverses  sections  d'une  importance  réelle  et  oui  compren 
nent,  outre  une  galerie  de  peinture  et  de  sculpture  déjà  remarquable,  l'archéologie, 
la  numismatique,  la  géologie  et  l'histoire  naturelle  départementales.  Les  catalocue^ 
de  la  section  d'archéologie,  des  galeries  de  sculpture  et  de  peinture  ont  été  publiés. 

Par  suite  du  legs  de  M.  Gariel,  la  numismatique  boiirguignonne  a  été  très  riche- 
ment dotée  et  le  médailler  est  très  complet. 

Une  salle  spéciale,  consacrée  aux  souvenirs  du  maréchal  Davoust,  a  été  organisée 
par  Mme  la  princesse  d'Eckmiilil,  née  Davoust,  et  les  objets  légués  au  musée  d'An- 
xerre  forment  un  ensemble  précieux. 

SOCIÉTÉ  DES  ARCHITECTES  DE  L'YONNE 
MM.  Grégoire-Roux,  architecte  à  Auxerre,  président  ;  Roblot,  architecte  i  Sens, 
vice* président  ;  Brion,  architecte   à   Auxerre,  rue  du  Grand-Caire,  32,  secrétaire  ; 
Fijalkowski,  architecte  à  Sens,  et  Moreau,  architecte  à  Auxerre,  membres  dn  bureau. 

SOCIÉTÉ  DES  GÉOMÈTRES-EXPERTS. 

M.  Pissier,  géomètre-expert  à  Joigny,  président. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DB  SENS. 

instituée  par  arrêté  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur  en  date  du  34  juin  1844. 
Membres  d'honneur  :  Mer  TArcbevèque,  M .  le  Préfet,  MM.  le  Sout-Préfet  et  le  Maire 
de  Sens  ;  président  :  M.  Roblot  ;  vice  président:  M.Julliot;  secréulre  :   M.  I^abbé 
Chartraire;  vice-secrétaire:  M.  Ducbemin;  archiviste  :  M.  Baudoin;  vioe-archiviste  : 
M.  Touaille  d'EsUis  ;  trésorier  :  M.  Sépot. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  DE  LA  VILLE  D'AUXERRE 

Professeur  :  M.  Biard. 

Cours  gratuit  de  Géométrie  descriptive  avec  application  à  Vindustrie^ 

tous  les  auspices  de  la  ville  d* Auxerre. 

M.  Staub,  employé  des  ponts  et  chaussées,  chargé  dn  cours. 
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SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  D'A  VALLON 

Préftideni:  M.  Jordan;  Tice -président:  M.  Joseph  Préyost;  secrétaire:  M.  l'abbé 
Maillot; trésorier:  M.  N  ....;  bibliothécaire:  M.  Richard. 


SOCIETES  ET  ÉTABLISSEMENTS  DE   BIENFAISANCE. 

BTABUSSEMENT  DÉPARTEMENTAL  D'ASSISTANCE  ET  DÉPÔT  DE  MENDICITÉ 

{Àneien  Hôtel- Dieu  de  la  Madeleine^  à  Àvrerre,) 

COMMISSION  BB  SCRTEILLANCE  : 

MM. le  Préfet, prés.  ;  Legrand,  t.- prés.  ;  Ribaln.  Guiroard»  Taillefer,  Plat,  membres. 
Personnel  :  MM.  Challine,  directeur;  Mathé,  recevear-économe  ;  Droin  et  Nodot, 
médecins  ;  Monceaux,  pharmacien;  BoiTin,  gardien. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

Les  commissions  administratives  sont  composées  de  six  membres  non  compris 
le  Maire,  président  de  droit. 

YilU  d'Amxerre,  —  M.  le  Maire/ président.  Membres  nom  mes  par  M.  le  Préfet: 
MM.  Bouché  Emile,  Cha?ard,  Richard  ;  membres  nommés  par  le  Conseil  municipal  : 
MM.  Martin,  Blout;  M.  Coulbois,  receveur;  M.  Nodot  père,  secrétaire.  Médecins 
da  bureau  de  bienfoisaoce  :  MM.  Nodot  et  Martin. 

Y  Me  d'Âvallon,  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Baudenet,  Moreau,  Berriat,  Bidault, 
Gally  Martin/ Verrier,  administrateurs  ;  Jouaniqoe,  receveur. 

filU  de  Joignr.  ^  MM.  le  Maire,  président  ;  Grenet,  Chaiiley,  Coqnard,  Au- 
berger,  administrateurs  ;  Bouvet,  receveur. 

Ville  de  Sens.  —  MM.  le  Maire,  président  ;  Rousseau,  Parigot,  Jarlat,  Forest, 
Conrtanx  et  Gaujard,  administrateurs;  Senet,  secrétaire  ;  Moreau,  receveur. 

Tille  de  Tonnerre  —  MM.  le  Maire,  présidtiut  ;  Portier,  Folacci,  Roy-Gallois, 
Moine,  Cerceau  et  Thibault,  administrateurs  ;  Durieux,  receveur. 

ASSOCIATION  POUR  L'EXTINCTION  DE  LA  MENDICITÉ  A  AUXERRE . 

Cette  institntion,  fondée  en  IfMI ,  a  pour  but  la  distribution  de  secours  à  domi" 
elle  aux  familles  indigentes. 

Comité:  MM.  le  Maire,  président;  L.  Richard,  secrétaire;  E.  Bouché,  trésorier  ; 
Martin,  Godard,  Kielmann,  Ficatier,  Roche,  Gauthier,  Ghavard,  Portail,  Garnier 
père,  Chevillon,  Guillet  G.,  Blout^  Léger,  Loury,  Jaquot,  Servet,  Ahii,  AlleaumCi 
Oejebansart,  Marchai,  membres. 

SOCIÉTÉ  DE  CHARITÉ  MATERNELLE  D*AUXERRE. 

Cette  Société  a  pour  but  de  fournir  des  secours  aux  femmes  en  couches  dans 
rindi^ence.  —  Comité  :  Mmes  de  Marcère,  présidente  d'honneur  ;  Plat,  présidente  ; 
MaonceLeclair,  Muret,  vice  présidentes  ;  Puisant,  Salle,  Berthier-Ravin,  Guimard, 
Rouillé,  Ficatier,  Leau,  Ythier,  Bertin,  Félix  Servet,  Savatier-Laroche  ;  M.  Sourdy, 
Secrétaire-trésorier  ;  membre-né  du  Comité  :  M.  le  Maire. 

UNION  DES  FEMMES  DE  FRANCE. 

Présidente  :  Mme  Savatier-Laroche  ;  vice-présidentes  :  Mmes  Puissant,  Papavoine  ; 
trésodère  :  Mme  G.  Rouillé;  trésorier-a4ioint :  M.  G.  Berlhier;  secrétaire:  Mme 
Aldon  ;  directrice  du  matériel  :  Mme  Ythier;  directrice  du  personnel  :  Mlle  Poulet. 

CoMrrÉ  DB  Sbns  :  Présidente,  Mme  la  colonelle  Mathieu. 

Comité  ob  Toif^iEnRE  :  Présidente,  Mme  Rétif-Campenon. 

ASSOCIATION  DES  DEMOISELLES  ÉCONOMES  A  SENS. 

Cette  association,  fondée  à  Sens,  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  filles  pauvres, 
âe  leur  apprendre  à  travailler  et  de  les  placer  convenablement.  Elle  est  placée 
sons  la  surveillance  des  sœurs  de  la  Sainle-Enfance. 

Il  existe  à  Avallon  une  association  ayant  le  même  but,  subventionnée  par  le  bureau 
de  bienfaisance.  Les  orphelines  ou  jeunes  filles  pauvres,  au  nombre  de  25  k  30,  sont 
placées  sous  la  direction  des  religieuses  de  Saint-Vincent-de-Paul. 

CAISSES  D'ÉPARGNES. 

m 

Auxerre,  -m  9|A|.  N-  •  •  r  i  caissier  ;  Sassin,   80us-ca|ssier  ;  Larrin,  contrôleur  ; 


( 
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Bouché,  employé  ;  Geoffroy,  concierge.  —  Saccorsales  :  à  Àppoigny,  Chablis,  Cheny, 
Goulanges-la- vineuse,  Coulanges-sur-Yonne,  Courson,  Fleury,  Ligny,  MaîUy-le- 
Ghitean,  St-Sauveur,  Seignelay,  Toucy  et  Vermenton. 

Àvallott,  —  M.  Tatessaoce,  caissier.  —  Succursales  :  à  LMsIe,  Goillon,  Quarré, 
Vézelay  et  ChAtel-Censoir. 

Joig^y,  —  M.  Breuillet,  caissier  ;  Colas  et  Boayer,  employés.  ^  Succursales  :  à 
Aillant,  Bassou,  Brienon,  Cerisiers,  Cbarny,  Dixniont,  Saint-Fargeau,  Saint-Julien- 
du-Sault;  VilleneuTe-sur-Yonne.  La  Ferté-Loupière  et  Migennes. 

&*!».  —  M.  Jolly.  caissier;  Rolland,  Roblotet  Jacquet,  employés.  —  Succursales: 
à  Chéroy,  Pont-sur-Yonne,  Sergines,  ViUeneuve-l'Arcnevêque,  Villeneuve-la-Gnyard, 
Thori^ny,  Saict-Valérien^  Véron,  Vinneuf,  Theil,  Egriselle»-le-Bocage,  Sl-Maurice- 
aui-Riches-Hommes  et  Piffonds. 

Tonnerre.  —  MM.  Latné,  caissier.,  Lagriroul,  employé.—  Succursales  :  à  Ancy-Ie- 
Franc,  Cruzy.  Fiogny,  Neuv^-Sautour,  Noyers,  Ravières»  Chesley  (Aube). 

Saint-Florentin,  —  M.  Delagneau,  caissier. 

SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS 

Société  de  Mocun  mutuels  de*  inttituteun  et  iiutîttttrîoe«  du  dèpaxtement. 

—  Présidents  honoraires  :  M.  le  Préfet  et  M.  Lalande,  ancien  inspecteur  d'académie  ; 
président,  M.  Parrenin,  inspecteur  d'Académie  ;  vice -présidents, MM.  Vieillot,  direc- 
teur de  rEcole  ^normale,  et  Laurent,  inspecteur  primaire   à   Joigny  ;  trésorier, 

M.  Mureau,  instituteur  à  Auxerre  ;   secrétaire,  M.  N instituteur  à  Auxerre; 

administrateurs,  sept  instituteurs  nommés  pour  trois  ans  et  choisis  parmi  les  35 
délégués. 

Société  médicale  de  PYonne,  scientifiçiue  et  de  prévoyance,  comprenant  les 
médecins,  pharmaciens  et  vétérinaires  du  département,  fondée  le  SI  août  1844.  — 
MM.  Dionis,  président  ;  Populus  et  Thierry,  vice-présidents  ;  Duché,   secrétaire 

Eénéral  ;  L.  Roche  et  Nodot,  secrétaires  des  séances  ;  N ,  trésorier  ;  Dejust, 
ibliothécaire  ;  N ,  archiviste. 

AMOclatîoB  médicale  de  iTonne,  Société  de  prévoyance  et  de  secours  mntuds 
des  médecins  du  département.  —  Association  gênémle  des  médeeinf  de  France.  — 
MM.  Cbavance,  présid.  ;  Pouillot,Michal8ki,  vice-prés.:  Vignes,  secret.  ;Ficatier,  très. 

Cette  Société  a  été  autorisée  par  décret  impérial  du  31  mars  1860. 

Arrondisiemeni  ^Auxerre^ 

Auxerre.  —  Société  de  secours  mutuels  et  de  prévoyance:  MM.  Massot,  président 
honoraire;  Surogne  4ti  président;  Pelcol,  vice-président;  Etienne  Thomas, 
trésorier;  Légé,  secrétaire;  Andreiny,  secrét-adjoint.  —  Société  de  St-François- 
Xavier  :  MM.  Martin,  présid.;  U.  Richard,  vice-présid  ;  Bernier,  trésor.—  Société 
de  secours  mutuels  pour  les  veuves  et  les  orphelins  des  fonctionnaires  M  employés 

de  l'Yonne,  M.  N ,  président.  —  Société  privée  des  Ouvriers  des  Ateliers 

Muzey,  Dumeu,  président.  —  Les  Prévoyants  de  l'Avenir,  société  civile  de  re- 
traites, M.  6.  Berthier,  président.  —  Société  typographique  auxerroise,  M.  Le- 
roux, président.  >-  Association  amicale  entre  les  employés  des  services  mu- 
nicipaux et  hospitaliers  de  la  ville  d'Auierre  :  Léger,  président.  —  Société  de 
secours  mutuels  privée  des  ouvriers  des  ateliers  Jules  Berthier  :  Geoiiges  Berthier, 
président.  —  Société  de  la  Ruche  bourguignonne,  M.  Paul  Juchet,  président. 

Accolay.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Grenand,  président. 

Appoigny.  •—  Société  de  secours  mutuels,  M.  Carré,  président.  —  Cultivatears  et 
vignerons  d'Appoigny,  M.  Sidenier  Alphonse,  président. 

Beines.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Villain,  président. 

Chablis.  —  Société  de  Saint* Vincent,  M.  Carré  Eugène,  président. 

Cheny.  —  Société  privée,  N. . .,  président. 

Chéu.  —  Société  de  secours  mutuels  privée  de  Chéa,  M.  Clémendot»  président. 

Chichée.  —  Société  privée^  M.  Quittot,  président. 

Coulange-la-Vineuse.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Houdé,  président. 

Courson.  —  Société  PA venir,  M.  Dulfour,  président. 

Héry.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Paulvé,  président. 

Lisnorellps.  —  Société  de  secours  mutuels,  Crochot  M.,  président.— La  Fraternelle, 
M.  Jollv,  président. 
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LîgnT-le-Chfttel.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Tournier,  président. 
Muilfy-la-VilIe.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Louis  Adam,  président. 
MaillT-ie-Ghftteau.  —  Dnion  républicaine  des  traTailleurs,  M.  Prudot,  président. 
Maligny.  —  Société  des  lignerons,  M.  Rousselet,  président.  —  Société  de  Saint- 

Eloi  et  de  Saint-Vincent.  M.  Peyroui,  président. 
Monétean.  ^  Société  de  secours  mutuels,  M.  Rouillé,  président. 
Montiffuy-la-ResIe.  —  Société  de  secours  routuel.<,  M.  Garet,  président. 
Ifont-St-Sulpice,  Bouilly,  Cliicliy. —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Brunot,  président. 
Moutiers.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Alfroy,  président. 
Ormoy.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Sourdillat,  président. 
Pontigny.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Henry  Dubois,  président. 
Saint-Bris.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  THlIet  Alfred,  président. 
Saint-Florentin.  —  Société  de  secours  mutuels  (hommes),   M.  JuUien,  président. 

—   Société   de  secours  mutuels  (femmes).  M"*  Rozé,  présidente.  —  Société 

priyée.  M.  Moiset,  président. 
Saint-SauTeur.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Boulât,  président. 
Seignelay.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Carobuzat,  président. 
Toncy.  —  La  Fraternelle,  M.  Rocbô  Louis,  président. 
Tmcy-sur-Yonne.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Guilly.  président. 
YaMe-Mercy.  —  La  Fraternelle.  M.  Sempé,  président. 
Vermenton.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Buneau,  président. 
Villy.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M.  Robinet,  président. 
Vincelles.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Périé,  président. 

Arrondissement  d'Avallon, 
Avallon.  —  Société  d'assii^tance  mutuelle,  H.  Morio,  président. 
ChAtel-Censoir.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Bonneron,  président 
L'Isle-s-Serein.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Dizerens.  président. 
Montillot.  —  Société  de  Saint-Vincent,  M.  Berthouz,  président. 
Vézelay.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Destutt  de  Blannay,  président. 

Arrondissement  de  Joigny. 

Joigny.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Feneux  Louis,  président. 

Aiilant.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Roj,  président. 

Anneau.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Gourlault,  président. 

Basson  et  Bonnard.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Ladoué  Aug.,  président. 

Béon  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Vial,  président. 

Blénean.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Lemonnier  Paul,  président. 

Brienon.  —Société  de  secours  mutuels, M.  MoreauJ.,  président. —  La  Prévoyante 

(femmes),  Mme  Parigot,  présidente.  —  Société  des  sapeurs-pompiers,  M.  Parigot, 

président. 
Bnasy-en-Olhe.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Loup,  président. 
Cézy.  —  Société  de  srcours  mutuels,  M.  Griache,  président. 
Cbamy.  —  Société  des  sapenrs-pompiers,  M.  Ghalle,  président.  —  Société  de  secours 

mutuels,  M.  Boulet  Charles,  président. 
Cbichery.  —  La  Mutuelle  des  travailleurs  du  sol.  M.  Roidot,  président. 
Miaennes.  —  Société  des  sapeurs*pompiers,  M.  Rondouz,  présid.  —  La  PréToyance 

ies  mécaniciens  et  chauffeurs  du  dépôt  de  Laroche,  M.  Foitz,  président. 
Prunoy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  N. .   .,  président. 
Rogny.  —  Société  de  seoours  mutuels,  M.  Bianchara,  président.  —  La  Prévoyance, 

M.  d'Harcourt,  président. 
Ronchères.  —  Société  de  secours  mutuels,  M  le  comte  de  Vergennes,  président. 
Bousson.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Labbe,  président. 
Saint-Cydroine.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Besneux,  président. 
Saint-Fargeau.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Berthelot,  président. 
Saint-Julien-du-Sault.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Goste,  président. 
St-Privé.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Gallet,  président. 
Villemer  et  Neuilly.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Houmon,  président. 
Villenenve-8ur- Yonne.  —  Société  de  secours  mutuels,   M.  Frécault,  président. — 

L'Union  fraternelle  des  vignerons.  M.  Colin,  président. 
▼iliiers-sur-Tholon.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Lean,  président. 

Arrondissement  de  Sens, 

Sens.  —  Caisse  d'union,  M.  Landry,  ancien  maire  de  Sens,  conseiller  général,  prési- 
dent. —  Société  de  Saint-François-Xavier,  M.  Duchemin,  président.  —  Les  Pré- 
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voyants  de  l'Atenir  («69*  section),  M.  Chaproa,  président.  —  Société  des  employés 
de  la  maison  Evrat  à  Sens,  M.  Evrat,  président.—  La  France  PrévoTante  (sectioo 
de),  M.  Rayin,  président.  —  Société  des  ouvriers  de  la  maison  Fougea, 
M.  Berthier,  président. 


Etigny.  —  Société  de  Stint-Vincent.  M.  Robinet  M.,  pi 
Fontaine-la-6aillarde.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M.  de  Fontaine,  président. 
Groo.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Quatre,  président. 
MAlay-le-6rand.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Gharruet  Louis,  président. 
Michery.  —  Société  des  amis  de  l'ordre,  M.  Berlin,  président. 
Paron.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Roy  Maurice,  président. 
Pont-sur-Yonne.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  le  docteur  Petit,  président 
Saint-Clément.  —  Société  la  Fraternelle,  M.  G.  Pouteau,  président  —  Les  Tra- 
vailleurs, M.  Gay,  président. 
Saint-Martm-du-Terire.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Pierre  Henry,  président. 
Soucy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Clouet,  président. 
Thongny.  —  Société  de  Saint-Paul,  M.  Rayer,  président 
Vallery.  —  Société  de  Saint-Thomas  de  Cantorbéry,  M.  Benard,  président. 
Véron.  —  Société  de  Saint- Vincent,  M.  Oudry   Louis,  président. 
Villeblevin.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Brossard,  président 
Villeneuve-la-6uyard.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Ledoux,  président 
Villeneuve-rArchevèque.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Gautbier,  président. 
Vmneuf.  —  Société  de  secours  mutuels.  M.  Lefort,  président. 
Voisines.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  E.  Gil>ez,  président. 

Arronditsemeni  de  Tonnerre. 

Tonnerre.  —  Société  des  sapeurs-pompiers,  M.  Jacob,   président.  —  Société  des 
ouvriers  réunis,  M.  Perreau,  président. —  Société  des  vignerons,  M.  Balréao,  prénid. 
Ancy-le-Franc.  —  Société  des  sapeurs-pompiers,  H.  RigoHet,  président 
Annay-sur-Serein.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Barbier  Henri,  président. 
Argenteuil.  —  Société  des  travailleurs,  M.  le  colonel  Richard,  président. 
Chassigneltes.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Carré  Désiré,  président 
Danoemoine.  —  Société  l'Union  des  Travailleurs,  M.  Véron,  président. 
Epineuil.  —  Société  La  Fraternelle,  M.  Tranchant,  président 
Lézinnes.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Paris,  président. 
Molosmes.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Clément  ChapoUn,  président 
Nitry.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Lenoble,  président. 
No)èrs.  —  Société  des  ouvriers,    M.  Lemaire,  président. 
Pacy.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Leuvrais,  président 
PoilIv-s-Serein.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Bontroile,  président 
Ravieres.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Rizier  Henri,  président. 
Serrigny.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Nicolle,  président. 
Viviers.  —  Société  de  secours  mutuels,  M.  Cléraendot,  président. 


AsiooiatîoB  des  anoîens  élèves  du  OoUége  d'Aozmrre.  —  Fondée  en  1859,  cette 
association  a  pour  but  d'établir^  entre  les  anciens  élèves  du  collège  d*Anierre,  un 
centre  commua  de  relations  amicales  et  d'assistance  fraternelle  et  de  coopérer  jè 
même  temps,  dans  la  mesure  des  ressources  de  la  Sociétéfliu  maintien  de  la  hante:  n 
putation  du  vieux  collège  fondé  par  Jacques  Amyot.  Comité  :  MM.  Duplan,  preé 
sident,  à  Villeneuve-Saint-Georges;  Aubron.  trésorier,  notaire  à  Paris. —  Membres- 
MM.  Binocbe  Félix,  avocat  à  Paris;  Droin  Ernest,  juge  au  tribunal  de  comroeree 
de  la  Seine  ;  D'  Boucheron,  à  Paris  ;  Picot,  juge  de  paix,'  a  Paris  :  Milliaoz, 
avoué  à  Paris.  —  Délégué  général  de  l'Association  à  Auxerre  :  M.  Mnnier,  ancieo 
principal  du  Collège. 

Cette  association  continue  à  décerner,  chaque  année,  en  son  nom,  trois  prix  d'bon« 
neur  aux  élèves  du  Collège.  Elle  continue  aussi  à  entretenir  dans  Tintemat  des 
demi-bourses  ou  des  quarts  de  bourse.  De  i 859  à  1870,  il  a  été  concédé  15  demi* 
bourses  et  19  quarts  de  bourse.  De  1870  jusqu'à  ce  Jour,  il  a  été  constamment  payé 
une  demi-bourse  à  un  élève  de  famille  modeste,  classé  dans  les  plus  méritants. 


—  139  — 

AtMMlAtlon   amioale  des  «aoîenf   Élèves  du  Collège  et  du  I«yoèe  de  Sens. 

Fondée  en  1S43,  reconnue  comme  établissement  d'utilité  publique,  par  décret 

du  25  mai  1880. 

Comité  d'administration  pour  l'annéb  1894  : 

Commissaires  à  Paris:  MM.  MoUeTeaui,  président,  90,  boulevard  fleuri  IV; 
Lortat-Jacob,  trésorier,  4,  rue  et  place  Louvois  ;  Cbéreau  Louis,  secrétaire,  1o3,  rue 
Montmartre:  Emile  Mersier,  5,  rne  Blancbe;  OctaTe  Sachot,  19,  rue  du  Dngon; 
Georges  de  Serbonnes,  &7,  rue  Taitbout;  Nirert-Desmont,  105,  arenue  de  NeuUly, 
à  Nenilly-sur-Seine  ;  André  Lalande,  4,  rue  Legoff. 

Commissaires  correspondanu  :  à  Sens  :  MM.  le  docteur  Gompérat,  vice-président ; 


SeUie  :  M.  Penancier  ;  —  i  Villeneure-sur-Yonne  :  MH.  le  D^"  Esménard  et  Arsène 
Bondoux  ;  —  à  Courienay  :  M.  Bailly  ;  —  à  Cbftteau-Renard  :  M.  le  D'  Poirier  ; 
—  à  Fontainebleau  ;  M.  Gaultrj  ;  —  à  VilleneuTe-la-Guyard:  M.  Berlot. 

M.  Alfred  Julien,  i  Sens,  receveur  pour  Sens  et  les  départements  autres  que  la 
Seine. 

AsBooiation  des  anciens  Elèves  du  collège  de  Tonnerre.  —  Prési- 
dent d'bonneur  :  M.  Matbieu,  professeur  au  lycée  Louis-le- -Grand  ;  président  : 
M.  le4octeur  Gampenon,  à  Paris  ;  vice-président  :  H.  le  docteur  Droin,  à  Tonnerre; 
secrétaire  :|  M.  Sinrestre,  avoué  a  Tonnerre  ;  trésorier  :  M«  Martin,  à  Tonnerre. 


—  140  — 


SOCIÉTÉS  MUSICALES 

ORPHÉONS. 


CoraiiHiiias. 

Aiizerre  (Chor.  auierr.). 

Chablis. 

Coula  ngM-6-Yon  oe, 

G«rmigDy, 

MoDtigny, 

Neailly. 


Directeon. 

Mononry. 

Perreau . 

N... 

Vallée. 

N.... 

Buhour. 


Commiuies.  DlrecCean. 

Saint- Florentin,  Marliac. 

Sens,  Lorin. 

Tonnerre,  Ribierre. 

Villeneu¥e-la*Guyard,  Charron. 
Villeneove-s-'îonne,     Ducy. 


Harmonies. 


Avallon  (Philharmonique).    Florent.         |  Sens, 

FANFARES. 


Aillant, 

Ancy-le-Franc, 

Andryes, 

Appoigny, 

Arcy-sur-Curo, 

Asqoins, 

Auzerre(fanf.  aux). 

—     (fanf.  ouTr.). 
ATallon, 
Bléneau. 
Les  Bordes, 

Brienon , 

Brosses, 

Bussy-en-Olhe, 

La  Celle-Saint-Cyr, 

Cerisiers, 

Chablis, 

Cbampignelles, 

Champigny(LaChap.) 

Champlay, 

Charbuy, 

Chaientenay, 

Cbarny, 

Chassy, 
Chàtei-Censoir, 

Cbaumot-Piffonds, 

Collemiers, 

Coulaoges-sur-Tonne, 

Courgis. 

Courlon, 

Courson, 

CraTant, 

Uannemoine, 

Diges. 

Diimont, 

Doznats, 

Bglény, 

i%ri8elles-le-B 

Epineoil, 

Etigny, 


Bilenn. 
D'  Thierry. 
Boisseau. 
Desgranges. 
Bazin. 
Lhoste. 
Plesais. 
Marc. 

Parmentler. 
Loup. 
Senange. 
Mérot. 
Clerc. 
MaiUean. 
Larrivée. 
Franjou. 
Riganlt. 
Boucheron 
Cottë. 
Cajon. 
N... 
Gage. 
Renaud. 
Gach. 
Moreau. 
Gallet  A. 
Gagné. 
Viray. 
Lsbbe. 
Guichanl. 
Leseur. 
Armenaud. 
Cajon. 
Jarry. 
Petit. 
Cerveau. 
Brouillard. 
Dagnin. 
N... 
N... 

Tourlier. 
Gallot. 
Guichard. 
Judin. 


Flenry, 

Gisy-les-Nobleff, 

Gisy-lea-Noblec, 

Gron, 

Gnerchy, 

Gnillon, 

Héry, 

Irancy, 

Joigny, 

La  Chapclle-VieilleF. 

La  Ferté-Loupière, 

Lavan, 

Ltgoy-le-Châtel, 

Lindry, 

Looaey 

Mailly-la-Vllle, 

Mailly-le-Cbâtean, 

Maligny, 

Maligny, 

Marssngis. 

Michery, 

Migé, 

Migennes, 

Montacher, 

Montallery, 

Montigny, 

Montréal , 

Mont-Saint-Sulpicc, 

Neuvy-Sautour. 

Noyers. 

Orgy, 

Paroy-en-Othe, 

Passy, 

Pont-sur-Yonne, 

Quarré-les-Tombes. 

Hogny, 

SaiiiuBris, 

Sa  in  t-Cyr-les-Colons, 

Saint-Fa  rgeau, 

^Jiint-Florentin, 

Saiote-Magnanee, 


Ponoeaa. 


Dnfey. 

Gagé  T. 

Roger. 

Rousset. 

N.. 

Lombard. 

Coquard. 

Guillaume. 

Trault.   ' 

Flogny. 

Besançon. 

Berry. 

Ponlin. 

Madelin. 

Joly. 

Foucby. 

Brisedouz. 

Boisante. 

Laroche. 

Masqoelet. 

Hivert. 

Val  ton. 

Petit. 

O.  Verain. 

Gornn. 

Remonte. 

Fort. 

Clerc. 

Collas. 

Duguét. 

Buieau. 

Thierry. 

N 

Robichon  V. 

de  Villebiehot. 

Leronz. 

Lohbé. 

MiégeTille. 

Givaudin. 

Hivert. 

Mary. 

Hervier. 

Marliac. 

Millier. 
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St-Martîn-du-Tertre, 
St-Mariin^-OaaDne, 
bt-HaariM-R.-H  , 
SaiDi-Valérien, 
Saignelay, 
Senao, 

Sens  (pompiers^ 
—  (trompes  d«  oh.) 
Les  Sièges, 
Sergines, 
Serrigny, 
Tanlaj, 
Tborigny, 
ToDDerre, 
Touey, 


Cothiss. 
Echard. 
Cerbelaud . 

fi;  m 

Delagneep. 

Fillot. 

Yaidot. 

Bertrand. 

Tonnelier. 

Prin. 

Leneveo. 

Gooi. 

Uvllle. 

Jolly. 

Cotlé. 


Vassy-les  A^slloo. 

Florent. 

Vaumort, 

Riotte. 

Veroienton, 

Perso  n. 

Véron, 

Grenet. 

Véselay, 

Roobie. 

Villeblerin, 

N... 

Villerninche-St.Pbal, 

Deforeeville 

Villeoeufe-rArcbeT., 

Visait. 

ViDeneuTO-la-Goyard 

.  Beruocbe. 

Villenottve^Tonne, 

Visait. 

Vincelles, 

Moutardier. 

.. 

Vèret. 

Vinnenf, 

Beruoehe. 

Votttenay , 

Sadon  fils. 
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STATISTIQUE,  SCIENCES  ET  ARTS 


GLANURES  HISTORIQUES 

A   TRAVERS  LE  DÉPARTEMERT 


Depuis  si  longtemps  que  des  esprits  laborieux  et  éru- 
dits  fouillent,  dans  tous  les  sens  el  a  tous  les  étages,  l'his- 
toire de  notre  département,  il  n*estpas  surprenant  qu*on  ne 
trouve  plus  guère  aujourd'hui  que  des  terrains  remués  et 
à  peu  près  dépouillés  de  tous  les  filons  qu'ils  contenaient 
autrefois.  Tarde  vententibtis  ossa  :  la  moisson  est  faite  ; 
à  ^rand'peine  peut-on  rencontrer  de  ci  de  là  quelcjues 
épis  dédaignés  ou  oubliés.  C'est  la  petite  récolte  laissée 
aux  çlaneurs.  N'en  faisons  pas  fi  toutefois  :  en  parcourant 
les  cnamps,  on  peut  encore  ramasser  de  quoi  composer 
des  gerbes  qui,  quoic[ue  de  provenances  diverses,  ne 
soient  pas  que  paille  sèche. 

I 

Ordonnance  de  police.  —  Recueillons  d'abord  quelques 
prescriptions  curieuses  d'une  Ordonnance  de  pouce  ren- 
due à  Tonnerre,  en  1574,  par  Pierre  Pithou,  Bailli  du 
Comté,  d'après  l'avis  des  principaux  Bourgeois  et  Offi- 
ciers de  la  Ville  ; 

4^  Défense  de  jurer  et  blasphémer  le  nom  de  Dieu,  à 
peine  de  punition  extraordinaire  et  corporelle,  s'il  y  a 
lieu.  Ceux  qui  l'entendront  le  révéleront  à  justice  ; 

V^  Défense,  même  les  jours  ouvrables,  déjouer  à  autres 
jeux  que  l'arc  et  l'arbalète  ; 
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3^  loioDclion  de  séparer  les  gens  qui  se  battent,  à 
peine  d  amende  ; 

4^  Défense  aux  habitants  de  Tonnerre  qui  sont  mariés 
d'aller  boire  ou  manger  es  tavernes  ou  cabarets,  et  aux 
taverniers  de  les  recevoir,  à  peine  d'amende  arbitraire 
pour  la  première  fois  et  de  prison  pour  la  seconde  ; 

5^  4  la  vente  du  blé  sera  le  menu  peuple  vivant  au  jour 
le  jour  préféré  à  tous  autres,  et  après  ledit  populaire  ceux 
des  bourgeois  qui  en  voudront; 

O""  Enjoint  à  tous  mendiants  valides  estrangers  de  sortir 
de  la  ville  et  des  faubourgs  dans  les  vingt-quatre  heures, 
à  peine  de  fouet. 

Cette  sévérité  pourrait  bien  être  en  partie  la  suite  des 
façons  d*agir  d'un  Doyen  royal  de  lépoque,  et  voici 
comme.  Dans  un  passage  du  Cahier  des  doléances  de  Tas* 
semblée  générale  des  habitants  de  Tonnerre  rédigé  en 
1576,  en  vue  des  Etats  généraux  convoqués  à  Blois,  on 
lit:  «  Auparavant  le  feu  arrivé  à  Tonnerre  (1556)  y  avait 
un  Hôtel-Dieu  auquel  étaient  reçus  tous  pauvres  passans 
hébergés  et  alimentés  du  revenu  d'icellui  montant  à  300 
livres,  dont  jouit  le  Doyen  royal  qui  prétend  ledit  Hôlel- 
Dieu  être  réuni  à  son  Doyenné  :  toutefois  ne  fait  devoir 
de  recevoir  les  pauvres  passans.  » 

Dans  ces  conditions,  est-ce  bien  contre  les  Lazares  de 
passage  qu'il  eut  fallu  agir? 

II 

A  utres  Ordonnances  de  police. —  Dans  TAnnuaire  de  1 888 
j'ai  rapporté  quelques  dispositions  d'une  Ordonnance  con- 
cernant la  police  de  la  ville  de  Saint-Florentin  en  1708. 
J'ai  constaté  depuis  que  cette  Ordonnance  n'était  qu'un 
reflet,  très  aflaibli  sur  certains  points,  d'une  Ordonnance 
antérieure  remontant  à  1646.  En  voici  une  preuve 
cntr'autres.  En  1708,  il  était  seulement  interdit  auxvi-' 
gnerons  et  gens  travaillant  auœ  vignes  (ce  qui  était  déjà 
passablement  rigoureux)  «  de  porter  hottes  et  hotereaux 
«  depuis  la  Saint-Jean-Baptiste  (29  août]  jusqu'après  les 
«  vendanges,  et  d'aporter  aucuns  raisins  ou  verjus,  à 
«  peine  de  confiscation  et  d'amende  arbitraire  ».  —  L'or- 
donnance de  1646  faisait  a  deffences  aux  vignerons  aller 


—  B  — 

«  travailler  aux  vignes  par  avant  la  saison  des  vendanges 
«  avec  hottes,  hosteaux,  {mniers,  brochers  de  terre  ou 
«  d'estain,  ni  brocqs,  ni  d  aporter  verjus  desdites 
«  vignes  »  ;  et  leur  était  «  enjoinct  de  porter  leur  vin  ou 
«  boisson  en  bouteilles,  flacons  ou  ballis,  pour  éviter 
«  aux  abus  et  inconvénients  qui  en  pouvoient  résulter  ; 
€  et  s'ils  aportoient  dudit  verjus  seroit  saisi  et  condamner 
«  en  l'amende  de  soixante  sous  ».  —  Le  but  de  ces  in- 
terdictions était  évidemment  d'assurer  le  paiement  inté- 
gral des  aides,  c'est-à-dire  de  l'impôt  sur  les  boissons,  en 
empêchant  les  travailleurs  des  vignes  de  soustraire  à  la 
griffe  de  fisc  une  partie  de  leur  récolte. 

Autre  sorte  de  prohibition.  «  Deffences  auœdits  habi- 
tants^ tant  marchands  que  autres^  fréquenter  les  villes  et 
lieux  où  il  pourrait  y  avoir  maladye  et  contagion^  à  peyne 
de  40  livres  d'anienae  et  être  privés  de  rentrer  en  leurs 
maisons  six  semaines  après  ». 

On  ne  saurait  avoir  plus  de  sollicitude  pour  la  santé  de 
ses  administrés. 

III 

Serpent.  —  Qui  connaît  aujourd'hui  le  Serpent,  cet  ins- 
trument bizarre  qui  occupait,  il  y  a  quarante  ans  encore, 
une  place  d'honneur  dans  les  musiques  d'église  et  dans 
les  musiques  militaires  ?  Ce  n'est  pas  à  nous  cependant, 
gens  de  l'Yonne,  qu'il  est  permis  de  l'oublier,  car  c'est 

Sarmi  nous  qu'il  a  pris  nai<%sance.  L'invention  en  est 
ue  à  un  Chanoine  de  la  cathédrale  d'Auxerre,  de  la  fin 
du  xvi*  siècle,  nommé  Edme  Guillaume. 

A  cet  époque,  le  Chapitre  auxerrois  était  tout  à  la  mu- 
sique. Il  est  vrai  que  son  chef,  l'évéque  Jacques  Amyot, 
était  un  dilettante  passionné.  Pour  se  distraire  de  ses  per- 
tes de  fortune  et  des  tribulations,  plus  d'une  fois  péril- 
leuses, que  lui  causaient  ses  ouailles  et  même  ses  subor 
donnés,  il  demandait  volontiers  des  consolations  à 
Euterpe.  «c  L'auteur  de  la  vie  de  notre  évèqùe  (i),  dit 


(1)  Renaud  Martin,  Tun  des  commensaux  d'Amyot,  à  qui  cet 
évoque  remit  un  mémoire  sur  une  partie  de  sa  vie,  avec  charge 
de  l'achever  après  sa  mort. 
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l'Abbé  Lebeuf  (1),  n'a  pas  oublié  de  marquer  que  ce 
Prélat  aimoit  la  musique,  et  qu'étant  dans  son  Palais 
épiscopal,  il  ne  rougissoit  point  de  chanter  sa  partie 
avec  des  musiciens.  Il  ajoute  que  son  amour  pour  le 
chant  lui  faisoit  témoigner  plus  d'amitié  à  ceux  d'entre 
les  chanoines  qui  alloient  volontiers  à  Taigle  pour  y 
chanter,  et  il  estimoit  pareillement  tous  les  tortriers, 
chantres,  commis,  et  autres  gagistes  qui  avoient  belle 
voix  et  qui  scavoient  leur  métier,  pourvu  qu'ils  fussent 
de  bonnes  mœurs.  Il  se  plaisoit  même  à  jouer  des  ins- 
trumens,  et  souvent  avant  le  diner  il  touchoit  d'un  cla- 
vecin, pour  se  mettre  à  table  lesprit  plus  dégagé  après 
ses  études  sérieuses.  » 

Mais  cette  faiblesse  de  Tévêque  pour  les  musiciens  eut, 
d'après  Tabbé  Lebeuf,  un  mauvais  côté.  «  Elle  enhardit 
ceux-ci  à  faire  main  basse  sur  le  système  de  Psalmodie 
des  anciens  Antiphoniers  de  la  Cathédrale,  dont  la  modu- 
lation était  usitée  au  moins  depuis  le  siècle  de  Charle- 
magne  ».  En  d'autres  termes,  on  avait  conservé  pieu- 
sement jusque  là,  à  Auxerre,  le  chant  Grégorien,  et  tou- 
cher aux  anciens  Antiphoniers,  c  est-à-dire  aux  livres  où 
l'ofBce  divin  était  noté  selon  les  règles  du  plain-chanl, 
était  manifestement  un  horrible  sacrilège.  C'était  le 
temps  cependant  où  un  esprit  nouveau,  l'esprit  de  la 
Renaissance  travaillait  à  briser,  en  toutes  choses,  la  ma* 
trice  du  passé.  La  musique  notamment,  d'essence  spon- 
tanée et  aérienne,  voulait  s'affranchir  des  formes  ar- 
chaïques que  lui  avaient  imposées  les  Ambroise  et  les 
Grégoire  le  Grand.  Son  aile  frémissante  se  sentait  glacée 

ar  les  procédés  vieillis  que  l'école  grecaue  avait  fournis 

ses  premiers  législateurs.  Rien  donc  d'étonnant  dans  ce 
mouvement  rénovateur  qui  a  pu  se  produire  parmi  les 
musiciens  auxerrois. 

Quant  aux  fruits  qu'il  a  portés,  nous  n'avons  ni  qualité 
ni  moyens  d'informations  pour  apprécier.  En  tout  cas,  ce 
n'est  pas  l'abbé  Lebeuf  qui  nous  porterait  à  voir  dans  ces 
artistes  du  Chapitre  autant  de  Josquin  des  Prés  et  de  Pa- 
lestrina.  Dans  son  orthodoxie  hiératique  il  s'élève  presque 

(1)  Mémoires  concernant  l'Histoire  ecciésiasUque  et  civile 
d* Auxerre,  par  Tabbé  Lebeuf.  Tome  IL 


i 
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d*un  ton  de  colère  contre  leur  œuvre  funeste.  «  On  coupa, 
dit-il,  trancha»  supprima  tout  ce  qui  ne  convenoit  pas  à 
leurs  nouveaux  principes  d'accords,  en  rendant  caAoteuo? 
ce  qui  auparavant  étoit  doux  ;  on  introduisit  donc  alors 
une  barbarie  ou  une  disette  étonnante  capable  d'inspirer 
du  mépris  pour  le  plain-chant  ».  Et  pour  comble  d'irrévé- 
rence, il  se  trouva  même  des  chanoines  qui  prétendirent 
que  leurs  nouveaux  chants  étaient  une  restauration  de 
l'ancienne  musique  de  réélise  d'Auxerre.  Hais,  par 
bonheur,  le  remède  suivit  de  près  le  mal.  Dans  le  sein 
même  du  Chapitre,  il  se  trouva,  vers  1 590,  un  sauveur  qui 
€  inventa  une  machine  capable  de  donner  un  nouveau 
mérite  au  chant  grégorien  ».  Ce  sauveur,  c'était  Edme 
Guillaume,  économe  de  Tévêque  :  cette  machine^  selon  le 
mot  de  Lebeuf,  c'était  le  serpent. 

En  quoi  donc  consistait  l'instrument  réparateur  7  En  un 
long  cornet  de  cinq  à  six  pieds,  replié  en  S  ou  en  forme  de 
serpent  pour  le  raccourcir  et  permettre  aux  doigts  d'at- 
teindre les  trous  qui  en  réglaient  l'intonation.  Il  était  fait 
de  bois  mince  recouvert  d'un  cuir  fin  noir  ou  d'une  peau 
de  chagrin,  s'embouchait  par  le  moyen  d'un  bocal,  allait 
en  grossissant  toujours  de  diamètre  de  l'embouchure  à 
l'autre  extrémité,  et  était  percé  de  dix  trous.  Plus  tard  on 
y  adapta  des  clés.  Mais  même  dans  son  état  primitif,  l'ins- 
trument fit  fureur.  Bien  qu'il  ne  fut  pas  précisément  pro- 
r^re  à  la  musique  de  chambre^  son  auteur  n'hésita  pas  à 
'employer  dans  les  concerts  qu'il  donnait  chez  lui.  Peu 
à  peu  il  se  répandit  dans  les  églises  où  il  se  mariait 
mieux  avec  la  voix  des  chantres  que  l'ophicléïde  qui  l'a 
remplacé.  Il  en  vint  même  à  se  laïciser  et  entra  dans  les 
musiques  militaires  pour  exécuter,  avec  le  trombone,  la 
partie  de  contrebasse.  Hais  toute  cette  gloire  du  serpent  a 
fini  par  s'évanouir  comme  les  sons  qu'il  émettait,  et  peut- 
être  n'en  rencontre- t-on  plus  l'image  autour  de  nous, 
qu'au  Trésor  de  la  cathéarale  d'Auxerre,  où  se  trouve, 

f)arait-il,  le  premier  spécimen  fabriqué  par  Edme  [Guil- 
aume,  et  au  Husée  cantonal  de  Saint-Florentin. 

IV 

Eatico  minérales.  —  Nous  courons  bien  loin  demander 
la  santé  aux  eaux  minérales  :  est-ce  dédain  ou  ignorance 
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de  nos  propres  richesses  T...  Des  sources  de  Jouvence  I 
Mais,  braves  dyspeptiques,  fiévreux,  chlorotiques,  bilieux, 
névropathes  et  autres  féaux  d*Hippocrate,  il  en  existe  sur 

Plusieurs  points  du  département  :  près   de  Toucy,  au 
ameau  de  Maimpou  ;  près  de  Pourrain.  aux  Meures  ;  à 
Parly,  à  Neuilly,  à  Diges,  que  sais-je  encore? 

Parmi  toutes  ces  sources  dont  nous  sommes  dotés  il  en 
est  deux  qui  méritent  d'être  distinguées  :  ce  sont  celle 
d'Appoigny  et  celle  des  Echarlis.  L'une  a  eu  Thonneur  de 
servir  à  des  cures  royales  ;  lautre,  d'être  consacrée  par 
un  éloge  dithyrambique  de  la  Faculté. 

Dans  ses  Observations  médicales  (i  )  le  docteur  Berryat, 
d'Auxerre,  Conseiller,  Médecin  ordinaire  du  Roi,  Corres- 
pondant de  l'Académie  des  sciences,  s'est  exnrimé  en  ces 
termes  au  sujet  de  la  source  d'Appoigny  :  «  tes  eaux  sont 
très  Itères  et  passent  promptement  par  les  urines.  Elles 

f)roduisent  leur  eflfet  au  bout  d'une  heure.  Elles  ramènent 
es  digestions  au  point  que  des  buveurs  qui  étaient  obligés 
de  s'ooserver  sur  tout  ce  qu'ils  mangeoient,  qui  entroient 
à  table  sans  appétit  et  se  plaignoient  presque  toujours 
après  le  repas  d  un  poids  fatiguant  sur  Vestomac  se  sont 
trouvés,  pendant  et  après  l'usage  de  ces  eaux,  dévorés 

f)ar  une  faim  canine  et  digérant  indistinctement  ce  qu'on 
eur  présentoit  ». 

Cette  fontaine,  située  sur  les  bords  de  l'Yonne,  au 
tournant  de  Fétrive  ou  Forterive^  en  face  d'Appoigny, 
avait  au  xvn*  siècle  une  réputation  qui  s'étendait  fort 
loin.  François  de  Donadieu,  a  cette  époque  évêque  d'Au- 
xerre  et  possesseur  de  la  terre  de  Régennes  sur  laauelle 
se  trouvait  la  source,  la  fît  approprier  ou  plutôt  rétaolir  à 
grands  frais. 

La  fontaine  des  Echarlis  était  dans  la  cour  de  l'an- 
cienne abbaye  de  ce  nom,  près  Villefiranche.  Louis  le 
Gros,  en  ayant  fait  usage,  s  en  trouva  si  bien  qu'il  y 
revint  fréquemment.  Par  malheur  pour  la  Fabrique  de 
l'église  de  Saint-Julien  du  Sault,  le  Roi  avait  sur  elle  droit 


(i)  Observations  physiques  et  midicaîes^  par  le  docteur  Berryat. 
Imprimé  à  Auxerre  en  1752.  —  Dans  le  tome  IV  des  Mémoires  de 
t  Académie  des  sciences  il  avait  été  déjà  parlé  avec  éloge  de  la 
source  d'Appoigny. 


—  9  — 

de  aite,  c'est-à-dire  qu'elle  était  tenue  de  le  loger  et  de 
le  défrayer  de  toutes  ses  dépenses  pendant  son  séjour. 
Ces  charges  finirent  pas  obscurcir  aux  yeux  des  bons 
Fabriciens  Téclat  que  jetait  sur  leur  pays  la  présence 
royale;  si  bien  qu'ils  songèrent  à  les  alléger.  Sous  le 
règne  de  Louis  le  Jeune,  qui  était  sans  doute  aussi  grand 
buveur  d'eau  aue  l'avait  été  son  père,  ils  firent  appel  à 
Tintervention  ae  Guillaume  de  Champa|a;ne,  archevêque 
de  Sens,  et  beau-frère  de  ce  roi,  et  ootmrent,  en  1170, 
remise  du  droit  de  gùe^  mais  à  la  condition  que  la  Fabrique 
verserait,  chaque  année,  cent  sols  d'argent  au  Prévôt 
royal  de  Sens. 

V 

Antoine  Benoist^  sculpteur  en  cire.  —  Depuis  quelque 
trente  ans  une  étoile  est  venue  définitivement  se  fixer  à 
l'horizon  de  notre  petit  monde  Yonnais.  Elle  n'était  pas 
de  formation  récente  :  pendant  deux  siècles  elle  avait 
erré,  ou  plutôt  on  l'aVait  faite  captive  du  ciel  parisien.  La 
méprise  pourtant  ne  se  comprend  guère  ;  il  est  plus  ûicile 
de  la  prouver  que  de  l'expliquer. 

Sur  la  liste  des  membres  de  l'ancienne  Académie  royale 
on  lit  :  «  Benoist  Antoine,  peintre  de  portraits,  sculpteur  en 
cire  du  roi  louis  XIV ^  né  à  Joigny  :  mort  à  86  ans,  le  8  avril 
4847  :  reçu  académicien  le  29  novembre  4684  ». 

D'autre  part,  dans  Tune  des  salles  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Joigny  est  une  plaque  de  marbre  noir  aux  armes  de 
A.  Benoist,  qui  porte  cette  inscription  ;  «  Antoine  Benoist, 
escuyeTf  peintre  ord^  du  roy  et  son  wé.  Sculpteur  en  cire 
natif  de  cette  ville  de  Joigny ,  a  fondé  à  perpétuité  un  lit 
pour  les  pauvres  malades  ». 

Voilà,  ce  semble,  deux  pièces  qui  établissent  assez 
clairement  qu'Antoine  Benoist  est  né  à  Joigny  et  pas 
ailleurs.  Malgré  cela,  tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés 
de  lui  jusq^u'a  ces  derniers  temps  ont  repété  à  l'envi  qu'il 
ét^it  parisien.  Il  a  fallu,  pour  rompre  la  piste,  que  son 
acte  oe  naissance  fut  découvert,  en  1 861 ,  dans  les  archives 
d'une  église  de  Joigny.  —  Hais  foin  de  récriminations 
rétrospectives  I  Tout  est  bien  qui  finit  bien  ;  et  puisque 
nous  sommes  parvenus  à  rapatrier  notre  vieux  compa- 
triote, ne  songeons  plus  qu'a  rechercher  quelle  place 
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il  doit  occuper  dans  notre  petit  panthéon  départe- 
mental. 

Antoine  Benoist  fut  donc  à  la  fois,  comme  on  vient  de 
le  voir,  peintre  et  sculpteur  en  cire.  Du  peintre  on  ne 
connaît  çuère  que  des  miniatures  retrouvées  en  4872,  au 
cabinet  des  médailles,  par  M.  Chabouillet,  Conservateur  à 
la  Bibliothéçiue  nationale,  et  un  portrait  du  sculpteur 
Buirette,  qui  se  trouve  à  l'Ecole  des  Beaux-Arts.  Les  mi- 
niatures, au  nombre  de  vingt,  sont  exécutées  en  grisaille. 
Elles  sont  disposées  par  moitié  dans  deux  cadres  etétagées 
sur  un  trophée  formé  de  lauriers,  de  drapeaux  et  d  at- 
tributs des  arts  et  de  la  guerre.  Dix  d  entre  elles,  grou- 
pées ensemble,  représentent  Louis  XIV  à  différents  âges. 
Les  autres  sont  des  portraits  de  différentes  personnes  ro- 
yales :  Louis  XIII,  Anne  d*Autriche,  Marie  Thérèse,  fils 
et  petit-fils  de  Louis  XIV. 

Le  portrait  de  Buirette  est  de  4684.  Il  n'est  pas  sans 
talent  :  oh  lui  reproche  seulement  d'avoir  un  peu  trop  de 
rouge  et  de  noirdans  les  chairs.  Mais  c'est  surtout  comme 
sculpteur  en  cire  que  Benoist  acc^uit  dans  le  grand  public, 
comme  nous  dirions  aujourd'hui,  une  véritable  célébrité. 
La  céroplastique  n'était  certainement  pas  chose  nouvelle 
en  France  au  xvn*  siècle.  Le  Moyen-Age  Tavait  employée 
pour  faire,  sinon  des  statues  entières,  au  moins  aes  vi- 
sages de  saints.  A  la  Renaissance,  —  sans  parler  de  len- 
voutement  (4)  —  on  s'en  était  servi  pour  des  portraits  en 
buste  ou  en  médaillons  (2).  Au  xvii"  siècle  enfin,  la  sculp 
ture  en  cire,  tout  en  n'abandonnant  pas  ses  emplois  pré- 
cédents, avait  pénétré  dans  Tart  décoratif.  A  preuve, 
entr'autres,  le  cadeau  d'étrennes  fait,  en  4675,  par  Mme 
de  Thianges  au  duc  du  Maine,  fils  de  Louis  XIV  et  de  Mme 
de  Monlespan,  d'une  chambre  toute  dorée,  grande  comme 
une  table.  «  Au  dessus  de  la  porte,  dit  Ménage,  il  y  avait 
en  grosses  lettres  :  Chambre  au  sublime.  Au  dedans  un  lit 


(1)  Ij' envoûtement  était  un  maléfice  qui  consistait  à  percer  d'une 
aiguille,  en  disant  certaines  prières,  le  buste  modelé  en  cire  d'un 
ennemi  dont  on  voulait  la  mort. 

(2)  On  voit  au  Musée  de  Cluny  une  série  de  médaillons  en  cire 
coloriée  du  xvi>  siècle  représentant  différents  personnages  : 
Louis  XÎI,  Françoib  1"^  Charles-Quint,  Charles  IX,  Henri  III, 
Prince  de  Condé,  Clément  Marot,  etc. 
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et  un  balustre,  avec  un  grand  fauteuil  dans  lequel  était 
assis  le  duc  du  Haine,  fait  en  cire  et  fort  ressemblant. 
Auprès  de  lui,  M.  de  la  Rochefoucauld,  auquel  il  donnait 
des  vers  pour  les  examiner  ;  autour  du  fauteuil,  H.  de  Har- 
sillac  et  M.  Bossuet,  alors  évèque  de  Condom.  Au  bout  de 
l'alcôve,  M.  de  Thianges  et  Mme  de  La  Fayette  lisaient 
des  vers  ensemble.  Au  dehors  du  balustre,  Despréaux 
avec  une  fourche  empêchait  sept  ou  huit  méchants  poètes 
d'approcher.  Racine  était  auprès  de  Despréaux,  et,  un  peu 
plus  loin.  La  Fontaine  auquel  il  faisait  signe  d'avancer  ». 

Mais  Benoist,  lui,  ne  s'en  tint  pas  à  ces  dimensions 
nécessairement  réduites.  Etendant  le  domaine  du  genre 
et  devenant  par  là  novateur,  il  imagina  de  reproduire 
en  cire,  avec  leur  stature  naturelle,  les  principaux  per- 
sonnages de  marque  et  de  son  temps.  Il  en  fit,  rue  des 
Saint-Pères,  une  exposition  à  laquelle  il  donna  modes- 
tement le  nom  de  Cercle  de  ta  Cour.  Labruyère  eut  beau 
traiter  ces  représentations  de  marionnettes  de  cire  (1)  la 
vogue  ne  s'y  attacha  pas  moins.  A  quelque  temps  de  là, 
Jacques  II,  roi  d'Angleterre,  qui,  pendant  sa  résidence  à 
Pans  comme  duc  d'Torck,  s'était  pris  d'enthousiasme 
pour  le  Cercle  de  la  Cour,  voulut  avoir  son  portrait  et  se 
ut  modeler  en  cire,  par  Benoist,  avec  toute  sa  cour.  Le 
succès  ne  fut  pas  moins  grand  en  Angleterre  qu'il  avait 
été  en  France.  Comme  couronnement  de  sa  gloire,  Benoist 
fut  appelé  à  faire,  en  4706,  le  portrai t  en  cire  de  Louis  XIV. 
Ce  portrait,  qu'on  voit  aujourd'hui  dans  le  Musée  de 
Versailles,  n'est  pas  qu'une  œuvre  de  céroplastique  colo- 
riée. L'auteur  a  poussé  le  réalisme  à  des  limites  qu'on 
ne  saurait  dépasser.  Non  seulement  il  a  incrusté  dans  son 
médaillon  un  œil  en  émail,  mais  il  a  recouvert  la  tète 
d'une  véritable  perruque  et  formé  le  buste  par  une  por- 
tion de  vêtement  en  velours  cramoisi,  un  fragment  de  den- 
telle et  un  cordon  bleu.  Il  est  probable  que  les  figurants 
du  Cercle  de  la  Cour  furent  également  habillés  de  vête- 
ments véritables.  Benoist  fut  donc  moins  un  continuateur 
de  l'ancienne  sculpture  en  cire  qu'un  précurseur  des 
musées  Curtius,  Tussand's  etGrevin. 

Ces  innovations  furent  louangées  en  vers  et  en  prose,  et 

(1)  Des  Jugements  (Chapitre  XII),  Caractères  de  Lalruyère, 
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valurent  à  leur  auteur  fortune  et  honneurs.  Reste  à  savoir 
si  Tart  vrai  eut  à  s'en  réjouir.  L'art  n'a  pas  pour  mission 
d'imiter  servilement  la  nature,  mais  bien  de  ta  reproduire 
en  rinterprêtant,  c'est-à-dire  en   la  dégageant  de    la 

Î gangue  du  réel  et  du  contingent.  A  ce  compte,  rechercher 
e  trompe  Tœil  est,  pour  lui,  tourner  le  aos  au  but  qu'il 
doit  poursuivre.  Qu'obtiennent,  au  reste,  ceux  oui  pré- 
tendent rendre  au  vif  la  nature  ?  Une  surprise  d  un  uis- 
tant  pour  le  regard  et  rien  plus.  En  dépit  des  supercheries 
auxquelles  ils  recourent,  1  inanité  de  leur  œuvre  ne  tarde 
pas  à  apparaître.  Ni  les  yeux  d'açate  dont  ils  croient  ani- 
mer une  figure  de  cire,  ni  la  barbe  et  les  cheveux  posti- 
ches dont  ils  l'ornenty  ni  les  vêtements  dont  ils  la  capara- 
çonnent ne  réussissent  à  en  imposer.  Son  immobilité  dans 
l'action  ou  la  pose  qu'on  lui  a  donnée  glace  à  son  tour  le 
spectateur  et  lui  inspire  la  répulsion  du  cadavre.  On  a 
cherché  à  lui  présenter  l'aspect  de  la  vie,  il  ne  trouve 
que  la  mort  fardée,  l'agitation  lugubre  de  la  danse  maca- 
bre, et  recule  d'horreur.  En  résumé,  habileté  de  main 
tant  qu'on  le  voudra  dans  ces  spectres  repoussants  ;  mais 
œuvre  d'art,  non  pas  (1)  1 

VI 

Deuœ  drames  à  Jaulges  au  xvii*  siècle.  —  Jusqu'à  pré- 
sent la  petite  Commune  de  Jaulges  n'a  été  signalée  par 
les  historiens  de  notre  région  que  pour  un  fait  d'armes 


(1)  Il  n'est  pas  besoin  d'observer  aue  ces  critiques  ne  s'appli- 
quent pas  indistinctement  à  tout  modelage  en  cire  par  cela  seul 
qu'il  est  fait  avec  cette  substance.  Parmi  les  œuvres  dans 
lesquelles  la  cire  a  été  employée  il  en  est  qui  remplissent  les 
vraies  conditions  de  l'art  On  n'entend  môme  pas  s'élever  de 
parti  pris  contre  toute  sculpture  en  cire  qui  serait  coloriée.  L'ar- 
dent débat  engagé,  depuis  des  années,  au  sujet  de  la  polff' 
chromie  en  statuaire  est  loin  d'être  terminé.  Des  deux  camps  op- 
posés partent,  comme  flèches,  des  arguments  qui  donnent  à 
penser.  A  voir,  même,  l'usage  fréquent  qu'ont  fait  du  coloris  les 
anciens  maitres,  on  est  porté  à  admettre  que  tout  pourrait  bien  se 
réduire  à  une  question  de  goût  et  de  mesure.  —  Les  protestations 
que  nous  avons  exprimées  ne  visent  que  les  fantoches  peintur- 
lurés, attifés,  habillés  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  l'art,  et 
dont  le  seul  mérite  est  d'exciter  l'admiration  béotienne  des  dé- 
sœuvrés de  boulevard  et  des  badauds  de  foire. 
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accompli  par  un  de  ses  anciens  Seigneurs.  En  1589,  au 
mois  de  juillet,  ce  Seigneur,  ardent  Ligueur,  se  mit  à  la 
tète  de  forces  qui  s'étaient  rassemblées  à  Auxerre  pour 
aller  s'emparer  d*Annay-la-Côle  occupé  par  le  parti 
contraire.  Annav  ayant  refusé  de  se  rendre,  les  Ligueurs 
firent  une  brèche  avec  le  canon  et  pénétrèrent  oans  le 
bourg  qu'ils  mirent  à  feu  et  à  sang.  Tout  Thonneur  de 
Texpedition  revint  à  celui  qui  Tavait  dirigée,  et  la  ville 
d'Auxerre,  en  reconnaissance,  le  gratifia  d'une  somme 
d'argent  tirée  du  trésor  commun  de  la  Ligue. 

Indépendamment,  cependant,  de  cet  épisode  qui,  en 
somme,  ne  concerne  pas  son  histoire  propre,  Jaulges, 
cent  ans  plus  tard,  a  été  le  théâtre  de  deux  drames  qu'un 
heureux  nasard  nous  a  fait  dernièrement  découvrir. 

En  1 678,  le  1 1  novembre,  à  la  grand'messe,  au  moment 
où  un  communiant  s'approchait  à  la  sainte  table,  quelques 
individus  se  jetèrent  sur  lui  et  le  rouèrent  de  coups  de 
bâton.  Pourquoi  7  Rien  ne  le  dit  :  on  sait  seulement  que 
la  victime  était  un  cousin  du  Curé.  —  On  juge  de  1  émoi 

1)armi  les  assistants,  d'autant  plus  nombreux  que  c'était 
e  jour  de  la  fête  patronale  de  la  paroisse.  Néanmoins 
aucun  incident  ne  survint;  mais  le  Curé,  qui  n'était  qu'à 
trois  ou  quatre  pas  du  communiant,  tenant  le  ciboire  en 
main  quand  l'agression  eut  lieu,  y  vit  un  outrage  à  l'hostie 
et  dénonça  le  sacrilège  au  Parlement.  Par  un  arrêt  du 
4  juin  1679,  les  coupables»  furent  condamnés  à  faire 
amende  honorable  (1)  et  à  faire  brûler  à  perpétuité  une 
lampe  ardente  dans  l'église,  devant  le  Saint-Sacrement. 
Au  bout  de  quelque  temps  tout  semblait  être  rentré 
dans  le  calme  quand,  le  mercredi  des  cendres  4680,  vers 
minuit,  une  bande  d'ensauvagés  fait  irruption  dans  le 
presbytère  et  s'y  livre  à  tous  les  excès.  On  force  la  porte 
de  la  chambre  où  le  Curé  est  couché.  Quelques-uns  se 
saisissent  de  lui,  le  frappant  des  pieds  et  des  poings,  et 
montent  debout  sur  son  estomac.  D'autres  défoncent  les 
meubles,  pillent  l'argent  et  l'argenterie  qui  s'y  trouve, 

(i)  Âmend$  honorable  •  Le  condamné  va  nu  en  chemise,  la 
torche  au  poing  et  la  corde  au  cou,  devant  une  église,  ou  dans 
un  auditoire,  demander  pardon  à  Dieu,  au  Hoi  et  à  Justice  de 
quelque  méchante  action  ».  (Dictionnaire  de  Furetiére}. 
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déchirent,  brûlent  tous  les  papiers  intéressant  le  Curé  et 
la  paroisse,  même  jusqu'aux  registres  de  baptême,  de 
mariage  et  de  décès,  puis  jettent  une  partie  de  ces  papiers 
embrasés  sur  le  corps  du  Curé  mis  à  nu.  Poussant  encore 
plus  loin  la  férocité,  on  mutile  le  malheureux,  lui  disant 
que  c'est  pour  venger  ceux  qu'il  a  fait  condamner  à  la 
suite  de  l'affaire  deTéglise,  en  1678,  oue  tous  ces  traite- 
ments lui  sont  infligés.  Et  les  miséraoles  ne  se  retirent 
qu'après  que,  la  victime  ne  donnant  plus  signe  de  vie,  ils 
croient  ne  laisser  qu'un  cadavre.  Mais  le  supplicié  ne 
mourut  pas.  Dès  qu'il  le  put,  il  porta  plainte  devant  le 
Prévôt  royal  de  Chablis,  faisant  connaitre  que  les  enva- 
hisseurs étaient  au  nombre  de  22.  Une  information  fut 
faite,  à  la  suite  de  laquelle,  par  arrêt  du  Parlement  en 
date  du  16  mai  1680,  l'affaire  fut  renvoyée  devant  le 
Lieutenant  criminel  de  Troyes.  A  Quelques  jours  de  là, 
3  juin,  un  ordre  du  Roi  enjoignait  à  rlntendant  de  Cham* 
pagne  de  tenir  la  main  àcecju'il  fut  fait  ferme  et  prompte 
justice.  Le  Lieutenant  criminel  ne  tarda  pas  à  lancer  aes 
mandats  d'arrêt  contre  les  coupables.  Mais,  s'il  faut  en 
croire  les  assertions  du  Curé,  ces  coupables  étaient,  les 
uns  des  geniilshommes  de  crédit,  les  autres  des  gens  de 
grands  biens  qui  corrompirent  les  archers  envoyés  de 
Troyes  pour  les  arrêter.  Un  seul  fut  saisi  à  Paris. 

L'année  suivante,  l'affaire  étant  restée  dans  le  même 
état,  le  Curé  adressa  au  Roi  un  placet  dans  lequel  il  de- 
mandait que,  puisqu'on  ne  devait  avoir  aucune  confiance 
aux  Archers  ae  Troyes,  il  fut  enjoint  aux  Prévôts  de 
Châtillon-sur-Seine  et  de  Joigny  de  faire  procéder  aux 
arrestations. 

Le  placet  ne  s'arrêtait  pas  à  cette  supplique  :  il  en  con- 
tenait d'autres  qui  ne  manquaient  pas  d'une  certaine  ori- 
ginalité. 

Pierre  Protat  (c'était  le  nom  du  Curé)  se  proposait  certes 
de  demander  des  dommages-intérêts  à  ses  mutilateurs. 
Mais  le  procès  n'étant  pas  engagé,  les  coupables  n'étant 
même  pas  arrêtés,  force  était  pour  lui  a'attendre.  Et 
cependant  Tétat  de  sa  santé  exigeait  des  soins  dispendieux 
auxquels  les  revenus  de  sa  cure  ne  lui  permettaient  guère 
de  suflire.  En  conséquence,  il  demandait  au  Roi  d'or- 
donner au  Lieutenant  criminel  de  Troyes  de  lui  accorder 
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une  provision  solidaire  contre  les  coupables  de  ifiOO  livres 
pour  ses  pansemens^  nourritures  et  alimens.  Plus  encore. 
Parce  (jue cette  indignité  regardait  toute  rEgliséW  suppliait 
Sa  Majesté  d* ordonner  au  clergé  de  France  et  à  celuy  de 
Sens  dont  le  Seianeur  archevêque  offrait  desjà  donner  quelque 
chose^  de  prendre  interest  dans  sa  cause  en  donnant  une 
somme  de  4^000  livres,  ou  d'enjoindre  aux  curés  et  vicaires 
de  Sens,  Langres  et  Troyes  de  donner,  scavoir  :  les  curés, 
chacun  iO  livres,  et  les  vicaires,  4  livres,  pour  contribuer 
tant  aux  frais  du  grand  procez  qu'à  l entretien  d*un  vicaire 
àJaulges.  Dans  le  cas  où  ce  genre  d'imposition  n'agréerait 
pas  au  Roi,  Sa  Majesté  voudrait  bien  faire  prendre  la 
somme  sur  son  domaine  royal.  —  Rien  de  plus  ingénieux 
à  coup  sûr  que  ces  combinaisons.  Par  malheur  pour  leur 
auteur  il  ne  parait  pas  qu'elles  aient  obtenu  grand  succès. 
La  preuve  en  est  qu'il  ne  fut  pas  envoyé  de  Vicaire  à 
Jaulges  et  que  pendant  le  temps  que  le  Curé  fut  hors 
d'état  de  s'occuper  du  service  de  la  cure,  il  fut  suppléé 
par  les  curés  de  Yarennes  et  de  Butteaux. 

Ce  qui  n'est  pas  moins  piauant,  c'est  qu*à  ce  placet 
était  jointe  une  Addition  (c'est  le  terme  employé)  adressée 
par  le  frère  du  curé,  Edme  Protat,  Curé  de  Courtaoult. 
Edrae  Protat  exposait  très  humblement  à  Sa  Majesté 
qu  ayant  esté  obligé  par  toutes  voys  divines  et  humaines  de 
prendre  et  soutenir  ta  cause  de  l Eglise  traittée  indignement 
en  la  personne  de  son  frère,  il  avait  fait  pour  celm-ci plu- 
sieurs voyages  tant  à  Paris  qu'à  Sens,  Troyes  et  autres 
pays  ;  que  pour  ces  motifs  il  avait  été  obligé  de  faire  de 
grands  emprunts  et  quil  succomberait  sova  ce  pesant  fardeau 
s  il  riestott  protégé  de  Sa  Majesté.  Pour  éviter  sans  doute 
au  Roi  la  peine  de  rechercher  par  quels  moyens  il  pour- 
rait lui  venir  en  aide,  le  brave  curé  de  Courtaoult  pro- 
posait :  1^  Quil  fut  enjoint  aux  Sindics  et  Clergé  de  Sens 
d'avoir  esgard  tant  aux  despens  quil  avoit  faits  pour  la 
cause  commune  de  t église  qu  au  petit  revenu  de  sa  cure  qui 
ne  consistait  quen  250  livres  au  plus  ;  2^  Que  descharge  lui 
fui  faite  de  la  somme  de 36  livres  de  décimes  quil  payait 
par  chacun  an  ;  3^  Que  cette  somme  fut  réduite  pour  lui  à 
vingt  sols,  et  que  le  surplus  fut  rejette  sur  les  Prieurs  et 
Chapelains  du  diocèse  de  Sens  qui  ne  font  aucune  rési- 
dance  et  (remarquons  le  mot  passablemement  hardi  pour 
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répoque)  et  qui  ri  ont  pour  toutes  peines  que  receooir  leurs 
revenus. 

A  ces  sollicitations  ne  se  bornait  pas  VAdditian  au 
Placet.  Non  moins  préoccupé  de  la  sauvegarde  de  sa  per- 
sonne que  de  celle  de  sa  bourse,  Edme  Protat  répré- 
sentait au  Roi  que  les  démarches  qu'il  avait  faites  pour 
bâter  la  punition  de  bourreaux  de  son  frère  lui  a  à  coup 
sûr  attiré  leur  haine,  qu*il  avait  à  craindre  qu'ils  vou- 
lussent se  venger,  que  les  occasions  ne  leur  feraient  pas 
défaut,  car  sa  cure  se  composant  de  cinq  hameaux,  il 
était  obligé  de  sortir  à  toute  heure  de  jour  et  de  nuit  pour 
administrer  les  sacrements,  et  que  par  ces  raisons  il  in- 
tercédait auprès  de  Sa  Majesté  pour  qu'elle  le  couvrit  de 
sa  protectit)n  et  assurât  sa  sûreté.  Comment  le  suppliant 
entendait-il  que  dût  s*exercer  la  protection  royale  T  Vou- 
lait-il qu'il  lui  fut  donné  une  garae  de  corps  T  II  ne  le  dit 
pas.  Quoiqu'il  en  soit,  toutes  ces  instances  du  curé  Edme 
ne  paraissent  pas  avoir  plus  abouti  que  celles  du  curé 
Pierre....  Mais  du  procès,  qu'advint-il  T  Finit-il  par  avoir 
lieu  T  En  arriva-t-on  à  mettre  la  main  sur  les  accusés? 
Au  tant  de  mystères  que,  malgré  des  recherches  persistantes 
et  étendues,  il  ne  nous  a  pas  été  donné  d'éclaircir.  Tout 
ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que  le  curé  Pierre  Protat  fonc- 
tionnait encore  à  Jaulges  à  la  fin  de  1 686,  puisque  durant 
cette  année-là  tous  les  actes  de  baptêmes,  aécé»,  mariages 
sont  signés  de  lui.  Il  exerçait  son  ministère  tantôt  à 
cheval,  tantôt  en  charrette,  par  conséquent  toujours  sout- 
irant. Le  registre  de  la  cure  de  1687  n'existant  pas  dans 
les  archives  de  Jaulges,  on  ne  peut  savoir  s'il  fut  encore 
en  fonctions  pendant  cette  même  année.  Mais  au  commen- 
cement de  4688,  par  une  cause  qu'on  ignore,  il  était 
remplacé  (1). 

VII 

Sobriauet  des  habitants  de  Ligny-le-Châtel.  —  Dans  V An- 
nuaire ae  1 889  j'ai  cité  plusieurs  sobriquets  donnés  autre- 
fois aux  habitants  de  Ligny-le-Châtel  (2).  Il  en  est  un  qui 

(1)  Tous  ces  faits  sont  tirés  de  documents  existants  dans  les 
archives  de  la  commune  de  Jaulges. 

(2)  Dictons  et  sobriquets  populaires  se  rapportant  à  différents 
pays  du  département  de  TYonne. 
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a  été  omis  et  que  j'ai  rencontré  depuis  dans  un  ouvrage 
du  Chevalier  cl*Eon  (1). 

Anciennement^  dit  le  Chevalier,  la  population  de  Ligny 
fut  appelée  la  chair  du  diable  y  et  la  cause  en  doit  être  at- 
tribuée, ajoute-t-il,  à  l'un  de  ses  aïeux  du  xn"*  siècle,  Eon 
de  l'Etoile,  hérésiarque  fameux. 

Ce  Eon  de  l'Etoile,  qui  se  disait  le  fils  de  Dieu  et  le  Juge 
des  vivants  et  des  morts  (se  fondant  sur  la  ressemblance 
de  son  nom  avec  le  mot  Eum  qui  se  trouve  à  la  fin  des 
formules  d'exorcisme)  [2),  après  avoir  évangélisé  la  Bre- 
tagne» dont  il  était  originaire,  résolut  d'étendre  sa  mis- 
sion et  se  rendit,  accompagné  d'un  certain  nombre  de  ses 
parents  qui  s'étaient  faits  ses  disciples,  dans  les  diocèses 
de  Sens,  de  Reims  et  de  Langres.  Il  y  fit,  parait-il,  de 
nombreux  adeptes  qui,  pour  la  plupart,  persévérèrent 
dans  sa  doctrine  après  même  sa  condamnation  piar  le 
Concile  de  Reims,  en  4 1 48,  et  sa  mort  qui  eut  lieu  peu  de 
jours  après  l'emprisonnement  résultant  de  cette  sentence. 
Ligny  lut  sans  doute  l'un  des  centres  où  ses  prédications 
avaient  trouvé  le  sol  le  plus  propice,  puisqu*il  en  retira 
une  qualification  qui  rappelait  Thérésie  Eonienne.  Eon^ 
aussi  bien,  n'était  pas  considéré  seulement  par  les  masses 
réfractaires  à  ses  doctrines  comme  un  hérésiarque,  on 
le  tenait  encore  pour  magicien.  A  plusieurs  reprises, 
disait- on,  on  avait  voulu  l'arrêter;  jamais  personne 
n'avait  pu  y  réussir.  On  prétendait,  de  plus,  que,  pour  se 
gagner  des  adeptes,  il  donnait  de  g[ranas  festms  dont  les 
mets  étaient  autant  de  charmes  qui  aliénaient  l'esprit,  et 
qu'il  en  était  de  même  des  mets  servis  à  la  table  de  ses 
sectateurs.  De  là  le  sobriquet  de  Chair  du  Diable  donné  à 
Ligny,  important  foyer  de  l'hérésie  de  l'Etoile. 

Il  n'est  même  pas,  pourrait-on  ajouter  si  l'on  donnait 
créance  à  la  version  du  Chevalier,  il  n'est  pas  jusqu'au 
sol  de  certaines  parties  du  territoire  de  Liçny  qui  ne  con- 
servent encore  les  traces  de  l'ancienne  hérésie.  Aux  en- 
virons de  La  Mouillère,  hameau  de  Lign^,  il  y  avait 
autrefois,  dit  l'abbé  Cornât,  dans  son  Histoire  de  Ugny^ 


(1)  Abrégé  généalogique  et  historique  contenant  l'origine  et 
l'état  actuel  de  la  Maison  d'Eon  ou  Déon.  Paris,  1779. 

(2)  t  Per  Bum  qui  judicaturus  est  vivoa  et  mortuos  •. 

1S97  II 
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un  fief  de  Charoty  ainsi  appelé  par  abréviation  et  co^ 
ruptîon  de  Chair  du  Diable.  Proche  la  Houillère,  un  climat 
sur  PoDtigny  est  toujours  dénommé  aujourd'hui  Charrm. 

Suivant  le  Chevalier  d'Eon  encore,  Lindr^,  près  Touc^, 
fut  appelé  autrefois  Lindry  les  Bretons  par  suite  de  rétablis- 
sement définitif  dans  ce  pays  de  plusieurs  suivants  d'Eco 
de  TEtoile.  De  Lindry  d'ailleurs  dfépend  un  hameau  qu*oD 
appelle  simplement  les  Bretons. 

Ne  devrait-on  pas  enfin  assigner  pareille  origine  aa 
hameau  les  Bretons  dépendant  de  la  commune  de  Pif- 
fonds  T  Pifibnds  faisait  partie  de  l'ancien  diocèse  de  Sens, 
et  l'on  a  vu  aue  l'essaim  breton  conduit  par  de  l'Etoile 
s'était  répandu  dans  ce  diocèse. 

Vierge  noire.  —  Il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  ait 
jamais  rencontré  beaucoup  de  Vierges  noires  dans  nos 
contrées.  Autant  ce  genre  pe  statues  est  répandu  dans  le 
pays  Chartrain  et  connu  ailleurs  où  il  est  1  objet  de  pèle- 
rinages, autant  il  fait  défaut  chez  nous.  Et  pourtant  il 
pourrait  bien  se  faire  que  nous  n'en  soyons  pas,  ou  mieux 
que  nous  n'en  ayons  pas  été  complètement  déshérités. 

A  Saint-Florentin,  vers  l'extrémité  de  la  rue  du  Puits 
aboutissant  à  la  Grande-Rue,  dans  le  mur  ouest  d'une 
maison  qui  donne  sur  ces  deux  rues,  on  voit,  à  la  hauteur 
du  premier  étage,  une  petite  niche  établie  à  coup  sûr 
pour  recevoir  une  statuette.  Cette  niche  aujourd'hui  est 
vide  ;  mais,  au-dessus,  au-dessous  et  sur  les  côtés  on  lit, 
gravées  dans  la  pierre,  les  inscriptions  suivantes  : 

1^  Au-dessus  de  la  niche,  cette  inscription  grecque  : 

OUR  ANEU  eEOU 

Non     sans     Dieu 

(c'est-à-dire,  avec  intervention  divine). 

2""  Par  moitié  sur  chacun  des  côtés,  vers  le  haut,  cette 
autre  inscription  grecque  : 

AYU  MAPIA   eEOTOKH  I1PE2BEUE  UOEP  HMQN 
Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,     veille         sur     nous. 

3^  Au-dessus  de  la  niche,  cette  inscription  latine  : 

MIGRA  SUM  SED  FORHOSA 

Noire  je  suis  mais     belle; 
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Quelle  importance  doit-on  attacher  à  cette  dernière 
inscription?  N'est-ce  qu'une  simple  formule  empruntée 
au  langage  religieux  et  sans  caractère  de  description 
spéciale?  On  lit,  en  effet,  dans  un  passade  du  Cantique 
des  Cantitiues  appliaué  par  TEglise  à  la  Vierge  :  «  Je  suis 
noire  mais  je  suis  belle,  OUe  de  Jérusalem,  comme  les 
tentes  de  César,  comme  le  pavillon  de  Salomon.  Ne  me 
dédaignez  pas  parce  que  je  suis  un  peu  noire  :  c'est  que 
le  soleil  m'a  brûlée.  Les  lils  de  ma  mère  m'avaient  prise 
en  haine;  ils  m'avaient  mise  dans  les  champs  pour 
garder  les  vignes  ».  Et  l'on  trouve  également  dans 
l'antienne  d*un  psaume  de  l'office  orainaire  de  la 
Vierge,  cette  reproduction  du  Cantique  :  «  Je  suis 
noire,  mais  je  suis  belle,  fille  de  Jérusalem  ;  c'est  pour 
cela  que  le  Roi  m'a  aiméie  et  ma  introduite  dans  sa  de- 
meure ». 

Des  explications  contenues  dans  les  deux  versets  il 
semble  ressortir  que  cette  couleur  noire  n'était  qu'acci- 
dentelle, et  que  le  teint  naturel  de  celle  qui  parle  était 
autre.  Néanmoins,  le  texte  en  a  été  parfois  interprété  à  la 
lettre.  On  a  même  prétendu  que  saint  Luc,  qui  avait  fait 
le  portrait  la  Vierjge  d'après  nature,  l'avait  représentée 
avec  une  couleur  très  brune.  Il  n'y  a  à  cela  qu'une  petite 
difirculté,  c'est  que  saint  Luc  était  médecin  et  non  pas 
peintre.  La  ressemblance  des  noms  et  aussi  des  quali- 
fications la  fait  confondre  avec  Santo-Luca,  peintre  flo- 
rentin du  IX®  siècle,  qui  embrassa  la  vie  religieuse  et 
fit  les  tableaux  de  Vierge  q^ue  Ton  voit  à  Bologne  et  à 
Rome.  Dans  ces  conditions,  il  est  assez  rationnel  de  sup- 
poser que  l'origine  de  la  couleur  prêtée  à  la  Vierge  doit 
être  surtout  attribuée  aux  Druides  qui,  ayant  eu  connais- 
sance d'une  prophétie  d'Isaïe  annonçant  qu'une  Vierge 
enfanterait  un  Sauveur,  lui  avaient  érigé  d'avance  des 
statues,  avec  cette  inscription  :  Virgini  pariturœ.  Les 
Druides  avaient,  dit-on,  donné  à  ces  statues  une  couleur 
foncée,  convaincus  que  la  Vierge,  qui  devait  nattre  sur 
une  terre  brûlée  par  le  soleil,  aurait  infailliblement  un 
teint  en  rapport  avec  le  climat. 

En  somme,  de  tout  cela,  comme  de  notre  niche  floren- 
tinoise,   quelles  conclusions  doit-on  tirer?  Ratiociner, 


—  20  — 

conjecturer  à  perte  de  vue  n'aboutirait  point  à  dissiper 
les  ténèbres  qui  enveloppent  les  deux  questions.  Aussi 
m*est  avis  que,  jusqu*à  nouvel  ordre,  le  plus  avisé  est 
de  se  rappeler  que  la  meilleure  science  est  celle  qui  sait 
avouer,  au  besoin,  qu'elle  ne  sait  pas. 

G.   MOISET. 


LOUIS  LIGER 


J  ai  eu  la  bonne  fortune,  en  fouillant  dans  de  vieux 
papiers  de  famille^  que  l'indifférence  de  plusieurs  géné- 
rations de  possesseurs  avait  enfouis  et  laissés  moisir 
dans  une  caisse  informe  et  vermoulue,  de  trouver  quel- 
ques pièces  très  curieuses  concernant  un  agronome  icau- 
nais  nien  oublié  aujourd'hui,  mais  qui  sest  acquis, 
pendant  la  première  moitié  du  xvni*  siècle,  une  certaine 
notoriété  par  ses  publications  agricoles.  Je  veux  parler  de 
Louis  Liger,  Témule  et  le  continuateur  de  Charles 
Estienne,  de  Jean  Liébault  et  d'Ollivier  de  Serres,  le 
second  auteur  par  ordre  de  date,  de  ce  fameux  traité 
d'agriculture  qui,  sous  le  nom  de  la  Maison  rttstique. 
propagea  et  vulgarisa  pendant  près  de  trois  siècles,  de 
1554  a  1837,  la  science  de  Tagronomie,  les  principes 
de  réconomie  domestique  et  rurale,  et  contribua  puis- 
samment au  progrès  et  à  lessor  de  la  culture  natio- 
nale. ^ 

La  lecture  de  ces  documents  très  intéressants,  m'a  ins- 
piré ridée  de  les  offrir  aux  lecteurs  de  VAnnuairey  et  de 
consacrer,  dans  ce  recueil,  quelques  pages  à  la  mémoire 
du  vieil  agronome  qui,  il  y  a  bientôt  deux  siècles,  se 
dévouait  ardemment  à  la  cause  de  l'agriculture,  et  s'ef- 
forçait de  démontrer  et  de  faire  apprécier  les  avantages 
et  les  bienfaits  de  la  vie  champêtre,  et  d'inculquer  ainsi 
à  ses  concitoyens  Tamour  de  la  campagne  et  le  culte  de 
la  terre,  notre  vieille  mère  nourricière. 
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Louis  Liger  naquit  à  Auxerre  au  mois  de  janvier  1658, 
de  François  Liger,  marchand,  et  de  Jeanne  Froment.  Son 
père  possédait  au  hameau  de  Laborde  un  domaine  assez 
important  qu'il  faisait  valoir.  C'est  dans  ce  domaine  qu'il 
fut  élevéy  ainsi  que  ses  frères  Edme,  Roch,  Charles  et 
Etienne,  et  ses  sœurs  Jeanne  et  Anne  ;  c'est  là  sans  doute, 
dès  son  jeune  Âge,  dans  la  sainte  atmosphère  de  la  cam- 
pagne et  au  milieu  des  travaux  des  champs,  qu  il 
acquit  ce  goût  des  choses  de  la  culture  qui  l'absorba 
pendant  toute  sa  vie.  Il  reçut,  ainsi  que  ses  quatre 
frères,  une  solide  instruction,  et  se  fit  recevoir  avocat 
en  la  Cour,  titre  d'ailleurs  purement  honorifique»  et 
auauel  il  ne  songea  jamais  à  recourir. 

Il  épousa,  le  18  iuin  1686,  à  Guerchy,  demoiselle 
Jeanne  Ravin,  fille  dfe  Jean  Ravin,  marchand,  et  de  Anne 
Garnier. 

Dans  l'acte  de  mariage  que  je  reproduis  d'après  l'état- 
civil  de  cette  commune,  Louis  Liger  est  qualiné  de  mar* 
chand,  ainsi  que  ses  frères  Edme  et  Roch  ;  Etienne  est 
qualifié  d'avocat  en  la  Cour.  Son  père  (1)  était  mort  à  cette 
époque,  ainsi  que  le  constate  l'acte  susdit,  «  demoi- 
selle »  Jeanne  Froment,  sa  mère,  présente, étant  qualifiée 
veuve. 

Jeanne  Ravin  mourut  à  Auxerre  au  mois  de  mars  1696, 
laissant  de  son  mariage  avec  Louis  Liger  deux  filles  en 
bas  âge,  Anne  et  Jeanne.  A  la  suite  de  ce  décès,  un  inven- 
taire des  biens  meubles  et  immeubles  dépendant  de  la 
communauté  Liger  fui  dressé  par  Martin-Pierre  Grasset, 
notaire  royal  au  bailliage  d'Auxerre.  Je  reproduis  cet  in- 
ventaire, qui  fait  partie  des  documents  que  j'ai  recueillis, 
et  qui  donne  de  très  curieux  détails  sur  l'intérieur  d'une 
maison  bourgeoise  à  la  fin  du  xvu'^'  siècle,  et  d'inté- 
ressants renseignements  sur  la  valeur  des  objets  mo- 
biliers à  cette  époque,  et  sur  la  situation  de  fortune  de 
notre  agronome. 

Liger  habitait  dans  la  rue  du  Temple  un  modeste  loge- 
ment composé  de  trois  chambres  au  premier,  d'une  vinée 


(1)  François  lAgev  avait  été  juge  consulaire  de  la  ville  d'Au- 
xerre  en  1665;  Edme  le  fut  en  1679,  1683,  1686,  et  1697,  et  Roch, 
en  1684  et  1687. 
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et  d'une  cave.  Le  mobilier  inventorié  fut  estimé  par 
M''  Gamard,  huissier  roval  et  priseur- vendeur  des  biens 
de  justice,  à  la  somme  de  689  livres  4  sols,  dont  371  livres 
4  sols  de  mobilier  meublant,  linge  et  literie,  dans  lequel 
sont  compris  six  cuillers  et  six  fourchettes  d'argent  mar- 
quées au  nom  de  Liger^  estimées  100  livres,  et  un  manteau 
de  cour  appartenant  à  la  défunte,  estimé  18  livres,  et  300 
livres  de  vin  et  de  mobilier  vinaire. 

L'actif  de  la  communauté  se  décomposait  ainsi  : 
créances  :  98  livres  5  sols  ;  rentes  441  livres  5  sols,  plus 
une  maison  sise  à  Auxerre  louée  16  livres  pour  5  années  ; 
le  domaine  de  la  Borde  consistant  en  une  maison,  concise, 
jardin  et  dépendances,  51  arpents  de  terres  labourables 
affermés  par  bail  à  cheptel,  6  arpents  de  près,  cinq  quar- 
tiers de  saules,  un  arpent  et  un  demi-quartier  de  vigne. 
un  arpent  et  demi  de  bois  taillis,  amodiés  60  livres,  ledit 
domaine  estimé  6,000  livres  ;  22  arpents  de  terre  à 
Guerchy,  amodiés  66  livres  et  estimés  1,320  livres;  la 
moitié  d'un  labourage  à  Charmoy,  amodiée  30  livres  et 
estimée  600  livres;  un  labourage  à  Chichery  amodié 
1 5  livres  et  estimé  300  livres  ;  un  autre  labourage  sis  au 
même  finage  amodié  12  livres  et  estimé  240  livres  ;  deux 
pièces  de  vigne  sises  à  Guerchy  estimées  55  livres  ;  plu- 
sieurs pièces  de  près  sis  au  même  finage  et  amodiées 
48  livres  10  sols  ;  3  arpents  de  vigne  sis  à  Escolives  es- 
timés 1,200  livres;  2  arpents  et  un  demi-quartier  de 
vigne  sis  à  la  Borde  estimés  350  livres  ;  vaches  et  agneaux 
à  la  Borde  estimés  300  livres.  Soit  au  total  un  capital  de 
40,735  francs  représentant,  non  compris  le  cheptel  de 
Laborde,  217  livres  10  sols  de  rente,  qui  formait,  avec 
les  rentes  possédées  d*autre  part,  un  revenu  annuel  de 
358  livres  15  sols. 

Le  passif  se  répartissait  ainsi  :  81  livres  5  sols  de  rente 
dues  au  sieur  Germain  Thierriat,  président  au  grenier  à 
sel  d'Auxerre,  au  capital  de  1 ,500  livres  ;  40  livres  au  sieur 
Thomas  Thierriat,  au  capital  de  800  livres  ;  50  livres  aux 
TJrsulines,  au  capital  de  900  livres  ;  1 2  livres  à  la  fabrique 
de  Saint-Père  d'Auxerre,  au  capital  de  240  livres;  13  livres 
au  sieur  Gillotton,  au  capital  de  260  livres.  Soit  au 
total  196  livres  5  sols  de  rente,  au  capital  de  3,700 
livres. 
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Toutes  dettes  et  hypothèques  grevant  exclusivement  le 
domaine  de  la  Borae,  ce  qui  réduisait  la  valeur  nette  de 
cette  propriété  à  2,300  livres.  L'actif  net  de  la  commu- 
nauté s'élevait  ainsi  à  7.035  livres  de  capital  et  à  162 
livres  10  sols  de  rente. 

Comme  on  le  voit,  la  situation  de  fortune  de  Liger,  à  la 
mort  de  sa  femme,  était  loin  d'être  brillante.  La  rente  qui 
grevait  son  domaine  de  la  Borde,  et  qui  absorbait  la  plus 

grande  partie  de  ses  autres  revenus,  lui  devait  être  une 
ien  lourde  charge,  sous  laquelle  il  devait  fatalement 
succomber.  C'est  ce  qui  arriva  quelques  années  plus  tard, 
années  pendant  lesquelles  il  dut,  si  on  en  juge  par  le  té- 
moignage de  son  beau-frère  Noël  Giraudon  de  Guerchjr, 
mener  une  existence  des  plus  précaires  et  des  plus  parci- 
monieuses. D'autant  plus  qu'il  parait  avoir  eu,  dans  la 
personne  du  sieur  Germain  Thierriat,  un  créancier  aussi 
revèche  au'impitoyable.  C'est  ainsi  qu'au  commencement 
de  Tannée  1699,  Germain  Thierriat  fit  mettre  saisie- 
arrêt  sur  des  objets  mobiliers  que  Liger  avait  déposés  à 
Guerchy  chez  son  beau-frère  Giraudon,  ainsi  que  sur 
l'argent  que  celui-ci  lui  devait,  soit  pour  la  location  des 
terres  qu  il  lui  avait  affermées,  soit  pour  les  rentes  qu'il 
avait  touchées  en  son  nom.  Giraudon  ayant  mis  opposition 
à  la  saisie-arrêt,  Thierriat  porta  l'affaire  devant  le  bailli 
de  Montargis. 

En  réponse  à  l'assignation  de  Thierriat,  Giraudon 
adressa  le  31  mars  1699,  au  juge  chargé  de  la  cause,  un 
long  mémoire,  auquel  Liger  répondit  par  une  note  le 
7  juillet  suivant. 

Ce  sont  ce  mémoire  et  celle  note  aue  j'ai  retrouvés,  et 
qu'il  m'a  paru  intéressant  de  reproauire,  en  raison  des 
renseignements  et  des  détails  curieux  qu'ils  nous  donnent 
sur  celle  phase  besoigneuse  et  presque  miséreuse  de  la 
vie  de  Liger,  c'est-à-dire  à  l'époque  même  où  il  mettait  la 
dernière  main  à  sa  Maison  rustique^  dont  il  publiait  Tannée 
suivante  la  première  édition. 

Dans  son  mémoire,  Giraudon  reconnait  devoir  à  Liger 
la  somme  de  504  livres,  soil  pour  le  mobilier  déposé  chez 
lui  par  ce  dernier,  soit  pour  son  fermage,  et  pour  ceux 
reçus  de  Charmoy  et  de  Chichery.  Mais  il  lui  réclame  de 
son  côté  la  somme  de  571  livres  4  sols  payée  pour  son 
compte  à  divers  créanciers. 
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Parmi  ces  sommes  payées  figurent  :  9  livres  16  sols 
à  Jean  Frollot,  de  Guerchy,  son  valet;  13  livres  à  une 
de  ses  domestiques;  12  livres  au  sieur  Lambert,  mar« 
chand  perruquier  à  Auxerre,  pour  trois  perruques 
fournies  à  Liger;  14  livres  pour  l'acte  de  renonciation  de 
sa  fille  à  la  communauté  de  biens  entre  ses  père  et  mère  ; 
13  livres  à  la  dame  Garnier,  cabaretière  à  Auxerre,  pour 
dépenses  faites  à  Toccasion  de  cette  renonciation  ;  4  livres 
aux  couturiers  pour  avoir  retourné  son  habit  ;  4  livres  à 
sa  lingère  d'Auxerre  ;  enfin  une  pièce  de  36  sols  donnée 
à  Liger  pour  faire  le  voyage  oe  Guerchy  à  Auxerre. 
Giraudon  observe  en  outre  que  les  chevaux  de  Liger,  qu'il 
a  nourris  chez  lui  pendant  un  certain  temps,  lui  ont 
coûté  plus  de  300  livres;  qu'il  a  nourri  sa  fille  pendant 
huit  mois,  ce  qui,  à  10  sols  par  jour,  fait  environ 
100  livres;  qu'il  a  nourri  Liger  lui-môme  pendant  plus 
de  trois  mois,  soit  à  20  sols  par  jour,  environ  100  livres.  Il 
nesaurait  l'acquitter  à  moins  de  20  sols  par  jour,  car,  dit- 
<  il,  il  est  homme  à  dépenser  plus  de  40  à  50  sols  aux 
subjects  de  son  hault  appèty  et  la  cherté  des  marchan- 
dises, aultrement  en  sera  suivant  lestimation  quy  en  sera 
faitte  par  personnes  qui  connaissent  son  bon  appèty  ». 
Et  il  ajoute  :  «  Et  il  faut  qu'il  en  convienne  que  le  plus 
chétif  jour  de  ma  table  vault  mieux  que  le  meilleur  de  la 
sienne  na  jamais  vallu  ». 

Quelle  lamentable  existence  ces  lignes  nous  révèlent  I 

A  ces  allégations  Liger  répondit  en  déclarant  qu'il  avait 
délaissé  les  efiets  en  question  au  sieur  Giraudon,  à  la  con- 
dition expresse  acceptée  par  celui-ci,  d'en  verser  le  prix 
entre  les  mains  du  sieur  Thierriat,  et  que  les  dires,  conte- 
nus au  dit  mémoire  n'étaient  point  véritables.  Il  conclut  en 
demandant  à  être  reçu  partie  intervenante  dans  l'afiaire, 
et  à  ce  que  Giraudon  soit  condamné  à  payer  Thierriat,  et 
en  outre  à  tous  dépens. 

Le  28  juillet,  le  bailli  de  Montargis  ordonnait  que  le 
sieur  Giraudon  serait  admis  «  à  rendre  son  afiir- 
mation  sur  les  objets  qui  lui  ont  été  remis  par  le  sieur 
Liger  ». 

Le  11  août,  Giraudon  comparut  devant  le  juge  au  bail- 
liage, en  présence  des  procureurs  des  deux  parties  ad- 
verses. M"  Munier,  procureur  de  Liger,  demanda  au  nom 
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de celui-ci,  que  Giraudon  «  rendit  son  affirmation  »  sur 
les  objets  à  lui  remis  par  Liger  à  la  condition  expresse 
de  payer  Thierriat,  ces  objets  consistant  en  :  66  bichets 
de  blé,  5  bichets  d'avoine,  6  feuillettes  de  vin,  meubles, 
ustensiles  de  ménage,  cochon,  charette  et  charrues,  et 
valant  ensemble  la  somme  de  682  livres  10  sols.  Sur  in- 
terpellation, Giraudon  maintint  ses  déclarations  précé- 
dentes, et  affirma  sous  serment  qu*elles  étaient  véri- 
tables. 

En  suite  de  cette  déclaration,  le  juge  ordonna  que  Liffer 
serait  également  appelé  «  à  rendre  son  affirmation  sur  les 
choses  dont  il  serait  requis  à  serment  ». 

J'ignore  quelle  fut  Tissue  de  ce  procès,  les  trois  pièces 
que  je  reproduis  étant  les  seules  qu'il  m'ait  été  donné  de 
retrouver  concernant  cette  affaire.  Quoi  qu'il  en  soit,  elles 
suffisent  à  révéler  quelles  cruelles  vicissitudes  traversait 
Louis  Liger  au  moment  même  où  il  terminait  sa  Maison 
rustique. 

C'est  en  effet  au  commencement  de  Tannée  suivante, 
au  mois  d'avril  1700,  qu'il  en  publia  chez  Charles  de 
Sez^y,  marchand  libraire  à  Paris,  la  première  édition,  en 
2  vofumes  in-4°,  sous  le  titre  :•«  Œconomie générale  de 
la  Campagne  ou  Nouvelle  Maison  rustique». 

C'était  Te  second  ouvrage  du  même  genre  publié  sous 
le  même  titre  en  France.  Le  premier  avait  été  publié  en 
latin  en  1 554  en  4  volumes  in-S"",  sous  le  titre  :  «  Praœdium 
rusticum  »  par  Charles  Estienne,  fils  de  Henri  Estienne, 
le  fondateur  de  la  célèbre  famille  d'imprimeurs,  «  à  la- 
quelle, a  dit  l'historien  de  Thou,  la  France  et  le  monde 
entier  avaient  autant  d'obligations  qu'à  aucun  des  plus 
illustres  généraux  ». 

Le  Praœdium  rusticum  fut  le  premier  traité  d'agricul- 
ture imprimé  en  France  ;  on  peut  dire  que  c'est  de  lui 
que  datent  dans  notre  pays  Tagronomie  et  l'économie  ru- 
rale, qui,  développées  et  vulgarisées  depuis  par  tant 
d'illustres  agronomes,  firent  pénétrer  dans  nos  cam- 
pagnes les  idées  novatrices  et  le  progrès  scientifique. 

Charles  Estienne  s'était  inspiré  dans  la  composition  de 
son  œuvre,  des  auteurs  latins,  Varron,  Caton  le  Censeur, 
Palladius,  Columelle,  etc.,  qui,  dans  des  ouvrages  inti- 
tulés :  De  re  rustica^  avaient  traité  de  l'agriculture,  et 
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avaient  créé,  pour  ainsi  dire,  la  science  agronomique,  et 
c'était  en  s'imprégnant  de  leurs  idées  et  leurs  préceptes, 

au'il  lavait  élaboré.  Il  en  avait  emprunté  le  plan  et  les 
onnées  au  célèbre  traité  de  Columelle,  agronome  latin 
du  P'  siècle,  traité  divisé  en  13  livres,  dans  lesquels  l'au- 
teur passait  en  revue  les  conditions  requises  pour  l'éta- 
blissement et  l'exploitation  d*un  domaine  agricole,  la  ma- 
nière d'exécuter  les  différents  travaux  chamjpêtres  ;  les 
méthodes  de  culture  des  divers  végétaux  ;  l'alimentation 
et  Tentretien  des  animaux  domestiques;  l'éducation  des 
abeilles;  la  culture  et  l'entretien  des  jardins  potagers, 
fruitiers  et  d'ornement  ;  la  culture  et  la  taille  des  arbres 
fruitiers  et  forestiers. 

Mais  le  Praœdium  rusiimm  avait  le  grand  défaut  d'être 
écrit  en  latin,  et  d'être  ainsi  inacessible  aux  habitants  des 
campagnes  auxquels  il  était  destiné  ;  aussi  quelques 
années  plus  tard,  Jean  Liébault,  médecin,  qui  avait 
épousé  Nicole,  la  fille  très  érudite  de  Charles  Estienne,  se 
resolut-il  à  en  donner  une  traduction  française.  Notons 
ici  que  Jean  Liébault  était  dijonnais,  et  que  le  premier 
traducteur  français  et  le  second  auteur  de  la  Maison  rus-- 
tique  étaient  ainsi  bourguignons.  Liébault  donna  sa  tra- 
duction sous  ce  titre,  qui  est  presque  une  table  de  ma- 
tières :  «  L'agriculture  et  Maison  rustique  de  Charles 
t  Estienne,  docteur  en  médecine,  en  laquelle  est  con- 
«  tenue  tout  ce  qui  peut-être  requis  pour  oastir  les  mai- 
«  sons  champestres,  prévoir  les  changements  et  diver- 
€  sites  du  temps,  médiciner  les  laboureurs  malades, 
«  nourrir  et  méoiciner  bestial  et  volaille  de  toutes  sortes, 
«  dresser  jardins  tant  potager  que  médicinal,  que  par- 
«  terre,  gouverner  les  mousches  à  miel,  faire  conserve, 
«  confire  les  fruicts,  fleurs,  racines  et  escorces,  préparer 
«  le  miel  et  la  cire,  planter,  anter  et  médiciner  toutes 
«  sortes  d'arbres  fruictiers,  faire  les  huiles,  distiller  les 
€  eaux,  avec  plusieurs  pourtroicts  d'alambics  pour  la  dis- 
«  tillation  d'icelles,  entretenir  les  près,  viviers  et  estangs, 
«  labourer  les  terres  à  graines,  façonner  les  vignes, 
«  planter  bois  de  haute  futaye  et  taillis,  bastir  la  garenne, 
«  ta  héronnière  et  le  parc  pour  les  bestes  sauvages  ;  plus 
«  un  brief  recueil  des  chasses  du  cerf  et  du  sanglier,  du 
«  lièvre  et  du  renard,  du  blaireau,  du  connin  et  du  loup 
c  et  de  la  fauconnerie  ». 
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L'ouvrage  de  Charles  Estienne  et  de  Jean  Thiébault 
traitait  ainsi  à  peu  près  toutes  les  matières  se  rattachant 
à  Tagriculture  ;  aussi  comme  il  répondait  à  un  réel 
besoin,  il  eut  un  immense  succès  et  fut  réédité  une  quin- 
zaine de  fois  dans  le  cours  du  xvii®  siècle. 

Les  quelques  éditions  qu'il  publia  de  son  vivant  n'en- 
richirent cependant  point  Jean  Liébault,  car  il  tomba 
dans  la  misère  vers  la  Qn  de  sa  vie,  et  lorsqu'il  mourut  à 
Paris  le  H  juin  1596  à  Tâge  de  61  ans,  il  était  dans  le  plus 
-complet  dénuement. 

Son  beau-père,  Charles  Estienne,  avait  eu  une  fin  en- 
core plus  lamentable,  car  il  était  mort  en  1564,  dans  la 
prison  du  Châtelet,  où  il  était  enfermé  pour  dettes. 

Liger  a  suivi,  dans  sa  Maison  rustique,  la  même  mé- 
thode, et  conservé  à  peu  près  le  même  ordre  que  Charles 
Estienne.  Toutes  les  matières  traitées  par  celui-ci  y  sont 
reprises,  refondues  et  développées  avec  les  nouvelles  ob- 
servations et  les  améliorations  acquises  par  l'expérience 
d'un  siècle. 

Dans  son  premier  livre,  Liger  examine  les  avantages 
qu'on  relire  de  l'agriculture,  la  manière  de  construire 
une  maison  de  culture,  les  devoirs  qui  incombent  au  père 
de  famille  et  au  chef  d'exploitation  agricole,  les  soins  à 
donner  aux  animaux  domestiques,  et  particulièrement 
aux  abeilles  et  aux  vers  à  soie,  la  manière  de  cultiver  et 
d'ensemencer  les  terres,  et  les  conditions  de  culture, 
d'entretien  et  d'exploitation  des  bois  des  différentes  es- 
sences. 

Le  second  livre  est  consacré  à  la  culture  des  jardins 
potagers,  fruitiers,  d'ornement  et  des  simples,  à  fa  taille 
des  arbres  fruitiers,  à  la  culture  de  la  vigne,  aux  plaisirs 
de  la  campagne,  c'est-à-dire  à  la  cuisine,  à  la  pâtisserie, 
et  à  la  confiserie  champêtres,  et  aux  différentes  espèces 
de  chasses. 

Comme  son  aînée,  la  Nouvelle  Maison  Rustique  fut  bien 
reçue  du  public,  et  elle  eut  de  nombreuses  éditions.  L'au- 
teur en  donna  une  seconde  édition,  corrigée  et  augmentée, 
en  1708,  chez  Claude  Prudhomme,  à  Paris,  qu  il  dédia, 
comme  la  première,  à  Mansard-Hardouin,  surintendant 
des  Beaux-Arts. 

Les  meilleures  éditions  publiées  après  la  mort  de  Liger 
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furent  celle  de  4749  et  celle  de  1762,  toutes  deux  en  2  vo- 
lumes in-4®,  et  ornées  de  gravures.  D  autres  auteurs 
poursuivirent  ensuite,  en  la  perfectionnant,  l'œuvre  de 
Charles  Estienne  et  de  Liger. 

En  4798,  une  Nouvelle  Maison  Rustique,  fut  publiée  en 
3  volumes  in-i'^,  par  J.-F.  Bastien,  libraire  et  agronome 
français;  enfin,  en  4837,  HM.  Bixio  et  Barrai  donnèrent 
au  public,  en  5  volumes  in-8^,  la  dernière  Maison  Rustique 
qui  fut,  comme  ses  devancières,  rééditée  plusieurs 
fois. 

Li^er  publia  ensuite  une  série  d'ouvrages,  concernant 
Tagnculture;  il  donna  en  4702,  en  2  volumes  in-12,  un 
ouvrage  sur  le  jardinage,  intitulé  :  «  La  culture  parfaite 
€  des  jardins  fruitiers  et  potagers,  suivi  d'un  traité  facile 
«  pour  apprendre  à  élever  des  figuiers  »  ;  lequel  fut  ré- 
édité en  4749  par  Joseph  Saugrain,  libraire,  le  même 
qui  publia  cette  même  année  la  G""  édition  de  la  Nouvelle 
Maison  Rustique. 

En  4703,  iffit  paraître  en  4  volume  in-42,  un  «  Diclion- 
tionnaire  général  des  termes  propres  à  Taçriculture  »,  et 
Jes  années  suivantes  :  «  Le  nouveau  jardinier  et  cuisinier 
français»,  2  volumes  in-12;  «  Le  jardinier  fleuriste  et 
historiographe  »,  2  volumes  in-42  ;  «  Moiens  faciles  pour 
rétablir  en  peu  de  temps  1  abondance  de  toutes  sortes  de 
grains  et  de  fruits  dans  le  Roiaume  »,  4  volume  in-13. 

En  4709,  il  publia  en  2  volumes  in-12,  un  ouvrage  in- 
titulé :  «  Les  amusements  de  la  campagne  ou  nouvelles 
€  ruses  innocentes,  qui  enseignent  la  manière  de  prendre 
«  aux  pièges  toutes  sortes  d'oiseaux  et  de  bêtes  à  quatre 
€  pies  ;  avec  les  plus  beaux  secrets  de  la  pêche  dans  les 
€  rivières  et  estangs,  et  un  traité  général  de  toutes  les 
€  chasses,  le  tout  aivisé  en  cinq  livres  ».  Cet  ouvrage  fut 
paiement  réédité  avec  un  grand  nombre  de  gravures,  en 
4749,  par  Joseph  Saugrain. 

En  4712,  il  donna  en  un  volume  in-4''  :  «  Le  nouveau 
«  Théâtre  d'agriculture  et  ménage  des  champs,  avec  un 
€  traité  de  la  pèche  et  de  la  chasse  ».  Cet  ouvrage  avait 
été  composé  sur  le  modèle,  et  il  n'était  pour  ainsi  dire  que 
la  continuation,  du  célèbre  :  «  Théâtre  de  l'agriculture  et 
mesnage  des  champs,  »  aue  le  savant  agronome  Ollivier 
de  Serres  avait  publié  plus  d'un  siècle  auparavant,  en 
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4600^  et  oui  eut  une  vingtaine  d'éditions,  dont  huit  du 
vivant  de  l'auteur. 

En  4715,  il  fit  paraître  ses  deux  derniers  ouvrages  : 
«  Le  Dictionnaire  pratique  du  bon  ménage  de  campagne 
«  etde  ville  »,  1  volume  m-A"",  et  «  Le  Voyageur  fidèle  ou  le 
«  guide  des  étrangers  dans  la  ville  de  Pans,  qui  enseigne 
«  tout  ce  qu'il  y  a  de  pi  us  curieux  à  voir  :  les  noms  des  nies, 
«  des  fauxbourgs,  églises,  monastères,  chapelles,  places, 
«  collèges,  et  autres  particularitez  que  cette  ville  renferme  ; 
«  les  adresses  pour  aller  de  quartiers  en  quartiers,  et  y 
«  trouver  tout  ce  qu'on  souhaite,  tant  pour  les  besoins  de  la 
«  vie,  que  pour  autres  choses.  Avec  une  relation  en  forme 
«  de  voyage,  des  plus  belles  maisons  qui  sont  aux  environs 
«  de  Paris  ;  le  tout  pour  l'usage  et  Tutilitédes  étrangers  ». 
Ce  dernier  ouvrage,  que  Liger  publia  chez  Pierre  Ribou, 
en  4  volume  in-43,  est  le  seul  qu'il  n'ait  point  consacré  à 
l'agriculture  ;  aussi  nous  le  révèle-t-il  sous  un  jour  tout 
nouveau . 

Ce  n'est  plus  l'écrivain  champêtre,  un  peu  simpliste  et 
agreste  en  la  forme,  que  nous  trouvons  dans  la  Maison 
Riistt^ue,  mais  un  observateur  judicieux,  un  conteur 
disert  et  agréable,  un  érudit  et  un  artiste,  qui,  dans  un 
simple  récit  de  voyage,  nous  donne  une  description  et 
une  monographie  sommaires  des  principaux  monuments 
et  curiosités  de  Paris,  et  nous  initie  à  Thistoire  et  à  la  vie 
de  la  capitale  au  commencement  du  xviii*  siècle.  «  Le 
Voyageur  fidèle  »  est  la  relation  d'un  voyage  que  Liger  fil 
h  Paris  en  l'année  4744;  l'auteury  donne  la  nomenclature 
et  une  description  succincte  de  ses  principaux  palais, 
hôtels,  églises,  chapelles,  monastères,  bibliothèques, 
collèges,  tnéâtres,  etc.  ;  ainsi  qu'une  indication  sommaire 
de  ses  rues,  places  publiques  et  quais  ;  de  ses  hôtels  gar- 
nis, cafés  et  marches  de  comestibles  ;  de  ses  divers  mé- 
tiers, commerces  et  industries. 

Par  les  renseignements  de  toutes  sortes  qu'il  pouvait 
leurofirir,  <(  le  Voyageur  fidèle  »  était  un  guide  précieux 
pour  les  étrangers  qui  visitaient  la  capitale,  en  même 
temps  qu'il  était  pour  le  public  un  livre  aussi  attrayant 
qu'instructif.  Pans  renfermait  à  cette  époque,  selon 
Liger,  environ  24,000  maisons,  partagées  entre  830  rues  ; 
la  consommation  annuelle  s'élevait  à  plus  de  400,000 
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rauids  de  blé,  plus  de  140,000  bœufs  ou  vaches,  550,000 
moutons,  1 25,000  veaux  et  40,000  cochons.  On  y  buvait 
300,000  muids  de  vin,  sans  compter  les  eaux-de-vie,  les 
bières  et  les  cidres.  Sa  population  était  de  8  à  900,000  ha- 
bitants. Quel  formidable  goinfre  était  déjà  Paris  en  1714  I 

Liger  a  émaillé  son  livre  de  délicieuses  boutades  et  de 
spirituelles  saillies  qu'il  décoche  ça  et  là,  tantôt  pour  se 
moquer  ou  se  plaindre  d  un  préjugé  ou  d  un  usage  su- 
ranné, tantôt  pour  dépeindre  quelque  aventure  scabreu- 
se, ou  pour  railler  quelque  sot  rencontré  à  travers  ses 
pérégrinations. 

A  l'occasion  d'une  réunion  de  beaux  esprits,  dans 
laquelle  certain  abbé  joue  un  rôle  quelque  peu  ridicule,  il 
écrit  ceci  :  «  C'est  ainsi  qu'à  Paris  on  trouve  de  quoy 
varier  ses  plaisirs,  et  que  parmi  les  gens  de  bon  sens,  on 
en  voit  de  ridicules,  qui  cionnent  la  comédie  aux  autres. 
La  plupart  des  abbez,  particulièrement  en  ce  pays,  se 
fourent  par-tout,  veulent  primer  par-tout  :  cela  a  toujours 
été,  dit-on,  cela  sera  toujours  dans  toutes  les  assemblées, 
jusaues  dans  les  ruelles  ». 

Plus  loin,  il  nous  explique  comment  se  pratique  l'usure 
à  Paris,  en  nous  racontant  comment,  à  la  suite  d'une 
perte  de  mille  écus  qu'il  avait  faite  au  jeu,  il  s'était  vu 
contraint,  pour  avoir  quelque  argent,  de  mettre  en  dépôt 
chez  une  prêteuse  sur  gages,  sa  tabatière  en  or  et  en- 
richie de  brillants,  oui  valait  environ  quatre  cents  écus. 
«  Nous  voilà  partis,  ait-il,  pour  aller  faire  affaire  ;  Orphise 
me  mène  chez  une  de  ces  femmes  qu'on  appelle  prêteuses 
sur  gages  :  j'entre,  j'y  vois  bel  appartement,  beaux 
meubles,  une  grosse  madame  d'assez  belle  prestance, 
bien  vêtue  :  tout  cela  me  donna  dans  la  vûë,  et  me  fit 
juger  que  n'avais  rien  à  craindre  pour  ma  tabatière. 

«  Madame  Pernelle,  c'était  le  nom  de  la  femme  en  ques- 
tion, nous  fit  beaucoup  d'honnètetez  ;  je  tire  ma  taba- 
tière, elle  la  considère,  je  lui  demandai  dessus  cinquante 
pistoles. 

«  —  Je  le  veux  bien,  me  dit-elle,  monsieur,  mais.... 

«  — Je  vous  entends,  madame,  lui  répliquai-je  ;  eh 
bien,  convenons  des  faits. 

«  —  Monsieur  volontiers;  vous scavez  que  c'est  à  la  se- 
maine que  cet  argent  se  prête. 
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«  —  A  la  semaine,  soit  ;  qu'y  a  t-il  pour  vous  T 

«  —  Faut-il  vous  parler  en  conscience,  me  répondit-elle 
d'un  air  sérieux,  je  ne  prends  que  cinq  sols  par  écu  ;  les 
cinquante  pistoles  font  vingt-cinq  livres  par  semaine. 

«  —  Ah,  madame  Pernelle,  lui  dis-je,  cela  est  un  peu 
bien  violent. 

a  —  Bon,  monsieur,  vous  mocquez-vous  ?  Vous  devez 
avoir  obligation  de  cela  à  Madame,  qui  est  de  mes  amies. 
Lorsqu'on  me  demande  en  conscience,  je  n'ai  qu'un  mot, 
oui  ou  non  :  nous  sommes  plus  couchez  que  debout, 
monsieur,  c'est  ici  la  ressource  des  enfans  de  famille  qui 
ont  besoin  d'argent  ;  et  si  je  vous  faisais  voir  tous  mes 
gages  que  j  ai  en  dépôt,  vous  jugeriez  par  là  de  ma  pro- 
bité :  ie  SUIS  honnête  femme. 

«  Il  m'en  fallutpasser  par  où  madame  Pernelle  voulut, 
je  lui  donne  ma  tabatière,  elle  mécompte  cinq  cents  livres, 
sur  quoy  elle  prit  d'abord  son  continrent. 

«  Un  mois  s'écoula  sans  pouvoir  retirer  ma  tabatière  :  la 
conscience  de  Madame  Pernelle  m'inquiétait  de  tems  en 
tems,  et  jusqu'à  ce  que  ie  reçus  une  lettre  de  change  de 
mille  écus  qui  me  tira  d'intrigue.  J'allai  reprendre  aus- 
sitôt mon  gage,  dont  la  garde  en  conscience  me  coûta 
cent  francs  par  mois. 

«  Voilà  de  ces  ressources  qu'on  trouve  à  Paris,  et  qui 
mènent  souvent  l'emprunteur  à  l'hôpital,  et  le  prêteur  à 
la  grève,  et  de  ces  intringuantes  qui  vous  pendent  pour 
vous  faire  plaisir.  » 

11  s'exprime  ainsi  sur  la  vie  monflaine  à  Paris  :  «  La 
vie  de  Paris  est  bien  différente  de  celle  des  provinces  et 
des  pays  étrangers  ;  la  liberté  y  règne  beaucoup,  on  y 
vit  comme  on  veut  sans  qu'on  y  trouve  à  redire  :  faites 
bonnes  ou  mauvaises  chères,  on  n'v  prend  pas  garde, 
pourvu  que  d'ailleurs  l'extérieur  éclate,  et  tel  y  parait 
aux  yeux  de  bien  du  monde  vêtu  magniQquement, 
n'ayant  d'ailleurs  ni  qualité,  ni  bien,  qui  est  plus  estimé 
qu'un  autre  avec  un  habit  simple  et  modeste,  qui  aura  un 
fond  d'honnête  homme  et  des  talents  merveilleux.  Cette 
apparence  qui  brille  tient  lieu  de  tout .  mérite,  parti- 
culièrement chez  les  gens  venus  de  fortune,  qui  ne  con- 
naissent pour  véritables  trésors  que  ceux  qu'ils  manient  ; 
mais  aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner  si  souvent  ils  sont  les 
duppes  de  leur  faux  aiscernement  ». 


—  33  — 

Voici  ce  qu'il  dit  de  la  faculté  de  médecine  :  «  On  pré- 
tend Que  la  facullé  de  médecine  était  bien  plus  célèbre 
autrefois  Qu'elle  n'est  pas  aujourjd'hui;  c'est  qu'en  ce 
temps-là  elle  se  piquait  plus  d  acquérir  de  la  science,  que 
d'amasser  de  Tardent.  On  ne  manque  pas  de  médecins  à 
Paris.  Il  y  en  a  de  toutes  sortes;  des  empiriques  et  des 
charlatans,  qui  sont  gens  qui  déshonorent  le  corps,  et 
auxquels  on  a  souvent  la  sottise  de  se  confier  plutôt  qu'à 
un  habile  médecin  ;  c'est  la  marotte  de  la  plupart  des 
Parisiens  ». 

Après  avoir  consacré  vingt-cinq  pages  à  la  description 
des  différents  lycées  et  collèges,  dans  lesquels  on  en- 
seignait la  bourgeoisie  et  la  noblesse,  voici  ce  qu'il  dit  de 
Tenseiirnement  donné  au  peuple  :  «  Il  y  a  aussi  dans 
Paris  ae  petites  écoles  établies  exprès  pour  les  enfants 
d'un  et  d'autre  sexe  ;  des  maîtres  écrivains  et  d  arithmé- 
tique en  titre,  et  qui  sont  distinguez  des  autres  par  leurs 
enseignes  :  enûn  rien  ne  manque  dans  cette  grande  ville 
pour  Téducation  i».  Rien  en  effet  ne  devait  manquer  au 

f)euple,  puisqu'on  lui  enseignait  l'écriture,  et  jusqu'à 
'arithmétique  I 

Il  décrit  ensuite  les  deux  bibliothèques  publiques,  la 
bibliothèque  royale,  qui  renferme  60,000  volumes  et 
4  2,000  manuscrits,  et  celle  du  Collège  des  Quatre-Nations, 
qui  compte  36,000  volumes,  ainsi  que  diverses  biblio- 
tnéques  particulières  assez  importantes  qu'il  a  pu  visiter. 

Parmi  les  curiosités  qu'il  signale,  citons  un  horloge 
curieux  qui  décore  la  place  du  Marché-Neuf:  «  Un  hor- 
loge assez  singuUer  :  lorsqu'il  veut  sonner  quelque  heure 
que  ce  soit,  on  voit  les  douze  apôtres  qui  sortent  ;  Saint- 
Pierre  qui  est  le  dernier,  ferme  la  porte  après  que  Notre 
Seigneur  est  passé  ;  puis  Theure  sonne,  et  a  chaque  coup 
de  battant  il  y  a  un  More  au-dessous  qui  frappe  des  deux 
mains  ;  l'heure  sonnée^  Notre  Seigneur  et  ses  douze  apô- 
tres se  retirent  ». 

Liger  termine  son  ouvrage  par  la  relation  de  plusieurs 
voyages  qu'il  fît  aux  environs  de  Paris.  Le  premier  à  Ver- 
sailles, en  passant  par  Issy,  Meudon,  Saint-Cyr,  Saint- 
Cloud  et  Passy,  et  dans  lequel  il  fait  une  description  très 
détaillée  du  château  de  Versailles  et  de  Trianon.  Le  deu- 
xième, à  Marly  et  à  Saint-Germain-en-Laye,  en  passant 
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par  Ileuilly  et  Nanterre,  et  dans  leqael  il  décrit  ks  chlîeaox 
de  Marijr  et  de  Saint-Germain  et  la  iamense  iiu-:hL::e  de 
Marly,  qui  fournit,  d'après  les  renseignements  qui  !.ii  soct 
donnés,  vingt-et-un  mille  trente  sept  rouids  et  demi  d  eaa 
par  jour.  Le  troisième  à  Saint-Denis,  dont  il  décrit  la  ba- 
silique, et  dont  il  inventorie  les  reliques,  parmi  lesquelles 
il  mentionne  :  <  Un  des  clous  avec  lequel  5otre-Sei^ear 
a  été  crucifié  ;  la  lanterne  de  Judas,  qu'il  portait  lorsque 
Notre-Seigneur  fut  pris  par  les  Juifs  au  Jardin  des  Olives  ; 
l'épaule  de  Saint-Jean-Baptiste;  la  cruche  où  Noire  Sei- 
gneur changea  l'eau  en  vin  aux  noces  de  Cana  ;  le  doigt 
de  SaintrThomas,  au'il  mit  au  côté  de  Notre  Seigneur; 
les  reliques  d'Isaje  le  Prophète,  qui  vivait  mille  ans  avant 
Notre  Seigneur  ;  la  coupe  de  Salomon  garnie  d  or  et  en* 
richie  de  pierreries  ;  c'est  où  il  avait  coutume  de  boire  ». 

Liger  dit  qu'on  peut  bien  s'imaginer  le  plaisir  qu*fl  eut 
&  l'aspect  de  si  belles  choses;  on  peut  le  croire,  comme  on 
peut  aussi  douter  qu'il  ait  pu  admettre  Fauthenticité  de 
quelques-unes  de  «  ces  belles  choses  »  qui  rendent  l'esprit 
rêveur  et  confondent  la  raison.  Son  Quatrième  et  dénier 
voyage  est  celui  de  Fontainebleau,  dont  il  décrit  le  diâ- 
teau,  en  passant  par  Choisy,  Yilleneuve-Saint-Georges  el 
Melun. 

«  Le  Voyageur  fidèle  »,  imprimé,  comme  ie  l'ai  dit  plus 
haut,  en  4715,  est  le  dernier  ouvrage  publié  parLiger, 
qui  mourut  à  Guerchy  deux  années  plus  tard,  le  6  no- 
vembre 1717,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'acte  de  décès  inscrit 
sur  les  registresde  Tétatrcivil  de  cette  commune.  Il  est  qua- 
lifié dans  cet  acte,  que  je  reproduis  dans  les  pièces  justi- 
ficatives, d'avocat  en  parlement  et  de  «  bourgeois  »  de 
Paris. 

Cette  dernière  qualification  tendrait  à  prouver  que 
dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  Liger  habitait  ordi- 
nairement cette  ville  ;  cependant  il  résidait  assez  souvent 
k  Guerchy,  où  ses  goûts  champêtres  le  ramenaient  volon- 
tiers, et  c'est  vraisemblablement  dans  cette  commune 
au'il  composa  ses  derniers  ouvrages.  Il  y  avait  marié  sa 
Ile,  Anne-Marie,  avec  Charles  Burat,  oQicier  du  Marquis 
de  Guerchy,  le  17  février  171 1,  en  présence  de  ses  fibres, 
Charles  François,  prêtre,  docteur  en  théologie,  Etienne, 
avocat  en  parlement,  Roch,  boui^eois,  et  de  sa  sœur, 
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Anne.  Quant  à  son  autre  ûlle,  Jeanne»  elle  mourut  proba- 
blement en  bas-âge  et  avant  1699. 

Le  bon  accueil  tait  par  le  public  à  ses  ouvrages^  et  le 
succès  qu'il  en  obtint,  améliorèrent-ils  la  situation  de  for- 
tune de  Liger,  si  compromise  et  si  précaire  en  1699,  ainsi 
que  nous  le  révèle  d'une  manière  si  navrante  le  Mémoire 
de  Noël  Giraudon  ?  Il  est  permis  de  le  croire  ;  en  tout  cas» 
si,  comme  Charles  Estienne  et  Jean  Liébault»  il  connut 
l'adversité  et  fut  en  butte  à  la  misère,  il  eut  du  moins  le 
bonheur,  que  n*eurent  point  les  créateurs  de  la  Maison 
rusttqtief  de  mourir  au  milieu  des  siens,  et  entouré  de 
leur  affection  et  de  leur  sollicitude. 

Quoiau*el|e  soit  bien  oubliée  aujourd'hui,  l'œuvre  de 
Liffer  n  est  point  sans  valeur;  pour  s'en  rendre  compte, 
il  faut  se  re[)orter  à  Tépoque  où  elle  fut  élaborée,  c'est-à- 
dire  à  deux  siècles  en  arrière.  On  apprécie  mieux  ainsi,  et 
la  somme  de  connaissances  et  de  travail  qu'elle  représente, 
et  l'esprit  méthodique  et  la  fécondité  de  l'auteur,  et  sur- 
tout son  désir  ardent  d'inculquer  cet  amour  des  champs 
et  cette  passion  des  choses  de  la  campagne  dont  il  est  pé- 
nétré, et  qui  sont  pour  ainsi  dire  la  caractéristique  de  son 
CBuvre.  Il  n'est  peut-être  pas  inutile,  à  la  fin  de  ce  xix*  siè- 
cle, où  nous  voyons  l'agriculture  de  plus  en  plus  dé- 
laissée, et  nos  campagnes  se  dépeupler  avec  une  effrayante 
rapidité,  de  rappeler  le  souvenir  du  modeste  agronome 
Louis  Liger. 

A. -M.  MORBAU. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES 

I. 

i8  juin  4686. 
Mariage  de  Louis  Liger  et  de  Jeanne  Rayin. 

Le  dix  huitiesroe  jour  de  juin  1686,  après  la  publication  des 
bans  les  jours  de  dimanches  et  festes  sans  aucun  empôcheoient 
de  la  cérémonie  des  fiançailles  d*entre  honornble  homme  Louis 
Ltiger,  marchand  demeurant  à  Auxen'e,  paroisse  Saint-Eusèbe  ; 
et  de  damoiseile  Jeanne  Ravin,  fille  de  deffunt  Jean  Ravin,  mar- 
chand, et  de  dame  Anne  Garnier,  ses  père  et  mère,  de  la  paroisse 
de  Guerchy,  et  vu  le  certificat  de  M.  Sourcis,  vicaire  curé  de 
Saint-Eusèbe  d'Auxerre  en  datte  du  troisième  juin  de  la  mesme 
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de  ladite  chambre,  estimée  ensemble  la  somme  de  vingt  livres, 
cy 20  It 

Item  une  table  de  bois  de  noyer  garnie  de  son  tiroir  et  d*un 
tapy  de  serge  verte  estimé  six  livres,  cy 6  It 

Item  une  table  ronde  de  bois  de  noyer  aussi  garnie  d'un  petit 
tapy  vert  et  huict  chaises  de  pailie  estimez  le  tout  ensemble  qua- 
tre livres,  «cy 4  It 

Item  un  cabinet  de  bois  de  noyer  garny  de  ses  ferrures  et 
layette  estimée  vingt  quatre  livres,  cy 24  It 

Dans  lequel  s'est  trouvé  treize  draps  de  toille  commune  de  dif- 
férente grandeur,  une  douzaine  et  demye  de  serviettes  de  toille 
ouvrée,  un  coupon  de  toille  commune  qui  compose  deux  dou* 
saines  de  serviettes,  huict  nappes  aussy  de  toille  commune  estimé 
le  tout  ensemble  la  somme  de  quarante  deux  livres,  cy    42  It 

Item  six  cuillères  et  six  fourchettes  d'argent  marquez  au  nom 
dodit  sieur  Li^er,  estimez  ensemble  cent  livres,  cy. . .  100  It 

Item  six  petits  tableaux  garnis  de  leurs  cadres  et  une  petite 
tablette  de  bois  de  noyer,  estimez  ensemble  trente  cinq  sols, 
cy lit  16  s 

Item  dans  une  autre  chambre  attenant  c*est  trouvé  sous  la  che- 
minée deux  chenetons  de  fer  et  un  rechaux,  estimez  ensemble 
quinze  sols,  cy 15  sols 

Item  une  couchette  de  bois  de  noyer  sur  laquelle  il  y  a  une 
paillasse,  un  matelat  et  un  cuissin  de  plume,  une  mante  blanche 
estimez  le  tout  ensemble  dix  livres,  cy 10  It 

Item  quatre  plats  d*eslain  commun,  quatorze  assiettes  mesme 
estain  dix  autres  assiettes  estain  fin  un  pot  a  Teaue  d*estain,  une 
sallière  aussy  d'estain,  un  pot  de  chambre  d'estain  le  tout  pesant 
ensemble  quarante  livres  estimée  chacune  livre  de  commun  mon- 
tant à  trente  deux  livres  douze  sols  et  celle  d'estain  fin  à  seize 
sols  le  tout  montant  à  la  somme  de  vingt  cinq  livres,  cy  pour  le 
tout 58  It    4  s 

Item  deux  chaudières  d'airain  tenant  un  seau  et  demy  et  l'autre 
un  seau,  un  poëllôn,  une  paire  de  bassinoire,  un  couvercle, 
une  poêlle  de  fer,  une  cuillère  et  un  gril,  le  tout  de  fer  estimé 
ensemble  avec  deux  seaux  de  bois  à  puiser  eaûe  quinze  livres, 
cy 151t 

Item  six  chaises  de  bois  de  menuiserie  non  montez  estimez  en- 
semble la  somme  de  douze  livres  cy 12  It 

Item  quarante  livres  de  fil  d'estouppe  bouras  estimé  ensemble 
la  somme  de  dix  livres,  cy 10  It 

Item  une  lampe  de  cuivre,  une  table  de  sapin  garnye  d'un 
meschant  tapy,  estimé  ensemble  cinquante  sols,  cy. . .      2  It  10  s 

Item  dans  une  autre  chambre  c'est  trouvé  une  maye  et  deux 
farinoires  de  bois  estimez  le  tout  ensemble  la  somme  de  sept 
livres',  cy 'TU 

Item  une  méchante  petite  couchette  à  coucher  un  vallet,  estimée 
trois  livres,  cy 8  It 

Item  une  cuve  garnie  de  cercles  contenant  onze  muids  ou  en- 
viron, plus  un  petit  cuvât  tenant  cinq  feuillettes  ou  trois  muids, 
six  gros  muids  et  vingt  feuillettes,  futailles,  deux  gros  enton- 


—  38  — 

noirs,  deux  tinnes,  un  salloir,  dans  lequel  il  ne  8*y  est  trouvé 
aucune  chose  et  neuf  quai^z  le  tout  futailles  estimez  ensemble 
cinquante  huit  livres,  cy • 58  It 

Item  dans  la  cave  8*est  trouvé  quatorze  feuillettes  de  vin  nou- 
veau clairet  et  rouge  avec  huict  feuillettes  de  mesme  vin  que 
ledit  sieur  Liger  a  déclaré  avoir  mis  dans  la  cave  du  nommé  La- 
boureau  pour  vendre  à  pot,  estimé  la  couple  de  feuillettes  vingt 
livres,  les  frais  d'aide  déduitz  le  tout  revenant  à  la  somme  de  deux 
cent  vingt  livres,  cy 220  U 

Plus  ledit  sieur  Liger  a  déclaré  que  dans  sa  maison  de  la  Borde 
il  y  a  un  chalict  garny  de  sa  paillasse,  lict,  coussin  de  plume  et 
une  mante  verte  fort  usée  qui  peut  estre  de  valleur  de  la  somme 
de  vingt  deux  livres,  cy 22  It 

Plus  ledit  sieur  Liger  a  déclaré  que  le  linge  de  ladite  delTuncte 
et  partie  de  ses  habitz  ont  esté  employez  a  vestir  ses  enfans 
après  son  deceds.  Item  un  manteau  de  cour  a  Tusage  de  ladite 
delTuncte,  estimé  dix  huict  livres,  cy 18  It 

Item  un  cheptel  de  deux  nubes  vaches  faict  au  proffict  dudit 
sieur  Liger  par  Jean  Boivin  de  la  Borde,  receu  Chardon,  notaire 
le  vingt  trois  mars  mil  six  cent  quatre  vingt  douze  au  capital  de 
cinquante  livres  dix  sols,  cotté  A. 

Item  un  cheptel  de  deux  nubes  vaches  faict  au  proffict  dudit 
Liger  par  Simon  Bouffard  de  Bleigny,  receu  BoufTard,  notaire,  le 
douze  septembre  mil  six  cent  quatre  vingt  huict  dont  reste  à 
paver  quatorze  livres,  cotté  B. 

Item  une  obligation  faicte  au  proffict  dudit  sieur  Liger  par 
Mamelot  Fouchére,  de  Charmoy,  receue  Chardon,  notaire,  le  dix 
avril  mil  six  cent  quatre  vingt  quinze  de  la  somme  de  trente  trois 
livres  quinze  sols,  cotté  C. 

Item  le  contract  de  mariage  d'entre  ledit  sieur  Liger  et  la  dame 
deffuncte  Ravin,  receu  Félix,  notaire  à  Guerchy,  le  dix  huict  juin 
mil  six  cent  quatre  vingt  six  cotté  D. 

Item  ledit  sieur  Liger  a  déclaré  qu*il  Igy  est  deub  trente  livres 
de  rente  pour  chacun  an  par  Maistre  Jean  Chomereau  de  Joigny 
par  contrat  receu  Denis  et  du  Sensoy,  notaires  au  dit  lieu,  de 
Tannée  1684,  lequel  titre  est  entre  les  mains  du  sieur  I^e  Maistre, 
procureur  audit  Joigny. 

Item  un  bail  à  rente  de  huict  livres  par  chacun  an  deûe  par 
Pierre  et  Jean  Chapillon  par  contract  receu  Brillant,  notaire  à 
Cheny,  le  premier  mars  mil  six  cent  quatre  vingt  seize  auquel 
est  attaché  plusieurs  titres  concernant  ladite  rente,  cottez  en- 
semble E. 

Item  un  contract  de  bail  à  rente  de  trois  livres  par  chacun 
an  deûe  par  defTunct  Jean  Ridard,  receu  Cintrât,  notaire,  le  six 
juillet  et  reconnoissance  reccûe  Chardon,  notaire,  cotte  F. 

Item  un  contract  de  bail  à  rente  de  neuf  livres  par  chacun  an 
deûbe  par  Nicolas  Poupard  de  la  paroisse  de  Guerchy  par  contract 
receu  Benoist,  notaire,  au  dit  lieu  le  dix  sept  novembre  mil  six 
cent  quatre  vingt,  cotté  G. 

Item  un  contract  de  bail  à  rente  de  treize  livres  par  chacun  an 
deûe  par  Maistre  Claude  Mocquot  de  Chichery  par  contract  receu 
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Saniot,  notaire  au  dit  lieu  le  deux  juin  mil  six  cent  soixante  et  dix 
sept,  cotté  H. 

Item  un  bail  à  rente  de  dix  huict  livres  dix  sols  par  chacun 
an,  deûe  par  Edme  Boudet  de  Chichery,  receu  Desbordes, 
notaire,  au  dit  lieu  le  trente  mars  mil  six  cent  quatre  vingt  trois, 
cotté  1. 

Item  un  bail  à  rente  de  trente  et  un  sols  deub  par  François 
Bellin  et  sa  femme  receu  Félix,  notaire  le  neuf  mars  mil  sept  cent 
quatre  vinfft  six,  cotté  L. 

Item  un  nail  à  rente  de  quarante  sols  chacun  an  deûe  par  Jean 
Soufflard  de  Chichery,  receue  Bouquin,  notaire,  le  vingt  janvier 
mil  six  cent  quatre  vingt  quatre,  cotté  M. 

Plus  un  bail  à  rente  de  trois  livres  par  an  deûe  par  Fran- 
çois Madré  et  la  veuve  Poulet  de  Guerchy,  receu  Félix,  no- 
taire au  dit  lieu,  le  six  décembre  mil  six  cent  quatre  vingt  cinq, 
cotté  N. 

Item  un  bail  à  rente  de  quatre  livres  par  an  deue  par  Claude 
Pairiot  de  Chichery,  receu  Desbordes,  notaire,  au  dit  lieu  le  deux 
octobre  mil  six  cent  quatre  vingt  six,  cotté  0. 

Item  un  bail  à  rente  de  quarante  sols  par  an  deue  par 
Claude  Gii*audon  des  Marais  de  Cordeille,  receu  Félix,  no- 
taire à  Guerchy,  le  trente  mars  mil  six  cent  quatre  vingt  six, 
cotté  P. 

Item  un  bail  à  rente  de  trente  sols  deûe  par  Edme  Benoist, 
fils  de  Quentin  de  Guerchy,  receu  Moutard,  notaire  au  dit 
lieu,  le  vingt  et  un  décembre  mil  six  cent  quatre  vingt  treize, 
cotté  Q. 

Item  un  bail. à  rente  de  trente  sols  deue  par  Bonaventure 
Bouquin  de  Chichery  receu  Desbordes,  notaire  au  dit  lieu 
le  dix  neuf  janvier  mil  six  cent  quatre  vingt  six,  cotté  R. 

Item  un  bail  à  rente  de  neuf  livres  trois  sols  deûe  par  Edme 
Roydot  dudit  lieu  par  contract  receu  Guillaume,  notaire 
à  Auxerre,  le  dix  sept  juin  mil  six  cent  quatre  vingt  cinq, 
cotté  S. 

Item  un  bail  à  rente  de  trente  sept  sols  par  an  -deûe  par 
François  Houllier  de  Branche  par  contract  receu  Burat,  notaire, 
au  dit  lieu,  le  premier  décembre  mil  six  cent  quatre  vingt  six, 
cotté  T. 

Item  un  bail  à  rente  de  dix  sept  sols  deûe  par  Alexandre  Garnier 
de  Branche,  receu  Burat,  notaire  au  dit  lieu,  le  douze  décembre 
mil  six  cent  quatre  vingt  six,  cotté  U. 

Item  un  bail  à  rente  de  trois  livres  par  an  deûe  par  Jean 
Joubert,  marchand  à  Auxerre  et  sa  femme,  receu  maistre 
Jacques  Chardon,  notaire  royal  à  Auxerre  le  vingt  avril  mil  six 
cent  quatre  vingt  six  en  conséquence  de  la  cession  faicte  au  dict 
sieur  Liger  par  Marie  Thumereau  veuve  Claude  Gavié  de  Mon- 
targis  par  contract  receu  Chauveau,  notaire,  au  dit  lieu  le 
premier  décembre  six  mil  cent  quatre  vingt  quinze,  cotté  en- 
semble X. 

Item  un  bail  à  rente  de  quarante  cinq  sols  faisant  la  qua- 
trième partie  de  neuf  livres  deûe  par  Claude  Jouan,  vigneron 
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demeurant  à  Chîchery,  par  contract  reoeu  Félix,  notaire  à 
Guerchy,  le  neuf  avril  mil  six  cent  quatre  vingt  six,  dont 
le  titre  est  entre  les  mains  du  sieur  Giraudon,  tuteur  pro- 
Visio  nal. 

Item  un  bail  à  rente  de  dix  livres  douze  sols  par  an  deûe  par 
Claude  Mansau,  laboureur  demeurant  â  Chichery,  suivant  le 
contract  receu  Saniot  nottaire  en  datte  du  vingt  deux  février 
mil  six  cent  quatre  vingt  au  projet  du  dit  sieur  Liger  et  de 
dame  Anne  Ravin  femme  dudit  sieur  Giraudon,  de  laquelle  rente 
en  appartient  au  dit  sieur  Liger  la  somme  de  quatre  livres  huict 
sols  six  deniers  par  an  et  le  surplus  au  dit  sieur  Giraudon  dont 
le  titre  est  entre  ses  mains. 

Item  cinquante  huict  sols  de  rente  par  an  faisant  moitié  de  cinq 
livres  seize  sols  deûe  par  Henry  Baudouin,  jardinier  demeurant 
à  Guerchy. 

Item  un  bail  à  rente  de  trois  livres  quinze  sols  par  an  deûe 
par  Claude  Gounon  de  Cordeille,  par  contract  receu  Burat,  no- 
taire à  Branche  le  quatorze  mars  mil  six  cent  quatre  vingt  neuf, 
cotté  Z. 

Item  un  bail  à  rente  de  six  livres  six  sols  par  an  deûe  par 
Marie  Palliot  demeurant  à  Gastine,receue  Symonneau,  notaire  à 
Auxerre,  le  dix  huict  décembre  mil  six  cent  quatre  vingt  huict, 
auquel  est  attaché  plusieurs  pièces  concernant  ladite  rente,  cottô 
ensemble  A2«. 

Item  ledit  Liger  a  déclaré  qu'il  luy  est  deub  vingt  deux  sols 
six  deniers  de  rente  par  chacun  an  par  Jean  de  Chenu  de 
Guerchy,  par  contract  receu  Benoist,  notaire  au  dit  lieu,  le  seize 
avril  mil  six  cent  soixante  et  dix  neuf,  dont  le  contract  est  ez 
mains  dudit  sieur  Giraudon. 

Item  un  bail  à  rente  de  trois  livres  douze  sols  deûe  par 
Edme  Benoist,  fils  d*Edme  de  Guerchy,  par  contract  receu  Mou- 
tard, notaire  audit  lieu,  le  neuf  mars  mil  six  cent  quatre  vingt 
quinze. 

Item  ledit  sjeur  Liger  a  déclaré  estre  deub  trois  livres  de  rente 
par  an  par  les  héritiers  ayans  cause  de  Pierre  Martin  dit  hache - 
paille  de  Guerchy  suyvant  le  partage  des  biens  de  deffuncte  dame 
Anne  Garnier,  mère  de  ladite  deffuncte  Ravin  faict  sous  seing 
privé  et  déposé  ez  mains  de  maistre  Louis  Chardon,  notaire,  le 
sept  décembre  mil  six  cent  quatre  vingt  douze,  la  grosse  d'icelluy 
cottée  B2^ 

Item  un  contract  de  bail  à  loyer  fait  au  prof  fi  et  dudit  sieur 
Liger  par  Jean  Ravin  d'Auxerre  de  une  maison  portée  au  dit 
ban  receu  maistre  Louis  Chardon,  notaire,  le  premier  may  mil 
six  cent  quatre  vingt  douze  moyennant  le  loyer  de  seize  livres 
pour  cinq  années  cotté  C2«. 

Item  une  sentence  rendue  au  proffict  dudit  «ieur  Liger  par  le 
juge  de  Cordftille  le  deux  juin  mil  six  cent  quatre  vingt  huict, 
contre  Maistre  Edme  Ravin  et  autres  portant  condamnation 
de  passer  reconnaissance  de  la  rente  de  vingt  sols  faisant 
partye  de  plus  grande  somme  pour  les  causes  y  exprimées, 
cottée  D2«. 
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Item  une  sentence  rendue  au  bailliage  de  Joigny  le  six 
septembre  mil  six  cent  quatre  vingt  douze  au  promt  dudit 
sieur  Liger  contre  Maistre  Ëdme  Moutard  de  reconnaître  la  rente 
de  vingt  sols  deûe  au  dit  sieur  Liger,  cottée  E2«. 

Item  un  bail  à  Chetel  receu  Chardon  le  jeune  notaire  royal, 
d*un  domaine  appartenant  audit  sieur  Liger  siz  au  flnage  de  la 
Borde  paroisse  de  Saint-Gervais,  ce  consistant  en  cinquante  et 
un  arpens  de  tenues  labourables,  une  maison  cour  devant,  jardin 
conscize  et  dépendance,  six  arpans  de  prez,  cinq  quartiers  de 
sauces,  un  arpant  et  demy  quartier  de  vigne,  un  arpant  et  demy 
de  bois  taillys,  lesquels  six  arpens  de  prez  et  saulces  sont 
admodiez  la  somme  de  soixante  livres,  scavoir  pour  trente  cinq 
livres  à  Jean  Moreau,  métaier  et  le  surplus  qui  est  vingt  cinq 
livres  à  François  Moreau,  la  vigne  et  Tarpant  de  bois  donnez  à 
Jean  et  Gervais  Les  Moreaux  par  contract  receu  Maistre  Jacques 
Chardon,  notaire  royal  à  Âuxerre.  Ledit  domaine  avec  toutes  ses 
dépendances  estimé  la  somme  de  six  mil  livres  auquel  bail 
est  joinct  tous  les  tiltres  et  contracts  concernant  la  proprietté 
et  profession  dudit  domaine  attaché  sous  une  môme  liasse  et 
cotté  ensemble  F2«. 

Item  ledit  sieur  Liger  a  déclaré  quil  luy  appartient  vingt 
deux  arpens  de  terre  et  plusieurs  pièces  différentes  justices  et 
climats  situez  tant  au  flnage  de  Gfuerchy,  Cordeille,  Neuilly, 
Ladeub  que  Fleury  admodiez  deux  bichets,  de  blé  métail 
Tarpent  revenant  à  quarante  quatre  bichetz  estimez  chacun 
bicnet  trente  sols  qui  revient  la  totalité  à  la  somme  de  treize 
cent  vingt  livres  en  principal  le  tout  comme  il  est  exprimé 
au  lot  de  partage  de  ladite  deffuncte  Ravin  femme  dudit  sieur 
Ijiger. 

Item  ledit  sieur  Liger  a  déclaré  qu'il  luy  appartient  la  moitié 
d'un  labourage  siz  au  flnage  de  Charmoy,  dont  jouyssent  à  pré- 
sent Mameiot  Fouchère  et  la  veuve  Médard  Fouchère  dudit 
Charmoy  afermé  ladite  moitié  vingt  bichetz  de  bled  suivant  le  bail 
receu  Chardon,  notaire  à  Âuxerre,  estimez lesdits  vingt  bichetz  à 
trente  solz  qui  fait  pour  le  principal  de  ladite  moitié  de  labourage 
la  somnfie  de  six  cent  livres. 

Item  est  deub  dix  bichets  de  bled  de  moison  par  Claude 
Garnier,  laboureur  demeurant  à  Chicherv,  par  bail  passé  devant 
Saniot,  notaire  audit  lieu  estimé  chacun  bichet  trente  sols  la  tota- 
lité du  principal  faisant  trois  cent  livres. 

Item  huict  bichetz  de  bled  de  moison  deubs  par  feu 
Martin  Guibert  de  Chichery  à  cause  des  terres  qu'il  tient 
dudit  sieur    Liger,  estimé    chacun  bichet    trente  sols    faisant 

f>our  la  totalité  et  principal  la  somme  de  deux  cent  quarante 
ivres. 

Item  un  bail  faict  sous  seing  privé  entre  ledit  sieur  Liger  et  le 
sieur  Loup  Ravin  portant  admodiation  de  prez  scituez  au  finage 
de  Guerchy,  Cordeille  et  autres  lieux  admodiez  dix  huict  livres 
dix  sols  par  an. 

Item  un  quartier  de  vigne  de  coste,  size  au  finage  de  Guerchy 
lieu  dit  le  bas  du  Turot  blanc,  tenant  d'un  long  à  Maistre  Edme 
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Ravin,  d'autre  aux  vignes,  d*un  bout  aux  terres,  estimé  vingt 
cinq  livres. 

Item  quarante  carreaux  de  vigne  de  coste  sans  perches  ny 
pesseaux,  seize  au  finage  de  Gordeille  au  dessus  dudîtCordeille, 
estimée  trente  livres. 

Item  trois  arpens  de  vigne  en  une  pièce  au  lieu  et  finage 
d*Escolives  lieu  dit  Borgne  autrement  la  coste  de  Chameau 
tenant  d*un  long  à  Maistre  Estienne  Liger,  advocat,  d*autre  à 
Maistre  Jean  Boucher,  advocat  du  roy,  dessus  à  une  chaulme  et 
dessous  au  chemin  estimez  et  prisez  entre  les  parties  la  somme 
de  douze  cent  livres. 

Plus  deux  arpens  et  demy  quartier  de  vigne  seize  au  finage 
de  la  Borde  lieu  dit  Gorge  Rouffe,  un  arpent  de  ladite  pièce 
chargé  de  quinze  livres  de  rente  foncière  envers  les  demoiselles 
de  Viiliers,  le  surplus  prizé  trois  cent  cinquante  livres. 

Item  ledit  sieur  Liger  a  déclaré  que  dans  le  domaine  de 
la  Borde  outre  ce  qui  est  expliqué  dans  Tarticle  c^  dessus 
il  y  a  sept  nubes  vaches,  deux  tores  et  soixante  et  trois  brebis 
agneaux,  estimé  le  tout  ensemble  la  somme  de  trois  cent 
livres. 

Suit  les  debtes  et  charges  de  ladite  communauté. 

Premièrement  ledit  sieur  Liger  a  déclaré  estre  deub  au  sieur 
Germain  Thierriat,  président  au  grenier  à  sel  d'Auxerre  deux 
rentes,  Tune  de  cinquante  livres  racheptable  de  mil  livres  et 
Tautre  de  trente  et  une  livres  cinq  sols  racheptable  de  cinq  cent 
livres  deubs  à  cause  du  domaine  de  la  Borde. 

Plus  au  sieur  Thomas  Thierriat,  officier,  quarante  livres  de 
rente. 

Plus  aux  dames  religieuses  Sainte  Ursulle  d'Auxerre  cinquante 
livres  de  rente  racheptable  de  neuf  cent  livres. 

Plus  à  la  fabrice  de  Saint  Père  d*Auxerre  douze  livres  de  rente 
racheptable  de  deux  cent  quarante  livres. 

Plus  au  sieur  Gillottan  assesseur  de  Thostel  de  ville  treize 
livres  de  rente  racheptable  de  deux  cent  soixante  livres. 

Toutes  les  rentes  cy  dessus  deûes  à  cause  du  domaine  de 
la  Borde. 

Qui  sont  les  meubles,  titres,  papiers  et  enseignements  dé- 
pendant de  la  dicte  communaulté  d'entre  le  sieur  Liger  et  ladite 
defTuncte  Ravin  sa  femme  et  lesqueiz  sont  demeurez  en  la  pos- 
session dudict  sieur  Liger  lequel  a  déclaré  que  s'il  en  arrive 
d'autres  à  sa  connoissance,  il  les  fera  comprendre  et  adjoindre 
au  présent  inventaire,  et  ledict  sieur  Noël  Giraudon,  tuteur 
provisionnai  a  pareillement  déclaré  avoir  fait  comprendre  audict 
inventaire  tous  les  effetz  qui  ont  esté  mis  en  évidence  par 
ledict  sieur  Liger,  père  desdictz  mineurs  pour  lesquels  il 
fait  protestations  de  se  pourvoir  pour  les  distractions  si  aucunes 
ont  esté  faictes  par  ledit  sieur  Liger  père  et  tuteur  datif  et 
des  protestations  contraires  faictes  par  iceluy  sieur  Liger, 
desquelies  protestations  avons  aux  partyes  donné  acte  et  à 
ce  moyen  arresté  le  présent  inventaire  et  pour  procéder  à  la 
closture  d^icelluy  et  rendre  par  les  partyes  leurs  afllrmations  les 
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avons  renvoyés  par  devant  Monsieur  le  Prévost  d*Auzerre  ou  son 
lieutenant. 

Fait  et  arresté  en  la  maison  dudit  sieur  IJger  par  devant 
les  notaires  royaux,  en  la  ville  et  bailliage  d*Auxerre  sous- 
signés. 

La  minutte  des  présentes  est  signée  de  Liger,  R.  Giraudon  et 
des  notaires  soussignez. 

Demeurée  à  Tun  ay  ceux  et  controllé  à  Âuxerre  par  Symonneau, 
commis. 

Sî^né  :  Grasset,  (avec  paraphe.) 


III 

54  mars  46$$. 
Response  an  Mémoire  fonmy  par  le  sienr  Thierriat. 

Premièrement  pour  le  premier  article  des  trente  six  bichets  de 
bled  que  Liger  aict  avoir  laissé  chez  moi,  il  ni  a  laissé  aucun 
bled  puisque  de  son  costé  il  na  rien  ;  il  est  vray  que  comme  fai- 
sant valloir  avecq  mon  labourage  le  bien  de  sa  fille  situé  à 
Guerchy,  je  dois  rendre  deux  bichetz  par  arpent.  Je  crois  que 
c*est  tout  le  plus  sil  y  a  seize  arpens  de  terre  quy  prodhuisent 
trente  deux  bichetz  de  bled  par  an.  Sur  quo^  par  quitance 
des  80  juin  et  4  juillet  je  payé  avance  audit  Liger  et  pour  luy 
faire  plaisir  en  sa  nécessité  la  somme  de  trente  six  It.  quy  font 
au  moing  pour  douze  bichetz  quil  convient  diminuer  autant  reste 
vingt  bichetz  qui  monte  à  cent  livres,  cy 100  It 

De  quoy  il  faut  a  compter âO  It 

Quoy  que  nos  fermiers  de  Charmoy  nous  doibvent  prez  de  deux 
cents  livres  par  deux  obligations  que  je  contre  eux,  neantmoins 
je  passe  encorre  leurs  articles  pour  cent  livres  desquels  Jofifre 
compter 100  it 

Comme  semblablement  je  convient  de  50  It.  pour  dix  bichetz 

Sue  je  receuz  du  nomé  Claude  Garnier  de  Chichery  desquels  je 
onné  mon  acquict  avecq  promesse  d'indemniser  ledict  Uarnier 
d*nne  saisye  faitte  sur  luy  et  entre  ses  mains  côme  débiteur  dudit 
Liger,  a  requestre  du  nômé  Duvaud  de  Bassou,  auquel  Liger  a 
vendu  deux  arpens  des  terres  de  sa  fille.  Je  pour  moy  la  saisye 
et  arrest,  cy. .   50  It 

Liger  a  vendu  son  vin  ainsy  quil  paroist  par  la  quitance  quil 
en  a  tirez  du  bureau  que  je  trouve  chez  moy,  et  scay  très  bien 
quil  en  a  disposé,  cy 120  It 

Je  passe  les  50  1.  pour  larinoire,  les  six  chaises,  la  table,  la 
tanture  de  Bergame  et  le  fauteuil,  cy 50  It 

Comme  aussy  le  tour  de  lict  pour  10  It.  Les  deux  licts  pour 
26  It.  La  mante  blanche  pour  12  It.  Les  chenetz  et  cheneau 
pour  7  It.  et  aultres  huict  livres  pour  le  cochon,  faict  en  tout 
ce  que  dessus  la  somme  de  trois  cent  soixante  quatre  livres, 
cy5U4  1t 364  1t(t) 

(l)  CbiAre  rayé  et  remplacé  par  le  précédent, 
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Je  denys  formellement  que  le  sieur  Lîger  ayent  faiot  amener 
chez  mov  que  cinq  bichetz  d*avoyne  quy  nont  point  tourné  à 
mon  proffict  ny  utilité  et  ont  esté  consommés  par  ses  chevaux 
quy  mont  en  vérité  dépencé  chez  moy  plus  de  trois  cent  livres  ce 
que  je  ferois  que  trop  dire  par  la  personne  qui  les  a  gouvernez 
chez  moy  tout  l'hivert. 

Les  charues  de  Liger  nont  point  entré  chez  moy  je  suis  aussy 
surpris  de  la  demande  que  ma  faict  faire  ledit  Liger  que  des 
aultres  choses  cy-dessuz  quy  ce  trouveront  consommées  plus  de 
deux  fois  ;  en  un  mot  je  nay  point  ses  charues  et  nay  point 
receu  ce  que  luy  doibtz  Baudoin  quoy  qu'en  un  mot  ce  quy 
est  deub  est  à  sa  fille  et  non  à  luy  cependant  je  ne  men  emba- 
rasse  point. 

Mémoire  de  ce  que  je  payé  et  acquité  du  sieur  Liger. 

Premièrement.  Je  payé  à  Madame  Gilloton  daucerre  la  somme 
de  18  1.  10  s.  par  quitance  du  six  febvrier  1699,  cy. . .     18  It  10  s 

Plus  payé  pour  luy  cinquante  livres  aux  frères  prescheurs  de 
la  ville  aaucerre  par  quitance  du  27  febvrier  dernier,  cy    50  It 

Plus  pa^é  au  sieur  Collombet  par  ordre  dudit  Liger  12  1.  sui- 
vant sa  quitance  du  1  janvier  dernier  qui  est  au  dos  du  billet  du- 
dit Liger,  cy 121t 

Plus  payé  à  M.  le  Curé  de  Saint-Gervais-lez-Âucerre  3  1. 12  s. 
par  quitance  du  S  febvrier,  cy S  It  12  s 

Plus  payé  pour  ledit  Liger  à  Jean  Moreau  de  la  Borde  la 
somme  de  144  1.  par  quitance  du  deux  avril  dernier,  cy^l44  It 

Plus  aux  procureurs  fabriciens  de  réalise  Samt-Eusèbe 
daucerre  payé  18  1. 12  s.  par  quitance  du  10  janvier  99  y  compris 
S I.  12  s.  payé  au  sieur  Robelot,  procureur,  cy 18  It  12  s 

Plus  payé  au  sieur  Gallet  en  aquit  dudit  Liger  la  somme  de 
20  It.  par  auitance  du  15  octobre  98,  cy 30  It 

Plus  délivré  à  la  damoiselle  Boiraut  daucerre  suivant  sa 
mission  du  23  mars  dernier  deux  bichetz  dorge  de  valleur  de 
10  lt.,cy 10  H 

Plus  payé  au  nommé  Bourgeois,  vigneron  quy  a  porté  des  terres 
dans  les  vignes  dudit  Liger  par  son  ordre  et  quy  a  faict  prix 
avecq  luy, Ta  somme  de  14  It.  10  s.  auquel  encore  est  deub 
7  It.  ou  9  it.  de  laquelle  somme  de  14  It.  10  s.  je  né  point  dacquit, 
cy 14  It  lOs 

Plus  payé  à  Jean  Frollot  de  Guerchy,  son  vallet,  la  somme 
de  neuf  livres  seize  sols  pour  gages  qu'iceluy  Liger  lui  debvoit 
et  par  son  ordre  dont  je  né  point  d  acquit,  cy 9  It.  16  s 

Plus  à  une  de  ses  servantes  domestiques  payé  par  Tordre 
dudit  Li^er  la  somme  de  treize  livres  de  laquelle  somme  je  né 
point  tire  d'acquit,  cy 18  It 

Plus  payé  au  sieur  Lambert,  marchand  perruquier  à  Âucerre  la 
somme  de  douze  livres  pour  trois  pen*uques  quil  a  delivreei 
audit  Liger  dont  je  né  point  tiré  dacquit,  cy 12  It 

Plus  je  luy  ai  faict  payer  à  Paris  par  le  sieur  Cathelin  marchand 
de  vin  à  Paris,  la  somme  de  31  It.,  cy 31  It 

Plus  payé  à  Monsieur  Marie,  conseiller  auprésidial  d*Aucerre, 
en  aquit  dudit  Liger  la  somme  de  13  It.  15  s.  faisant  moytié  de 
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27  H.  10  s.  pour  une  année  darrerages  de  la  rente  à  luy  deube 
dont  je  lacquit  daté  du  24  mars  1699,  cy 13  U  15  s 

Plus  je  payé  en  présence  dudit  sieur  Liger  et  par  son  ordre  au 
sieur  Grasset,  greffier  de  la  prévosté  d'Aucerre,  la  somme  de 
14  It.  pour  les  frais  de  lacté  de  renonciation  faitte  par  sa  fille 
à  la  communaulté  de  biens  contractée  entre  ledit  Liger  et  feu 
la  dame  Jeanne  Ravin  sa  fôme,  et  quy  fait  eslection  de  tuteur  su- 
brogé, cy 14  It 

Du  même  jour  payé  à  la  damo  Garnier,  cabaretière  à  Âucerre, 
la  somme  de  18  It.  pour  dépense  quy  fut  faicte  en  son  cabaret 
tant  par  ledit  sieur  Liger  que  moy  et  aultres  parents  assignez 
pour  le  faict  de  la  ditte  renonciation,  le  tout  en  sa  présence  et  de 
son  ordre,  cy 18  It 

Plus  donné  à  M.  Loyser,  procureur  du  sieur  Liger  à  Aucerre, 
la  sôme  de  6  It.  pour  travaille  et  payes  aux  frais  d'expert  quil  a 
contre  les  Garnier  de  Chichery,  cy .      6  it 

Plus  payé  aux  vignerons  qui  font  les  vignes  dudit  Liger  pré- 
sentement scavoir:  28  It  3  s.,  à  Frollot  quy  en  faict  six  quartiers 
et  demy  et  à  Jean  Moreau  qny  en  faict  deux  arpents  18  It.  et  pour 
la  somme  de  quarante  livres  deschallatz  et  perche  misent  dans 
lesdites  vignes  faict  en  tout  la  sôme  de  86  It.  3  s.,  cy.     86  It.    3  s 

Plus  payé  en  acquit  dudit  Liger  au  sieur  Moreau,  lieutenant  de 
Saint-Maurice-Thisouaille  la  sôme  de  7  It.  par  acquit  du  29  avril 
dernier  quy  contient  plus  grande  somme,  cy 7  It. 

Plus  payé  aux  couturiers  qui  ont  retourné  son  habict  que  four- 
nitures la  some  de  quatre  livres  cy 4  1t. 

Plus  me  doit  5  It.  pour  un  bichet  de  bled  quy  a  resté  de  neuf 
bichetz  que  je  luy  avois  envoyé  chez  luy  à  la  Borde  pour  semer 
ses  terres,  cy  5  It.  et  quatre  livres  tant  pour  avoir  noury  le 
chartier  quy  a  faict  le  cnaroy  dudit  bled,  que  payé  et  semé  les 
bleds  dudit  Liger,  cy 9  It 

Plus  je  donné  une  fois  audit  lAger  une  pîesse  de  36  sols  allant 
de  chez  moy  à  Aucerre  et  quatre  livres  que  je  payé  à  sa  lingère 
d'Aucerre  faict  5  It.  16  s.  de  laquelle  je  retiré  son  linge  à  luy  dé- 
livré et  a  sa  fille,  cy 5  H.  16  s 

Plus  pour  habillement  acheptés  à  sa  fille  la  some  de    30  It. 

Tout  ce  que  dessus  monte  à  la  some  de  571  It.  4  s.  non  compris 
les  nouritures  que  je  fournies  audit  Liger  pendant  plus  de  trois 
mois  pour  laquelle  nouriture  je  ne  le  quitteré  pas  raoingt  de  100  It. 
qui  est  denviron  20  s.  par  jour  et  il  est  hom.  à  dépencer  plus  de 
40  ou  50  s.  aux  subjects  de  son  hault  appety  et  la  cherté  des 
marchandises  aultrement  en  sera  suivant  lestimacion  quy  en  sera 
faitte  par  personnes  qui  connoissent  son  bon  appety.  Et  il  faut 
quil  en  convienne  aue  le  plus  chétif  jour  de  ma  table  vault  mieux 
que  le  meilleur  de  la  sienne  na  jamais  vallu.  Comme  je  croit  que 
le  sieur  Thierriat  ne  me  veult  pas  payer  de  ce  que  me  doibt  de 
plus  ledit  Liger  pour  sa  pention  celle  de  sa  fille,  quy  ne  peut 
estre  de  moindre  sôme  que  de  10  s.  par  jour  et  voilà  présen- 
tement huict  mois  que  je  la  nouris  qui  monte  à  100  It.  ou 
environ  ;  tellement  que  le  sieur  Li^er  me  doibt  environ  400  It.  et 
plus  s^ns  compter  la  dépense  que  jé  faitte  à  nourir  ses  chevaux 
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qay  monte  en  vérité  à  plus  de  800  It.  perdus  pour  moy  aussy 
bien  que  le  reste  cy-dessus;  voyez  si  le  sieur  Thierriat  est 
fondé  à  voulloir  faire  répuler  débiteur  dudit  Ldger  et  lu)^  payer 
ses  debtes.  Qu*ant  il  dit  qu'au  mois  de  décembre  dernier  je  esté 
avec  IJger  chez  lu  y  il  est  vrav,  ce  fut  en  accompagnant  ledit 
Li^er  lequel  luy  promit  de  luy  donner  200  It.,  mais  non  pas  mov 
puisque  je  ne  lui  doibtz  rien  et  avance  rien  pour  rien  ;  supposé 
que  Liiger  aye  une  lettre  de  moy  côme  il  le  dict  de  laquelle  je  né 
aulcune  mémoire  il  ne  peut  rien  prodhuire  parce  que  Liger 
mavoit  promis  de  me  passer  contract  de  rente  de  son  bien  ce 

3uil  na  pas  faict  et  mon  intention  nest  plus  de  paver  les  debtes 
e  Liger  cjui  me  faict  trop  connoître  son  mauvais  dessein  qui  est 
trop  pernicieux,  faut  et  protestable.  Sil  trouve  plaisir  de  me 
poursuivre  contre  luy  et  son  peu  de  bien  notamment  sur  les  fruicts 
de  ses  vignes  que  je  fais  fassonner  sans  moy  elles  seroient  en 
friche  et  désertes,  en  un  mot  pourveu  quil  ne  m'en  couste  que 
80  pistolles  du  mien,  ce  ne  sera  pas  grande  chose.  Je  vous 

Îrie,  Monsieur,  de  me  faire  responsepar  Monsieur  Fauchereau. 
é  envoyé  un  de  mes  vallets  chez  Monsieur  Lhoste  porter  ce 
paquet.  11  y  a  deux  lettres  de  luy.  J'aurai  l'honneur  de  vous 
écrire  avecq  M.  Fauchereau. 

Je  vous  salue  et  suis,  Monsieur,  votre  très  humble  serviteur. 

GiRAUDON  de  Guerchy,  ce  31  mars  1699. 


IV. 

7  JuUUi  é699. 

A  Monsieur  le  Bailly  de  Montargis  ou  M.  vostre  lieutenant 
suplie  humblement  Louis  Liger,  marchand  demeurant  à  Aucerre 
disant  ^uayant  laissé  plusieurs  effects  enti*e  les  mains  du  sieur 
Noël  Giraudon,  marchand  demeurant  à  Guerchy,  à  la  charge  no* 
mément  de  payer  le  prix  qui  proviendrait  diceux  premièrement  au 
sieur  Thierriat,  président  au  grenier  à  sel  dauxen*e  et  ensuitte 
au  sieur  Baudesson  il  na  pas  pu  disposer  du  prix  desdicts  effects 
au  préjudice  de  cette  destination  et  dont  il  doit  rapporter  acquit 
desdits  sieurs  Thierriat  et  Baudesson  Jusqua  concurrence  du 
prix  desdits  effects.  Neantmoins  le  supliant  a  appris  que  ledit 
sieur  Thierriat  faute  de  payement  des  deniers  deubs  a  fait  saisir 
entre  les  mains  dudit  Giraudon  les  deniers  qui  sont  deubs  audit 
supliant  appelant  par  devant  vous  pour  affirmer  et  vuider  mains 
par  exploit  du  sept  avril  dernier,  quen  la  cause  ledit  Giraudon  a 
déclaré  quil  ne  aevoit  rien  audit  supliant  quau  contraire  il  lui 
estoit  redeu  à  lui  des  sommes  considérables  suposant  contre  la 
vérité  que  par  lordre  et  à  la  prière  du  supliant  il  avoit  plusieurs 
dettes  payées  à  ses  créanciers  qui  avoient  absorbé  le  prix  desdits 
effects  laquelle  déclaration  nest  pas  véritable  sauf  le  respect  de 
la  cour  puisquil  est  constant  que  ledit  Giraudon  ne  peut  dis- 
convenir de  bonnne  foy  que  le  supliant  luy  a  faict  le  dépost 
desdits  efïects  pour  payer  ledit  sieur  Thierriat  après  ledit  sieur 
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Baudesson,  ce  qui  loblige  davoir  recours  à  vostre  justice  pour 
luy  estre  pourveu. 

Ce  considéré  Monsieur  il  vous  plaise  recevoir  le  supliant  partie 
intervenante  en  linstance  de  saisie  et  arrest  indécize  devant 
vous  entre  ledit  sieur  Thierriat  et  en  saisie  et  arrest  et  ledit 
sieur  Giraudon  appelle  en  vuidan^^e  de  mains  et  luy  donner  acte 
de  ce  que  pour,  moyens  dintervention  il  employé  le  contenu  en  la 
présente  requeste  dudépost  ce  faisant  ordonner  que  ledit  Giraudon 
affirmera  sur  la  vérité  desdits  effects  fait  à  condition  de  payer 
ledit  sieur  Thierriat  et  Baudesson  et  en  conséquence  estre  con- 
damne à  rapporter  acquit  et  décharge  desdits  sieurs  Thierriat 
et  Baudesson  jusque  concurrance  du  prix  desdits  effects  et 
en  outre  quy  sera  condamné  en  tous  les  dépens  et  vous  ferez 
justice. 

Signé  Munier.  Et  plus  bas  est  escript  viennent  les  parties  à 
nostre  prochaine  audience,  le  premier  juillet  1699.  Sifi^né  Lhoste 
et  scellé.  M.  François  Gerbault,  procureur  et  noble  homme, 
M.  Germain  Thienûat,  conseiller  du  roy,  président  du  grenier  à 
sel  dAuxerre  insignue  a  donné  coppie  à  M.  Nicolas  Blondeau, 
procureur  du  sieur  Noël  Giraudon,  marchand  demeurant  en  la 

fiaroisse  de  Guerchy  de  la  requeste  dintervention  du  sieur  Louis 
Jger,  marchand  demeurant  à  Auxerre  du  premier  du  présent 
mois.  Signifié  le  septième  juillet  1699. 

Signé  :  Gsrbault. 


V. 

//  Oùûi  i699. 

Extraict  des  registres  du  greffe  du  bailliage  et  siège  présidial 

de  Hontargifi. 

Entre  Noël  Giraudon,  marchand  demeurant  à  Guerchy,  appelle 
à  vuidange  de  mains  et  incidemment  demandeur  en  exécution  de 
nostre  jugement  du  38  juillet  dernier  présent  en  personne  et  par 
M.  Nicollas  Blondeau  son  procureur. 

Contre  M.  Germain  Thierriat,  président  au  grenier  à  sel 
dauxerre  saisissant  comparant  par  Maistre  François  Gerbault, 
son  procureur. 

Et  Louis  Liger,  marchand  demeurant  audit  Auxerre  partye 
saisye  et  intervenant  comparant  par  Maistre  Munier,  son  pro- 
cureur. Ledit  Giraudon  présent  accorde  rendre  son  affirmation 
suivant  quil  a  esté  par  nous  ordonné.  Ledit  Munier  pour  ledit 
Liiger  a  dit  que  ledit  sieur  Giraudon  doiJt  rendre  son  affirmation 
sur  des  objects  C[ui  lui  ont  été  remis  entre  les  mains  par  ledit 
IJger  et  qui  consistent  : 

rremièrement  trente  six  bichets  de  bled  métail  estimés  cent 
trente  livres,  vingt  bichets  de  bled  scavoir  seize  de  métail  et 
quatre  de  froment  estimés  cent  livres,  dix  autres  bichets  de  bled 
métail  estimés  cinquante  livres  ;  six  feuillettes  de  vin  estimées 
cent  quatre  vingt  dix  huict  livres,  une  armoire,  six  chaizes,  une 
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table  de  noyer,  une  tanture  de  bargame,  un  fauteuil  estimai 
cinquante  huict  livres,  un  tour  de  lit  ^rt,  estimé  dix  livres,  deux 
litz  de  plume  et  un  cossin  estimés  vingt  six  livres,  une  mante 
blanche  estimée  douze  livres,  une  paire  de  chenetz,  deux  courat- 
tines  et  un  cbeneau  estimez  huict  livres,  un  cochon  estimé  pa- 
reille somme  de  huict  livres,  une  charette  à  moisonneur  estimée 
vin^  sept  livres,  cinq  bichets  davoinne  estimez  vingt  deux  sois 
et  cinq  livres  dix  sols  deubz  par  André  Baudoin,  et  deux  char- 
rues esliméez  douze  livres.  Montant  tous  les  ditz  meubles  cy 
dessus  à  une  seuUe  somme  de  six  cent  quatre  vingt  deux  livres 
dix  sols.  Lesquelz  effectz  cy  dessus  ledict  Liger  na  mis  et 
dépozé  ez-mains  dudict  Giraudon  ainsy  qu*il  reconnaît  luy-môme 
qua  la  charge  de  payer  les  sieurs  Thierriat  et  Bodesson  jusque  à 
concurance  du  prix  desdicls  elTects  ;  duquel  depost  ensemble 
desdicts  effectz  cy  dessus  délaissez  aux  conditions  cy  dessus,  il 
soit  ledit  Giraudon  à  serment.  Ledict  Gerbault  pour  ledict  sieur 
Thierriat  a  requis  que  ledict  sieur  Giraudon  ayt  aussi  à  affirmer 
sur  les  promesses  quil  a  faictes  audict  sieur  Thierriat  et  à  son 
absence  à  la  dame  son  épouze  de  lui  payer  la  somme  de  deux 
cents  livres  sur  ce  (][ui  lui  est  deub  pour  ledict  sieur  Ligier. 
Sur  quoy  partyes  ouies  nous  leur  avons  donné  acte  de  leurs 
dirres  déclarant  devers  nous  ledict  jugement  sus  datte.  Nous 
avons  dudict  Giraudon  pris  et  reçu  le  serment  requis  accoustumé 
qui  a  juré  et  affirmé  que  les  déclarations  qu'il  a  faict  signiffier 
les  quinze  juin  et  sept  du  courant  sont  véritables  sauf  quil  y  a 
erreur  dans  lai*ticle  du  nommé  Moreau  qui  se  monte  à  cent  qua- 
rante quatre  livres  au  lieu  que  par  la  dernière  déclaration  il  na 
esté  renply  qune  somme  de  cinquante  livres.  Qua  légard  de  tous 
les  effects  que  Ligier  lui  a  vendus  et  non  déposés  il  est  demeuré 
daccord  par  ses  dictes  déclarations  et  conclusions  de  bonne  foy. 
Mais  à  légard  du  vin  prétendu  vendu  il  nen  a  point  profité  et 
ne  luy  a  point  esté  vendu  ny  donné  en  dépost  par  ledict  Ligier  ie 
quel  en  a  disposé.  Quand  aux  charettes  garnies  jamais  il  ne  lui  en 
a  vendu  ni  livrer.  Mais  bien  se  souvient  que  ledict  Ligier  a  laissé 
chez  lui  une  charette  de  valleur  de  dix  livres  ou  environ,  quil  na 
point  eu  ces  dicts  effectz  à  condition  de  payer  les  sieurs  Thierriat 
et  Baudesson  auxquels  il  na  promis  payer  nulement  250  livres, 
mais  bien  aucun  que  ledit  Ligier  luy  vendit  ainsy  quil  luy  avoil 
promis  ses  immeubles  et  comme  il  na  fait  laditte  vente  des  im- 
meubles ni  passé  le  contract,  il  nest  point  obligé  de  payer  aux 
dietz  créanciers  aulcunes  choses  et  que  ce  quil  a  payé  pour  ledict 
Ligier  par  luy  articulé  est  véritable  et  par  lordre  dudit  Ligier 
pour  la  plus  grande  partye,  de  laquelle  affirmation  avons  donné 
acte  et  ordonné  que  ledit  Licier  affirmera  par  procuration  sur 
toutes  les  choses  dont  ledit  Ligier  aura  été  requis  à  serment,  et 
contenues  en  la  signiffication  du  sept  du  présent  mois.  Ainsy 
signé  la  minutte  des  présentes  Giraudon,  Gerbault,  Blondeau, 
Munier  et  Lhoste.  Donné  et  fait  en  nostre  hostel  par  nous  Domi- 
nique Lhoste,  escuier,  conseiller  du  roy,  président  lieutenant  gé- 
néral civil  et  criminel  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Montargis 
ce  onzième  jour  d*aout  mil  six  cent  quatre  vingt  dix  neuf,  taxé 
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pour  nos  vacations  extraordinaires  trois  livres  douze  sols,  à 
chacun  procureur  et  à  nostre  greffier  trois  livres  douze  sols,  à  la 
charge  ae  délivrer  coppie  des  présentes. 

Signé  :  Pbllard,  greffier. 

VI. 

€  itovewibri  4747. 

Acte  de  décès  de  Lonis  Uger. 

Maistre  Louis  liger,  advocat  en  parlement,  bourgois  de  Paris, . 
après  avoir  receu  lesdits  sacrements  de  n*  Mère  s^  Eglise,  est 
décédé  et  a  esté  inhumé  dans  n*  Eglise  le  6  novembre  1717^ 
les  cérémonies  faites  par  M«  Vivien,  curé  de  laduc. 

(Etat-civil  de  Guerchy.) 
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LA  DIXME  SEIGNEURIALE 

AU  MONT-SAINT-SULPIGE 

ou 
ËPISODE 

D'imB  CONTESTATION  JUDiaAIRE  ENTRE  l'ABBAYE  DE  SAINT- 
GERMAIN  D'AUXERRE  et  le  SEIGNEUR  DU  MONT 

4715 


Lorsque  nous  publierons  le  travail  de  longue  haleine, 
que  nous  avons  consacré  au  village  d'Héry  et  pays  envi- 
ronnants, on  verra  que  son  histoire,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  du  moyen  âge  jusqu'à  la  révolution  fran- 
çaise,  est  en  grande  partie  remplie  par  les  luttes  inces- 
santes Qu'eût  a  soutenir  Tabbaye  de  Saint-Germain  d'Au- 
xerre,  aont  ce  village  était  Tune  des  principales  seigneu- 
ries,  contre  les  seigneurs  de  Seignelay,  dont  les  posses- 
sions comme  les  siennes  s'étendaient  sur  tout  le  canton 
actuel  et  même  en  dehors  de  ses  limites. 

Il  semble,  en  effet,  qu'il  n'y  eut  pas  d'occasion  que  ne 
saisissent  avec  empressement'la  plupart  de  ces  seigneurs, 
depuis  les  premiers  Barons  «  Robeurs  et  Pillards  »  qui 
signalèrent  les  débuts  de  la  féodalité  jusqu'aux  seigneurs 
plus  policés  qu'avait  maté  plus  tard  1  autorité  rovale, 
pour  chercher  chicane  aux  paisibles  sujets  de  l'abbaye 
et  s'enrichir  à  leurs  dépens,  et  plus  d'une  fois  celle-ci 
dût  intervenir,  sinon  les  armes  à  la  main,  du  moins 
armée  de  ses  droits,  auprès  de  1  autorité  royale  et  des 
cours  souveraines  pour  les  sauvegarder  et  assurer  la  tran- 
quillité de  ses  sujets. 
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C'est  ce  que  nous  voyons  se  produire  jusqu'au  corn  men- 
œment  du  xvni*  siècle,  où  nous  trouvons  le  parlement  de 
Paris  saisi  d'un  procès,  soulevé  à  propos  des  dîmes  du 
Mont-Saint-Sulpice  où  Tabbaye  possédait  de  nombreuses 
et  vastes  possessions  que  lui  contestait  le  seigneur  du 
lieu. 

Cette  seigneurie  était  alors  possédée  par  M"*  Sophie- 
Emilie-Honora  Colbert,  fille  encore  mineure  et  unique 
héritière  de  Marie-Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  de 
Seignelay,  en  son  vivant  colonel  du  régiment  de  Cham- 
pagne,  maître  de  la  garde  robe  du  Roy,  et  fils  lui-même  du 
grand  ministre  de  Louis  XIV,  qui  avait  fondé  le  marquisat 
de  Seignelay.  Elle  lavait  achetée,  en  1715,  de  Charles 
d'Estampes  son  dernier  seigneur,  avant  qu'elle  ne  passât 
aux  mains  des  Montmorency  par  le  mariage  de  Charles- 
François  de  Montmorency-Luxembourg  avec  la  jeune 
Marquise  de  Seimelay. 

Quant  à  l'abbé  de  Saint-Germain  c'était  alors  M.  Charles- 
François  Loménie  de  Brienne,  Evèque  de  Coutances  et 
qui  Joignait  à  ses  autres  titres  celui  de  Conseiller  du  roy 
et  d  abbé  commendataire  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 

Mais  il  va  sans  dire  que  les  deux  personnages  ainsi  mis 
en  lutte  ne  firent  dans  toute  cette  querelle  que  couvrir 
de  leur  nom  les  véritables  champions  de  l'affaire. 

C'était  d'une  part,  le  sieur  Robert-Milcent,  curé  du 
Hont-Saint-Sulpice  et  gros  décimateur  du  lieu,  dont  la 
cure  était  de  temps  immémorial  à  la  collation  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain  (1). 

D'autre  part,  c'était  en  apparence  M''  Jean  Foloppe, 
avocat  au  parlement,  investi  du  titre  de  tuteur  honoraire 
de  Mlle  de  Seignelay  pendant  sa  minorité,  mais  en  réalité 
c'était  le  sieur  Bérillon,  procureur  fiscal  du  Mont-Saint- 
Sulpice,  pour  Mlle  de  Seignelay,  qui  le  dirigeait  et  qui  se 
montrait  d'autant  plus  ardent  qu'il  était  passé  à  son 
service  en  quittant  celui  de  l'abbaye  auprès  ae  laquelle  il 
avait  rempli  les  mêmes  fonctions. 

(1}  Un  acte  de  Sewin,  archevêque  de  Sens,  daté  de  999,  recon- 
naît à  l'abbé  Heldric  le  droit  de  présenter  des  prêtres  pour  les 
églises  du  Mont,  d'Ormoy  et  de  Chichy.  —  Voir  Tabbô  Cornât, 
notice  sur  le  Mont-Saint-Sulpice,  année  1848.  {Bull.  Soe.  des  Se. 
de  VTonne.) 
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Mais  avant  d'aborder  la  question  judiciaire,  comaie  il 
s'agit  d  une  revendication  au  sujet  des  dîmes,  nous  avons 
pensé  qu'il  ne  serait  pas  oiseux  de  consacrer  une  page 
à  cet  ancien  mode  d'impôt,  si  maudit  de  nos  pères  et  qui 
joue  encore  un  si  grand  rôle  dans  le  langage  politiaue  de 
nos  jours  surtout  dans  certains  milieux  où  on  l'agite 
comme  un  épouvantail  propre  à  exercer  une  réelle 
influence  sur  l'esprit  des  électeurs  qui,  la  plupart,  ignorent 
son  origine  comme  ses  transformations,  comme  si  le 
retour  de  son  application  n'était  pas  à  tout  jamais  impos- 
sible. 

L'origine  de  ce  mot  semble  remonter  jusqu'à  la  loi 
mosaïque  où  il  s'appliauait  au  traitement,  payéen  nature, 
de  la  tribu  de  Lévy,  chargée  tout  spécialement  des  ser- 
vices du  culte  et,  comme  son  nom  l'indique,  il  consisiaii 
alors  dans  la  dixième  partie  des  produits  de  la  terre  et 
des  animaux  ;  de  fait  même  chez  les  chrétiens  il  fut  ins- 
titué dans  le  même  but  de  subvenir  aux  besoins  du 
clergé,  alors  que  les  calamités  publiques  et  la  perversité 
des  grands,  eurent  tari  la  source  des  dons  volontaires, 
si  en  honneur  chez  les  premiers  chrétiens.  Cestceaue 
nous  prouve  un  acte  du  concile  de  Hâcon  en  585  et  plus 
tard  un  Capitulaire  de  Charlemagne  de  l'an  782,  qui  dit 
que  :  tous  nobles  hommes  libres  et  lites  doivent  donner 
aux  églises  et  aux  prêtres  le  dixième  du  produit  de  leurs 
terres. 

Telle  est,  en  effet,  l'origine  de  la  dixme  ecclésiastique 
dont  le  taux  diminua  peu  à  [)eu  à  mesure  que  la  prospé- 
rité put  renaître,  ce  qui  fait  que  nous  la  trouvons  au 
xviii*  siècle  réduite  au  25"*  au  lieu  du  40"*  et  cette  dîme 
ne  paraît  pas  avoir  été  jamais  sérieusement  constestée. 
Mais  il  n'en  fut  pas  de  même  lorsque,  à  l'instar  du  clergé, 
les  seigneurs  se  virent  autorisés  par  le  roi  à  lever,  eux 
aussi,  sur  leurs  sujets  une  dîme  destinée  à  subvenir  aux 
armements  militaires  en  cas  de  guerres,  et  Dieu  sait  si 
elles  furent  fréquentes  et  désastreuses  dans  le  moyen- 
âge.  Plus  tard  les  seigneurs,  ne  prenant  pas  le  souci  de 
la  lever  eux-mêmes  et  trouvant  plus  simple  d'en  affermer 
la  perception,  la  transmirent  à  des  hommes  cupides  qui 
en  faisaient  l'avance  et  qui  pressuraient  ensuite  les  popu- 
lations pour  la  recouvrer. 
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«  Par  suite  de  l'affranchissement  des  communes,  nous 

<  dit  l'abbé  Cornât,  dans  son  intéressante  notice  sur  le 
«  pays  qui  nous  occupe,  le  nombre  des  propriétaires 
«  s'étaot  considérablement  augmenté,  Timpot  de  la  dtme 
«  qui  atteignit  presque  tous  Tes  produits  était  devenu 

<  onéreux  et  même  vexatoire,  car  la  dîme  était  affermée 
«  à  des  hommes  avides  et  intéressés  à  lui  faire  rendre  le 
«  plus  possible,  ils  usaient  de  peu  de  ménagement  et 
«  employaient  toutes  sortes  de  moyens  pour  prévenir  ou 
«  réprimer  la  fraude.  Aussi  le  peuple  vit-il  disparaître 
«  avec  bonheur  ce  mode  d*impôts  dont  le  souvenir  lui  est 
«  resté  odieux  (1). 

Pourtant  n'était  le  mode  traeassier  dont  il  se  perce- 
vait et  l'inconvénient  de  risquer  dans  Tattente  du  col- 
lecteur la  perte  des  récoltes  par  suite  d'intempéries,  il 
faut  avouer  que  ce  mode  était  beaucoup  moins  onéreux 
que  la  perception  en  argent  qu'il  faut  payer  bon  an  mal 
an,  la  récolte  serait-elle  nulle,  car  la  dîme  ne  se  percevait 
que  sur  les  produits  naturels  et  selon  le  quantième  de  la 
production.  Aussi  a-t-on  pu  regretter  que  rétablissement 
de  la  dîme  royale  fixé  au  vingtième  par  le  projet  de 
Yauban  ait  trouvé  tant  de  résistance  en  haut  lieu,  car  si 
elle  eût  été  adoptée  elle  eût  peut-être  prévenu  la  révolu- 
tion, empêché  les  désastres  financiers  du  banquier 
écossais  Law  et  l'émission  du  papier  monnaie  qui^  sous  le 
nom  d'assignats,  compromit  pour  longtemps  l'avenir 
financier  de  la  France. 

Hais  il  est  temps  de  revenir  à  notre  sujet  dans  lequel 
nous  voyons  apparaître  à  la  fois  une  question  de  dîmes 
ecclésiastiques  et  laïques  puisqu'à  la  demande  très  légi- 
time du  curé  du  Mont,  il  fut  répondu  par  une  sorte  de 
demande  reconventionnelle  faite  au  nom  du  seigneur  du 
lieu  qui,  nous  l'avons  dit,  était  alors  la  jeune  mhrquisc  de 
Seignelay. 

Toutefois,  avant  d'entrer  dans  le  vif  du  débat,  c[u'il 
nous  soit  encore  permis  d'établir  sur  quelles  propriétés 
portaient  les  revendications  respectives  des  parties. 

On  sait  qu'en  vertu   de  l'axiome  nulle  terre  sans 

(i)  Notice  historique  sur  le   Moat-saint-Sulpice,    par  l'abbé 
Cornât.  —  Bull,  Soc.  dti  Se.  de  VYonne^  année  1848,  page  387. 
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seigneur,  tout  village  devait  avoir  le  sien  et  parfois  même 
ses  seigneurs,  s'il  se  trouvait  sur  son  territoire  plusieurs 
fiefs  de  grande  importance  ne  relevant  pas  directement 
les  uns  des  autres,  et  c'est  précisément  le  cas  qui  se  pré- 
sentait dans  la  paroisse  du  Mont,  dont  la  seigneurie  prin- 
cipale était,  comme  nous  l'avons  dit,  aux  mains  de  Hade* 
moiselle  de  Seignelay,  et  aue  Tabbé  c^mmendataire  de 
Saint-Germain  y  possédait,  lui  aussi,  le  fief  de  Gros-Bois 
et  en  plus  diverses  terres  éparsesdans  tout  le  territoire  et, 
pour  ainsi  dire,  enclavées  dans  le  domaine  seigneurial 
du  Mont. 
Nous  ne  parlerons  pas  ici  du  domaine  de  Gros-Bois 

3ui  formait  un  tout  compact  situé  à  l'extrémité  sud-ouest 
u  territoire  et  auquel  nous  réservons  un  chapitre  spécial 
lorsque  nous  nous  occuperons  de  la  châtellenie  d'Héry. 
Mais  il  est  bon  que  nous  fassions  connaître  l'importance 
des  terres  situées  en  dehors  de  ce  fief  auquel  elles  se 
rattachaient  par  la  justice  mais  qui  étaient  situées  dans 
les  limites  de  cette  paroisse. 

Il  y  avait  d'abord  quatre  à  cinq  pièces  principales  dont 
trois  portaient  le  nom  de  terre  ou  vigne  de  la  pitance 
parce  que  les  revenus  en  furent  d'abord  affectés  à  l'en- 
tretien de  l'abbaye. 

C'était  d'abord  une  pièce  de  42  arpents  située  sur  le 
chemin  d'Ormoy  au  sortir  du  village  et  au  N.-E.  du 
domaine  de  Gros  Bois.  Celle-ci  était  a  proprement  parler 
la  principale  terre  de  la  pitance,  à  demi  enclavée  dans 
les  propriétés  seigneuriales  et  vers  l'angle  N.-O.  de 
laquelle  s'élevait  jadis  la  tour  d'un  moulin  à  vent,  ainsi 
que  nous  l'indique  un  plan  du  domaine  de  Gros-Bois 
levé  en  4778. 

Ensuite  venait  une  seconde  terre  de  la  pitance  ne  com- 

Sortant  que  8  arpents  et  dont  il  nous  a  été  impossible  de 
xer  l'emplacement,  mais  qui  peut-être  était  la  même 
2ue  celle  désignée  sous  le  nom  des  Grands  Champs  ou  la 
ôte  au  Héry.  C'est  celle  qui  joue  le  plus  grand  rôle  dans 
la  contestation  dont  sagit. 

En  troisième  lieu  celle  dite  de  la  Champagne,  que 
coupa  en  deux  la  nouvelle  route  de  Brienon  ouverte  au 
xvui*  siècle,  et  qui  comportait  9  arpents,  9i  perches. 
Ensuite  venait  la  vigne  de  la  pitance  ne  comportant  que 
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deux  arpents,  oui  était  assise  au  bas  de  la  côte  dominant 
la  Fontaine  de  la  Doué. 

Une  autre  pièce  de  terre  de  cinq  arpents  était  assise  au 
levant  du  chemin  de  la  Basseile  au  pied  de  la  côte  qui 
fierté  relise  du  village  ;  elle  figure  au  même  plan  men- 
tionné ci-dessuSy  de  même  qu'un  Pré  de  75  perches 
complètement  isolé  au  milieu  d'autres,  au  N.-E.  du 
Tillage  au  lieu  dit  les  Chasnées. 

Mais  indépendamment  de  ces  pièces  plus  ou  moins 
importantes  dont  ce  plan  nous  a  décrit  ta  ligure,  il  en 
restait  une  vingtaine  d'autres  beaucoup  moindres,  que 
nous  révèle  un  bail  de  4  S75  consenti  par  Tabbaye  à  Jean 
Morat  ou  Horet,  mais  dont  les  indications  de  climats 
aussi  bien  que  les  contenances  sont  absentes  ou  défec- 
tueuses parce  que  sans  doute  elles  ont  changé  de  nom. 

Nous  citerons  parmi  ces  dernières  : 

Deux  arpents  ae  terre  et  buissons,  lieu  dit  les  Aupetits 
de  Chiehy. 

Deux  arpents  également  en  buissons,  lieu  dit  Fougeray. 

Un  arpent  de  chaumes,  lieu  dit  le  Rue. 

Un  arpent  de  terres  et  chaumes,  lieu  dit  EstéraiUes. 

Six  arpents,  lieu  dit  la  Côte  au  Méry^  proche  le  çrand 
chemin  de  Brienon,  au  nord  du  territoire  (eu  égard  à  la 
contenance  nous  nous  sommes  demandé  si  ce  ne  serait 
pas  la  même  que  celle  désignée  les  Grands  Champs). 

Un  arpent  de  terre,  lieu  dit  les  Chassares  ou  les 
Glagilois. 

Deux  pièces  dont  une  en  pré,  lieu  dit  les  Fonienelles, 
(peut-être  le  climat  désigné  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
Fantenottes). 

Une  autre,  lieu  dit  le  Champ  Sanglantin. 

Deux  autres,  lieu  dit  Prêles, 

Une  autre  dans  le  village  même,  lieu  dit  Bacabé  ou 
la  Cave. 

Une  autre  d'un  demi  arpent,  lieu  dit  le  Clos-Berthelin. 

Une  autre  pièce,  lieu  dit  la  Brerme. 

Une  autre  a*un  arpent  dans  la  rtielle  auœ  Oyseauœ. 

Un  demi  arpent,  heu  dit  les  Corbières. 

Deux  arpents,  lieu  dit  l'Ardillé  «  en  une  place  au  Soûlait 
avoir  maison,  pourpris  et  concise  attenant  au  chemin 
communia. 
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Trois  arpents,  lieu  dit  Ia  Biche. 

Une  autre  pièce,  lieu  dit  le  Champ  Frantin. 

Et  enfin  des  prés  et  buissons,  lieu  dit  Le  pré  de  la  Dame. 

C'est  donc  encore  une  vingtaine  d  arpents  et  plus  qui 
se  trouvaient  épars  dans  le  territoire  du  Mont  tout  en 
se  rattachant  au  domaine  de  Saint-Germain  et  à  la  châ- 
tellenie  d'Héry.  Hais  de  toutes  ces  terres  nous  n'en  vovons 
(]u*une  qui  soit  particulièrement  visée  par  les  débats 
judiciaires  auxquels  nous  allons  assister.  C'est  celle  de 
8  arpents  dénommée  comme  la  principale  terre  de  la 
pitance. 

Sur  toutes  ces  terres  étaient  assises  sous  le  nom  de 
dîmes,  diverses  sortes  de  redevances,  car  on  lesdistin^uait 
en  grosses,  menues  et  vertes  dtmes.  Les  premières 
portaient  sur  les  grains  de  toutes  sortes  et  étaient,  comme 
nous  l'avons  dit,  de  la  25*  gerbe  pour  la  dîme  ecclésias- 
tique et  de  la  24*  pour  la  dîme  seigneuriale  ;  les  pre* 
mières  rapportaient  au  curé  du  Mont  environ  1300  livres. 
Quant  aux  menues  dtmes,  celles  de  chanvre,  pois,  vesces, 
haricots,  laines  d'agneaux,  et  porcs,  qu'il  percevait  seul, 
elles  lui  valaient  environ  300  livres  auxquelles  il  est  bon 
d'ajouter  50  livres  que  payaient  les  fermiers  du  domaine 
de  Gros-Bois  par  suite  a  un  accommodement  spécial  avec 
le  curé.  Il  faut  dire  aussi  que  sur  ces  produits  le  curé  devait 
prélever  l'entretien  d'un  vicaire,  comme  le  démontre  un 
acte  de  1604  qui  lui  donne  la  qualification  de  vicaire 
Escholier,  ce  qui  indique  bien  le  souci  qu'on  prenait  déjà 
de  renseignement  public. 

Mais  le  débat  auquel  nous  allons  assister  ne  portait 
guère  que  sur  les  grosses  dtmes  comme  nous  Talions  voir. 

Il  s'ouvrit  en  Tannée  4*716  par  un  exploit  du  45  juillet 
ar  lequel  le  sieur  Hilcent,  curé  du  Mont,  en  sa  qualité 
e  gros  décimateur^  s'était  porté  demandeur  contre  Mlle 
Coloert  pour  refus  par  elle  ou  ses  gens  de  payer  intégra- 
lement la  dtme  ecclésiastique  sur  les  terres  de  sa 
seigneurie  lui  appartenant  en  propre.  Hais  à  cette  de- 
mande ses  conseils  lui  avaient  suggéré  d'opposer  une 
sorte  de  demande  reconventionnelle  au  sujet  ae  certaines 
terres  enclavées  dans  le  domaine  seigneurial,  notamment 
celle  désignée  sous  le  nom  de  terre  de  la  pitance  d'une 
contenance  de  8  arpents  qu'elle  prétendait  assujettir  à  la 
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dtme  praediale  ou  seigneuriale.  Pour  satisfaire  à  Pordon- 
nance  de  la  cour  de  Paris,  Tabbé  de  Sainl-Germain  s'était 
vu  dans  la  nécessité  de  faire  à  la  même  cour,  à  la  date 
du  2i  octobre  4748,  une  production  nouvelle  au  bas  de 
laquelle  M''  Foloppe  avait  fait  opposition  ;  de  là  le  procès 
qui  va  se  dérouler  sous  nos  yeux. 

La  défense  de  Mlle  Colbert  répondait  à  trois  chefs  prin- 
cipaux de  la  demande  : 

Le  premier  portant  sur  la  quotité  de  la  dtme  à  prélever 
et  sur  la  faculté  qu'a  le  curé  du  Mont  de  prélever  la 
25*  gerbe,  tandis  que  le  seigneur  n*a  droit  qu  à  la  24*. 

Le  second  a  trait  à  la  moitié  de  la  25*  ^erbe  que  le 
seigneur  du  Mont  prétend  se  réserver  sur  fa  terre  de  la 
pitance  qu'il  regarde  comme  subordonnée  à  son  domaine. 

Et  ennn  le  troisième  chef  repose  sur  la  négation  par 
labbé  de  Saint-Germain  que  l'acte  de  4460,  fondement  de 
la  dtme  seigneuriale,  puisse  en  aucune  sorte  s'appliquer 
aux  terres  de  Saint-Germain,  enclavées  dans  celles  du 
seigneur  sur  le  territoire  du  Mont. 

Reprenons  donc  avec  les  pièces  du  procès  les  dires  et 
prétentions  respectives  des  deux  adversaires. 

Il  semble  d  abord,  d'après  ces  pièces,  qu'il  y  ait  eu 
méprise  de  la  part  de  Taboé  sur  les  intentions  du  seigneur 
du  Mont,  qu'il  avait  cru  d'abord  disposé  à  lui  nier  son 
droit  à  la  25*  gerbe  caractérisant  la  atme  ecclésiastique, 
avec  laquelle  ce  dernier  aurait  voulu  confondre  son  dfroit 
seigneurial,  puis,  après  explications  préalables,  il  fut 
reconnu  de  part  et  a  autre  que  le  premier  point  pouvait 
être  annulé. 

Sur  le  second  au  contraire  vont  se  concentrer  tous  les 
efforts  de  la  chicane  pour  s'attribuer,  chacune  de  part  et 
d'autre,  le  triomphedéfinitif  sur  son  adversaire,  et  comme 
la  thèse  soutenue  par  M*  Foloppe  pour  la  marquise  de 
Seignelay  n'est  pas  des  mieux  tbnaées,  il  s'en  suit  que 
son  argumentation  n'est  pas  toujours  très  nette. 

Il  s^gissait,  en  effet,  d'établir  que  le  seigneur  du 
Mont  avait  le  droit  d'exiger  le  partage  de  la  25*  gerbe, 
qui  était  la  dtme  ecclésiastique,  sur  la  terre  dite  de  la 
pitance  que  nous  avons  déià  désignée. 

Et  d'abord  il  défend  Mlle  de  Seignelay  d'avoir  voulu 
dénier  à  l'abbé  de  Saint-Germain  son  droit  de  propriété 
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sur  les  terres  en  question,  mais  seulement  revendiquer 
une  part  dans  la  propriété  des  fruits  recueillis  sur  ce 
fond,  en  vertu  du  droit  seigneurial  établi  par  Tacte  de 
4460  qui  est  la  charte  d'affranchissement  des  habitants 
du  Mont,  et  cela  en  assimilant  ces  terres  enclavées  dans 
le  domaine  du  Mont  à  celles  de  tous  les  autres  habitants 
du  lieu,  propriétaires  de  biens  sur  toute  l'étendue  de  la 
seigneune.  A  quoi  labbé  et  le  curé  du  Mont  répondent 
ue  le  seigneur  du  Mont  n'a,  sous  aucun  prétexte,  le  droit 
e  se  soustraire  à  la  dtme  ecclésiastique  qui  est  intégra- 
lement de  la  25*  gerbe,  laquelle  se  prélève  sur  toutes  les 
terres  sans  exception,  quelles  soient  seigneuriales  ou 
roturières  peu  importe,  ce  qui  ressort  des  termes  formels 
du  concile  de  Latran,  qui  prime  tout  titre  postérieur  à  ses 
décisions  ou  qui  y  dérc^e. 

L'abbé  de  Saint-Germain  objectait  encore  que  la  quotité 
de  la  dtme  étant  uniforme  dans  une  paroisse,  un  parti- 
culier quel  qu'il  soit  ne  saurait  prétendre  la  diminuer, 
car  cela  n'est  pas  admis  même  dans  les  pays  soumis  à  la 
coutume  de  Bourgogne,  et  qu'on  n*y  peut  faire  preuve 
d'une  exception  qui  le  mettrait  dans  une  situation  autre 
que  tout  le  reste  des  habitants  ;  qu'en  tout  cas  le  Mont 
ressort  de  la  coutume  de  Sens  et  du  parlement  de  Paris, 
et  que  la  déclaration  royale  de  1659  soumet  les  seigneurs 
aussi  bien  que  les  particuliers  au  paiement  de  la  dtme 
ecclésiastique  et  sur  le  même  pied  que  ces  derniers,  à 
moins  que  la  prescription  ne  soit  acquise  par  tous  les 
habitants. 

M*  Foloppe  de  son  côté  revient  â  la  charge  et  combat 
ces  principes  en  disant  :  que.  la  jurisprudence  invoquée, 
qui  est  de  M""  Denys-Simon,  fait  encore  loi  et  est  confirmée 
par  nombre  d'arrêts  du  parlement  de  Boui^ogne,  lesquels 
établissent  une  différence  entre  les  seigneurs  d'un  lieu 
et  les  habitants,  car  ce  dernier  peut  jouir  d'un 
que  ceux-ci  ne  sauraient  invoquer  et  même  qu'il  y 
présumer  qu'en  ce  qui  regarde  le  Mont,  il  y  avait  eu  jadis 
des  dîmes  inféodées  s'étendant  à  toute  la  paroisse  et  à 
son  territoire  sans  excepter  la  terre  de  la  pitance,  et  que 
le  seigneur  ne  les  avait  remises  en  mains  ecclésiastiques 
que  sous  la  condition  de  ne  payer  que  la  moitié  de  la 
25*^  gerbe.  Or  c'est  sur  cette  présomption  que  M"*  Foloppe 
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prétedd  asseoir  la  possession  de  son  droit.  II  soutient 
aussi  que  la  paroisse  du  Mont  est  du  ressort  du  parlement 
de  Dijon,  aussi  bien  que  de  celui  de  Paris  et  que  Tune  ou 
l'autre  cour  saisie  d'une  affaire  en  est  c|uitte  pour  juger 
selon  la  coutume  oui  régit  les  parties  et  il  prétend,  ce  qui 
n'est  pas  soutenable,  que  la  paroisse  du  Mont  est  dans  la 
province  de  Bourgogne  et  que  c'est  la  coutume  de  ce 
pays  qui  doit  être  appliauée. 

Enfin,  le  tuteur  oe  Mlle  de  Seignelay  ajoute  que  si  la 
déclaration  de  4659  soumet  les  seigneurs  au  paiement 
de  la  dîme  sur  le  même  pied  que  Tes  particuliers,  elle 
leur  conserve  tous  les  moyens  de  droit  en  ce  qui  concerne 
la  quotité  de  cette  dîme,  et  du  moment,  dit-il,  que  le 
seigneur  peut  prouver  son  droit  à  une  inégalité  dans  la 
perception  de  cette  dtme  sur  ses  propres  terres,  l'ordon- 
nance précitée  lui  conserve  son  droit. 

Telles  étaient  donc  les  raisonnements  et  argumenta- 
tions sur  lesquels  se  fondait  le  prétendu  droit  de  Mlle  de 
Seignelay  pour  réclamer  sa  part  de  la  35*  j^erbe,  droit 
dont  elle  prétendait  être  en  possession  depuis  un  temps 
immémorial,  ce  qui  aurait  réduit  le  droit  de  l'abbé  à  la 
50*  au  lieu  de  la  25*  et  si  le  fait  est  contesté,  ajoute 
M*  Foloppe,  il  est  disposé  à  invoquer  les  preuves.  Toute- 
fois comme  s'il  ne  se  sentait  pas  suffisamment  prot^é 
par  cette  affirmation  et  pour  repondre  à  l'abbé  de  Saint- 
Germain  disant  :  que  cette  possession  fut-elle  admise, 
elle  ne  serait  pas  suffisante  pour  prescrire  la  quotité  de 
la  dtme,  il  entasse  encore  textes  sur  textes  qu'il  tire 
tantôt  de  Maréchal  (Traité  des  droits  honorifiques. 
tome  II),  et  d'autres  arrêts  rendus  dans  la  coutume  de 
Bourgogne,  comme  aussi  celui  qu'il  prétend  ressortir  des 
textes  cités  par  Dumoulin,  mais  qui  ne  sauraient  trouver 
ici  leur  application,  pas  même  celui  qui  repose  sur  cet 
axiome  que  tout  ce  qui  se  trouve  dans  les  limites  d'une 
seigneurie  [intra  limites  positum  et  nempe  domino  semre 
presumitur.)  Dumoulin,  §  4  et  5  où  il  s'agit  d'un  fief 
enclavé  dans  un  grand  fief,  car  le  texte  se  réfère  à  des 
fie&  appartenant  à  des  laïcs,  ce  qui  n'est  point  le  cas. 

Mais  a  toutes  ces  allégations  l'abbé  de  Saint-Germain  et 
le  curé  du  Mont  semblent  répondre  victorieusement  que 
pour  arguer  d'un  tel  droit  il  faudrait  au  moins  que  Mlle  de 
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SeigDelay  pût  produire  une  seule  preuve  écrite,  qui  soit 
antérieure  au  concile  de  Latran  et  oui  donne  à  cette 
dtme  un  caractère  d'inféodation,  ce  aont  ils  ie  noettent 
presque  au  défi,  et  ils  ne  peuvent  voir  dans  sa  résistance 
qu^une  exception  insolite  et  contre  tous  les  principes 

3u'on  veut  leur  opposer  mais  qui  est  et  reste  sans  fon- 
ement. 

Puis  passant  à  l'examen  des  faits  allégués  à  l'appui  des 
prétentions  de  Mlle  de  Seignelay,  ils  les  relèvent  succes- 
sivement ainsi  qu'il  suit. 

Et  d'abord  celui  qui  repose  sur  le  fait  de  Tengrangement 
en  commun  dans  la  grange  du  château  des  dîmes  pro- 
venant des  terres  de  la  pitance,  fait  qu'on  veut  faire  passer 
pour  une  preuve  du  partage  de  ces  dîmes,  parce  qu'une 
partie  quelconque  en  serait  restée  au  fermier  du  seigneur. 
Mais  ce  fait  est  parfaitement  explicable  par  cette  raison 
que  le  fermier  de  l'abbé  n'ayant  pas  de  grange  avait  loué 
un  emplacement  dans  la  grange  seigneuriale  et  qu'il  avait 
plu  au  fermier  de  Saint-Germain,  de  concert  avec  celui  du 
seigneur,  de  laisser  comme  prix  de  location  la  moitié  de 
cette  dîme. 

C'est  en  second  lieu  le  bail  fait  à  François  Michaud  et 
Edme  Pernot  de  la  terre  d'Héry,  bail  qui  s'étendait  aux 
possessions  de  l'abbaye  comprises  dans  le  territoire  du 
Mont.  Il  est  à  la  vérité  conçu  dans  des  termes  généraux  et 
sans  spécification,  mais  il  doit  nécessairement  s'étendre  à 
toutes  les  terres  comprises  dans  la  justice  de  Gros-Bois  et 
il  n*est  pas  contestable  que  les  fermiers  de  Gros-Bois 
comme  Pezé  et  autres,  aient  perçu  les  droits  de  censive 
sur  la  terre  de  Gros-Bois  et  ses  annexes,  et  entre  autres 
les  terres  de  la  pitance,  ainsi  que  H"  Foloppe  peut  encore 
le  vérifier. 

Que  s'il  voulait  chicaner  en  disant  que  les  terres  de  la 
pitance  ne  sont  pas  nommément  comprises  dans  ce  bail 
comme  dépendances  de  Gros-Bois,  pourrait-il  aussi  arguer 
en  conséquence  de  cette  omission  que  ces  terres  étaient 
la  propriété  des  fermiers  parce  qu'elles  étaient  entre  leurs 
mains  en  même  temps  que  le  reste,  car  il  est  évident  que 
les  bailleurs  ne  pouvaient  affermer  que  ce  qui  appartenait 
à  l'abbaye. 

Quant  au  bail  consenti  le  29  août  1681,  par  le  sieur 
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Dormoy  aux  sieurs  Frémin  et  Pezé,  il  est  plus  explicite 
encore,  puisqu'il  sous-afierme  les  droits  de  cens  sur  les 
terres  de  la  pitance  à  ces  mêmes  preneurs  qui  sont  habi- 
tants du  Hont  et  officiers  du  seigneur  ;  n'auraient-ils  pas 
dès  lors  protesté  contre  une  usurpation  faite  sur  les  droits 
de  leur  seigneur. 
De  même  pour  le  bail  d'amodiation  des  dîmes  de  la 

Krise  des  massacrés  et  de  la  pitance,  fait  le  16  octo- 
re  1689  au  sieur  Edme  Berthelin,  bail  qui  ne  fait  pas 
exclusion  des  autres  biens  et  droits  appartenant  à  l'abbaye 
sur  ce  territoire.  Cela  prouve  bien  que  ces  terres,  bien  que 
situées  sur  le  territoire  du  Mont,  étaient  la  propriété 
de  cette  même  abbaye  et  ce  qui  le  prouve  mieux  encore 
c'est  que  Marin  Mordier,  ancien  termier  des  menus 
dîmes  des  massacrés  et  de  la  pitance,  a  donné  quittance 
de  quatre  livres  pour  profit  et  cens  d'une  terre  qui  en 
dépendait  en  juin  1692. 

Les  mêmes  preuves  se  retrouvent  encore  dans  un  bail 
d'Edme  Chapelain  à  Pierre  Bérillon  et  Edme  Berthelin 
des  mêmes  dtmes  de  grains  et  vin  portant  sur  les  mêmes 
terres,  bail  qui  d'ailleurs  n'était  que  la  reproduction  des 
baux  antérieurs. 

Quant  à  l'appréciation  du  bail  fait  le  28  septembre  1688 
h  Pierre  Bérillon  on  peut  la  contester  car  le  sieur 
Bérillon,  alors  procureur  fiscal  de  Mlle  de  Seignelay 
n'était,  on  peut  le  supposer,  pas  moins  intègre  et  honnête 
homme,  les  17  décembre  1742  et  les  12  avril  1848,  alors 
que  fermier  de  l'abbaye  Saint-Germain  il  donnait  quit- 
tance à  la  veuve  Nicolas  Filley  de  ces  menus  droits,  qu'il 
ne  l'est  après  avoir  passé  au  service  du  nouveau  seigneur. 
De  tout  ce  débat  il  résulte  donc  que  la  justice  seigneu- 
riale et  son  plein  cens  sur  les  terres  de  la  pitance  et 
autres  éparses  sur  le  territoire  du  Mont  appartenait  sans 
conteste  à  Tabbaye  et  non  au  seigneur  du  Mont,  et  ce  qui 
condamne  les  prétentions  de  ce  dernier  c'est  la  bizarre 
exception  qu'il  prétend  faire  sur  une  terre  de  la  pitance 

3uand  il  ne  réclame  rien  pour  les  autres  qui  se  trouvent 
ans  des  conditions  identiques,  comme  les  deux  arpents 
de  vigne  dites  aussi  de  la  pitance,  les  cinq  arpents  de 
terre  sous  l'église  du  Mont  et  les  dix  arpents  ou  environ 
assis  sur  le  grand  chemin  deBrienon,  sans  parler  des 
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autres  qiii  toutes,  commecelle  en  litige,  sont  soumises  à  la 
justice  de  Gros-Bois. 

Comment  se  termina  ce  procès  et  quelle  en  fut  la 
conclusion?  C'est  ce  qu'aucun  document  à  notre  portée 
n'a  pu  nous  apprendre  ;  peut-être  trouverait^on  dans  les 
anciens  registres  du  parlement  un  arrêt  motivé  qui  ait 
tranché  la  question,  mais  c'est  là  une  recherche  que  nous 
ne  pouvons  entreprendre  car,  nous  a-t-on  dit,  û  fallait 
pour  cela  nous  transporter  à  Paris  et  consulter  de  75  à 
80  registres  in-folio  et,  malgré  tout  l'intérêt  que  ce  docu- 
ment eut  ajouté  à  notre  travail,  nous  avons  dû  y  renoncer. 
Mais  d'après  la  physionomie  même  de  l'affaire  nous 
doutons  tort  que  Mlle  de  Seignelay  ait  eu  gain  de  cause. 

Quoi  qu'il  en  soit  nous  avons  trouvé  les  pièces  de  cette 
contestation  tellement  substantielles  et  intéressantes  pour 
la  localité  dont  sagit,  que  nous  n'avons  pas  hésité  a  les 
résumer,  convaincu  que  les  habitants  du  Mont  trouveront 
dans  cet  épisode  un  cnapitre  de  plus  à  ajouter  à  la  notice 
de  l'abbé  Cornât  et  digne  de  figurer  dans  son  histoire. 

C.   RICHARD. 


LA  HSERB  D«  PAROISSE  DU  DIOCESE  DE  SENS 

SOUS  LOUIS  XIV 
(vAUDEURS,  1690-1692). 


Le  plus  grand  désir  du  bon  roi  Henri  IV  était  de  voir 
chaque  paysan  français  mettre  la  poule  au  pot  tous  les 
dimanches.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  consulter  beaucoup 
de  documents  sur  le  xvu*  siècle  pour  s'apercevoir  (jue 
Louis  XIV,  le  petit-fils  du  Béarnais,  n*était  pas  précisé- 
ment hanté  des  mêmes  préoccupations.  Quoiqu'il  en  soit, 
il  n'est  pas  douteux  que,  d  après  deux  pièces  manuscrites 
fort  curieuses  conservées  aux  archives  de  l'Yonne  (H  371) 
et  qui  ont  donné  naissance  à  cet  article,  la  situation  de  la 
paroisse  de  Vaudeurs  (1)  était  loin  d'être  florissante  de 
4690  à  1692.  Ces  pièces  avaient  été  jointes  à  une  requête 
en  modération  de  tailles  présentée  par  les  habitants  de 
cette  paroisse  à  l'Intendant  de  la  province  de  Tlle-de 
France. 


(i)  Cette  paroisse  était,  avant  1789,  du  diocèse  de  Sens  et  de  la 
province  de  llle*de»France.  Elle  était  le  siège  d'une  prévôté  res- 
sortissant du  bailliage  de  Sens.  La  seigneurie  en  appartenait  à 
Tabbaye  Saint- Rémy  de  Sens,  qui  en  aliéna  la  moitié  en  1569 
pour  payer  sa  part  des  taxes  ecclésiastiques.  Elle  fut  rachetée 
par  la  congrégation  des  Pères  de  la  Mission  de  Versailles,  suc- 
cesseur de  l'anbaye  de  Saint-Rémy,  de  Mlle  de  Sallazar  et  de 
Mlle  de  Fréville,  en  1658  et  1678.  Cette  terre  resta  la  propriété  des 
Pères  de  la  Mission  de  Versailles  jusqu'à  la  Révolution. 
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La  première  est  la  liste  certifiée  véritable  par  le  curé  (1) 
de  plus  de  60  décès  survenus  dans  la  paroisse,  de  jan- 
vier 1690  à  mai  1691. 

La  seconde  est  un  état  des  chefs  de  famille  qui  sont 
morts  ou  qui  ont  abandonné  la  localité,  de  1690  au  com- 
mencement de  1692.  Cet  état  est  suivi  d*un  exposé  de  la 
situation  qu'on  peut  considérer  comme  le  résumé,  sinon 
la  minute  de  la  requête  elle-même.  Nous  pensons  gue  cet 
exposé  ne  peut  trouver  une  meilleure  place  qu'ici  et  en 
voici  le  texte  : 

«  La  taille  est  à  présent  de  2147  1.  12  s.  6  d.  et  n'a 
«  jamais  été  si  haute. 

«  Outre  ce,  la  paroisse  est  contrainte  de  payer  tous  les 
«  deux  ans  trois  grands  muids  d'avoine  au  receveur  du 
«  Domaine  qu'il  se  fait  payer  avec  de  grandes  rigueurs. 

«  La  paroisse  était  de  180  feuz  en  19  hameaux  sur  des 
«  montagnes^  dont  le  meilleur  arpent  de  terre  labourable 
«  ne  vaut  pas  20  1.,  au  lieu  qu'il  y  en  a  les  trois  quarts 
«  qui  ne  valent  pas  7  I.  et  plus  d'un  quart  qu'on  ne 
«  laboure  jamais  ;  ce  qu'il  y  peut  avoir  de  vigne,  dont  les 
«  deux  tiers  sont  à  présent  en  friche,  est  extrêmement 
«  sujet  et  exposé  à  la  moindre  gelée,  ce  qui  a  beaucoup 
«  contribué  a  la  ruyne  des  habitans,  d'autant  que  depuis 
«  dix  ans  on  n'a  presque  pas  recueilli  de  fruits  ni  de  vin. 
«  Les  terres  sont  aussi  grandement  sujettes  aux  inon- 
«  dations,  le  pavs  étant  plein  de  ravines. 

«  Il  ^  a  à  présent  des  hameaux  qui  sont  entièrement 
«  détruits  et  il  y  a  plus  du  tiers  du  reste  des  maisons 
«  qui  sont  inhabitables  et  qui  tombent  par  terre,  et 
«  presque  la  moitié  des  terres  qui  sont  en  friche  et  près- 
«  que  toutes  les  vignes. 

«  11  est  tellement  évident  que  la  paroisse  est  au  der- 
«  nier  point  de  sa  ruyne,  qu'il  y  a  plus  de  quinze  habi- 
«  tans  qui  ont  fait  publier  depuis  un  mois  qu'ils  quit- 
«  toient  la  paroisse. 

«  Dans  ce  qu'il  y  reste  d'habitans,  il  ya  ia  plus  grande 
a  partie  de  ménages  rompus,  car  avec  l'extrême  disette 
«  qui  est  dans  la  paroisse,  la  mortalité  y  a  esté  si  grande 

(1)  On  verra  plus  loin  qu*il  eut  été  plus  prudent  de  la  part  du 
curé  de  ne  pas  certifier  cette  liste  aussi  véritable. 


\ 
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«  pendant  les  trois  dernières  années  que  les  habitans  des 
«  lieux  voisins  en  étoient  épouvantez  et  n'osoient  venir 
«  dans  ladite  paroisse,  si  bien  que  dans  le  résidu  il  y  a 
«  plus  de  25  hommes  veufs  et  plus  de  40  femmes  veuves 
«  avec  plus  de  1 0  ménages  d'enfans  orphelins. 

«  S*il  ni  avoit  point  de  modération  pour  ladite  paroisse» 
«  il  faudroit  Tannée  prochaine  que  celuy  des  nabitans 
«  qui  ne  peut  porter  que  dix  livres  en  portast  plus  de 
«  quatrevmgts,  ce  qui  fait  aisément  juger  qu u  seroit 
€  absolument  impossible  que  ladite  paroisse  peut  sub- 
a  sister,  car  dès  à  présent  il  y  a  des  particuliers  qui 
«  nont  pas  pour  500  I.  de  bien  en  principal  et  qui  sont 
€  chargez  d'une  crosse  famille»  qui  payent  par  an  plus 
€  de  100  I.  de  tailles  et  utancilles. 

«  Il  est  impossible  aux  habitans  qui  sont  collecteurs 
€  de  faire  le  payement  du  tottal  de  la  taille,  et  il  y  en 
€  a  depuis  dix  ans  et  davantage  qui  sont  engagez  au  re- 
€  ceveur,  si  bien  que  ceux  de  la  présente  année  ne 
«  sçavent  où  ils  en  sont  et  n'ont  pas  encore  receu  500  1. 
c  sur  le  principal,  et  leur  année  est  finie. 

«  Ce  qui  marque  encore  la  grande  pauvreté  de  cette 
«  paroisse,  c*est  que  présentement  il  ni  a  pas  six  babi- 
«  tans  qui  sçacbent  signer  leur  nom,  et  on  est  obligé  d'y 
€  faire  rendre  la  justice  par  des  officiers  des  lieux  cir- 
«  convoisins,  y  ayant  seulement  le  lieutenant  qui  est  un 
«  pauvre  laboureur  journellement  occupé  a  sa  chanie, 
«  lequel  n'a  pas  moven  d'avoir  un  valet,  et  le  greffier 
«  qui  est  aussi  un  laboureur  qui  ne  sçauroit  écrire  et  ne 
«  peut  pas  même  lire  son  écriture.  » 

Ne  se  croirait-on  pas  en  présence  d'un  fragment  des 
récits  si  poignants  de  Guy  Patin,  Depping,  Fortonnais,  La 
Bruyère,  Boisguilbert  et  même  Vauoan,  la  correction  et 
Tél^ance  du  style  en  moins  ? 

En  en  supposant  la  note  unveu  forcée  pour  les  besoins 
de  la  cause,  il  est  impossible  ae  contester  à  cet  exposé  un 
grand  fonds  de  vérité.  Comment,  du  reste,  en  serait-il 
autrement?  Les  habitants  n*ignorant  pas  combien  il  était 
facile  à  l'Intendant  de  connaître  la  situation  exacte  de  la 
paroisse  avant  de  prendre  une  décision,  n'auraient  jamais 
osé  présenter  une  semblable  requête  si  la  misère  n'avait 
pas  été  réellement  à  son  comble. 

4897  V 
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Malheureusement  cette  craelle  pauvreté  n'était  pas 
spéciale  à  Yaudeurs  ;  elle  était  commune  à  toutes  les 
contrées  de  la  France,  qu'elles  soient  pays  d'Election  ou 
d'Etats.  Aussi  peut-on  affirmer  sans  crainte  d'être  dé- 
menti, que  le  peuple  n'a  jamais  été  plus  pressuré  et  par- 
tant plus  miséreux  que  sous  la  monarchie  absolue,  c  est- 
à-dire  sous  les  règnes  de  Louis  XIII  à  Louis  XVL 

Sans  vouloir  donner  à  cet  article  une  étendue  au*il  ne* 
comporte  point,  nous  ne  pouvons  pourtant  nous  dispen- 
ser a  indiauer  les  principales  causes  qui  ont  amené  cette 
situation  aifficile.  Elles  sont  peu  nombreuses  et  résident 
toutes  dans  :  1^  un  système  financier  déplorable,  malgré 
les  vigoureux  efforts  du  grand  Colbert  pour  le  modifier  ; 
2°  les  grandes  guerres  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV 
qui  eut  jusqu'à  400.000  hommes  sous  les  armes,  sans 
compter  la  marine,  force  énorme  pour  le  temps  ;  3**  Tiné- 

f  alité  devant  l'impôt  ;  4^  les  ressources  publiques  laissées 
la  disposition  et  même  à  l'arbitraire  du  roi  (1)  qui  était 
lui-même  dans  la  main  des  traitants  par  les  avances  qu'ils 
consentaient  au  trésor. 

On  les  forçait  bien  à  rendre  gorj^e  de  temps  en  temps, 
seulement  ils  ne  se  faisaient  pas  mute  de  faire  payer  par 
le  peuple  le  centuple  des  saignées  que  la  cour  leur  impo- 
sait, aidés  en  cela  par  les  grands  qui  étaient  pour  la 
plupart  leurs  débiteurs  ou  leurs  obligés. 

On  arriva  même  jusqu'aux  emprunts.  Le  premier  fût 
décidé  en  1672,  malgré  l'opposition  de  Colbert  qui,  con- 
naissant et  redoutant  les  goûts  dispendieux  de  Louis  XIV, 
ne  voyait  pas  sans  effroi  cette  nouvelle  porte  ouverte  à  de 
nouveaux  abus.  En  effet,  après  sa  mort,  la  royauté  em- 
pruntera à  400  p.  100,  après  avoir  créé  deux  nouveaux 


(1)  Notamment  au  moyen  des  acquits  au  comptant  dont  per- 
sonne ne  connaissait  l'emploi,  et  qui  échappaient  au  contrôle.  Le 
roi  se  bornait  à  écrire  :  «  Je  sais  le  motif  de  cette  dépense  • . 

Bonnemère,  dans  son  curieux  ouvrage  :  La  France  sous 
Louis  XIV,  cite  un  édit  de  révocation  de  la  Chambre  de  jus- 
tice qui  juge  sévèrement  ces  acquits  et  accuse  que  de  1655  à  i660, 
il  en  a  été  délivré  pour  385  millions.  Louis  XlV  qui  n*a  réelle- 
ment commencé  à  gouverner  qu'en  1661 ,  après  la  mort  de  Maza- 
rin,  n'était  pas  homme  à  laisser  tomber  en  désuétude  un  moyen 
qui  permettait  si  bien  de  dissimuler  de  folles  dépenses. 
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et  lourds  impôts  :  la  capitation  en  1695  et  les  vingtièmes 
en  1708.  (1) 

Ces  deux  derniers  impôts  dont  personne  n'étail  exempt 
auraient  du  être  acquittés  en  g[rande  partie  par  les  pri- 
vilégiés qui  étaient  les  plus  riches,  néanmoins  la  plus 
lourde  charge  sera  encore  sur  le  peuple  déjà  si  écrase. 

Pour  la  capitation,  dont  le  chiffre  devait  «  être  cal- 
«  culé  sur  le  revenu  de  chacun,  le  clergé  s'en  fit  exemp- 
le ter  en  payant  une  somme  égale  à  sa  contribution  de  six 
«  années.  C'était  tout  à  faitinsudisant;  il  eut  fallu  au  moins 
«  tripler  la  somme.  Les  nobles,  après  avoir  vainement  es- 
«  sayé  de  se  racheter,  obtinrent  que  leur  part  d'impôts 
«  serait  déterminée,  non  par  les  répartiteurs  ordinaires, 
€  mais  par  l'Intendant  ;  c  est  ce  qu'on  appelait  se  faire 
«  taxer  dCofflce.  L'Intendant,  par  politesse,  acceptait 
«  l'évaluation  qu'ils  faisaient  eux-mêmes  de  leur  fortune 
«  et  les  taxait  modérément.  Les  pays  d'Etats  et  les  villes 
«  obtinrent  de  payer  un  abonnement^  c'est-à-dire  une 
«  somme  annuelle  et  fixe.  Tout  le  poids  de  1  impôt  finit 
«  par  retomber  sur  le  peuple,  sous  le  nom  de  capitation 
€  taillable.  »  (2)      - 

Il  en  fut  de  même  pour  les  vingtièmes. 

«  Le  clergé  s*en  racheta  en  1710  à  un  prix  dérisoire, 
«  il  devait  payer  8  millions  par  an  ;  il  s'en  tira  en  ver- 
«  sant  une  fois  pour  toutes  8  millions.  Comme  pour  la 
«  capitation,  les  autres  privilégiés  obtinrent  de  se  faire 
«  taxer  d'office  par  l'Intendant.  »  (3) 

Nous  avons  pensé  qu'il  n'était  pas  inutile  de  faire  res- 
sortir l'état  précaire  des  finances  de  la  France  sous  le 
règne  de  Louis  XIV  avant  d'aborder  le  sujet  qui  nous  in- 
téresse, les  tailles. 


(i)  Ce  dernier  impôt  fut,  sans  le  vouloir,  indiqué  au  roi  par 
rillustre  Vauban,  a  cet  insensé  pour  V  amour  du  public  »,  comme 
favait  appelé  Louis  XIV.  On  sait  que  Va  uban,  dans  sa  Z>fiiMro^a/^, 
proposait  la  suppression  de  la  taille  et  de  la  capitation  et  leur 
remplacement  par  un  impôt  unique,  frappant  tous  les  revenus  et 
dont  le  vingtième  reviendrait  au  roi.  Louis  XIV,  tout  en  con- 
damnant le  livre,  trouva  Tidée  excellente  et  l'appliqua,  mais  sans 
faire  disparaître  la  taille  et  la  capitation.  Il  n'y  avait  qu'un  impôt 
de  plus. 

(2  et  3)  Alfred  Rambaud,  Histoire  de  la  civilisation  française. 
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Les  tailles  remontent  à  Charles  VU  qui  les  avait  fait 
voter  uniquement  pour  Tentretien  des  troupes  permanen- 
tes. Ayant  cessé,  avec  le  temps,  cl*ètre  aflfectœs  exclusi- 
vement à  cet  usage,  on  créa  en  1549,  un  impôt  tout  spé- 
cial à  cet  objet,  le  tailUm.  Ainsi  que  son  nom  l'indique,  ce 
n'était  qu'une  annexe  de  la  taille.  La  taille  était  réelle, 
personnelle  ou  mixte.  La  première  se  percevait  sur  les 
immeubles  ;  la  seconde  était  due  parles  industriels,  com- 
merçants et  artisans,  à  raison  de  leur  travail  ;  la  troisième 
frappait  à  la  fois  les  terres  et  les  revenus. 

La  noblesse  et  le  clergé  en  étaient  exempts  (1).  Néan- 
moins, Colbert  déclare  que  «  c  est  la  plus  forte  recette 
«  pour  soutenir  les  dépenses  de  TEtat  ». 

Chaque  année,  le  roi  fixait  ou  laissait  fixer  par  le  Con- 
seil ou  le  ministre,  le  montant  de  la  taille  et  sa  répartition 
entre  les  provinces  (2).  C'était  ce  qu'on  appelait  délivrer 
le  brevet. 

La  répartition  entre  les  paroisses  était  faite  par  les 
Etats  dans  leurs  provinces  et  i)ar  les  Intendants  dans  les 
pavs  d'Election.  Dans  les  paroisses,  des  collecteurs  nom- 
més par  l'assemblée  des  habitants,  taxaient  chaque  con- 
tribuable à  raison  de  ses  moyens  présumés.  Ils  étaient, 
de  plus,  chargés  de  la  perception. 

Comme  aucune  base  fixe  ne  présidait  à  ces  opérations, 
il  était  facile  aux  Intendants,  pour  les  paroisses,  et  aux 
collecteurs,  pour  les  particuliers,  de  soulager  ou  surchar- 
ger qui  leur  convenait. 

Pour  les  premiers,  la  tâche  était  on  ne  peut  plus  sim- 
ple. Ils  n'avaient  qu'à  faire  la  répartition  entre  les  pa- 
roisses de  leurs  provinces.  Le  recouvrement  incomrait 

(i)  D'Hémery,  surintendant  des  finances,  à  bout  d'expédients, 
proposa  de  soumettre  les  gentilshommes  à  la  taille.  Celte  propo- 
sition provoqua  le  fameux  Traité  d'Union  et  lui  valut  Texil  (1648) 
(Bonnemère,  La  France  sous  Louis  XVJ).  De  son  côté,  Baneau, 
(Le  village  sous  Vanden  régime),  dit  que  ■  la  taille  n*aurait 

■  point  existé  pendant  400  ans,  si  elle  avait  atteint  toutes  les 

■  classes  de  la  société.  L'un  de  ses  vices  les  plus  criants,  riné- 
«  galité,  en  assura  la  durée.  Les  grands  et  les  riches.  s*ils  en 
•  avaient  éprouvé  les  abus,  n'auraient  pas  manqué  d'user  de 
«  leur  influence  pour  les  faire  réformer  >. 

(2^  Necker  obtint,  en  1780  que  le  chiffre  total  en  serait  inva- 
riable. ■ 
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aux  receveurs.  Fonctionnaires  d*un  ordre  élevé,  les  Inten- 
dants avaient  les  coudées  franches  et  ne  se  préoccupaient 
Jue  des  influences,  d'après  lesquelles  ils  réglaient  leurs 
écisions.  Aussi  voyait-on  souvent,  pour  ne  pas  dire  tou* 
jours,  des  paroisses  relativement  riches,  mais  possédées 
ou  protégées  par  de  grands  seigneurs  ou  de  hauts  fonc- 
tionnaires, être  moins  frappées  que  d'autres  plus  pauvres, 
mais  ne  disposant  d  aucune  influence  sérieuse.  Seul, 
rencaissement  des  sommes  imposées,  intéressait  la 
royauté.  Il  n'en  était  pas  de  même  pour  les  collecteurs. 
Leur  besogne,  quoique  compliquée  et  délicate,  était  en- 
core souvent  pour  eux,  grosse  de  conséquences.  A  ce  pro- 
SOS,  il  nous  paraît  nécessaire  d'entrer  dans  quelques 
étails  et  de  donner  quelques  citations  qui  ne  manquent 
pas  d'intérêt. 

Les  tailles,  puis  la  capitation  et  les  vingtièmes,  étaient 
désignées  impots  directs  (1).  Le  système  unancier  actuel 
3  conservé  cette  dénomination . 

Pour  les  paroisses  comme  pour  les  particuliers^  les 
inégalités  étaient  en  raison  des  influences.  Voici,  à  ce 
sujet,  l'opinion  d'auteurs  sérieux.  D  après  Boisguil- 
bert  (3)  :  «(  la  taille,  par  la  manière  dont  elle  est  assise 
«  et  surtout  perçue,  est  la  ruine  des  corps,  des  biens  et 
«  des  âmes.  Il  y  a  plus  de  procès  que  d*mdividus.  La  mi- 
«  sère  n'épargne  personne,  carceux-Ià  mêmesqui  s'étaient 
«  fait  exemptés  sont  ruinés  du  même  coup,  ne  trouvant 
«  plus  autour  d'eux  personne  qui  puisse  acheter  leurs 
Cl  produits  d. 

Las  états  de  Bourgogne,  dans  un  décret  de  1703,  cité 
par  Thomas  (3)  disent  que  «  les  inégalités  de  la  taille 
«  procèdent  de  l'autorité  et  violence  qu  exercent  sur  les 
«  paysans  la  plupart  des  seigneurs  non  nobles  qui  ha- 
«  bitent  la  campagne,  les  fermiers  des  terres  et  les  offi- 


(1)  On  les  appelait  ainsi  parce  qu*il8  étaient  perçus  directement 
c'est-à-dire  ni  affermés  ni  mis  en  régie.  «  Des  mains  des  collée^ 
m  ieurSy  ils  passaient  dans  ceUes  des  receveurs  particuliers,  pois 
m  dans  celles  des  receveurs  généraux  au  nombre  de  cinauante 
m  pour  la  France  entière,  enfin  dans  ceUes  du  contrôleur  général,  » 
(Alfred  Rambaud,  Histoire  de  la  civilisation  française). 

(2)  Le  détail  de  la  France, 

(S)  Une  province  sous  Louis  XIV  (Province  de  Bourgogne). 
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«  ciers  des  justices  des  lieux,  les  menaçant  des  amendes 
«  et  exécutions  judiciaires  que  Ton  ne  multiplie  que  trop 
«  souvent  sur  ces  pauvres  malheureux.  Souvent  mesme 
«  la  crainte  des  voies  de  fait,  la  dépendance  où  ils  sont, 
«  les  intimident  tellement,  que  les  seigneurs  non  nobles 
«  ne  payent  point  de  tailles,  ou  sont  moins  imposés  dans 
«  les  rolles  que  les  manouvriers  des  mesmes  lieux  ;  au- 
«  ouel  cas  les  sieurs  esleus  les  imposeront  par  cottes 
«  d'office  ». 

Vauban  (1)  s'exprime  ainsi  :  «  L'autorité  des  personnes 
«  puissantes  et  accréditées  fait  souvent  modérer  l'impo- 
se sition  d'une  ou  de  plusieurs  paroisses  à  des  taxes  bien 
«  au-dessous  de  leur  juste  portée,  dont  la  déchaîne  doit 
«  conséquemment  tomber  sur  d'autres  voisines,  qui  en 
«  sont  surchargées,  et  c*est  un  mal  invétéré  auquel  il 
«  n'est  pas  facile  de  remédier.  Ces  personnes  puissantes 
«  sont  pavées  de  leur  protection,  dans  la  suite,  par  la 
«  plus-value  de  leurs  fermes  ou  de  celles  de  leurs  parents 
«  et  amis,  causée  par  lexemption  de  leurs  fermiers  ou  de 
«  ceux  qu'ils  protègent,  qui  ne  sont  imposés  à  la  taille 
«  que  pour  la  ibrme  seulement  ;  car  il  est  très  ordinaire 
«  de  voir  qu'une  ferme  de  3  à  4000  livres  de  revenu  ne 
«  sera  cotisée  qu'à  40  ou  50  1.  de  taille,  tandis  qu'une 
«  autre  de  4  à  500 1.  en  payera  100  et  souvent  plus  ». 

Il  ajoute  ailleurs  :  «  Les  tailles  sont  devenues  arbi- 
«  traires  de  paroisse  à  paroisse  et  de  particulier  à  parti- 
«  culier.  Les  puissants  font  d^rever  leurs  fermiers, 
«  leurs  parents,  leurs  amis;  l'arbitraire  se  glisse  jus- 
«  qu'aux  paysans  entre  eux,  et  le  plus  fort  accable  le 
«  plus  faible.  Ils  ont  renoncé  à  élever  du  bétail  et  à  amé- 
«  iiorer  la  terre,  dans  la  juste  crainte  dètre  accablés  par 
«  la  taille  l'année  suivante  ;  ils  vivent  misérablement, 
«  vont  presque  nus,  ne  consomment  rien  et  laissent  dé- 
«  périr  les  terres...  Les  tailles  sont  exigées  avec  une 
«  extrême  rigueur  et  de  si  grands  frais  qu'il  est  certain 
«  qu'ils  vont  au  moins  à  un  quart  du  montant  de  la 
«  taille  », 

Ces  observations  générales  données*,  revenons  à  nos 
collecteurs. 

(1)  Dîme  royale. 
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En  principe,  ces  modestes  agents  rassemblaient  dans 
leurs  mains  débiles  les  fonctions  qu'exercent  aujourd'hui 
les  contrôleurs  des  contributions  directes,  les  répartiteurs 
et  les  percepteurs  ;  et  cela  sans  lois,  sans  méthode,  sans 
tarifs,  sans  règles  et,  en  certains  pays,  à  Taide  d'une 
comptabilité  toute  primitire. 

M.  Babeau  (1)  dit  avec  raisons  qu'à  une  certaine  époaue 
«  rien  n'était  plus  sommaire  que  la  perception  et  les 
«  comptes  de  la  taille.  En  1651 ,  des  collecteurs  n'avaient 
«  d'autres  rôles  qu'un  bâton  carré,  long  de  deux  aunes 
«  et  d'environ  deux  doigts  de  large,  sur  lequel  plusieurs 
«  crans  taillés  au  couteau  indiquaient  le  montant  des 
«  sommes  dues  par  les  habitants  et  les  paiements  faits 
«  par  eux  (Feillet,  La  misère  au  temps  de  la  Fronde).  Cet 
«  usage  se  conserva  longtemps  dans  les  Pyrénées.  En 
«  1784,  l'intendant  d'Auch  ordonna  à  un  consul  de  lui 
«  apporter  les  anciens  registres  de  la  taille.  Il  arriva, 
«  suivi  de  deux  charretées  de  bâtons,  appelés  toulchouSf 
«  sur  lesquels  les  cotes  étaient  marqués  en  chiffres  ro- 
«  mains  (Dussaulx,  Voyage  à  Barèges)  ». 

Les  planchettes  étroites,  dont  se  servent  encore  auiour- 
d'hui  les  boulangers  pour  marquer  les  pains  de  leurs 
clients  ne  sont  pas  autre  chose,  et  détail  à  remarquer, 
elles  s'appellent  encore  des  tailles. 

De  plus,  ces  pauvres  collecteurs  étaient  personnelle- 
ment responsables  du  total  de  la  somme  .imposée  qu'ils 
devaient  verser  entière  dans  un  délai  déterminé,  les  cotes 
irrécouvrables  n'étant  pas  admises.  (2) 

Si  l'on  considère  qu  ils  n'avaient  ni  Tinstruction  pro- 
fessionnelle, ni  le  prestige,  ni  Tindépendance  des  agents 
1)récités,  on  se  rendra  aisément  compte  de  la  difficulté  de 
eur  tâche. 

Ainsi  que  nous  Tavons  dit  plus  haut,  dans  chaque  pa- 
roisse les  collecteurs  étaient  nommés  par  l'assemblée  gé- 
nérale des  habitants  (3).  Quand  l'élection  n'avait  donné 
aucun  résultat,  ils  étaient  nommés  d'office  par  les  Inten- 

(1)  Le  village  sous  V  ancien  régime. 

(S)  C'était  à  peu  de  chose  près  la  même  organisation  que  sous 
les  Romains.  Les  curiales  étaient  collecteurs  des  impôts  et  en 
répondaient.  Aussi  bientôt  personne  ne  voulul-il  plus  être  curiale. 

(3)  «  n  arriva  souvent,  dit  encore  M.  Babeau,  Le  village  SOUS 
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dants.  Une  fois  désignés,  il  s'a^ssait  de  procéder  à  la  ré- 
partition. Ce  n'était  pas  une  mince  affaire.  Les  collecteurs 
des  divers  impôts  se  réunissaient  pour  préparer  leur  tra- 
vail. Mais  comme  ils  prenaient  leurs  décisions  à  la  plura- 
lité des  voiï,  il  était  racile  aux  riches  d'en  séduire  quel- 
ques-uns et  de  faire  pencher  la  balance  de  leur  côté.  Les 
nobles  intriguaient  en  faveur  de  leurs  tenanciers,  les 

§ens  de  justice,  les  bourgeois,  enfin  tout  ceux  qui  avaient 
e  Tautorité  se  démenaient  pour  leur  propre  compte. 
«  Dans  chaque  paroisse,  ditBonnemère  (1),  d'après  For- 
«  bonnais  (2),  on  établissait  l'assiette  des  impositions 
«  d'après  le  nombre  de  feux,  d'une  manière  permanente 
«  et  il  fallait  que  la  somme  imposée  fut  acquittée  n'im- 
«  porte  par  qui.  Si  le  nombre  des  privilégiés  augmentait, 
«  tes  autres  payaient  davantage.  Or,  il  augmentait  in- 
«  cessamment  par  deux  causes.  La  première,  parce  que 
«  tout  ce  qui  était  quelque  peu  aisé,  s'empressait  d*acne- 
4L  ter  quelques-unes  de  ces  sinécures  si  multipliées,  sur- 
iK  tout  par  Louis  XIV,  qui  exemptaient  des  charges  d'Etat. 
«  La  seconde,  parce  que  le  grand  roi,  toujours  à  court 
«  d'argent,  contraignait  souvent,  dans  les  provinces,  les 
V  personnes  riches  à  devenir  nobles  «  moyennant 
«  finance.  »  (3) 


tancUn  réçinUy  surtout  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  que 
les  habitants  se  lassèrent  d'un  droit  de  suffrage  qui  consistait 
surtout  a  conférer  à  un  des  leurs  une  charge  onéreuse  et 
redoutée.  Forcés  de  payer  des  impôts  auxquels  ils  ne  pouvaient 
se  soustraire,  il  leur  importait  peu  de  les  voir  perçus  par  1*uq 
plutôt  que  par  l'autre. 

«  Il  y  avait  des  habitants  que  l'on  craignait  et  qui  voulaient  se 
faire  nommer  collecteurs  pour  répartir  Ta  taille  à  leur  fantaisie* 
Tantôt  on  n'osait  les  écarter,  tantôt  on  demandait  leur  rempla^- 
cément.  » 

Vauban,  dans  sa  Mme  royale  va  encore  plus  loin  :  «  Des  agents 
employés  à  la  levée  des  revenus,  de  cent  il  n'y  en  a  pas  qui 
soit  honnête,  et  foi*s  le  fer  et  le  feu,  il  n'y  a  rien  qu'on  ne 
mette  en  usage  pour  réduire  le  peuple  au  pillage  univei*sel.  Et 
tous  les  pays  qui  composent  le  royaume  sont  universellement 
ruinés  ». 

(1)  la  France  sous  Louis  XIV. 

(2)  Recherches  sur  les  finances. 
'3)  «  On  a  peine  à  croire,  écrira  plus  tard  Téconomiste  Dupont 

e  Nemours,  qu'il  ait  suffi  d'être  riche  pour  devenir  noble  et 


î 
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Tout  le  poids  des  impôts  retombait  donc  sur  les  culti- 
vateurs indépendants  et  les  pauvres  artisans.  Aussi 
chacun  d'eux  simulait  la  misère,  renonçait  à  tout  com- 
merce,  à  toute  consommation,  de  peur  d'être  cru  riche  et 
imposé  en  conséquence.  Mais  cela  ne  servait  à  rien  ;  ce 
que  ces  malheureux  avaient  évité  lors  de  la  répartition, 
la  perception  le  leur  reprendra. 

S'ils  le  voulaient,  les  collecteurs  n'avaient  pas  à  se 
préoccuper,  dans  l'établissement  de  leurs  rôles,  de  ce  qui 
avait  été  fait  l'année  précédente.  Ils  devenaient  ainsi 
«  les  appréciateurs  souverains  des  ressources  des  contri- 
«  buabfes  ;  ils  ne  suivaient  aue  l'inspiration  de  leurs 
«  iantaisies,  de  leurs  haines,  ae  leurs  amitiés,  de  leurs 
«  craintes  et  de  leurs  intérêts  dans  l'assiette  des  charges 
«  publiaues  ».  (t) 

Avec  la  perception,  non  seulement  les  abus  continue- 
ront, mais  les  difficultés  augmenteront  encore.  Les  col- 
lecteurs, responsables  du  chiffre  auquel  la  communauté 
était  imposée,  chargeaient  surtout  les  contribuables  à  peu 
près  solvables.  La  solidarité  existant  entre  les  taillables 
d'une  paroisse,  quand  les  pauvres,  taxés  arbitrairement 
étaient  réduits  à  la  misère,  on  rejetait  leur  part  du  far- 
deau sur  leurs  voisins,  qui  se  crevaient  vainement  libé- 
rés, après  avoir  acquitté  ce  qu'ils  devaient. 

Pour  se  soustraire  à  ce  danger,  chacun,  aisé  ou  pauvre 
cherchait  à  paraître  misérable  et  ne  payait  que  par  à- 
comptes  dérisoires. 

«  Comme  la  perception  de  la  taille,  fait  encore  obser- 
«  ver  M.  Babeau  (2),  qui  l'emprunte  à  Boisguilbert  (3), 
«  était  une  corvée  des  plus  désagréables,  les  collecteurs 
«  ne  voulaient  la  faire  que  réunis,  et  s'ils  étaient  au 
«  nombre  de  sept,  on  voyait  sept  personnes  marcher  con- 
«  tinuellement  aans  les  rues.  En  butte  au  mauvais  vou- 
«  loir  des  contribuables  qui  affectaient  de  ne  les  payer 
«  que  sou  à  sou,  ou  se  faisaient  envoyer  l'huissier,  ils 


m  de  devenir  noble  poar  ne  point  payer.  >  (Rambaud,  Histoire 
de  la  civilisation  française.) 

(1)  E.  Bonnemère«  La  Francs  sous  Louis  IIV. 

(S)  Babeau,  Ls  viliaje  sous  ranciin  régime. 

(3)  Le  détail  de  la  France. 
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«  étaient  rarement  en  mesure  de  verser  dans  les  délais 
«  déterminés  les  fonds  exigés,  aux  receveurs  des  tailles 
«  qui  les  accablaient  de  frais.  Enfin,  trop  souvent,  les 
«  collecteurs,  incapables  de  recouvrer  entièrement  le 
«  montant  de  leur  rôle  étaient  enfermés  dans  une  pri- 
«  son  de  village,  d'ordinaire  mal  conditionnée,  d'où  ils 
«  revenaient  presque  toujours  malades  de  fatigue  et  de 
«  misère.  » 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  les  habitants  honnêtes, 
inlelligeots,  mais  soucieux  de  leurs  intérêts  et  désireux 
de  ne  pas  tracasser  leurs  concitoyens,  manquaient  d'en- 
thousiasme pour  des  fonctions  aussi  dangereuses.  Ils 
avaient  grand  tort.  En  dédaignant  ce  mandat,  ils  le  lais- 
saient à  Ta  disposition  des  individus  incapables,  déconsi- 
dérés ou  de  mauvaise  foi  qui  l'obtenaient  facilement  et  en 
tiraient  proBt. 

C'est  par  ces  moyens  qui  manquaient  de  méthode  et 
laissaient  libre  cours  aux  traudes,  qu'on  entretenait  une 
misère  dont  nul  ne  songeait  à  s'affranchir.  «  Si  je  gagnais 
«  davantage,  disaiton,  ce  serait  pour  le  collecteur  »  (1). 

Il  en  était  malheureusement  de  même  pour  tous  les 
impôts. 

Aussi  l'agriculture,  d'après  Bonnemère  (2),  «  était  tel- 
«  lement  aoandonnée  par  suite  de  misère,  que  ne  pou- 
ce vant  asseoir  les  impots  que  sur  des  terres  demnues 
«  sans  valeur,  une  déclaration  du  28  mars  1690  adjugea, 
«  après  dix  années  de  jouissance,  la  propriété  du  fonds, 
«  à  ceux  qui  cultivaient  les  terres  abandonnées  ». 

«  En  Bourgogne,  dit  Forbonnais  (3),  les  droits  sur  les 
«  vins  étaient  si  nombreux  et  les  diflicultés  de  circulation 
«  si  grandes,  que  ceux  qui  les  récoltaient  ne  pouvaient 
«  ni  les  vendre  (4),  ni  payer  les  tailles.  Ils  allèrent  jus 
«  qu'à  offrir  aux  traitants  de  leur  abandonner  leur  récolte 
«  pour  l'impôt.  » 

(1)  La  France  sous  Louis  XIV, 

(2)  Id, 

(3)  Recherches  sur  les  finances. 

(4)  Sans  doute  parce  que  dans  les  pays  vignobles,  il  était  dé- 
fendu aux  particuliers  de  vendre  leur  vin,  avant  que  le  seigneur 
ait  vendu  le  sien.  C'était  un  des  nombreux  droits  seigneuriaux 
existant  à  cette  époque  au  moins  dans  nos  contrées. 
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.  En  donnant  ces  nombreuses  cita^tions,  notre  seul  désir 
a  été  de  faire  connaître  le  sentiment  unanime  de  la  plu- 
part des  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette  question  si 
intéressante  et  trop  peu  connue. 

Pour  conclure,  nous  répèlerons  ces  paroles  consolantes 
et  vraies  de  M.  Babeau.  «  L'impôt  foncier  actuel  est  de 
«  beaucoup  inférieur  aux  droits  royaux  et  seigneuriaux 
«  que  les  villages  acquittaient  avant  1789.  )> 

Et  pourtant,  quelles  différences  entre  les  budgets  de 
Tancien  régime  et  les  nôtres,  tant  au  point  de  vue  de 
l'importance  qu'à  celui  de  remploi. 

Décidément  la  Révolution  a  été  une  Grande  Œuvre  so- 
ciale et  Ton  a  bien  fait  de  la  baptiser  :  Immortelle. 

£.  Drot. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

Extrait  du  registre  des  mortuaires  de  la  paroisse  de  Vandeurs  depuis  l'an 
mil  six  cent  (luatre-yingt-dix  jusques  an  moy  de  may  de  l'an  mil  six 
cent  quatre-Tingt-onze,  pour  estre  présenté  a  Monseigneur  rintendhnt 
pour  les  besoins  de  la  paroisse,  (i) 

Edmée  Henry,  veufve  Daniel  Muset,  laboureur,  le  onziesme 
janvier  1690. 

Jean  Pissier,  laboureur,  le  dix-sept  janvier  1690. 

Etiennette  Muset,  veufve  feu  Nicolas  Darde,  laboureur,  vingt- 
trois  janvier  1690. 

Marie  Manche,  marchande,  le  vingt-deux  juin  1690. 

Marie  de  Laigneau,  femme  de  Charles  Archer,  laboureur,  le 
vingt-cinq  juin  1690. 

(1)  On  nous  permettra  d'accompagner  ces  documents  de  quelques  notes 
statistiques  oui  nous  ont  paru  intéressantes  comme  termes  de  comparaison. 

Les  pouillés  de  1695  et  1770  (Archiyes  de  l'Yonne)  accusent  tous  deux 
pour  la  paroisse  de  Vaudeurs  650  communiants.  Saiyaat  l'opinion  de  cer- 
taines personnes,  cette  expression  est  équivalente  à  celle  d'habitanU.  Nous 
ne  sommes  pas  de  cet  avis,  au  moins  pour  le  cas  actuel,  nous  estimons  au 
contraire  qu'il  ne  faut  y  voir  que  le  chiffre  de  ceux  qui  reçoivent  la  com- 
munion et  non  celui  de  la  population  totale.  Voici  pourquoi  :  un  document 
ol&del  et  que  Ton  doit  considérer  exact,  le  dénombrement  de  1790,  donne 
une  population  totale  de  910  habitants  décomposée  ainsi  :  905  citoyens 
actifs,  ià  non  actifs,  654  femmes  et  enfants  et  S8  domestiques. 

Or,  il  n'est  pas  admissible,  si  le  chiffre  de  1770  est  également  exact,  que 
de  cette  date  à  1790,  c'est-é-dire  en  90  ans,  la  population  ait  augmenté  de 
960  habitants.  On  peut  donc,  sans  exagération,  augmenter  de  100  ce  nom- 
bre de  650,  représentant,  soit  les  enfants  qui  n'ont  pas  atteint  l'âge  de  la 
communion,  soit  les  personnes  qui,  pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  n'ont 

Su  y  prendre  part.  Malgré  cela,  on  se  trouve  encore  en  vinst  ans,  en  face 
'une  augmentation  de  160  habitants,  ce  qui  est  déjà  considérable  pour  une 
petite  paroisse. 
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Marie -des  Sédards,  veufve  de  Henry  de  Legret,  laboureur,  le 
vingUsix  juin  1690. 

Jean  Fauchon,  laboureur,  le  viufft-sept Juillet  1690. 

Etiennettc  Champion,  femme  de  Blaize  Farigot,  laboureur,   le 
vingt-sept  juillet  1690. 

Claude  Imbert,  cloutier,  le  vingt-neuf  juillet  1690. 

Marie-Magdelaine  Hervé,  veuWe  Charles  Manche,  marehande, 
le  second  du  mois  d'aoust  1690. 

Edme  Maugard,  laboureur,  le  neuf  aoust  1690. 

Jeanne  Simonet,  journalière,  le  douze  aoust  1690. 

Marin  Luce,  laboureur,  le  treize  d'aoust  1690. 

Jean  Hus,  laboureur,  le  quinze  d'aoust  1690. 

Florence  Manigot,  veufve  Claude  Imbert,  manouvrier,  le  diz- 
ouict  aoust  1690. 

Martine    Ruelle,  femme  Simon  Darde,   laboureur,   dix-neuf 
aoust  1690. 

Françoise  Le  Tonnelier,  femme  Charles  Adam,  marchand,  le 
vingt-deux  aoust  1690. 

^me  d'Aunon,  laboureur,  le  vingt  septième  d*aoust  1690. 

Edmée  Pillon,  femme  Jacques  Grand,  labourear,  le  vingt-neuf 
aoust  1690. 

Claude  Maot,  laboureur,  le  neuf  septembre  1690. 

Marie  Ramon,  femme  d'Edme  Formand,  laboureur,  le  onzième 
septembre  1690. 

fauvette  Anciaume,  veufve  Jacques  Darde,  laboureur,  le  quin- 
zième septembre  1690. 

Edmée  Durand,  veufve  Thomas  Archer,  le  neuf  octobre  1690. 

Jean  Chemin,  laboureur,  le  onzième  octobre. 

Perrette  (blanc  à  l'original),  veufve  Denis  Ruelle,  laboureur, 
le  deuxième  novembre  1690. 

Antoinette  Billenard,  veufve  Jean  Louvet,  laboureuse  (sic),  le 
dixième  novembre  1690. 

Louyse  Muset,  manouvrière,  le  vin^t  novembre  1690. 

Huberde  Sole,  veufve  Denis  Hervé,  laboureur,  le  cinq  jan- 
vier 1691. 

Maarioe  C^lot,  laboureur,  le  huict  janvier  1691. 

Jeanne  (blanc  à  l'original),  femme  de  Claude  Besançon,  labou- 
reur, le  dixième  janvier  1691. 

Jean  Champroux,  sergent,  le  vingt-quatre  du  mois  de  jan- 
vier 1691. 

Simon  Brossier,  laboureur,  le  vingt-sixième  du  mois  de  jan* 
vier  1691. 

Marguerite  d'Arces,  femme  de  Nicolas  Luce,  laboureur,  le 
vingt-septième  janvier  1690. 

Guillemette  Toatan,  veufve  Edme  Jeamme,  laboureur,  le  vingt- 
septième  janvier  1690. 

Henry  Châtelain,  garde-bois,  le  septième  febvrier  1690. 

(Catherine  Collet,  veufve  Louis  Hus,  laboureur,  le  neuf  jan- 
vier 1691. 

Tomasse  Fouohy,  veufve  Maurice  (^lot,  laboureur,  le  onzième 
febvrier  1691. 
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Marie  Hervé,  femme  Charles  Calot,  laboureur,  le  dîx-neufième 
fébvrier  1691. 

Jean  Calot,  laboureur,  le  vingt-quatrième  fébvrier  1691. 

Edme  Fauchon,  laboureur,  le  ouict  mars  1691. 

Catherine  Sole,  femme  Jean  Maugard,  sabbotier,  le  quatorsième 
mars  1691. 

Edme  Darde,  laboureur^  le  seizième  mars  1631  (il  payoit  vingt- 
cinq  écus  de  taille). 

Edmée  Bellemanière,  femme  Paquet  Hervé,  le  trentième  mars. 

Martine  Archer,  veufve  Louys  Bellemanière,  laboureur,  le  se- 
cond avril  1691. 

Jeanne  Toutan,  femme  d'Antoine  Lanoy,  manœuvre,  le  cin- 
quième avril  1691. 

Charles  Brissot,  laboureur,  le  sixième  avril  1691. 

Pierre  Henry,  laboureur,  le  sixième  avril  1691. 

Jeanne  Girard,  femme  d'André  Febvre,  cloutier,  le  dix-sep- 
tième mars  1691. 

Marguerite  Archer,  femme  de  Jean  Darde,  laboureur,  le  vingt- 
quatre  avril  1691. 

Simonne  Pillu,  veufve  Charles  Luxembourg,  laboureur,  le  se- 
cond may  1691 . 

Charles  Pariffot,  manœuvre,  le  dix  may  1691. 

Simonne  Richard,  veufve  Jean  Hurpeau,  laboureur,  le  douze 
may  1691. 

Marie  Gaudère,  veufve  Jean  Hurpeau,  laboureur,  le  douze  may. 

Estienne  Foucault  et  sa  femme,  laboureur,  le  treize  may. 

Jean  Gourdin,  laboureur,  le  dix-huict  may. 

Louys  Girard,  cloutier,  au«mois  de  may,  le  vingtième  1691. 

Toussaint  Gastelier  et  sa  femme,  boulanger,  le  vingt-trois  may. 

Jacques  Gautier,  tixier  en  toile,  le  vingt-huict  may  1691. 

Pierre  Gautier,  tixier  en  toiles,  le  vin^huict  may  1691. 

Jean  Fardet  et  sa  femme,  le  dix-huict  juin  1691. 

•  De  plus  il  y  a  plus  de  trente  jeunes  gens  de  morts  dont  une 
t  douzaine  rendoient  de  grands  services  à  la  paroisse  par  leur 
«  travail  (1). 

«  Expédié  le  premier  jour  du  mois  de  juillet  de  Tan  mil  six 


(1)  An  total  98  décédés,  en  y  comprenant  les  trente  jeunee  gens  non  dé- 
nommés. 

Ce  nombre  nous  iMiralt  d'autant  plus  excessif  que  dans  aacun  de  ces 
documents  il  n'est  lait  mention  d'épidémie. 

Pour  nous  en  assurer,  nous  avons  sollicité  et  obtenu  de  M.  le  Haire  la 
communication  des  actes  eux-mêmes.  Nous  saisissons  avec  empressement 
cette  occasion  pour  lui  adresser,  ainsi  qu'A  M.  Meunier,  instituteur,  qui  a 
eu  l'obligeance  de  nous  fournir  divers  renseignements,  nos  plus  vifs  re- 
merciements. Hélas  1  nous  étions  loin  d'être  d'accord  avec  ce  bon  curé. 
Après  un  examen  consciencieux,  ses  93  décès  se  réduisaient  A  43. 

Pour  une  popolation  de  750  habitants,  c'est  encore  un  nombre  respec- 
table en  18  mois. 

Néanmoins,  il  a  du  être  plus  élevé,  car  après  le  décès  de  cet  ecclésias- 
tique, mort  le  4  décembre  1691,  âgé  de  55  ans,  on  requiert  l'inscription 
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«  cent  quatre-vingt-onze  et  que  nous,  curé,  certifions  estre  véiî- 
a  table. 
«  En  foy  de  quoy,  nous  signons  ces  présentes  de  notre  main. 

(Signé)^  G.  Floriot,  curé  de  Vaudeurs.  > 

c  Etat  des  chefe  de  familles  de  la  parroisse  de  Yandeare  de  TBalection  de 
c  Sens,  qui  sont  morts  et  qui  ont  abandonné  le  pàju  depuis  l'an  1690 
«  jusqu'au  commencement  de  la  présente  année  1692.  » 

PREMIÈREMENT 

Maistre  Jean  Adam,  qui  étoit  procureur  fiscal  et  un  des  plus 
aisez  de  la  parroisse,  est  mort  au  mois  de  décembre  1691  et  à 
laissé  sa  femme,  chargée  de  quatre  petits  enfants  dont  Faisné  n*a 
pas  encore  sept  ans.  Il  portoit 23  1.  (1) 

Louis  Champion,  qui  étoit  procureur,  a  quitté  la  parroisse  en 
1690,  pour  aller  demeurer  à  Noée,  où  il  fait  à  présent  sa  de- 
meure. 11  portoit SI  1. 

Michel  Vilain  étoit  un  manouvrier,  qui  ayant  été  réduit  a  une 
extrême  disette,  après  avoir  esté  malade  plus  d'un  an,  est  mort 
de  nécessité  en  1692  et  a  laissé  sa  femme  et  un  petit  enfant  qui 
mandie  leur  vie.  11  portoit 11. 

Nicolas  Cuillard  étoit  un  manouvrier  qui  a  abandonné  le  pays 
en  1690,  et  on  ne  sçait  où  il  fait  sa  demeure.    11 
portoit 1  1. 

Jean  Ghemain  étoit  un  laboureur  qui  eat  mort  en  1691.  Sa  veuve 
a  abandonné  le  lieu  pour  mendier,  et  un  enfant  qu'il  a  laissé  est 
noury  par  charité.  Il  portoit %        8  1. 


au  registre,  d'actes  dont  la  déclaration  a  été  régulièrement  faite  antérieu- 
rement : 

28  décembre  1691.  Acte  de  baptême  d'un  enfant,  présenté  le  2b  novem- 
bre 1691,  lequel  n'avait  pas  été  enregistré  lors  du  naptème  par  l'ancien 
curé  qui  à  cause  de  son  infirmité  n'aurait  pu  eserire  U  procit-^erbal, 

9  février  1692.  Acte  de  aécès  de  Jean  Adam,  procureur  fiscal  de  Yau- 
deurs,  mort  vie  27  novembre  1691,  «  omis  par  V ancien  curé  (Ftoriof),  à 
cause  de  l'infirmité  de  laquelle  il  est  mort  ». 

20  février  1692.  Acte  de  baptême  d'un  enfiuit  de  6  mois,  présenté  lors 
de  sa  naissance  et  dont  l'acte  n'a  pas  été  dressé. 

30  Mai  1693.  Acte  de  baptême  (f  un  enfant  baptisé  le  28  août  1690,  etc 

15  août  1694.  Acte  de  baptême  d'un  enfant  présenté  en  1685,  etc. 

Cependant  on  ne  peut  admettre  que  le  curé  Floriot  en  ait  omis  la  moitié. 
Il  ne  faut  donc  voir  dans  le  chiffre  exagéré  ^'il  donne,  qu'un  pieux 
mensonge  en  faveur  des  habitants  de  sa  paroisse.  Les  registres  d  état- 
civil  imposés  par  une  ordonnance  de  François  I*'  (1539),  ont  toujours  été 
très  mal  tenus  malgré  les  nombreuses  ordonnances  auxquelles  ils  ont 
donné  lieu  (mai  1579,  août  1683,  mars  1*778,  Isambert,  Anciennes  lois). 

Pour  terminer,  un  simple  rapprochement  statistique.  Mous  avons  trouvé 
aux  registres  pour  les  années  de  1690  A  1694,  147  décès  pour  une  popu- 
lation totale  de  3,750  habitants  (750x5)  ;  mortalité,  3,88  0/0.  Pour  lea 
5  années  de  1888  à  1892,  75  décès  pour  une  population  totale  de  4,218 
(3  années  A  849  et  2  A  833)  ;  mortalité,  1,49  0/0.  Au  lecteur  A  conclure. 

(1)  C'est-^-dire  qu'il  était  imposé  A  la  taille  pour  23  livres. 
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Edme  Mœhaux  étoit  un  manouvrier  que  la  pauvreté  avoit  ré- 
duit à  ne  pouvoir  vivre.  Il  a  quitté  la  parroisse  en  1692  et  8*en 
est  allé  la  nuit,  et  on   ne  sçait  où   il  s'est  réfugié.    Il   por* 

toit 4  1. 

Jean  Chanronx  étoit  un  sergent  du  lieu,  qui  est  mort  en  1691. 
Il  à  laissé  un  garçon  de  sa  première  femme,  qui  est  en  service 
et  sa  veuve,  qui  a  deux  enfans  fors  jeunes,  s'est  remariée  à  un 
pauvre  homme  de  la  parroisse  qui  n'a  qu'un  bras  et  qui  a  aussi 
deux  enfans.  Il  portoit 8  1. 

La  veuve  Aymé  Darde  est  morte  en  1690.  Elle  était  réduite  à 
l'aumône  avant  sa  mort.  Elle  portoit 6  1. 

Claude  Besanton  étoit  un  fermier  qui  faisoit  valoir  soixante  ar- 
pents de  terre  à  une  femme  de  Sens,  qrui,  après  que  sa  femme  a 
esté  morte  en  1691,  a  esté  obligé  en  1692  de  faire  banqueroute  et 
abandonner  le  pay9.  Il  portoit 4  1. 

Pasquet  Clouan  étoit  un  manouvrier  qui  étoit  tellement  pauvre, 
qu'il  a  esté  obliffé  de  quitter  le  pays  et  s'en  aller  la  nuit  avec  sa 
femme  et  un  entant  en  1692,  et  on  ne  sçait  ce  qu'ils  sont  deve- 
nus. Il  portoit 9  1. 

La  veuve  Louis  Heu  est  morte  en  1691  et  n'a  laissé  qu'une  fille 
mineure.  Elle  portoit 9  1. 

Nicolas  Darde  étoit  un  vigneron  qui,  sur  ses  vieux  jours,  étoit 
obligé  de  mandier,  il  est  moii  dans  une  gi*angeen  1692,  chez  des 
gens  qui  l'avaient  retiré  par  charité.  Il  portoit 16  1. 10  s. 

Henry  Chastelain  étoit  un  vigneron  qui  faisoit  valoir  quelques 
vignes  qui  sont  à  présent  en  friche  ;  il  est  mort  en  lo91  et  a 
laissé  sa  veuve,  qui  est  à  présent  en  service  et  une  fille  mineure 
qui  a  renoncé  à  sa  succession.  Il  portoit 6  1. 

Marin  Serrey  faisoit  valoir  quel(^ues  terres  et  vignes  ;  il  est 
mort  en  1692  et  a  laissé  sa  veuve  qui  est  une  vieille  femme  aveu- 
gle et  un  garçon  ^ui  est  mineur.  Il  portoit 18  1. 

Jean  Saredin  faisoit  valoir  quelques  terres  et  est  mort  en  1692, 
âgé  de  plus  de  70  ans.  Il  portoit 6  1. 

La  veuve  Charles  Luxembourg,  morte  en  1690  et  n'a  laissé  que 
de  petits  enfans  qui  cherchent  leurs  vies.  Elleportoit.        3  1. 

La  veuve  Claude  Vincent  étoit  une  vieille  femme  sexagénaire 
qui  n'avoit  aucuns  biens,  et  est  morte  en  1691.  Elle  por- 
toit          4  1. 

Aymé  Véron  l'aisné  est  à  présent  un  homme  impotent  qui 
cherche  sa  vie  de  portes  en  portes.  La  pauvreté  l'ayant  réduit 
à  faire  divorce,  sa  femme  mendiant  d'un  costé  et  luy  de  l'autre. 
Il  portoit 30  1. 

Aymé  Véron  le  jeune  étoit  un  homme  nouvellement  étably  qui 
avoit  épousé  une  pauvre  servante  qu'il  a  laissée  avec  de  petits 
enfans  à  la  mamelle  et  est  mort  en  1692.  Il  portoit. .      12  1. 

Vincent  Notant  étoit  un  pauvre  vigneron  qui  a  laissé  sa  femme 
avec  quatre  petits  enfans  qui  mandient  leur  pain.  Il  est  mort  en 
1692.  Il  portoit 6  1. 

Aymé  Darde  l'aisné  était  le  plus  riche  des  habitans  de  la  par- 
roisse et  le  plus  haut  en  cotte.  H  étoit  flgé  de  80  ans  et  est  mort 
en  1690.  Son  bien  est  à  présent  divisé  en  cinq  parts  dont  l'une 
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appartient  à  un  de  ses  enfans  qui  est  absent  du  pays,  dès  il  y  a 
plus  de  15  ans  ;  l'autre  â  un  petit  gendre  qui  demeure  en  la  par- 
roisse  d'Arces  ;  Tautre  à  de  petits  mineurs  et  les  deux  autres  à 
deux  habitans  qui  sont  déjà  accablez  et  fort  pauvres,  d'autant 
qu'ils  sont  assez  méchans  ménagers  et  sont  surtaxez  ayant  déjà 
chacun  50  1.  de  tailles.  Il  portoit 74  1. 

Marguerite  Poussin  s'est  mariée  hors  du  pays  en  169â.  Elle 
portoit • 4  1. 

Pasquet  Saule.  Il  avoit  abandonné  la  parroisse  pour  prendre 
une  ferme  à  M.  de  Bérule  dans  laquelle  il  est  mort  en  1691,  et  a 
laissé  une  femme  avec  cinq  ou  six  petits  enfans.  11 
portoit 15  I. 

La  veuve  Jean  Saule  est  une  pauvre  femme  sexagénaire  qui  a 
été  ruynée  par  les  tailles  et  imposts  et  qui  a  abandonné  la  par«- 
roisse  en  1691  pour  mandier  sa  vie.  Elle  portoit.. . .      12  1. 

La  veuve  Jean  Hurepeau  avoit  quitté  la  paroisse  et  s'estoit 
retirée  dans  une  maison  à  Cerisiers,  où  elle  est  morte  en  1691 . 
Elle  portoit 10  1. 

Jean  Hervé  estoit  un  couvreur  qui  est  mort  en  1692  et  a  laissé 
sa  veuve  qui  s'est  retirée  à  Couleurs,  chez  ses  purents.  11  por- 
toit       16  1. 

Charles  Verrier  étoit  un  hérétique  qui,  quoiqu*il  eut  abjuré, 
après  avoir  dépensé  tout  son  bien,  s'est  absenté  du  pays  en  1690. 
Il  portoit 20  1. 

Charles  Archer  a  quitté  la  parroisse  et  s'est  étably  au  lieu  de 
Vachy  où  il  a  pris  une  seconde  femme  en  1691.  Il 
portoit 8  1.  10  s. 

Estienne  Darde  est  un  pauvre  que  la  pauvreté  avoit  réduit  à  se 
retirer  dans  un  hermitage  avec  un  hermite,  et  depuis  a  abandonné 
le  pays.  11  portoit 4  1. 

La  veuve  François  Darde  étoit  une  femme  des  plus  aisées  de  la 
pan^oisse  qui  est  morte  en  1690  et  qui  n'a  laissé  qu'un  fils,  son 
unique  héritier,  qui  a  épousé  la  petite  fille  d'Aymé  Darde  Taisné 
et  est  son  héritier,  lequel,  d'autant  que  la  plus  grande  partie  de 
son  bien  est  sur  le  finage  d'Arces,  a  abandonné  les  bastiments 
de  sa  mère  et  en  a  fait  bastir  sur  la  parroisse  d'Arces,  où  il  de- 
meure, pour  éviter  les  trop  grosses  taxes  et  impositions  qui  sont 
sur  ladite  parroisse  de  Vaudeure.  Elle  portoit 41  1. 

Louis  Girard.  La  pauvreté  l'ayant  obligé  de  quiter  lu  parroisse, 
il  s'engagea  sous  un  capiteine  et  est  mort  à  l'armée  en  1691.  II 
portoit 4  1. 10  s. 

Jean  Calot  étoit  un  laboureur  qui  faisoit  valoir  Quelques  terres 
qui  sont  à  présent  en  frische,  étant  mort  en  1691  et  sa  veuve 
s'élant  remariée  à  un  homme  de  la  parroisse  d'Arces,  où  elle  de- 
meure à  présent.  Il  portoit 12  1. 

Aymé  Fauchon  faisoit  valoir  quelques  terres  qui  sont  à  présent 
en  demeure,  étant  mort  en  1 691  et  sa  veuve  s'étant  retirée  avec  ses 
enfans  chez  son  père  qui  demeure  à  Arces.  Il  portoit. .        8  1. 

Maurice  Calot  faisoit  valoir  un  labourage  ;  luy  et  sa  femme 
sont  morts  en  1691  en  un  mois  de  temps  et  n'ont  point  laiBsô 
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d'enfant.  L*un  de  leurs  héritiers  demeure  à  Sens  et  les  autres 
sont  de  petits  mineurs  qui  cherchent  leur  vie.  11 
porloit 24  1. 

La  veuve  Claude  Ck>lin  étoit  une  pauvre  femme  qui  avoit  un 
grand  garçon  qui  luy  ffaignait  sa  vie  ;  elle  et  son  dit  garçon  sont 
morts  en  1691  et  n'ont  laissé  que  deux  petits  mineurs  a  la  mandi- 
cité.  Elle  portoit 6  l.  10  s. 

Nicolas  Payen  étoit  un  homme  inpotent  qui  cherchoit  son  pain. 
Il  est  mort  en  1691 .  Il  portoit 4  1. 

Charles  Brissot  est  mort  en  1691  et  a  laissé  sa  veuve  et  un  petit 
enfant  qui  sont  à  présent  à  Taumosne.  Il  portoit. ...        71. 

Jean  Gourdin  étoit  un  homme  qui,  quoy  qu'il  fût  âffédê  60  ans 
a  été  obligé  d$  quitter  Upays  $i  d'aller  a  tarmée  en  4690  pour 
étiier  les  tailles  et  autres  subsides  qu'il  ne  pouvait  payer.  Il  est 
mort  à  l'armée.  Il  portoit : 10  l. 

La  veuve  François  Meunier.  Elle  a  abandonné  la  parroisse  et 
s'est  retirée,  avec  quatre  petits  enfans,  chez  son  gendre,  A  Rigny- 
le-Fen*on  où  elle  cherche  sa  vie.  Elle  portoit.. .....        21. 

La  veuve  Aymé  Jame  est  morte  en  1691  et  n'a  laissé  aue  do 
petits  mineurs.  Elle  portoit 14  1. 

Antoine  Bouvard  quitta  la  parroisse  dés  son  vivant  et  demeu-* 
roit  à  Cerisiers,  où  il  est  mort  en  1691.  Il  portoit. . .        4  1. 

La  veuve  Jean  Fauchon  est  morte  en  1692.  Elle  a  laissé  deux 
enfans,  dont  l'un  est  marié  à  Arces  où  il  demeure  et  l'autre  est 
mineur  en  bas-âge.  Elle  portoit 28  I. 

Pierre  Henry  étoit  un  pauvre  homme  qui  est  mort  en  1690.  Sa 
veuve  et  trois  petits  enfans  sont  à  l'aumosne.  Il  por- 
toit          8  1. 

La  veuve  Thomas  Archer,  morte  en  1690.  Elle 
portoit 1 1.  10  s. 

Jean  Chapelle  avoit  quitté  la  parroisse  et  demeuroit  en  celle  de 
Cerisiers,  où  il  est  mort  en  1692.  Il  portoit 11. 

Louis  Simon.  Sa  femme  étant  morte  en  1691,  il  a  quitté  le  mé- 
nage et  s'est  mis  en  service.  Il  portoit 6  1. 

Estienne  Chapelle  est  mort  en  1692.  Sa  veuve,  ayant  été  expul- 
sée, a  quitté  la  parroisse  et  s'est  retirée  à  Cerisiers,  chez  sa  mère 
avec  trois  petits  enfans.  Il  portoit 3  1. 

La  veuve  Jacques  Brissot,  morte  en  1691,  étoit  une  vieille 
femme  Agée  de  70  ans  et  plus,  dont  les  héritiers  demeurent  hors 

de  la  parroisse.  Elle  portoit 11. 

'  Nicolas  BeiHhelot  a  abandonné  le  pays  en  1691.  Il 
porloit 31  10  s» 

Edme  Adam  s'est  marié  hoi*s  du  pays  et  demeure  à  présent  ^ 
Theil.  Il  portoit 7  1.  10  s. 

Hubert  Malassis  a  abandonné  la  parroisse  et  demeure  à  présent 
en  celle  d'Arces.  H  portoit 3  1. 

Marin  Luce  étoit  un  homme  Agé  de  79  ans  qui  est  mort  en  1690. 
Il  portoit 24  1. 

Pierre  Darde  étoit  un  jeune  homme  nouvellement  étably  qui 
est  mort  en  1692.  Il  portoit 9  1. 

1897  VI 


—  82  — 

La  veuve  Pierre  Guichard  étoit  une  pauvre  femme  morte  en 
4690.  Elle  portoit 4  1. 10  s. 

Claude  Humbert,  mort  luy  et  sa  femme  en  1690. 
Il  portoit 1  1, 

La  veuve  Jean  Louvet,  morte  en  1691 .  Elle  portoit.        4  1. 

La  veuve  Estienne  Saule  s'étoit  mariée  à  un  pauvre  homme  de 
Dilo,  où  elle  est  morte  en  1692.  Elle  portoit II. 

Pierre  Fois  est  un  pauvre  homme  qui  mandie  son  pain,  lequel 
a  quitté  la  parroisse  pour  se  retirer  a  Cerisiers.  Il 
portoit 3  l. 

Aymé  Pitié  a  ci-devant  abandonné  la  parroisse  et  s*étoit  retiré 
dans  celle  de  Cerisiers  où  il  est  mort.  Il  portoit 6  1. 

Toussainct  Gastellier  a  abandonné  la  parroisse  et  est  allé  à 
V armée  avec  sa  femme  et  un  petit  enfant^  où  ils  sont  morts  en 
4690.  Il  portoit 9  l.  10  s. 

François  Gadrat  a  quitté  la  paroisse  en  1690  et  demeure  à 
Noée.  11  portoit 3  1. 

La  veuve  Edme  Gaurand.  Son  mary  étant  mort  en  1690,  ses 
créanciers,  qui  sont  de  Cerisiers,  l'ayant  expulsée  de  sa  maison, 
elle  a  abandonné  le  pays  en  1692.  Elle  portoit. ....      13  1. 

Claude  Bonnet  étoit  un  jeune  homme  qui  n'a  pas  été  un  mois 
marié  et  qui  est  mort  en  1692.  Il  portoit 6  1. 

Nicolas  Heu  le  jeune  étoit  un  jeune  homme  qui  est  mort  en 
1692  et  a  laissé  une  jeune  femme  avec  un  petit  enfant  à  la  ma- 
melle. Il  portoit 10  1. 

Nicolas  Fauchon  étoit  un  des  meilleurs  laboureurs  de  la  pa- 
roisse ;  mais  ayant  été  élu  collecteur  Tannée  dernière,  pour  la 
seconde  fois,  il  ne  s'est  pas  seulement  ruyné  lui  et  son  consort 
dans  cette  charge,  mais  il  est  mort  de  chagrin  en  1692  et  a  laissé 
sa  veuve  grandement  engagée  et  qui  n'est  pas  encore  à  bout  de 
la  collecte,  avec  quatre  petits  enfans.  Il  portoit »> 

Aymé  Archer  est  un  jeune  homme  gui^  quoy  qu'il  fut  nouvel- 
lement étably  a  quitté  le  lieu  pour  aller  à  V armée  et  a  laissé  son 
ménage  et  sa  femms  toute  jeune  preste  d'accoucher. 
Il  portoit 9  1. 


LES  REPRESENTANTS  DE  L'YONNE 

A  LA  CONVENTION  NATIONALE 

(Suite)  (4) 


ETIENNE  FINOT 

Nouscontinuonscette  année,  dans  YAnnuairey  Tenguète 
commencée  sur  les  représentants  de  TYonne.  Aujour- 
d'hui nous  allons  publier  les  pièces  que  nous  avons  pu 
rencontrer  et  qui  se  rapportent  à  Etienne  Finot,  député 
de  l'Yonne  à  la  Convention,  pour  le  district  de  Saint-Flo- 
rentin. 

Ces  pièces  sont  peu  nombreuses,  ce  conventionnel 
n  ayant  joué  qu'un  rôle  secondaire  à  Paris.  Il  ne  fit  pas 
partie  des  nouveaux  Conseils  et  revint  dans  son  départe- 
ment sans  chercher,  comme  tant  d  autres,  à  se  faire  attri- 
buer un  emploi  lucratif  dans  la  nouvelle  administration. 

Etienne  Fmot  est  né  à  Avrolles,  le  6  septembre  1748. 
Son  père,  qu'il  perdit  très  jeune,  était  un  simple  vigne- 
ron. Après  avoir  été  commissaire  à  terrier,  il  tut  nommé 
syndic  de  la  communauté  d'Avrolles;  c'est  à  ce  titre  qu'il 
soutint  de  1781  à  1784,  un  procès  mémorable  contre 
Marie  d'Avigneau,  seigneur  d'Avrolles,  grand  bailli  d'Au- 
xerre,  au  sujet  des  banalités  du  mouUn  et  du  pressoir 
seigneurial,  du  cens,  des  corvées,  enfin  de  l'interdiction 
du  droit  de  vaine  pâture  sur  les  friches  du  seigneur. 

Ce  procès,  porte  devant  le  Parlement,  donna,  grâce  à 

(i)  Voir  VAnnuaire,  1892,  189d,  1894,  1895  et  1896. 
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Finoty  gain  de  cause  à  la  commune  d*Àvrolles,  sur  plu- 
sieurs points,  notamment  sur  la  question  de  vaine  pâture 
dont  le  droit  devait  plus  tard  être  consacré  par  la  loi  de 
4794. 

En  ce  temps-là,  le  bourg  d*Âvrolles  faisait  encore, 
comme  Brienon  et  Saint- Florentin,  partie  de  Tancienne 
Champagne,  quoique  la  contrée  eût  été  classée  par 
redit  de  1787  dans  le  département  de  Joigny  et  Saint-Flo- 
rentin. Aussi,  lors  de  la  convocation,  en  1789,  des  nota- 
bles chargés  de  la  rédaction  des  cahiers  et  de  l'élection 
des  députés  du  Tiers-Etat,  c'est  à  Troyes  que  les  délé- 
gués furent  réunis  et  Finot,  choisi  par  ses  concitoyens 
pour  les  représenter,  se  rendit  dans  cette  ville.  C'est  là 
qu'il  fit  ses  débuts  dans  la  vie  politique. 

En  4790,  le  territoire  de  la  France  ayant  été  divisé  en 
départements,  le  département  de  l'Yonne  fut  constitué  en 
sept  districts  formés  de  pays  avant  appartenu  à  la  Cham- 
pagne, à  la  Bourgogne,  a  l'Orléanais  et  au  Nivernais. 
Saint- Florentin  et  les  communes  adjacentes  formèrent  un 
district  dont  Etienne  Finot  devint  bientôt  l'un  des  admi- 
nistrateurs. 

Il  conserva  ces  fonctionsjusqu*auxélections  de  la  Conven- 
tion nationale,  en  4792,  époque  à  laquelle  ses  concitoyens 
le  choisirent  pour  les  représenter  comme  député  à  la 
Convention.  Il  siégea  dans  la  grande  Assemblée,  du  2  sep- 
tembre 1792  au  26  octobre  1795. 

Comme  ses  collègues  tes  députés  de  l'Yonne,  Etienne 
Finot  assista  au  procès  de  Louis  XVI  et  vota  la  mort  de 
l'infortuné  monarque.  Cet  acte  appartient  à  l'histoire  gé- 
nérale et  nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper  ici.  Nous 
UQus  contenterons  de  reproduire  le  discours  prononcé  à 
cette  occasion  pour  expliquer  son  vote  par  le  député  de 
Saint-Florentin. 

Au  mois  de  Mai  1795  (18  Floréal  an  m),  la  Convention, 
sur  les  plaintes  nombreuses  qui  s'étaient  élevées  contre 
Joseph  Lebon,  député  d'Arras,  chargea  une  commission 
de  21  membres  d'examiner  la  conduite  de  l'ancien  orato- 
rien.  Etienne  Finot  fit  partie  de  cette  commission  et  con- 
tribua à  faire  condamner  à  mort  le  proconsul  farouche 

ui,  dans  un  accès  de  vertige,  surexcité  par  le  voisinage 

e  l'ennemi^  avait  décimé  les  départements  du  Nord  et  du 


a 
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Pas  de  Calais,  en  voulant  étouffer  par  la  terreur  les  mou* 
vements  contre-révolutionnaires,  qui  s'étaient  élevés.  Il 
y  avait  alors  du  courage  à  remplir  son  devoir  et  à  ren- 
verser cet  ami  de  Robespierre. 

Après  la  session  convention nelle,  Etienne  Pinot  revint, 
comme  nous  l'avons  dit,  habiter  A vrol les,  mais  il  ne  tarda 
pas  à  être  choisi  de  nouveau  comme  administrateur.  A 
cette  époque,  les  ennemis  de  la  Révolution  et  du  gouver- 
nement républicain,  renforcés  par  un  certain  nombre 
d'émigrés  qui*  rentraient  journellement,  relevaient  la  tète 
et  suscitaient  de  nombreux  embarras  aux  administrateurs 
du  département  de  l'Yonne.  Ceux-ci  furent  jugés  trop 
faibles  et  incapables  de  réprimer  les  commencements  de 
rébellion  qui  s  affirmaient  tous  les  jours.  C'est  alors  au  on 
songea  à  les  remplacer  et  qu'on  mit  à  leur  tête  le  ferme 
républicain  Pinot,  qui  resta  à  la  tète  de  l'administration 
jusqu'aux  élections  du  26  germinal  an  V  (45  avril  1797). 
A  cette  époque  les  administrateurs  républicains  furent 
remplacés  par  de  nouveaux  membres,  élus  sous  l'in- 
fluence de  cette  réaction  anti-républicaine,  excitée  par  les 
partisans  du  principe  ^monarchique. 

Il  fallut  le  coup  d'État  de  Pructidor  pour  mettre  fin  à 
une  situation  devenue  menaçante  pour  la  paix  intérieure. 

Sous  le  Directoire,  Etienne  Pinot  oui  tenait  à  ne  pas 
s'éloigner  de  son  cher  pays  d'Avrolles,  se  0t  nommer 
commissaire  du  pouvoir  exécutif  à  Joigny,  puis  à  Saint- 
Florentin,  modestes  fonctions  qu'il  exerça  pendant  plu- 
sieurs années. 

Sous  TEmpire  et  pendant  les  Cent-Jours,  il  fut  sous- 
inspecteur  des  eaux  et  forêts.  Mais  sous  la  Restauration, 
il  expia  durement  la  ténacité  de  ses  principes,  l'ardeur  de 
sa  foi  républicaine.  Il  fut  proscrit  par  les  Bourbons  et 
obligé  de  se  réfugier  en  Suisse,  oii  li  vécut  difficilement 
en  se  transformant  en  professeur  et  en  donnant  quelques 
leçons.  Au  bout  de  six  années  d'exil,  il  put  revenir  en 
France.  Il  avait  alors  73  ans.  Il  se  retira  a  Avrolles  dans 
un  état  voisin  du  dénuement,  mais  avec  une  réputation  de 
probité  qui  lui  valut  le  respect  et  la  considération  de  ses 
concitoyens.  II  est  mort  dans  cette  commune. le  7  décem- 
bre 1828. 

Tarbé,  dans  sa  biographie  manuscrite  des  députés  de 
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r  Yonne,  restée  inachevée,  dit  dans  son  ardeur  légitimiste  : 

«  Le  comte  JoUivet,  pair  de  France,  ayant  acheté  la 
«  terre  d'Avrolles,  eut  la  faiblesse  d'inviter  quelquefois 
«  ce  Finot  à  dîner  au  château  et  le  fit  trouver  à  table  avec 
a  des  gentilshommes  des  environs  que  ce  révolutionnaire 
«  avait  persécutés.  » 

Pendant  la  réaction  de  1797,  Etienne  Finot,  comme 
tous  les  conventionnels  et  les  républicains  de  la  première 
heure,  fut  en  butte,  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  aux  atta- 
ques des  royalistes  et  des  réactionnaires.  Le  Journal 
politiaue  et  littéraire  qui  s'imprimait  alors  à  Sens,  chez 
Tarbe,  ne  manqua  pas  de  donner  asile  aux  articles  diri- 
gés contre  Finot,  alors  président  de  l'administration  dé- 
partementale. Voici  entre  autres,  une  satire  humoristique 
que  nous  avons  relevée  en  <797,  à  la  page  29  de  ce  jour- 
nal :  «  Saint-Florentin,  27  nivôse  an  V.  Le  citoyen  Finot, 
président  de  l'administration  provisoire  du  département 
de  TYonne,  ci-devant  huissier  a  Avrolles,  ci-devant  mem- 
bre de  la  Convention  nationale,  vient  de  trouver  le  moyen 
de  multiplier  par  une  seule  alliance,  peu  commune  à  la 
vérité,  ses  relations  de  famille  et  ses  titres  de  parenté. 

«  Il  avait  épousé  en  premières  noces,  la  citoyenne 
Baudot,  veuve  du  citoyen  Rozé,  huissier,  laquelle  avait 
eu  de  ce  premier  mari,  une  fllie  nommée  Marie-Anne 
Rozé. 

«  Le  citoyen  président  a  eu  avec  cette  veuve  une  autre 
fille  qui  vit  encore.  ^ 

«  Mais  la  mort  lui  ayant  enlevé  son  épouse,  il  vient  de 
prendre  pour  seconde  femme,  le  25  nivôse  dernier,  Marie- 
Anne  Rozé,  sa  belle-fille. 

«  Il  résulte  de  ce  mariage  que  le  citoyen  président  est 
devenu  gendre  de  sa  première  femme,  beau-père  de  sa 
seconde  femme  et  beau-frère  de  sa  propre  fille. 

«  Et  que  Madame  Finot  est  belle-mère  de  sa  sœur. 

«  Si  Madame  Finot  donne  à  la  République,  comme  on 
a  lieu  de  l'espérer,  des  petits  Finots,  M.  Finot  sera  leur 
père  et  leur  grand  père. 

«  Et  Mademoiselle  Finot,  première  du  nom,  sera  leur 
tante  et  leur  sœur. 

«  Oh  I  mes  concitoyens,  pères  de  jolies  filles  et  qui 
lisez  encore  la  Bible,  souvenez-vous  de  Taccident  de  ce 
pauvre  Loth.  Craignez  l'ivresse  du  vin  d'Avrolles.  » 
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Le  Journal  politique  et  littéraire  contient  bien  d'autres 
attaques  contre  Finot  et  les  républicains  du  temps.  Sur 
l'exemplaire  de  la  bibliothèque  d'Àuxerre,  se  trouve  une 
note  manuscrite  placée  en  regard  de  l'article  du  journal, 
en  réponse  à  cette  plaisante  diatribe.  Elle  a  dû  être  écrite 

1>ar  M.  Denais,  ancien  notaire,  ancien  sous-préfet  d'Aval- 
on,  fervent  républicain  originaire  d'Avrolles.  Voici  cette 
note  :  «  Le  conventionnel  Finot  a  épousé  la  fille  de  sa 
femme  ;  cela  ne  prouve  rien  contre  ses  mœurs,  pas  plus 
que  son  vote  sur  Louis  XVI  ne  prouve  sa  férocité,  pas  plus 
que  sa  vie  intime  ne  prouve  son  ambition  et  son  indéli- 
catesse. Il  est  mort  pauvre,  ne  laissant  pas  à  sa  femme 
400  fr.  de  revenu.  Sa  mémoire  est  en  vénération  à  Avrolles. 

«  Pendant  la  Terreur  (1),  il  a  accompli  un  acte  d'hu- 
manité envers  la  famille  Gallot,d'Avrolles.  Le  curé  Gallot, 
alors  caché,  était  découvert,  il  allait  être  arrêté.  Finot  en 
est  instruit  ;  il  se  hâte  d'accourir  dans  la  famille  et  de  la 
prévenir  que  le  curé  allait  être  arrêté.  Celui-ci  eut  le 
temps  de  s'échapper,  et  c'est  à  cet  avertissement  qu'il  a 
dû  la  vie  ;  la  famille  lui  en  a  été  reconnaissante. 

«  La  veuve  Finot  a  pu  toucher  pendant  trois  trimestres 
avant  sa  mort,  la  rente  viagère  de  400  fr.,  léguée  par  le 
conventionnel  Souhait  (des  Vosges),  aux  veuves  de  con- 
ventionnels qui  justifiaient  n'avoir  pas  un  revenu  de 
400  fr.  » 

On  peut  donc  l'affirmer  sans  crainte  :  Etienne  Finot 
est  sorti  les  mains  nettes  de  l'immense  tourbillon  de  la 
Révolution  qui  a  enrichi  tant  de  gens  dont  les  descen- 
dant lèvent  aujourd'hui  la  tète,  sans  se  préoccuper  de 
l'origine  de  leur  fortune. 

Au  mois  d'avril  1890,  la  petite  commune  d'Avrolles, 
soucieuse  de  conserver  le  nom  de  l'un  de  ses  enfants  les 
plus  estimables,  a  érigé  un  monument  h  la  mémoire  du 
conventionnel  Finot. 

Ce  monument  modeste  se  compose  d'une  plaque  de 
marbre  placée  sur  la  façade  de  la  maison  habitée  autre- 
fois par  Etienne  Finot  et  donnant  sur  la  place  du  village. 
Sur  cette  plaaue  sont  inscrits,  en  lettres  d'or,  les  noms, 
les  titres,  la  aate  de  la  naissance  et  celle  de  la  mort  du 
vieux  républicain. 

(1)  En  1794,  au  plus  fort  de  la  Terreur. 
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PIÈGES  JUSTIFICATIVES 

I 

Opinion  d'Etienne  Finot,  député  dn  département  de  l'Yonne,  sur  le  jugement 
du  ci-devant  Roi.  —  Imprime  par  ordre  de  la  Convention. 

CitoyenB, 

Je  n*étai8  pas  déterminé  à  faire  imprimer  mon  opinion,  pensant 
que  je  pourrais  la  développer  en  peu  de  mots  à  la  tribune  ;  mais 
la  discussion  étant  fermée  et  prévoyant  que  chacun  de  nous  ne 
pourra  s'expliquer  que  par  un  oui  ou  par  un  non,  sur  chaque 
question,  j'ai  cru  devoir  faire  connaître  q[ue  je  ne  suis  influencé 
par  aucune  opinion  étrangère,  et  que  j'ai  aussi  la  mienne  parti- 
culière. 

Citoyens,  je  ne  vous  offre  pas  un  discours  éloquent  ;  mais 
dans  une  assemblée  d'amis  de  la  vérité,  elle  n'a  pas  besoin  d'or- 
nements. 

lo  Louis  est-il  inviolable  ? 

2o  La  Convention  peut-elle  et  doit-elle  le  juger  ? 

^  Est-il  convaincu  des  crimes  dont  on  l'accuse  ? 

4*  Quelle  peine  a-t-il  mérité  ? 

50  Des  raisons  politiques  doivent-elles  et  peuvent-elles  faire 
modifier  cette  peine  ? 

60  Le  jugement  doit-il  être  soumis  à  la  sanction  du  peuple  ? 

Telles  sont  les  six  questions  principales  que  présentent  cette 
grande  question. 

Je  vais  faire  froidement  et  sans  partialité  mes  observations  sur 
chacune  de  ces  questions  séparément. 

Louis  est-il  inviolable  ? 

Plusieurs  de  nos  collègues  ont  parlé  avec  beaucoup  d'éloauence 
sur  ce  point.  Les  uns  se  sont  alambi^é  l'esprit  pour  détruire 
cette  inviolabilité,  les  autres  en  ont  fait  le  palladium  du  ci-de- 
vant Roi.  J'observe  d'abord  ^ue  la  prétendue  inviolabilité  indé- 
finie est  un  ôtre  de  raison  qui  n'a  jamais  pu  exister  dans  aucun 
pacte  social.  Non,  la  société  tout  entière  n'avait  pas  le  droit  de 
couvrir  un  de  ses  membres  de  cette  égide  monstrueuse  à  l'ombre 
de  laquelle  il  aurait  pu  opérer  impunément  sa  destruction.  Un 
tel  système  répugne  trop  aux  droits  des  peuples,  à  la.  raison,  à 
la  justice  et  à  l'humanité,  pour  pouvoir  entrer  dans  l'esprit  de 
l'homme  juste. 

Si  l'on  pouvait  accorder  une  existence  à  cette  inviolabilité 
dont  parle  la  Constitution,  toujoura  serait-il  vrai  de  dire,  qu'elle 
ne  pourrait  s'étendre  au-delà  des  objets  purement  relatifs  à 
l'exercice  de  la  royauté  ;  et  comme  les  crimes  de  trahison  horri- 
ble, de  destruction  de  la  Constitution,  de  conspiration,  d'assassi- 
nats sans  nombre,  ne  sont  pas  des  faits  relatifs  à  la  royauté  cons- 
titutionnelle, ni  à  son  exercice,  il  serait  absurde,  injuste  et  ridi- 
cule, de  vouloir  y  appliquer  cette  prétendue  inviolabilité. 

Mais  quand  il  serait  possible^  autant  qu'il  ne  Test  pas,  de 
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donner  à  cette  inviolabilité  une  existence  réelle  et  toute  l'exten- 
sion que  lui  prêtent  les  défenseurs  de  Louis,  je  les  combattrais 
et  les  vaincrais  avec  leurs  propres  armes,  qui  sont  la  Constitution. 

J'ouvre  aussi  cet  ouvrage  et  j'y  vois  :  La  perttmne  du  Eoi  est 
intiolablê  et  sacrée. 

«  Si  le  roi  se  met  à  la  tête  d'une  armée  et  en  dirige  les  forces 
«  contre  la  Nation,  où  s'il  ne  s'oppose  pas  par  un  acte  formel  à 
t  une  telle  entreprise  qui  s'exécuterait  en  son  nom,  il  serait 
«  eensé  avoir  abdiqué  la  royauté,  et  il  pourra  être  accusé  et  jugé 
t  comme  les  autres  citoyens,  pour  les  actes  postérieurs  à  son 
>  abdication.  » 

lios  défenseurs  de  Louis,  s'attachent  avec  intérêt  au  sens 
littéral  de  cet  article  disent,  que  prendre  les  armes  contre  sa 
patrie,  ou  ne  pas  s'opposer  à  un  tel  acte  oui  s'exécuterait  en  son 
nom,  est  de  la  part  a'un  roi  le  plus  grand  des  forfaits  ;  qu'il  est 
le  seul  prévu  par  la  loi,  et  que  Louis  ne  l'a  pas  commis  ;  que  par 
conséquent  il  n'a  point  abdiqué  la  royauté  et  qu'il  reste  invio- 
lable :  mais  la  conduite  de  Louis  XVl  est-elle  moins  criminelle 
que  s'il  se  fut  mis  ostensiblement  à  la  tête  d'une  armée  ?  Il  a 
évidemment  et  constamment  trahi  sa  patrie  ;  il  s'est  lâchement 

Sarjuré  plusieurs  fois  ;  il  avait  formé  le  projet  de  renverser  la 
onstitution  et  de  nous  remettre  sous  le  joug  du  despotisme  ;  il 
a  soulevé  contre  nous  une  partie  de  l'Europe  ;  il  a  livré  nos  pla- 
ces, loin  de  s'opposer  aux  projets  des  puissances  coalisées  contre 
nous  ;  il  a  employé  une  partie  de  sa  liste  civile  à  soudoyer  nos 
ennemis  du  dedans  et  du  dehors.  Ces  faits  sont  constants;  ils 
sont  connus  de  la  France  entiéi*e.  Je  demande  si  une  telle  con- 
duite ne  renferme  pas  d'abord  celle  prévue  par  la  Constitution  ; 
je  demande  si  cette  conduite  n'est  pas  cent  fois  plus  criminelle 
encore.  Si  Louis  se  fût  simplement  mis  à  la  tête  d'une  armée 
pour  en  diriger  les  forces  contre  la  nation,  la  nation  se  serait  à 
l'instant  levée  toute  entière  et  le  monstre  eût  été  bientôt  terrassé  ; 
mais  il  a  affecté  une  hypocrisie  inouïe,  une  dissimulation  la  plus 
raffinée  et  la  plus  lâche  ;  enfin  il  a  feint  d'accepter  la  Constitution 
qu*il  abhorait,  et  par  cette  route  ténébreuse,  il  nous  a  traîtreuse- 
ment fait  la  guerre  et  conduits  au  bord  du  précipice. 

Or,  Je  soutiens  que  par  le  premier  de  ses  crimes,  Louis  a  ab- 
diqué la  royauté  ;  qu'à  cette  époque  la  prétendue  inviolabilité  a 
disparu  et  que  les  crimes  qu'A  a  commis  depuis,  sont  des  actes 
postérieurs  à  son  abdication,  pour  lesquels  il  pouvait  être  accusé 
et  jugé  comme  les  autres  citoyens. 

La  Convention  peut-elle  et  doit-elle  juger  Louis 'f 

Je  m'appuierai  encore  ici  du  principe  ^ue  je  viens  de  poser  et 
je  dis  que  Louis  ayant,  par  ses  premiers  crimes,  abdiqué  la 
royauté,  il  pouvait,  pour  les  autres,  être  décrété  d'accusation  et 
juffé  par  la  haute  Cour  nationale,  ou  par  un  tribunal  ordinaire. 

Mais  les  crimes  de  Louis  frappent  sur  la  nation  toute  entière  : 
Bi  la  Convention  nationale  ne  pouvait  le  juger,  comme  Quelqu'un 
l'a  prétendu,  tous  les  tribunaux  se  trouveraient  dans  le  même 
cas,  il  faudrait  appeler  des  juges  étrangers,  ce  qui  serait  aussi 
absurde  que  dangereux. 
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La  Convention,  dit-on,  est  partie  plaignante,  accusatrice  et 
juge,  ce  qui  n*est  ni  juste  ni  légal.  Je  détruis  en  deux  mots  cet 
argument.  Louis  Capet,  je  le  répète,  a  trahi  la  Nation  entière  : 
tous  les  individus  se  trouvent  lésés  ;  ils  sont  tous  partie  plai- 
.  gnante  ;  il  n*existe  point,  dans  la  société,  de  juges  indifférents  : 
cette  société  est  une,  son  chef  Ta  trahie  de  la  manière  la  plus 
hon*ible  ;  il  a  fait  couler  le  sang  de  plusieurs  des  membres  de 
cette  société  ;  en  un  mot  il  a  voulu  la  détruire. 

Je  dis  que  cette  société  peut  et  doit  le  juger  ;  que  tous  les 
membres  de  cette  môme  société  sont  les  accusateurs,  les  té- 
moins et  les  juges  nécessaires,  et  que,  dans  ce  cas,  aucune  des 
formes  ordinaires  ne  peut  entraver  le  jugement.  Les  seules  for- 
mes que  la  justice  rendait  indispensables,  étaient  d'entendre  fac- 
cusé  et  de  lui  accorder  des  conseils  ;  elles  ont  été  obervées. 

Et  comme  il  est  de  toute  impossibilité  que  vingt-cinq  millions 
d^hommes,  s'appliquent  a  l'instruction  de  ce  procès,  la  Conven- 
tion nationale  qui  les  représente,  peut  et  doit  le  juger,  avec 
d'autant  plus  de  raison  qu'elle  est  non  seulement  fondée  de  pou- 
voirs illimités,  mais  en  quelque  sorte  d'un  pouvoir  spécial. 

D'ailleurs,  la  Convention  nationale  a  décrété  qu'elle  jugerait 
Louis  ;  il  n*a  pas  décliné  cette  juridiction,  ni  récusé  ses  juges  ; 
il  n'y  a  plus  rien  à  dire  sur  ce  point. 

Louis  est-il  convaincu  des  crimes  dont  on  V accuse  ? 

Cette  question  n'en  fait  pas  une.  Louis  a  commis  ces  crimes  à 
la  face  de  la  France  entière,  tous  les  citoyens  de  la  Réuublique 
ont  la  conviction  intime  qu'il  est  coupable  de  trahison,  ae  perfi- 
die, de  conspiration  contre  la  liberté,  d'assassinats  sans  nombre. 
Tous  ceux  de  nos  collègues,  qui  ont  manifesté  leur  opinion,  sont 
d'accord  sur  ce  fait,  et. ne  diffèrent  que  dans  la  manière  de  juger 
et  sur  la  peine  à  infliger,  d'après  leurs  considérations  politiques. 

Les  défenseurs  de  Louis  ne  l'ont  pas  justifié  ;  ils  ne  se  sont 
attachés  qu'au  sens  littéral  de. la  Constitution  et  des  pièces  pro- 
duites à  l'appui  de  l'acte  énonciatif  de  ses  crimes;  ils  n'ont  pas 
tenté  ce  qui  était  impossible,  c'est-à-dire  d'atténuer  cette  preuve 
morale  qu'ont  tous  les  citoyens  des  crimes  énoncés  dans  cet 
acte. 

J'observe,  à  cet  égard,  qu'au  lieu  de  dire  simplement  dans  cet 
acte  :  ces  faits  sont  prouves  par  telle  ou  telle  pièce,  on  aurait  dû 
mettre,  outre  la  certitude  morale,  la  conviction  intime  qu'a  le 
peuple  de  tous  ces  faits.  Ils  sont  encore  prouvés  par  telle  et  telle 
pièce. 

Mais  cette  preuve  morale  existe,  mais  la  preuve  physique  n*a 
pas  été  détruite  par  les  défenses  de  Louis,  et  comment  aurait-il 
pu  justifier  une  conduite  si  conforme  à  l'intention  qu'il  avait  de 
nous  remettre  dans  les  fers,  il  ne  pouvait  nier  cette  criminelle 
intention,  d'après  les  pièces  produites,  notamment  sa  lettre  au  ci- 
devant  évoque  de  Clermont,  où  il  dit  :  Si  je  parviens  à  rétablir 
mon  ancienne  autorité,  cette  phrase  renferme  un  sens  plus  grand 
que  je  ne  peux  l'exprimer. 

Louis  est  donc  coupable  de  trahison,  de  perfidie,  de  conspi- 
ration, d'assassinat,  j'en  suis  convaincu. 


—  91  — 

Quelle  peine  Louis  a-t-il  mérité  f 

La  mort!  oui,  la  mort!  Il  est  coupable 'de  haute  trahison,  de 
conspiration  contre  la  liberté,  d'assassinats.  Les  lois  naturelles, 
nos  lois  pénales,  la  justice  éternelle  parlent  ;  elles  prononcent 
formellement  cette  peine  de  mort,  il  faut  qu'il  la  subisse. 

Des  raisons  poliiigues  peuvenMles  et  doivent-elles  influer 
s^r  les  jugements  de  Louis  Capet. 

Puisqu*à  répoque  où  Louis  XVI  était  sur  le  trône  constitution- 
nel,  les  tyrans  couronnés  s'étaienl  coalisés  contre  nous  ;  puisque 
nous  avons  banni  les  émigrés  à  perpétuité  et  confisqué  leurs 
biens  au  profit  de  la  République  ;  enfin  puisque  nous  voulons 
6tre  libres  et  que  nous  prêchons  la  liberté  aux  autres  Nations, 
nous  devons  être  bien  persuadés  que,  quel  que  soit  le  jugement 
porté  contre  Louis  Gapet,  ces  mômes  tyrans  n*en  seront  ni  plus 
ni  moins  no^  ennemis  jurés. 

C'est  cette  liberté  et  la  crainte  que  leurs  peuples  ne  suivent 
notre  exemple  ;  c'est  aussi  l'envie  de  se  partager  les  débris  de 
notre  République  qui  seront  toujours  le  principal  mobile  de  la 
guerre  qu'ils  nous  susciteront,  en  supposant  qu'ils  osent  tenter 
cette  entreprise. 

Mais  si  la  tête  de  Louis  tombe,  ils  prendront  pour  prétexte  de 
venger  sa  mort  et  de  placer  son  héritier  sur  le  trdne  ;  s'il  reste 
prisonnier,  le  môme  mobile  subsistera  et  ils  auront  ce  prétexte 
de  plus  qui  sera  de  le  tirer  de  sa  captivité.  S'il  est  banni,  la  ten- 
tative sera  plus  certaine  et  notre  pusillanimité  les  enhardira. 

Aucune  considération  politique  ne  doit  donc  nous  empêcher 
d'ôtre  justes  et  fermes.  Louis  a  mérité  la  mort,  il  faut  qu'il  la 
reçoive  :  la  seule  considération  politique  qui  doit  fixer  notre 
attention  dans  cette  circonstance,  c'est  de  nous  montrer  iustes  et 
sévères  ;  c'est  d'ôter  à  nos  ennemis  toute  idée  de  pusillanimité 
sur  notre  compte  ;  c'est,  en  un  mot,  de  nous  montrer  ce  que  nous 
sommes. 

Républicains,  qu'avons-nous  à  craindre  ?  Si,  dans  tous  les  cas, 
les  despotes  sont  nos  ennemis,  s'ils  osent  nous  faire  la  guerre  ; 
et  puisque  jusqu'ici  nos  armes  ont  été  victorieuses,  pouvons* 
nous  douter  de  nos  succès,  lorsque  nos  moyens  s'augmenteront 
à  mesure  que  notre  liberté  s'affermira. 

Le  jugement  doit^il  être  soumis  à  la  sanction  du  peuple  T 

Je  ne  m'étenderai  pas  sur  cette  question,  qui  a  été  approfondie 
avec  beaucoup  d'éloquence  et  d'énergie  par  plusieurs  de  mes 
collègues,  qui  ont  démontré  que  cet  appel  au  Peuple,  est  un  vrai 
paradoxe  inventé  par  les  ennemis  du  bien  public,  dans  l'espé- 
rance de  sauver  le  tyran. 

Je  me  contenterai  de  dire  que  ce  système  est  d'autant  plus 
révoltant,  qu'il  tend  à  la  subversion,  à  la  destruction  de  la  Répu- 
blique et  par  suite  au  rétablissement  du  despotisme.  En  effet,  si 
la  Convention  nationale  renvoyait  son  jugement  au  peuple,  ce 
serait  lui  dire,  à  ce  peuple,  que  la  Convention,  en  qui  il  a  mis  sa 
confiance  et  toutes  ses  espérances,  craint  les  vengeances  des 
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tyrans  et  des  partisans  de  la  tyrannie,  ce  serait  loi  déclarer 
formellement  que  la  Patrie  est  pins  en  danger  qae  jamais  ;  alors 
les  troubles,  les  divisions  naîtraient  et  se  multiplieraient  ;  la  ca- 
bale, les  intrigues  des  aristocrates,  des  royalistes  qui  domine- 
raient dans  les  assemblées,  parce  que  les  cultivateurs,  les  pau- 
vres journaliers  ne  s*y  trouveraient  pas,  amèneraient,  à  coup 
sûr,  la  guerre  civile  et  Tanarcbie  ;  et  qui  peut  être  assuré  que 
ces  ennemis  de  Tégalité  et  de  la  liberté,  ne  tenteraient  pas  de 
dissoudre  la  Convention  nationale  et  peut-être  de  rétablir  la  mo- 
narcbie  ? 

Car,  quand  Péiion  nous  dit  que  le  peuple  ne  pourra  opiner  que 
sur  telle  et  telle  question,  il  restreint  la  souveraineté  du  peuple, 
en  voulant,  selon  lui,  la  lui  faire  exercer  toute  entière.  A  un  rai- 
sonnement aussi  absurde,  je  ne  reconnais  pas  Pétion,  Au  fond, 
je  soutiens  que  la  Convention  a  le  droit  de  juger  Louis  en  der- 
nier ressort  et  que,  d'après  les  considérations  ci-dessus,  elle  doit 
le  faire. 

La  Convention  nationale  n*est  pas  TAssemblée  législative  : 
cette  Assemblée  n'aurait  pu  juger  le  ci- devant  Roi,  sans  sou- 
mettre son  jugement  à  la  sanction  du  Peuple,  formalité  qui  lui 
paraissant  impossible,  elle  a  provoqué  une  Convention  nationale  : 
cette  Convention  représente  le  Peuple  entier,  qui  Ta  revôtue  de 

Eouvoirs  illimités  ;  en  un  mot,  cette  Convention  nationale  sem- 
le,  d'après  les  circonstances  qui  Tout  fait  provoquer,  avoir  été 
convoquée  ad  hoc  pour  juger  le  ci-devant  Roi,  d'où  je  conclus 
-u'elle  a  un  pouvoir  spécial.  Pourquoi  craindrait-elle  aujourd'hui 
e  remplir  une  mission  qu'elle  a  acceptée?  Pourquoi  soumet- 
trait-elle son  jugement  à  la  sanction  de  vingt- cinq  millions 
d'hommes,  dont  aucun  n'aura  examiné  les  pièces,  ni  entendu 
l'accusé  dans  ses  défenses  ?  Plus  on  réfléchit  sur  ce  système, 
plus  on  le  trouve  révoltant,  ridicule  et  désastreux. 

J'ai  prouvé  q^ue  Louis  n'est  pas  inviolable,  que  la  Convention 
peut  et  doit  le  juger. 

Qu'il  est  convaincu  des  crimes  de  trahison,  de  perfidie,  de 
parjure,  de  conspiration  contre  la  Nation,  et  d'assassinats. 

Qu'il  a  mérité  la  peine  de  moi*t  ;  qu'aucune  raison  politique  ne 
peut  faire  commuer  cette  peine  et  que  le  jugement  qui  sera  pro- 
noncé par  la  Convention,  ne  doit  point  être  soumis  a  la  sanction 
du  Peuple. 

En  conséquence,  je  conclus  à  la  peine  de  mort,  sur  la  placo 
du  Carrousel,  et  à  la  question  préalable  sur  l'appel  au  Peuple. 

FiNOT, 

Député  du  Département  de  l'Yonne. 
(Collection  Léon  de  Bastard,  Bibl.  d'Auxerre). 

II 

7  Ventôse  an  IV  (36  février  1796).  —  Destitution  des  cinq  administratears 
da  département.  Nomination  des  citoyens  Finot,  Montbix,  FLSoaT, 
GuiauRD  et  Flandin. 

«  Ce  jourd'hui  1  Ventôse  an  IV  de  la  République  une  et  indi- 
visible, dix  heures  du  matin,  les  citoyens  Finot,  propriétaire  à 
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Avrolles,  Monteix,  marchand  à  Aaxerre,  Fleary,  demeurant  â 
Tonneri'e,  étant  réunis  dans  le  lieu  ordinaire  des  séances  de  Tad- 
ministration  départementale,  d'après  la  convocation  à  eux  faite 
par  le  commissaire  du  Directoire  exécutif  près  ladite  adminis- 
tration, le  commissaire  susdit  a  donné  lecture  de  l'arrêté  du 
Directoire  exécutif  du  3  pluviôse  dernier  qui,  pour  les  motifs  y 
détaillés,  prononce  la  destitution  des  cinq  administrateurs  du 
département  de  TYonne,  nomme  pour  les  remplacer  les  citoyens 
Finot,  Monteix  et  Pleury,  Guiohard  fils,  de  Sens  et  Flandin, 
d*Â vallon,  et  désigne  en  outre  le  citoyen  Finot  comme  premier 
nommé  pour  remplir  les  fonctions  de  président. 

«  De  suite  le  citoyen  Ck>mmissaire  a  fait  part  qu'il  avait  donné 
connaissance  de  l'arrêté  précité  aux  administrateurs  destitués 
qui,  pour  s'y  conformer,  s'étaient  à  l'instant  retirés. 

«  Pourquoi  et  attendu  la  présence  delà  moitié  plus  un  des  admi- 
nistrateurs  remplaçants  et  celle  du  secrétaire  général  par  inté- 
rim, il  a  requis  l'installation  de  la  nouvelle  administration  et  l'en* 
registrement  de  l'arrêté  du  Directoire  exécutif,  et  à  l'instant, 
pour  faire  droit  au  réquisitoire,  les  citoyens  Finot,  Monteix  et 
Fleury,  ont  annoncé  qu'ils  acceptaient  les  fonctions  auxquelles 
ils  étaient  appelés  et  a  cet  effet,  ils  ont  fait  individuellement  la 
déclaration  prescrite  par  les  lois  des  3  Brumaire  et  2i(  Nivôse 
an  IV  et  dont  la  teneur  suit  : 

«  Le  citoyen  Finot  a  déclaré  (][u'il  est  sincèrement  attaché  à  la 
Républiuue  et  qu'il  voue  une  hame  éternelle  à  la  Royauté.  Et  en 
outre  qu  il  n'a  provocjué,  ni  siçné  aucun  arrêté  séditieux  et  con* 
traire  aux  lois  et  qu'il  n'est  point  parent  ou  allié  des  émigrés  aux 
degrés  déterminés  par  l'art.  2  de  la  loi  du  3  Brumaire  an  IV,  et  a 
signé. 

«  Les  citoyens  Monteix  et  Fleury  ont  fait  la  même  déclaration 
et  ont  signé. 

«  D'après  quoi,  étant  entré  en  activité  des  fonctions  adminis- 
tratives à  eux  déférées,  il  a  été  délibéré  que  l'arrêté  sus-datté  du 
Directoire  exécutif  serait  transcrit  en  entier  au  présent  registre 
et  qu'à  l'effet  de  justifier  de  son  exécution,  copie  du  présent 
serait  adressée  au  Ministre  de  la  Police  générale,  avec  invitation 
d'en  instruire  le  pouvoir  exécutif. 

•    Le  MfNISTRB  DE  LA  POLIGE  GÉNÉRALE  DE  LA  RÉPUBLIQUE 

Libellé.  —  Egalité. 

€  Extrait  des  Registres  des  délibérations  du  Directoire  exécutif  dn  30  Plu- 
viôse l'an  IV  de  la  République  françoise  une  et  indivisible. 

c  Le  Directoire  exécutif,  instruit  des  troubles,  des  mouvemens 
séditieux,  des  persécutions,  des  excès  commis  sur  les  républi- 
cains et  sur  les  fonctionnaires  publics,  dignes  de  la  confiance  du 
Peuple,  dans  divers  arrondissemens  du  département  de  l'Yonne  ; 

t  Considérant  que,  réprimer  l'audace  des  ennemis  de  la  Liberté 
et  maintenir  la  tranquillité,  sont  les  principaux  devoirs  des  ad- 
nainistrations  centrales  des  départemens  ; 

fl  Considérant  que  les  administrateurs  du  département  de 
l'Yonne,  loin  de  remplir  ces  devoirs  sacrés,  souffrent  que,  même 
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dans  la  commune  d'Âuxerre,  les  lois  sur  l^a  police  des  Cultes 
soient  violées  de  la  manière  la  plus  scandaleuse,  notamment  par 
le  son  des  cloches  de  la  ci-devant  Cathédrale  qui  n*est  séparée 
du  lieu  de  leurs  séances  que  par  un  mur  mitoyen  ; 

«  Qu'ils  tolèrent,  par  leur  silence,  les  injures,  les  menaces,  les 
mauvais  traitemens  qu'exercent  journellement  les  ennemis  de 
la  Républiaue  contre  les  meilleurs  citoyens  et  spécialement 
contre  les  fonctionnaires  publics  que  leur  patriotisme  et  leurs 
lumières  rendent  les  plus  utiles  au  bien  général  ; 

«  Que  le  commissaire  du  pouvoir  exécutif  près  les  tribunaux 
civils  et  criminels  du  département,  ayant  appris  par  des  voies  in- 
directes que  plusieurs  arbres  de  la  Liberté  avoient  été  coupés  et 
que  d'autres  délits  contre-révolutionnaires  avoient  été  commis 
dans  différens  cantons,  sans  qu'il  lui  en  ait  été  donné  connois- 
sance  par  les  administrateurs  du  département,  il  a  pris  des  infor- 
mations desquelles  il  résulte  que  l'accusateur  public  leur  ayant 
fait  ses  observations,  ils  avoient  arrêté  qu'il  ne  seroit  plus  fait 
de  dénonciation  à  ce  commissaire  ;  qu'ainsi,  au  lieu  de  multiplier 
ses  moyens  de  poursuivre  les  crimes  sans  nombre  qui.  dans  ce 
département,  attaquent  chaque  jour  et  à  chaque  instant  la  Liberté 
et  la  constitution  républicaine,  ces  administrateurs  affectent 
de  les  diminuer  et  de  les  restreindre  ; 

a  Que  dans  la  répartition  au'ils  ont  fait  de  l'emprunt  forcé,  ils 
ont  surtaxé  les  patriotes  peu  rortunés  et  épargné  scandaleusement 
la  fortune  des  riches,  qu'ils  ne  semblent  avoir  chargé  le  travail 
équitable  de  plusieurs  communes  que  pour  surcharger  l'habitant 
des  campagnes  ou  l'artiste  peu  fortuné,  pendant  qu'ils  ont  dimi- 
nué la  taxe,  déjà  trop  faible,  des  riches  propriétaires  et  des  né- 
Kociants,  qui  ne  peuvent  plus  calculer  les  bénéfices  qu'ils  ont 
foits  depuis  la  Révolution  ; 

fl  Arrête,  d'après  l'article  496  de  la  Constitution  : 

Article  premier. 
•  Les  cinq  administrateurs  du  département  de  l'Yonne  sont 
destitués. 

Art.  2. 
«  Les  citoyens  Finot,  propriétaire  à  Avrolles,  proche  Saint- 
Florentin,  Monteix,  marchand  à  Auxerre,  Guichard  fils,  à  Sens, 
Fleury,  à  Tonnerre,  Flandin,  à  Avallon,  sont  nommés  adminis- 
trateurs du  département  de  l'Yonne.  Le  premier  nommé  remplira 
les  fonctions  de  Président. 

Art.  8. 
«  Le  Ministre  de  la  police  générale  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

«  Pour  expédition  conforme, 

Signé  :  Le  Tourneur,  Président. 

fl  Par  le  Directoire  exécutif, 
Le  Secrétaire  général^  signé  :  Laoards. 

«  Certifié  confoime. 
Le  Ministre  de  la  Police  généraU  de  la  République  :  Merlin.  • 


NOUVELLES  LETTRES  DE  MAURE 

DÉPUTE  d'aUXBRRE  A  LA  CONVENTION. 


Depuis  la  publication  dans  V Annuaire  des  pièces  inté- 
ressant le  conventionnel  Maure,  nous  avons  découvert  un 
certain  nombre  de  lettres  qui  n'étaient  point  alors  par- 
venues à  notre  connaissance.  Nous  les  publions  aujour- 
d'hui afin  de  continuer  Tenquête  commencée  sur  le  répu- 
blicain auxerrois,  et  de  montrer  combien  il  était  dévoué 
à  ses  concitoyens  et  à  sa  ville  natale,  et  quels  services 
importants  il  a  rendus  aux  Tonnerrois,  lors  des  troubles 
qui  agitèrent  cette  ville  et  faillirent  causer  la  perte  de 
nombreux  habitants  entraînés  par  la  passion  politique. 


A  Paris,  le  SO  Mars  1793,  l'an  II  de  la  République. 

Chers  concitoyens, 

J'ai  reçu  le  dixième  envoyé  des  billets  de  différentes  Caisses  de 
Paris  montant  à  3,683  1.  suivant  le  bordereau  sauf  erreur.  Ma 
dernière  relative  à  ces  échanges  vous  a  suffisamment  répondu. 

J'attends  réponse  et  surtout  réception  des  fonds  mis  au  coche 
à  votre  adresse,  première  remise  du  produit  de  ces  billets.  Peut- 
être  que  les  dépenses  que  l'équipement  de  vos  volontaires  va 
vous  occasionner  hâtera  rechange  des  billets  de  la  maison  de 
secours  ;  quand  à  ceux  des  différentes  caisses,  excepté  ceux  de 
la  caisse  patriotique,  il  y  en  a  de  tant  d'espèces,  et  si  peu  de 
chaque,  que  j'aurai  bien  de  la  peine  d'en  venir  à  bout.  J'ay  porté 
à  compte  des  fonds  que  j'ay  à  vous  entre  les  mains  les  525  1. 
montant  de  votre  don  patnotique. 

Je  vous  salue  fraternellement. 

Maurb  aîné. 

(De  la  main  de  Maure,  col.  de  M.  Monceau). 
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H 

A  Paris,  le  S6  Avinl  1793,  l*an  II  de  la  République. 

Maure,  représentant  du  peuple,  aux  citoyens  administrateurs 
du  département  de  TYonne, 

Salut. 

La  continuité  et  Furgence  de  mes  occupations,  citoyens,  m'ont 
empêché  d'aller  plus  tôt  qu'hier  chez  le  Ministre  de  Tlntérieur 
pour  solliciter  sa  réponse  sur  les  trois  demandes  que  vous  lui 
avez  faites  par  votre  lettre  du  30  Mars  dernier.  11  vous  a  répondu 
sur  les  deux  premières,  et,  comme  Tautre  étoit  de  la  compétence 
d'un  autre  bureau,  elle  étoit  restée  sans  réponse.  La  voici,  les 
69,512  1.  8  six  deniers,  seront  employés  suivant  que  votre 
sagesse  vous  Tordonnera,  la  seule  chose  que  vous  ayiez  à  faire, 
c'est,  aussitôt  l'employ  arresté  d'en  aviser  le  Ministre  de  l'Inté- 
rieur, voilà  ce  qui  me  resloit  à  faire  sur  cette  lettre  et  je  l'ai  peut- 
être  fait  trop  tard. 

J'ay  déposé  chez  lui  l'état  des  billets  de  secours  qui  me  restent 
dans  les  mains,  comme  il  est  nécessaire  qu'ils  soient  prompte- 
ment  échangés,  et  qu'il  seroit  à  propos  de  solliciter  le  décret  qui 
doit  l'ordonner,  je  vous  engage,  par  une  courte  adresse,  de  la 
demander  à  la  Convention. 

Il  me  reste,  outre  les  billets  de  secours  et  de  parchemin,  une 
certaine  quantité  de  billets  de  caisses  particulières,  entre  autres 
quelques-uns  de  ceux  de  la  caisse  de  commerce  rue  de  Bussi 
de  25  livres  chaque.  4e  me  suis  informé  chez  le  Ministre  de  la 
marche  à  tenir,  il  m'a  dit  que  c'étoit  au  département  de  Paris 
qu'il  falloit  les  déposer  avec  métal.  Je  vous  assure  que  cela  me 
tire  d'embarras,  car  je  ne  scavois  comment  parvenir  à  leur 
échange. 

J'ay  mis,  sous  les  yeux  de  la  Convention  et  sous  ceux  des 
comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale,  les  trois  lettres 
que  vous  m'avez  adressées.  J'en  surveillerai  le  résultat,  je  ne 
mets  pas  autant  de  célérité  que  par  le  passé  à  la  besogne  parce 
que  mes  occupations  au  Comité  de  sûreté  générale  dans  ces 
temps  orageux  se  continuent  jusqu'à  deux  heures  après  minuit, 
aujourd'huy  surtout,  ou  par  je  ne  scais  quel  accident,  invraisem- 
blablement par  l'eiïet  de  la  malveillance,  le  feu  a  pris  dans  l'hôtel 
du  Ministre  de  la  Justice,  c'est  la  seconde  fois  depuis  un  mois, 
ce  qui  augmente  les  soupçons  ;  la  première  fois,  il  n'a  pas  eu  de 
suite,  mais  aujourd'huy  il  a  été  très  violent.  J'attendrai  à  demain 
le  matin  pour  vous  en  donner  les  détails  y  ayant  eu  un  membre 
du  Comité  nommé  commissaire  pour  prendre  des  informations 
sur  cet  accident.  Au  moment  où  je  vous  écris  à  dix  heures  du 
soir,  les  progrès  du  feu  sont  arrêtés,  il  n'y  a  pas  à  craindre 
davantage. 

27  au  matin. 

J'ai  été  voir  l'état  des  maisons  incendiées  à  huit  heures  du  soir, 
le  feu  s'est  manifesté  hier  dans  les  mansardes  de  l'hôtel  du 
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Ministre  de  la  Justice  place  des  Piques,  par  une  fumée  épaisse, 
il  paroist  que  les  flammes  avoient  fait  déià  du  progrès,  car  en  un 
instant  rexplosion  a  été  considérable  et  le  feu  a  paru  dans  une 
grande  étendue,  on  a  été  environ  une  demi  heure  sans  être  en 
état  d*y  porter  secours,  mais  ils  ont  été  bientôt  sagement, 
promptement  et  efficacement  administrés  de  sorte  qu*à  dix  heures 
les  progrès  étaient  arrêtés  et  à  onze  heures  le  feu  a  totalement 
été  éteint,  heureusement  aue,  ayant  pris  dans  les  mansardes,  il 
n'y  a  eu  que  les  combles  de  bruslés,  sur  la  longueur  d'environ 
80  toises  :  savoir,  tout  le  bâtiment  servant  d'hôtel  du  Ministre,  et 
deux  autres  bâtiments  à  droite.  On  craignoit  beaucoup  pour  le 
bureau  de  liquidation  générale  qui  est  a  gauche  de  cet  hôtel, 
mais  il  est  resté  intact,  tant  par  les  prompts  secours,  que  parce 

3ue  ce  bâtiment  étoit  sur  le  vent  du  feu  ;  il  n'y  a  eu  aucuns  papiers 
e  brûlés,  on  avoit  porté  au  département  les  plus  précieux,  et  le 
Ministre  portoit  les  sceaux  avec  lui,  l'extérieur  du  bâtiment  du 
côté  de  la  place  a  moins  souffert  que  la  face  du  côté  du  jardin. 

IjO  dommage  est  â  peu  près  estimé  100,000  écus,  vous  devez 
bien  penser  que,  dans  ce  moment  où  la  défiance  est  permise,  on 
fait  des  contes  exagérés,  cependant,  sans  adopter  aucun  de  ces 
doutes  on  peut  raisonnablement  croire  que  ce  feu  est  l'ouvrage 
de  quelque  mai  intentionné,  car  il  y  a  environ  un  mois,  le  feu  a 
pris  dans  la  même  maison  et  certes,  si  tout  avoit  bruslé,  il  y 
auroit  eu  bien  des  papiers  précieux  au  salut  de  l'Etat  et  à  la  for- 
tune des  particuliers  de  perdus.  Les  précautions  les  plus  grandes 
ont  donc  été  prises,  notre  comité   est  resté  permanent  et  les 

fardes  ont  été  doublées,  au  temple,  aux  maisons  qui  contiennent 
es  établissements  nationaux,  aux  prisons,  tout  s'est  passé  dans 
cette  ville  qui  ne  cesse  d'être  calomniée,  dans  le  plus  grand 
ordre  ;  un  seul  pompier  a  été  légèrement  blessé. 

On  débite  une  nouvelle  qui  seroit  bien  plus  fâcheuse,  c'est  que 
le  port  de  Lorient  et  ses  magasins  sont  bruslés,  mais  il  n'y  a 
rien  d'officiel  sur  ce  fait,  ce  sont  des  lettres  particulières  ;  que  le 
nombre  des  ennemis  de  la  liberté  est  grand,  les  patriotes  ne 
doivent  cesser  un  instant  leur  surveillance  la  plus  active. 

J'ai  été  ce  matin  au  directoire  des  habillements,  vous  devez 
avoir  actuellement  en  votre  possession  une  partie  de  vos  habille- 
ments, le  surplus  est  parti  ce  jour. 

Je  verrai,  pour  les  objets  de  petit  équipement,  à  faire  encore 
quelques  tentatives. 

Maure  aîné. 

(De  la  main  de  Maure,  Bibl.  Monceaux). 

m 

A  la  Convention,  le  2  Juillet  1793,  l'an  II  de  la 
République. 

Maure,  représentant  du  peuple  aux  administrateurs  du  départe- 
ment de  l'Yonne, 
Salut, 
Chers  concitoyens,  nous  avons  eu  icy  deux  députations  des 

i897  VII 


—  98  — 

Sociétés  populaires  de  Tonnerre  ;  les  divisions  de  cette  commune 
m'ont  affligé  sincèrement,  la  Convention  ne  pouvait  rien  statuer 
sur  des  demandes  qui  annoncent  la  partialité  plus  tôt  que 
l'amour  de  la  Paix. 

L'union,  si  nécessaire  dans  ces  importants  moments^  Me  en  a 
été  affligée  avec  tous  les  bons  citoyens  et  a  renvoyé  les  pétition- 
naires a  son  comité  de  sûreté  générale  dont  je  suis  membre, 
ennemi  de  tout  ce  qui  peut  troubler  l'harmonie  et  la  concorde, 
incapable  de  favoriser  une  partie  de  mes  concitoyens  au  préju- 
dice de  l'autre,  môme  lorsqu'ils  sont  égarés. 

La  passion  les  a  portés  à  me  croire  prévenu  contre  eux  et  dis- 
posé à  servir  l'un  plus  tôt  que  l'autre.  J'ai  été  sensible  à  cette 
funeste  prévention,  cependant  j'ai  été  agréablement  surpris  en 
les  voyant  réunis  ce  matin  au  comité,  pour  conférer  avec  moy  ; 
votre  collègue  Magin  y  était,  nous  avons  employé  toute  notre 
réthorique  pour  rapprocher  les  esprits  échauffés,  nous  avons 
désespéré  un  moment  d'y  réussir,  mais  heureux  présage  pour  la 
tranquillité  de  notre  chère  Patrie,  nous  leur  avons  parlé  de  la 
Constitution,  qui  leur  est  présentée  d*une  manière  si  touchante, 
que  tout  à  coup  leur  cœur  s'est  attendri  et  nous  avons  obtenu  la 
réunion  de  tous  les  esprits  autour  de  cette  arche  sacrée. 

Je  me  propose  d'écrire  demain  à  rassemblée  générale  des 
habitants,  pour  les  préparer  à  cette  réunion,  et  les  maintenir 
dans  ces  bonnes  dispositions.  Si  j'y  réussis  je  serai  heureux, 
car  si  la  confiance  de  mes  concitoyens  m'a  donné  quelque 
pouvoir,  je  dois  l'employer  constamment  pour  faire  le  bien. 

J'espère  que  vos  soins  ne  seront  pas  infructueux  pour  cette 
fois,  vous  avez  le  grand  moyen  dans  vos  mains,  présenter  la 
Constitution  aux  amis  de  la  liberté,  elle  leur  servira  de  palla- 
dium ;  présentez-là  encore  aux  ennemis  de  la  Patrie,  elle  sera 
pour  eux  la  tète  de  Méduse. 

Vous  trouverez  ci-joint,  et  en  détail  des  billets  de  la  maison  de 
secours,  et  des  parchemins  qui  sont  entre  mes  mains,  hastés 
vous  de  Venvoyer  au  Ministre  de  l'Intérieur  avec  les  procès- 
verbaux j  ainsi  que  V arrêté  qui  me  charge  de  vos  pouvoirs,  aussi- 
tôt j'en  obtiendrai  l'échange. 

Quand  aux  quinze  mil  livres  que  vous  avez  entre  les  mains, 
vous  ne  pouvez  quant  à  présent  les  échanger,  il  faut  un  nouveau 
décret  que  vous  aurez  peut-être  de  la  peine  à  obtenir,  cependant, 
réunissez  encore  ceux  qui  sont  entre  les  mains  des  administrés, 
joignez-y  la  somme  de  10ï2  livres  que  j'ai,  appartenant  à  la 
commune  de  Toucy,  et  présentez  votre  pétition.  Je  ne  négligerai 
rien  pour  que  vous  obteniez  justice.  Lorsque  je  me  présente  à 
la  tribune  au  nom  du  département  de  l'Yonne,  les  esprits  sont 
d'abord  disposés  à  m'écouter  favorablement. 

J'entends  les  coups  redoublés  du  canon,  qui  annonce  au  peuple 
la  nouvelle  Constitution  ;  ce  matin  j'ai  annoncé  à  la  Convention 
votre  zèle  à  la  présenter  au  peuple,  et  l'enthousiasme  avec  lequel 
elle  a  été  accueillie.  L'assemblée  générale  de  la  commune  d'Au- 
xerre  a  exprimé  sa  reconnaissance  pour  ce  bienfait,  les  applau- 
dissements ont  exprimé  la  satisfaction  du  peuple,  j'espère  bientôt 
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annoncer  Tacceptation  de  mes   concitoyenSi   Votre  sèle  m'en 
assure  le  succès. 

J*ai  constamment  accompagné  vos  députés  extraordinaires 
dans  leurs  opérations,  elles  sont  terminées,  ils  vous  en  instrui- 
ront. J'ai  pensé  avec  eux  qu'il  fallait  retirer  la  demande  de  la 
commune  d'Auxerre,  d'après  l'assurance  qu'ils  m'ont  donnée 
qu'il  lui  serait  donné  la  même  somme  sur  les  fonds  de  l'emprunt 
qui  vous  est  accordé. 

Maure  aîné. 

(De  la  main  de  Maure,  Bibl.  Monceaux). 

IV 
Les  représentants  dans  le  Loiret  et  la  Seine-et-Marne. 

Rozoy-en-Brie,  24  Août  1793. 

Maure  et  Dubouchet  exposent  que  dans  leur  dernière  lettre,  ils 
ont  entretenu  le  Comité  des  inconvénients  qui  résultaient  de  la 
loi  du  maximum  et  encore  plus  de  la  multitude  des  commissions, 
tant  de  la  commune  de  Paris  que  des  administrations  des  vivres 
des  départements.  Us  disent  qu'il  est  un  autre  objet  non  moins 
fâcheux  pour  la  chose  publique,  servant  de  prétexte  à  la  cupi- 
dité des  fermiers  et  des  meuniers  qui  trouvent  des  protecteurs 
dans  les  serviles  amis  des  lois.  11  résulte  des  faits  par  eux 
dénoncés  que  l'homme  avide,  pour  éluder  la  loi,  convertit  en 
farine,  qu'il  vend  un  prix  excessif,  le  blé  (]u'il  devrait  livrer  au 
maximum.  Ils  demandent  que  la  Convention  rende  un  décret 
interprétatif  qui  autorise  le  magistrat  du  peuple  à  la  taxe  du  son, 
de  la  farine  et  de  l'avoine.  Ils  annoncent  leur  départ  demain  pour 
Coulommiers,  où  leur  présence  est  nécessaire  et  où  l'esprit 
public  est  corrompu  à  tel  point  que  les  patriotes  y  sont  opprimés, 
que  la  Société  populaire  y  a  été  détruite.  Ils  disent  avoir  requis 
quinze  gendarmes  nationaux,  qui  s'y  rendront  aussitôt  qu'eux, 
pour  la  prompte  exécution  des  mesures  que  les  circonstances 
nécessitent.  Ils  disent  que  les  prêtres  sont  presque  partout  la 
cause  cachée  des  troubles,  mais  surtout  dans  les  campagnes,  où 
ils  ont  du  crédit,  que  plusieurs  ont  fait  la  procession  du  15  août 
pour  accomplir  un  prétendu  vœu  de  Louis  XllI,  que  les  admi- 
nistrations ayant  voulu  sévir,  le  peuple  s'est  attroupé  et  est  venu 
tumultueusement  demander  un  prêtre  arrêté. 

(Arch.  nat.  A.  F.  11.  149). 


Le  représentant  dans  la  Seine-et-Marne  et  l'Yonne,  au  président 

de  la  Convention  nationale. 

Auxerre,  le  25  Septembre  1793  (reçu  le  29). 

Vive  les  sans  culottes  !  Vive  leur  justice  fondée  sur  les  prin- 
cipes éternels  !  Je  vous  envoie,  citoyen  président,  un  arrêté  du 
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Comité  de  salut  public  d*Aaxerre.  La  Convention  y  verra  un'flls 
patriote,  défenseur  de  la  liberté,  malgré  sa  mère  nche  et  aristo- 
crate, privé  de  tout  secours,  n^osant  les  réclamer,  s'adresser  à 
un  de  ses  camarades  qui  fait  passer  ses  plaintes  à  nos  braves 
sans-culottes.  Le  Comité  mande  cette  mère  dénaturée,  lui 
ordonne,  au  nom  de  Thumanité  et  de  la  raison,  de  lui  fournir 
effet  et  argent,  le  strict  nécessaire,  elle  le  promet.  Sous  trois 
jours,  que  cet  arrêté  soit  connu  à  toute  la  république  ;  il  répri- 
mera les  mauvais  parents,  et  encouragera  nos  jeunes  défenseurs 
à  réclamer  les  droits  de  la  nature.  Je  demande  la  mention  hono- 
rable à  cet  arrêté  dans  le  Bulletin. 

Maure  atné. 

P.-S.  — Vive  la  République  !  Mes  concitoyens  ne  craignent  pas 
les  revenants.  A  l'instant  le  district  de  Joigny  me  fait  passer  la 
lettre  ci-jointe  ;  la  Convention  y  verra  une  vente  d'immeubles 
d'émigrés,  estimés  2,428  livres  et  adjugés  pour  17,285. 

Ne  sont-ce  pas  les  Romains  adjugeant  le  terrain  sur  lequel 
était  campé  Annibal  ? 

(Archives  nationales.  C.'270). 


VI 

Sentence  de  Maure,  représentant  du  peuple,  contre  H.  Deschamps,  juge 
de  paix,  auteur  d'une  détention  illégale  d'un  citoyen. 

Au  nom  de  la  République  Française, 

Maure,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  de  Seine- 
et-Marne  et  d'Yonne, 

A  tous  qu'il  appartiendra,  salut. 

Sur  ce  qui  m'a  été  dénoncé  que  le  citoyen  Joseph  Deschamps, 
juge  de  paix  du  canton  d'Auxerre,  division  de  la  rivière,  s'était 
permis,  au  mépris  de  la  Loi,  de  laisser  dans  la  maison  d'arrêt 

{>endant  vingt-deux  jours,  sans  aucun  interrogatoire  préalable, 
e  citoyen  Fréchot,  prévenu  d'avoir  insulté  le  citoyen  uaillardot, 
notable.  J'ai  fait  convoquer  en  la  même  manière  accoutumée  les 
citoyens  composant  le  canton  d'Auxerre,  par  l'intermédiaire  du 
président  de  l'assemblée  générale,  laquelle  s'est  réunie  en  la 
paroisse  Saint-Etienne,  le  samedy  vingt-un  présent  mois,  et  là, 
en  présence  du  peuple  assemblé  en  très  grand  nombre,  le  citoyen 
Deschamps  s'est  présenté,  et  après  que  le  citoyen  Poussard, 
officier  municipal,  l'a  eu  accusé  à  haute  voix  des  faits  ci-dessus 
allégués,  il  a  monté  à  la  tribune,  où  il  a  donné  ses  moyens  de 
défense,  et,  ayant  répondu  à  toutes  les  inculpations  qui  lui  ont 
été^adressées  par  les  citoyens  que  j'ai  invités  à  plusieurs  fois  de 
parler  librement  et  sans  contrainte  et  qu'il  a  déclaré  n^avoir  plus 
rien  à  dire  pour  se  justifier,  j'ai  consulté  l'assemblée  pour  savoir  si 
elle  regardait  le  citoyen  Deschamps  comme  justifié  des  inculpa- 
tions diverses  qui  ont  été  portées  contre  luy,et  après  avoir  mis  aux 
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voix  Taffirmative  et  la  négative  par  assis  et  levé,  la  très  ^ande 
majorité  a  prononcé  <}ue  le  citoyen  Deschamps  demeurait  con- 
vaincu de  grande  négligence  à  remplir  les  devoirs  qui  lui  étaient 
imposés  par  la  bienmisance  publique^  pourquoi,  à  l'instant,  en 
vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  délégués  au  nom  de  la  nation  par 
la  Convention,  j*ai  suspendu  de  ses  fonctions  le  citoyen  Des- 
champs, Juge  de  paix  du  canton  d'Auxerre,  division  de  la  rivière, 
et  sy  préposé  provisoirement  le  premier  assesseur  de  la  môme 
division,  en  ordonnant  renvoi  officiel  de  la  délibération  à  la 
diligence  du  président  de  l'assemblée,  laquelle  j'ai  ajournée  à 
cejourd'huy  vmgt-  cinq  septembre  pour  y  être  prononcé  défi- 
nitivement sur  les  peines  a  infliger  au  citoyen  Deschamps,  et 
après  avoir  consulté  les  Droits  de  l'Homme  et  notre  sainte  uons- 
tituiion.  Considérant  que  le  plus  grand  attentat  contre  ces  prin- 
cipes sacrés  est  la  privation  arbitraire  d'un  citoyen  français,  que 
la  violation  de  ce  droit  est  une  entreprise  de  la  souveraineté  du 
peuple,  qu'on  ne  saurait  réprimer  trop  promptement  un  délit  de 
cette  nature  ;  que  plus  la  marque  de  confiance  qu'on  a  reçue  de 
vos  concitoyens  est  grande,  plus  on  devient  coupable  en  s'en 
rendant  indigne.  Considérant  enfin  que  le  citoyen  Deschamps  a  été 
déjà  mis  en  présence  de  ses  concitoyens  par  les  représentants  du 
peuple  Garnier  et  Turreau  pour  les  mêmes  inculpations,  qu'ils 
ont  usé  d'indulgence  avec  luy,  ce  qui  rend  la  chose  plus  ^rave, 
en  vertu  des  pouvoirs  énoncés  plus  haut,  je  déclare  le  citoyen 
Deschamps,  juge  de  paix  du  canton  d'Auxerre,  division  de  la 
rivière,  convaincu  de  négligence  dans  les  exercices  de  ses  fonc- 
tions. Pourquoi  je  l'ai  destitué  de  ses  fonctions,  dans  lesquelles 
il  sera  remplacé  provisoirement  par  le  premier  assesseur  de  sa 
division,  et  comme  le  citoyen  Fréchot,  père  de  famille,  a  souffert, 
par  la  privation  de  sa  liberté,  un  dommage  considérable  dans  ses 
intérêts,  sa  famille  ayant  été  privée  du  fruit  légitime  de  ses  sa- 
lariés. J'ordonne  qu'il  lui  sera  payé  par  le  citoyen  Deschamps, 
pai*  forme  d'indemnité,  vingt  journées  de  travail,  qui  seront  fixées 
par  la  municipalité  suivant  le  cours  du  temps  de  la  détention, 
sans  pour  cela  que  le  citoyen  Fréchot  prévenu  puisse  être  dé- 
chargé dob  condamnations  que  la  loi  luy  infligerait. 

AiTête,  qu'à  la  diligence  du  procureur  de  la  commune  d'Au- 
xerre, le  présent  arrêté  sera  signifié  au  citoyen  Deschamps,  à 
son  premier  assesseur  et  au  citoyen  Fréchot.  Et  comme  l'établis- 
sement salutaire  de  la  justice  de  paix  ne  peut  subbire  aucune 
interruption  dans  son  exercice  sans  user  du  droit  qui  m'est  attri- 
bué de  remplacer  les  fonctionnaires  destitués,  voulant  au  con- 
traire donner  une  marque  de  considération  aux  concitoyens 
d*Auxerre,  j'ordonne,  qu'à  la  diligence  du  citoyen  procureur  de 
la  commune,  les  trois  sections  composant  l'assemblée  primaire 
du  canton  d'Auxerre  seront  convoquées  au  lundy  premier  octo- 
bre pour  procéder  à  la  nomination  d'un  autre  juge  de  paix  du 
canton  d'Auxerre,  division  de  la  rivière. 

Arrêtons  en  outre  qu'il  en  sera  référé  au  Comité  de  salut  public 
de  la  Convention  nationale. 

Prononcée  en  assemblée  générale  des  o^toyens  d'Auxerre  tenue 
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en  réfflise  paroissiale  de  Saint-Etienne,  le  vingt-cinq  septembre 
1193,  Tan  II  de  la  République  une  et  indivisible. 

Maure  atné. 

(Original,  Bibl.  Monceaux,  cachet  en  cire  rouge  avec  la  lé- 
gende :  «  Réprésentants  du  peuple  aux  armées  >.) 

VII 

Un  des  représentants  dans  le  Loiret,  la  Seine-et-Marne,  et  départements 

circonToisins  an  Comité  du  Salatrpnblic. 

Auxerre,  le  l^*  Octobre  1793. 

Vous  avez  été  instruits,  citoyens  collègues,  des  troubles  qui 
se  sont  élevés  depuis  longtemps  dans  la  ville  de  Tonnerre,  chef- 
lieu  de  district  du  département  de  l'Yonne.  J'étais  occupé  ici  A 
prendre  les  mesures  générales  qui  doivent  partir  du  point 
central,  lorsque  les  plaintes  réitérées  de  divers  particuliers,  le 
bruit  public  qui  annonçait  le  danger  imminent  que  couraient  les 
patriotes  de  cette  ville,  me  faisant  un  devoir  de  m'y  transporter 
sur  le  champ  sans  attendre  l'arrivée  de  mon  collègue  Gamier, 
qui  était  nommé  ad  hoc,  je  me  déterminai  à  partir  jeudi, 
accompagné  d'un  commissaire  du  département  qui  eût  connais- 
sance du  local  et  de  l'origine  des  troubles. 

Les  récits  exagérés  des  patriotes,  les  cris  redoublés  des 
aristocrates,  m'avaient  donné  une  fâcheuse  idée  de  la  situation 
de  cette  villle.  Â  l'approche  de  ses  murs,  je  m'attendais  à  voir 
l'ange  exterminateur  planer  sur  ses  malheureux  habitants  et  la 
drapeau  noir  remplacer  sur  ses  tours  les  couleurs  de  la  liberté. 
Mais  j'ai  été  surpris  agréablement  de  rencontrer  à  une  demi 
lieue  de  la  ville  de  braves  volontaires,  accourant  aux  cris  de 
Vive  la  République,  se  féliciter  de  ma  présence  et  orner  la  voiture 
dans  laquelle  j'étais  de  branches  de  chêne  qu'ils  portaient  à  la' 
main.  J'augurai  alors  favorablement  de  ma  mission.  Effective- 
ment, à  rentrée  de  la  ville,  nous  mimes  pied  à  terre  au  milieu  de 
1200  volontaires  et  d'un  nombre  encore  plus  grand  de  sans- 
culottes,  qui  nous  conduisirent  à  l'auberge  en  chantant  Thymne 
des  Marseillais. 

L'aristocratie  cachée  en  frémit. 

Je  me  transportai  sur  le  champ  à  la  municipalité,  où  les  auto- 
rités constituées  étaient  réunies,  j'y  parlai  du  sujet  de  mon 
arrivée  ;  je  ne  vis  que  des  citoyens  occupés  de  la  chose  publique. 
Nous  conférâmes  sur  divers  objets  intéressants.  De  là,  ^e  fus  à 
la  Société  républicaine  des  Ursulines,  où  je  fus  accueilli  par  au 
moins  800  citoyens  et  citoyennes.  J'y  parlai  le  langage  républi- 
cain, le  seul  qu'on  y  tienne.  Je  fis  voir  le  danger  d'une  société 
érigée  sous  le  nom  de  Vffôpilal  depuis  les  événements  du 
2  Juin  (1),  je  dévoilai  les  desseins  des  gens  devenus  inopinément 


(1)  Réunion  du  18  Septembre  en  l'église  Notre-Dame  de  Tonnerre 
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les  amis  de  Marat,  après  avoir  été  ses  persécuteursi  et  je  me 
promis  de  dissoudre  cette  société  par  la  force  de  Topinion,  puis- 
qu'il n'y  avait  aucune  mesure  légale  pour  y  parvenir. 

Il  existait  dans  cette  ville,  un  conseil  général  de  la  commune, 
composé  de  vingt-huit  membres  et  suspendus  par  mes  collègues 
Turreau  et  Garnier.  La  loi  ordonne  leur  réclusion.  Les  citoyens 
réclamèrent  plusieurs  des  membres  qui  le  composaient,  en  décla- 
rant qu'ils  avaient  été  la  dupe  de  quelques  meneurs,  que  leur 
crédulité  était  la  seule  faute  qu'on  eût  à  leur  reprocher.  Je  pensai 
aue  la  loi  n'avait  entendu  parler  que  de  ceux  dont*  l'incivisme  et 
1  opposition  à  la  révolution  étaient  notoires.  C'est  pourquoi,  sur 
la  réclamation  des  citoyens,  je  convoquai  au  lendemain  l'assem- 
blée générale  de  la  commune.  Vous  avez,  ci-joint,  le  procès- 
verbal  des  opérations  qui  ont  été  faites  conjointement  avec  mon 
collègue  Garnier,  qui  était  arrivé  le  même  jour.  Cette  assemblée 
fut  d  abord  tumultueuse,  mais  nous  rappelâmes  le  peuple  à  sa 
majesté. 

11  se  trouve  à  Tonnerre,  comme  dans  toute  la  République, 
deux  partis,  celui  des  patriotes  et  celui  des  aristocrates  ;  mais, 
comme  ici  le  peuple  s'est  divisé,  s'est  prononcé  pour  l'un  et 
pour  l'autre,  le  choc  est  plus  violent  que  dans  les  villes  où  les 
sans-Culottes  sont  unis  contre  leurs  éternels  ennemis.  Les  deux 

f»artis  sont  donc  très  prononcés  et  étaient  bien  marqués  dans 
'assemblée;  cependant  quinze  des  membres  du  conseil  furent 
déclarés  à  l'unanimité  être  bons  citoyens  et  nullement  suspects. 
Nous  donnâmes  avec  joie  Tordre  de  les  mettre  en  liberté.  Cinq 
autres  furent  déclarés  coupables  et  suspects  avec  le  reste  des 
membres  de  ce  conseil  qui  étaient  déjà  atteints  par  la  loi. 

Au  moyen  de  l'arrestation  d'environ  quarante  cinq  personnes, 
le  club  de  l'Hôpital  se  trouvera  dissous,  et  la  ville  sera  tran- 
quille. 11  y  a  eu  plainte  d'un  délit  arrivé  dans  une  cérémonie 
prétendue  patriote,  on  a  exagéré  jusqu'à  dire  dans  les  papiers 
publics  que  des  volontaires  avaient  été  assassinés  et  avaient  crié 
Vive  la  République  !  en  rendant  le  dernier  soupir  ;  je  les  crois 
susceptibles  de  cette  énergie,  mais  le  fait  est  qu'il  n'y  a  eu  que 
quelques  légères  blessures  à  la  suite  d'une  rixe  entre  les  volon- 
taires et  la  procession  du  club  de  l'Hôpital. 

Garnier  est  resté  à  Tonnerre,  pour  achever  de  rétablir  la  tran- 
quillité ;  moi,  je  suis  retourné  au  chef-lieu,  où  ma  présence  était 
nécessaire  pour  achever  les  mesures  de  salut  public. 

Je  dois  ici  vous  parler  d'un  homme  dont  on  dit  beaucoup  de 
bien  et  beaucoup  de  mal,  je  vous  dirai  franchement  mon  opinion. 

Le  citoyen  Chérest,  procureur  syndic  du  district  de  Tonnerre, 
est  un  homme  adroit,  intelligent,  actif,  et  personne  mieux  que 
lui  n'exerce  ses  fonctions,  aussi  le  district  est-il  toujours  le 
premier  à  faire  exécuter  les  décrets.  On  l'accuse  de  servir  ses 
passions  et  ses  vengeances,  sous  prétexte  de  patriotisme.  S'il  en 
est  ainsi,  il  faut  avouer  qu'il  est  bien  adroit,  car  à  toutes  les 
plaintes  qui  m'ont  été  portées  j'ai  toujours  demandé  des  preu- 
ves et  personne  n'en  a  pu  administrer.  J'ai  répondu  à  ceux  qui 
me  disaient  :  C'est  un  persécuteur  :  «  Des  preuves,  des  preuves, 


/ 
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où  Topinion  publique  prononcée,  et  je  ferai  mon  devoir 
sévissant  contre  lui  ».  —  Voilà  pour  Thomme  public  ;  voici 
mon  opinion  comme  particulier.  Je  ne  peux  croire  au  patriotisme 
d'un  intrigant,  de  Thomme  qui  poursuivait  avec  acharnement 
dans  toutes  les  assemblées  électorales  les  clubistes,  qui  était 
Tami  et  le  commensal  du  plus  fameux  aristocrate  de  notre  ville, 
aristocrate  qui  s'est  réfugié  chez  lui  pour  éviter  la  colère  du 
peuple,  aristocrate  qui  vient  d'être  reclus  pour  incivisme,  aristo- 
crate, père  d'un  émigré  qui  a  été  provoqué  par  son  père,  je  ne 
puis  croire  au  patriotisme  d'un  homme  qui  a  signe  et  fait  la 
plus  plate  adresse  au  roi  le  20  juin  ;  qui,  avec  ses  collègues,  fit 
une  protestation  secrète  contre  la  journée  du  10  Août,  mais  il 
sert  très  bien  la  révolution,  il  est  le  chef  des  patriotes,  et  les 
conduit  dans  le  bon  chemin,  et  gouverne  tout  dans  ce  pays,  mais 
il  est  toujours  derrière  la  loi.  Je  le  protégerai  au  nom  de  la 
République,  tant  qu'il  se  conduira  ainsi,  mais  je  ne  l'estime,  ni 
ne  l'aime,  et  je  crois  qu'il  persécute  réellement  sous  le  masque 
du  patriotisme. 

Voilà,  citoyens 'collègues,  le  résultat  de  notre  voyage  et  la 
situation  de  cette  ville  q^ui  n'a  rien  d'alarmant. 

A  Auxerre,  cette  nuit,  s'est  fait  l'enlèvement  des  personnes 
suspectes. 

C'est  le  républicanisme  le  plus  pur  et  le  plus  rigide  qui  y  a 
présidé,  aussi  je  ne  reçois  pas  de  réclamations.  Mes  concitoyens 
savent  bien  que  rien  ne  peut  me  déterminer  à  trahir  les  intérêts 
de  ma  chère  patrie,  et  je  la  vois  partout  et  jamais  les  individus. 

Tout  est  tranquille,  les  subsistances  sont  rares,  mais  avec  de 
ractivité  j'en  viendrai  à  bout,  et  surtout  à  l'aide  de  la  confiance 
des  habitants  de  ce  département.  La  réquisition  nous  fournira 
10,000  hommes,  l'élite  de  la  jeunesse. 

Maure  aîné. 

(Arch.  nat.  A.  F.  11.  150.  —  De  la  main  de  Maure). 


VIII 
Le  représentant  Maure  au  Comité  de  Salut  public. 

Auxerre,  le  1«'  Octobre  1793. 

Le  district  de  Tonnerre,  citoyens  collègues,  animé  de  l'amour 
de  la  liberté  et  exact  à  ses  devoirs,  avait  assemblé  avant  mon 
arrivée  douze  cents  volontaires,  l'élite  de  la  jeunesse,  mais  il 
avait  mis  dans  sa  conduite  plus  de  zèle  que  de  prudence. 

Ce  pays  vignoble  a  très  peu  de  subsistances,  et  tous  les  jours 
on  est  à  la  veille  de  manauer.de  pain  non  seulement  les  volon- 
taires, mais  encore  les  haoitants.  Cette  situation  a  alarmé  l'ad- 
ministration, qui  nous  a  demandé  que  ces  volontaires  obtinssent 
congé  pour  quelque  temps,  pendant  lesquels  on  amasserait  des 
subsistances  ;  que  ce  temps  serait  employé  utilement  à  ense- 
mencer les  terres.  Nous  avons  hésité  d'abord  à  accorder  cette 
demande  parce  que  la  Convention  était  instruite  du  rassemble- 
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ment,  et,  Tayant  approuvé,  avait  peut-ôtre  disposé  du  bataillon  ; 
mais  Turgence  nous  a  déterminés  à  prendre  Tarrôté  dont  nous 
joignons  copie.  Vous  approuverez  cette  conduite  dictée  par  la 
nécessité. 

Au  premier  ordre,  les  volontaires  seront  rassemblés  et  la 
chose  publique  n*en  souffrira  aucunement.  Tous  les  districts  du 
département  sont  dans  la  même  situation,  mais  les  commissaires 
des  assemblées  primaires  s'occupent  sans  relâche  de  rassembler 
des  subsistances  et  de  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la 
formation  des  bataillons. 

Ici  tous  les  établissements  sont  en  activité,  ils  sont  tels  qu'on 
peut  le  désirer,  car  les  bâtiments  nationaux  sont  neufs  et  de  la 
plus  grande  solidité.  La  distribution  semble  en  avoir  été  faite 
exprès  ;  cependant  ce  n'était  pas  sûrement  l'intention  des  fon- 
dateurs. 

Comptez  sur  une  activité  et  une  surveillance  continuelles. 

Salut  et  fraternité. 

Maure  aîné. 

(Arch.  nat.  A.  F.  il.  150.  —  De  la  main  de  Maure). 


Les  représentants  chargés  de  la  levée  des  chevaux  à  Àaxerre, 

an  Comité  de  Salut  public. 


Auxen*e,  !•'  jour  du  2°»«  mois  de  l'an  II, 
(22  Octobre  1193)  (reçu  le  25). 


Comme  nous  vous  en  avions  prévenus  par  notre  dernière,' 
citoyens  collègues,  nous  nous  sommes  transportés  à  Avallon. 
Vous  verrez  par  la  copie  collationnée  de  nos  opérations 
ci-jointe,  que  nous  avons  destitué  les  autorités  constituées  signa- 
taires de  la  lettre  et  de  l'adresse  tendant  au  fédéralisme.  Notre 
arrivée  dans  cette  ville  avait  jeté  l'alarme  parmi  les  citoyens, 
mais  notre  conduite  et  la  justice  que  nous  avons  mise  dans  nos 
opérations  ont  ramené  les  esprits  ;  le  respect  dû  à  la  Convention 
a  été  religieusement  gardé.  Il  faut  le  dire,  les  cent    quarante 

auatre  signataires  de  l'adresse,  à  quelques  meneurs  près,  sont 
es  patriotes  égarés.  Voilà  le  malheur  des  villes  qui  ont  eu  des 
représentants  infidèles  à  la  cause  du  peuple.  Nous  vous  ohser» 
verons  que  la  plupart  des  administrateurs  ou  fonctionnaires 
publics  sont  des  braves  gens  égarés  par  quelques  intrigants  en 
qui  ils  avaient  confiance.  Plusieurs  ont  cru  àigner  le  maintien  de 
1  unité  et  de  l'indivisibilité  de  la  République,  mais,  quoique  nous 
soyons  persuadés  de  leur  innocence,  le  fait  matériel  et  la  loi  ne 
nous  ont  pas  permis  d'hésiter  à  la  faire  exécuter;  nous  nous  pro- 
posons, lorsque  l'exécution  totale  de  notre  arrêté  aura  eu  lieu,  et 
que  divers  renseignements  qui  nous  ont  été  promis  nous  seront 
parvenus,  de  vous  faire  connaître  les  instigateurs  de  cette 
adresse.  Jacques  Boileau,  représentant  détenu  et  en  accusation, 
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a  écrit  deux  lettres  et  envoyé  trois  numéros  d*un  papier  sotte- 
ment incendiaire.  S'il  n*a  pas  fait  d'autres  démarches  auprès  de 
ses  concitoyens,  auxquels  il  demandait  leur  attestation  de  civisme, 
pour  ôtre  envoyée  aux  autorités  de  Pans,  il  faut  avouer  qu'on  a 
été  bien  au-delà  de  ses  désirs  et  qu'on  lui  a  rendu  un  bien 
mauvais  service.  Nous  envoyons  nu  Comité  de  sûreté  géné- 
rale certaines  pièces  qui  peuvent  servir  à  l'instruction  du  pro- 
cès. 

La  Société  populaire  entière  avait  signé  cette  adresse,  tou- 
jours conduite  par  les  meneurs  ;  nous  l'avons  dissoute  et  recom- 
posée de  douze  membres  les  plus  purs,  qui  serviront  de^nc^au 
pour  examiner  (es  candidats  et  pour  ôtre  éclairés  sur  le  degré  de 
confiance,  qu'on  pourrait  avoir  des  individus.  Nous  avons 
assemblé  le  peuple,  qui  est  à  Âvallon,  comme  partout^  dans  les 
principes  de  l'égalité  et  de  la  liberté  ;  tout  s'y  fait  avec  zèle,  les 
décrets  sont  exécutés  et  mille  volontaires  robustes  y  sont 
rassemblés  ;  ils  attendent  quelques  habillements  pour  partir. 

Jacques  Boileau  a  deux  frères,  dont  un  administrateur  du 
district,  c'est  un  homme  sage  et  laborieux,  qui  n'a  pas  participé 
aux  folies  de  son  frère,  oui  a  voulu  empêcher  l'adresse,  qu'il  n'a 

Sas  signée  ;  tout  le  monde  est  d'accord  qu'il  mérite  la  confiance, 
e  que  nous  avons  vu  nous  en  a  persuadés.  L'autre  est  adminis- 
trateur du  Conseil  départemental  ;  il  n'a  ni  signé,  ni  participé  à 
l'adresse.  Comme  les  fautes  sont  personnelles,  et  que  d'ailleurs 
aucunes  plaintes  ne  nous  sont  parvenues,  nous  les  avons  laissés 
en  place.  Au  surplus,  cet  exemple  tout  à  la  fois  de  sévérité  et  de 
justice  a  fait  une  grande  impression  sur  les  esprits  totalement 
désabusés. 

L'aristocratie  avait  triomphé  un  moment  de  la  disgrâce  des 
patriotes,  mais  nous  avons  annoncé  au  peuple  que,  si  nous 
traitions  ainsi  les  patriotes,  les  aristocrates  devaient  voir  a  quoi 
ils  pouvaient  s'attendre.  Trente  deux  fonctionnaires  publics,  que 
nous  avons  destitués  et  fait  traduire  dans  la  maison  de  réclusion, 
sont  l'exemple  terrible  de  sévérité  que  nous  leur  avons  offert. 

Salut  et  fraternité. 

Maurb  atné,  Ighon. 

(Arch.  nat.  A.  F.  11.  151). 


LIBRRTE  EOAUTE 

FRATERNITÉ  OU  LA  MORT 

A  Paris,  ce  8  Brumaire,  an  II  de  la  République 
(29  octobre  1793). 

Yilletard  et  Maure^  Représentants  du  peuple,  aux  citoyens  administrateurs 

du  département  de  l'Yonne. 

Salut  et  fraternité. 

Nous  avons  eu  hier.  Citoyens,  une  conférence  avec  les  mem- 
bres de  la  commission  des  subsistances  ;  nous  leur  avons  fait 
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sentir  la  nécessité  d*arriver  d*une  manière  invariable  à  Tappro- 
visionnement  du  district  d*Auxerre  pendant  Thiver,  nous  leur 
avons  représenté  qu*il  est  indispensable  de  frapper  les  réquisi- 
tions dans  les  communes  avoisinantes  d*Auxerre  et  les  ^andes 
routes,  puisque  nous  ne  communiquons  avec  les  districts  de 
Tonnerre  et  de  Saint-Fargeau  que  par  des  routes  de  traverses 
impraticables  pendant  la  saison  d'hiver  ;  nous  leur  avons  de- 
mandé de  retirer  ces  réquisitions  pour  les  assigner  dans  ceux 
de  Sens  et  de  Joigny  et  sur  ceux  du  département  de  Seine-et- 
Marne,  et  que  si  absolument,  ils  ne  pouvaient  faire  autrement 
que  de  laisser  subsister  en  tout  ou  partie  celles  de  Tonnerre  et 
âaint-Fargeau,  le  complément  de  40  mil  qx.,  fut  au  moins  frappé 
à  Sens  et  dans  le  département  de  Seine-et-Marne. 

Ils  ont  senti  la  justice  de  nos  réclamations  et  de  nos  observa- 
tions, ils  ont  promis  de  les  prendre  en  considération  et  de  nous 
rendre  réponse  dans  5  jours  ;  ils  nous  ont  fait  observer  que  si 
vous  eussiez  réfléchi  à  ces  obstacles,  lors  de  la  répartition  que 
vous  avez  faite  de  ces  grains,  ainsi  que  des  avoines,  vous  auriez 
pu  éviter  rembarras  que  va  causer  ce  changement,  s*il  peut 
avoir  lieu.  En  attendant  le  résultat  des  délibérations  de  la  com- 
mission, nous  vous  invitons  à  donner  vos  soins  les  plus  a^idus 
à  cet  objet  important  et  si  intéressant  pour  nos  concitoyens. 

Maure  aîné,  Villbtard,  absent,  mais  de  concert  avec  lui. 
(De  la  main  de  Maure,  Bibl.  Monceaux.) 


XI 

Le  Représentant  dans  la  Seine-et-Marne,  le  Loiret  et  l'Yonne,  et  le  Repré- 
sentant charffé  de  la  levée  des  chevaux,  à  Auxerre,  au  président  de  la 
Conyention  Nationale. 

Auxerre,  le  10*  jour  du  2*  mois  de  Tan  II 
(31  octobre  1193). 

Vous  voudrez  bien  annoncer  à  la  Convention,  Citoyen  prési- 
dent, que  les  nombreux  bataillons  du  départementNde  l'Yonne 
8*organisent. 

Le  9*  jour  du  2*  mois,  nous  avons  été  à  Joigny,  présenter 
à  1500  volontaires  la  bannière  sous  laquelle  ils  vont  marcher 
aux  combats  ;  l'hymne  cher  aux  patriotes  a  été  chanté  ;  le  dernier 
couplet  a  servi  de  paroles  sacramentaies  ;  en  les  prononçant,  un 
silence  religieux  a  régné  parmi  un  peuple  nombreux,  puis  les 
cris  de  :  Vive  la  République/  Vive  la  Convention/  se  sont  fait 
entendre.  Une  pluie  abondante  et  désirée  a  terminé  la  fête,  sans 
en  déranger  l'ordre.  Le  département  de  l'Yonne  fournira  mille 
hommes,  indépendamment  d'une  compagnie  de  canonniers  ;  c'est 
l'élite  de  la  jeunesse.  Nous  aurons  soin  de  la  garder  des  intri- 
gants et  des  muscadins  qui  désirent  les  épaulettes. 

Les  chevaux  destinés  à  nos  jeunes  cavaliers  se  rassemblent  au 
point  central,  et  bientôt  ils  seront  prêts  à  seconder  l'ardeur  de 
nos  guerriers. 
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Aujourd'hui,  le  second  auto-da-fé  des  reliques  et  des  lambeaux 
de  Tancien  régime  a  eu  lieu  ici,  en  notre  présence  et  celle  des 
autorités  constituées  et  du  peuple,  qui  accompagnait  de  cris  de 
joie  chaque  tourbillon  de  flammes. 

Salut  à  nos  chers  collègues. 

Maure  aîné,  Ighon. 

(De  la  main  de  Maure,  Arch.  nat.,  G.  278). 


XII 

Le  Représentant  dans  la  Seine-et-Marne,  le  Loiret  et  rToAne,  an  Comité 

de  salut  public. 

Auxerre,  14*  jour  du  2*  mois  de  Tan  II 
(4  novembre  1793). 

J'appelle  votre  attention,  citoyens  collègues,  sur  Tabus  qu'il 
est  possible  de  faire  d'une  institution  salutaire,  je  veux  dire  de 
la  force  armée  révolutionnaire.  Un  cavalier  de  cette  force,  au 
département  de  la  Nièvre,  envoyé  auprès  de  moi  comme  ordon- 
nance, en  passant  à  Goulanges-sur-Yonne,  a  forcé  les  habitants 
d'abattre  les  croix.  Une  émeute  a  été  la  suite  de  cet  excès  de  zèle. 

Citoyens  et  chers  collègues,  vous  ne  désapprouverez  pas  celui 
qui  n'emploie  que  la  douce  persuasion,  au  lieu  de  la  force,  pour 
amener  des  réformes  nécessaires  ;  je  suis  au  milieu  d'un  dépar- 
tement où  la  disette  est  générale  ;  à  chaque  minute,  je  suis  oc- 
cupé des  subsistances  ;  ma  situation  est  pénible,  mais  j'ai  des 
forces  et  du  courage.  Le  peuple  est  au  désespoir,  mais  il  est 
disposé  à  recevoir  les  impressions  salutaires  pour  son  bonheur, 
de  la  part  d'un  homme  en  qui  il  a  confiance. 

Ne  permettez  pas  qu'on  retarde  la  perfection  d'un  ouvrage  dont 
je  m'occupe  avec  succès  sans  perdre  un  instant.  Les  réformes 
amenées  par  la  force  et  la  terreur,  ne  sont  pas  aussi  durables 
que  celles  qui  sont  l'effet  de  l'instruction. 

Je  dois  vous  le  dire,  et  vous  me  croirez  aisément,  chers  collè- 
gues, les  circonstances  ont  établi  une  multitude  de  pouvoirs  qui 
se  choquent  en  tous  sens.  Combien  de  piaines  et  de  vengeances 
sont  assouvies  dans  les  petites  communes,  par  les  Comités  de 
surveillance  et  par  quelques  députés  des  assemblées  primaires, 
sous  prétexte  du  bien  public  !  Combien  de  commissions  délé- 
guées par  les  réprésentants  du  peuple,  à. des  hommes  qui  en 
abusent  étrangement  !  Quelques-uns  de  nos  collègues  ont  été 
assez  faibles  ou  assez  inconséquents  pour  déléguer  à  des  indi- 
vidus la  plénitude  des  pouvoirs  dont  ils  sont  honorés. 

Réfléchissez,  chers  collègues,  sur  les  observations  d'un  homme 
peu  éloquent,  mais  sincère,  et  aimant  sa  patrie  plus  que  la  vie. 

Je  pense  que  la  Convention  diminuera  insensiblement  cette 
multitude  do  pouvoirs.  Je  vous  invite  à  solliciter  un  décret  qrui  dé- 
fende aux  représentants  dans  les  armées  et  départements  de  dé- 
léguer la  plénitude  des  pouvoirs,  mais  qu'ils  puissent  seulement 
donner  des  commissions  motivées.  Les  Comités  de  surveillance 
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saffiraient  dans  les  chefs-lieux  de  districts,  où  ils  peuvent  se 
mieux  composer  et  être  surveillés  eux-mêmes  par  les  Sociétés 
populaires.  J'ai  éprouvé  cet  avantage  en  donnant  aux  Comités 
des  chefs-lieux,  dans  l'étendue  du  district,  des  pouvoirs  en  con- 
cuiTcnce  avec  ceux  des  communes. 

Avec  quelle  promptitude  et  quel  zèle  la  levée  des  chevaux  ne 
se  fait-elle  pas  !  En  vérité,  un  patriote  jouit  délicieusement  du 
spectacle  de  ce  grand  nombre  de  beaux  animaux,  destinés  à 
porter  nos  guerriers  contre  les  ennemis  de  la  liberté.  Mon  cher 
collègue  Ichon  reçoit  quelques  soulagements  des  succès  de  sa 
mission,  car  il  est  afQigé  de  la  censure  que  lui  a  occasionnée  la 
conduite  d'un  de  ses  délégués,  conduite  quMl  ne  connaît  pas  en- 
core, mais  qui  sera  examinée  et  dont  il  vous  sera  rendu  compte. 

Maure  aîné. 

(De  la  main  de  Maure,  Arch.  nat.,  AF.  II,  151). 

XIII 

Un  des  représentants  dans  la  Seine-et-Marne,  le  Loiret  et  TYonne, 

an  Comité  de  salut  public. 

Auxerre,  20  brumaire  an  II  (10  novembre  1793). 

Je  partirai  mercredi  prochain,  citoyens  collègues,  pour  me 
rendre  à  la  Convention.  J'avais  cessé  mes  fonctions,  et  je  dis- 
posais mes  papiers,  afin  de  rendre  un  compte  exact  de  ma  con- 
duire, lorsque  le  consil  général  de  la  commune  est  venu  à  l'ins- 
tant m*apporter  des  plaintes  de  ce  qu'un  citoyen,  se  disant  ad- 
judant général  de  l'armée  révolutionnaire,  exigeait  avec  menaces 
l'étape  de  son  grade,  quoiqu'il  parût  être  autre  que  ce  au*il  se 
disait,  et  s'était  porté  à  des  violences  indignes  d'un  dérenseur 
de  la  liberté.  Je  n'ai  pu  croire  qu'un  soldat  de  la  force  révolu- 
tionnaire, présumé  bon  patriote,  pût  insulter  les  magistrats  du 
peuple. 

Je  me  suis  transporté  aussitôt  où  logeait  cet  homme  violent  : 
il  était  absent.  Pendant  que  je  rattendais,  est  entré  le  citoyen 
Daubi^ny,  adjoint  aux  adjudants  généraux  de  cette  armée,  qui  a 
convaincu  cet  homme  de  prévarication  et  d'avoir  usurpé  et  abusé 
d'un  pouvoir,  pour  vexer  les  citoyens  et  voler  les  deniers  de  la 
République.  Il  a  été  conduit  en  prison,  et  les  plaintes  seront  portées 
demain  au  commandant,  qui  en  fera  bonne  justice.  Si  les  cir- 
constances exigeaient  impérieusement  Texercice  de  mes  fonctions, 
je  vous  préviens  que  j'en  userais  avec  prudence.  Je  pense  que 
a  Convention  m'approuvera. 

Mauhe  aîné. 

(Arch.  nat.,  AF.  II,  151). 
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Le  Représentant  dans  la  Seine-et-Marne,  le  Loiret  et  l'Yonne,  au  Comité 

de  salut  public. 

Auxerre,  le  23  brumaire  an  II  (13  novembre  1793). 
Vous  avez  cru,  citoyens  collègues,  que  je  devais  rester  dans 
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le  département  de  TYonne,  pour  y  terminer  les  mesures  de  salut 
public  et  les  opérations  commencées  avec  succès  et  assurer  les 
subsistances  du  département.  Vous  avez  bien  fait,  car  on  ne  peut 
perdre  de  vue  cet  important  objet,  surtout  à  i*approche  de  l'hiver 
qui,  s*il  devenait  rigoureux,  pourrait  occasionner  une  grande 
disette.  Votre  lettre  m'est  agréable  et  aux  habitants  de  ce  dépar- 
tement, j'y  trouve  une  récompense  digne  d'un  Montagnard,  qui 
n'oubliera  pas  ses  devoirs  dans  l'oisiveté,  la  mollesse  et  dans 
une  vaine  représentation. 

Chers  collègues,  le  décret  de  la  Convention  relatif  ï  Ichon,  Ta 
anéanti  ;  ses  facultés  physiques  étaient  faibles,  les  intellectuelles 
sont  presque  nulles.  Consolez-le  ;  au  nom  de  Thumanité,  ne  TafQigez 
pas  par  un  rappel,  mais  donnez  lui  un  adjoint  qui  partage  des 
travaux  trop  grands  pour  lui.  J'écris  au  ministre  de  la  guerre 
sur  le  rassemblement  des  chevaux  qui  se  fait  ici,  pour  la  19*  di- 
vision ;  il  vous  communiquera  mes  observations.  Ne  différez  pas 
à  disposer  de  ces  chevaux,  qui  ne  peuvent  que  dépérir,  dans  un 
département  dénué  de  ressources  en  fourrages,  dépourvu  de 
locaux  convenables  et  où  il  y  a  peu  ou  point  d'ouvriers  et  de 
matières  propres  aux  harnais  et  a  l'équipement  de  la  cavalerie. 

Salut  et  fraternité. 

Maure  aîné. 

(Arch.  nat.,  AF.  Il,  151). 

XV 

<  Un  des  Représentants  dans  la  Seine-et-Marne,  le  Loiret  et  l'Tonne, 

au  Comité  de  salut  public. 

Auxerre,  25  brumaire  an  II  (15  novembre  1793). 

La  vérité  et  la  justice,  citoyens  collègues,  sont  étemelles  ;  elles 

gercent  et  dissipent  les  nuages  du  mensonge  et  de  la  calomnie. 
In  me  retewiBt  à  mon  poste^  vous  me  chargiez  de  m'informer  de 
la  conduite  du  procureur  syndic  du  district  de  Tonnerre  et  de  le 
faire  arrêter  s'il  était  coupable.  Apparemment  que  vous  avez  reçu 
des  renseignements  assez  importants  pour  ordonner  cette  an*es- 
tation,  puisque  le  département  me  fait  connaître  à  l'instant  celles 
de  Chérest  père,  fils  et  autres  ;  j'étais  souffrant  de  ne  pouvoir 
m'opposer  aux  actes  arbitraires  qui  ont  été  exercés  dans  ce 
malheureux  pays,  au  nom  d'un  représentant  du  peuple  qui  a  été 
assez  inconséquent  et  assez  faible  pour  devenir  le  commensal  de 
Chérest  et  l'instrument  de  ses  vengeances,  alors  que  beaucoup 
le  regardaient  comme  un  persécuteur.  Pourquoi  notre  collègue 
Garnier,  environné  par  Chérest  et  ses  partisans,  at-il  fait  scis- 
sion avec  celui  que  la  Convention  a  honoré  de  sa  confiance  et 
qui  se  flatte  de  la  mériter  ?  L'autorité  nationale  a  été  presque 
toujours  méconnue  dans  ce  district,  et  cependant  je  n'y  ai  jamais 
fait  que  des  actes  utiles  à  la  République.  Le  défaut  de  circulation 
et  la  stagnation  des  subsistances,  m'avaient  contraint  de  créer 
une  force  armée.  Je  vous  avais  rendu  compte  de  sa  composition 
et  l'avais  soumise  à  l'approbation  de  la  Convention.  Son  silence 
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semblait  Tautoriser,  cependant  Garhier,  par  un  arrêté  dont  il  ne 
m*a  pas  instruit,  en  a  empêché  l'exécution.  Si  cette  force,  établie 
par  le  «èle,  peut  être  contraire  au  bien  de  ma  patrie,  parlez, 
et  elle  ne  sera  pas  rassemblée.  Cependant,  loin  de  la  composer 
arbitrairement,  Tavais  pris  soin  d'éviter  les  jalousies  et  d'établir 
cette  sainte  égalité  qui  doit  faire  notre  bonheur.  Chers  collègues, 
croyez  en  un  brave  homme,  j'ai  toujours  communiqué  avec 
Garnier,  qui  a  gardé  un  silence  méprisant  ;  mais  je  l'excuse,  il 
n'était  pas  libre. 

Quel  besoin  y  avait-il  d'un  député  extraordinaire  dans  Tonnerre, 
pour  apaiser  des  conspirations  imaginaires  ?  Demandez  à  Garnier 
ce  qu'il  a  fait  pour  les  subsistances,  pour  le  rassemblement  des 
volontaires  ?  Rien,  citoyens  ;  il  a  souffert  de  basses  flagorneries, 
il  a  souffert  qu'on  traitât  de  contre-révolutionnaire  celui  que  la 
Convention,  les  Jacobins,  les  habitants  du  département  de  l'Yonne, 
regardent  comme  un  homme  impartial,  homme  qui  a  dédaigné 
constamment  une  vaine  représentation,  qui  n'a  jamais  avili  le 
peuple  par  de  funestes  dons,  qui  n'a  jamais  insulté  à  la  misère 
du  peuple  par  la  bonne  chère  et  les  vins  délicieux,  qui  n*a  jamais 
bu  dans  la  coupe  de  l'iniquité,  mais  qui  a  les  mœurs  simples  et 
austères  d'un  républicain. 

Citoyens  collègues,  que  Garnier  coopère  fraternellement  avec 
moi  aux  mesures  que  le  salut  public  demande  dans  le  départe- 
ment de  l'Yonne,  ou  que  l'un  ou  l'autre  soit  rappelé,  plutôt  que 
de  rappeler  {sic)  leurs  opérations  ;  je  vous  jure  que  les  circons- 
tances me  contraignent  à  parler  ainsi,  car  j'aime  à  couvrir  du 
manteau  tricolore  les  fautes  des  patriotes,  toujours  prêt  à  en- 
tendre la  voix  de  ma  patrie  me  demander  compte  de  ma  conduite  ; 
il  existe  dans  le  journal  de  mes  opérations. 

Vous  avez  ci-joint  un  arrêté  que  j'ai  pris  pour  la  composition 
du  conseil  général  de  la  commune  d'Avallon  ;  malgré  ces  pou- 
voirs illimités,  dont  quelques-uns  ne  cessent  de  parler  et  d'abu- 
ser, je  croirais  manquer  au  plus  sacré  des  devoira,  si  je  ne  vous 
communiquais,  sans  perdre  un  instant,  mes  opérations  extraor- 
dinaires. 

Maure  aîné. 

P.  S.  —  J'appelle  votre  attention  sur  un  fait  important  ;  on 
assure  que  Chérest,  frère  du  juge  de  paix,  a  été  chargé  de  faire 
assigner  les  témoins  de  cette  importante  affaire,  et  qu'il  a  évité 
ceux  qui  pouvaient  décharger  les  accusés  et  faire  charger  '  les 
accusateurs. 

(Arch.  nat.  AF.  II,  161). 

XVI 

Le  Représentant  dans  la  Seine-et-Marne,  le  Loiret  et  l'Yonne,  au  Comité 

de  Salut  publie. 

Auxerre,  S6  brumaire  an  II  (16  novembre  1793). 

La  Convention,  citoyens  collègues,  voulant  anéantir  les  cons- 
pirateurs et  mettre  un  terme  aux  infâmes  trahisons  qui  ont  pensé 
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mettre  la  liberté  en  danger,  a  établi  dans  toutes  les  commuoes 
de  la  République  des  Comités  de  surveillance.  Rien  n'aurait  été 
plus  utile  que  ces  établissements,  si  leur  multiplicité  avait 
permis  de  les  composer  de  citoyens  sans  reproches.  Dans  les 
grandes  communes,  les  facilités  du  choix,  les  lumières,  l'œil  vi- 
gilant et  éclairé  des  citoyens,  des  Sociétés  populaires  et  des 
administrations,  ont  paré  aux  inconvénients  qui  résultent  de  ce 
nombre  de  Comités.  Dans  les  communes  de  campagne,  le  culti- 
vateur laborieux,  se  contentant  de  son  travail  et  de  l'exercice  de 
ses  droits  dans  les  assemblées,  a  porté  son  choix  sur  ceux  dont 
il  a  cru  les  lumières  au-dessus  des  siennes  et  qui,  par  leur  ai- 
sance, ont  pu  servir  la  chose  publique,  sans  nuire  a  leurs  inté- 
rêts. Aussi  les  agents  des  ci-devant  seigneurs  et  toute  la  vermine 
qui  rongeait  le  peuple  des  campagnes  dans  l'ancien  régime, 
composent  ces  Comités.  De  là  les  vexations,  les  actes  arbitraires, 
les  vengeances,  la  tyrannie  la  plus  odieuse  et  mille  atrocités  dont 
vous  ne  pouvez  vous  faire  une  idée,  si  ce  n'est  en  entendant 
comme  moi,  les  réclamations  sans  nombre,  auxquelles  je  ne 
peux  faire  droit,  car  ces  Comités  ne  doivent  compte  qu'au  Ck>mité 
général  de  la  Convention.  Dans  quelques  communes,  le  peuple  a 
eu  le  bon  sens  de  ne  pas  confier  ces  fonctions  à  ses  ancicDS 
ennemis.  Mais  il  en  résulte  encore  un  inconvénient  qui  rend  la 
loi  illusoire  :  toujours  plein  de  la  crainte  que  le  despotisme  lui 
avait  inspirée,  il  n'osa  faire  exécuter  la  loi  contre  ses  anciens 
tyrans. 

J'avais,  par  un  arrêté  que  j'ai  soumis  à  la  Convention,  obvié 
autant  qu'il  était  possible  à  ces  abus,  en  donnant  aux  Comités  des 
chefs-lieux  de  districts,  le  pouvoir  dans  toute  retendue  du  district, 
en  concurrence  avec  les  Comités  des  campagnes,  mais  cette 
mesure  n'a  pas  eu  un  plus  heureux^  succès. 

J'appelle  votre  attention  la  plus  sérieuse  sur  ces  observations. 

Presque  tous  les  ennemis  de  la  liberté  sont  arrêtés. 

Ne  sefait-il  pas  convenable  de  réduire  ces  Comités  aux  chefs- 
lieux  de  district  et  aux  gi*andes  communes  ?  On  éviterait  beau- 
coup d'actes  arbitraires.  De  malheureuses  victimes  gémissent 
sans  pouvoir  se  faire  entendre,  tandis  que  l'aristocratie  trouve 
encore  des  suppôts.  I/intention  de  la  Convention  n'a  été  aue 
d'atteindre  les  implacables  ennemis  de  la  liberté  et  non  pas  d  en 
augmenter  le  nombre. 

Salut  et  fraternité. 

Maure  aîné. 

(Arch.  nat.,  AF.  IL,  i51). 


XVII 

Le  Représentant  Maure,  an  Comité  de  salut  public. 

Auxerre,  29  brumaire  an  II  (19  novembre  1793). 

Vous  avez  vu,  citoyens  collègues,  par  l'ardonnance  que  je  vous 
ai  dépêchée,  combien  il  était  urgent  que  le  citoyen  Ichon  prit  du 
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repos  ;  votre  lettre  I*a  consolé,  mais  elle  n'a  pu  loi  rendre  sa 
trancpiillité.  Je  voulais  lui  annoncer  mes  nouveaux  pouvoirs  d'une 
manière  qui  ne  put  le  chagriner  ;  il  a  voulu  les  voir.  Je  lui  ai 
offert  de  partager  ses  travaux  ;  cet  arrangement  n'était  pas  pra- 
ticable avec  son  inquiétude  et  la  chose  publique  en  aurait  souf- 
fert. Je  me  livre  à  ce  nouveau  genre  d'opérations,  je  n'y  suis  pas 
étranger.  Mon  séle  et  ma  santé  me  permettent  de  suffire  à  tout. 
Je  serai  digne  de  la  Montagne,  je  correspondrai,  pour  cette  partie, 
avec  le  Comité  militaire  et  le  ministre  de  la  guerre  ;  il  y  a  deux 
mille  chevaux  d'assemblés. 

Salut  et  fraternité.  Maure  aine. 

(Arch.  nat.,  âF.  Il,  £42). 

XVIII 

Un  des  Représentants  dans  la  Seine-et-Marne,  le  Loiret  et  l'Yonne, 

an  Comité  de  salut  public. 

Auxerre,  le  10  frimaire  an  II  (30  novembre  1798). 

J'ai  oublié,  citoyens  collègues,  de  vous  faire  passer  l'arrêté 
conflrmatif  de  celui  pris  par  le  département  de  l'Yonne,  concer- 
nant l'établissement  d'une  commission  centrale  de  subsis- 
tance, avec  sept  commissaires  correspondants  dans  les  districts. 
Les  opérations  multipliées  des  autorités  constituées  ne  leur  per- 
mettent pas  de  se  livrer  à  un  travail  qui  demande  une  attention 
et  une  activité  continuelles. 

Depuis  que  les  réquisitions  aue  j'avais  faites  dans  les  départe- 
ments de  Seine-et-Marne  et  de  la  Côte- d'Or,  ne  peuvent  plus 
avoir  d'exécution,  la  misère  augmente  dans  le  département  de 
l'Yonne  ;  le  district  d'Auxerre  surtout  manque  de  pain,  et  j'ai  ici 
le  cœur  serré  en  entendant  le  peuple  m'en  demanaer,  les  larmes 
aux  yeux.  Je  suis  bien  dans  l'espnt  de  l'égalité,  car  j'en  manque 
moi-môme.  Hier,  1 ,500  personnes  se  sont  retirées  sans  en  avoir  ; 
elles  étaient  tranquilles  et  tristes,  mais  le  désespoir  peut  s'em- 
parer de  ces  pauvres  malheureux.  Le  district  de  Sens,  par  une 
conduite  aussi  peu  fraternelle  qu'elle  est  contraire  aux  lois,  a 
différé  de  nommer  les  candidats  destinés  à  former  ce  Comité, 
sous  prétexte  d'en  référer  à  la  Convention.  Je  demande  (sic)  son 
approbation  ;  je  ferai  exécuter  provisoirement  cet  arrôté.  Le 
salut  publie»  dont  vous  ôtes  spécialement  chargés,  le  demande 
impérieusement  ;  il  est  bon  que  vous  remarquiez  que  le  district 
de  Sens  est  le  plus  agricole  du  département  de  l'Yonne. 

Salut  et  fraternité. 

Maure  aîné. 

(Arch.  nat.,  AF.  II,  152). 

XIX 

Les  Représentants  dans  l'Yonne,  an  Comité  de  salut  public. 

Tonnerre,  17  frimaire  an  II  (7  décembre  1793). 
Nous  sommes  à  TonneiTO,  citoyens  collègues,  et  nous  allons, 
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de  concert,  travailler  à  ramener  la  paix  et  la  tranquillité  dans 
cette  malheureuse  ville,  trop  longtemps  troublée  par  des  intri- 
gants, des  ambitieux  et  des  aristocrates.  Le  peuple  ici  est  dans 
un  aveuglement  qui  le  rend  dépendant  et  esclave.  Nous  ne  négli- 
gerons rien  pour  l'éclairer  et  le  réunir  contre  ces  nouveaux 
tyrans.  Vous  trouverez  dans  les  pièces  ci-jointes  un  échantillon 
du  patriotisme,  du  républicanisme  et  des  sentiments  fraternels 
de  ces  messieurs;  une  adresse  à  Lafayette,  à  Luckner,  écrite 
lors  de  l'événement  du  20  juin  et  servant  de  suite  à  l'adresse  au 
tyran  dans  le  même  style  et  par  les  mômes  auteurs. 

Le  tribunal  avait  acquitté  les  dix-sept  accusés  et  n'avait  point 
ordonné  la  réclusion  comme  mesure  de  sûreté;  à  peine  ont-ils 
mis  le  pied  dans  Tonnerre  que  le  fougueux  Lombard  en  a  fait 
ordonner  l'arrestation  en  trompant  le  Comité  et  en  compromettant 
notre  collègue  Garnier.  Ce  procédé  nous  a  indignés  ;  nous  avons 
arrêté  la  relaxation  de  ces  malheureux  citoyens  et  ordonné  la 
réclusion  de  Lombard. 

Vous  avez  la  preuve  de  ces  délits  dans  les  pièces  ci-jointes. 
Un  procès-verbal  constate  aussi  qu'il  y  a  eu  deux  feuillets  de 
déchirés  dans  le  registre  des  délibérations  du  district,  à  l'endroit 
où  était  transcrite  l'adresse  au  tyran  et  les  délibérations  qui  le 
concernaient.  Nous  serons  obligés  de  faire  arrêter  quelques  ins- 
tigateurs, s'ils  continuent  leurs  menées.  Nous  nous  occupons  du 
renouvellement  des  autorités  et  fonctionnaires  publics,  et  nous 
tâcherons  qu'ils  ne  soient  point  choisis  dans  les  chefs  de  l'un  et 
l'autre  parti,  qui,  seulement  occupés  de  satisfaire  leurs  haines 
ou  leur  ambition,  retardent  les  progrès  de  la  liberté. 

Salut  et  fraternité.  Maure  aîné,  Garnier. 

(Arch.  nat.  AF.  II,  152.) 

XX 

Le  Représentant  dans  l'Yonne,  au  Comité  de  salut  public. 

Tonnerre,  i9  frimaire  an  II  (9  décembre  1793). 

Citoyens  collègues, 

Un  décret  de  la  Convention  nationale  rendu  à  la  séance  du 
25  frimaire,  casse  et  annule  un  arrêté  du  département  de  l'Yonne 
portant  établissement  d'un  comité  central  de  subsistances,  avec 
un  correspondant  dans  chaque  district.  La  situation  où  se  trouve 
ce  département  par  rapport  aux  subsistances,  a  seule  pi*ovoqué 
cette  mesure,  que  tous  les  districts  avaient  adoptée,  excepté 
celui  de  Sens;  j'avais  pris  un  arrêté  confirmatif,  les  citoyens 
applaudissaient  comme  au  seul  moyen  de  diviser  les  grains, 
amoncelés  dans  certains  points,  entre  tous  les  administrés.  Je 
vous  ai  envoyé,  ainsi  qu'au  comité  d'agriculture,  à  l'administra- 
tion des  subsistances  et  au  ministère  de  l'Intérieur  copie  de  cet 
arrêté.  Celte  démarche  doit  vous  prouver  ma  bonne  foi;  une 
simple  observation  de  votre  part  aurait  suffi  pour  le  faire  retirer. 
Je  pense  encore  qu'il  aurait  été  utile,  mais  je  respecte  les  déci- 
sions de  la  Convention. 

Salut  et  fraternité.  Maure  aîné. 

(Arch.  nat.  AF.  II,  152.) 
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Le  Reprétentaot  dans  Seine-et-Marne,  le  Loiret  et  ITonne,  an  Président 

de  la  Convention  nationale. 

Sens,  29  frimaire  an  II  (19  décembre  1793). 

Maui-e  mande  que  le  contingent  des  volontaires  de  la  première 
réquisition  du  district  de  Joi^ny,  au  nombre  de  1,450  hommes 
effectifs,  vient  de  partir  ce  jour  pour  la  Fère.  ^  Déjà  1,000 
d'Avallon,  800  de  Tonnerre  et  une  partie  de  ceux  d'Auxerre  sont 
arrivés  ou  sont  en  route  pour  leur  destination  ;  le  reste  du  contin* 
gent  de  département  ne  tardera  pas  à  les  suivre.  Au  moyen  des 
réformes  il  ne  s*élévera  qu*à  9,000  hommes,  mais  ils  seront  sains, 
robustes  et  marcheront  sur  les  traces  de  leurs  frères  d'armes 
qui  ont  bien  mérité  de  la  patrie.  —  L'épuration  des  autorités 
constituées  s'effectue  avec  sévérité;  J'espère  qu'elles  seront 
dignes  des  fonctions  nouvelles  qui  leur  seront  attribuées. 

Maurb  aîné. 

(Arch.  nat.  G.  287.) 

XXII 
Le  Bepréaentant  dans  l'Yonne,  an  Comité  de  salut  publie. 

Sens,  S  nivése  an  H  (22  décembre  1793). 

L'administration  du  département  de  l'Yonne,  citoyens  collègues, 
par  un  xèle  inconsidéré^  a  pris  une  mesure  ultra  révolutionnaire, 
en  donnant  une  extension  au  décret  qui  l'autorise  à  la  circons- 
cription des  paroisses  [décret  du  46  brumaire  an  II)  et  en  rédui- 
sant de  son  autorité  privée  toutes  les  paroisses  du  département 
au  chef-lieu  de  canton.  Ces  administrateurs  ne  m'ont  point  con- 
sulté sur  cette  mesure,  que  j'aurais  improuvée.  Oès  que  j'en  ai 
eu  connaisance,  j'ai  fait  rapporter  cet  arrêté  illégat,  mais  il  avait 
déjà  eu  son  exécution  dans  le  district  de  SAini-Fargeau.  Les  mal- 
veillants ont  profité  de  cette  circonstance  pour  agiter  le  peuple 
et  le  porter  à  l'insurrection.  Aussitôt  que  l'administration  au  dis- 
trict de  Saint-Fargeau  m'en  a  eu  donné  connaissance,  je  me  suis 
hâté  d'envoyer  deux  commissaires,  très  patriotes  et  très  éclairés, 
pour  apaiser  ces  troubles,  qui  n'auront  pas  de  suite,  grftce  au 
bon  esprit  des  habitants  de  ce  département  et  au  zèle  des  com- 
missaires. Malgré  toutes  les  peines  que  je  me  donne  pour  main- 
tenir la  paix,  je  trouve  souvent  en  mon  chemin  de  ces  gens  qui 
ont  sans  cesse  la  souveraineté  du  peuple  à  la  bouche  et  jamais 
l'amour  de  la  patrie  dans  le  cœur,  de  ces  patriotes  prétendus  qui 
renversent  tout  sans  jamais  édifier.  Ah  1  que  la  Convention  a  été 
sage  de  rendre  le  décret  sur  le  gouvernement  révolutionnaire  ! 
Qiril  va  étonner  les  malveillants  et  les  intrigants. 

Vous  avez  ci-joint  copie  des  pouvoirs  donnes  aux  commissaires. 

Salut  et  fraternité.  Maurb  aine. 

(Arch.  nat.  AF.  II,  153.) 
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5  Prairial  an  n  (34  mai  1794).  —  RéorsaniBation  des  autoritéa  du  canton 

et  de  la  commune  ae  Yermenton. 

Au  nom  de  la  République. 

Maure,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  de  Seine- 
et-Marne  et  de  l'Yonne, 

Â  tous  qu'il  appartiendra,  salut  et  fraternité, 

Vu  la  loi  du  14  frimaire,  concernant  le  gouvernement  provi- 
soire révolutionnaire 

Après  avoir  consulté  plusieurs  bons  citoyens  pris  dans  la  so- 
ciété populaire  de  Vermanton. 

En  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  conférés  par  la  Convention, 
il  a  été  procédé  à  l'épuration  et  réorganisation  des  autorités 
constituées  propres  au  canton  et  à  la  commune  de  Vermanton, 
districts  d'Auxerre,  ainsi  qu'il  suit  : 

Conseil  général  de  la  commune  de  VermanUm. 

Le  Conseil  général  de  la  commune  de  Vermanton  est  dissout 
et  sera  recomposé  ainsi  qu'il  suit  : 

Collet,  cultivateur,  maire. 
Etienne  Nicolle  cultivateur,  officier  municipal. 
Louis-Marie  Foulon,  m<i  de  vin,         — 
Jean-Paul  Bellier,  perruquier,  — 

François  Gachot,  cultivateur,  — 

Nicolas  Quatrevaux,  fils.  — 

Notables. 

Simon  Gautherot,  tisserand. 

Léonard  Barrault,  vigneron. 

Louis  Olivier  Larbannois,  vigneron. 

Jean  Bridé,  vigneron. 

François  Moreau,  vigneron. 

Jacques  Soliveau,  tonnelier. 

Nicolas  Bureau,  flotteur. 

Nicolas  Huchard,  aubergiste. 

Louis  Verrier,  gendre  Perreau,  vigneron. 

Edme  Boudard,  cultivateur. 

Louis  Simon  Blin,  tonnelier. 

François  Senan,  agent  national. 

Edme  Dupréau,  secrétaire  greffier. 

Justice  de  paix  inira  muros. 

Entrope  Linard,  propriétaire,  juge,  et  Pierre  Mignot, 
secrétaire. 

Assesseurs.: 

Pierre  Charles  Boissard,  marchand  épicier. 
Etienne  Bourdillat,  cordonnier. 
Laurent  Quatrevaux,  mettre  de  poste. 
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Nicolas  Hollier  Tillien,  facteur. 
Pierre  BUd,  talllaDdier. 
Edme  Poinsot,  vigneron. 

Justice  de  paix  extra  mur  os.  « 

Les  citoyens  qui  la  composent  ont  la  confiance  du  peuple  et 
remplissent  leurs  fonctions  dignement. 

Comité  de  surveillance. 

Les  citovens  qui  composent  le  comité  de  surveillance  ont  la 
confiance  du  peup(e  et  remplissent  dignement  leurs  fonctions. 
Les  citoyens  ({ui  se  trouvent  remplacés,  ne  rayant  été  que 

Sour  incompatibilité,  à  cause  du  degré  de  parenté,  cumulation  de 
eux  fonctions  et  autres  contraires  au  gouvernement  révolution- 
naire, ils  ne  pourront  être  inquiétés  ni  recherchés  pour  ce  fait 
seulement,  ils  ne  seront  déchargés  de  la  responsabité  attachée 
à  leurs  fonctions  qu'après  avoir  rempli  les  formes  perscrites  par 
la  loi. 

L'agent  national  près  le  district  d'Âuxerre  est  chargé  de  Texé- 
cution  du  présent  arrêté,  il  le  notifiera  aux  membres  remplacés 
et  remplaçants  en  ce  qui  les  concerne  ;  il  en  donnera  copie  à  cha- 
que autorité  constituée  également  en  ce  qui  la  concerne. 

Le  représentant  du  peuple  en  donnera  connaissance  au  Comité 
de  salut  public. 

A  Vermanton,  ce  5  prairial,  an  II  de  la  République,  une  et  in- 
divisible. 

Maure  aîné. 

(Original  Bibl.  Monceaux.) 

XXIV 

Âuxerre,  23  messidor  an  II  (il  juillet  1794). 

Au  nom  de  la  République, 

Maure,  Représentant  du  peuple  dans  les  départements  de 
Seine-et-Marne,  l'Yonne,  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra.  Salut  et 
fraternité. 

Après  avoir  pris  connaissance  de  la  situation  politique  du  dis- 
trict et  surtout  ae  l'état  de  la  commune  de  Tonnerre,  ayant  reconnu 
3ue  la  tranquillité  publique  y  paraît  rétablie,  que  les  citoyens  sont 
isposés  à  un  retour  sincère  vers  la  paix  et  à  abandonner  les 
dissensions  fftcheuses  et  scandaleuses  qui  les  ont  désunis  trop 
longtemps,  pour  s'occuper  entièrement  de  l'amour  de  la  patrie. 

Kn  vertu  des  pouvoirs  qui  me  sont  conférés  par  la  Convention 
nationale,  il  est  arrêté  ce  qui  suit  : 

Les  citoyens  Cabasson,  détenu  dans  son  domicile,  à  Tonnerre, 
Champeil,  Fouinât,  Guénin,  Lombard,  femme  Cherest,  Darest 
l'alné,  Darest-Derville  et  Bail! y,  tous  détenus  dans  la  maison  de 
réclusion  d'Auxerre  par  ordre  du  représentant  du  peuple  et  pour 
mesure  de  sûreté  particulière,  seront  tous  remis  en  liberté. 
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L'agent  national  du  district  d*A.uxerre,  est  char^  de  l'exécn- 
tion  du  présent  arrêté,  d*en  donner  copie  au  Comité  de  surveil- 
lance d'Àuxerre  et  à  Tagent  du  district  de  Tonnerre,  pour  rece- 
voir son  exécution,  en  ce  qui  le  concerne. 

Le  Représentant  du  peuple  en  instruira  le  Comité  de  salut 
public.  Bureau  des  détenus,  avec  l'observation  que  les  tableaux 
de  Lombard,  Darest  Tatné,  Darest-Derville  et  Bauly,  sont  déposés 
au  Comité,  avec  des  notes  qui  indiquent  la  mesure  de  sûreté  par- 
ticulière qui  a  empêché  de  prononcer  sur  la  mise  en  liberté  lors 
de  l'examen  des  aétenus  dans  le  district  de  Tonnerre. 

A  Âuxerre,  le  ÎS  Messidor,  an  II  de  la  République  française 
une  et  indivisible. 

Maurb  atné. 

(De  la  main  de  Maure,  Bibl.  Monceaux.) 


LES  ARTISTES  DE  L'YONNE 

AU  SALON  DE  1896 


Il  nous  a  paru  intéressant  de  recueillir  dans  F  Annuaire 
les  noms  des  artistes  dont  les  œuvres  ont  été  admises  au 
Salon  des  Champs-Elysées,  et  nous  ferons  en  sorte  de 
dresser  la  même  liste  pour  les  années  qui  suivront. 

L'absence  de  documents  de  cette  nature  dans  r Annuaire 
est  une  lacune  à  combler  et  les  listes  annuelles  de  nos 
artistes  donneront  d'utiles  indications.  Comme  on  le 
verra,  on  compte  en  ce  moment  peu  de  peintres,  sculp- 
teurs ou  graveurs  originaires  du  département  et  il  serait 
désirable  que  le  mouvement  artistique  fut  plus  développé 
dans  la  contrée,  notamment  à  Auxerre.  Heureusement  la 
qualité  compense  la  quantité  et  il  ne  faut  pas  se  plaindre 
lorsqu'on  peut  revendiquer  des  noms  comme  ceux  de  Ca- 
doux,  de  Damé,  de  Peynot,  dans  la  sculpture  ;  de  Delpit, 
de  Grolleron,  de  Merlot,  de  Quost,  etc.,  dans  la  peinture. 

A  la  suite  de  la  liste  des  artistes  de  l'Yonne  ayant 
exposé  au  Salon  de  1896,  nous  donnons,  d'après  le  livret 
du  Salon,  les  noms  de  ceux  qui,  juscju'à  ce  jour,  ont  été 
l'objet  de  récompenses  ou  de  distinctions  honorifiques. 

Les  œuvres  exposées  cette  année  se  répartissent  ainsi  : 

4  ®  Peinture 7  exposants  avec  1 2  tableaux . 

2®  Dessins, Cartons, etc..  6               —  9  numéros. 

3^  Sculpture 6               —  9  — 

i^  Architecture 4               —  4  — 

5*  Gravure,  Lithographie  2               —  3  — 

Total 22    exposants  avec    34        — 
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PEINTURE 

Dblpt  (Camille-Hippolyte),  né  à  Joigny.  —  Rue  Hégésippe- 
Moreau,  45. 

6<8.  La  Bourrasqus. 

(Appartient  à  M.  A.  Clément.) 

619.  Soleil  levant^  près  Courrières. 
(Appartient  à  M.  Georges  Petit.) 

Dbsjshx  (M""  Emilie).  —  Voir  plus  loin. 

Grollbbon  (Paul),  né  à  Seignelay,  élève  de  M.  Donnât.  H.  C. — 
Rue  Boursault,  66. 

955.  A  la  Baïonnette, 

956.  Portrait  du  capitaine  Moreau. 

GuArin  (Charles-François-Prosper),  né  à  Sens,  élàve  de 
H.  Gustave  Moreau.  —  Rue  Campagne-Première,  9. 

968.  L'Agonie  du  Christ, 

969.  Marguerite,  (Voir  Gravure.) 

Mbrlot  (Emile-Justin),  né  à  Saints-en-Puysaie,  élève  de 
Lavieille  et  de  Harpignies.  À  débuté  à  l'école  municipale 
d'Âuxerre.  H.  C.  —  Rue  Lepic,  69,  et  chez  H.  Foinet,  rue 
Notre-Dame-des-Champs,  54. 

<.400.  Le  Gué  de  ChàteUm, 
4.404.  Etude. 

Prévot-Valbri  (Auguste),  né  à  Villeneuve-sur-Yonne,  élève 
de  MM.  Guillemet  et  Jules  Lefebvre.  —  Rue  Aumont- 
Thiéville,  6. 

4 .636.  V Automne  à  Dammartin, 

QuosT  (Ernest),  né  à  Avallon.  H.  C.  —  Rue  Rochechouart,  74. 

4 .652.  Pri  sous  bois,  à  Mifty-sur-Yonne, 

4 .653.  Un  Coin  de  i/%-«ur-Fonne.  (Voir  Dessins). 

DESSINS,  CARTONS,  etc. 

Dbsignollbs  (Ernest),  né  à  Beauvoir.  —  Rue  de  Cbarenton,  54 . 

S. 390.  Devoi  Aqiuirelles.  —  La  Vallée  de  l'Yonne.  — 

Le  Camp  de  Jules  César,  près  Sens. 
2.394.  En  Argonne, 


/ 
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Dbsjsux  (H"*  Emilie),  née  à  Toigny.  Elève  de  M.Bouguereau.— 
Rue  Saint-Simon,  4  4 . 

2.392.  E^ude;  pastel. 

2.393.  Deux  Portraits  ;  miniatures.  (Voir  Peinture.) 
644.  Rémouleur. 

FoiONBT  (M"«  Léontine-Marie-Geneviève),  née  à  Auxerre,  élève 
de  M"«  Séguin.  —  Rue  Rochechouart,  59  bis. 

2. 463.  Deux  Portraits  ;  porcelaine. 

Petit  (Femand-Georges),  né  à  Auxerre.  —  7,  rue  Jeanne- 
Hachette. 

2 .  94  7 .  Coucher  de  Soleil  en  forêt  ;  aquarelle. 

QuosT  (Ernest),  né  à  Avallon.  H.  C.  —  Rue  Rochechouart,  74. 

2 .  952 .  Coin  de  Jardin  ;  aquarelle. 
2.953.  Fleur  de  Printemps  ;  aquarelle. 

Rbstif  (Alfred),  né  à  Vermenton,  élève  de  MM.  Bouguereau 
et  Ferrier.  —  Rue  Bachelet,  7. 

2.970.  Femme  au  Bain;  pastel. 

SCULPTURE 

Cadoux  (Edme-Marie),  né  à  Blacy,  élève  de  Jouffroy.  —  A 
Thisy  (Yonne)  et  Impasse  du  Maine,  3  bis^  à  Paris. 

3.282.  Portrait  de  Jf»«  R ;  buste  marbre. 

3.283.  Portrait  deM^"^  P ;  buste  plâtre. 

Damé  (Ernest),  né  à  Saint-Florentin,  élève  de  Cavelier,  de 
Lequesne  et  de  M.  Guillaume.  H.  C. —  Rue  de  TAbbaye,  43. 

3.355.  Projet  de  Monument  à  Chopin  ;  plâtre. 

GuiLLOT  (Anatole),  né  à  Etigny,  élève  de  Tessier,  de  Gautherin 
et  de  M.  Falguière.  —  Impasse  du  Moulin-Vert,  2. 

3.506.  Portrait  de  lf"«  M.....  ;  médaillon  plâtre. 

Lbglaire  (Laurent),  né  à  Vermenton,  élève  de  Vital-Dubray  et 
de  M.  Etienne  Leroux.  —  Avenue  de  Versailles,  4  46. 

3.590.  Au  bord  de  la  Mer  ;  statue  plâtre. 
3.594 .  Portrait  deM^^M.L ;  buste  plâtre. 

Petnot  (Emile-Edouard),  né  à  Villeneuve-sur-Yonne,  élève  de 
Joufifroy  et  HioUe.  H.  C.  —  Rue  Denfert-Rochereau,  89. 

3.747.  Portrait  de  M.  Guiehard^  sénateur  ;  buste  plâtre. 

3.748.  Pureté;  figure  plâtre. 
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Vkrmillet  (Alfred),  né  à  Villevallier,  élève  de  MM.  Icard  et 
Maniglier.  —  A  Neuilly  (Seine),  place  du  Marché,  18. 

3.883.  Ma  Mère  ;  buste  terre  cuite. 

ARCHITECTURE 

Lacouturb  (Henry-Marie),  né  à  Sens,  élève  de  M.  Layraud. — 
Rue  de  la  Tour-d'Auvergne,  16. 

4.248.  Projet  de  décoration  de  la  salle  du  Conseil  de  la 
mairie  de  Noisiel. 

[Commandé  par  MM.  Ménier.) 

GRAVURE  ET  LITHOGRAPHIE 

GuÉRiN  (Charles-François-Prosper),  né  à  Sens  (Yonne),  élève 
de  M.  Gustave  Moreau.  —  Rue  Campagne-Première,  9. 

4.597.  Une  lithographie  :  Bethsabée, 

4.598.  Une  lithographie  :  Moïse. 

Konârski  (Louis-Stanislas- Wladimir),  né  à  Auxerre.  —  A  Bar- 
le-Duc,  quai  Victor-Hugo,  46  bis^  et  à  Paris,  chez 
M.  Lamour,  rue  de  la  Harpe,  43. 

4.638.  Une  gravure  (eau  forte)  :  Ruines  du  donjon  de 
Ligny-en-Barrois  (Meuse). 

A  cette  liste  d'artistes  qui  nous  appartiennent,  on 
pourrait  ajouter  encore  les  nonns  de  ceux  qui,  quoique 
n'en  étant  pas  originaires,  fréquentent  le  département 
avec  plus  ou  moins  d'assiduité;  mais  cette  liste  serait 
difficile  à  dresser.  Pour  aujourd'hui,  nous  nous  conten* 
terons  des  noms  suivants  : 

Allongé  (Auguste),  né  à  Paris,  élève  de  Léon  Coignet.  H.  G. 
—  Boulevard  Montparnasse,  103. 

18.  Mare  aux  Fées;  Forêt  de  Fontainebleau;  pein- 
ture. 
49.  Souvenir  des  Ventes  à  la  Reine;  Forêt  de  Fon- 
tainebleau; peinture. 

2 . 4  05 .  Etude  de  bouleaux  ;  aquarelle. 
2.106.  Dans  la  Grange-aux-Loups ;  Forêt  de  Fontaine-- 
bleau;  aquarelle. 
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Hârpignibs  (Henri),  né  à  Yalenciennes  (Nord),  élève  de  J. 
Achard.  H.  C.  —  Rue  Coètlogon,  9. 

1 .003.  La  Loire;  peinture. 

(Appartient  à  M.  Paul  Yver.  à  Briare  (Loiret). 

ZuBBR  (Jean-Henri),  né  à  Rixheim  (Alsace),  élève  de  Gleyre. 
H.  C.  —  Rue  de  Vaugirard,  59, 

3.090.  En  pleine  Campagne  ;  peinture. 

2 .  094 .  Un  Soir  au  bord  de  V  Yonne  ;  peinture. 

GuiGHENOT  (Maurice),  né  à  Paris,  élève  de  M.  Rivoire.  —  A 
Joigny,  route  de  Brion. 

2 .  565 .  Fleurs  ;  aquarelle. 

NiBBHTAc  (M"*«  Isabelle),  née  à  Paris,  élève  de  M"»«  Foulongue 
et  de  MM.  Allongé  et  Henry.  —  Rue  de  Miromesnil,  49. 

2.878.  Souvenir  de  V Yonne  ;  aquarelle. 


II 

Liste  des  Artistes  originaires  de  V  Yonne  ayant  obtenu 
des  récompenses,  d'après  le  livret  du  Salon  de  4896. 

PEINTURE 

Dblpy  (Camille),  né  à  Joîgny.  —  Ment.  bon.  4884  ;  méd.  3«  cl. 
4884  ;  ment.  bon.  4889  (E.  U). 

Grknbt  (Dominique),  né  à  Joigny.  —  Ment.  bon.  4857  ;  ment, 
bon.  4859  ;  ment.  bon.  4863. 

Gbolleron  (Paul),  né  à  Seignelay.  —  Ment.  bon.  4882  ;  méd. 
3«  cl.  4886  ;  méd.  br.  4889  (E.  U.)  ;  méd.  2*  cl.  4894.  H.  C. 

GuÉBiN  (Cbarles-François-Prosper),  né  à  Sens,  élève  de 
M.  Gustave  Moreau.  —  Rue  Campagne-Première,  9. 

Mbrlot  (Emile-Justin),  né  à  Saînts-en-Puisaye.  —  Ment.  bon. 
4883  ;  méd.  2^' cl.  4892.  H.  C. 

Prévôt- Valbbi  (Auguste),  né  à  Villeneuve-sur- Yonne,  élève  de 
MM.  Guillemet  et  Jules  Lefèvre.  — Ment.  bon.  4887  ;  méd. 
3«  cl.  4895. 

Pompon  (Paul),  né  à  Sens.  —  Ment.  bon.  4880. 

QuosT  (Ernest),  né  à  Avallon.  —  Méd.  3«  cl.  4880  ;  2«  cl.  4882  ; 
méa.  argent  4889  (E.  U.);  cbevalier  de  la  Légion  d'bon* 
neur.  4893.  H.  C. 
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PwtvoT  (W^  Maria),  née  à  VîUeneuve-sur-Tonne.  —  Ment 
hon,4889(E,U.). 

Cadoux  (Marie-Edme),  né  à  Blacy.  —  Ment.  hon.  4855,  4886  ; 
méd.  3«  cl.  4887  ;  méd.  br.  4889  (E.  U.). 

Damé  (Ernest),  né  à  Saint-Florentin.  —  Méd.  «•  cl.  4875  ; 
3«  cl.  4878  (E.  U.)  ;  méd.  br.  4889  (E.  U.).  H.  C. 

GuiLLOT  (Anatole),  né  à  Etigny.  -—  Méd.  3«  cl.  4889. 

Lbglaire  (Laurent),  né  à  Vermenton.  —  Ment  hon.  4887; 
méd.  3«  cl.  4895. 

Loisbau-Baillt  (Georges),  né  à  Sauvigny-le-fiols.  —  Ment, 
hon.  4884;  méd.  2«  cl.  4886;  bourse  de  voyage  4890; 
méd.  arg.  4889  (E.  U.). 

Pbtnot  (Emile-Edmond),  né  à  Villeneuve-sur-Yonne.  —  Prix 
de  Rome  4884  ;  méd.  3«  cl.  4883,  2*  cl.  4884,  4 '•  cl.  4886; 
méd.  or  4889  (E.  U.);  chevalier  de  la  Légion  d'honneur 
4894.  H.  C. 

ARCHITECTES 

BiNKT  (René),  né  à  Chaumont-sur-Tonne.  —  Ment.  hon.  4893. 

DioNis  DU  Séjour  (Marie-Ludovic),  né  à  Auxerre.  —  Mention 
honorable  4894. 

Lbfort  (Lucien-Frédéric),  né  à  Sens. —  Méd.  4'^  cl.  4885; 
méd.  or4889(E.  U.).  H.  C. 

LouziER  (Sainte- Anne- Auguste),  né  à  Sens. —  Ment.  hon.  4879  ; 
méd.  3«  cl.  4887  ;  méd.  arg.  4889  (E.  U.);  méd.  2«  cl. 
4894  ;  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  4894.  H.  C. 

GRAVEURS 

Carré  (Jules),  né  à  Noyers-sur-Sereîn.  —  Burin.  Ment.  hon. 
4884. 

Froment  (Eugène),  né  à  Sens.  —  Gravure  sur  bois.  Médaille 
3«  cl.  4875  ;  méd.  «•  cl.  4884.  H.  C. 

Lariviérb  (M**«  Eugénie),  née  à  Fléys.  —  Eau-forU.  Mention 
honorable  4866  ;  méd.  br.  4889  (E.  U.). 


GLANURES  D'HISTOIRE  DÉPARTEMENTALE 

AUX  XIV*  ET  XV*  SIÈCLES 


AFFRANCHISSEMENTS  --  LETTRES  DE  RÉMISSION 

N'ayant  pu  terminer  à  temps  le  grand  travail  que  je 
préparais  pour  YAnnuaire,  je  désire  pourtant  y  faire 
acte  de  présence,  et  je  livre  aux  lecteurs,  pour  ainsi  dire 
sans  commentaires,  une  série  d'actes  qui,  je  Tespère,  les 
intéressera.  Ils  proviennent  du  trésor  des  Chartes  aux 
Archives  Nationales  et  sont  de  deux  natures  bien  diverses. 
Les  deux  premiers,  en  effet,  sont  des  actes  d'affranchis- 
sement de  servage  conclus  sur  procès  pendant  entre 
particuliers  et  par  forme  de  transaction.  Tout  le  monde 
sait,  bien  entendu,  que  vers  1315,  le  roi  Louis  le  Hutin 
affranchit,  par  mesure  générale,  tous  les  serfs  du 
domaine  royal.  Cette  décision  souveraine  fut  sans  doute 
d'un  grand  exemple  et  put  contribuer  dans  une  bonne 
mesure  au  mouvement  qui  entraînait  seigneurs  et 
hommes  de  corps  vers  la  liberté.  Malheureusement  ce 
mouvement  ne  s'accentua  pas  aussi  rapidement  qu'on 
pourrait  le  croire.  Dans  certains  coins  écartés  de  la 
France,  il  y  avait  encore  des  serfs  à  la  veille  de  la  Révo- 
lution. La  raison  en  est  que,  presque  toujours,  seigneurs 
ecclésiastiques  et  féodaux  ne  donnaient  pas,  mais  ven- 
daient à  beaux  deniers  comptants  la  liberté.  On  conçoit 
qu'en  cette  conioncture  il  n'y  avait  guère  que  les 
communautés  d  habitants,  prises  dans  leur  ensemble, 

3ui  pouvaient  traiter  de  gré  à  gré  avec  leurs  mattres. 
>uant  aux  simples  particuliers,  ils  devaient  d'abord  faire 


—  126  — 

fortune,  el  ce  n'était  pas  facile  avec  le  droit  de  poursuite 
qui  pesait  sur  leur  corps,  et  le  droit  de  main-morte  qui 
s^alourdissait  sur  leurs  biens. 

Cependant,  dès  la  un  du  xiii*  siècle,  grâce  aux  idées 
romaines  contenues  dans  les  Pandectes  et  qui  s'étaient 
peu  à  peu  répandues,  une  sorte  de  défaveur  s'était  atta- 
chée à  Tétat  de  servage,  même  dans  Tesprit  des  seigneurs 
3ui  en  profitaient.  Ainsi,  dans  les  deux  documents  ici 
onnés,  on  remarque  les  considérants  suivants  :  «  Veans 
«  aussi  que  tous  cas  de  main-morte  est  haineuœ,  scanda- 
«  Itseux,  de  gratis  missiêns  (dépenses)  et  de  petit  prouffit^ 
«  et  que  uns  chascuns  doit  tendre  naturellement  à  toute 
«  liberté  et  franchise^  donner^  acquérir  et  garder.  »  C'est 
presque  trait  pour  trait  l'opinion  des  plus  grands  juris- 
consultes dans  l'ancienne  Rome. 

Les  actes  qui  terminent  cette  série  sont  des  lettres  de 
rémission.  J  ai  parlé  tout  au  long  de  leur  nature  et  de 
leur  utilité  au  Cinquantenaire  de  la  Société  archéologique 
de  Sens^  et  je  renvoie  les  lecteurs  à  mes  Esquisses  de 
mœurs  sénonaises.  Je  rappellerai  seulement  pour  la  forme 
qu'elles  jouaient,  dans  rancienne  législation,  le  même 
rôle  que  la  loi  Béranger  d'aujourd'hui.  Elle  supprimait 
le  casier  judiciaire  pour  l'homme,  convaincu  pour  la  pre- 
mière fois  d'un  délit  peu  grave  ou  dont  le  cas  était  lai^ 
ment  excusable,  tel  que  la  bonne  foi,  la  légitime  défense, 
le  flagrant  délit  d'adultère,  la  provocation  directe,  etc., 
etc.  Ces  lettres  ont  ceci  de  précieux  qu'elles  racontent 
par  le  menu  les  faits  dont  est  question,  et  nous  don- 
nent une  série  de  scènes  de  mœurs  prises  sur  le  vif,  très 
précieuse  pour  fixer  la  physionomie  de  la  vie  privée  dans 
une  époque  et  un  lieu  déterminés.  Les  lecteurs  de 
ï Annuaire,  s'ils  daignent  jeter  les  yeux  sur  celles  que  je 
leur  présente,  pourront  s'en  convaincre  à  peu  de  Trais, 
attendu  qu  elles  sont  écrites  en  français  et  en  très  bon 
français.  Aussi  laisserai-je  parler  mes  lettres  d'elles- 
mêmes,  sans  chercher  à  répéter  ici  avec  amplification 
les  notes  que  j'ai  placées  à  la  tête  de  chacune  d'elles.  Je 
dois  cependant  rappeler,  pour  la  bonne  intelligence  de 
certains  de  ces  documents,  ce  que  j'ai  dit  autreiois  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  de  l' Yonne  sur  l'assû- 
rement.  Voici,  en  somme,  de  quoi  il  s'agissait  :  lorsque 
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(quelqu'un  croyait  avoir  de  bonnes  raisons  pour  craindre 
injure  ou  violence  de  la  part  d'un  autre,  il  1  assignait 
devant  le  prévôt  du  lieu  pour  en  obtenir  assurément ^ 
c'esi-à-dire  complète  garantie  sur  la  personne  et  les  biens 
de  la  partie  soupçonnée  que  celle-ci  garderait  la  paix  vis- 
à-vis  du  requérant.  Si  le  magistrat  accordait  Tassûrement, 
Vassureur  malgré  lui  ne  pouvait  pas  pousser  du  coude 
ou  seulement  tirer  par  sa  manche  ['assuré  sans  voir  im- 
médiatement sa  personne  et  ses  biens  saisis  au  préalable. 
Parfois,  lassûrement  était  réciproque.  On  cx)nçoit  aisé- 
ment les  étranges  péripéties  qui  pouvaient  résulter  d'une 
semblable  disposition  légale  et  les  abus  énormes  qui  sou- 
vent en  résultaient. 

Francis  Molard. 


Acte  par  lequel  Jean  Du  Gué,  écu^er,  fils  de  feu  Jocerant  du  Gué,  cheva- 
lier, pour  terminer  le  procès  qui  existe  entre  lui  et  Durand  Guoderontin, 
boucher,  demeurant  à  Auxerre,  qu'il  prétendait  être  son  serf,  tandis  que 
le  dit  Durant  déclarait,  au  contraire,  être  franc  bourgeois  du  comte 
d' Auxerre,  accorde  à  celui-ci  liberté  et  franchises  pleines  et  entières, 
pour  lui,  ses  biens,  sa  personne  et  ses  descendants.  Moyennant  quoi, 
ledit  Du  Gué  reçoit  de  l'impétrant  la  somme  de  vingt  florins  d'or,  appelés 
francs,  une  fois  payés  (1369).  —  Approbation  royale  (Paris,  1389.  Octol>re.) 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir  nous 
avoir  veu  les  lettres  desqueles  la  teneur  est  tele. 

A  tous  ceulx  qui  verront  ces  présentes  lettres,  Jehan  Renier 
Tainsné  et  Jehan  Maulduit,  garde  du  scel  de  la  prevosté  d'Au- 
cerre,  salut.  Saichent  tuit  que  en  la  présence  Odin  de  Muesy  (?), 
tabellion  monseigneur  le  comte  d'Aucerre  en  la  court  de  la  dite 
prevosté  d'Aucerre,  auquel  nous  adjoustons  foy  planiere  en  ceste 
chose  et  en  autres  plus  grsns,  pour  ce  especialement  et  perso- 
nelment  establi  en  leurs  propres  personnes  Jehan  dou  Gué, 
escuier,  filz  et  hoir  seul  et  pour  le  tout  de  feu  monseigneur 
Jocerant  du  Gué,  chevalier,  d*une  part,  et  Durant  Guoderontin, 
bouchier,  a  présent  demourant  a  Aucerre,  fllz  de  feu  Huguenin 
Guoderontin,  de  Chaaseu,  pour  luy  d'autre  part.  Affermans  les 
dites  parties  en  droit  par  devant  le  dit  juré  que  comme  descort 
feust  meuz  ou  en  espérance  de  mouvoir  entr'eulx,  sur  ce  que  le 
dit  escuier  disoit  et  maintenoit  que  le  dit  Durant  estoit  et  devoit 
estre  et  demeurer  son  homme  ser  de  condicion,  suitte  et  de 
main-morte,  taillable  et  exploitable  de  hault  et  de  bas  a  voulante, 
et  que  de  ce  par  lui  et  par  ses  prédécesseurs  dont  il  a  et  doit 
avoir  cause  en  ceste  partie  avoit  esté,  e^^loit,  devoit  demeurer  en 
vraye  paisible  possession  et  saisine  sur  le  dit  Durant  et  sur  tous 
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ses  prédécesseurs.  Le  dit  Durant  disant  et  maintenant  le  oon- 
traire,  et  que  il  avoit  esté,  estoit  et  devoit  demeurer  perpétuel- 
ment  luy  et  toute  sa  postérité  frans  bourgois  de  monseigneur  le 
conte  d*Aucerre  en  son  franc  adveu  et  de  la  franche  bourgoisie 

Sue  le  dit  monseigneur  le  conte  d*Aucerre  a  en  la  dite  ville 
'Aucerre,  senz  ce  qu*il  feust  ou  appartenist  au  dit  escuier  ne  a 
autres  en  aucune  manière  des  condicions  dessus  dites  ne  autre- 
ment. Sur  lesquelz  choses  et  une  chascune  dessus  dites  ledit 
escuier  considérant  par  bon  conseil  et  meur  advis  et  par  dili- 
gente deliberacion  eue  sur  ce,  veans  aussi  que  tous  cas  de  main 
morte  est  haineux,  scandaliseux,  de  grans  missions  et  de  petit 

{»roufAt  et  que  uns  chascuns  doit  tendre  naturelement  a  toute 
iberté  et  franchise  donner,  acquérir  et  garder  pour  oster  et 
eschever  toute  matere  de  discencion  et  toute  paix  et  transquilité 
pour  chasser  et  nourrir,  recongnut  et  confessa  li  diz  escuiers 
publiquement  et  en  droit  par  devant  le  dit  juré  que  sur  le  dit 
descort  et  pour  les  causes  dessus  dites,  il  a  esté  et  est  venox 
avecques  le  dit  Durant  a  paix  et  a  finable  accort  par  la  manière 
qui  s  ensuit,  c'est  assavoir  :  que  pour  tout  le  droit  et  raison  que 
le  dit  escuier  disist  et  maintenist  avoir  audit  Durant  es  diz  cas 
ou  en  aucuns  dUceulx  ne  a  cause  de  main  morte  ou  autrement 
en  quelconques  manière  que  ce  soit  ou  feust,  tant  proprietoire- 
ment  que  comme  possessoirement,  il  a  traittié  et  acordé  avec 
le  dit  Durant  a  la  somme  de  XX  florins  d*or  appeliez  frans,  du 
coin^  du  roy  nostre  sire,  de  fin  or  et  de  bon  et  loyal  pois  au  dit 
escuier  siens  quittes  et  a  luy  pour  ce  ja  paiez  et  nombrez  dudit 
Durant  ou  de  son  certain  commandement  en  telz  florins,  comme 
dit  est;  si  comme  li  diz  escuiers  disoit  et  s*en  tint  pour  bien 
contons,  pour  bien  paiez  et  grées  et  le  dit  Durant  ses  hoirs  et 
ceulx  qui  de  luy  auront  cause  en  quitta  et  clama  quittes  a  tous- 
jours  maiz  par  devant  le  dit  juré,  en  renonçant  par  devant  le  dit 
juré  a  le  excepcion  de  la  dite  somme  de  florins  non  avoir  euz  et 
non  receuz  et  a  ce  que  de  rechief  la  peust  demander  ou  requérir 
a  lui  estre  paiée  ou  nombrée  ;  parmy  laquelle  somme  ainsi  eue 
et  receue,  comme  dit  est,  le  dit  escuier  recongnut  et  confessa 
par  devant  le  dit  juré  avoir  renoncié  et  renonça  par  devant  le  dit 

Iuré  a  tout  le  droit,  la  raison,  la  cause  et  accion  que  il  a  audit 
)urand  pour  les  cas  et  causes  dessus  declairées  ou  aucunes 
d'icelles  avoit,  povoit  ou  devoit  avoir  en  quelque  manière  que  ce 
feust  en  transportant  dudit  escuier  audit  Durant  en  ses  hoirs  ou 
en  ceulx  qui  de  lui  auront  cause  parmy  le  dit  pris  tous  les  dis 
drois,  raisons  et  accions  quelconques  trenohement  senz  retenue 
ou  reservacion  aucune  et  senz  espérance  de  rappeller.  Et  en 
oultre  recongnut  et  confessa  par  devant  le  dit  juré  h  dis  escuiers 
que  ja  soit  ce  que  il  eust  ou  deust  avoir  encontre  le  dit  Durant  et 
ses  prédécesseurs  droit  quelconques  touchant  et  reg^ardant  fait 
de  main  morte,  ycellui  escuier  parmy  la  dite  somme  ainsi  par  lui 
receue,  l'en  avoit  et  a  du  tout  en  tout  hosté,  mis  hors  et  afranchy 
par  ces  présentes  lettres  par  de  vaut  le  dit  iuré,  maiz  voult  et 
consentit  li  dis  escuiers  par  devant  le  dit  juré  que  li  diz  Durant, 
ses  hoirs  et  postérité,  soit  et  demeure  perpetuelment  en  estact 
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de  franche  bourgoisîe,  de  toute  liberté  et  franchise.  Et  ou  cas 
que  le  dit  droit  de  main  morte  estoit  ou  mouvoit  d'aucun  fief  ou 
rerefief  par  le  dit  escuier  ou  recongneu  tenir  d'aucun  seigneur 
ou  seigneurs,  et  que  les  diz  seigneurs,  aucuns  d'eulx  ou  autres 
Quelconques  en  voulsissent,  poussent  ou  deussent  avoir  aucun 
aroit,  aucune  chose  quelconques  quérir  ou  demander  envers  le 
dit  Durand  ou  ses  successeurs,  ycellui  escuier  en  ce  cas  sera 
tenuz  et  a  promis  par  devant  le  dit  juré  le  dit  Durant  et  ses  diz 
successeurs  et  chascun  d'eulx  garentir,  acquitter,  délivrer, 
défendre  et  mettre  en  toute  bonne  paix  envers  iceulx  seigneurs 
chascun  d'eulx  et  tous  autres  reclaman»  ou  poursuigans  en  ceste 
partie,  en  jugement  et  hoi*s  jugement,  touteioiz  et  quantefoiz  que 
requis  en  sera,  soit  la  chose  convaincue  ou  non  convaincue, 
franchement  et  quittement  de  tous  empeschemens  quelconques* 
pour  laquelle  franchise  tenir,  garder  et  acomplir,  si  comme  des- 
sus est  dit,  senz  corrompre  en  aucune  manière  pour  la  dite 
garentie  plus  seurement  porter  et  pour  les  autres  convenances 
et  chascune  d'icelles  tenir,  garder,  entériner  et  acomplir  senz 
venir  ou  faire  venir  ne  donner  cause  ou  occasion  a  aucun  ne  a 
aucuns  de  venir  encontre,  li  dis  escuiers  en  a  obligié  et  par  sa 
foy  sur  ce  corporelment  donnée  en  la  main  dudit  juré  soy,  ses 
hoirs  et  successeurs  et  les  biens  de  ses  dis  hoirs  et  successeurs 
presens  et  avenir  en  quelque  lieu  que  ilz  soient  veu  ou  trouvé. 
Et  quant  a  ce  se  soubzmist  et  par  sa  dite  foy  a  la  juridiction  et 
cohercion  de  la  court  de  la  dite  prevosté  ou  que  il  face  mencion 
pour  en  estre  contrains  et  justiciez  par  la  prinse,  vendue,  explet- 
tacion  de  tous  ses  diz  biens  meubles  et  non  meubles,  renonçant 
en  ce  fait  par  sa  dite  foy  a  toute  ayde  de  droit  de  canon  et  de 
loy,  au  pfivilege  de  la  croix  prinse  et  a  pranre,  a  toute  excepcion 
de  decepcion,  a  tout  remède  d'appel,  a  tous  us  et  coustumes  de 
lieux  et  de  pais  contraires  a  ce,  au  bénéfice  de  division  et  de 
velleyan,  a  toutes  cavilacions,  a  condicion  de  non  deu  ou  senz 
cause  ou  pour  cause  non  juste,  a  tous  drois  escrips  ou  non 
escrips  a  ce  contraires,  a  toutes  grâces,  respis  et  dilacions  de 
pape,  de  roy  ou  d'autre  prince  données  ou  a  donner,  ou  droit 
disant  :  gênerai  renonciacion  non  valoir,  se  l'especial  n'est  avant 
mise,  et  a  toutes  autres  choses  quelconquez  qui  contre  ces  pré- 
sentes lettres  pourroient  estre  dites  ou  opposées.  En  tesmoing 
de  laquelle  chose,  nous  a  la  relacion  dudit  juré  avons  scellées 
ces  lettres  dudit  scel.  Donné  l'an  de  grâce  mil  CGC  LXIX,  le 
mardi  après  le  dymenche  que  l'en  chante  en  sainte  Eglise  remi- 
niscere. 

Lesqneles  lettres  et  le  contenu  en  icelles  nous  avons  agréables, 
loons,  approuvons  et  de  grâce  especial  conformons  par  ces  pré- 
sentes. Si  donnons  en  mandement  a  noz  amez  et  feaulx  gens  de 
noz  comptes  et  trésoriers  a  Paris  et  a  tous  noz  autres  justiciers 
et  officiers  ou  a  leurs  lieuxtenans  et  a  chascun  d'eulx,  si  comme 
a  lui  appartendra,  que  Durant  Guoderontin,  nommé  es  dites 
lettres  et  ses  hoirs  ou  ayans  cause,  facent  joir  et  user  de  nostre 
présente  grâce,  senz  les  molester  ne  empescher  en  aucune  ma- 
nière au  contraire.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable 
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a  tousjours  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  a  ces  lettres,  sauf 
en  autres  choses  nostre  droit  et  Tautruy  en  toutes.  Donné  a  Paris 
ou  moys  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  CGC  Illls  et  IX,  et  de 
nostre  règne  le  X«. 

Par  le  roy  a  la  relacion  du  Conseil.  G.  Milerat. 

(Ârch.  nat.y  JJ.  186,  f>  134.) 


II 

Actes  d'Affranchissements 

Aete  par  lequel  frère  Jean,  prieur  dn  Prieuré  de  Joigny  (ordre  de  Clnoj), 
pour  mettre  fin  â  tout  procès  entre  lui,  d'une  part,  et  Jean  dit  Yilleloup, 
tonnelier,  demeurant  à  Âuxerre,  de  l'autre,  affi'anchit  celui-ci  et  toute 
sa  postérité  présente  et  i  venir  de  toute  tâche  de  servitude  et  de  main- 
morte, renonçant  à  toute  écheolte  sur  son  héritage  et  celui  de  see  des- 
cendants^ et  lui  accordant  toute  liberté,  tant  pour  sa  personne  que  pour 
ses  hiens,  Tassociant  de  plus  à  toutes  les  bonnes  œuTres,  tant  spiri- 
tuelles que  temporelles,  qui  se  feront  en  son  Prieuré,  moyennant  la 
somme  de  50  francs  d  or,  une  fois  donnée,  et  une  rente  annuelle  de 
SO  sols.  —  Approbations  successires  de  frère  Bernard,  prieur  de  la  Cha- 
rité ;  de  Jean  Mauduit  et  de  Jean  d'Orgelet,  gardes  du  soel  de  la 
prévôté  d'Ânxerre  et  du  roi  Charles  YI  (18%.  Juin-mars). 

Karolus  Dei  gracia  Francorum  rex.  Notum  facimus  universis 
presentibus  pariter  et  faturis  nobis  pro  parte  Johannis  dicti 
Villeloup,  doliarii,  apud  autissiodorum  commorantis,  exhibitas 
fuisse  litteras  quarum  tenores  seriatem  subsecuntnr. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  fréter  Johannes  prier 
prioratus  de  Joignaco  cluniacensis  ordinis,  senonensis  diocesis, 
salutem  in  Domino  sempiternam.  Notum  facimus  quod  atten- 
dentés  et  considérantes  quod  dudum  fuit  et  de  die  in  diem  cres- 
cere  potest  materia  questionis  et  discordie  inter  nos  ratione  dicti 
nostri  prioratus  ex  una  parte,  et  Johannem  dictum  Villeloup, 
doliarum  apud  autissiodorum  commorantem  ex  altéra,  quem 
Johannem  hominem  dicti  nostri  prioratus  esse  dicimus  et  dice- 
bamus  de  corpore  et  capite  taillabilem  et  explectabilem  de  alto 
et  basse  ac  eciam  de  prosecutione  et  manumortabilem,  ipso 
Johanne  Villeloup  in  contrarium  dicente  et  nsserente,  unde  nos 
et  prioratum  nostrum  contingit  mullis  laboribus  et  expensis 
fatigari  et  dicto  prioratui  nostro  dictus  Johannes  quasi  redditur 
inutilis,  hinc  est  quod  nos  solentes  parcere  expensis  et  labori- 
bus, habita  prius  matura  deliberacione  super  hoc  pensataque  et 
diligenter  considerata  evidenti  utilitati  nostra  et  dicti  nostri 
prioratus  solentes  materiam  questionis  extirpare  et  attendentes 
eciam  que  utiliora  sunt,  eaque  paciilce  possidenlur  pro  bono 
pacis  et  libertatis  Dominum  nostrum  Jesum  Christum  inse- 
quendo,  qui  pro  dilacione  libertatis  et  pacis  dignatus  est  nostram 

(1)  L'année  commençait  à  Pâques. 


—  13<  — 

assumere  naturam ,  ut  disrupto  auo  ienebatur  vinculo  servituti 
nos  restitueret  libertati,  cum  preclicto  Johanne  Villeloup  nomine 
noalro  et  dicti  nostri  prioratus  concordavimus  et  transigimus  in 
hnne  modum»  videlicei  quod  nos  ipsum  Johannem  et  ejus  liberos 
posteros  masculos  et  femellas,  natos  et  nascituros  présentes  et 
futuros,  perpétue  et  penitus  quittavimas,  manamiaimus  et  libe- 
ravimus  et  per  présentes  guittamus  et  liberamoa  ab  onmi  ju^o 
sea  macula  servitutis,  taillie,  manumortue  et  ab  omni  alia  servi- 
tute  et  quacumçiue  alia  specie  servitutis  et  ab  omni  questione 
«eu  controversia  super  premîssis  vel  occasione  prémissorum, 
eidem  Johanni  a  noois  seu  successoribus  mota  seu  morenda 
penitus  et  perpetuo  desîstimus,  ipsumque  et  ejus  liberos  natos 
et  nascituros  francos  volumus  perpetuo  remanere  et  omni  ac 
plena  libertate  et  franchisia  gaudere,  tam  se  ubicumque  volue- 
rint  transferendo  de  bonis  suis  in  quocumque  loco  seu  statu 
fuerînt  pro  sue  libito  voluntatis  disponendo  quam  tonsuram  cle- 
ricalem  assumendo  et  omnia  alia  et  singula  faciendo  et  in  omni- 
bus et  singulis  ^audendo  que  ad  libertatem  et  plenam  franchi* 
siam  pertinere  dmoscuntur,  absque  eo  quod  nos  et  successores 
nostri  possimus  obviare  successioni  que  ex  casure  dicti  Johan- 
nis  et  ejus  posteritatis  ad  propiuquiorum  de  génère  ipsorum 
oujuscumque  status  aut  conditionis  existant  devenient,  et  jure 
heredilagio  remanebunt,  et  absque  eo  quod  nos  vel  successores 
nostri  prières  dicti  prioratus  io  ipsis  possumus  aliquid  ^uris 
causa  servitutis  seu  manumortue  reclamare.  £t  pro  premîssis 
libertate  et  franchisia  sic  per  nos  dicte  Johanni  et  ejus  heredibus 
concessis  ac  eciam  pro  eo  quod  in  bonis  spiritualibus  que  de 
cetero  fient  in  dicte  prioratu  de  Joigniaco  perpetuis  temporibus 
dictus  Johannes  erit  participons  et  eundem  associavimus,  rece- 
pimus  et  coofitemur  récépissé  ab  ipso  Johanne,  nomine  que 
supra,  quinquaginta  francos  aureos  boni  auri  et  boni  ponderis, 
et  viginti  solides  turonensium  annui  et  perpetui  redditus  quos 
dictus  Johannes  predicto  nostro  prioratu  assedit  et  assignavit  et 
quos  confitemur  in  nostram  et  dicti  nostri  prioratus  augmentacio- 
nem  et  utilitatem  de  solide  in  solide,  de  denario  in  denario  inte- 
graliter  convertisse,  exceptioni  dicte  summe  auri  et  dicti  reddi- 
tus non  recepte  et  in  utilitate  dicti  nostri  prioratus  non  converse 
penitus  et  omne  que  supra  nomine  reounciantes  predictasque 
concordiam,  transactionem,  manumissionem,  frànchisiam  et 
libertatem  necnon  omnes  alias  et  singulas  convenciones  pre- 
dictas  promisimus  et  eciam  promittemus  bons  fide,  sub  vote 
religionis  nostre  et  sub  obligacione  omnium  bonorum  nostrorum 
et  dicti  nostri  prioratus,  nos  et  successores  perpetuo  tenere  et 
inviolabiliter  observare,  necnon  in  ullo  per  nos  vel  per  alium 
dicte  vel  per  facto,  tacite  vel  expresse  contravenire  volontés  et 
expresse  concordentes  quod  si  nos  et  successores  nostri  aut  alii 
nomine  nostro  seu  dicti  nostri  prioratus  incontrarium  contigeret 
aliqualiter  attemptare  quod  per  hujusmodi  factum  nobis  seu 
dicte  prioratui  nostro  non  possit  aliquod  jus  generari  in  pro- 
prietate  vel  saisine  seu  aliud  qualicunque  nec  predictis  personis 
posait  aliquid  afferre  prejudicium  in  premissis,  sed  habeatur 
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penitus  et  omnino  pro  non  facto  renunciantes  in  hoc  facto  et  quo 
supra  nomine  bona  fide  omni  exception!  doli  mali,  rei  ita  non 
^este,  decepcionis,  lesionis,  omnique  beneflcio  restitutionis  in 
mtegrum  et  diapensationis  cujuscunque  omnibus  et  privilegiis, 
allegacionibus  et  defencionibus  juris  et  facti,.  usus,  consuetudi- 
nis,  statuti  patrie  sine  loci,  generalis  sine  specialis  ac  graciis  et 
indulgenciis,  connivare  contra  premissa  seu  premissorum  aliqua 
qualitercunque  nos  possent  et  ne  possit  aut  debeat  dicto  Johanni 
seu  ejus  posteritati  in  aliquo  seu  aliqualiter  futuris  temporibus 
hiis  premissis  et  ea  tangentibus  obviari,  sigillum  nostrum  pro- 
prium  quo  ulamur  hiis  presentibus  litteris  apposuimus  in  testi- 
monium  veritatis.  Datum  et  actum  Domini  millesimo  CCC^  octog* 
octavo,  prima  die  menais  julii. 

Item,  universis  présentes  litteras  inspecturis  frater  Bemardus 
humilis  prier  de  Garitate  ac  ejusdem  loci  conventus  salutem  in 
Domino.  Noveritis  quod  nos  omnia  et  singula  contenta  in  litteris 
in  quibus  hec  nostre  présentes  sunt  annexe  laudamus,  approba- 
mus,  ratiflicamus  et  ex  certa  sciencia  tenore  presencium  confir- 
mamus.  In  cujus  rei  testimonium  sigilla  nostra  presentibus  litte- 
ris duximus  apponenda  Datum  Cantate  die  XI 111*  menais  janii, 
anno  Domini  millésime  CCC™^  octogo  octave. 

Item,  a  touz  ceulx  qui  verront  ces  présentes  lettres,  Jehan 
Mauduit  et  Jehan  d'Orgelet  le  jeune,  gardes  du  scel  de  la  pre- 
voste  dÂuxerre,  salut.  Saichent  tuit  que  en  la  présence  Jehan 
Coquart,  clerc  tehellion  comnfun,  jure  du  roi  nostre  sire  en  la 
couii  de  la  dicte  prevoste,  pour  ce  establi  en  sa  propre  personne 
religieuse  personne  et  honneste  frère  Jehan,  pneur  de  la  prioHe 
de  Nostre  Dame  de  Joigny,  de  lordre  de  Cluni,  recongnut  et  con- 
fessa par  devant  le  dit  jure  que  les  lettres,  parmi  lesquelles  ces 
présentes  sont  parflchies  et  annexées,  estoient  et  sont  scellées 
du  propre  et  vrai  scel  du  dit  priorte  de  Joigny  et  duquel  il  nse 
en  toutes  ses  besongnes  ;  et  avec  ce,  tesmoingna  et  afferma  en 
la  présence  du  dit  jure  que  les  lettres  de  confirmation  annexées 
en  ycelles  estoient  et  sont  scellées  des  propres  et  vrays  seauîx 
de  nous  le  prieur  et  le  couvent  de  la  Charité  sur  Loire,  ses  sou- 
verains. En  tesmoing  de  laquelle  chose  nous,  a  la  relacion  du 
dit  jure,  avons  scellées  ces  lettres  du  dit  (scel)  de  la  dicte  pre- 
voste. Donne  lan  de  grâce  mil  CCC  IIII"  et  huit,  vint  jours  du 
moys  de  juing. 

Quasquidem  litteras  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta  lau- 
damus, approbamus  et  de  gracia  speciali  confirmamus,  man- 
dantes tenore  presencium  dilectis  et  fidelibus  gentibus  nostris 
compotorum  nostrorum  et  thesaurariis  nostris  Parisius,  baiUi- 
voque  Senonensi  et  autissiodorensi  ac  universis  justiciariis  et 
officiariis  nostris,  presentibus  et  futuris,  aut  eorum  loca  tenen- 
tibus  et  eorum  cuilibet,  prout  ad  eum  pertinuerit,  quatinus  soluta 
semel  per  dictum  Johannem  Villeloup  financia  moderata  in  the- 
sauro  nostro  Parisius,  racione  manumissionis  et  libertatis  per 
eum  ut  in  predictis  litteris  continetur  acquisite,  ipsum  Johannem 
Villeloup  et  ejus  heredes  et  successores  nostra  presenti  gracia 
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et  confirmatione  uti  pacifice  faciant  et  gaudere,  eosdem  in  con- 
trarium  nullatenus  molestantes  in  futurum.  Quod  ut  firmum  et 
Btabile  perpetuis  perseveret  temporibus,  bas  présentes  îitteras 
sigilli  nostri  munimine  fecimus  roborari,  nostro  in  aliis  et  aliène 
in  omnibus  jure  salvo.  Datum  Parisius  mense  marcii,  anno 
Domini  millesimo  CCC>no  octog""^  nouo  et  regni  nostri  decimo. 

Per  regem  ad  relacionem  Gonsilii.  G.  Milbrat. 

(Aixh.  nat.,  JJ.  138,  f»  321.) 

III 
Lettres  de  Rémission. 

Lettres  de  grâce  et  rémission  octroyées  par  le  roi  Charles  YI  à  Guillaume 
Legras,  sergent  royal  et  châtelain  royal  d'Auxerre,  qui  a  rompu  le  contrat 
d'assurément  existant  entre  lui  et  Jeannin  Leroux,  tavemier,  demeurant 
à  Auxerre,  en  l'arrêtant  conformément  aux  ordonnances,  au  milieu  d'une 
partie  de  jeu  dans  son  auber^,  et  en  le  faisant  traîner  de  force  en 

§rison.  Pour  lequel  lait,  lui,  Guillaume  Legras  a  été  emprisonné  par  ordre 
u  procureur  du  roi  an  siège  présidial  d'Auxerre.  (Paris,  1388.  Août.) 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  touz  presens  et  avenir  que  de  la 
partie  de  Guillaume  le  Gras,  nostre  sergent  et  chastellain  d'Âu- 
cerre,  nous  a  esté  exposé  que  il  qui  a  cause  de  son  office  est 
tenu  de  faire  le  guet  de  nuit  en  la  ville  d'Aucerre  accompaigné 
de  pluseurs  noz  serions,  se  ti*ansporta  pieça  en  l'ostel  de  Jehan- 
nin  le  Roux,  hostelier  et  tavernier  publicque  en  la  dite  ville  et 
trouva  de  nuitoudit-hostel  pluseurs  compaignons  qui  contre  les 
ordenances  royaulx  et  a  heure  indeue  et  suspecte  jouaient  aux 
dez»  Et  la  estoit  présent  Jehannin  de  Chablies,  tonnelier,  lequel 
ledit  chastellain  tenbit  estre  desdiz  joueurs  ;  ausquelx  joueurs  et 
Jehannin  ledit  chastellain  fist  commandement  de  par  nous  que 
pour  l'offense  qu'ilz  avoient  faite  et  faisoient,  ilz  se  rendissent 
prisonniers  en  nostre  chastel  d'Aucerre  et  alassent  paie  et  pié 
(sic)  avec  lui.  Ausquelz  commandemens  furent  touz  obeissans 
excepté  ledit  Jehannin  ^ui  de  félon  courage  dist  c|ue  ledit  chas- 
telain  estoit  son  ennemi  mortel  et  lui  avoit  donne  asseurement 
selon  les  us  et  coustumes  de  France,  et  qu'il  n'avoit  point  joué 
ne  jouoit  et  ne  obeiroit  a  lui  et  que  s'il  mettoit  la  main  a  lui,  il 
8*en  repentiroit.  Pour  laquelle  désobéissance,  ledit  chastelain  par 
manière  de  justice  et  en  insticant  et  afin  que  la  force  feust  a 
nous  et  a  justice;  mist  la  main  audit  Jehannin  de  Chablies  et  le 

?irist  au  corps  et  aus  draps.  Lequel  Jehannin  afin  que  menez  ne 
ust  prisonnier  oudit  chastel  se  laissa  cheoir  a  terre  en  disant 
touzjours  que  point  n'obeiroit  audit  chastelain  et  qu'il  estoit  en 
asseurement  de  lui.  Lequel  Jehannin  pour  ce  qu*il  ne  se  voulait 
lever  ne  obéir  aus  diz  cnastelain  et  sergens  fu  trayné  par  la  dite 
maison  par  yceulz  chastelain  et  sergens  ausquelz  il  ne  volt 
oncques  obéir  pour  povoir  qu'ilz  eussent,  et  convint  envoier 
querre  le  lieutenant  du  bailli  de  Sens  et  d'Aucerre  oui  le  mena 
ou  fist  mener  prisonnier  oudit  chastel.  Pour  lequel  lait  et  pour 
ce  que  ledit  Jehannin  maintient  que  ledit  chastelain  duquel  il 
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estoit  asseures  par  justice,  comme  dit  est,  pour  soy  Tengier  et 
pour  le  injurier  plus  que  pour  bien  de  justice  sanz  cause  et 
contre  raison,  mist  la  main  a  lui,  Tabati  a  terre  et  trayna  et  lui 
fist  et  dist  pluseurs  autres  injures,  ycellui  exposant  par  vertu  de 
certaines  noz  lettres  a  esté  adjournô  par  devant  le  bailli  de  Sens 
et  d'Aucerre.  a  son  siège  de  Sens  pour  respondre  a  nostre  procu- 
reur et  audit  Jehannin  pour  tant  comme  a  chascun  touche  ou  a 
l'un  d*eulz  sur  ce  qu'ilz  dient  ledit  exposant  avoir  enfraint  ledit 
asseurement  et  sur  les  autres  choses  dessuz  dites,  leurs  circons- 
tances et  deppendences.  Et  oultre  nostre  procureur  au  siège 
d'Aucerre  a  mis  et  tient  en  procès  ledit  exposant  pour  cause 
dudit  asseurement  qu'il  dit  au*il  a  enfraint,  et  pour  ce  Ta  fait 
détenir  prisonnier  en  nostre  dit  chastel  d*Aucerre,  combien  (jue 
tout  ce  qu'il  a  fait  en  ceste  partie  il  ait  fait  par  manière  de  justice 
et  en  inscitaut,  si  comme  il  dit.  Supplie  que  attendu  que  en 
autres  cas  il  est  de  bonne  renommée  et  nous  lui  vueillons  par- 
donner toute  la  peine  et  offense  qu'il  puet  avoir  couruz  et  per- 
pétré en  ceste  partie  contre  ledit  Jehannin  lequel  il  avoit  asseuré, 
et  autrement  lui  pourveoir  sur  ce  de  nostre  grâce  et  miséricorde* 
Pourquoy  nous  ces  choses  considérées  audit  exposant  ou  cas 
dessuz  dit  avons  remis,  quittié  et  pardonné,  quittons,  remettons 
et  pardonnons  de  nostre  autorité  royal  et  grâce  especial  par  ces 
présentes  le  fait  dessuz  dit  et  toute  peine,  ofifense,  amende  cor- 
porele,  criminele  et  civile  que  pour  ce  puet  avoir  encouru  en- 
vers nous,  et  le  restituons  a  sa  bonne  famé,  renommée  et  biens 
non  confisquez,  satisfaction  civilement  faite  a  partie  bleciée  pre- 
mièrement et  avant  tout  ouvre.  Si  donnons  en  mandement  audit 
bailli  de  Sens  et  d'Aucerre  et  a  touz  noz  autres  justiciers  et  offi- 
ciers ou  a  leurs  lieutenans  et  a  chascun  d^eulx  si  comme  a  lui 
appertendra  que  ledit  exposant  facent,  souffrent  et  lessent  joir  et 
user  a  plain  de  nostre  présente  grâce  et  remission,  et  au  con- 
traire ne  le  molestent  ou  enipeschent  et  ne  le  souffrent  estre 
molesté  ou  empesché  en  aucune  manière,  et  son  corps  et  biens 

Sour  ce  pris,  saisiz  ou  arrestez  mettent  ou  facent  mettre  a  plaine 
elivrance,  cessanz  touz  procez  pour  ce  faiz  et  encommenciez 
contre  lui.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  a  tous- 
jours  nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  a  ces  lettres  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit  et  l'autrui  en  toutes.  Donné  ou  mois 
d'aoust  a  Paris,  Tan  de  grâce  mil  CGC  quatre  vins  et  huit  et  de 
nostre  règne  le  huitiesme. 

Par  le  conseil  estant  a  Paris.  Mauloue. 


(Arch.  nat.,  JJ.  133,  fo  49.) 


IV 


Grâces  et  rëmissionB  octroyées  par  le  roi  Charles  YI  à  Jeannin  Mignot, 
Aliot  Guitard  et  Jeannin  Tartann,  ouvriers  maçons  et  employés  à  rœavre 
de  la  cathédrale  d'Auxerre,  lesquels  demeurant  en  une  auberge  située  au 
faubourg  de  Saint-Loup,  furent  assaillis  de  paroles  injurieuses  par  on 
nommé  Jean  de  Paris,  cnarpentier,  et  son  compagnon  uorand  le  Potier» 
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qui  attendaient  leor  sortie  de  l'hdtel  pour  les  attaquer.  Enfin,  après  avoir 
soupe.  Aliot  Guitard  ayant  poussé  la  porte  l'épée  à  la  main,  rencontra 
ses  adversaires  qui  avaient  aussi  tiré  leurs  couteaux  et  se  mirent  devant 
l'entrée  de  l'hôtel  pour  lui  couper  la  retraite.  Voyant  cela,  Aliot  Guitard 

S  rit  la  fuite,  mais  il  Ait  poursuivi  de  si  près,  qu'il  dut  se  retourner  pour 
éfendre  sa  vie.  En  même  temps,  il  se  couvrit  de  son  épée,  sur  laquelle 
ledit  Jean  de  Paris,  qui  arrivait  à  toute  vitesse,  s'enïerra,  sans  que  Aliot 
Guitard  ait  eu  la  moindre  volonté  de  le  frapper,  et  mourut  peu  après. 
(Paris,  1379.  Mars.) 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir  nous  avoir 
receue  Tumble  supplicacion  de  Jehannin  Mignot,  maçon,  con- 
tenant que  comme  le  mardi  premier  jour  de  ce  présent  mois  de 
mars  ou  environ  le  dit  suppliant  feust  au  soir  entre  nuit  et  jour 
avecaues  Âiiot  Guitart  et  Jehannin  Tartarin,  maçons,  en  un 
hostei  assiz  ou  bourc  Saint  Loup  dAuxerre,  lequel  hostel  ilz 
avoient  nouvellement  prinz  pour  leur  demourance  et  en  esfie- 
rance  de  labourer  de  leur  mestier  en  1  œuvre  de  leglise  Saint 
Estiemie  dAucerre  en  laquelle  ilz  avoient  labouré  et  labouroient 
chascun  jour,  advint  que  un  appelle  Jehan  de  Paria,  charpentier, 
acompaigné  d'un  autre  nomme  Durant  le  Potier,  vindrent  a  luys 
dudit  hostel,  et  illec  ledit  Jehan  de  Paris  atainna  yceulx  maçons 
de  pluseurs  paroles  iniurieuses  en  attendant  que  iceulz  maçons 
saillissent  hors  dudit  nostel  pour  leur  courir  suz.  Et  après  ce 

Sue  les  diz  maçons  eurent  soupe,  le  dit  Aliot  Guittard  yssi  hors 
udit  hostel,  tenent  son  espee  en  sa  main,  et  en  issent,  les  diz 
Jehan  de  Paris  et  son  compaignon  tenons  leurs  cousteaulz  traiz 
coururent  suz  au  dit  Aliot  et  se  mirent  au  devant  dudit  huis  afin 
que  le  dit  Aliot  ne  se  peust  retraire  dedens.  Et  pour  ce  convint 
audit  Aliot  que  pour  eschever  quil  ne  feust  bleciez  ou  navrez  par 
iceulz  Jehan  de  Paris  et  son  compaignon,  il  sen  fouist  et  de  fait 
Ben  fouy  lespace  dun  giet  de  pierre  ou  environ.  Et  en  fuyant  les 
diz  Jehan  de  Paris  et  son  compaignon  le  suirent  si  de  près  quil 
faillu  audit  Aliot  que  pour  obvier  a  la  mort,  il  se  rettournast  pour 
soy  mettre  en  défense,  laquelle  défense  fu  aue  icellui  Aliot  mist 
son  espee  au  devant  de  luy.  Et  ainsi  comme  le  dit  Jehan  de  Paris 
qui  venoit  chaudement  a  tout  son  coustel  trait  pour  courir  suz 
audit  Aliot,  cuida  frapper  le  dit  Aliot,  icellui  Jehan  de  Paris  se 
frappa  et  hurta  tellement  et  si  roide  a  la  dicte  espee  que  lui 
mesmes  de  son  cop  se  perça  tout  oultre  parmy  le  corps  senz  ce 
que  icellui  Aliot  y  ferist  aucun  coup,  et  au  retraire  que  (ist  le  dit 
Aliot  de  son  dit  espee  le  dit  Jehan  de  Paris  chey  a  terre  ;  et  le 
venredi  après  ensuivant  ala  de  vie  a  trespassement.  Et  combien 
que  le  dit  suppliant  ne  frapast  ou  bateist  oncques  le  dit  Jehan  de 
raris,  aincois  se  feust  tenuz  ou  dit  hostel  avec  le  dit  Tarterin, 
tandis  que  les  diz  Jehan  de  Paris  et  Aliot  sentresuivoyent  par  la 
manière  dessus  dicte,  fors  tant  seulement  que  quant  le  dit  Jehan 
de  Paris  fu  cheu,  icellui  suppliant  sailli  dudit  hostel  et  ala  avec 
le  dit  Tarterin,  leurs  cousteaulz  traiz,  pour  défendre  le  dit  Aliot, 
se  mestier  lui  eust  esté.  Toutes  voies  le  dit  suppliant  doubtant 
rigueur  de  justice  s'est  absentez  du  pais,  et  avec  ce  tous  ses 
biens  ont  esté  pour  ce  prinz,  arrestez  et  mis  en  nostre  main,  et 
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noseroit  jamaiz  rettoumer  ne  demourer  ou  dit  pais  se  par  nous 
ne  lui  estoit  sur  ce  impartie  nostre  grâce,  ainsi  quil  dit,  implo- 
rant icelle  avoir.  Pourquoy  nous  considérées  les  choses  dessus 
dictes  et  que  le  dit  suppliant  a  tousjours  este  homme  de  bonne 
vie,  renommée  et  honneste  conversacion,  senz  avoir  este  reprins, 
atteint  ou  convaincu  daucun  autre  vilain  cas  ou  blasme,  si  comme 
entendu  avons,  a  icellui  suppliant  avons  ou  cas  dessus  dit  quitte, 
remis   et  pardonne,  quittons,  remettons  et  pardonnons  par  ia 
teneur  de  ces  présentes,  de  nostre  auctorite  royal,  plaine  puis- 
sance et  grâce  especial  le  fait  et  cas  dessus  diz  ensemble  toute 
peine,  amende  et  offense  corporele,  criminele  et  civile  en  quoy 
il  a  ou  peut  estre  pour  ce  encouru  envers  nous,  et  le  restituons 
a  sa  bonne  famé,  renommée,  au  pais  et  a  ses  diz  biens  non  con- 
fisquez, et  imposons  a  nostre  procureur  et  a  tous  noz  autres  offi- 
ciers sur  ce  perpétuel  silence,  satisfaction  faicte  a  partie  pre- 
mièrement et  avant  toute  ouvre  civilement  tant  seulement,  se 
faicte  nest.  Si  donnons  en  mandement  au  bailli  de  Sens  et  dAu- 
cerre  et  a  tous  noz  autres  justiciers  ou  a  leurs  lieuxtenans  pre- 
sens  et  avenir  et  a  chascun  deulz  si  comme  a  lui  appartendra  que 
le  dit  suppliant  laissent  et  facent  joir  et  user  paisiblement  de 
nostre  présente  remission  et  grâce  senz  faire  ou  souffrir  quil  soit 
pour  ce  moleste,  trouble  ou  empeschie  en  corps  ou  en  biens, 
ores  ne  ou  temps  avenir  aucunement  au  contraire,  maiz  ses  diz 
biens  ainsi  prins,  detenuz  et  mis  en  nostre  main  comme  dit  est 
lui  mettent  ou  facent  mettre  senz  delay  a  plaine  délivrance.  £t 
afin  que  ce  soit  ferme  et  estable  chose  a  tousjours  nous  avons 
fait  mettre  nostre  scel  a  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  lautruy  en  toutes.  Donne  a  Paris  lan  de  grâce 
mil  CGC  IIIIu  et  IX,  et  de  nostre  règne  le  X°»*  ou  mois  de 
mars. 

Par  le  roy  a  la  relacion  du  Conseil.  Freron. 

(Arch.  nat.,  JJ.  138,  f»  181.) 


Lettres  de  rémission  oetroyées  par  Charles  VI  à  Jean  Docey,  seigneur  de 
Brecons  en  partie,  qui  a  fait  mettre  en  prison  au  sep  simple  un  homme 
du  corps  de  sa  séi^eurie  nommé  Perrinot  le  Goneet,  et  s'était  marié  sans 
permission,  dequoi  il  est  mort  après  avoir  perdu  Tes  deux  jambes.  (Paris, 
janvier  1392.) 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir  que  oye 
lumble  supplicacion  de  Jehan  Docey,  escuier,  seigneur  de  Bracons 
en  partie,  contenant  que  comme  a  cause  de  sa  dicte  terre  de 
Brecons  il  ait  certains  hommes  et  femmes  de  corps,  de  condicion 
serve,  de  taille,  formariage  et  mortemain  de  meubles  et  de  heri- 
taiges,  et  dicelle  condicion  feust  son  homme  de  corps  Perrinot 
le  Gouget  dudit  Brecons,  par  quoy  ne  se  povoit  ou  devoit  marier 
sans  le  congie  et  licence  dudit  suppliant  en  femme  dautre  condi- 
cion*  £t  pour  ce  quil  vint  e  la  congnoissance  dudit  suppliant 
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que  le  dit  Perrinot  se  vouloit  marier  en  certaine  femme  qui 
nestoit  mie  femme  dicellui  suppliant,  lui  Ast  défense  quil  ne  la 

Ïireist  point  par  mariage,  lequel  ce  non  obstant  la  fiança.  Pour 
aquele  chose  le  dit  suppliant  prist  ou  list  prandre  le  dit  Perrinot 
en  sa  justice  et  mettre  en  prison  ou  sep  de  deux  piez,  lequel  y 
fu  détenus  par  lespace  de  environ  huit  jours  seulement  sans  lui 
faire  aucun  autre  grief  ou  injure.  Leauel  Perrinot  fu  mis  hors 
des  dictes  prisons  par  les  gens  et  omciers  de  nostre  très  cher 
et  très  ame  oncle  le  duc  de  Bourgoingne  en  labsence  dudit  sup- 
pliant, soubz  umbre  de  ce  que  on  avoit  donne  a  entendre  aus 
officiers  de  nostre  dit  oncle  quil  estoit  détenus  prisonnier  sans 
cause  raisonnable.  Leauel  Perrinot  assez  tost  après  perdi  ses 
piez  ou  jambes  et  li  churent  par  pièces,  si  comme  on  dit,  et  ne 
vesqui  que  environ  quinze  jours,  lequel  avant  sa  mort  dist  quil 
mouroit  pour  occasion  de  ce  quil  avoit  eu  trop  grant  froit  en  la 
dicte  prison  et  pour  cause  dudit  emprisonnement.  Pour  lequel 
fait  les  gens  ou  officiers  du  seigneur  dArc  en  Barrois  ont  voulu 
prendre  ou  faire  prendre  le  dit  escuier  et  ont  mis  en  inventoire 
tous  ses  biens,  et  avec  lont  adjourne  a  certain  jour  audit  Arc  en 
Barrois  pour  ester  a  droit  sur  ce  que  dit  est,  et  sur  peine  de  ban- 
nissement. Lequel  suppliant  doubtant  rigueur  de  justice  sest 
absentez  pour  fa  dicte  cause  et  par  ce  est  en  aventure  destre 
furtif  ou  Qurement  traictie,  se  par  nous  ne  lui  est  sur  ce  secouru 
de  nostre  grâce,  si  comme  il  dit  en  nous  requérant  humblement 
que  considère  que  le  dit  Perrinot  cinq  ans  ou  environ  paravant 
la  dicte  prise  avoit  mal  en  ses  jambes  et  y  avoit  le  mal  Saint 
Andrieu,  si  comme  on  disoit,  que  en  la  dicte  prison  ne  souffry 
onc(|ues  aucune  durte  fors  le  dit  sep,  et  que  les  trous  dicelui 
estoient  assez  larges  sans  lui  faire  grevance  autre  que  acous- 
tume  est  en  tel  cas,  que  il  ny  fu  que  huit  jours  en  la  compaignie 
dun  sien  frère  appelle  Jehan  Gerart,  et  aussi  que  depuis  quil  fu 
mis  hors  de  la  dicte  prison  par  les  officiers  de  nostre  dit  oncle 
les  amis  dicelui  le  firent  estuver  ses  jambes  et  après  mirent  ou 
firent  mettre  herbes  sur  ycelles  qui  grevèrent  ycelui  Perrinot,  si 
comme  on  dit,  et  que  le  dit  suppliant  a  este  et  est  homme  de 
bonne  vie,  renommée  et  honneste  conversacion  sans  oncques 
avoir  este  reprins,  attaint  ou  convaincu  daucun  autre  vilain 
reprouche,  nous  lui  vueillons  nostre  dicte  grâce  impartir  et  lui 
estre  misericors.  Nous  inclinans  a  sa  supplicacion,  considerans 
les  choses  dessus  dictes,  au  dit  suppliant  ou  dit  cas  avons  par- 
donne, quittie  et  remis  et  par  ces  présentes  de  grâce  especial  et 
de  nostre  auctorite  royal  pardonnons,  quittons  et  remettons  le 
dit  fait  et  toute  peine,  offense  et  amende  corporele,  criminele  et 
civile  en  quoy  il  puet  estre  encourus  envers  nous  pour  occasion 
des  choses  dessus  dictes,  et  en  tant  que  mestiers  lui  est,  le  resti- 
tuons et  remettons  a  sa  bonne  famé  et  renommée,  au  pais  et  a 
ses  biens  non  confisquez,  satisfaction  faite  a  partie  civilement 
tant  seulement  ;  et  quant  a  ce,  nous  imposons  silence  perpétuel 
a  nostre  procureur.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes 
au  bailli  de  Sens  et  a  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  pre- 
sens  et  avenir  ou  a  leurs  lieuxtenans  et  a  chascun  deulx,  si 
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comme  a  lui  appartendra,  que  le  dit  suppliant  il  facenC,  seuffrent 
et  laissent  joir  et  user  paisiblement  de  nostre  présente  grâce  et 
remission,  et  contre  la  teneur  dicellê  ne  le  molestent,  contrai- 
gnent ou  empeschent  ou  seuffrent  estre  moleste,  contraint  ou 
empeschie  en  corps  ou  en  biens  de  présent  ou  pour  le  temps 
avenir  en  aucune  manière,  et  son  corps  et  ses  biens  non  confis- 
quez, saucuns  en  estoient  pour  ce  prins,  saisiz  ou  arrestes,  lui 
mettent  ou  facent  mettre  sans  delay  a  plaine  délivrance.  Et  pour 
ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  a  toujours,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  scel  a  ces  présentes  lettres,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  lautruy  en  toutes.  Donne  a  Paris  ou  mois  de  jan- 
vier lan  de  grâce  mil  CGC  IlIIn  et  douze  et  le  Xlll*  de  nostre 
règne. 

Par  le  roy,  a  la  relacion  du  Coçsttl.  Maulouk. 

(Arch.  nat.,  JJ.  144,  fo  10.) 


VI 

GrAcefl  et  rémissions  octroyées  par  Charles  YI  à  Symon  Martin,  labooreor, 
âgé  de  40  ans,  demeurant  au  village  de  Basson,  qui  revenant  de  la  Ace 


étranger  qui  se  nommait  Baudet,  et  eut  l'effronterie  de  foi  réclama  on 
badelaire  et  des  effets  qu'il  avait  laissés  chez  lui  la  nuit  où  il  les  sarprit, 
et  lui  fit  diverses  menaces.  Trois  semaines  après,  ledit  suppliant,  ayant 
rencontré  Dourry  dans  une  taverne  de  Marcilly,  en  fut  provoqué  et  me- 
nacé et  fut  forcé  pour  se  défendre  de  tirer  son  couteau  dont  il  lui  donna 
trois  coups,  de  l'un  desquels  il  mourut.  (Paris,  1392.  Septembre.) 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  touz  presens  et  avenir  nous  avoir 
receu  lumble  supplication  de  Symon  Martin,  povre  homme  labou- 
reur, aage  de  XL  ans  ou  environ,  comme  lit  ans  a  ou  environ 
quil  demontoit  (sic)  en  la  ville  de  Bassou,  il  feust  alez  a  la  feste 
en  la  ville  de  Saint  Morise  a  deux  lieues  près  du  dit  lieu  de 
Bassou  et  feust  arrive  en  son  hostel  environ  heure  de  menuit, 
ouquel  son  hostel  eust  trouve  couchie  avec  sa  femme  un  compai- 
gnon  qui  nestoit  point  du  pays,  maiz  estoit  estrangier,  nomme 
Baudet  de  Croix,  demourant  lors  au  dit  lieu  de  Bassou.  Lequel 
suppliant  comme  esmeu  et  couroucie  de  ce,  se  avança  pour 
cuidicr  ferir  icellui  Baudet,  maiz  il  se  eschapa  et  senfouy.  Et 
depuis  ce  ledit  Baudet,  non  content  de  ce,  fist  tant  par  ses 
cauteles  et  mauvaises  inducions  et  par  le  moyen  dun  nomme 
Dourry  qui  estoit  son  neveu  et  demourant  avec  lui,  que  la  dicte 
femme  du  dit  suppliant  laissa  ycellui  suppliant  son  mari  et  sen 
ala  avec  ycellui  Baudet,  qui  la  tint  par  pluseurs  foiz  certaine 
espace  de  temps  tant  de  jour  comme  de  nuys.  Et  après  ce  les  diz 
Baudet  et  Dourry,  qui  dudit  fait  estoit  consentant  et  aucune  foiz 
aloit  quérir  et  ramenoit  la  dicte  femme  dun  commun  accord,  pour 
plus  animer  a  courroux  le  dit  suppliant  lui  mandèrent  par  une 
certaine  personne  quil  envoiast  au  dit  Baudet  un  badelaire  et 
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certaines  autres  choses  quil  avoit  laissiees  en  son  hostel  lorsque 
icellui  suppliant  lui  trouva  couchie  comme  dit  est,  ou  que  pour 
certain  se  il  ne  le  faisoit  quil  sen  repentiroit  viilainement  en  lui 
donnant  pluseurs  menaces.  De  laquele  chose  le  dit  suppliant  ne 
volttt  riens  faire  et  pour  ce  iceulx  Baudet  et  Dourry  tindrent  le 
dit  suppliant  en  menaces  et  en  doubte  de  son  corps  et  tant  que 
bonnement  il  nosoit  aucune  foiz  alez  en  ses  besongnes  ne  faire 
ses  labourages  pour  la  doubte  auil  avoit  deulx,  lesquels  aloient 
le  plus  du  temps  armez  de  cote  de  fer  acouvert  ou  garniz  dautres 
armeures,  en  quoy  il  avoit  et  povoit  avoir  grant  dommaige.  Et  il 
soit  ainsy  que  troiz  sepmaines  après  ces  choses  ou  environ  le 
dit  suppliant  feust  aie  en  la  ville  de  Marcilly  a  leglise  de  laquele 
la  dicte  ville  de  Bassou  est,  et  après  la  messe  feust  le  dit  sup- 
pliant aie  boire  en  une  taverne  au  dit  lieu  de  Marcilly  avec  plu- 
seurs autres  compaignons  ses  voisins.  Et  lors  feust  seurvenu 
sur  leur  escot  le  dit  Dourry  auquel  lun  diceulx  compaignons 
tendi  à  boire  ;  maiz  le  dit  suppliant  dist  quil  ne  bu  voit  point  a 
son  escot.  Auquel  suppliant  ycellui  Dourry  respondi  moult 
orgueilleusement  et  de  lelon  courage  qrue  aussi  ne  dangneroit  il 
boire  avec  lui  et  quil  estoit  un  meschant  cornart  et  pluseurs 
autres  injures  moult  desplaisans.  Esquelles  injures  disant  ycellui 
Dourry  sache  de  dessoubz  une  houppellande  quil  avoit  vestue  un 
gros  baston  affaitie  ou  avait  au  bout  den  haut  une  cordelette, 
laquelle  cordelette  il  commença  a  entortillier  autour  de  son  bras 
pour  plus  fermement  tenir  le  dit  baston.  Et  adonc  le  dit  suppliant 
voient  ce,  et  lui  saichant  que  le  dit  Dourry  estoit  homme,  hastif 
et  périlleux  et  de  tout  son  povoir  consentant  et  aidant  au  dit 
Baudet  son  oncle  a  fortraire  la  dicte  sa  femme,  et  lui  recordant 
des  injures  et  villenies  et  menaces  que  autresfoiz  lui  avoit  faictes 
et  dictes  et  quil  estoit  moult  esmeuz  de  couroux,  doublant  aussi 

Îrue  du  dit  baston  ne  le  ferist,  savanca  aussi  comme  en  repellant 
orce  par  force  et  prist  le  dit  Dourry  par  la  poiterine  et  dun 
coustel  quil  avoit  a  sa  ceinture,  frappa  deux  ou  trois  cops  le  dit 
Dourry  dont  len  dit  quil  ala  deux  ou  troiz  jours  après  de  vie  a 
trespassement.  Et  combien  que  icellui  Dourry  a  son  dit  trespas- 
sement  deist,  presens  bonnes  gens,  que  se  le  dit  suppliant  estoit 
prins  pour  le  dit  fait,  aue  len  le  laissât  aler  et  quil  avoit  fait  ce 
que  bon  compaignon  aevoit  faire  et  lui  pardonnoit,  ou  autres 
paroles  semblables  et  en  substance,  ce  non  obstant,  ycellui  sup- 

§  liant  doubtant  rigueur  de  justice,  se  absenta  du  pays  et  pen- 
ant  son  absence  a  este  appelle  aux  droiz  de  nostre  très  cher  et 
très  ame  oncle  le  duc  de  Bourgongne  en  sa  terre  et  chastellenie 
de  Villemour  ou  il  estoit  lors  demouroit  {sic),  et  par  ses  coutu- 
maces  banny  et  ses  biens  meubles  et  héritages  touz  perduz  et 
confisquez  et  noseroit  jamais  estre  ne  demeurer  ou  dit  pays  ne 
en  nostre  royaume,  se  notre  grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoit 
eslargie,  si  comme  il  dit  requérant  humblement  ycelle.  Pour  ce 
est  il  que  nous  ces  choses  considérées  et  que  len  dit  que  le  dit 
feu  Dourry  estoit  un  homme  estrangier,  noiseux  et  qui  ne  faisoit 
aucun  labour  ou  office  de  ses  mains,  se  nestoit  dater  aucunes 
foiz  en  la  guerre  quant  aucune  chevauchées  ou  armées  se  fai- 
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soient,  et  aussi  que  le  dit  suppliant  en  touz  ses  autres  faiz  a  este 
et  est  homme  de  bonne  famé,  renommée  et  honneste  conversa- 
cion  sanz  avoir  oneques  este  reprins,  attaint  ne  convaincu  daucun 
autre  villain  cas,  crime,  blasme  ou  maléfice,  et  aussi  pour  pitié 
et  compassion  d*un  petit  enfant  de  laage  de  dix  ans  ou  environ 
que  il  dit  avoir,  et  de  la  grant  misère  et  povrete  qu'il  a  soufferte 
et  endurée  depuis  le  dit  temps,  laquelle  il  a  portée  paciemment, 
voulans  miséricorde  estre  préférée  a  rigueur  de  justice  au  dit 
Symon  Martin  ou  dit  cas  avons  quitte,  remis  et  pardonne  et  par 
ces  présentes  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et  aucto- 
rite  royal,  quittons,  remettons  et  pardonnons  le  dit  fait  et  cas 
avec  toute  paine,  amende  et  offense  corporelle,  criminelle  et 
civile  qu'il  a  et  puet  avoir  encouru  envers  nous  et  justice,  et 
aussi  les  appeaulx  et  ban  sur  ce  encouruz,  et  le  restituons  a  plain 
a  sa  bonne  famé,  renommée,  au  pays  et  a  ses  biens,  se  confis- 
quez Die  sont  par  ban,  satisfaction  faicte  a  partie,  se  aucune  en  y 
a,  premièrement  et  avant  toute  euvre  se  faicte  nest,  civilement 
tant  seulement,  et  imposons  sur  ce  silence  perpetuele  a  nostre 
procureur.  Si  donnons  en  mandement  au  bailli  de  Senz  et  dAu- 
cerre  et  a  touz  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  a  leurs  lieux- 
tenans  presens  et  avenir  et  a  chascun  deulx,  si  comme  a  lui 
appartendra,  que  le  dit  Symon  Martin  de  nostre  présente  grâce 
et  remission  laissent,  facent  et  souffrent  joir  et  user  plainement 
et  paisiblement  et  contre  la  teneur  dicelle  ne  le  traveillent,  mo- 
lestent, perturbent  ou  empeschent  ne  souffrent  estre  moleste, 
perturbe  ou  empeschie  ores  ou  pour  le  temps  avenir  en  aucune 
manière.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  scel  a 
ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  lautruî  en 
toutes.  Donne  a  Paris  ou  moys  de  septembre  lan  de  grâce 
mil  CGC  llllu  et  douze,  et  de  nostre  règne  le  XI1I«. 

Es  requestes  par  vous  tenues  du  commandement  du  roy,  pre- 
sens levesque  de  Langres,  maistre  Odart  de  Molins  et  autres  du 
Conseil.  N.  de  Voisines.  Voisines. 

(Arch.  nat.,  JJ.  143,  fo  108.) 


VII 

Grâce  et  rémission  octroyées  à  Jacques  Lefebvre,  foulonnier  demeonmt  à 
Auxerre,  qui,  lié  par  un  contrat  d'assurément  avec  Perrinet  dn  Pain, 
tondeur  de  laine,  fe  frappa  de  la  main  dans  la  rue  du  faubourg  Saint- 
Pèlerin,  i  la  suite  des  insultes  qu'il  ne  cessait  de  lui  prodiguer.  (Paris, 
juin  1393.) 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir  nous  avoir 
oye  la  supplicacion  de  Jaquemin  Lefevre,  folon  de  draps  demou- 
rant  a  Aucerre,  contenant  que  comme  le  lundi  après  la  feste  de 
la  Trinité  derrenierement  passée,  a  heure  de  soleil  couchant  ou 
environ,  un  appelé  Perrinet  du  Pain,  tondeur  de  laine,  eust  fait 
adjourner  ledit  Jaquemin  par  devant  le  prevost  d  Aucerre  ou  son 
lieutenant  pour  lui  donner  asseurement  a  certain  jour  ensuivant, 
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et  eulx  estans  en  une  commune  rue  et  lieu  publique  ou  bourg 
Saint  Pèlerin  dAucerre,  le  dit  Perrinet  eust  dit  et  crie  a  haulte 
voiz  et  par  pluseurs  fois  que  ledit  suppliant  estoit  maulvais 
ribaut,  holier,  ruffien  et  qu^il  maintenoit  une  putain  prêtresse,  et 
que  quand  il  auroit  despendu  les  biens  dicelle  prêtresse,  il  la 
laisseroit  comme  il  avoit  fait  autres  ribaudes  quil  avoit  ainsi 
maintenues  et  leurs  chevances  gastees  et  despendues.  Et  il  soit 
ainsi  que  en  disant  ycelles  paroles  ycellui  suppliant,  comme 
courroucie  et  esmeu  a  cause  des  dictes  paroles,  se  feust  adrecez 
vers  ledit  Perrinet  et  ycellui  eust  voulu  et  cnidie  ferir  dun  bade- 
laire  qu'il  avoit,  et  en  le  veulent  et  cuident  ferir,  ycellui  badelaire 
lui  feust  cheus  a  terre  sans  ce  quil  en  ferist  ou  hurtast  le  dit 
Perrinet.  Et  en  celle  eschaufîeture,  le  dit  suppliant  se  feust  trais 
vers  ycellui  Perrinet  et  leust  embrace  et  gete  a  terre  impettueu- 
sèment  et  se  feussent  entreferus  et  lancez  des  mains  sans  blecier 
autrement.  Pour  lequel  fait  ledit  suppliant  est  en  aventure  devoir 
des  empeschemens  en  corps  et  en  biens,  se  sur  ce  ne  lui  estoit 
impartie  nostre  grâce  et  miséricorde,  si  comme  il  dit,  et  pour  ce 
nous  a  fait  humblement  supplier  et  requérir  que  attendu  et  con- 
sidère ce  que  dit  est  et  que  ycellui  suppliant  pour  ce  quil  navoit 
encores  asseure  le  dit  Perrinet  ne  cuidoit  aucunement  enfreindre 
le  dit  asseurement  ne  aussi  ny  ot  il  sanc  ne  plaie  ne  mehain 
aucun,  nous  lui  vueillons  sur  ce  que  dit  est  impartir  nostre  dite 
grâce  et  miséricorde.  Pour  quoy  nous  les  choses  dessus  dites 
attendues  et  considérées,  voulans  en  ceste  partie  rigueur  de 
justice  tempérer  par  pitié  et  miséricorde,  a  ycellui  Jaquemin 
Lefevre  oudit  cas  avons  quittie,  rerois  et  pardonne  et  par  ces 
présentes  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorite 
royal  quittons,  remeltons  et  pardonnons  le  fait  et  cas  dessus  dit 
avec  toute  peine,  offense  et  amende  corporelle,  criminele  et  civile 
en  quoy  pour  le  fait  et  occasion  dessus  diz  il  puet  estre  encourus 
envers  nous  et  justice,  et  le  restituons  a  plain  a  sa  bonne  famé 
et  renommée,  au  pais  et  a  ses  biens  non  confisquez  et  imposons 
silence  perpétuel  a  nostre  procureur  et  a  tous  noz  autres  officiers, 
satisfaction  faite  a  partie  civilement  seulement.  Si  donnons  en 
mandement  au  bailli  de  Sens  et  dAucerre  et  a  tous  noz  autres 
justiciers  ou  a  leurs  lîeutenans  presens  et  avenir  et  a  chascun 
deulx,  si  comme  a  lui  appartendra  que  le  dit  Jaquemin  de  nostre 
présente  grâce  et  remission  facent,  sueffrent  et  laissent  Joir  et 
user  pleinement  et  paisiblement  sans  le  molester,  travailler  ou 
empeschier,  faire  ou  souffrir  estre  moleste,  travaillie  ou  empeschie 
en  corps  ou  en  biens  aucunement  au  contraire  ;  et  se  son  corps 
ou  aucuns  de  ses  biens  estoient  pour  ce  prins,  saisiz,  arrestez  ou 
empeschiez,  ilz  lui  mettent  ou  facent  mettre  tantost  et  sans  delay 
a  plaine  délivrance.  Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  a  tous- 
jours,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  ordonne  en  labsence 
du  grant  a  ces  présentes  lettres,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  et  lautruy  en  toutes.  Donne  a  Paris  le  XI 111*  jour  de  juing 
lan  de  grâce  mil  CGCilIlx^c  et  XIII,  et  le  XIII*  de  nostre  règne. 

Par  le  Conseil.  P.  Vivien. 

(Arch.  nat.,  JJ.  144,  f*  189  vo.) 
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VIII 

Grâce  et  rémission  octroyées  à  Jean  Babdet,  labonrenr  de  bras  demeurant 
à  Saint-Georees,  pour  rupture  d'assurément  avec  le  nonmié  Guit  Goder 
par  on  simple  coup  de  coude.  (Paris,  octobre  1393.) 


Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir  nous  avoir 
receue  humble  supplieacion  de  Jehan  Babelet,  laboureur  de  bras 
demourant  a  Saint  George  lez  Aucerre,  contenant  ^ue  comme  a 
un  certain  jour  environ  la  feste  Saint  Luc  euvangeliste  derrenie- 
rement  passée,  led.  suppliant  eust  donne  asseurement  en  la  ma- 
nière acoustumee  a  Guiot  Gocier  par  devant  le  prevost  dudit  lieu 
de  Saint  George  ou  son  lieutenant  et  en  lui  départant  de  juge- 
ment assez  loing  du  siège  dudit  prevost,  led.  suppliant  qui  est 
anciens  homs  et  tebles  et  legier  de  teste,  mesmement,  quant  il  a 
bien  beu,  il  est  touz  desordonnez,  lors  estant  chargie  de  vin,  en 
contemplant  les  uns  avec  les  autres  frappa  ou  hurta  un  cop  du 
cuide  ou  du  bras  au  dos  dud.  Guiot,  sanz  lui  faire  aucun  mal, 
fors  que  ledit  Guiot  qui  est  feble  et  jeune  enfant  et  qui  estoit  tout 
droit  sur  ses  piez,  non  pensant  a  ce  ne  audit,  chancella  un  petit. 
Pour  occasion  duquel  fait,  ledit  supplant  a  este  pris  et  miz  en 
noz  prisons  a  AuceiTO,  esquelles  il  est  en  grant  povrete  et  misère 
et  en  aventure  de  briefment  finer  ses  jours,  se  par  nous  ne  lui 
est  sur  ce  impartie  nostre  grâce  et  miséricorde,  en  nous  sup» 
pliant  très  humblement  diceile.  PourauoY  nous  eue  consideracion 
aus  choses  dessus  dites,  et  que  ledit  suppliant  a  este  tout  son 
temps  de  bonne  vie  et  renommée,  attendu  aussi  la  charge  du  vin 
qull  avoit,  a  icellui  suppliant  ou  cas  dessus  dit  avons  auittie, 
remis  et  pardonne  et  par  ces  présentes  de  grâce  especiat  quit- 
tons,  remettons  et  pardonnons  le  fait  et  cas  dessus  dit  avec  toute 
peine,  olTense  et  amende  corporele,  criminele  et  civile  en  quoy  il 
peut  pour  cause  de  ce  estre  encouru  envers  nous  et  justice^  ist  le 
restituons  et  remettons  à  sa  bonne  famé  et  renommée  au  pais  et 
a  ses  biens  non  confisquez,  satisfaction  faicte  a  partie  première* 
ment  et  avant  toute  euvre,  se  faicte  nest,  et  imposons  sur  ce 
silence  perpétuel  a  nostre  procureur  présent  et  avenir.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  présentes  au  bailli  de  Senz  et  d'Au- 
cerre  et  a  tous  noz  autres  justiciers  ou  a  leurs  lieuxtenans  pre- 
sens et  avenir  et  a  chascun  deulz,  si  comme  a  lui  appartendra, 
que  de  nostre  présente  grâce,  quittance  et  remission  facent, 
seufTrent  et  laissent  joir  et  user  paisiblement  le  dit  suppliant,  et 
contre  la  teneur  diceile  ne  le  molestent  ou  empeschent  ne  souf- 
frent estre  moleste  ou  empcschie  en  corps  ne  en  biens  en  aucune 
manière,  mais  se  son  corps  ou  aucuns  de  ses  biens  non  confis- 
quez estoient  pour  ce  pris,  saisiz,  arrestez  ou  empeschiez,  lui 
mettent  ou  facent  mettre  tantost  et  sans  delay  a  plaine  délivrance. 
Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et  eslabie  a  touz  jours  nous 
avons  fait  mettre  nostre  seel  a  ces  présentes  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  lautruv  en  toutes.  Donne  a  Paris  ou  mois  doctobre 
lan  de  grâce  mil  GCCllII^u  et  treze,  et  le  XlIIIe  de  nostre  règne. 

Par  le  roy  a  la  relacion  du  Conseil.  P.  Vivien. 

(Arch.  nat.,  JJ.  145,  fo  28  vo.) 
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IX 


Grâces  et  rémissioiu  octroyées  par  le  roy  Charles  YI  à  Jean  d'Orgelet  le 
jeune,  demeurant  à  Anxerre,  chargé  de  femme  et  d'enfants,  qui,  par  ten- 
tation de  Tennemi,  a  plusieurs  fois  Juré  le  Tilain  serment  (blasphémé  les 
noms  de  Dieu,  du  Christ  et  de  la  vierge  Harie).  (Paris,  novembre  1393.) 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir  nous  avoir 
receu  lumble  supplicacion  de  Jehan  dOrgelet  le  ieune,  demou- 
rant  a  Âucerre,  chargie  de  femme  et  trois  petiz  enfans,  contenant 
que  comme  ledit  suppliant,  en  jouant  aus  dez  et  par  temptacion 
oe  lennemi,  ait  par  pluseurs  foiz  jure  le  vilain  serement  de  la 
Vierge  Marie,  et  pour  ce  ait  este  naçaires  pris  et  mis  en  ûoz 
prisons  au  dit  lieu  dAucerre,  et  a  confesse  par  pluseurs  foiz  le 
avoir  jure,  et  par  ce  est  en  aventure  de  misérablement  flner  ses 
jours,  se  sur  ce  ne  lui  est  impartie  nostro  grâce  et  miséricorde, 
si  comme  il  dit  en  nous  humblement*  suppliant  dicelle.  Pourquoy 
nous  eue  consideracion  aux  choses  dessus  dictes  et  pour  con- 
templacion  daucuns  de  ses  amis  et  de  sa  femme  et  enfans  a 
ycellui  suppliant  ou  cas  dessus  dit  avons  quittie,  remis  et  par- 
donne et  par  ces  présentes  quittons,  remettons  et  pardonnons  le 
fait  et  cas  dessus  dit  avecques  toute  peine  et  ofiense  corporele  et 
criminele  en  quoy  pour  cause  et  occasion  des  choses  dessus 
dictes  il  peut  ou  pourroit  estre  encouru  envers  nous  et  justice, 
et  le  restituons  et  remettons  a  sa  bonne  famé  et  renommée,  au 
pais  et  a  ses  biens  non  confisquez,  parmi  ce  quil  demourra  en 
prison  fermée  un  mois  au  pain  et  a  leaue  et  sera  puni  civilement 
selon  sa  faculté,  et  par  ce  imposons  silence  perpétuelle  a  nostre 
procureur  présent  et  a  veuir.  Si  donnons  en  mHndement  par  ces 
ces  présentes  au  bailli  de  Senz  et  dAucerre  et  a  tous  noz  autres 
justiciers  presens  et  a  venir  et  a  chascun  deulx,  si  comme  a  lui 
appartendra,  que  de  nostre  présente  grâce  et  remission  facent 
et  laissent  ledit  suppliant  joir  et  user  paisiblement,  et  contre  la 
teneur  dicelle  ne  le  molestent  ou  contraignent  doresenavant  en 
corps  ou  en  biens  en  aucune  manière,  et  son  corps  pour  ce  pris 
et  ses  biens  saisiz  et  detenuz  ou  arrestez  mettent  ou  facent 
mettre  tantost  et  sanz  delay  a  plaine  délivrance.  Et  pour  ce  que 
ce  soit  ferme  chose  et  estable  a  tousjours  nous  avons  fait  mettre 
nostre  seel  a  ces  présentes  sauf  en  autres  choses,  nostre  droit  et 
lautruy  en  toutes.  Donne  a  Paris  ou  mois  de  novembre  lan  de 
grâce  mil  CGCIlilxx  et  XIII,  et  le  XIIII*  de  nostre  règne. 

Par  le  roy  a  la  relacion  de  son  grant  Conseil  ouquel  estoit 
monseigneur  le  duc  dOrliens,  vous,  le  sire  de  Coucy,  levesque 
de  Langres  et  plusieurs  autres.  P.  Vivien. 

Arch.  nat.,  JJ.  145,  f>  57  r«. 

X 

Grâces  et  rémissions  accordées  par  le  roi  Charles  YI  à  Perrin  le  Surrat,  qui 
étant  avec  plusieurs  amis  en  nateau  sur  l'Yonne,  bateau  appartenant  aux 
moines  de  Saint-Harien,  ayant  trouvé  dans  les  eaux  depend^ant  de  la 
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cendre  du  gire  de  Saroisy  qui  est  sons  la  sanregarde  royale,  ime  boa- 
ticle  fermant  à  clef  et  remplie  de  poisson,  s'en  emparèrent  et  allèrent 
manger  ce  poisson  dans  nne  taverne  de  Chichery.  Us  en  donnèrent  d'afl- 
leurs  nne  partie  et  quelques  jours  après  désintéressèrent  le  propriétaire. 
À  la  suite  de  cette  affaire,  nne  rixe  ayant  sorsi  entre  des  compagnons 
d'eau  de  Nogent-sur-Seine  et  des  domestiques  ou  sire  de  Saroisy,  le  ser- 
cent  de  Bassou  et  plusieurs  hommes  et  femmes  de  cette  localité,  parmi 
lesquels  le  requérant,  s'efforcèrent  de  séparer  les  combattants.  Ilnrant 
cette  lutte,  plusieurs  des  compjagnons  d'eau  Airent  blessés,  parmi  lesquels 
ledit  nomme  Bourgot  oui  dix  jours  après  mourut.  C'est  nourguoi  Perrin 
le  Surrat,  craignant  d'être  molesté,  demande  grâce  et  rémission.  (Paris, 
janvier  1893.) 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  pressas  et  avenir  de  la 
partie  des  amis  charnelz  de  Perrin  le  Surrat  nous  avoir  este 
expose  que  le  dymenche  au  soir  ou  environ  avant  la  feste  Saint 
Martin  dtver  derrenierement  passée,  ledit  Perrin  acompaigne  de 
plusieurs  autres,  eulx  estans  en  une  nacelle  en  la  rivière  d^fonne 
appartenant  aux  religieux  de  Saint  Marien  d'Aucerre,  en  la  jus- 
tice de  nostre  ame  et  féal  chevalier  et  chambellan  Phelippe  de 
Savoisy,  seigneur  de  Seignelay,  lesquelx  religieux  et  leurs  biens 
sont  en  nostre  sauvegarde,  trouvèrent  une  bouticle  a  poisson 
fermant  a  clef,  laquele  ilz  ouvrirent  et  y  prindre  deux  saulmons 
et  un  bègue  du  pris  de  trois  frans  ou  environ.  Lesquels  poissons 
ilz  emportèrent  a  Chichery  en  une  taverne  près  de  la  dicte  rivière 
et  mengerent  lun  desd.  poissons  et  les  deux  autres  salèrent  et 
laissèrent  en  la  dicte  taverne  fors  deux  ou  trois  darves  quilz 
donnèrent  a  un  compaignon,  sanz  ce  que  oncques  puis  les  aient 
euz  ne  demandez  a  lostel  de  la  dicte  taverne.  Et  environ  quinze 
jours  après,  lui  et  ses  consors  paieront  et  satisflerent  cellui  a  qui 
estoit  ledit  poisson  de  leur  pure  voulente.  Et  depuis  cest  a  assa- 
voir le  dymenche  avant  la  Nativité  Nostre  Seigneur  derreniere- 
ment passée,  Jehannin  Belot  d'Aucerre,  Guillemin  Bourgot  autre 
ment  dit  de  Meaulx,  demeurant  a  Nogent  sur  Sayne,  Jehannin 
Berthelin  et  un  autre  appelle  Garnier,  tous  compaignons  deaue, 
vindrent  et  arrivèrent  en  la  ville  de  Basse  et  amenèrent  avec  eulx 
deux  jeunes  femmes,  lesquelx  ilz  logierenl  avec  eulx  en  lostel 
Tevenin  Robinet,  hostelier.  Et  environ  heure  de  dix  heures  après 
midi  de  nuyt,  passèrent  chantent  pardevant  ledit  hostel  un  nomme 
Perrin  et  un  autre  appelle  Jehannin,  tous  deux  variez  de  Simonnet 
du  Signe,  munier,  et  Guillemin  le  Graus,  tous  demeurant  audit 
lieu  de  Basse.  Et  quant  les  dessus  diz  Belot,  Bourgot  et  leurs 
complices  oyrent  les  dessus  diz  chanter  et  passer  par  devant 
leur  dit  hostel  ou  ilz  estoient  logiez,  yssirent  dehors  et  coururent 
sur  aux  dessus  diz  de  Basse,  garniz  de  cousteaulx  et  despees, 
lesquelx  de  Basso  qui  ne  se  donnoient  garde  ne  ne  pensoient 
aux  dessus  diz  compaignons  qui  leur  vindrent  courir  sus,  se 
mirent  en  defîense  et  commencèrent  a  crier  a  laide  par  pluseurs 
foiz.  Au  cry   desquelz  survindrent  pluseurs  de  la  dicte  ville, 
entre  lesquelx  survint  en  ayde  de  justice  Tevenin  Chaloppin, 
sergent  audit  lieu  de  nostre  dit  chambellan,  seigneur  de  la  dicte 
ville  de  Basso,  la  femme  dudit  Tevenin  et  Perrin  le  Surrat,  son 
varlet,  demeurant  en  son  hostel.  Lequel  sergent  cuidant  les 
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dessus  dictes  parties  séparer  et  appaisier  leur  fist  pluseurs  foiz 
commandement  de  par  ledit  seigneur  de  Sei^nelay  et  de  Basse 
quilz  se  désistassent  et  déportassent  dudit  fait,  dont  ilz  ne  voul- 
drent  rien  faire,  mais  furent  lui  et  sa  dicte  fnmme  vilainement 
getez  par  terre  et  navrez  et  le  dit  Perrin,  son  varlet,  navre  dune 
grant  playe  en  la  teste  par  les  dessus  diz  compaignons  deaue, 
oui  tendoient  a  tuer  ou  navrer  et  batre  les  diz  de  Basse.  Ou  conflit 
desquelles  parties  pluseurs  des  diz  compaignons  deaue  et  de 
ceulx  de  la  dicte  ville  furent  navrez  et  entre  les  autres  le  dit 
Bourgot,  lun  des  diz  compaignons  deaue  qui  premiers  avoient 
assailly,  fu  navrez  en  pluseurs  parties  de  son  corps  et  tant,  que 
environ  dix  ou  douze  jours  après  mort  sen  est  ensuye  en  sa  per- 
sonne. Pour  lesquelx  cas  ledit  Perrin  est  detenuz  prisonnier  es 
prisons  de  nostre  dit  chambellan  ou  chastel  de  Seignelay  et  est 
en  aventure  destre  perduz  et  desers  a  touzjours,  se  de  nostre 
bénigne  grâce  ne  lui  est  sur  ce  pourveu,  si  comme  dient  lesdiz 
exposans  requerans  que  considère  quil  ne  fut  oncques  mais  repriz 
ne  convaincuz  daucun  villain  cas,  mais  tousjours  a  este  homme 
de  bonne  vie  et  renommée,  nous  lui  vueillons  en  ce  impartir 
nostre  bénigne  grâce.  Pourquoy  nous  qui  volons  grâce  et  misé- 
ricorde préférer  a  rigueur  de  justice  audit  Perrin  le  Surrat  avons 
quitte,  remis  et  pardonne  et  par  ces  présentes  de  grâce  especial, 
plaine  puissance  et  auctorite  royale  ou  cas  dessus  dit  quittons, 
remettons  et  pardonnons  les  faiz,  cas  et  crimes  dessus  avecques 
toute  peine,  offense  et  amende  corporele,  criminele  et  civile  que 
pour  occasion  des  diz  faiz  et  caz  il  puet  avoir  encouru  envers 
nous  et  justice,  et  le  restituons  a  sa  bonne  famé  et  renommée, 
au  pais  et  a  ses  biens  non  confis(}uez  en  imposant  sur  ce  silence 
perpétuel  a  nostre  procureur,  satisfaction  faicte  a  partie,  se  faict 
nest.  Si  donnons  en  mandement  a  nostre  bailli  de  Sens  et  d'An- 
cerre  et  a  tous  nos  autres  justiciers  ou  a  leurs  lieuxtenans  et  a 
chascun  deulx,  si   comme  a  lui   appartendra  que  ledit    Perrin 
facent,  seuffrent  et  laissent  joir  et  user  paisiblement  de  nostre 
présente  grâce,  remission  et  pardon,  sanz  lui  mettre  ou  souffrir 
astre  miz  aucun  empeschement  ou  destourbier  au  contraire,  et 
saucuns  de  ses  biens  sont  pour  ce  pris,  saisiz,  levez  ou  arrestez 
où  son  corps  pour  ce  emprisonne  lui  mettent  ou  facent  mettre  a 
plaine  délivrance.  Et  afin  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  a 
tousjours  mais,  nous  avons  fait  mettre  nostre  seel  a  ces  présentes 
lettres,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  lautruy  en  toutes. 
Donne  a  Paris  ou  mois  de  janvier  lan  de   grâce  mil  trois  cens 
quatre  vins  et  treze,  et  le  Xllll"  de  nostre  règne. 

Par  le  roy  a  la  relacion  du  Conseil.  P.  de  la  Mots, 
(Arch.  nat.,  JJ.  145,  fo  92  v<»;) 

Môme  date.  —  Rémission  a  Perrin  Musiot,  Adam  Guillereaul, 
Droyn  Berthelin,  Thiebaut  le  Panetier  et  Jehannet  Morichat,  dé- 
tenus les  trois  premiers  dans  les  prisons  de  Seignelay,  et  les 
autres  à  Auxerre,  pour  complicité  avec  Perrin  le  SuiTat  dans  le 
vol  des  deux  saumons.  (Arch.  nat.,  JJ.  JJ.  145,  f«  93  r«.) 

1897  X 
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XI 


Grâce  et  rémission  accordées  par  Charles  VI  à  Jeannin  Fortin,  labourenr 
âgé  de  vinfft  ans,  qui,  dérangé  dans  une  partie  de  rafle  par  le  prérôt 
de  Dollot,  Tequel  prit  une  partie  des  enjeux  en  inritant  son  partner  â 
payer  certains  irais  de  justice,  battit  ledit  prévôt  de  concert  arec  celui-ci, 
sans  pourtant  aller  jusqu'à  l'effusion  du  sang.  (Paris,  mars  1397.) 

Charles,  etc.  Savoir  faisons  à  tous  presens  et  avenir  de  la 
partie  des  amis  charnelz  de  Jehannin  Fortin,  povre  laboureur  de 
rasge  de  vint  ans  ou  environ,  nous  avoir  este  humblement  ex- 
pose, comme  ou  moy  de  janvier  lan  mil  CCCIIII»  et  XVI,  le  dit 
Jehannin  feust  en  une  taverne  en  la  ville  de  Doulot,  et  illec  jouoit 
a  la  rafle  avecques  un  autre  compaignon  appelle  Jehannin  Fran- 
quin,  et  en  ce  faisant  survint  sur  eux  Jehan  Jossiaume,  nostre 
prevost  en  la  dicte  ville.  Lequel  prevost  print  deux  blans  que 
icellui  Jehannin  Fortin  avoit  mis  au  jeu,  et  avecques  ce  dist 
le  dit  prevost  aud.  Franquin  qu*il  le  païast  d'aucuns  explois  en 
quo^  il  disoit  lui  estre  tenus;  lequel  Franquin  respondi  que  sil 
feroit  il  bien  tost.  Et  après  ce  se  départirent  les  dis  Franquin  et 
Jehannin  Fortin  dicelle  taverne,  qui  avoit  exessivement  beu, 
pour  eulx  en  retourner  et  retraire  chascun  en  son  hostel.  Et  en 
eulx  en  alant  leur  chemin  trouvèrent  ou  racontrerent  daventure 
ycellui  prevost  ainsi  comme  a  heure  de  soleil  couchant.  Entre 
lesquels  se  meurent  de  rechief  paroles  contencieuses  et  fu  pro- 
cède que  lesdis  Franquin  et  Jehannin  Fortin  ferirenl  ycellui  pre- 
vost dun  billart  aucuns  coups  sans  lui  faire  sanc,  plaie  ou  muti- 
lacion  aucune.  Pour  lequel  cas  le  dit  Jehannin  Fortin  doublant 
rigueur  de  justice,  sest  absente  du  pais  et  pour  ce  a  este  appelle 
a  noz  drois  par  le  dit  prevost,  et  par  ces  constumaces  est  en 
adventure  destre  banny  a  tousjours  de  nostre  royaume,  se  banny 
nest,  par  quoy  il  noseroit  jamais  retourner  au  pais,  se  nostre 
grâce  et  miséricorde  ne  lui  estoit  sur  ce  benignement  impartie, 
si  comme  les  diz  exposans  dient,  supplians  que  comme  le  dit  soit 
advenu  par  yvresse  et  quil  ny  a  plaie  ou  aucune  mutilacion,  comme 
dit  est,  considerans  aussi  le  jeune  âge  que  le  dit  Fortin  avoit 
lors  et  mesmement  que  en  tous  autres  cas  il  a  toujours  este  de 
bonne  vie,  renommée  et  honeste  con versa cion,  sanz  oncques 
mais  avoir  este  attaint,  repris  ou  convaincu  dautre  villain  cas  ou 
meiTait  et  que  desja  satisfaccion  est  faicte  a  partie,  audit  Jehannin 
Fortin  ou  cas  dessus  dit,  avons  remis,  quitte  et  pardonne,  et  par 
ces  présentes  de  grâce  especial,  pleine  puissance  et  auctorite 
royal,  remettons,  quittons  et  pardonnons  la  bateure  et  cas  devant 
dit  avec  toute  peine,  amende  et  offense  corporele,  criminele  et 
civile  (jue  pour  occasion  de  ce  il  puet  avoir  encouru  envers  nous 
et  justice  avec  tous  appeaulx,  ban  et  contumaces  qui  sen  pour- 
roient  estre  encouruz  contre  lui  ;  et  le  restituons  a  sa  bonne  famé 
et  renommée,  au  pais  et  a  ses  biens  non  confisquez,  et  imposons 
sur  ce  silence  perpétuel  a  nostre  procureur  présent  et  avenir, 
satisfaccion  faicte  à  partie  avant  toute  ouvre,  se  faicte  nest,  civi- 
lement tant  seulement.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  me- 
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sures  présentes  au  bailli  de  Sens  et  dÂuxerre  et  a  tous  nez 
autres  justiciers  et  officiers  presens  et  avenir  ou  a  leurs  lieuxte- 
nans  et  a  chascun  deulx  si  comme  a  lui  appartendra  que  de 
nostre  présente  grâce  et  remission  facent,  seuffrent  et  laissent 
le  dit  Jehannin  Fortin  joir  et  user  plainement  et  paisiblement  sans 
pour  ce  le  molester,  travaillier  ne  empeschier  aucunement  au 
contraire  mais  son  corps  ou  aucuns  ae  ses  biens,  se  pour  ce 
estoient  ou  sont  pris,  detenuz,  saisiz,  levez,  arrestez  ou  empes- 
chez,  lui  mettent  ou  facent  mettre  sanz  delay  a  pleine  délivrance. 
Et  pour  que  ce  soit  ferme  et  estable  a  tousjours,  nous  avons  foit 
mettre  nostre  seel  a  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  et  laDtrui  en  toutes.  Donne  à  Paris  ou  mois  de  mars  lan  de 
grâce  CGC  Illlxx  XVII  et  le  XVI1I«  de  nostre  règne. 

Par  le  roy  a  la  relacion  du  conseil.  Chaligaut. 
(Arch.  nat.,  JJ.  153,  f»  60,  2«.) 


XII 

Lettres  de  Charles  VI  portant  grflce  et  rémission  en  faveur  de  Pierre 
Chacerat,  bouroeois  de  Sens,  qui,  lors  de  la  fête  des  chaipentiers,  voyant 
^elques-uns  de  ceux-ci  battre  et  blesser  son  neyen  et  son  cousin  qoi 
étaient  à  leur  service,  courut  à  leur  secours  et  blessa  deux  des  agrès- 
setu^s  et  un  ménestrel  qui  se  prétendait  en  même  temps  sergent  au 
bailliage  de  Sens.  (Paris,  juin  1898.) 

Châties,  etc.  Savoir  faisons  a  tous  presens  et  avenir  de  la 
partie  de  Pierre  Chacerat,  bourgeois  de  Sens,  de  Perrin  de 
Nitelles  et  Perrin  Bouchier,  ses  neveu  et  cousin,  a  nous  avoir 
este  expose  que  comme  le  Inndi  après  la  Trinité  derrenierement 
passée,  ycellui  Chacerat  estant  en  ne  maison  environ  onze  heures 
après  midi  et  se  vouloit  coucbier,  oy  a  son  huis  yceulx  Perrin 
de  Nitelles  et  Perrin  Bouchier  qui  sont  ses  serviteurs  demourans 
en  son  hostel,  lesquels  estoient  alez  a  luis  devant  de  leur  dit 
maistre  esbatre  pour  veoir  passer  la  feste  des  charpentiers  qui 
dansoient  aval  la  ville  a  celle  heure  et  avoient  des  menestres  qui 
comoient  et  jouoient  de  leurs  instrumens,  et  crioient  moult 
effraieement  :  «  Aide  »  et  t  A  la  mort  •  pour  aucuns  des  dis 
charpentiers  qui  la  estoient  survenus  et  les  vouloient  batre  et 
navrer,  et  desja  les  avoient  bleciez,  par  especial  led.  Nitelles 
jusques  a  grant  effusion  de  sanc.  Auquel  cry  led.  Pierre  leur 
maistre  issy  hastivement  de  son  dit  hostel  et  trouva  les  dis  char- 
pentiers qui  estoient  garnis  de  bastons  et  de  cousteaujc  et  ba- 
toient  les  dis  Perrin  Nitelles  et  Perrin  Bouchier  en  la  rue  devant 
son  huis,  lesquelx  navoient  baston,  coustels  ne  autre  armeure 
alors..  Pour  lesquelles  choses  led.  Pierre  Chacerat,  comme  dolent 
et  esmeu  de  veoir  ainsi  ses  dis  parens  batre  et  blecier,  feryt  et 
bleca  dun  coustel  quil  portoit  et  a  acoustume  de  porter  a  sa  sain- 
ture  lun  ou  les  deux  diceulx  charpentiers,  et  en  ycelle  noise 
estoit  un  menestrier  appelle  Fleury  qui  se  dit  nostre  sergent, 
lequel  ot  aussi  en  ycellui  débat  un  coup  de  baston  sur  la  teste.  Pour 
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occasion  desquelles  choses,  a  linstigacion  ou  pourches  daucuns 
diceulx,  charpentiers  et  dud.  Fleurv  qui  afferme  que  eu  ladicta 
meslee  il  dist  quii  prenoit  les  dis  charpentiers  en  nosire  sauve 

garde,  dont  les  dis  exposans  ne  sceurent  oncques  riens,  si  comme 
sera  bien  trouve  et  en  est  prest  led.  exposant  de  en  informer 
soufflsamment  noz  gens  et  officiers,  nostre  procureur  a  Sens, 
soubz  umbre  de  certaine  informacion  sur  ce  faicte,  sest 
efforcie  et  efforce  de  pranre  et  emprisonner  lesd.  exposans,  et 
veulent  par  ce  maintenir  que  led.  h  leury  soy  disant  nostre  ser- 
gent, a  este  féru  en  faisant  son  office,  tendans  a  grans  fins  contre 
les  dis  exposanS;  parqnoy  ilz  sont  en  aventure  destre  du  tout 
desers,  se  nostre  grâce  ne  leur  est  sur  ce  pourveu  de  i*emede 
convenable,  en  nous  supplians  humblement  que  comme  ilz  soient 
et  aient  este  toute  leur  vie  de  bonne  vie  et  renommée  et  honneste 
conversacion,  sans  avoir  oncques  este  ne  aucun  deulx  repris 
daucun  vilain  cas  ou  blasme,  ne  de  faire  noise  ou  riotes  en  la 
dicte  ville  ne  ailleurs,  nous  leur  vueillons  estre  piteables  et  mi- 
sencors  et  leur  eslargir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous  eue  eonsi- 
deracion  aux  choses  dessus  dictes  et  au  bon  rapport  et  tesmoi- 
gnage  qui  fait  nous  ont  este  de  la  bonne  vie  et  renommée  dud. 
Pierre  Ôhacerat,  et  pour  contemplacion  daucuns  noz  officiers  et 
serviteurs  qui  sur  ce  nous  ont  humblement  supplie  et  requis,  aux 
dessus  dis  Pierre  Ohacerat,  Pierre  Nitelles  et  Perrin  Bouchier  et 
a  chascun  deulx  ou  cas  dessus  dit,  tout  le  fait  et  cas  dessus  des- 
clairez  avec  la  sauvegarde  enfrainte,  et  toute  autre  peine,  o£fense 
et  amende  corporelle,  criminelle  et  civile  en  quoy  ilz  et  chascun 
deulx  pevent  estre  encourus  envers  nous  et  justice,  de  nostre 
grâce  especial,  pleine  puissance  et  auctorité  royale,  leur  avons 
quitte,  remis  et  pardonne,  et  par  ces  présentes  quittons,  remet- 
tons et  pardonnons,  en  les  restituant  a  leurs  bonnes  famés  et 
renommées  saucunement  estoient  pour  ce  bleciees  ;  et  imposons 
sur  ce  silence  perpétuel  a  nostre  procureur  et  a  tous  autres  noi 
officiers,  satisfaccion  faicte  a  partie  civilement,  se  faicte  nest.  Si 
donnons  en  mandement  au  bailli  de  Sens  ou  a  son  lieutenant  et 
a  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  presens  et  avenir,  et  a 
chascun  deulx  si  comme  a  lui  appartendra,  que  de  nostre  pré- 
sente grâce,  quittance,  remission  et  pardon,  lacent,  souffrent  et 
laissent  les  dis  exposans  joir  et  user  paisiblement  sans  les  mo- 
lester ou  empeschier  ores  ne  ou  temps  avenir  en  aucune  manière 
au  contraire.  Et  que  ce  soient  ferme  chose,  etc.  Donne  à  Paris 
ou  moys  de  juing,  lan  de  grâce  mil  CGC  IIIlxx  et  XVIIl  et 
le  XVlll. 

Par  le  roy  a  la  relacion  du  Conseil  Dominique. 

(Arch.  nat.,  JJ.  163,  P>  184  2©.) 

XIII 

Lettres  de  Charles  VU,  roi  de  France,  portant  grâce  et  rémission  en  faveur 
de  Jaci^ot  Créneau  de  Brienon-rArcheTêque,  dont  le  fils  avait  à  son 
instigation  tué  d'un  coup  d'arbalète  un  jeune  prêtre  du  nom  de  Hugues 
de  Lorrain,  qu'il  soupçonnait  d'une  intrigue  avec  sa  femme.  Ce  prêtre,  par 
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précaution,  avait  pris  assurément  contre  lui.  Or  le  fils  de  Jacquot  Cré- 
neau étant  décédé,  celui-ci  Ait  enfermé  dans  le  château  de  Noslon  par 
la  justice  archiépiscopale,  puis  délivré  lors  du  passage  de  Charles  VII  à 
Brienon.  Les  lettres  de  rémission  sont  destinées  «  régulariser  sa  situation». 
(Paris,  14  juillet  1441.) 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  savoir  faisons  a 
tous  presens  et  avenir  nous  avoir  receu  lumble  supplication  de 
Jacquot  Créneau,  demourant  a  B[r]inon  Larcevesque,  conte- 
nant que  en  lan  mil  CÇCC  et  vint  six  ou  environ  il  trouva  de 
nuyt  en  son  hostel  ung  jeune  prestre  que  len  nomraoit  Hugues 
de  Lorrain  qui  paravent  avoit  faite  feue  Jehannete  lors  sa  femme 
et  en  sa  présence  plusieurs  signes  souspecconneux  a  la  grant 
desplaisance  dicellui  suppliant,  et  a  ceste  cause  orent  entre  eulx 
plusieurs  menaces,  noyses  et  débat  a  loccasion  desquelz  ledit 
Hugues  fist  adjourner  en  cas  dasseurement  pardevant  le  bailly 
dudit  lieu  de  Brienon  Larcevesquede  Sens  qui  lors  estoit.  Lequel 
bailly  ou  son  lieutenant  donna  ledit  asseurement  audit  Hugues  en 
labsence  dudit  suppliant  auquel  icellui  asseurement  fut  signifie  et 
lui  furent  faictes  les  deffenses  en  tel  cas  accoustumees.  Et  peu 
de  temps  après  feu  Thomas  Créneau,  filz  duditt  suppliant  qui 
scavait  la  haine,  mautalent  dentre  ledit  suppliant  et  ledit  Hugues 
et  la  cause  de  la  dicte  haine,  garni  dune  arbalestre  suivy  ledit 
Hugues  ainsi  quil  aloit  ou  vignoble  de  la  dicte  ville  de  Brinon  et 
tiiti  sur  lui  ung  vireton  dont  il  le  frappa  en  la  gorge  ung  coup, 
duquel  aucuns  jours  après  il  ala  de  vie  a  trespas.  Pour  occasion 
duquel  cas  ledit  Thomas  Créneau  se  absenta,  et  depuis  est  très- 
passe.  Et  ledit  suppliant  pour  souspecon,  noyse  et  débat  qui 
estoit  entre  lui  et  ledit  feu  Hugues  fut  prins  par  la  justice  tem- 
porelle dudit  arcevesque  et  par  eulx  emprisonne  et  après  rendu 
aux  gens  et  officiers  de  la  justice  espirituelle  et  par  eulx  ques- 
tionne et  tourmente  plusieurs  fois  et  tant  quil  confessa  quil  avoit 
dit  audit  Thomas  son  filz  avant  ledit  asseurement  donne  et  cas 
avenu  telz  mots  ou  en  substance  ;  «  Je  te  regnie  se  tu  ne  me 
venges  de  ce  ribault  prestre  r  en  parlant  dudit  feu  Hugues.  Et 
lui  estant  pour  ledit  cas  prisonnier  ou  chastel  de  Nolon  apparte- 
nant audit  arcevesque,  nous  arrivasmes  en  la  ville  de  Sens  en 
lan  mil  CCCC  XXI x  et  envoyasmes  devant  le  chastel  de  Nolon 
chevalier  et  féal  cousin  conte  de  la  Tremoille  et  autres  poz  ffens 
et  mirent  icellui  chastel  en  nostre  obéissance  et  délivraient  ledit 
suppliant  et  autres  qui  estoient  illec  detenuz  prisonni/errs  et  disoit 
on  lors  et  depuis  quilz  estoient  délivrez  pour  nostré  joyeux  avè- 
nement ou  pays  mesmement  en  ladicte  ville  de  Brinon  ou  il  a 
demoure  avecques  sad.  femme  iusques  au  trespas  délie  et  fait 
accord  et  satisfaccion  aux  amis  audit  feu  Hugues  pour  ledit  feu 
Thomas  Créneau  son  filz  et  pour  lui  en  tant  que  meslier  estoit. 
Et  combien  que  le  dit  suppliant  ait  este  délivre  et  mis  hors  des 
dictes  prisons  ainsi  et  par  la  manière  que  dit  est,  et  que  depuis 
lors  il  ait  demoure  et  demeure  paisiblement  au  pays  sans  ce  que 
noz  gens  et  officiers  lui  ayent  fait  ne  facent  empeschement  en 
corps  ne  en  biens  pour  occasion  du  cas  dessus  dit  qui  est  bien 
venu  a  leur  congnoissance,  neantmoins  pour  ce  que  lui  qvii  est 
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simples  homses  ne  fut  advise  de  demander  lettres  de  sa  déli- 
vrance pour  nostredit  joyeux  avènement  et  par  ce  nen  pourroit 
faire  apparoir  par  escript,  se  besoing  lui  en  estoit,  il  doubte  que 
ou  temps  avenir  noz  cens  et  officiers  et  autres  a  loccasion  de  ce 
non  en  faire  apparoir  par  escript  combien  que  ce  ait  este  et 
encores  soit  assez  notoire,  lui  voulsissent  faire  ou  donner  em- 
]>eschement  et  contre  lui  procéder  a  punicion  en  rigueur  de  jus- 
tice, ce  nostre  gprace  et  miséricorde  ne  lui  estoient  sur  ce  impar- 
ties, humblement  requérant  que  attendu  que  en  autres  cas  il  a 
este  et  est  homme  de  bonne  famé,  renommée  et  honneste  conver- 
sacion  non  attaint  ou  convaincu  daucun  autre  villain  cas,  blasme 
ou  reprouche,  quil  a  contente  les  parens  et  amis  dudit  feu  Hugues, 
aussi  que  pour  nostre  ioyeux  avènement  il  fut  mis  hors  desdictes 
prisons  et  ne  fist  pas  ledit  cop,  il  nous  plaise  sur  ce  impartir 
icelles.  Pourquoy  nous  attendu  ce  que  dit  est,  voulons  miséri- 
corde pi*eferer  a  rigueur  de  justice  audit  suppliant  ou  cas  dessus 
dit  avons  remis,  quitte  et  pardonne  et  par  la  teneur  de  ces  pré- 
sentes de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorite 
royal  dont  nous  usons,  remettons,  quittons  et  pardonnons  le  fait 
et  cas  dessus  dit  avecques  toute  peine,  amende  et  offense  cor- 
porelle, criminelle  et  civille  en  quoy  il  pourroit  a  loccasion  dudit 
cas  estre  encouru  envers  nous  et  justice,  et  ledit  suppliant  avons 
restitue  et  restituons  a  ses  bonne  famé  et  renommée,  au  pays  et 
a  ses  biens  non  confisquez,  sattisfaccion  faicte  a  partie  civille- 
ment,  se  faicte  nest,  tant  seulement,  et  sur  ce  imposons  scilence 
perpétuelle  a  nostre  procureur.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  présentes  aux  nailliz  de  Sens  et  de  Troyes  et  a  tous  nos 
autres  justiciers  ou  a  leurs  lieuxtenans  et  a  chascun  deulx  si 
comme  a  lui  appartendra  que  ledit  suppliant  de  nostre  présence 
^ace,  quittance,  remission  et  pardon  fa  cent,  souffrent  et  laissent 
joyr  et  user  paisiblement  sans  le  molester,  travailler  ou  empes- 
cher  ne  souffrir  estre  moleste,  travaille  on  empeschie  ores  ne 
pour  le  temps  avenir  en  corps  ne  en  biens  en  aucune  manière, 
mais  se  son  corps  ou  aucuns  de  ses  diz  biens  sont  ou  estoient 

gour  ce  prins,  saisiz,  arrestez  ou  empeschez,  si  les  mettent  ou 
icent  mettre  tantost  et  sans  delay  a  plaine  délivrance.  Et  afin 
S[ue  ce  soit  chose  ferme  et  astable  a  toujours  mais  nous  avons 
ait  mettre  notre  scel  a  ces  présentes,  sauf  toutes  voyes  en  autres 
choses  nostre  droit  et  lautruy  en  toutes.  Donne  a  Paris  le  XllII""* 
jour  de  juillet  lan  de  ^race  mil  CCCC  quarante  et  ung  et  de  notre 
règne  le  XIX'^^.  Ainsi  signe  :  Par  le  roy  a  la  relacion  du  Conseil 
M.  de  la  Teillaye.  Visa.  Contentor.  M.  de  la  Teillaye. 
Collacion  est  faicte. 

(Arch.  nat.,  JJ.  176,  fo  18  2o.) 


LES    GUICHARD 

REPRÉSENTANTS  DE  l'yONNB 


L'année  dernière,  nous  avons  consacré  quelques  pa^es, 
dans  ce  recueil,  à  une  famille  de  républicains,  les  Rathier, 
dont  la  descendance  masculine  venait  de  s'éteindre,  dans 
la  personne  de  M.  Jean  Rathier,  député  de  TYonne. 

Aujourd'hui  nous  avons  à  enregistrer  la  mort  de 
H.  Jules  Guichard,  sénateur  de  l'Yonne. 

Ce  nouveau  deuil,  ajouté  à  tant  d'autres,  nous  incite 
à  regarder  en  arrière  et  à  rappeler  les  services  que  la 
famille  Guichard  a  rendus  dans  le  département  de  l'Yonne 
aux  idées  libérales  et  démocratiques  dans  la  personne  de 
trois  de  ses  membres. 

Depuis  plus  de  cent  ans,  en  effet,  les  Guichard  ont 
figuré  dans  ladministration  et  dans  la  représentation 
politique  du  département  de  l'Yonne  et,  à  quelaue  point 
de  vue  que  l'on  soit  placé,  on  ne  peut  relever  à  leur  actif 
que  des  actions  frappées  au  coin  du  bon  sens  et  de  la  droi- 
ture la  plus  étroite,  alliées  à  l'intelligence  des  affaires,  à 
la  connaissance  des  besoins  de  leur  époque. 

Attachés  profondémentaux  principes  de  1789,  ilsonten 
toutes  circonstances  soutenu  et  défendu  la  doctrine  répu- 
blicaine dans  ce  qu'elle  a  de  plus  noble  et  de  plus  élevé. 

Guichard  (Guillaume-Louis-Harie),  le  grand-père  de 
H.  Jules  Guichard,  néà  Sensen1765,  avait  vingt-cinq  ans 
lorsqu'éclata  la  Révolution.  Il  embrassa  avec  ardeur  les 
idées  nouvelles  et  fut  mêlé  de  bonne  heure  aux  ardentes 
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luttes  politiques  dont  sa  ville  natale  fut  le  théâtre.  La 
fermeté  de  ses  convictions  républicaines  le  fit  désif^er 
en  Ventôse  an  IV  (Février  4796},  pour  faire  partie  de  l'ad- 
ministration départementale  qui  siégeait  à  Auxerre.  Cette 
administration  se  composait  alors  de  cinq  membres. 
Les  élections  du  T'  Floréal  an  V  (20  Avril  4797]  ayant 
désigné  d'autres  administrateurs,  G.  Guichard  rentra  à 
Sens  qu'il  avait  dû  quitter  pour  habiter  Auxerre.  C'ast 
alors  Qu'il  épousa  Mlle  flenriette  Desmaisons. 

Après  le  coup  d'Etat  du  48  Fructidor,  Guichard  fut 
désigné  de  nouveau  pour  fairt^.  partie  de  l'administration 
centrale  du  département  de  l'Yonne  et  remplacer  les  ad- 
ministrateurs réfiractaires  à  la  République  qui  protégaient 
le  parti  réactionnaire,  les  ClichienSy  comme  on  disait  dans 
le  langage  du  temps. 

Le  4"'  Germinal  an  VI  (21  mars  4798),  il  fut  élu  pour 
un  an  par  les  électeurs  de  TYonne  député  aux  Cinq  Cents. 

Sous  le  Consulat  et  le  régime  de  la  Constitution  du 
22  Frimaire  an  VIII  (13  Décembre  4799),  G.  Guichard  fut 
chargé  une  deuxième  fois  de  représenter  le  départementde 
l'Yonne  au  Corps  législatif  pour  trois  années.  Il  avait  pour 
collègues  à  cette  époque,  Simonnet,  Boilleau  et  Collet- 
Charmoy.  Au  renouvellement  de  la  seconde  série,  le 
22  Ventôse  an  X  (13  Mars  1802),  il  fut  réélu  avec  Boilleau. 
Enfin  lors  de  la  fondation  de  TEmpire,  le  22  Floréal 
an  XII  (48  mai  4804),  il  fut  continué  dans  ses  fonctions 
jusqu'aux  nouvelles  élections  du  li  Floréal  an  XIII 
(4  mai  4805). 

A  cette  époque,  il  aurait  pu  sans  doute,  s'il  l'avait 
voulu,  faire  renouveler  le  mandat  législatif  qu'il  remplis* 
sait  depuis  huit  années.  Bourienne,  son  compatriote  et 
ami,  était  alors  tout  puissant  auprès  de  Bonaparte  devenu 
empereur.  Quoique  jeune  encore,  il  préféra  se  retirer. 

Pendant  les  années  qu'il  siégea  au  Corps  législatif, 
Guillaume  Guichard  fut  à  même  de  rendre  des  services 
importants  à  ses  compatriotes.  De  nombreux  rapports  sur 
des  questions  diverses,  attestent  son  activité,  son  intelli- 
gence et  son  patriotisme  éclairé.  Nous  ne  reviendrons  pas 
sur  cette  époque  déjà  si  éloignée  de  la  nôtre. 

Devenu  disponible  dans  son  département,  ses  aptitu- 
des administratives  et  financières  le  firent  bientôt  dési- 
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gner  pour  diriger  la  recette  générale  de  TYonne  et  il 
revint  habiter  Auxerre^,  où  il  fut  bientôt  entouré  d'une 
grande  considération  bien  niéritée  par  ses  services. 

Pendant  trois  années,  il  remplit  les  fonctions  de  rece- 
veur général.  Mais  atteint  subitement  par  une  maladie 
grave,  il  succomba  le  9  juillet,  à  Tâge  de  45  ans^  laissant 
un  fils  Victor  Guichard,  flgé  de  sept  ans  seulement. 

On  voyait  encore  il  y  a  quelques  années,  au  cimetière 
d*Auxerre,  le  buste  en  marbre  de  G.  Guichard,  que  sa 
veuve,  Madame  Henriette  Desmaisons,  fît  exécuter  par  le 
sculpteur  Goix. 

A  la  suite  de  réparations  faites  à  la  tombe  de  l'ancien 
législateur,  le  buste,  qui  n'était  point  protégé  contre  les 
intempéries  des  saisons,  a  été  enlevé  et  recueilli  sans 
doute  par  la  famille. 

Son  fils  Victor  Guichard,  né  le  1 8  août  1803,  pendant 
le  séjour  du  député  de  TYonne  à  Paris,  passa  une  partie 
de  son  enfance  et  de  sa  jeunesse  à  Auxerre.  Il  alla  ensuite 
terminer  à  l'Ecole  de  droit  les  fortes  études  qu'il  avait 
commencées  sous  l'œil  vigilant  de  sa  mère.  Les  antécé- 
dents de  son  père  dans  la  vie  politique,  comme  aussi  les 
aspirations  de  la  jeunesse  d'alors,  dont  les  sentiments 
intimes  se  révoltaient  contre  la  réaction  royaliste  et  les 
abus  du  gouvernement  de  la  Restauration,  le  lancèrent 
de  bonne  heure  dans  l'opposition. 

Après  la  révolution  de  1830,  V.  Guichard  vint  se  fixer 
à  Jouancy  près  Sens  et  devint  l'un  des  plus  actifs  parmi  les 
jeunes  hommes  qui  dirigeaient  le  mouvement  libéral  que 
le  gouvernement  de  Juillet  combattait  aveuglément,  au 
lieu  d'en  régler  les  efforts. 

Kous  ne  voulons  point  faire  ici  l'histoire  politique  de 
Victor  Guichard.  Elle  a  été  faite  plusieurs  fois  et  ici  même, 
dans  VAnniuiire  de  1875,  par  M.  Ch.  Moiset. 

Il  nous  faut  cependant  rappeler  dans  ses  grandes  lignes 
la  vie  de  ce  grand  républicain,  qui  a  tant  contribué  par  sa 

1>arole  et  ses  écrits  au  progrès  et  au  succès  définitif  de 
'idée  républicaine  dans  le  département  de  l'Yonne.  La 
génération  actuelle  ne  peut  se  faire  une  idée  de  ce  que 
furent  ces  luttes  incessantes,  mais  luttes  isolées  et  trop 
souvent  stériles,  qui  ne  pouvaient  être  soutenues  avec  effi- 
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cacité  par  une  presse  enchaînée  par  des  lois  arbitraires. 
Victor  Guichara,  retiré  dans  sa  propriété  de  Jouancy  près 
Soucy,  avait  pris  goût  à  Tagriculture  et  ses  relations  avec 
les  nombreux  cultivateurs  des  cantons  voisins  lui  per- 
mettaient de  propager  les  idées  démocratiques  dans  cette 
partie  du  département.  A  partir  de  1834  il  tut  le  candidat 
de  l'opposition  dans  les  élections  pour  la  nomination  des 
députés  de  la  circonscription.  Mais  peu  sympathique  aux 
électeurs  censitaires,  qui  voyaient  en  lui  un  ennemi  de 
leurs  privilèges  ;  toujours  candidat,  toujours  vaincu,  il 
n'en  marchait  pas  moins  en  avant,  faisant  pénétrer  de 
plus  en  plus  les  idées  libérales  parmi  les  populations  du 
Sénonais  et  revendiauant  surtout  pour  elles  le  premier  de 
tous  les  droits,  l'égalité  des  droits  électoraux. 

De  1839  à  1848,  il  fut  conseiller  d'arrondissement  et 
maire  de  Soucy.  Toujours  sur  la  brèche,  on  le  trouvait 
partout  où  il  fallait  faire  entendre  la  bonne  parole.  Dans 
un  banquet  réformiste  qui  eut  lieu  à  Auxerre^  il  s'écriait  : 
«  Nos  principes  sont  la  loi  future  des  peuples  civilisés  ; 
travailions-donc  à  leur  application  avec  persévérance, 
avec  fermeté,  et  aussi  avec  une  constante  modération,  car 
selon  celte  belle  parole  confirmée  par  l'histoire,  c*est  la 
modération  qui  gouverne  les  hommes.  .  Pour  ne  pas  dé- 
vier de  la  modération,  qui,  seule,  vous  conduira  au  triom- 
phe certain  de  la  cause  populaire,  souvenons-nous  que 
parmi  les  améliorations  que  nous  avons  en  vue,  les  unes 
sont  possibles,  les  autres  ne  sont  encore  que  désirables. 

<  Rallions-nous  donc  à  cette  pensée  :  appliquer  tout  ce 
qui  est  possible,  travailler  sans  relâche  à  rendre  possible 
ce  qui  n'est  encore  que  désirable.  »  Ce  sont  là  de  nobles 
paroles  qui  résument  toute  l'existence  de  Victor  Gui- 
chard.  C'est  un  programme  auquel  il  resta  fidèle  jusqu'à 
ses  derniers  moments. 

Non  content  d'agir  parla  parole  et  par  les  actes,  il  se 
fit  publiciste  et  il  ut  paraître,  dès  1842,  un  ManudpoU' 
tique  qui  eut  bientôt  une  seconde  édition.  On  trouve  dans 
ce  volume  une  grande  érudition  et  une  justesse  d*idées 
qui  plaisait  au  bon  sens  des  masses  et  le  désignait  de 
plus  en  plus  au  choix  de  ses  concitoyens  pour  les  repré- 
senter lorsque  le  jour  de  l'émancipation  serait  venu. 

.De  nouveau  candidat  aux  élections  de  1846,  il  fut  en^ 
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core  une  fois  battu  par  son  concurrent  M.  Vuitry,  alors 
maire  de  Sens.  La  lettre  suivante  que  le  hasara  a  fait 
tomber  entre  nos  mains,  montre  bien  qu'il  ne  se  dé- 
courageait pas  et  qu'il  avait  foi  dans  un  avenir  prochain. 
Cette  lettre,  adressée  au  rédacteur  du  National,  témoigne 
avec  force  oueDes  étaient  à  cette  époque  les  espérances  du 
parti  républicain  ;  c'est  pourquoi  nous  la  citons  : 

«  Mon  cher  Thomas,  je  n'ai  pas  oublié  que  j'étais  ac- 
tionnaire du  National,  mais  le  modèle  de  pouvoir  que 
vous  m'avez  envoyé  était  tellement  long,  il  m'est  arrivé 
dans  un  moment  où  J'avais  si  peu  de  temps  à  moi,  que 
i'ai  n^ligé  de  le  copier  pour  vous  le  renvoyer,  pensant 
oien  du  reste  que  mon  silence  ne  vous  ferait  pas  douter 
de  ma  complète  adhésion. 

«  Je  vous  autorise  donc,  mon  cher  Thomas,  à  signer 
en  mon  nom  et  comme  fondé  de  mon  pouvoir  régulier,  la 
reconstitution  du  National,  pour  l'humble  part  que  me 
donne  mon  unique  action. 

€  Votre  journal  relève  ou  du  moins  soutient  notre 
époque  ;  ce  n'est  donc  pas  seulement  à  notre  confiance 
que  vous  avez  droit,  mais  bien  aussi  à  notre  plus  haute 
estime  et  à  notre  reconnaissance  patriotique. 

«  Vous  avez  vu  notre  déroute  électorale.  Tout  n'est  pas 
à  regretter  dans  ce  résultat.  La  population  avait  pris  un 
intérêt  à  notre  lutte.  Elle  n'avait  pas  encore  vu  aussi 
clairement  que  notre  cause  est  la  sienne  et  son  impression 
est  que  sa  propre  cause  a  été  trahie,  vendue  par  les  élec- 
teurs. Elle  leur  en  garde  une  rancune  qui  ne  sera  pas 
stérile.  Je  crois  qu'aucun  moment  n'a  été  aussi  favorable 
pour  traiter  de  la  réforme  électorale. 

<  Adieu,  mon  cher  Thomas,  mes  amitiés  à  Dornès,  à 
Bastide,  à  Péan. 

«  Tout  à  vous  :  V.  Guichard. 

«  Jouancy,  le  13  août  1846.  » 

Sur  la  brèche  depuis  longtemps,  Victor  Guichard  était 
tout  désigné  pour  porter  le  drapeau  de  la  République, 
lorsquécTatèrent  les  événements  de  février  1848.  Il  fut 
successivement  nommé  Maire  de  Sens,  Conseiller  général, 
puis  Député  à  la  Constituante  pour  le  département  de 
rYonne,  par  85,341  voix,  sur  90,942  votants. 
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En  1849,  il  fut  nommé  vice-président  du  Conseil 
général  de  TYonne.  Mais  dès  cette  époque,  les  dissensions 
des  Députés  menèrent  la  République  à  sa  perte  et  firent 
redescendre  en  (quelques  mois  le  courant  de  l'opinion 
libérale,  qui  avait  mis  si  longtemps  à  s'organiser.  Les 
populations  agricoles,  affolées  par  le  souvenir  du  grand 
nomme,  souvenir  de  gloire  et  de  force  qu'on  faisait  mi- 
roiter à  leurs  yeux,  suivaient  un  entraînement  irréfléchi, 
un  courant  néfaste. 

Aux  élections  du  13  Mai  1849,  Victor  Guichard  ne  fut 
pas  réélu  et  n  obtint  que  15,713  voix.  A  l'élection  spéciale 
du  14  Octobre  de  la  même  année,  il  n'obtint  plus  que 
4,946  voix. 

Le  courant  bonapartiste  était  alors  irrésistible  et  Ton 
vit  alors  un  Italien,  Antoine  Bonaparte,  ne  parlant  même 
pas  le  français,  élu  par  les  électeurs  de  l'Yonne,  avec 
21,402  voix. 

En  1852,  après  le  coup  d'Etat,  il  était  inutile  de  se 
présenter.  Guichard  n'obtint  que  188  voix  qu'il  n'avait 
pas  sollicitées.  Sans  se  décourager,  il  reprit  ses  travaux 
agricoles  et  continua  à  préconiser  les  bonnes  méthodes 
d'agriculture,  montrant  en  même  temps  tout  ce  que  la 
vieille  routine  faisait  perdre  aux  habitants  des  campagnes. 
Par  l'organisation  des  Comices,  des  Sociétés  d'agricul- 
ture, il  put  traiter  devant  des  hommes  de  bonne  volonté 
toutes  les  questions  agricoles  et  humanitaires  ;  nous  nous 
souvenons  encàre  aujourd'hui  de  sa  parole  passionnée, 
vigoureuse  et  persuasive;  nous  l'avons  admiré  bien  des 
fois  dans  âon  œuvre  de  propagande  dans  les  nombreuses 
réunions  agricoles,  les  seules  tolérées  sous  l'Empire. 

Dans  toutes  les  occasions  Victor  Guichard  cherchait  à 
dissiper  l'ignorance  des  masses  et  leurs  préjugés,  soit  par 
la  parole,  soit  par  les  livres.  Que  d'ouvrages,  que  d'études 
d'économie  politique  ou  sociale  on  lui  doit.  Parmi  les  plus 
importants  il  faut  citer  la  Propriété  sous  la  Monarchie 
(1851),  Ce  quon  laisse  perdre  en  agriculture  (1859),  l'Ins- 
truction en  France,  étude  sur  le  moyen  de  la  propager 
(1862),  la  Liberté  de  penser.  Fin  du  Pouvoir  spirituel 
(1868)  qui  a  eu  deux  éditions.  Conférences  démocratiques 
sur  le  Code  civil  (1812-1873).  En  1868,  il  contribua  pour 
une  grande  part,  à  la  fondation  de  la  Société  pour  la  pro- 
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pagatton  de  l  insiructton  populaire  en  groupant  autour  de 
cette  Société  tous  les  hommes  soucieux  de  réveiller  l'es- 
prit public  trop  longtemps  endormi.  En  1870,  il  fut  l'un 
de  ceux  c|ui  menèrent  avec  le  plus  d*énergie  lai  campagne 
antiplébiscitaire  dans  le  département  de  T Yonne.  Que  de 
maux  évités  si  la  voix  des  sages  eût  été  écoutée  à  cette 
époque  I 

Après  les  événements  néfastes  qui  amenèrent  la  chute 
de  1  Empire,  il  fut  de  nouveau  nommé  député  par  plus  de 
33,000  voix  et,  depuis  Tannée  1871  jusqu'à  sa  mort,  il 
n'a  cessé  de  faire  partie  de  toutes  les  législatures  de  la 
troisième  République.  Travailleur  infatigable,  il  a  rendu 
de  grands  services  dans  nos  assemblées  où  toutes  les 
questions  agricoles  et  financières  lui  étaient  familières. 

Il  faudrait  un  volume  pour  rappeler  dignement  les 
travaux  de  Victor  Guichard.  Jusau'en  1885,  il  a  tenu  une 
grande  place  dans  l'histoire  parlementaire  de  la  France. 
Rappelons  pour  terminer  le  trop  court  résumé  de  cette 
grande  existence,  les  paroles  prononcées  par  le  Président 
de  la  Chambre,  en  annonçant  la  mort  du  Député  de 
l'Yonne  : 

«  La  Chambre  comprendra  sous  le  coup  de  quelle 
émotion  profonde  son  bureau  lui  propose  de  ne  pas  tenir 
séance  aujourd'hui.  J'ai  peine  moi-même  à  surmonter 
mon  émotion  personnelle^  au  moment  où  je  viens  de  me 
rendre  à  la  demeure  de  celui  que  nous  avons  perdu.  La 
Chambre  entière  pleurera  M.  Guichard...  Pfotre  doyen 
était  encore  hier  assis  à  son  banc  ;  il  était  inscrit  pour 
parler  dans  la  discussion  qui  devait  avoir  lieu  aujourd  hui. 
A  l'heure  où  la  mort  l'a  frappé,  il  présidait  un  des  bureaux 
de  la  Chambre.  Il  a  été  ainsi,  jusqu'au  dernier  moment, 
fidèle  à  son  habitude  de  faire  passer  le  devoir  avant  tout. 
Si  mon  émotion  est  si  profonde,  c'est  que  chaque  année, 
c'était  après  lui  que  jë  montais  au  lauteuil,  c  est  que 
depuis  bien  longtemps  ie  connaissais  et  les  services  sans 
nombre  qu'il  avait  renuus  à  notre  cause  et  l'amour  ardent 
qu'il  avait  pour  la  France  ;  je  savais  quel  serviteur  pas- 
sionné il  était  de  la  République  et  de  la  Liberté. 

«  Je  ne  veux  pas  dire  de  sa  mort  qu'elle  est  un 
exemple,  car  sa  vie  tout  entière  n'a  été  qu'un  long  exem- 
ple... En  décidant  que  nous  ne  tiendrons  pas  séance. 
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nous  rendons  hommage  à  la  vertu,  au  travail,  à  tout  ce 
que  la  République  et  la  France  ont  toujours  honoré...  Au 
nom  du  bureau  tout  entier,  qui  s'est  réuni  sous  cette  dou- 
loureuse impression,  je  propose  à  la  Chambre  de  lever  la 
séance  en  signe  de  deuil...  Puissions-nous,  dans  le  sou- 
venir de  Texistence  si  noble  qui  vient  de  s*éteindre,  trou- 
ver une  raison  de  plus  pour  nous  hâter  de  bien  faire  et 
pour  mériter,  nous  aussi,  de  la  République  et  de  la  Patrie.  » 

Jusqu'ici  nous  n'avons  pas  dit  un  mot  de  M.  Jules 
Guichard,  le  fils  de  M.  Victor  Guichard,  le  regretté 
Sénateur  que  nous  venons  de  perdre  et  dont  la  biographie 
devait  faire  l'objet  principal  de  cette  notice.  Avant  de 
tracer  dans  ses  grandes  lignes,  q^uelle  fut  l'existence  de 
cette  éminente  personnalité  politique,  nous  avons  voulu 
rappeler  dans  quel  milieu  te  sénateur  de  l'Yonne  avait 
été  élevé,  espérant  démontrer  qu'il  n'a  point  été  indigne 
du  grand  nom  qu'il  portait,  qu'il  a  mis  à  profit  les  exem- 
ples qu'il  avait  eus  sous  les  yeux. 

Jules  Guichard,  décédé  à  Forges,  dans  la  propriété  qu'il 

[)ossédait  en  Seine-et-Marne,  le  17  Juillet  1896,  était  né 
e  11  Décembre  1827,  à  Jouancv,  commune  de  Soucy.  Il 
fit  ses  études  classiques  au  Lycée  Henri  [V  à  Paris,  où  il 
étudia  ensuite  le  droit.  Il  avait  vingt-et-un  ans  au  mo- 
ment où  éclata  la  révolution  de  Février,  et  mis  en  avant 
par  ses  condisciples  de  TEcole  de  droit,  il  fut  élu  capi- 
taine à  rétat-major  de  la  Garde  nationale  de  la  Seine. 
Bientôt  le  général  Cavaignac  se  l'attacha  comme  officier 
dordonnance. 

Après  l'élection  présidentielle  du  dix  Décembre  1831, 
qui  devait  aboutir  a  l'empire,  Jules  Guichard  suivit  dans 
la  retraite  son  père,  Victor  Guichard,  représentant  du 
peuple. 

La  vie  des  champs  lui  plaisait^  En  même  temps  que 
l'exemple  de  son  libéralisme  éclairé,  son  père  lui 
inculquait  le  goût  de  l'agriculture.  Pendant  les  années 
qui  suivirent,  Jules  Guichard  s'adonna  aux  études  agri- 
coles où  il  acquit  une  grande  compétence,  à  laquelle  les 
assemblées  dont  il  était  membre  et  le  gouvernement  de  la 
République  lui-mèmeont  fait  appel  en  plusd'uneoccasion. 

Ses  aptitudes  spéciales  désignèrent  notre  compatriote 
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au  choix  de  H.  de  Lesseps  qui,  en  1861 ,  occupé  aux  tra- 
vaux du  canal  maritime  de  Suez,  lui  confia  le  soin  de 
mettre  en  valeur  le  domaine  de  TOuaddy,  situé  le  long 
du  canal  d  eau  douce.  Le  domaine  de  l'Ouaddy,  d  une 
contenance  de  10,000  hectares,  avait  été  créé  par  Mehe- 
met-Ali,  le  fondateur  de  la  dynastie  régnante  d'Egypte; 
mais  c'était  à  cette  époque  *un  immense  terrain  resté 
presque  inculte  et  sur  plus  d'un  point  confondu  avec  le 
désert.  M.  de  Lesseps  1  avait  acquis  pour  la  Compagnie 
du  canal  de  Suez  au  prix  de  deux  millions.  Il  s'agissait 
d'en  tirer  le  meilleur  parti  possible. 

Jules  Guichard  déploya  toute  son  intelligence  et  toute 
son  activité  pour  mener  à  bien  cette  tâche  considérable. 
Entouré  de  Fellahs  et  de  Bédouins,  il  eut  bientôt  &it  la 
connaissance  des  Cheiks  ou  chefs  de  tribus  et  leur  con- 
céda avec  sagacité  des  portions  de  terrains  où  les  intéressés 
trouvèrent  bientôt  une  large  rémunération  de  leurs  légè* 
res  redevances,  en  tirant  parti  des  fruits  que  donnaient 
quantité  d'arbres  du  pays  et  des  irrigations  bien  ré- 
glées pour  l'exploitation  des  terres  de  la  plaine,  au  mo- 
ment des  grandes  crues  du  Nil. 

a  Dès  le  mois  de  Mars  1862,  lit-on  dans  une  brochure 
de  Jules  Guichard  sur  la  Colonisation  de  Fisthme  de  Suez^ 
le  chef  de  service  de  la  colonisation,  escorté  des  cheiks 
des  principales  tribus  qui  errent  dans  le  désert,  entre  la 
Syrie,  les  montagnes  du  Sinaï  et  TEgypte,  parcourait  les 
bassins  cultivables  depuis  Raz-el-Ouaddy  jusqu'à  Tous- 
soum.  Miini  des  pleins  pouvoirs  de  M.  de  Lesseps,  il 
échangeait  des  contrats  avec  les  Bédouins,  pour  des  loca- 
tions de  quatre  ans,  assignant  à  chacun  ses  limites  et  ses 
prises  d'eau.  C'était  le  point  de  départ  de  la  fertilisation 
de  l'isthme,  au  moyen  d  une  population  jusque  là  nomade, 
qui  allait  se  mettre  au  travail  sous  la  protection  de  la 
Compagnie.  Les  premières  redevances  fixées  étaient 
minimes  ;  le  programme,  très  bien  compris  par  ces  colons 
primitifs,  était  :  a  Enrichissez-vous  d'abord,  vous  enri- 
chirez la  Compagnie  ensuite  ». 

Le  fondé  de  pouvoirs  de  M.  de  Lesseps  n'avait  pas  seu- 
lement pour  mission  de  faire  prospérer,  au  point  de  vue 
matériel,  le  domaine  de  l'Ouaddy  ;  assimilé  à  un  fonc- 
tionnaire égyptien,  il  était  en  outre  chargé  de  l'application 
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des  lois  et  des  ordonnances  du  gouvernement  égyptien, 
concernant  les  impôts,  la  conscription,  la  police. 

Jules  Guicharfl  sut  imprimer  a  lentreprise  une  telle 
impulsion  que,  cinq  ans  plus  tard,  le  gouvernement  du 
Khédive  ayant  exigé  la  rétrocession  de  lOuaddy,  ce  beau 
domaine  fut  estimé  dix  millions,  qui  furent  employés  aux 
travaux  du  canal  maritime. 

M.  de  Lesseps  avait  lieu  d'être  satisfait  de  Thomme  eo 
qui  il  avait  mis  sa  confiance.  C'était  par  lui  que  tous  les 
ctiefs  de  tribus  correspondaient  avec  la  Compagnie.  De 
ces  chefs,  il  s'était  fait  de  véritables  amis  et  il  avait  sur 
eux  une  très  grande  influence,  dont  il  usa  avec  bonheur 
dans  des  moments  critiques.  Loyal,  brave,  bon  cavalier, 
intrépide  chasseur,  il  avait  tout  ce  qu'il  faut  pour  se  faire 
respecter  des  tribus  du  désert.  Aussi  en  récompense, 
M.  de  Lesseps  le  chargea-t-il  d'organiser  le  service  du 
transit  et  de  la  navigation  de  la  Compagnie  de  Suez. 
Jules  ^^ichard  s'installa  donc  à  demeure  et  lit  venir  sa 
famille  eh  Egypte. 

Mais  à  la  première  nouvelle  de  nos  désastres  de  1870, 
il  rentrait  en  France.  Il  arriva  à  temps  pour  se  faire 
enfermer  dans  Paris  et  fit  le  service  de  chef  d'escadron  à 
l'état-major  de  la  Garde  nationale. 

La  paix  signée,  il  retourna  en  Egypte  pour  terminer 
son  œuvre;  mais  l'année  suivante  il  revenait  définitive- 
ment au  pavs  natah 

Pendant  les  temps  troublés  qui  suivirent  la  guerre,  il 
.dirigea  les  travaux  agricoles  des  propriétés  de  son  père 
et  des  siennes,  dans  les  départements  de  l'Yonne  et  de 
Seine-et-Marne,  à  Jouancy,  à  la  Pommeraye  et  plus  tard 
h  Forges,  et  se  livra  tout  particulièrement  à  la  culture  du 
blé.  Les  hommes  compétents  s'accordent  tous  à  recon- 
naître que  les  résultats  obtenus  à  la  ferme  de  Foires 
déterminèrent  la  voie  suivie  depuis  avec  un  grand  succès 
par  les  cultivateurs  de  la  contrée. 

Les  services  rendus  à  la  cause  agricole  par  notre  re^tté 
compatriote  eurent  leur  récompense  dans  son  éleciion  i 
la  présidence  de  la  Société  nationale  d'encouragement  à 
ragriculture,  en  remplacement  de  M.  Foucherde  Careil, 
et  dans  sa  nomination  de  membre  du  Conseil  supérieur 
de  l'agriculture,  dont  il  devint  l'un  des  vice-présidents. 


«^ 


I  . 


»  N    t'î'    lîil  u^    •  i 


.    •  l'î  :\^i      iCi  r...  i-î-.t'îii.t 


l 


.  I 


I  '\\  ,• 


i 

:«\.'^->;^   tU  .!.    !..  M.'Mij.'ii'»:î    (i.     1:*    t'ji  m-'-  :':ie    !•'  S.    . 
.îi:':'s  ^^.j'  1  o'j  s'i.:-î.,'la  Jour  i\  «!  hr  lU  M:t  t  '   v-  ;    ■"  -'■ 


......  f..   ; 

! 


'  •  •:»         N'\s  rii'îai 


<  I 


*  I  •  li 


«    .<^.:^•    .  "i  s»   ;:Ma  luu'  jïarî"  »:^i  ir.;..:nl  à  1.*     u  >     •   '" 

i.w;  •   «j  iiî  II  ^  'v-u'laiN  oi  i.T'i^  à   la  i'eri«a'  ('t    l  . 

<'f  ".   ^.h-'r-Tîî  «a  volt'  <>i:\  ii- *!••[. 'lis  o' ■  '    U:i'^:ai.  l-r   .     • 

î.rs  - '/v.'"- :•  ii'i'ï- à  ia  »' .\>»*  a^Ti<'«  !•  [lai*  n^  hi- 1   l-   '   • 

fi  fla:>^  >>a  ri«  iiii:,a':'aj  lif-  ra-'ii.hrti  iiu  C  Mâ-i't!  -i  :  •'••• 
•  1''  ia;:i'icu'':.'i:>',  cImi*.  il  <!<  mtJ  l'un  d'^s  VKf-|..   ^  :.    •- 


Jfi.FS  CriiHAMn 


—  «61  — 

On  sait  qu'il  contribua  à  fonder  la  Société  des  agricul- 
teurs de  France,  qu'il  dut  quitter  plus  tard  parce  que^ 
selon  ses  propres  expressions,  fc  cette  Société  ne  peut 
résister  à  la  tentation  de  mêler  à  ses  travaux  sur  les  ques- 
tions agricoles,  une  tendance  politique  hostile  au  gouver- 
nement de  la  République  ». 

On  sait  également  au*il  fut  membre  et  président  de  la 
Société  d'agriculture  de  l'Yonne. 

Le  moment  approchait  où  Jules  Guichard  allait  se 
mêler  activement  a  la  politique  dans  le  département  de 
TTonne.  Son  père,  le  vénérable  doyen  de  la  <  Ihambre  des 
Députés,  le  lui  conseillait  et  il  avait  lié  depuis  longtemps 
des  relations  d'amitié  avec  les  chefs  du  parti  républicain^ 
notamment  avec  Gambetta,  dont  il  partageait  les  vues  et 
les  principes. 

Ayant  élu  son  domicile  politique  à  La  Chapelle-sur- 
Oreuse^  il  fut  conseiller  municipal  de  cette  petite  com- 
mune depuis  l'année  1873  jusqu  à  sa  mort,  toujours  placé 
en  tête  de  la  liste. 

En  1878,  les  électeurs  du  canton  sud  de  Sens  l'en- 
voyèrent siéçer  au  Conseil  général. 

«  Par  tradition  de  famille,  par  conviction  personnelle, 
di$ait*il  dans  sa  circulaire,  je  suis  républicain.  Je  consi- 
dère la  République  comme  la  seule  forme  de  gouverne- 
ment capaole  de  rallier  sous  son  drapeau  les  Français 
égarés  dans  les  partis  multiples  du  passé...  La  République 
est  ouverte  à  tous  ;  elle  ne  menace  et  n'inquiète  personne. 
Elle  représente  la  volonté  légitime  du  nombre,  éclairée 

Sar  la  liberté  de  discussion  modérée  ou  dirigée  par  l'in- 
uencedes  citoyens  les  plus  instruits  et  les  plus  capables.  » 

Elu  deux  fois  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne, 
il  présida  deux  fois  cette  assemblée. 

En  1887,  il  fut  porté  à  la  présidence  par  31  voix  sur  36. 

«  Nous  ne  croyons  pas,  disait  à  ce  propos  La  Cùnsti- 
^ti/fitm,  journal  d'Auxerre,  que  depuis  dix-sept  ans,  Télec- 
tion  à  fa  présidence  ait  rencontré  pareille  unanimité  à 
celle  qui  s'est  formée  sur  le  nom  de  l'honorable  H.  Gui- 
chard. » 

Pour  des  motifs  personnels,  Jules  Guichard  ne  se  repré- 
senta pas  au  Conseil  général  en  1889. 

En  1886,  la  candidature  sénatoriale  en  remplacement 

1891  XI 


—  162  — 

de  M.  Ribière,  décédé»  lui  fui  oflTerte  par  un  groupe  nom- 
breux de  conseillers  généraux,  de  conseillers  d'arrondis- 
sement et  de  délégués  sénatoriaux.  Il  accepta  et  fut  élu 
par  512  voix  contre  369  à  H.  Bonnerot. 

Il  se  représenta  à  l'élection  sénatoriale  du  iianvier  1891  » 
et  fut  réélu  au  1  *'  tour  de  scrutin  par  i79  suffrages,  contre 
321  donnés  à  H.  Laubry. 

Au  Sénat,  Jules  Guichard  siégeait  dans  les  rangs  de 
l'Union  républicaine,  qui  reflétait  le  plus  exactement  sa 
politique,  formée  du  libéralisme  le  plus  sage,  basée  sur 
ta  logique  et  l'expérience.  Républicain  convaincu,  il 
n'était  1  adversaire  d'aucun  progrès  ;  il  admettait  toutes 
les  réformes  compatibles  avec  la  liberté  et  l'intérêt  géné- 
ral. Hais,  selon  la  méthode  de  Gambetta,  il  voulait  que 
tous  les  projets  de  réformes  fussent  étudiés  et  mûris 
avant  de  passer  à  l'état  de  lois. 

En  cela,  il  s'est  toujours  inspiré  de  l'exemple  et  des 
conseils  de  son  père. 

Il  monta  plus  d'une  fois  à  la  tribune  de  la  haute  Assem- 
blée, où  l'on  aimait  à  entendre  sa  parole  familière,  faite 
de  bon  sens  et  de  sincérité.  Il  s'était  fait  une  spécialité 
des  questions  agricoles  et  des  questions  algériennes. 

Il  Tut  Tun  des  membres  de  la  commission  sénatoriale 
présidée  par  Jules  Ferry,  chargée  d'examiner  les  modifi- 
cations à  introduire  dans  la  législation  et  l'organisation 
des  divers  services  de  l'Algérie.  Il  rédigea  un  très  remar- 
auable  rapport  sur  les  réformes  à  introduire  au  Code 
forestier  de  la  Colonie,  rapport  qui  reçut  l'approbation, 
non  seulement  de  ses  collées,  mais  de  l'unanimité  de 
la  presse  républicaine. 

Il  y  a  quelques  mois,  au  mois  de  juin,  Jules  Guichard 
était  chargé,  au  nom  du  Sénat,  de  dire  le  dernier  adieu 
sur  la  tombe  du  doyen  des  républicains  de  l'Yonne, 
M.  Dethou,  sénateur,  avec  lequel  il  avait  des  rapports 
constants.  Son  discours  a  été  très  apprécié  par  tous  ceux 
qui  ont  été  à  même  de  l'entendre. 

Très  actif,  l'honorable  sénateur  menait  de  front  la  poli- 
tique et  l'administration. 

Nommé  d'abord  administrateur  à  la  Compagnie  de 
Suez,  il  devint  bientôt  vice-président  du  Conseil  d'admi- 
nistration. Il  succédait  ensuite  à  H.  de  Lesseps  en  qualité 
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de  président,  nommé  à  Tunanimité  des  actionnaires  de  la 
Compagnie,  et  ses  pouvoirs  venaient  de  lui  être  renou- 
velés lorsque,  à  la  suite  d*un  voyage  à  Londres  où  les 
nouveaux  administrateurs  anglais  de  la  Compagnie 
Pavaient  invité,  la  mort  le  surprit. 

M.  le  prince  d'Aremberj^,  président  actuel  de  la  Com- 
pagnie de  Suez,  a  apprécié  en  ces  termes  les  services  de 
Juies  Guichard  : 

«  ....  Si  M.  Guichard  était  aussi  apprécié  dans  toutes  les 
situations  où  son  patriotisme  Tavait  conduit,  je  crois 
pouvoir  dire  que  nulle  part  il  n'a  été  aussi  aimé  et  vénéré 
que  dans  notre  Compagnie.  Il  avait  posé  les  premières 
pierres  de  Tédifice  qui  abrite  la  Compagnie  de  Suez  et  il 
avait  contribué  à  l'achever  et  à  le  couronner.  Aussi  lors- 
que l'illustre  créateur  du  canal  a  disparu,  lorsque  le 
premier  président  de  la  Compagnie  a  succombé,  il  n*y  a 
pas  eu  une  seule  hésitation  sur  le  choix  de  son  succes- 
seur. M.  Jules  Guichard  se  trouvait  pour  ainsi  dire 
désigné,  sans  qu'on  eut  besoin  de  le  nommer,  tant  sa 

Personnalité  et  les  services  rendus  imposaient  sa  prési- 
ence  et  sa  direction.  » 

En  même  temps,  Jules  Guichard  était  administrateur 
de  la  Compagnie  parisienne  du  Gaz,  créée  par  son  oncle, 
V.  Dubochet,  et  président  de  la  Compagnie  du  Gaz  de 
Naples. 

Il  faisait  partie,  en  outre,  d'un  grand  nombre  de 
Sociétés  de  bienfaisance  et  avait  contribué  à  la  fondation 
de  rOrphelinat  de  la  Seine,  dont  il  était  vice-président. 

Dans  son  département,  Jules  Guichard  faisait  partie, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit,  des  diverses  Sociétés  oagri- 
culture  ;  la  Société  des  Sciences  de  l'Tonne  le  comptait 
parmi  ses  membres.  Il  n'est  resté  étranger  à  aucun  pro- 
grès, à  aucune  amélioration  et  Ton  peut  dire  que  si  son 
père  et  son  grand-père  ont  porté  haut  et  ferme  le  nom 
des  Guichard,  il  l'a  glorifié  à  son  tour  et  honoré  jusqu'à 
la  fin. 

Décédé  au  château  des  Forges,  le  corps  du  regretté 
Sénateur  a  été  ramené  à  Sens  pour  les  obsèques  qui  ont 
été  célébrées  au  milieu  d'une  foule  immense.  Jules 
Guichard  ayant  exprimé  dans  ses  dernières  volontés  le 
désir  d'être  inhume  conformément  aux  rites  du  culte  pro- 
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testaDt,  un  pasteur  de  ia  religion  réformée  avait  pris  la 
tête  du  convoi. 

Nous  voudrions  insérer  ici  tous  les  discours  qui  ont  été 
prononcés»  mais  cela  nous.entratnerait  un  peu  loin  ;  il  y 
en  a  eu  huit  prononcés  :  par  M.  Chadenier,  préfet  de 
TTonne;  H.  Etienne  Flandin,  député  de  TYonne;  M.  Cor- 
net, maire  de  Sens,  aujourd'hui  député  ;  M.  le  prince 
d'Àrenbei^  et  H.  le  général  John  Stokes,  du  Conseil  d'ad- 
ministration du  canal  de  Suez  ;  H.  Henri  Aron,  adjoint 
au  maire  du  2*  arrondissement  de  Paris,  vice-président 
de  rOrphelinat  de  Paris  ;  M.  J.  Guénier,  vice-président 
de  la  Société  centrale  d  agriculture  de  TYonne  ;  H.  Perrin, 
ancien  maire  de  Sens;  H.  Jouffroy,  secrétaire  de  la  Biblio- 
thèque populaire  de  Sens. 


ALEXANDRE   DETHOU 

SÉNATEUR   DE  L*YONNE. 


H.  DetboUy  sénateur  de  TYonne,  a  succornbé,  au  mois 
de  juin  de  cette  année,  à  raffection  dont  il  souffrait 
depuis  longtemps  déjà.  V Annuaire  de  F  Yonne  a  le  devoir 
de  consacrer  à  ta  mémoire  de  ce  sincère  républicain,  de 
ce  vieux  témoin  de  nos  luttes  politiques,  quelques  pages 
qui  rappelleront  les  services  qu*il  a  rendus  à  son  pays, 
ainsi  qu'à  la  cause  démocratique. 

Dethou  (Alexandre*René)  est  né  à  Bléneau  le  19  avril 
4819.  Il  était  fils  de  Jacques-René  Dethou,  originaire 
d'Orléans,  mort  à  Bléneau  en  1850,  et  de  M""^  Convert 
Elisabeth,  née  à  Bléneau  même  et  morte  en  1851.  Il  eut 
pour  aïeul  François  Detbou,  négociant,  demeurant  à 
Orléans.  Alexandre  Dethou  appartenait  donc  à  une  famille 
bourgeoise,  à  une  famille  de  négociants  qui  s'étaient 
élevés  par  leur  travail  et  devinrent,  à  la  suite  de  leurs 
efforts  persévérants,  possesseurs  du  château  de  Bléneau, 
ancien  domaine  des  princes  de  Courtenay  (1). 


(i)  Le  château  de  Bléneau,  où  M.  Dethou  est  né  et  qu*il  habita 
jusqu'à  ces  dernières  années,  était  un  ancien  manoir  féodal 
appartenant  aux  princes  de  Courtenay  depuis  1328  et  resté  en 
leur  possession  jusqu'en  iTîi,  Jean  1  de  Courtenay  Tout  de  sa 
femme,  héritière  de  la  maison  de  Saint- Vrain,  qui  le  possédait 
depuis  le  xi*  siècle.  La  princesse  de  Beaufremont,  dame  de 
Bléneau  en  illl,  vendit  cette  terre  à  un  M.  Audry,  qui  la  céda 
ensuite  à  M.  Rougier  de  la  Bergerie.  Ce  dernier  fut  envoyé  par 
les  électeurs  de  l^o&ne,  en  1191,  à  l'Assemblée  Constituante,  et 
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Il  passa  une  partie  de  sa  jeunesse  à  Auxerre,  et  fit 
une  partie  de  ses  études  à  la  pension  Bazot,  célèbre  alors 
dans  la  région. 

H.  Dethou  se  maria  fort  jeune  ;  en  1840,  il  épousa  sa 
cousine,  Mlle  Aglaé  Saget,  qui  a  laissé  les  meilleurs  sou- 
venirs à  Bléneau,  où  elle  a  fait  beaucoup  de  bien.  De  ce 
mariage  sont  nés  deux  enfants,  un  garçon  et  une  fille. 
Cette  dernière,  qui  accompagnait  son  père  pendant  son 
exil  en  1851,  mourut  en  Belgique,  dans  sa  12"^*  année, 
sans  avoir  revu  le  pavs  natal. 

Dans  sa  propriété  de  Biéneau,  Alexandre  Dethou  s'occu- 
pait d'horticulture  et  d'arboriculture,  et  il  rendit  beau- 
coup de  services  dans  la  contrée  en  cultivant  et  faisant 
connaître  beaucoup  de  plantes  qu'il  élevait  dans  ses 
belles  serres  et  propageait  ensuite. 

De  bonne  heure  il  s'intéressa  à  la  politic^ue  et  aux 
études  sociales.  Dès  l'année  1845,  il  réunissait  les  suf- 
frages de  ses  concitoyens  et  était  nommé  Conseiller 
d'arrondissement  pour  le  canton  de  Biéneau.  Dès  cette 
époque,  il  faisait  émettre  des  vœux  pour  la  réforme  de 
Timpôt,  le  service  militaire  obligatoire  pour  tous  et 
l'instruction  gratuite,  laïque  et  obligatoire. 

La  Révolution  de  1848  le  trouva  bien  préparé  aux 
luttes  politiques,  et  il  contribua  pour  une  grande  part  à 
la  difiusion  des  idées  républicaines  dans  la  contrée.  A 
c^tte  époçiue,  il  devint  Maire  de  Biéneau  ;  mais  bientôt 
ses  convictions  le  rendirent  suspect  à  la  réaction  qui 
préparait  la  suppression  de  la  Republique  au  profit  de 
Bonaparte.  En  1850,  il  fut  suspendu,  puis  révoqué  de  ses 
fonctions  de  Maire. 

Au  moment  du  coup  d'Etat,  on  ne  l'oublia  pas.  Le 
12  décembre  1851,  un  lieutenant  de  dragons,  envové  de 
Joigny  avec  vingt-cinq  hommes,  se  présenta  à  Biéneau 


plus  tard,  lors  de  la  formation  des  préfectures  par  Bonaparte,  il 
lut  le  premier  préfet  de  TYonne.  M.  Rougier  de  la  Bergerie 
vendit  à  son  tour  le  château  de  Biéneau  à  M.  Lemaigre,  grand- 
oncle  du  père  de  M.  Dethou,  négociant  à  Orléans.  Ce  dernier  en 
hérita  et  vint  se  fixer  à  Biéneau.  De  nos  jours,  le  beau  parc  qui 
entourait  le  château  a  été  divisé  en  parcelles  et  il  ne  restera 
bientôt  plus  rien  de  Tancien  manoir  des  Courtenay. 
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soiis  prétexte  de  maintenir  Tordre,  et  opéra  son  arresta* 
tion. 

II  fut  emmené  à  Auxerre,  puis  transporté  à  Joiçny  sans 
jugement.  Il  resta  en  prison  jusqu'au  26  avril  1862, 
époque  à  laquelle  il  fut  exilé  en  Belgique.  Pendant  sa 
détention  et  son  exil,  il  vint  généreusement  en  aide  à  ses 
compagnons  de  captivité,  faisant  acheter  des  vêtements 
pour  ceux  cjui  n'étaient  pas  assez  chaudement  vêtus, 
donnant  de  I  argent  à  ceux  qui  en  manquaient,  les  encou- 
rageant par  ses  paroles,  leur  donnant  la  force  morale  par 
son  exemple. 

C'est  à  Bruxelles,  où  il  s'était  retiré  avec  sa  famille, 
qu'il  connut  les  misères  de  l'exil.  Il  était  surveillé  de  très 
près  et  tenu  de  se  présenter  à  certains  jours  devant  un 
commissaire  de  police.  C'est  là  aussi  qu'il  perdit  sa  fille. 

Il  devait  rester  longtemps  en  exil,  car  il  s'était  et  se 
serait  toujours  refusé  à  solliciter  sa  grâce  auprès  des 
hommes  de  l'Empire,  n'ayant  rien  à  se  reprocher.  Ce- 
pendant, à  la  fin  de  1855,  ses  amis  firent  des  démarches 
pour  obtenir  son  retour  en  France  et  obtinrent  pour  lui 
une  autorisation  de  séjour  provisoire  qui  ne  devint  défi- 
nitive que  lors  de  la  proclamation  de  l'amnistie  en  1859. 

Revenu  à  Bléneau,  il  reprit  la  large  existence  du  grand 
propriétaire  foncier,  recevant  beaucoup  d'amis  et  don- 
nant souvent  de  grandes  fêtes  dans  son  parc,  sous  les 
grands  arbres  qui  en  faisaient  l'ornement.  Aujourd'hui, 
ces  arbres  séculaires  existent  encore,  mais  le  parc  a 
disparu.  Dans  ces  dernières  années,  des  revers  de  tortune 
atteignirent  M.  Dethou,  et  il  prit  la  résolution  héroïque  de 
morceler  sa  belle  propriété.  C'est  ainsi  que  le  parc  a  été 
vendu  par  petites  portions,  les  plus  humbles  pouvant 
par  cette  opération  se  procurer  un  lambeau  de  terrain 
pour  y  constituer  soit  des  jardins,  soit  de  petites  habita- 
tions. 

En  cela  encore,  comme  en  bien  d'autres  choses,  nous 
disait  M.  le  Maire  actuel  de  Bléneau,  M.  Dethou  a  con- 
tribué à  améliorer  le  sort  des  pauvres  gens  de  la  com- 
mune. 

Sous  l'Empire,  il  paraissait  avoir  renoncé  à  la  politique 
militante,  mais  il  continuait  à  faire  tout  le  bien  qu'il 

{mouvait  à  la  population  qui  l'entourait.  Ce  fut,  du  reste, 
e  souci  de  toute  sa  vie. 
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En  4846,  pendant  un  hiver  rigoureux,  la  misère  était 
grande  àBléneau,  les  travaux  étaient  arrêtés  complète- 
ment et  le  blé  valait  50  francs  Thectolitre.  Touché  de 
cette  situation  malheureuse,  M.  Dethou  vendait  son  blé 
aux  ouvriers  24  francs  seulement,  ou  plutôt  il  le  donnait, 
car  il  savait  fort  bien  que  la  plupart  des  emprunteurs  de 
cette  population  indigente  ne  pourraient  jamais  le  payer. 
H.  Saget,  son  beau-père,  s'associait  à  lui  pour  œtte 
œuvre  de  bienfaisance. 

Riche  alors  en  propriétés,  il  fit  exécuter  de  grands 
travaux  dans  ses  fermes,  défrichant  des  terrains  incultes, 
les  marnant,  les  amendant  de  toutes  les  façons  et  don- 
nant ainsi  Texemple  aux  autres  propriétaires.  Ce  fut  le 
commencement  de  la  prospérité  agricole  du  pays  et  par- 
ticulièrement de  cette  partie  arriérée  de  la  Puisaye  oui 
ne  donnait  jusqu'alors  que  de  maigres  récoltes.  Alexandre 
Dethou  dépensa  ainsi  des  sommes  considérables  qui 
profitèrent  a  ses  fermiers,  ainsi  qu'à  ceux  qui  Timilèrent, 
et  ils  furent  en  grand  nombre. 

Il  est  bon  de  rappeler  ces  choses  à  ceux  oui  les 
ignorent  ou  les  ont  ounliées,  au  moment  où  ce  républi- 
cain de  la  première  heure  vient  de  disparaître.  D'une 
grande  bienveillance  pour  les  humbles,  dune  grande 
mdulgence  pour  tout  le  monde,  il  n'a  jamais  su  refuser 
un  service,  petit  ou  grand. 

.  H.  Dethou  voyageait  beaucoup,  et  il  visita  souvent 
TAngleterre,  ritalie  et  TEspagne.  Il  avait  créé  à  Cannes 
une  magnifique  villa,  où  il  cultivait  avec  amour  les  plus 
belles  plantes  qui  prospèrent  sous  ce  climat  favorisé.  De 
retour  de  ses  voyages,  il  cherchait  à  introduire  dans  son 
canton  les  améliorations  matérielles  au*il  avait  pu  étu- 
dier de  près  dans  d'autres  contrées.  Il  créa  de  grandes 
pépinières  à  Bléneau,  fonda  une  boulangerie  coopérative 
^ui  servit  de  modèle  à  beaucoup  d'autres,  car  elle  fut 
1  une  des  premières  créées,  et  établit  une  école  profes- 
sionnelle pour  jeunes  filles,  aujourd'hui  encore  très  pros- 
père. 

Ce  sont  là  des  services  que  ses  concitoyens  n'oublieront 
pas. 

Pendant  la  guerre  néfaste  de  1870,  au  moment  où, 
sous  l'impulsion  de  Gambetta,  on  oi^nisa  la  défense 
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nationale,  Dethou  fût  nommé  colonel  de  la  5*  légion  de 
gardes  nationaux  de  l'Yonne.  A  la  tête  de  forces  non 
oi^anisées  et  peu  nombreuses,  il  fit  tout  ce  que  lui  com- 
mandaient les  événements  f>our  retarder  au  moins 
l'arrivée  de  l'ennemi  dans  la  Puisave.  Coupures  de  routes, 
ouvertures  de  tranchées,  abattis  d  arbres  ne  furent  point 
épargnés.  L'ennemi,  intimidé  par  ces  préparatifô  de 
défense,  n'osa  point  pénétrer  jus(][u'à  Bléneau  et  l'armis- 
tice mit  fin  à  l'invasion.  Que  serait-il  advenu  si  la  guerre 
avait  continué?  On  ne  peut  rien  préjuger;  mais  nous 
croyons,  malgré  les  critiques  qui  ne  lui  furent  pas  mé- 
nagées en  1871,  que  H.  Dethou  avait  donné  l'exemple  du 
ritriotisme  le  plus  pur  et  le  plus  intelligent  en  poussant 
la  défense  les  habitants  de  son  canton,  au  lieu  de  laisser 
Tennemi  pénétrer  chez  eux  et  les  rançonner  à  merci. 

Son  attitude  pendant  l'Empire  et  pendant  la  guerre 
l'avaient  placé  au  premier  rang  des  défenseurs  des 
libertés  publiques.  En  187%,  il  fut  envoyé  au  Conseil 
général  par  ses  concitoyens,  qui  lui  renouvelèrent  son 
mandat  plusieurs  fois.  De  1876  jusqu'à  sa  mort,  il  fut 
investi  de  la  confiance  des  électeurs  républicains  de 
TTonne,  oui  l'envoyèrent  pour  les  représenter,  à  la 
Chambre  aes  Députés  de  1876  à  1892>  et  au  Sénat  depuis 
cette  époque. 

La  vie  de  H.  Dethou  est,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  un  long 
exemple  d  abnégation  et  de  dévouement.  Conseiller  géné- 
ral, aéputé,  puis  sénateur,  il  ne  demanda  jamais  rien 
pour  lui.  Son  horreur  du  favoritisme  et  du  népotisme 
était  telle,  qu'il  hésitait  à  demander  quoi  que  ce  soit  pour 
les  siens,  et  ce  ne  fut  que  poussé  par  la  nécessité  qu'il 
demanda  et  obtint  un  modeste  emploi  pour  son  fils.  Car 
alors  que  tant  d'autres,  moins  scrupuleux,  s'enrichis- 
saient par  l'exploitation  des  affaires  qui  confinent  à  la 
politique,  il  dispersait  sa  fortune  en  créant  ou  soutenant 
des  établissements  utiles  aux  masses.  Son  dévouement 
aux  idées  républicaines  était  tel,  qu'il  négligeait  ses  inté- 
rêts propres  et  se  privait  du  nécessaire  pour  faire  le  bien. 

Halaoe  depuis  longtemps  et  se  sachant  perdu,  H.  Dethou 
entrevoyait  sa  fin  avec  beaucoup  de  courage.  Fidèle  à  ses 
convictions  philosophiques,  il  a  désiré  des  obsèques 
civiles,  qui  ont  eu  lieu  a  Bléneau  le  20  juin  dernier. 
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Mous  voulons  rappeler  ici  les  discours  qui  ont  été  pro- 
noncés sur  la  tombe  du  sénateur  de  l'Yonne.  Ces  discours 
suppléeront  en  partie  à  ce  que  cette  notice  a  d'incomplet, 
quoique  rédigée  principalement  sur  les  indications  de 
H.  Loup,  maire  de  Bléneau,  qui  était  à  môme  plus  qu« 
tout  autre  de  nous  renseigner  utilement.  Tout  est  bien 
vrai  dans  ce  aui  a  été  dit  à  cette  occasion  ;  Alexandre 
Dethou  a  été  1  un  des  plus  fermes  soutiens  de  la  Repu* 
blique  dans  nos  contrées.  Il  fut  l'un  des  ouvriers  de  la 
première  heure  avec  les  Ribière,  les  Lepère,  les  Bert,  les 
Guichard,  aujourd'hui  aussi  disparus,  mais  dont  les 
noms  doivent  être  précieusement  conservés,  glorifiés 
dans  l'avenir  et  donnés  en  exertaples  à  nos  enfants  pour 
leur  ferme  attitude  dans  la  défense  des  libertés  publi- 
ques. 

Voici  la  relation  des  obsèques  avec  le  texte  des  discours 
prononcés  : 

Le  cortège  a  quitté  la  maison  mortuaire  à  2  heures  de  Taprès- 
midi.  La  fanfare  de  Bléneau  jouait  une  marche  funèbre.  De 
nombreux  amis  et  quelques  sociétés  avaient  envoyé  des  cou- 
ronnes et  des  fleurs.  On  les  avait  placées  sur  le  cercueil  avec 
récharpe  du  sénateur.  Toute  la  population  de  Bléneau,  tous  les 
enfants  des  écoles  et  beaucoup  de  citoyens  des  alentours  étaient 
présents.  Ces  funérailles  étaient  purement  civiles. 

M.  Léon  Dethou  fils  avait  reçu  chez  lui  la  famille  et  quelques 
amis,  les  plus  intimes.  Chez  M.  Paul  Toutée  s'étaient  réunis  les 
principaux  personnages  politiques. 

Le  fils  du  défunt  conduisait  le  deuil. 

Les  cordons  du  poêle  étaient  tenus  par  MM.  Doumer,  député  ; 
Toutée,  conseiller  général  ;  Jules  Guichard,  sénateur,  et  Cha- 
denier,  préfet  de  l'Yonne. 

On  remarquait  dans  l'assistance  : 

MM.  Viliejean,  Bézine,  Loup  et  Flandin,  députés  de  l'Yonne. 

MM.  Duguyot,  Chéreau,  de  Tryon-Montalembert,  Loi*dereau, 
Gallot  et  Saulnier,  conseillers  généraux. 

MM.  Duponteil,  secrétaire  général  de  la  préfecture;  Zanote, 
ancien  maire  de  Joigny  ;  M.  Suru^ue,  agent- voyer  en  chef;  Buy, 
sous-préfet  de  Joigny  ;  Loup,  maire  de  Bléneau  ;  David,  ancien 
maire  de  Saint-Fargeau  ;  Lacour,  Roussel,  Masson,  et  autres 
notabilités  locales. 

Malgré  les  rayons  brûlants  d'un  soleil  ardent,  la  foule  a  écouté 
les  discours  tête  nue.  Les  enfants  des  écoles  pleuraient,  ainsi 
que  les  vieux  démocrates  de  la  région,  compagnons  de  lutte  de 
M.  Dethou,  aux  heures  sombres  du  coup  d'Etat  et  de  l'Ordre 
moral. 

M.  le  Préfet  a  pris  le  premier  la  parole. 
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Pisoours  de  M.  le  Préfet. 

Mesdames,  Messieurs, 

Je  viens  apporter  à  M.  Dethou  le  dernier  adieu  du  département 
de  TYonne  et  l'hommage  des  regrets  que  sa  mort  a  causés  à  ses 
concitoyens,  qui  Tavaient  désigné  pour  les  représenter  au  Sénat. 

La  République  perd  un  démocrate  convaincu,  un  citoyen  pas- 
sionnément épris  du  bien  public,  un  apôtre  ardent  de  nos 
libertés. 

Entré  jeune  dans  la  vie  publique,  M.  Dethou  était  maire  et 
conseiller  d'arrondissement  quand  éclata  le  coup  d*Etat.  Arrêté 
et  expulsé,  il  ne  voulut  pas  accepter  Tamnistie,  et  ce  ne  fut  qu'à 
de  rares  intervalles  qu!il  fit  des  apparitions  en  France  à  pai*tir 
de  1859. 

La  guerre  le  trouva  sur  la  brèche  ;  il  fut  élu  colonel  de  la 
5*  légion.  C*çst  en  cette  qualité  qu'il  prit  part  à  la  campagne 
contre  la  Prusse. 

Son  attitude  pendant  l'Empire  l'avait  placé  au  premier  rang 
des  défenseurs  de  la  démocratie  ;  aussi  fut-il,  depuis  4876  jusqu'à 
ce  jour,  investi  de  la  confiance  de  ses  concitoyens  qui,  successi- 
vement, l'envoyèrent,  pour  les  représenter,  a  la  Chambre  des 
députés,  de  1876  à  1892,  et  au  Sénat  depuis  cette  époque. 

La  ville  de  Bléneau,  où  il  a  tenu  à  venir  reposer  de  son  der- 
nier sommeil,  conservera  longtemps  le  souvenir  de  ses  bienfaits. 

Ses  concitoyens  lui  doivent  la  construction  de  leur  école  pri- 
maire supérieure,  qui  fut  édifiée  en  vue  de  la  lutte  à  soutenir 
contre  l'enseignement  congréganiste.  Son  amour  pour  les  œuvres 
philanthropiques  le  poussa  encore  à  doter  sa  ville  natale  d'une 
Société  coopérative. 

La  vie  de  M.  Dethou  est  un  long  exemple  d'abnégation  et  de 
dévouement,  et  il  m'appartenait,  comme  représentant  du  gouver- 
nement de  la  République,  de  venir  rendre  un  dernier  hommage 
à  celui  qui  fut  un  de  ses  champions  les  plus  vaillants. 

II  a  eu  la  satisfaction  de  voir  cette  République,  qu'il  a  tant 
contribué  à  fonder,  solidement  établie,  ayant  déjà,  depuis  près 
de  vingt  ans  amélioré  ses  institutions  et  s'acheminant  avec  con- 
fiance vers  le  progrès. 

Le  souvenir  de  M.  Dethou  vivra  parmi  ses  concitoyens  comme 
celui  d'un  homme  de  bien,  au  cœur  large  et  ouvert,  ferme  dans 
ses  convictions  et  dans  ses  idées. 

Adieu,  monsieur  Dethou. 

Discours  de  M.  Jules  Guichard. 

Mesdames,  Messieurs, 

C'est  avec  une  pénible  émotion  que  je  viens  rendre  les  derniers 
devoirs  à  mon  collègue,  M.  Dethou,  sénateur  de  l'Yonne,  dont 
nous  déplorons  avec  vous  profondément  la  perte. 

Ardent  républicain,  il  a  pendant  toute  sa  vie  soutenu  la  cause 
de  la  République  ;  malgré  l'exil  et  les  persécutions,  il  est  resté 
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fidèle  à  ses  convictions,  sans  défaillance  ;  à  une  époque  où  les 
opinions  successives  se  donnent  volontiers  carrière,  suivant  les 
intérêts  ou  les  faiblesses,  il  a  offert  Texemple  d'une  fermeté  de 
caractère  inébranlable. 

Dethou  était  de  ces  modestes  qui  n*aiment  pas  occuper  le 
public  de  leur  personne.  Les  déclamations  pompeuses,  les  polé- 
miques irritantes,  Jes  promesses  illusoires  lui  répugnaient.  Il 
faisait  mieux  :  il  agissait. 

Il  a  créé  à  Bléneau  une  école  primaire  supérieure  pour  les 
jeunes  filles  et  une  boulangerie  coopérative  qui  sont  des  modèles 
d'organisation  économique  et  de  simplicité. 

Il  a  créé  également  à  Saint-Fargeau  une  école  supérieure  pro- 
fessionnelle pour  les  garçons. 

Au  Parlement,  il  avait  déposé  un  projet  de  crédit  agricole  très 
mûrement  étudié.  Il  y  a  dans  ce  projet  des  idées  neuves  qui, 
mises  en  pratique,  faciliteraient  la  solution  des  prêts  aux  pro- 
priétaires des  moindres  parcelles  de  terre. 

S'occuper  des  humbles,  leur  faire  du  bien,  a  été  la  passion  de 
sa  vie.  Pendant  sa  maladie,  les  enfants  de  l'Ecole  professionnelle 
ont  été  l'objet  de  sa  préoccupation  constante.  Madame  la  direc- 
trice me  disait,  il  y  a  quelques  instants,  que  peu  d'heures  avant 
de  mourir  il  se  félicitait  de  la  prospérité  de  l'école  et  de  Taug- 
mentation  marquée  du  nombre  des  élèves  pendant  cette  année. 

Pourquoi  ne  parlerais-je  point  de  sa  distraction  favorite,  la 
culture  des  fleurs,  puisqu'elle  peint  un  des  côtés  intimes  de  sa 
nature  raffinée  et  délicate  ?  Ceux  qui,  comme  nous,  l'ont  vu  dans 
sa  belle  villa  de  Cannes,  au  milieu  des  fleurs  rares  et  précieuses 
qu'il  soignait  avec  tendresse,  l'ont  connu  dans  ses  jours  les  plus 
heureux. 

Puis  les  tristes  revers  sont  venus,  sa  santé  s'est  altérée.  Le 
robuste  vieillard  a  lutté  vaillamment,  mais  en  vain,  contre  la 
maladie  qui  l'a  emporté.  Sa  suprême  consolation  a  été  de  passer 
ses  derniers  jours  à  Bléneau  au  milieu  des  souvenirs  les  plus 
chers  de  sa  vie. 

Mesdames,  Messieurs,  inclinons-nous  avec  respect  devant  la 
dépouille  mortelle  de  Dethou. 

Elle  est  confiée  à  ses  concitoyens  de  Bléneau,  aux  élèves  de 
son  école,  pour  lesquels  il  a  été  si  bon  et  si  dévoué  ;  ils  aime- 
ront et  honoreront  sa  mémoire  avec  tous  les  amis  de  la  Répu- 
blique. 

Discours  de  M.  Bézine,  député  de  l'Yoïme. 

Au  nom  des  députés  de  TYonne,  je  viens  respectueusement, 
pour  la  dernière  fois,  saluer  notre  cher  et  bon  ami  Dethou. 

Je  viens  vous  dire  les  regrets  unanimes  qu'il  laissa  à  la 
Chambre  où,  pendant  dix-sept  ans«  il  a  déployé  tant  d'activité  et 
représenté  si  dignement  son  département. 

Pour  moi,  qui  suis  allé  m'asseoir  à  côté  de  lui,  en  i889,  je  ne 
puis  me  défendre  d'une  profonde  émotion  en  songeant  â  la 
disparition  de  l'homme  dont  l'exemple  et  les  conseils  salutaires 
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m'ont  été,  pendant  mes  débuts  parlementaires,  d*an  si  précieux 
secours. 

C'était  un  homme  droit  et  sincère  ;  jamais  il  ne  flattait  per- 
sonne, et  s'il  était  bon  et  généreux  envers  ses  amis,  il  savait 
aussi  leur  dire  la  vérité. 

Sa  physionomie,  empreinte  de  bonté  et  de  rudesse  en  môme 
temps,  était  bien  celle  de  l'honnête  homme,  du  représentant  peu 
soucieux  d'une  vaine  popularité  et  qui,  sans  flagorner  personne, 
s'avance  résolument  dans  le  chemin  de  l'honneur  et  du  devoir. 

Aussi  toutes  les  sympathies  lui  étaient  venues,  et  cette  popu- 
larité, qu'il  ne  cherchait  pas,  lui  était  acquise  déjà  depuis  long- 
temps au  milieu  de  ces  populations  de  l'Yonne  qui  apprécient 
tant  la  franchise  et  la  loyauté. 

Bref,  c'était  un  brave  cœur,  un  vrai  cœur  de  républicain  em- 
brasé de  l'amour  des  petits  et  des  humbles  et  ne  battant  que 
pour  le  triomphe  du  i)rogrès  démocratique. 

Fidèle  à  son  parti,  il  était  toujours  sur  la  brèche  aux  jours  de 
luttes,  aux  heures  du  danger,  car  il  s'était  donné  tout  entier  à  la 
République. 

Mais  il  voyait  en  la  République,  non  pas  la  contrefaçon  des 
monarchies  parlementaires  du  passé,  il  y  voyait  le  gouvernement 
du  peuple  par  le  peuple,  avec  toutes  ses  conséquences  de 
progrès  et  de  justice  sociale. 

Aussi,  dans  ces  derniers  temps,  la  résistance  victorieuse  du 
parti  conservateur  l'avait-elle  profondément  attristé,  en  reculant 
encore  une  fois  l'heure  des  réformes  nécessaires.  Mais,  dans  la 
sérénité  de  sa  grande  âme,  il  avait  conservé  intacte  et  vivace  sa 
foi  républicaine  et  n'avait  pas  désespéré  de  la  démocratie. 

Detnou  restera  pour  nous  le  modèle  du  républicain  ferme  et 
convaincu,  ayant  foi  dans  l'avenir,  sans  cesse  préoccupé  du 
bien-être  du  peuple  et  marchant  résolument,  jusqu  à  son  dernier 
jour,  à  la  conquête  de  son  idéal  :  le  triomphe  de  la  Justice  et  de 
l'Egalité. 

Adieu,  Dethou.  Adieu,  vieux  démocrate,  adieu. 

Discours  de  ÎK.  Paul  Toutes. 

Mesdames,  Messieurs, 

C'est  comme  membre  du  Conseil  d'administration  de  l'Ecole 
primaire  supérieure  de  Bléneau  que  je  viens  prononcer  quelques 
mots  d'adieu. 

S'il  est  une  chose,  entre  bien  d'autres,  qui  caractérise  l'unité 
de  la  vie  de  M.  Detnou,  son  indomptable  persévérance,  sa  con- 
fiance absolue  dans  le  progrès,  c'est  la  création  de  l'Ecole  pri- 
maire supérieure  de  jeunes  filles. 

C'était  en  1874,  au  temps  de  l'Ordre  moral.  La  République 
n'existait  que  de  nom  ;  c'était  le  temps  où  les  chefs  du  gouverne- 
ment prétendaient  ne  laisser  exister  la  République  qu'à  la  condi- 
tion a'en  exclure,  d'en  bannir  les  i*épublicain9.  Dethou  n'avait 
alors  aucune  qualité  officielle  ;  il  n'était  ni  conseiller  général,  ni 
député,  ni  sénateur,  il  était  simplement  républicain,  mais  repu- 
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blicain  éprouvé,  consacré,  grandi  par  vingt  années  de  luttes 
contre  TEmpire,  républicain  inébranlable  dans  ses  convictions, 
ferme  dans  ses  espoirs  ;  c'était  le  moment  où  les  plus  sûrs  cou- 
rages auraient  pu  fléchir,  c'est  ce  moment-là  môme  que  choisit 
Dethou  pour  a^ir. 

Autour  de  lui,  il  groupa  les  noms  des  grands  républicains  de 
notre  département  :  les  Victor  Guichard,  les  Paul  Bert,  les 
Charles  Lepére.  Avec  cette  tôte  de  colonne,  il  appela  à  lui  les 
vieux  républicains  de  Biéneau,  ses  compagnons  de  lutte  et 
d'exil,  des  modestes,  des  humbles,  mais  des  citoyens  comme 
lui,  animés  des  plus  solides  convictions,  des  partisans  résolus 
de  l'instruction  laïque,  et  il  marcha  en  avant  ! 

11  se  heurta  à  toutes  les  réactions  coalisées  :  Biéneau  était 
alors  administré  par  une  Commission  municipale  imposée.  Natu- 
rellement elle  s'opposa  à  la  fondation  de  l'école  laïque  ;  môme 
opposition  de  la  part  du  Conseil  départemental  de  1  instruction 
publique  ;  opposition  plus  violente  encore  de  la  part  du  Conseil 
supérieur  de  l'instruction  publique.  Oethou  fut  couvert  d'injures» 
abreuvé  d'outrages  :  «  injuria  meriH  cames  •,  a  dit  le  poète 
latin  :  «  l'outrage  fait  cortège  au  mérite  ».  Dethou  sut  montrer  la 
grandeur  de  son  courage,  et  après  quatre  années  de  luttes  inces- 
santes, au  moment  où  la  République  allait  réellement  naître, 
pour  grandir  et  se  développer,  FËcole  primaire  supérieure 
d'apprentissage  fut  fondée  le  !«'  octobre  1878. 

C'est  une  école  essentiellement  laïque,  où  les  jeunes  filles,  à 
côté  de  rinstruction  supérieure,  trouvent  une  instruction  pro- 
fessionnelle, où  elles  apprennent,  sans  rien  sacrifier  aux  pré- 
jugés d'un  autre  Age,  à  devenir  femmes  capables  de  comprendre 
les  beautés  de  la  littérature,  les  secrets  de  la  science,  les  néces- 
sités de  la  vie,  où  tous  les  jours  elles  ont  sous  les  yeux  l'exemple 
du  travail,  où  elles  se  forment  des  convictions  républicaines  qui 
en  font  des  femmes  qui  marcheront  dans  la  vie  en  accord  com- 
plet avec  les  citoyens  utiles,  et  qui  béniront  toujours  le  nom  de 
Dethou. 

Privés  de  notre  guide,  de  notre  inspirateur,  de  notre  chef, 
nous  n'aurons  qu'un  but  :  marcher  résolument  dans  la  voie  qu'il 
nous  a  tracée  et  servir  ainsi  comme  lui  la  République.  Adieu, 
Dethou  ! 

Discours  de  M.  le  docteur  Xiordereau. 

Mesdames,  Messieurs, 

Au  nom  du  Conseil  général  de  l'Yonne,  je  viens  dire  un  der- 
nier adieu  au  sénateur  Dethou,  qui,  durant  de  longues  années, 
fut  membre  actif,  compétent  et  zélé  de  notre  Assemblée  départe- 
mentale. 

Il  y  a  surtout  fait  figure  au  temps  difficile  de  l'Ordre  moral. 
Car  Dethou  était  de  ceux  qu'on  voit  toujours  sur  la  brèche  aux 
heures  de  lutte  et  de  danger  :  tel  avait  été  Tindomptable  exilé  en 
1861,  et  tel  se  retrouva  l'irréductible  élu  aux  16  et  24  mai.  Dans 
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ses  votes,  dans  ses  actes  et  dans  ses  discoars  d'alors,  il  ne 
cessa  de  démasquer  la  Réaction,  qui,  toute  puissante  à  ce  triste 
moment,  préparait,  sous  une  étiquette  d'emprunt,  à  la  hftte,  la 
restauration  des  régimes  dynastiques. 

Quand  il  eut  l'honneur  d'appartenir  ensuite  au  Parlement, 
Dethou  ne  varia  pas  ;  et,  si  la  Démocratie  lui  fut  Hdèle  jusqu'au 
bout,  c'est  qu'il  fut,  jusqu'au  bout,  fidèle  à  la  Démocratie. 

Cette  écharpe  de  sépateur  que  l'on  a  placée  sur  son  cercueil  et 
qu'il  a  toujours  conservée,  il  l'avait  bien  méritée  par  sa  cons- 
tante sollicitude  pour  le  bien  public,  par  ce  dévouement  à  ses 
concitoyens  qu'atteste  la  création  de  l'Ecole  professionnelle  de 
Bléneau,  par  son  ardente  passion  à  la  liberté  politique. 

Je  lui  dois  encore  un  éloge  pour  sa  fidélité  aux  principes 
d'émancipation  religieuse.  Libre-penseur  de  la  plus  vieille  date, 
il  a,  pour  couronner  sa  vie,  l'honneur  des  funérailles  civiles 
qu*il  a  réclamées. 

C'est  donc  sans  la  moindre  réserve  que  je  puis  saluer,  pour  la 
dernière  fois,  au  nom  du  Conseil  général,  un  des  derniers 
soldats  des  grandes  luttes  de  1848  et  du  coup  d'Etat,  un  républi- 
cain dont  la  fermeté  et  le  désintéressement  furent  à  toute 
épreuve. 

Adieu,  Dethou. 

DiscourB  de  M.  Loup,  maire  de  Bléneau. 

Mesdames,  Messieurs, 

C'est  au  nom  du  Conseil  municipal,  au  nom  de  la  population 
de  Bléneau,  que  je  prends  ici  la  parole  et  que  j'adresse  à  celui 
qui  fut  notre  ami  nos  derniers  adieux. 

Vous  venez  d'entendre  des  voix  plus  autorisées  que  la  mienne. 
Elles  vous  ont  retracé  la  vie  de  M.  Dethou  :  vie  de  labeur,  de 
luttes  pour  la  Liberté  et  pour  la  Démocratie.  Les  précédents 
orateurs  vous  ont  rappelé  sa  conduite  politique,  son  indomptable 
attachement  à  d'invariables  principes,  malgré  les  heures  diffi- 
ciles de  l'exil.  On  vous  a  dit  aussi  l'honnête  droiture  de  cette 
ftme  et  sa  délicate  bonté  ;  on  a  insisté  sur  l'inflexible  sentiment 
du  devoir  qui  guida  toujours  ce  cœur  républicain. 

J'associe  la  ville  de  Bléneau  et  mes  administrés  à  des  éloges 
si  bien  exprimés  et  si  bien  mérités. 

Mais  nous  qui  étions  les  amis  personnels  de  M.  Dethou,  nous 
le  voyions  dans  sa  simplicité,  dans  ses  moindres  gestes  ;  nous 
habitions  auprès  de  lui  :  nous  avons  donc  pu  apprécier,  mieux 
que  personne,  dans  le  détail  de  la  vie  quotidienne,  le  mérite  et 
les  qualités  de  celui  qui  disparaît. 

Rappelons-nous  comme  il  était  bon,  comme  il  était  simple, 
désintéressé  dans  tous  ses  actes.  Ne  l'avons-nous  pas  vu  pousser 
le  désintéressement  jusqu'à  la  privation  pour  lui-môme. 

Considérons  toutes  les  générations  passées  et  présentes  à 
Bléneau,  —  ce  Bléneau  qu'il  aimait  tant  et  qu'il  a  vu  se  transfor- 
mer par  des  améliorations  successives  et  auxquelles  il  a  con- 
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tribué  de  tout  son  pouvoir  :  Eh  bien  !  il  n*y  a  pas  de  concitoyen 
à  qui  il  n*ait  tendu  la  main  loyalement  ouverte,  —  pas  de  compa- 
triote qui  n'ait  reçu  de  lui  un  service  quelconcjue  ;  pas  de  peiv 
sonne  qu'il  n'ait  tout  au  moins  consolée  ou  aidée  de  ses  bonnes 
paroles  d'encouragement. 

Aussi  ne  dirons-nous  jamais  assez  l'étendue  de  la  perte  que 
nous  faisons  en  voyant  disparaître  cet  homme  qui  fut  le  véritable 
ami  des  pauvres,  le  bon  démocrate,  l'intrépide  défenseur  de  la 
liberté,  le  propagateur  zélé  de  l'instruction  laïque. 

Nous  nous  en  apercevrons  malheureusement  trop. 

M.  Dethou  s'en  va  avec  les  regrets  de  tous  ceux  oui  l'ont 
connu,  qui  ont  pu  l'approcher  et  l'apprécier.  Car  il  disparaît 
après  une  longue  existence  consacrée  au  bien  public.  Certes,  on 
ne  pourra  pas  dire  qu'il  s'est  enrichi  dans  l'exercice  des  divers 
mandats  qui  lui  ont  été  conûés.  11  meurt  pauvre.  Pour  un  homme 
politique,  c'est  un  grand  titre  d'honneur. 

Nous  ne  pouvons  que  nous  associer  aux  regrets  qui  ont  été 
exprimés  déjà,  et  nous  exprimons  à  son  fils,  M.  Léon  Dethou, 
nos  plus  vives  et  nos  plus  douloureuses  sympathies. 


I  ■ 
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LES  CHARTES,  LIBERTÉS,  PRIVILÈGES 

ET  FRANCHISES  D'AUXERRE 


AU   XV®   SIÈCLE. 


Depuis  la  charte  d'affranchissemeDt  et  de  privilèges 
donnée  par  Pierre  de  Courlenay  en  <<94  et  celle  de  la 
comtesse  Mahault  octroyée  en  4223,  les  Auxerrois  firent 
tous  leurs  efforts  pour  conserver  les  privilèges  qui  leur 
avaient  été  accordés  par  leurs  comtes  ;  à  chaque  avène- 
ment d'un  nouveau  possesseur  du  comté,  ils  prenaient 
soin  de  les  faire  confirmer  et  de  les  faire  augmenter  si 
possible,  en  profitant  des  circonstances  et  des  événe- 
ments. 

Les  chartes  et  pièces  constatant  leurs  droits  et  leurs 
devoirs  étaient  conservées  précieusement  dans  les  archives 
de  la  ville,  où  on  peut  encore  aujourd'hui  les  com- 
pulser pour  la  plupart. 

Mais  elles  ne  pouvaient  être  qu*imparfaitement  con- 
nues du  plus  grand  nombre  des  intéressés,  ces  pièces 
conservées  avec  un  soin  jaloux  par  les  magistrats  de  la 
cité  auxerroise  et  rédigées  le  plus  souvent  dans  la  langue 
officielle  du  temps,  c  est-à-dire  en  latin.  Les  chartes  de 
franchise  du  comte  Pierre  de  Courtenay,  comme  celles  de 
la  comtesse  Mahault  en  faveur  des  bourgeois  d'Auxerre, 
sont  ainsi  libellées. 

Plus  tard,  on  reconnut  l'inconvénient  de  Tusage  du 
latin,  qui  avait  sans  doute  auprès  des  juristes  de  pro- 
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fession  Tavantage  d  une  grande  précision^  mais  était  très 
'  peu  accessible  à  la  masse  des  haoitants. 

Au  xiv^  siècle,  nous  voyons  Jehan  de  Châlon,  comte 
d'Auxerre»  faire  un  nouvel  accord  avec  la  ville  ;  mais, 
cette  fois,  on  emploie  le  langage  vulgaire  pour  rédiger  les 
articles,  et  cette  nouvelle  manière  d'opérer  obtint  sans 
doute  Tassentiment  général,  car  à  partir  de  cette  époque 
on  emploie  le  français  pour  rédiger  les  actes  et  conven- 
tions. 

En  1477,  les  lettres  d'abolition  aux  Auxerrois  d'avoir 
tenu  le  parti  du  duc  de  Bourgogne  et  de  confirmation  de 
leurs  privilèges  par  le  roi  Louis  XI,  après  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire,  sont  paiement  rédigées  en 
français. 

La  connaissance  des  actes  qui  intéressaient  toute  la 
population  lui  parvenait  sans  doute  par  la  publication 
solennelle  qui  en  était  faite  à  son  de  trompe  à  tous  les 
carrefours  de  la  ville,  en  présence  des  magistrats  de  la 
cité,  mais  une  fois  cette  publication  faite,  tout  était  dit 
et  les  cens  du  Prétoire  ou  de  THÔtel-de-Ville  restaient 
seuls  bien  au  courant  des  lois  qui  régissaient  la  ville  ou 
le  comté. 

Cet  état  de  choses  devait  durer  tant  qu'on  ne  posséda 
pas  d'autres  moyens  de  publicité.  Mais  il  est  certain 
qu'aussitôt  qu'on  eut  la  facilité  de  multiplier  les  copies 

f)ar  le  moyen  de  l'imprimerie,  on  s'empressa  d'en  pro- 
iter  pour  faire  connaître  plus  intimement  à  chaque  com- 
munauté d'habitants  les  lois  et  règlements,  comme  aussi 
les  privilèges  qui  intéressaient  ses  membres  et  les  charges 
qui  leur  incombaient. 

Il  était  donc  présumable  qu'à  Auxerre,  comme  on 
l'avait  fait  ailleurs,  on  avait  dû  faire  imprimer  dès  la 

Crémière  heure  tout  ce  qui  avait  trait  aux  rapports  des 
abitants  avec  le  pouvoir,  notamment  ces  fameux  privi- 
lèges accordés  par  les  comtes  d'Auxerre  et  ratifiés  plus 
tard  par  les  rois  de  France,  lorsque  le  comté  fut  rentré 
dans  le  domaine  royal. 

Cependant,  on  pouvait  en  douter,  car  jusqu'ici  aucune 
pièce  de  cette  nature  n'avait  été  signalée  comme  impri- 
mée. D'ailleurs,  la  ville  d'Auxerre  ne  fut  dotée  que  très 
tardivement  de  presses  typographiques,  et  ce  n'est  qu'en 
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1579  que  Timprimeur  de  Sens  Jehan  Savine  fut  appelé  à 
Auxerre  pour  imprimer  le  Bréviaire  du  Diocèse. 

En  préparant  les  éléments  de  l'étude  que  nous  venons 
de  puolier  sur  les  imprimeurs  qui  travaillèrent  à  Chablis 
dès  l'année  1478^  nous  avons  vu  quMIs  avaient,  dès 
Tannée  1483,  imprimé  la  «première  édition  du  Bréviaire 
d'Auxerre.  Il  était  dès  lors,  présumable  que  les  Le  Rouge 
avaient  dû  imprimer  d'autres  pièces  intéressant  Auxerre, 
mais  un  intervalle  de  400  ans  nous  séparant  de  ces  temps 
lointains,  nous  n'avions  pas  grand  espoir  d'en  retrouver 
des  traces,  lorsque  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de 
rencontrer  un  exemplaire  des  Chartes  d'Auxerre  qui  nous 
avait  été  signalé.  C'est  un  petit  in4^  gothique  qui  doit 
être  contemporain  du  Bréviaire  auxerrois  de  1483. 

Il  résulte,  en  effet,  de  l'examen  attentif  que  nous  avons 
fait  de  ce  volume,  qu'il  a  été  imprimé  après  la  mort  de 
Louis  XI,  au  moment  de  l'avènement  du  jeune  roi 
Charles  VIII,  qui  monta  sur  le  trône  en  1483,  Anne  de 
Beaujeu,  sa  sœur,  étant  à  la  tète  du  Conseil  de  Régence. 

Nous  avons  décrit  cet  ouvrage  dans  notre  étude  sur  les 
imprimeurs  de  Chablis,  mais  le  contenu  nous  en  a  paru 
si  intéressant  pour  Auxerre,  que  nous  avons  résolu  d'en 
publier  le  texte  dans  X Annuaire  de  l'Yonne. 

Le  volume  en  question,  le  seul  exemplaire  connu, 
appartient  actuellement  à  la  Bibliothèque  Nationale,  grâce 
au  savant  libraire  M.  A.  Claudin,  nous  avons  pu  en  pren- 
dre copie.  C'est,  comme  nous  l'avons  dit,  un  petit  in-4° 
gothique,  caractères  carrés,  comprenant  15  flr"  pour  le 
texte,  de  30  lionnes  à  la  page  et  un  folio  pour  une  gravure 
sur  bois  représentant  l'Annonciation  à  la  Vierge.  Sign. 
a-b.  Hauteur,  0,161  ;  largeur,  0,116. 

Au  f"  1 ,  on  lit  le  titre  que  nous  reproduisons  plus  loin 
en  fac-similé.  Ce  titre  est  orné  de  trois  petites  gravures 
sur  bois  accostées  les  unes  aux  autres  dans  le  haut  de  la 

Eage.  Elles  représentent  Dieu  le  père  tenant  le  Globe  et 
énissant;  Dieu  le  fils  au  Prétoire,  avec  les  attributs  de 
la  Passion  et  le  Saint-Esprit  apparaissant  aux  Apôtres. 
Le  v°  de  ce  premier  feuillet  est  blanc.  Puis  viennent 
14  flP^  dont  le  v®  du  dernier  est  blanc.  Enfin,  un  dernier 
folio,  blanc  au  verso,  est  occupé  au  recto  par  une  gravure 
représentant  l'Annonciation,  au-dessous  de  laquelle  on 
lit  :  0  Mater  Dei  mémento  Dei. 
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Comme  les  gravures  sur  bois  n'ont  apparu  dans  les 
livres  parisiens  qu'à  partir  de  1481,  on  ne  peut  faire 
remonter  plus  haut  l'impression  de  cette  plaquette  qui 
mentionne  les  privil^es  accordés  aux  habitants  d'Au- 
xerre  en  1477.  De  plus,  nous  savons  que  les  Le  Rouge 
avaient  un  atelier  typographique  à  Chablis,  à  cinq  lieues 
seulement  de  la  ville  d'Auxerre.  Et  si  Ton  examine  les 
caractères  dont  on  s'est  servi  pour  l'impression  des 
Chartes  d'Auxerre  et  qu'on  les  compare  avec  ceux  em- 
ployés pour  le  Livre  des  bonnes  mœurs  imprimé  à  Chablis 
en  1478,  on  leur  trouve  un  grand  air  de  famille.  Toute- 
fois, les  capitales,  qui  étaient  défectueuses  dans  le  livre 
de  Chablis,  ont  été  regravées.  C'est  une  imitation  du  type 
de  Chablis,  mais  rectifiée  et  améliorée.  Il  est  donc  pro- 
bable que  ces  caractères  ont  été  refaits  par  ou  pour  Jehan 
Le  Rouge,  le  second  imprimeur  de  Chablis. 

Les  gravures  sur  bois  de  cette  plaquette  peuvent  aussi 
nous  guider  dans  nos  investigations,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  dans  notre  étude  sur  Tes  Le  Rouge.  La  planche 
de  l'Annonciation,  rude  et  grossière,  dénote  plutôt  un 
débutant  dans  l'art  de  découper  le  bois  qu'un  praticien 
exercé  ou  un  artiste  comme  Pierre  Le  Rouge,  dont  on 
connaît  les  chefs-d'œuvre.  Les  petits  bois  placés  en  tête 
de  la  pièce  et  représentant  la  Trinité,  sont  d*une  facture 
plus  relevée,  mais  ils  ne  sortent  pas  de  l'ordinaire  et  ne 
représentent  pas  le  travail  d'un  artiste  hors  de  pair. 
Aussi,  quoique  nous  n'ayons  pas  de  preuve  décisive  i 
produire,  plaçons-nous  celte  plaquette  parmi  les  impres- 
sions de  chablis  exécutées  par  Jehan  Le  Rouge,  leauel  a 
imprimé  dans  cette  ville  tout  au  moins  en  1483  et  a  laissé 
des  souvenirs  durables  dans  la  mémoire  des  habitants, 
car,  aujourd'hui  encore,  il  existe  à  Chablis  une  ruelle 
qui  porte  son  vocable  et  s'appelle  la  Ruelle  Jean  Le 
Rou^e. 

Si,  maintenant,  nous  examinons  les  pièces  contenues 
dans  cette  plaquette  qui  relate  avec  soin  les  principaux 
privilèges  octroyés  à  Auxerre  par  ses  comtes  et  confirmés 
par  Louis  XI,  nous  y  voyons  que  le  but  poursuivi,  et  sans 
doute  atteint,  était  de  bien  établir  l'étendue  de  ces  droits 
et  privilèges  dans  une  version  française  à  la  portée  de 
tous  les  lecteurs,  version  accentuée  encore  par  des  titres 
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spéciaux  formant  chapitres  qui  D*existent  pas  dans  les 
pièces  originales. 

Ce  volume  de  la  Charte  d*Auxerre  contient  les  privi- 
lèges et  confirmation  de  privilèges  obtenus  par  les  nabi- 
tants  de  la  ville  sous  le  comte  Pierre  de  Courtenay, 
Mahault,  comtesse  de  Nevers  et  d*Âuxerre,  et  les  comtes 
Guillaume  et  Jean  de  Chàlon,  sire  de  Rochefort.  Il  se 
termine  par  le  texte  de  l'approbation  et  confirmation  de 
la  Charte  auxerroise  donnée  par  Louis  XI  en  1476.  Le 
premier  feuillet  contient  un  préambule  où  Jean  de 
Châlon,  comte  d'Auxerre,  rappelle  qu'il  s'est  inspiré 

Eour  la  rédaction  des  privilèges  auxerrois,  qu'il  veut 
ien  confirmer  et  améliorer,  aes  libertés,  franchises  et 
privilèges  accordés  par  Mahault,  jadis  comtesse  de  Nevers 
et  dAucerre^  et  par  Guillaume  de  Châlon,  comte  d'An- 
cerre,  son  père. 

Il  donne  ensuite  le  texte  des  anciens  privilèges,  mais 
en  langue  française  et  en  les  divisant  par  chapitres, 
ainsi  que  nous  venons  de  le  dire.  Ce  texte  est  très  pré- 
cieux pour  nous,  car  il  ne  paraît  pas  avoir  été  connu  des 
auteurs  qui  se  sont  occupés  de  l'histoire  d'Auxerre, 
notamment  de  Tabbé  Lebeuf,  qui  n  en  parle  qu'incidem- 
ment et  sans  le  transcrire  à  la  fin  de  son  étude,  comme 
il  la  fait  pour  les  autres  pièces.  Cette  première  partie  de 
la  Charte  règle  les  articles  principaux  de  la  coutume 
d'Auxerre  entre  les  habitants,  en  même  temps  qu'il  dé- 
finit leurs  droits  et  leurs  devoirs  vis-à-vis  du  comte,  qui 
prend  lui-même  certains  engagements.  Quoique  rajeunie 
et  traduite  en  français,  cette  première  partie  porte  la 
date  où  elle  fut  promulguée  par  la  comtesse  Hahault,  en 
août  1223. 

Sous  le  titre  à  Additions  nouvelles,  nous  trouvons  les 
explications  et  le  nouveau  texte  que  Jean  de  Châlon  fit 
ajouter  pour  éviter  dans  la  suite  les  difficultés  qui  étaient 
nées  sous  son  père  Guillaume  et  sous  lui.  On   com- 

F rendra,  en  lisant  ces  nouvelles  concessions  du  comte, 
importance  qu'elles  avaient  pour  les  Auxerrois.  Comme 
le  précédent,  ce  texte  nous  parait  inédit  ;  il  n'a  pas  été 
publié  non  plus  dans  les  Preuves  de  l  histoire  d  Auxerre. 
Vient,  à  la  suite,  la  Charte  du  bois  de  Bar  donnée  par 
Pierre  de  Courtenay  au  mois  de  janvier  1213.  Cette 
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Charte  donnait  le  droit  d'usage  auï  habitants  du  fau- 
bourg Saint-Gervais  (1),  droit  important  qui  leur  avait 
souvent  été  contesté  par  les  moines  de  Pontignv  et  les 
ofliciers  du  comte.  Cette  pièce  a  été,  comme  celle  de  la 
comtesse  Mahault,  traduite  en  français. 

On  trouve  encore  dans  ce  volume  le  texte  de  Taccord 
fait  au  mois  de  mars  1345  par  Jean  de  Châlon  avec  la 
ville  d'Auxerre  sur  le  fait  de  la  draperie^  argenterie, 
chasse,  corraterie.  Kous  connaissions  déjà  cette  pièce  qui 
a  été  publiée  dans  V Histoire  d'Auxerre  de  Tabbé  Lebeuf. 
Elle  n'en  est  pas  moins  précieuse  et  sa  publication  dès 
le  XV*  siècle,  aans  le  recueil  des  Chartes,  prouve  l'impor- 
tance que  les  Âuxerrois  y  attachaient. 

Au  moyen  de  cet  accord,  on  avait,  en  effet,  mis  à 
néant  une  foule  d'abus  et  de  tracasseries  soulevés  par 
les  officiers  du  comte  depuis  de  longues  années  et  qui 
avaient  fait  Tobjet  de  nombreux  procès.  On  trouve  le 
détail  des  objets  litigieux  dans  cette  pièce  curieuse,  no- 
tamment ce  qui  concerne  le  choix  des  corratiers  ou  cour- 
tiers en  vins,  dont  la  nomination,  faite  jusqu'alors  par 
les  douze  jurés  de  la  ville,  était  revendiquée  par  le  bailli 
et  les  officiers  du  comte. 

Le  dernier  document  se  trouvant  dans  notre  volume 
comprend  les  Lettres  d'abolition  aux  Auxerrois  d'avoir 
tenu  le  parti  du  duc*  de  Bourgogne  et  de  confirmation  des 
privilèges  accordés  par  les  comtes  d\4uxerre  et  relatés  ci- 
dessus.  Cette  pièce  importante  pour  l'histoire  locale  a  été 
publiée  dans  i Histoire  d'Auxerre  dont  l'auteur  rappelle, 
dans  les  termes  suivants,  les  circonstances  mémorables 

3ui  firent  obtenir  aux  Auxerrois  ces  lettres  de  pardon  et 
e  confirmation  du  roi  Louis  XI  : 

m  Lorsqu'on  eut  appris  dans  Auxerre  la  mort  du  duc 
Charles,  on  se  hâta  de  se  soumettre  entièrement  au  roi 
Louis  XL  Ce  prince  en  ayant  été  promptement  averti,  y 
envoya  aussitôt  Jean  Rapine,  qui  avait  la  qualité  àe 
maître  d'hôtel  du  roi,  en  lui  donnant  le  titre  de  gouver- 
neur de  cette  ville  et  le  pouvoir  de  recevoir  des  Auxerrois 


(1)  Le  bourg  ou  faux  bourg  Saint-Gervais  était  le  quartier  d*Au- 
xerre  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Yonne,  de  Tautre  côté  du  pont. 
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le  serment  de  fidélité.  Les  habitants,  après  avoir  reçu 
honorablement  Tenvoyé  du  roi  et  avoir  prêté  le  serment 
entre  ses  mains,  résolurent  d'aller  rendre  leurs  devoirs 
à  ce  souverain.  La  ville  députa  quinze  des  plus  notables, 
qui  partirent  avec  Jean  Rapine,  leur compatriote(4],  lequel 
les  présenta  à  Louis  XI  dans  le  château  de  Selommes  ou 
Soulommes,  au  pays  de  Vendômois.  Ils  furent  les  pre- 
miers des  états  du  duc  de  Bourgogne  qui  prirent  ce  parti. 
Ce  prince  les  reçut  avec  beaucoup  d'humanité  et  leur 
accorda  Tabolition  de  tout  le  passé,  «  voulant  que  ce 
qu'ils  avoient  fait  en  faveur  du  duc  de  Bourgogne  fut 
mis  en  oubli  ;  qu'il  ne  leur  fut  jamais  reproché  et  qu  ils 
ne  fussent  jamais  inquiétés.  »  Ces  lettres  patentes  sont 
datées  du  même  château,  au  mois  de  janvier.  C'était  la 
pièce  la  plus  pressante  dont  les  Auxerrois  crurent  devoir 
se  munir,  sans  quoi  ils  auroient  pu  être  insultés  par  ceux 
qui  avoient  toujours  été  attachés  au  roi.  Ils  obtinrent 
aussi  en  ce  même  lieu  l'érection  de  leur  bailliage  parti- 
culier, en  sorte  qu'ils  eurent,  comme  sous  les  ducs  de 
Bourgogne,  un  bailli  particulier,  différent  de  celui  de 
Sens  ;  et  par  un  autre  édit,  également  daté  de  Selommes, 
le  roi  déclara  le  comté  d'Auxerre  uni  à  la  couronne. 

«  Par  la  suite,  les  Auxerrois  obtinrent  du  même  prince 
plusieurs  autres  lettres  patentes.  Celles  qui  furent 
adressées  de  Rambouillet,  le  23  janvier,  au  gouverneur 
d'Auxerre  ou  à  son  lieutenant,  étoient  afin  qu'il  fit 
publier  dans  toute  retendue  du  comté  d'Auxerre  que  les 
impôts  mis  par  le  duc  Charles  ne  se  levassent  plus  sur 
les  marchands  qui  se  soumettroient  à  son  obéissance. 
Charles  Blosset,  seigneur  de  Saint-Maurice-Thiroaille, 
lieutenant  de  Jean  Rapine,  gouverneur,  fit  faire  dans 
Auxerre  cette  publication,  qui  acheva  de  gagner  ceux  qui 
avoient  été  le  plus  attachés  au  duc  de  Bourgogne.  Dès 
lors,  on  commença  à  ne  plus  payer  au  pont  de  Joigni 
reçu  qu'on  exigeoit  de  ceux  qui,  venant  de  Bourgogne, 
entroient  sur  les  terres  du  roi.  Les  affaires  des  aides  et 
du  grenier  à  sel  commencèrent  aussi,  dès  lors,  à  être 
évoquées  au  siège  d'Auxerre,  de  même  qu'anciennement 


(1)  Jean  Rapine  était  né  à  Auxerre, 
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avant  raliénation  faite  entre  les  mains  du  duc  Philippe. 
Le  roi  voulut,  par  son  ordonnance,  donnée  à  Péronne  au 
mois  de  février,  que  toutes  les  terres  et  habitants  des 
lieux  situés  entre  les  rivières  d'Yonne,  de  Cure  et  de 
Loire,  avec  les  enclaves,  fiefs  et  arrière- fiefs  qui  seroient 
trouvés  plus  proches  d'Auxerre  aue  de  Vîlleneuve-le-Roi, 
ressortissent  à  Auxerre  sur  le  fait  des  aides  et  du  sel, 
comme  sur  le  reste  qui  pouvoit  regarder  le  bailliage....  » 

Nous  avons  transcrit  ces  lignes  afin  de  rappeler  de 

auelle  importance  était  pour  les  Auxerrois  la  puolication 
e  ces  pièces  qui  faisaient  d'Auxerre  une  petite  capitale, 
le  cher-lieu  du  bailliage  de  la  vaste  contrée  comprise 
entre  TYonne  et  la  Loire.  L*impression  en  était  donc  toute 
indiquée  lorsque  les  officiers  du  bailliage  et  les  ma- 
gistrats de  la  ville  eurent  à  leur  portée  un  atelier  typo- 
graphique. 

Et  la  nécessité  s'en  fit  surtout  sentir  lorsque  la  mort 
de  Louis  XI,  arrivée  sept  ans  plus  tard,  mit  sur  le  trône 
un  jeune  enfant  dont  le  Conseil  de  Régence  pouvait,  à  un 
moment  donné,  devenir  hostile  aux  privilèges  obtenus 
par  les  Auxet*rois  depuis  trois  cents  ans. 

Le  bailli  d*Auxerre  Jehan  Régnier,  qui  avait  été  chargé 
d'obtenir  de  Louis  XI  Tautorisation  de  construire  une 
horloge  publique  à  Auxerre  avec  les  deniers  communs 
des  habitants,  fut  chargé  de  poursuivre  la  même  faveur 
auprès  de  Charles  VIII  et  d'obtenir  en  même  temps  ta 
confirmation  des  privilèges  accordés  en  1476.  C'est,  sans 
aucun  doute,  à  cette  époque  que  fut  imprimé  le  texte  des 

[)rivilèges  et  de  leur  confirmation,  aGn  de  les  répandre  à 
a  Cour,  de  les  faire  connaître  et  d'obtenir  ainsi  plus 
facilement  d'Anne  de  Beaujeu  et  du  Conseil  de  Régence 
la  faveur  demandée  avec  instance  par  les  bourgeois 
d'Auxerre.  Jehan  Régnier  réussit  dans  toutes  ses  de- 
mandes, et  peut-être  dut-il  son  succès  à  la  publication  du 
petit  volume  qui  nous  occupe  aujourd'hui.  Dans  tous  les 
cas,  il  revint  à  Auxerre  avec  l'autorisation  de  construire 
rhorloge,  en  même  temps  qu'il  apportait  la  confirmation 
des  privilèges  des  habitants,  après  avoir  assisté  aux  Etats 
généraux  tenus  à  Tours  avec  les  deux  autres  délégués 
auxerrois,  Jean  de  Chastellux  et  Jean  du  Plessis. 
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Les  explications  que  nous  venons  de  donner  nous 
paraissent  suffisantes  pour  faire  comprendre  à  l'Iieure 
actuelle,  les  difTérentes  parties  du  texte  des  Privilèges 
auxerrois  que  nous  plaçons  maintenant  sous  les  yeux  de 
nos  lecteurs.  Nous  espérons  que  ce  texte,  spécimen  du 
vieux  langage  français,  souvenir  précieux  des  anciens 
usages  de  notre  pays,  les  intéressera  à  un  aussi  haut 
degré  que  nous. 


CHARTRE  DAUCERRE 


le 
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Au  no  du  père  et  du  fiU  et  du  sainct  esperit  le  formeur  de 
toute  créature  Are  ssulveur  iesucrist  facteur  et  amateur  de 
paii.  Qui  voult  desccdre  et  avaller  de  la  haullesse  du  ciel,  ca 
aval  en  terre  pour  doner  paix  a  tout  le  monde,  appaisant  les 
choses  terriennes  aux  celestiennes,  et  reconsilliant  en  soy  les 
choses  basses  aux  haultcs,  quand  il  veut  finablement  retour- 
ner a  dieu  le  père,  a  ses  disciples,  ql  avoil  tousiours  aymez  et 
aymoit  plus  en  la  fin,  donna  devant  toutes  choses  et  laissa 
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paix.  Et  no  Jehan  àe  Chalon  conte  dÂucerre  et  de  Tonnerre, 
esmeu  par  le  saint  exemple  de  nostre  seigneur,  désirant  a 
avoir  part  en  ce  layz,  et  en  ce  don  que  il  fist  à  ses  disciples, 
voulons  et  desirons  avoir  paix  a  tous  especiallement  a  nos 
subiectz  ou  repos  et  es  aises  desquelz  nous  nous  reposons  et 
aoisos. 

Et  comme  dame  de  haulte  mémoire  Mahault,  iadis  contesse 
de  Nevers  et  dÂucerre/de  laquelle  nous  nous  sommes  des- 
ceduz  eust  donné  et  ottroyé  plusieurs  libertez  immunitez 
frâchises  et  previleges  de  la  cite  dÂucerre,  du  bourg  Saint 
Gervais  et  des  aultres  foisbourgs,  si  comme  il  est  contenu  en 
la  chartre  saincte  sur  ce  cellec  du  scel  de  la  dite  contesse 
lequel  nous  congnoissons.  Et  puis  ce,  entre  prince  de  noble 
mémoire  Guille  de  Chalon,  conte  dAucerre,  nostre  père  et 
nous  après  dune  part,  et  lesditz  citoiens  ou  bourgois  dudit 
Auxerrc  daultre  part.  Sur  plusieurs  et  divers  articles  feust 
plaitz  sourds  et  matière  de  questio  a  la  parfîn  nous  avos  faict 
ladicte  chartre  lire  et  exposer  article  après  article  en  nostre 
présence  de  laquelle  chartre  la  teneur  et  la  forme  est  telle. 

Premièrement  de  servitute  et  main  morte,  comment 
elle  est  quittee  et  ostee. 

Au  nom  de  la  saincte  et  indivisee  trinite  amen.  Sachent 
tous  que  ie  Mahault,  contesse  de  Nevers  et  dAucerre  quite  du 
tout  en  tout  a  tousiours  mais  a  mes  francz  bourgois  dAucerre 
la  main  morte  q  iay  tenue  et^  levée  si  come  ie  signois  en  leur 
preiudice,  en  telle  manière  q  leurs  hoirs  et  leurs  successeurs 
ayent  paisiblement  et  sans  trouble,  et  sans  riens  payer  ne 
donner  les  eschoites  de  leurs  prédécesseurs.  Et  mes  aultres 
citoiens  dAucerre  tant  de  la  cite  corne  du  bourg  Sainct  Gervais, 
et  des  aultres  fois  bourgs  qui  nestoient  pas  de  franche  condi- 
tion, eulx  et  leurs  hoirs,  ie  affranchis  du  tout  en  tout  a  tous- 
ioursmais  et  oste  et  délivre  de  tout  lien  de  servitude,  en  telle 
manière  que  oste  et  quitte  tout  reclain  de  servitude,  eulx  et 
leurs  hoirs  toutesfois  quilz  vouldront  sen  puissent  départir  et 
aler  dAucerre  et  retourner  franchement,  leurs  choses  de- 
mourât  à  eulx  et  à  leurs  enfans  et  successeurs. 

Des  douze  iurez  faire  chascun  an  que  ilz  ne  pourront  estre 
achoisonez  du  contenu  de  ce  quilz  font  pour  la  communaulte 
qlz  ne  demeurent  en  paix  p  leurs  sermons. 

Il  estably  que  la  communaulte  de  la  ville  eslira  chascun  an 
douze  citoiens  ou  bourgois  lesquelz  on  la  pluspât  partie  deulx 
feront  si  comme  ilz  verront  ql  sera  a  faire  en  toutes  les  besoi- 
gnes  appartenans  à  la  communaulte  dAuxerre  et  seront  iurez 
ad  ce  faire,  et  garder  nostre  droit  et  de  ce  que  iceulx  douze 
iurez  esleuz  ou  la  plus  grant  ptie  deulx  feront  sur  1^3  besoignes 
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de  leur  comraunaulte,  Qz  ne  pourront  estre  achoisonnes  de 
moy  ne  de  mon  commandemët  quilz  ne  demeurent  en  paix 
par  leur  serment. 

Des  bsghoitbs  qui  doibvbnt  venir  au  plus  prochain 
et  bstre  gardees  par  an  et  par  lour  aus  hoirs. 

A  decertes  toutes  les  eschoites  qui  adviendront  a  Aucerre 
seront  au  plus  prochai  héritier  quel  quîl  soit  sans  do  de  deniers 
et  se  les  eschoites  ne  sont  requises  des  lois  elles  serot  gardées 
au  droit  héritier  en  la  main  de  quatre  bourgois  qui  seront  des 
douze  esleuz  de  la  ville  ung  an  et  ung  iour  :  et  quant  lan  et 
iour  seront  passez  elles  seront  baillées  a  moy  ou  a  mon  com- 
mandement. 

De  tailles,  corvées,  ban  de  vin  ou  aultrbs  coustumes. 

Jay  fait  tel  statut  et  telle  covenâce  a  mes  bourgois,  q  pour 
tailles,  cor>'ees,  le  ban  du  vin  et  aultres  coustumes  le  plus 
riche  ne  payera  plus  de  I  solz  de  la  monnoye  de  Auxerrois  e^ 
des  moindres  et  des  poules  Ion  j)rendra  raisonnablemêt  selo 
leur  puissâce  au  regard  de  mo  commâdemët  et  des  douze 
iurez  on  de  la  plus  grât  partie  deulx. 

Lamâde  de  tr.  solz  est  ramenée  a  V.  solz  et  celle  de  Y.  solz 
a  douze  deniers. 

Je^  ottroye  a  mes  bourgois  q  les  forfais,  et  les  amandes  de 
soixate  solz  seront  ramenées  a  Y  solz  et  celles  de  ciq  solz  a 
douze  deniers . 

Des  gaiges  de  bataille,  de  holt  et  chevaulghbe. 

Des^gages  de  bataille  dont  paix  sera  faicte  je  ne  pradray  de 
chascûn  que  sept  sols  six  deniers  de  la  monnoye  dessusdite 
tant  seullement  mes  dis  bourgois  me  doibvent  host  et  che- 
vaulchee  (1)  en  telle  manière  toutes  voies  que  jlz  irot  en  leurs 
propres  persones  avec  moy  ou  avec  mo  comaderaët,  ou  en- 
voleront suffisamêt  pour  eulx  covjBnables  persones  avec  moy 
ou  avec  mo  comademët,  tant  come  ie  vivroy  et  seroy  sans 
mary.  Et  quât  il  y  aura  aultre  hoir  ou  coté  ils  ne  serot  tenus 
a  aler  en  holt,  ne  en  chevaulchee  se  celluy  hoir  ny  alloit  en 
sa  propre  personne,  ou  estoit  détenu  dessoine  loyal  :  et  tant 
coe  il  demourra  en  Ibost  ilz  serot  avec  luy  sil  ne  les  renvoioit 
de  sa  propre  volote.  Et  est  assavoir  q  homs  de  Ix  ans  et  des- 
sus, ou  empeschez  de  enfermetez  corporelle  manifeste,  nest 

(1)  L'holdt,  host,  ou  oct  8*entendait  du  service  militaire  d*une 
certaine  durée,  une  guerre  générale  par  exemple.  La  chevauchée 
ne  comprenait  que  les  expéditions  peu  éloignées  ou  de  courte 
durée. 
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tenujBL  aler  en  ost,  ne  en  cheTaulchee,  sil  nestoit  tel  ql  y  peult 
aulcû  envoyer  au  lieu  de  soy,  au  regard  des  douze  iurez  ou 
de  la  plus  grât  partie  de  eulz,  ne  nul  yra  en  host  ne  en  che- 
vaulchee  se  ie,  en  mes  bons  nevoios  esdits  bourgois  nos  lettres 
ouvertes  daler  là. 

COMBNT  ACORT  FUT  FAIT  DE  TOUTES  CHOSES  CONTENGI BUSES. 

Et  est  ^assavoir  que  de  tous  cotes  et  dîscords  oue  ius^s  a 
maintenais  avoye  neuz  a  mesdiz  bourgois  tat  aemouras  a 
Aucerre  corne  aultres  venus  a  la  frâchise  dAuzerre  ie  les  ay 
quittez  et  laislez  en  bonne  paix. 

Le  conte  ne^ peult  trayre  en  plaid  nulz  des  bourgois  hors 
Aucerre,  ne  prâdre  eulz  ne  leurs  choses  tat  comme  ilz  vouldrôt 
ester  a  droit  a  Aucerre  en  sa  court. 

Je  ottroye  a  mes  dits  bourgois  q  ie  ne  les  trayray  pour  plai- 
dier  hors  Aucerre,  ne  ne  prâdrajr  ne  souffreray  a  prendre  eulx 
ne  leurs  choses,  tant  comme  ilz  vouldront  ester  a  droit  a 
Aucerre  en  ma  court  au  regard  de  mon  commâdement  et  des 
douze  iurez  ou  de  la  plus  grât  partie  deulx. 

De  prbster  chevaulx. 

De  avoir  ou  prester  a  moy  ou  aux  miens  chevaulx  ou 
armeures  ie  ne  leur  pourray  faire  nulle  force. 

De  avoir  CREANCE. 

En  la  ville  dAucerre  ie  auray  creSce  de  vivres-  iusques  a 
quarante  iours  dedës  lesquelz  se  ce  nestoit  paye  que  Ion  mau- 
roit  creu,  ceulx  qui  creu  mauroient  ne  seroient  plus  tenus 
riens  baillez,  iusques  a  tat  quilz  eussent  ce  quilz  mauroient 
creu  et  dedâs  la  les  creâces  qui  me  seroient  faites  doibvent 
estre  rendues  de  la  censé. 

Saulcû  estoit  pris  pour  le  debt  du  cote  luy  et  ses  choses. 

Se  aulcun  de  mes  bourgois  estoit  pris  pour  m5  debt  ie  feray 
délivre  luy  et  ses  choses  en  ce  no,  il  sera  delijirre  des  deniers 
de  la  censé,  au  regard  de  mo  commâdemët  et  des  douze 
iurez  ou  de  la  plus  grant  partie  deulx  et  luy  seront  rendus  ses 
domaiges  de  ces  mesmes  deniers  de  la  censé  et  sil  estoit  pris 
pour  aultre  chose  ie  feroye  en  bonne  foy  mo  povoir  de  le 
délivrer. 

Des  VIGNES. 

Es  vignes  et  aux  blez  naura  garde  q  ceulx  q  mes  bourgois 
dAucerre  y  establirôt  et  sil  y  a  forfait  il  ser  mien. 

Des  varlets. 
Hos  qui  na  heue  féme,  et  est  bacheliers  tat  comme  il  sera 
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en  tel  estât,  et  tiendra  hostel,  payera  chacu  an  Y.  solz  de 
censé,  sil  peult  suffire jid  ce  payer  au  mois  de  ce,  a  lestima- 
tion  de  mon  comâdemêt,  et  des  douze  iurez  ou  de  la  plus  grad 
partie  deulx,  et  aux  bourgois  de  la  communaulte,  il  mettra 
ainsi  que  les  mariez  au  regard  des  dessus  dictz  et  sil  forfait  il 
amâdera  aux  us  et  coustumes  dAuxerre. 

De  vendbjngbr. 

Quicoque  vouldra  vendanger,  il  luy  loira  vedëger  quand  il 
luy  plaira. 

De  saisine  par  an  et  par  iour. 

Quicoques  tiêdra  aulcune  possession  par  an  et  par  iour  pai- 
siblement, nul  ne  pourra  reclamer  cotre  luy  franchise. 

Tous  LES  HOMES  DU  GOSTE  DE  LA  BANLIEUE  dAuCERRB  QUI  DEMEURENT 
A  AUGERRE,  SONT  DE  LA  CENSE  ET  DES  COUSTUMES  dAuGERRE. 

Quiconques  de  mes  homes,  et  de  la  banlieue  dAucerre, 
demeurre  ou  demourra  a  Aucerre,  il  sera  de  la  censé  et  cous- 
tume  nomee  dessus  et  mettra  es  despens  de  la  ville  ainsi 
comme  les  aultres. 

De  LA   GARDE. 

Les  devâts  dits  citoiens  ou  bourgois,  ne  seront  tenus  a 
garder  mon  chastel,  ne  aulcun  prisonier  en  chartre  dcdens. 

Des  forains. 

Se  aulcun  de  dehors  vient  a  Aucerre  pour  cause  de  demou- 
rance,  il  y  demourra  seuremêt  ainsi  comme  les  aultres  soubz 
ceste  franchise  et  coustume  ;  se  il  nestoit  mô  home  de  chief  et 
de  corps,  si  comme  dessus  est  dit.  Se  aulcun  des  venans  de 
dehors,  est  requis  de  aulcun,  dedans  lan  et  iour,  il  estera  a 
droit  a  Aucerre.  Et  sil  ne  vouloit,  ne  poroit  ester  a  droit,  et 
requerra  les  costumes  de  la  ville,  et  luy  loira  soy  de  partir 
dedes  quarâte  iours  soubz  mon  saufcoduit,  et  transporter  luy 
et  les  cnoses  qlque  part  quil  vouldra,  jusqs  il  soit  hors  de  ma 
terre  sil  nestoit  arreste  pour  ravissemêt  larreci  ou  meurtre,  et 
se  dedans  lan  et  le  iour  il  ne  est  requis  pour  qujB  il  puisse 
estre  requis  raisonnablement  dedës  ce  terme,  dilec  en  avat  il 
demeurera  en  paix  mon  bourgois. 

De  arrester. 

Les  bourgois  dessusdits  pevent  arrester,  et  mener  au  chas- 
teau,  leurs  debteurs  et  leurs  plaiges,  mais  ils  ne  peuvent  estre 
délivrez  q  par  moy  ou  mon  comandement. 
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De  lamesurement  de  la  censé,  et  de  geulx  dessoubz  cinquante 
solz,  et  des  vablets  et  des  dommaiges  de  geulx  qui  seront 
pris  par  le  conte,  et  de  ce  que  le  conte  ne  peult  traies 

HORS  dAuCERRE  pour  PLAIDER  NUL. 

En  seur  q  tout,  il  est  enioînt  eschoses  dessus  contenues, 
que  les  douze  iurez,  ou  la  plus  grât  partie  deulz,  me  nômeront 
quattre  de  mon  conseil,  et  de  ces  quattre,  le  leur  en  envoieray 
ung  celluy  que  ie  vouldray  en  lieu  de  moy,  lequel  sera  iuré  et 
traictera  avecques  les  douze  iurez  ou  la  plus  grant  partie 
deulx,  de  lamesusremêt,  et  de  la  censé  des  moidres^qui  paie- 
ront dessoubz  cinquante  solz,  et  des  varies  et  lamesmemêt 
des  dommaiges  redre  à  ceulx  qui  seroient  pris  pour  mon  debt. 
Et  de  ce  qui  ie  doy  traire  nul  de  la  censé,  hors  dAucerre  pour 
cause  de  plaidoier,  tant  comme  il  vinlle  ester  a  droit  et  ma 
court  a  Aucerre. 

De  la  franchise  des  changes  et  des  changeurs. 

La  franchise  des  changes  est  telle,  q  nul  ne  peult  estre  pris 
dedës  les  changes  ne  les  choses  pour  forfait  fait  hors  des 
changes  mais  qui  forfait  dedës  les  changes  il  pourroit  estre 
pris  luy  et  les  choses.  Se  aulcun  qui  ne  soit^  mô  home  me 
sëoit  aux  châges  et  mô  cômaidement  luy  deffêdre  le  mestrier 
de  châger,  pour  ce  quil  ne  vueille  estre  iusticie  p  devât  moy 
ou  mon  commandemêt,  et  depuis  le  defTece  il  retoumoit  au 
mestier,  sans  ogie,  de  moy  ou  de  mô  cômandemët,  tout  ce 
qu'il  aura  par  devant  luy  sera  a  ma  voulente.  Se  meslee  se 
fait  entre  les  changes,  entre  aulcuns  en  telle  manière  q  ung 
frappe,  ou  boute  laultre  sans  sang,  le  bouteur  ou  le  frappeur 
me  payera  tr.  soltz,  et  sil  y  a  sang,  il  me  paiera  neuf  livres  de 
la  mojmoye  dAucerrois.  Nul  de  la  dicte  ville  ne  peult  changer 
et  châges  ne  dehors,  sil  nest  châgeur.  Mais  qui  vouldra  estre 
châgeur,  ie  veul  que  il  le  soit,  par  tel  quil  paye  a  moy,  ou  a 
mô  cômandemët  ma  rente  dehue  pour  cause  de  changer  :  ce 
excepte  que  les  peuriers  (1)  et  les  ciriers  de  la  dicte  ville,  et 
Ics^  venans  de  dehors  en  toutes  les  foires  dAucerre  pourront 
châger  sauf  mon  droit  en  toutes  choses. 

De  la  franchise  de  la  draperie. 

La  franchise  de  la  drapperie  est  telle  que  nul  pour  debt  ne 
pour  plaigerie^  ne  peult  estre  gaige  en  la  draperie,  pour  que 
il  puisse  suffisëment  estre  gaigie  en  la  ville  ou  près  la  ville. 


(1)  Peuriers,  pevriers,  épiciers» 
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Sur  ces  convenences  gardées  ie  ottroye  cômandêt  a  mes  bour- 
gois  dessus  dictz  quilz  les  iureront  a  garder  en  bonne  foy.  Et 
ilz  ont  iuré  que  ces  convenâces  garder,  lug  aidera  lautre 
loyaulment  et  qlz  vouldront  mon  prouffit  en  bonne  foy. 

Toutesfois  que  mes  baîUiz,  prevostz  et  sergens  seront  iurez, 
ie  les  feray  iurer  que  les  j;ôvenances  dessus  dictes  ilz  garde- 
ront entieremët  et  loiaumët. 

Quant  la  censé  doit  estre  payée  et  de  la  peine 

du  default. 

La  censé  doit  estre  payée  chascu  an  a  moy,  ou  a  mô 
cômandemët  es  Octaves  ds  Noël  et  qui  defauldra  de  paier  la 
censé  que  luy  sera  sus  mise,  et  le  terme  noncié  avant  quil  luy 
sera  mis,  il  me  payera  deux  solz  pour  lamende. 

Les  coustumes  et  rentes  anciennes  demeurent  sauves  au  conte, 
exceptez  ceulx  qui  sont  dessus  ottroyez. 

Et  est  assavoir,  que  toutes  iustices,  coustumes  et  rentes  q 
iay  heues  ca  en  arrier  en  la  cite  dÂucerre  me  demeuret  saul- 
ves,  ceulx  exceptez  que  iay  dessus  ottroyez  a  mesdits  bour- 
gois. 

Les  eourgois  ont  le  scel. 

Avec  ce,  iay  voulu  et  ottroye  que  mesdits  bourgoîs  aient 
scel  a  sceller  leurs  besoignes  de  leur  cômunaulte. 

Le  conte  doit  iurer  la  chartre,  et  faire  iurer  a  cinq  de  ces 
chevaliers  que  les  bourgois  nommeront,  et  a  garder  la  chartre 
peulent  estre  contrains  par  levesque  daucerre  par  sentence 
descommuniement  en  sa  personne. 

Les  côvenances  dessus  dictes  ie  iure  de  ma  propre  main 
fermemët  a  garder,  et  par  ce  serment  icy  promis  et  otroie  que 
ce  feray  en  bonne  foy  sans  mettre  la  main,  que  Guy  de  Saint 
Pol  mon  gendre  et  ma  fille  sa  tëme  iureront  garder  fermement 
ces  convenances,  et  sur  ce  donront  ausdits  bourgois  leurs 
lettres  ouvertes  côfermans  ces  convenâces.  Et  ay  ottroye  et 
estably,  que  quiconques  après  moy  sera  tire  dAucerre  par 
mariage  ou  par  aultre  manière,  il  iurera  a  tenir  en  bonne  foy 
les  côvenances  dessusdictes,  et  fera  iurer  a  cinq  chevaliers  de 
son  hostel,  que  les  douze  iurez  ou  la  plus  grand  partie  dentre 
luy  requerront  lesdictes  convenances  a  garder  fermemët 
sans  corrôpre.  Laquelle  chose  se  le  dit  Seigneur  ne  vouloit 
faire,  ie  ottroye  et  establiz,  que  ledit  evesque  dAucerre  qui 
lors  sera,  puisse  mettre  et  publier  sentence  descommuniement 
en  la  personne  de  celluy  Seigneur  et  sctence  dinterdit  en  sa 
terre.  Et  que  ledit  Seigneur  avec  lesdits  Y  chevaliers  aient  iure 
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a  tenir  lesdîctes  convenances  et  sil  adenoit  ledit  Seigneur  en 
qlque  manière  yssir  desdjtes  convenances,  q  ledit  evescpie 
recpiis  desditz  iurez,  quarëte  iours  passez,  après  ladmonition 
faite  audit  Seigneur  dudit  evesque,  se  il  namâdoit  sa  mespri- 
son,  puisse  mettre  et  publier  lesdictes  sentences  audit  Seigneur 
en  la  terre,  et  ay  commande  a  mes  barons  et  feaolx.  Cest 
assavoir,  Archâbault  seigneur  de  Bourbô,  Gauchier  de  loigny, 
Hugues  de  Lorme,  Pierre  de  Barres,  Ëstienne  de  Seillenay, 
Quille  de  Merld,  Hugues  de  Saint  Verain,  Mille  de  Noyers  et 
Jehan  de  Tocy,  q  ces  convenances  ilz  iurent  et  preignët  en 
main  :  Et  sur  ce  en  donnât  leurs  lettres  ausdits  bourgois  ilz 
maintiengnêt  et  soient  tenus  de  estre  de  leurs  aydes  iusques 
il  leur  ait  este  amande  a  plain.. 

Et  ay  requis  reverëds  pères  larcevesq  de  Ses  et  les  eves- 
ques  dAucerre  et  de  Nevers  quilz  donnêt  ausdits  bourgois 
leurs  lettres  tesmoignables  desdictes  convenâces  garde  et  par 
le  serment  fait  de  moy,  et  a  faire  de  mes  hoirs  :  Et  pour  ce  q 
ce  soit  ferme  et  estable,  iay  fait  faire  ces  lettres  et  cômadëes 
a^sceller  de  mon  scel,  dône  a  Ligny  mon  chastel  lan  mil  deux 
ces  vingt  et  troys  le  iour  de  la  feste  Saint  Pierre  entrant  en 
aoust. 

Les  additions  nouvelles. 

Laquelle  chartre  a  nous  leue,  et  exposée  de  mot  a  mot  et 
plainemët  entendue  de  nous  et  des  nostres,  avec  toutes  les 
clauses  articles  tous  les  plaiges  et  coustumes  desdits  bourgois 
faisans  esdictes  clauses  et  articles,  fis  louôs  ratiffions,  approu- 
vons et  confermons,  fors  ce  qui  est  mue  p  les  choses  ci  des- 
soubz  escriptes  :  Voulons  et  mandons  toutes  ces  choses  avec- 
ques  les  declairations  et  ottroys  cy  dessoubz  escriptes  avoir 
force  et  valeur  a  tousiours  mais. 

Et  oultre  ce,  nous  informez  plainement  du  droit  desdits 
bourgois,  tât  pour  la  teneur  de  ladicte  chartre,  comme  por  les 
usages  et  coustumes  desdicts  bourgois  interprétons  et  declai- 
rons  ladicte  chartre  en  aulcunes  clauses,  pource  que  aulcune 
de  ces  choses  ne  recheist  en  plaid  ou  en  question,  et  pource 
que  paix  soit  gardée  a  tousiours,  entre  nous  et  eulx  a  perpé- 
tuelle mémoire  nous  avons  fait  ausdits  bourgois  et  a  leurs 
successeurs  les  déclarations,  dons  et  ottroys  cy  dessoubz 
escriptz. 

Premièrement,  nous  declairons  donnons  et  ottroiôs  a  nosdiz 
bourgois  que  les  douze  iurez  esleuz  chascun  an  de  la  coounu- 
naulte  diceulx  ou  ceulx  de  eulx  qui  seront  presens  en  la  cite 
dAucerre,  pourquoy  ilz  soient  sept  ou  plus  doivent  estre 
appeliez  et  requis  de  nous  ou  de  nostre  commandement  et 
estre  presens  avec  nostre  commandement  en  tous  les  luge- 
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mens  et  sentences  rendues  et  donnons  en  nostre  court  dAu- 
cerre,  tant  quil  toucheroit  ou  pourroit  touchier  nosdictz  bour- 
gois  bornes  et  femmes,  leur  estât,  leurs  choses  et  leurs  biens, 
et  que  sans  conseil  deulx  nulz  iugemens  et  nulle  sentence  ne 
soit  donnée  ne  rendue  en  nostre  dicte  court,  en  telle  manière 
que  nostre  commandement  côpté  avec  eulz,  le  tout,  ou  la 
plus  grant  partie  deulx  tous,  ou  sept^  ou  plus  desdictz  iurez 
sacordent  a  une  sentence.  Jacoit  ce  q  me  cômandement  soit 
en  discord,  icelle  sentence  pour  nos,  et  en  me  no  et  côe  nostre 
sentence  sera  sans  nul  dela^  pronôcée  par  nostre  cômande- 
mët  et  ne  sera  en  nulle  manière  dônee  et  prononcée  la  sëtence 
ou  loppiniô  de  la  moidre  partie  desditz  iurez,  iacoit  ce  q  fire 
cômâdement  lacordast  a  la  sentence  de  celle  moindre  partie. 
Et  si  elle  estoit  donnée  ou  prononcée,  elle  ne  tiendra  pas, 
excepté  les  cas  contestes  et  prouvez  clerement  et  san3  contre^ 
dit,  lesquelz  seront  détermine  et  iuge  par  nostre  commande- 
ment sans  iceulx  iurez  et  la  ou  une  des  parties  contrediroit  la 
prouve  ou  la  confession,  il  seroit  regarde  et  iuge  par  nostre 
commandement  du  conseil  des  douze  iurez,  ou  de  la  plus  grant 
partie  deulx  se  le  cas  nestoit  confesse  ou  prouve  clerement  et 
sans  contredit.  Et  sil  estoit  côseillé  par  eulx,  ou  par  laj)lus 
grât  partie  deulx,  le  cas  estre  côfessé  et  prouve  cleremet  et 
sas  contradiction  lors  ce  cas  seroit  iugie  et  détermine  par 
nostre  commandement  seul  sans  les  douze  iurez.  —  Et  se  par 
eulx  ou  la  plus  grant  partie  deulx  nestoit  conseille  le  cas  estre 
confesse  ou  prouve  cleremet,  nostre  commandemët  procédera 
en  ce  cas  du  conseil  des  douze  iurez  ou  de  la  plus  grant  partie 
deulx  a  iuger  et  déterminer,  ainsi  comme  il  est  dessus  con- 
tenu. Et  en  cas  q  sept  ou  douze  iurez  seroient  a  accord  et  en 
une  volente  avec  nostre  commandement  sur  les  cas  a  iugier  et 
déterminer  lors  nostre  cômandement  sans  aultre  attendu,  sans 
plus  eulx  appeller  prononcera.  Et  se  lesdits  iurez  ou  la  plus 
grant  partie  deulx,  ne  venoyët  le  iour  du  lundi  auquel  ilz  ont 
accoustumé  seoir  avecques  nostre  cômandement,  lors  se  eulx 
avant  admonestez  de  nous  ou  de  nostre  commandement,  ne 
venoient  pas  deux  iours  du  lûdi  ensuivans  ou  nous  ou  nostre 
commandement  es  cas  seulement  sur  lesquelz  ilz  avoient  este 
avant  admonestez  de  venir  sans  fraude  et  sans  malice  pour- 
roient  iugier  :  et  si  la  besoigne  requeroit  hastivite  ou  célérité, 
ilz  seront  appeliez  par  plus  briefz  termes  et  intervales,  selon 
que  le  cas  requerroit.  Et  silz  venoict,  la  dilation  pourroit  estre 
abrégée  au  conseil  deulx,  ou  de  la  plus  grât  ptie  deulx  et  silz 
ainsi  appeliez  ne  venoiét,  nostre  cômandemet  es  cas  q  requi- 
roiêt  hastiveté  sëtencieroit ,  heu  le  conseil  daultres  preuves 
hôes.  Et  quâ  ql  sera  fait  ou  acêpte  contre  les  choses  dessus 
dites  ou  aulcunes  dicelles  sera  de  nulle  valeur. 
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Comment  le  goktb  ne  i^eult  prandre  ne  arrester  les  corps  ni 

LES  biens  DES  BOURGOIS,  HORS  EN  CAS  DE  FORFAIT,  DE  LARRECIN, 
MEURTRE  OU  RAVISSEMENT. 

En  SUS  que  tous,  nous  establissons,  declairons  et  ottroyons 
a  nosdis  bourgois  que  nous  ou  nostre  commandement  ne  pour- 
rons en  quelque  manière  prandre,  arrester  ne  détenir  les 
corps,  les  choses  ne  les  biens  daulcuns  deulz,  mais  que  pour 
forfait  de  larrocin,  de  meurtre,  de  ravissement,  ou  daultre 
crime  emportant  ou  requérant  peine  de  sang  ou  de  bannisse- 
ment. Et  ce  silz  forfais  au  regard  de  nostre  cômandement  par 
le  conseil  des  douze  iurez  ou  de  la  plus  grand  partie  deulx 
ainsi  comme  il  est  dessus  expresse  aux  iugemens  et  aux  sen- 
tences est  garde  estre  notoire  ou  confesse  de  celluy  qui  pour 
ce  aura  esté  pris,  il  demourra  a  nostre  voulente.  Et  ce  cilz 
crismes  par  nostre  commandemêt  et  par  le  conseil  des  iurez 
ainsi  comme  dessus  nestoit  iugie  estre  notoire  ou  confessé, 
telluy  qui  auroit  este  prins  ou  mis  a  raison  ne  ses  choses  ne 
ses  biens  ne  pourront  estre  detenuz  par  nous  ou  par  nostre 
commandement  tout  côme  il  vouldra  ester  a  droit  en  nostre 
court  a  Aucerre  au  regard  de  nostre  commandement  et  des 
douze  iurez  ou  de  la  plus  grant  partie  deulx  et  ne  pourrons 
ou  nostre  commandement  aulcuns  desdits  bourgois  ainsi  prins 
trâsporter  hors  de  Aucerre,  ne  détenir  en  vil  prison  ne  mettre 
a  question  ne  a  tourment,  iusques  a  tant  que  il  sera  ordonné 

fiar  nostre  commandement  ou  par  lesdits  douze  iurez  ou  par 
a  plus  grent  partie  deulx  que  il  sera^a  faire  de  cettuy  amsi 
prins.  Et  sil  advenoit  aulcun  ou  aulcûs  desditz  iurez,  appar- 
tenir au  premier,  second  ou  tiers  degré  de  lignaige  a  cellu^ 
q  seroit  pris,  ilz  seront  tenus  a  yssir  hors  quant  au  cas  crimi- 
nel seullement,  audit  de  nostre  commandement  pour  avoir 
conseil  en  ce  cas.  Et  sil  qui  sen  ystra,  pourra  mettre  au  lieu 
de  luy  ung  aultre  convenable  qui  ne  soit  du  lignaige  de  celluy 
qui  sera  prins  au  gre  des  dessusdits,  lequel  sera  tenu  a  jurer 
sur  sainctes  evangilles,  que  bien  et  loyaulment  conseillera  sur 
ce  cas  nostre  commandement,  avecques  les  aultres  iurez,  et 
sera  son  conseil  de  telle  value,  comme  seroit  le  conseil  de 
celluy  qui  sera  hors  yssu  se  il  ne  fust  du  lignaige  de  celluy 
qui  sera  prins.  Et  en  aultre  cas,  cil  quil  sera  aisi  mis  en  lieu 
de  celluy  qui  sen  sera  hors  issu  ne  sera  retenu  a  conseiller, 
mais  retournera  celluy  en  quy  lieu  il  aura  este  mis  a  con- 
seiller avec  les  aultres  iurez.  Et  aura  telle  puissance  comme 
avant,  et  sera  tenu  nostre  commandement.  Cest  assavoir  celluy 
qui  aura  prins  aulcu  desdits  bourgois  sil  est  a  Aucerre  preset 
ou  cilz  qui  sera  présent  au  lieu  de  baillif  ou  de  provost  ou 
quelconque  aultre  qui  oudit  lieu  exercera  iustice  pour  nous 
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assembler  et  estre  personnellement  avec  lesditz  douze  iurez 
ou  la  plus  grant  partie  deulx  sans  fraude  et  sans  malice,  si 
est  comme  il  sera  requis  deulx  sur  ce  ou  doulcun  deulx  a 
traicter  et  regarder  quil  sera  a  faire,  et  ordonner  sur  la  déli- 
vrance, recreance,  caution,  prison,  ou  détention  de  celluy  qui 
sera  prins. 

Pour  tailles,  pour  censés,  pour  corvées,  pour  le  ban  du  vin 
et  pour  aultres  coustumes,  le  plus  riche  ne  payera  que  cin- 
quante solz  de  la  monnoye  courant  a  Âucerre,  ne  ne  pourront 
telle  somme  lever  que  dung  tant  seulement. 

Du   SCBL. 

Item  sil  advenoit  que  le  emolumens  de  nostre  prevoste 
fust  vendu  ou  amoisanné,  ou  octroyé  en  don,  ou  aultrement, 
ceulx  ou  celluy  auquel  on  ausquelz  celluy  emolumét  appar- 
tiendra et  ung  aultre  loyal  homme  de  nosdits  bourgois  dAu- 
cerre  garderont  ledit  scel,  et  iureront  a  la  requeste  des  douze 
iurez  ou  de  la  plus  grant  partie  de  eulx,  toutes  ces  gardes 
dessus  dictes,  que  ledit  scel  ilz  garderont  en  bonne  foy,  et  les 
lettres  soubz  ledit  scel  feront  faire  sceller  et  bien  et  loyaulment 
ensemble. 

De  la  quittance  des  bourgois. 

De  rechef  côme  nous  disons  nosdits  bourgois  estre  tenus  a 
nous  en  plusieurs  amëdes,  cest  assavoir  tant  pour  nos  portes 
de  la  cite  dAucerre  quilz  avoyent  îus  mises  et  pour  la  réfection 
et  réparations  des  murs  de  ladite  cite  côme  pource  que  nous 
disions,  qlz  avoient  les  serges  du  roy  fait  venir  a  Aucerre 
indehuement,  et  aultres  plusieurs  divers  cas  :  Nous  a  la 
requeste  de  nostre  très-cher  Seigneur  et  aiol  de  par  mère 
Aymé  conte  de  Savoye  et  pour  lamour  que  nous  avons  ausdits 
bourgois  desdictes  amendes  et  de  toutes  aultres  amendes  en 
quoy  ilz  pourroiêt  estre  tenuz  a  nous  pour  raison  de  leur 
communaulte,  les  absolvons  et  quittons  a  tousiours  mais. 

Des  créances  du  conte. 

Tout  ce  cpi  vous  sera  creu  ou  têps  advenir  de  nosdits  bour- 
gois, ou  qui  sera  pris  par  nos  gens  en  nostre  nom  de  leurs 
biens,  nous  voulons  et  commandons  quil  leur  sojt  entièrement 
rendu,  et  que  satisfaction  en  soit  faite  en  chascû  deulx,  selon 
la  forme  convenue  en  la  vieille  chartre. 

Du  SERMENT  QUE  LE  CONTE  DOIT  FAIRE  A  CINQ  DE  SON  CONSEIL 
que  LES  DOUZE  lURBZ  NOMMERONT. 

Nous  promettons  a  nosdits  bourgois  que  entre  toutes  ma* 
nieres  nous  ferons  et  procurerons  que  cinq  de  nos  conseilliers 
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et  familliers,  que  les  douze  iurez  ou  la  plus  grant  partie  deulx, 
par  eulx  ou  par  leurs  procureurs,  ou  par  leurs  lettres  nous 
nommeront,  iureront  sur  sainctes  evangilles  que  îa  a  nous  ne 
aux  nostres,  ilz  ne  donneront  conseil,  ne  ayde  commet  ilz 
viengnent  contre  les  choses  dessus  dictes  ou  aulcunes  dicelles. 
Mais  nous  et  les  nostres  de  leur  côseil  et  de  tout  leur  pôvoir 
amenront  a  garder  toutes  les  choses  dessus  dictes  et  de  chas* 
cune  dicelles. 

Du  SERMENT  DU  BAILUF  PREVOSTZ  ET  SEBGENS. 

Item  le  baillif,  et  le  prevost  dAucerre  qui  pour  le  tcps 
seront,  et  les  sergens,  et  tous  aultres  qui  en  la  cite  dAucerre 
et  aux  fors  bourgs  vouldront  en  nostre  nom  exercer  iustice, 
avant  toute  ouvre,  et  avant  exercement  fait  de  iustice,  serôt 
tenus  iurer  sur  sainctes  evangilles,  touteffois  et  sitost  côme  ilz 
en  seront  requis  des  iurez,  par  eulx  et  par  leur  procureur,  a 
garder  entièrement  toutes  les  choses  contenues  tant  en  ceste 
chartre  présente  comme  en  la  vielle  et  chascune  dicelles.  Et 
contre  ces  choses  ou  aulcunes  dicelles  ilz  ne  serôt  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Eccptees  des  choses  contenues  en  la 
vielle  chartre,  celles  qui  ne  sont  nmees  par  ceste  presete 
chartre.  Et  après  ce  quilz  seront  requis  de  faire  ce  serment, 
lesdits  bourgois  ne  seront  tenus  de  obeyr  a  eulx  iusques  a  tant 
quilz  layent  fait,  mais  pourront  sens  encourir  peine  de 
amande  a  celluy  ou  a  ceulx  qui  la  refuseront  à  faire. 

De  ce  que  les  iurez  font  ilz  doivent  demeurer  en  paix 

PAR  LEURS  SERMENS. 

De  toutes  les  choses  que  les  iurez  presens  ou  advenir  ;  selô 
la  teneur  des  choses  dessus  escriptes  ont  faictes  ou  feront,  ilz 
ne  pourront  par  nous  et  par  nostre  commandement  estre  achoi- 
sonnes  ne  mis  a  raison,  ne  leurs  choses,  ne  leurs  biens  estre 
prins  ne  arrestes,  que  eulx  et  chascu  deulx  que  iurer  voul- 
dront, sur  ce  demeurent  en  paix  par  leurs  sermens. 

Comment  le  conte  doit  garder  la  chartre  et  gomment  il  la 
doit  iurer  et  faire  iurer  a  cinq  de  ses  familuers. 

Ces  libertés,  franchises,  immutiés,  privilèges  dônôs  ottroyons 
et  declairons  que  tous  les  articles  et  privilèges  qui  sont  con- 
tenus tant  en  la  vielle  chartre,  comme  en  ceste  présente,  nous 
promettons  par  nostre  serment,  sur  ce  donne  tenir  et  accom- 
plir, et  non  faire,  ne  venir  encontre  par  nous  ne  par  aultre,  ne 
soffrir  a  venir.  Et  voulons  et  commandos  que  tous  ceulx  qui 
succéderont  au  conte  de  Aucerre  par  quelque  aultre  cause 
que  ce  soit,  ou  qui  auront  et  exercerôt  ladministration  dudit 
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conte,  soient  tenuz  en  toutes  les  choses  dessus  dictes  et 
chacûe  dicelles,  ainsi  garder  a  tousiours  fermement,  sans 
corrompre,  et  de  toutes  ces  choses  et  chacune  dicelles  ainsi 
garder,  doybvent  et  facent  serment  en  leur  propre  personne, 
et  a  cinq  de  leurs  conseilliers,  ou  familliers  que  les  iurez  qui 
pour  le  temps  feront,  leur  nômeront  par  eulx,  ou  par  leur 
procureur,  et  au  baillif  et  au  prevost  de  Aucerre,  et  aux 
sergens,  et  a  tous  aultres  qui  vouldront  exercer  iustice  en:  la 
cite  de  Aucerre,  et,  es  fors  bourgs,  feront  faire  et  donner  tel 
et  semblable  serment. 

Et  touteffois  que  le  nombre  de  noz  conseilliers  et  familliers 
ou  des  aultres  qui  auront  faict  ledict  serment,  et  donné  seroit 
appecifîez  nous  a  la  requeste  desdictz  iurez,  et  aultres  de  noz 
conseilliers  et  familliers  que  lesdicts  iurez  par  eulx  ou  par  leur 
procureur  nous  nommeront  entérinement  ledit  nôbre  et  aultre 
ou  aultres  mettriôs  ou  lieu,  et  a  ces  choses  toutes  et  une 
chascune  tenir  fermemét  et  garder  a  tousiours  mais.  Nous 
avôs  obligôs  par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres  ausditz 
bourgois,  et  iurez,  presens  et  advenir  et  sumettons  a  la  iuri- 
diction  des  t.  c. 

Comment  le  conte  peult  estrb  contraint  par  larcbvesqub 
DE  Sens  et  levesqub  dAucerre  ou  lung  dbulx. 

De  révérends  pères  larcevesque  de  Sens  et  levesque  dAu- 
cerre et  de  chascun  deulx  pour  le  tout,  nous  noz  hoirs,  et  noz 
successeurs,  et  ceulx  q  tiendront  ledit  conte,  ou  en  auront 
administration,  et  tous  noz  biés  quelz  quilz  soient.  Et  voulons 
et  ottroyons,  que  se  nous,  ou  noz  hoirs,  ou  noz  successeurs, 
ou  les  aultres  dessus  dicts,  ou  aulcû  diceulx  de  faillét  es 
choses  dessus  dictes  ou  aulcunes  dicelles,  ou  font,  ou  vien- 
gnont  encontre  en  quelque  manière  que  ce  soit,  que  lesdictz 
reverendz  pères,  ou  lung  deulx  qui  sur  ce  sera  requis  desdits 
iurez  ou  de  la  plus  grât  partie  deulx  puissent  et  deussent 
mettre  et  porter  la  sentence  et  lescommuniement  en  la  per- 
sonne de  nous  ou  de  noz  hoirs  et  de  noz  successeurs  et  des 
aultres  dessusdits.  Et  que  la  sentence  de  interdit  dans  nostre 
terre,  ou  en  nostre  partie  dicelle  ainsi  côme  il  seroit  requis. 

Et  icelles  sentences  ne  puissent,  ne  doibvent  relascher, 
iusques  a  tant  que  la  satiiïation  soit  faicte  de  ces  choses  aus- 
dits  bourgois  et  iurez  et  a  chascun  deulx. 

Et  renonçons  par  nostre  serment  a  tout  bénéfice  de  moïdre 
aage,  et  de  restitution  et  a  toutes  grâces  données  ou  a  donner 
du  pape,  du  roy,  ou  de  quelque  autre  souverain,  et  a  toutes 
rançons  de  fait  ou  de  droit,  qui  pourroient  estre  dites  ou 
opposées  cotre  les  choses  dessus  dictes  ou  aucuns  dicelles. 
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RequeraDt  révérend  nostre  très  cher  seigneur  Âyme,  conte  de 
Savoye,  nostre  ayel  de  mère,  et  mô  Seigneur  Berault  de 
Hermel,  nostre  cosin,  du  conseil  desouelz  nous  avôs  ces 
choses  faictes,  et  otroyees,  que  eulz  leurs  feaulx,  avec  le 
nostre  facent  mettre  en  ces  présentes  lettres  en  tesmoignage 
de  vérité.  Et  nous  Aymé,  conte  de  Savoye,  et  Berault,  sire  de 
Merenei  dessus  dit.  Et  nous  Jehan  de  Cnalon,  conte  dÂucerre 
et  de  Tonnerre  devant  dits,  avons  en  ces  présentes  lettres  fait 
mettre  noz  seaulz.  Et  nous  Jehan  de  Vannoise  et  Gilles  du 
Val  de  Mercy,  procureurs  des  iurez,  ayans  puissâce  de  trayre 
les  choses  dessus  dictes,  et  consentir  a  icelles  si  comme  il 
appert  par  lettres  scellées  du  scel  desdits  iurez  données  lan 
de  grâce  mil  trois  cens  dix  et  neuf  le  ieudy  avant  Pasques 
fleuries  en  nom  de  procureurs  dessus  dits  fis  assentons  a 
toutes  ces  choses,  et  en  nom  que  dessus  les  lôons  et  approu- 
vons, et  a  tenir  et  a  garder  obligons  lesdits  iurez  ou  nom  de 
la  dicte  communaulte.  dône  lan  mil  trois  cens  et  vint  ou  mois 
davril. 


Ckst  la  chartre  bt  lusage  du  bois  de  Bab. 

Je  Pierre,  marquis  de  Nemmur  et  conte  dÂucerre  et  de 
Tonnerre,  fais  assavoir  a  tous,  que  tous  ceulx  de  sainct 
Gervais  ont,  et  auront  de  tousiours  leur  usage  ou  boys  de  Bar, 
a  toutes  les  choses  qui  sont  nécessaires  a  la  charrue,  et  au 
lien  du  bled,  a  decestes  ilz  ont  leur  usage  en  ce  mesme  bois 
au  tremble,  au  charme,  a  la  couldre,  au  pnt^st(4)et  a  la  gène- 
ste,  et  a  tout  le  bois  mort.  Et  avec  ce  ont  oudit  boys  le  pastu- 
rage  de  toustes  leurs  bestes.  Vérité  est,  que  se  iay  donne  oudit 
boys  aulcune  chose,  a  la  maison  de  Pontigny,  ou  a  aultres 

Juelz  quilz  soyent,  ie  nay  pas  donne,  ne  ne  peult  onques 
onner  ledit  usage  a  la  continuation  de  ceste  chose  ie  scelle 
de  mon  scel  ceste  présente  paige.  Ce  fut  fait  lan  de  nostre 
Seigneur  mil  CC  et  treze  au  mois  do  janvier. 


CbST   LESCLAGISSEMENT  des  choses,   desquelles  PLAIT   ET  GONTEKS 

BSTOiT  A  Paris,  entre  Monseigneur  Jehan  de  Chalon,  conte 

DÂUCERRE  ET  SEIGNEUR  DE  ROCHBFORT,  ET  AULGUNS,  LES  OFFICIERS 


(1)  Nous  n*avons  pu  saisir  ce  que  sigaiûe  ce  mot  abrégé,  qui 
est  la  traduction  du  mot  acrum  du  texte  latin,  mot  également 
incompréhensible.  11  s*agit  sans  doute  de  broussailles  ou  de  bois 
de  peu  de  valeur. 
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ET  GSNS  DUNB  PART,  RT  LES  DOUZE  lURBZ  DOUTRE,  POUR  LA  COMMU- 
NAULTE  DOULTRÇ. 

A  tôs  ceulx  qui  verront  ces  présentes  lettres  Jehan  de 
Chalon  conte  dAucerre  et  seigneur  de  Rochefort,  salut.  Savoir 
faisons,  que  comme  noz  bourgois  et  iurez  de  la  ville  dAucerre 
se  feussent  dolus  de  nous,  de  nostre  baillif,  et  de  noz  aultres 
ofBciers,  pource  que  ledit  baillif  a  voit  fait  prendre,  et  ardoîr  les 
draps  de  certains  drappiers  noz  bourgois  sans  appeller  a  ce 
lesditz  iurez.  Laquelle  cnose  il  avoit  faicte,  contre  la  chartre, 
et  previleges  desdits  bourgois  et  iurez,  en  eulz  troublant  et 
empeschant  en  leurs  possessiôs  et  saisines,  esqlles  ilz  sont 
des  choses  dessus  dictes.  Et  avecques  ce  que  noz  gens  prenêt, 
et  ont  prins  plusieurs  fois,  et  détenus  les  corps  de  nosdits 
bourgois,  leurs  biens  et  leurs  chatelz.  Cest  assavoir  chevaulz, 
charrettes,  chariotz,  vins,  chairs  salées,  toiles,  draps  de  laines, 
et  plusieurs  aultres  choses.  Especiallemêt  aux  changes  dAu- 
cerre, verges^  dargêt  sur  plusieurs  merciers,  auquel  lieu  il  y 
a  certaines  frâchises  par  poins  de  chartre  et  contre  les  poins 
de  ladicte  franchise  et  les  detiennêt,  sans  ce  que  ausditz  iurez, 
ou  a  leurs  procureurs  suffisamment  requis,  en  veullent  faire 
rendue.  Mais  par  contraincte  fôt  submettre  a  leur  voulente  ou 
a  leur  enaueste  nosdits  bourgois  contre  les  us  anciens,  et  les 
points  de  leurs  Chartres,  et  encores  que  noz  gens  ne  veullent, 

Sue  nosdits  bourgois  soyent  corractiers  de  vins  en  la  ville 
Aucerre,  si  ce  nest  de  nostre  licence  ou  de  nostre  comman- 
dement. £t  oultre  encores  que  noz  gens  veullët,  que  le  bois 
de  Bar  soeint  garesne,  lesquelz  cnoses  ilz  ne  pevent  ne 
doibvent  faire,  mais  font  au  grand  grief  et  dommaige  desdits 
bourgois,  et  contre  ce  que  Ion  a  usé  anciênemêt  tenu  et 
garde.  Car  ilz  loist  a  ung  chascu  de  noz  bourgois  de  ladictd 
ville  dAucerre  cahsser  oudit  bois  de  Bar  a  toutes  heures  et  a 
toutes  manières  de  bestes  grosses  et  menues  quelles  que  elles 
soyent.  Nous  qui  ne  vouldrions  avoir  aulcune  dissention, 
auicune  riotte  ou  cantons  ausdits  bourgois,  et  pour  eschever 
toutes  matières  de  discords  et  de  plaits,  avons  accorde  et  con- 
venancie,  acordons  et  convenancons,  que  les  plaits  et  iuge- 
ment  fait  par  nostre  baillif,  ou  aultres  noz  officiers,  des  dessus 
dits  draps  prins  et  ars  sans  apeller  lesdits  iurez,  ad  ce,  et  les 
prinses  et  détenues  de  plusieurs  biês  et  chastelz,  et  des  corps 
desdits  bourgois,  et  par  plusieurs  fois  si  comme  dessus  est  dit  : 
Et  entre  les  aultres  choses,  verges  dargent  prinses,  es  changes 
dAucerre  sur  plusieurs  merciers.  Et  ce  que  nos  dictes  gens  se 
sont  efforcez  dëpescher  nos  dits  bourgois,  a  estre  corratiers 
de  vins,  en  disant  que  nosdits  bourgois  ne  le  soient  se  ce  nest 
du  consentement  de  nous  ou  de  nostre  cômandemët,  et  de 
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mettre  le  bois  de  Bar,  au  gareisne,  soit  et  soyent  ainsi,  que 
silz  ne  eussent  oncques  este  advenues  ne  fait. 

Et  que  pour  cause  desdits  faitz  dudit  bailly,  ou  de  nostre 
aultre  gent  détenues  et  efforcemét^  et  aultres  choses  dessus 
dites,  nous  ne  puissions  reclamer  aulcû  droit  ou  propriété, 
ne  en  saisine  contre  nosdits  bourgois  contre  la  teneur  de  leurs 
chartes,  ne  des  choses  dedens  contenues,  preveleges,  libertez, 
et  us  anciens,  ne  de  ce  que  anciennement  a  este  use  tenu  et 
garde.  Et  aussi  voulons  que  en  toas  les  cas  dessus  dits,  et  en 
tous  aultres  touchât  nosdits  bourgois,  nostre  iustice  et  man- 
démet  soit  tenu  de  iuger  par  le  conseil  desdits  iurez  selon  la 
teneur  de  leurs  dites  Chartres,  us,  previleges  et  coustumes 
anciennes,  car  ainsi  en  ont  usé  ou  teps  passe  et  que  nosdits 
bourgois  ioyssent  et  puissent  ioyr  et  user  de  toutes  leurs  dictes 
saisines  et  processions  anciennes,   et  chasser  oudit  bois  de 
Bar  sis  comme  dessus  est  dit.  Quant  aux  corratiers,  nous  vou- 
lons et  ottroyons  que  nostre  commandement  et  les  douze  iurez 
eslisent  ou  la  plus  grant  partie  iusques  a  un  certain  nombre  de 
corratiers,  tel  nombre  comme  ilz  verront  que  bon  sera,  pour 
faire  Tofflce  de  corraterie  en  toute  la  ville  dAucerre  et  fors 
bourgs  et  envirô  par  le  conte.  Et  de  ce  nôbre  qui  sera  esleu  si 
comme  dessus  est  dit  nous    ou  nostre  commandement  en 
mettrons  la  moytie  et  lesdits  iurez  ou  la  plus  grant  partie  de 
eulz  laultre  moitié,  et  se  sera  lelection  du  nombre  des  dits 
corratiers,  tout  ainsi  et  en  telle  manière  comme  les  iugemés 
se  font,  par  nostre  comâdement  et  par  lesdits  iurez,  selon  le 
contenu  des  Chartres  de  nosdits  bourgois,  sans  riens  paier  a 
nous,  ne  a  aultre  pour  nous,  de  ce  que  les  douze  iurez  ou  la 
plus  grant  partie  de  eulz  mettront,  et  sous  licence  de  nous,  ou 
de  nostre  gent,  et  en  ce  que  nos  ou  noslre  commâdement 
mettrions  de  par  nous  aulcuns  corratiers  de  nos  bourgois 
dAucerre,  nulle  finance  ne  pourra  levée  diceulx  par  nous,  ne 
par  noz  gens  pour  celle  censé.  Et  toutesfois  que  aucun  desdits 
corratierz   defauldrait,  fust  pour  cause  de  mort  pour  leur 
mefîait,  ou  aultrement,   aultres  en  lieu   diceulx  seront  mis 
par  la  manière  dessus  dite.  Et  ledit  nôbre  de  corratiers,  nostre 
commâdement  les  douze  iurez  ou  la  plus  grant  partie  diceulx 
pourront  croistre  ou  amoindrir  toutteffois  que  bon  leur  sem- 
blera a  faire.  Et  voulions  que  toutes  ces  choses  vaillent  pour 
restablissement,  et  soit  de  telle  valeur,  comme  si  il  avoit  este 
fait  réellement  et  de  fait  p  arresl  de  la  court  du  roy  souve- 
raine. Sauf  tôs  les  articles  et  clause,  tant  generaulx,  comme 
especiaulx  contenus  aux  previleges  et  Chartres  desdits  bour- 
gois, et  tous  les  aultres  bons  usaiges,  et  coustumes  desdits 
bourgois  de  laditte  ville,  en  la  manière  quil  est  contenu  en 
leurs  diltes  Chartres  et  previleges,  soit  en  gênerai  ou  en  espe- 
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cial.  Et  parmy  ce  nos  lesditz  iurez,  avons  renonce  et  renon- 
çons au  plait  et  procès  qui  sur  ce  a  este  encommence,  et 
pend  ou  parlemét  a  Paris  entre  nos,  et  aulcuns  de  nos  ofiQ- 
ciers  et  gens  dune  part  et  lesdits  bourgois  et  iurez  daultre.  En 
tesmoing  desquelles  choses  nous  avons  fait  sceller  ces  lettres, 
qui  furent  dônees  a  Paris  le  neufiesme  iour  du  moys  de  mars, 
lan  de  grâce  mil  CGC  quarente  et  cinq.  Passe  par  Moseigneur 
le  conte  en  son  grand  conseil. 


Loys,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Frâce,  salut.  Scavoir 
faisons  a  tous  presens  et  advenir,  comme  incontinêt  après 
que  noz  très  chers  et  bn  amez  les  gens  deglise,  nobles,  offi- 
ciers, bourgois,  manans  et  habitas  de  nostre  ville  et  conte 
dAucerre,  ont  sceu  le  trespas  de  feu  nostre  frère  et  cousin 
Charles,  en  son  vivant  conte  de  Bourgoigne,  ilz  se  soient 
conclutz  et  délibérez  de  eulx  réduire,  mettre  et  tenir  en  nostre 
obéissance,  comme  noz  bons,  vrayz  et  loyaulx  subiectz  :  Et  en 
ce  demonstrant  par  effect,  ayent  fait  plainne  et  entière  ouver- 
ture de  la  dite  ville,  a  nostre  ayme  et  féal  conseillier  et 
maistre  dostel.  —  Jehan  Rappine  :  et  ayent  faict  en  ses  mains 
les  sermens  de  fidélité  en  tel  cas  accoutumez.  Nos  qui  avons 
tousiours  congneu  par  vraye  expérience  la  bonne  loyaulte,  et 
grande  affection  que  ilz  ont  tousiours  eu  en  nous,  et  a  la  cou- 
ronne de  France,  ainsi  que  presentemët  lot  par  effect  de- 
môstré,  désirât  p  ce,  et  pour  aultres  gras,  iustes  et  raisônabies 
côsideratiôs  ad  ce  nô  mouvôs  les  étretenir,  garder  et  pserver 
de  toutes  molestations,  auxd  gés  desglise,  nobles,  officiers, 
mânes  et  habitas  de  lire  ville  et  conte  dAucerre  de  qlq  estât 
qualité  natiô  ou  condition  qlz  soyent,  on  gênerai  et  chalcû 
deulx  en  particulier,  avôs  de  lire  certaine  sciéce,  propre  mou- 
vemët,  grâce  especial,  plaine  puissâce,  et  autorite  roial,  aboli, 
quitte,  remis  et  pdôné,  par  la  teneur  de  ces  psentes  abolissôs, 
qttôs,  jrâmettôs,  pdonnons  Jôs  les  cas,  crismes  ofîéces  et 
delitz  qlz  soiét,  qlz  et  chasciî  deulx  pevét  avoir  faitz,  comis 
et  pptrez  a  lécontre  de  nos,  la  courône  de  Frâce,  fire  aucto- 
rite,  et  majesté  roial,  soit  en  aiant  adhère  avec  feu  nostre 
fré  et  cousin  le  duc  de  Bourgoigne,  et  aultres  noz  adversaires, 
rebelles  et  desobeyssâs  subiectz  en  guerre  ôverte  ou  aultre- 
ment  durât  les  divisions  et  difîerances  passées,  en  ayât  pferé 
polies  deshonnestes,  prins,  pille,  rêconne,  ou  aultrement  en 
qlque  forme  et  manière  que  lesditz  cas  soiët  advenuz  ;  sâs  se 
ql  soit  iamais  besoîg  les  exprimer  en  iugemêt  ne  dehors  ne 
faire  aultre    plus  êple  specificatiô,  ou  declairatiô,   ensëble 
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toutes  peines,  admendes,  et  offences  corporelles  criminelles 
et  civilles,  en  quoy  pour  occasiô  desditz  cas,  ilz  et  chascun 
deulx  pourroient  estre  encourus  envers  nos  et  iustice.  Et  les 
avôs  restitues  et  restituons  en  leurs  bônes  famés  et  renom- 
mées et  a  tôs  leurs  bns  meubles  estât  en  nature  de  choses  et 
héritages  quelcuonces  quelque  par  quilz  soient  situez  et  assis 
en  fire  Royaulme  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  >a  lire 
procureur  psêt  et  advenir.  Et  a  tôs  aultres  nô  obstat  qlcôqs 
dos  que  ayôs  faiz  declaratiôs  et  côfiscacions,  appeaulx,  procès 
bannissemês  sentëces  decretz  condâpnacions  venditions,  et 
aultres  choses  q  pourroiêt  avoir  este  raictes  au  contraire,  les- 
quelles ensemble  toutes  choses  qui  pourroient  estre  ou  estre 
ensuivies  :  a  ceste  cause  nos  avons  cassées,  revocauees,  et 
annuUees  évoquées,  cassons  et  annulions  et  mettôs  du  tout  a 
néant  tout  ainsy  que  se  oncqz  nen  avoit  este  ou  estoit  aulcune 
cose  faicte  au  contraire. 

Et  (jue  de  nostre  plus  ample  et  habodât  grâce  tous  et 
chascu  les  prcvileges,  coustumes,  usages,  libertez,  frâchises, 
exêptions,  données  et  ottroyeez  ausdictes  gês  desglise,  offi- 
ciers, nobles,  manâs  et  habitas  de  nôd  ville  et  pte  dAucerre, 
tât  en  gnal,  q  en  pticulier,  p  noz  pgëniteurs  roys  de  Frâce 
et  conte  dudit  Âucerre,  avec  le  pfvilege  de  la  grâge  estât 
dudit  lieu  dAucerre  et  des  un  maistres  iurez  dicelle,  avôs 
louez  rattiffîez,  permez  et  approuvez,  louos,  rattiffiôs,  per- 
mos  et  approuvos,-voulôs  et  nos  plaist,  qlz  en  ioyssét  en- 
tiermt,  pleinemét  et  paisiblement,  sans  aulcun  débat,  contre- 
dit et  épeschemt. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  a  noz 
aymez  et  feaulx  conseiiliers  les  gens  tenâs  et  qui  tiendront 
nostre  court  de  parlement  a  Paris.  Au  prevost  de  Paris  gou- 
verneur, et  bailli  dAucerre  et  a  tous  noz  aultres  iusticiers, 
officiers  ou  a  leurs  lieutenans,  et  a  chascun  deulx  si  côme  a 
luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente  generalle,  restitution, 
confirmation,  approbation,  et  ottroy.  et  de  tout  leffect  et  con- 
tenu en  cesdites  presétes,  ilz  et  chascun  de  eulx  en  droit  soy 
facét,  soffrct  et  laissét  ioyr  et  user  entieremêt,  plainemêt  et 
paisiblemët  lesdites  gés  desglise,  nobles,  officiers,  bourgois, 
manans  et  habitas  de  nostre  dicte  ville  et  côte  dAucerre.  Et 
chascun  deulx,  de  quelque  estât  quilz  soy  eut,  sans  pource  les 
tenir,  ou  invoiuer  en  aulcun  procès,  ne  leur  faire  mettre  ou 
dôner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou  dônè  aulcun  ennuy,  des- 
tourbier  ou  empeschement  ou  contrayre.  Lequel  se  fait,  mis 
ou  donné,  leur  avoit  esté  ou  estoit,  ou  a  aulcim  deux,  le  facent 
incontinant  et  sans  deiay  reparer,  et  mettre  au  premier  estât 
et  deu.  Et  avec  ce  facent,  ou  facent  faire  ibition  et  defféce  de 
par  nos  a  son  de  trôpe  et  cry  publique  a  tos  de  qlque  estât  et 
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Qualité  (pilz  soient,  qlz  ne  soict  tât  osez,  ne  hardis  de  iniurier, 
dire  vilaines  pôles  ou  qlque  chose  reprocher  a  loccasion  des 
choses  passées  ausd  gens  desglise,  nobles,  officiers,  bourgois, 
manans  et  habitas  de  nre  d^ville  et  conte  dAucerre,  ne  a 
aulcu  deulx,  sur^peine  de  cofiscation  de  corps  et  de  bns.  ^ 
Laquelle  côfiscatiô  se  les  cas  advenoiét,  volos  et  ordonnas 
estre  inc5tinët  desclairee  et  des  psones  telle  pugnitio  et  si 
griesve  estre  faicte  ^  ce  soit  exëple  a  tos  aultres,  nôobstat 
oppositiôs  ou  appellations  quelzconsqs,  pour  lesalles  ne  voulÔs 
estre  différé  en  aulcûe  manière  et  pour  ce  que  de  ces  presétes 
lesdictes  gés  desglise,  officiers,  nobles,  bourgois,  manans  et 
habitans  de  ladicte  ville  de  Aucerre  et  conte  ou  aulcuns  de 
eulx  pourroyent  avoir  a  besoigner  en  plusieurs  et  divers 
lieux.  Nous  voulons  que  au  vidimus  dicellos,  fait  soubz  scel 
roal,  foy  soit  adioustee  comme  ce  présent  original.  Et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  nous  avons  fait  mettre  nostre 
scel  dôno  a  Solemmes  en  Védosmois,  au  mois  de  jâvier.  Lan 
de  grâce  mil  quattre  cens  soixante  et  seize  et  de  nostre  règne 
le  seiziesme.  Ainsi  signé  par  le  Roy,  le  conte  de  Merle,  ma- 
reschal  de  France,  les  sirez  du  Lude,  gouverneur  du  Daul- 
phine,  du  Bouchaige,  Phillebert,  Boutillat,  trésorier,  et  aultres 
presens. 

J.    DE  CUAULMONT. 

En  latz  de  soye  et  cire  vert. 

La  pièce  originale»  conservée  aux  archives  de  la  ville, 
a  été  scellée  au  grand  sceau  dont  il  n  y  a  plus  que  les 
lacs  coupés.  L'entérinement  au  parlement  est  constaté 
dans  les  termes  suivants  :  «  Lecta  publicata  et  re^ratiata 

Ero  gandendo  privilegiis,  franchisiis  et  libertatibus  in 
ugus  modi  litleris  conlentis  quatinus  in  antea  recte  et 
juste  gavisum  est.  Actum  in  parlamento,  décima  die 
marcii  anno  M** cccc°  lxxvi'\  (Signé)  :  Brunat.  » 
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LE  3^  BATAILLON  DES  VOLONTAIRES  DE  L'YOIE 


ET  DUMOURIEZ 


I 

Au  commencement  de  1791,  la  silualion  de  Tarmée, 
en  France,  était  lamentable  :  on  pourrait  presque  dire 
qu'il  n  y  avait  plus  d'armée.  Celle  qui  existait  en  1789 
s  était  disloouée  et  comme  fondue  sous  Tinfluence  des 
idées  nouvelias  et  des  événements.  De  tous  côtés,  dans 
ses  rangs,  ce  n'était  c}ue  dissensions,  suspicions^  révolte, 
anarchie.  Trente  mille  soldats  avaient  déserté  ;  deux 
mille  officiers  avaient  émigré  ou  s'étaient  retirés.  Seule, 
l'artillerie  était  restée  intacte,  mais  elle  ne  comprenait 

aue  sept  régiments  à  deux  bataillons.  Sur  la  protestation 
es  provinces  contre  le  tirage  au  sort,  les  milices,  qui 
comptaient  76,000  hommes  sur  le  pied  de  guerre,  furent 
supprimées  par  un  décret  du  4  mars  1791.  Il  s'était 
bien  formé,  dès  1789,  sur  tous  les  points  du  pays,  des 
gardes  nationales  dont,  au  mois  de  Juin  de  Tannée  sui- 
vante, on  évaluait  l'effectif  à  deux  millions  et  demi  de 
citoyens.  Mais  ce  chiffre  n'existait  guère  que  sur  le 
papier  :  en  tout  cas,  la  plupart  de  ces  gardes  nationales 
étaient  sans  cadres,  sans  uniformes,  sans  armes.  Elles 
ne  s'étaient  généralement  constituées,  d  ailleurs,  que 
pour  résister  aux  attac|ues  des  prétendus  brigands  qui 
n'existaient  que  dans  l'imagination  populaire,  et  ijon  ne 

Pouvait  compter  sur  elles  pour  défendre  la  frontière  si 
étranger  cherchait  à  la  franchir. 
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Au  début,  TAssemblée  Constituante  ne  s*e(rraya  pas  de 
cette  désorganisation  de  Tarmée.  Ne  songeant  pas  à  la 
guerre,  elle  avait  confiance  que  les  gardes  nationales 
suffiraient  à  maintenir  l'ordre  à  Tintérieur.  Elle  avait, 
d  ailleurs,  au  fond,  peu  de  sympathie  pour  Tarmte  régu- 
lière dont  elle  redoutait  Tesprit  aristocratique  et  anti- 
libéral. A  vrai  dire,  les  faits  qui  se  passaient  autour 
d'elle  n'étaient  pas  de  nature  à  réchauffer  sa  tiédeur.  Elle 
avait  compris  que  la  concentration  de  40,000  hommes  de 
troupes  autour  de  Paris  (juillet  89]  avait  été  faite  tout 
autant  pour  l'isoler  des  Parisiens  que  pour  maintenir  le 
calme  dans  la  capitale.  Elle  avait  appris  avec  indignation 
les  scènes  de  violente  réaction  qui  s'étaient  passées,  au 
mois  d'octobre  de  la  même  année,  dans  le  banquet  oflert, 
à  Versailles,  par  les  gardes  du  corps  aux  officiers  de  la 
garnison  ;  scènes  où  les  convives  avaient  foulé  aux  pieds 
la  cocarde  tricolore  et  insulté  l'Assemblée  Nationale.  Rien 
r/étonnant  donc  qu'elle  n'ait  pas  été  tentée  d'augmenter 
des  forces  qu'elle  tenait  pour  hostiles.  Mais  plus  tard, 
quand  elle  vit  les  nuages  s'amonceler  à  la  frontière, 
quand  elle  put  juger  des  efforts  incessants  des  émigrés 
pour  amener  contre  la  France  une  coalition  couronnée, 
l'Assemblée  alors  n'hésita  plus  à  faire  litière  de  ses  illu- 
sions pacifiques  et  à  recourir  aux  moyens  d'assurer 
l'intégralité  du  territoire. 

Pour  concilier,  toutefois,  ses  sentiments  d'aversion  à 
l'égard  de  l'armée  régulière  avec  les  nécessités  de  la 
défense,  sa  première  pensée  fut  de  tirer  de  la  garde 
nationale,  en  qui  elle  avait  pleine  confiance,  tout  le  parti 
possible.  Le  28  janvier  1791,  elle  prescrivit  la  levée,  par 
engagement  volontaire,  de  cent  mille  auxiliaires  qui 
entreraient  dans  les  différents  corps  en  raison  de  leurs 
besoins.  Ce  mélange  avait,  à  ses  yeux,  le  double  avan- 
tage d'accroître  l'effectif  et  de  neutraliser  l'esprit  réac- 
tionnaire de  l'armée  de  ligne  par  l'introduction  aii  milieu 
d'elle  des  idées  nouvelles  gue  professaient  les  gardes 
nationales.  Mais  ces  auxiliaires  ne  furent  jamais  levés, 
ou  plutôt  ils  changèrent  de  destination.  Subordonnant  sa 
défiance  vis-à-vis  des  troupes  de  ligne  au  profit  que 

Présenterait  un  autre  système  sous  le  rapport  technique, 
Assemblée  décida  qu'au   lieu  d'être  amalgamés  avec 
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Tarmée,  les  volontaires  formeraient  des  corps  spéciaux  et 
autonomes.  C'est  de  ce  décret  des  <i-13  juin  <791  que 
sortirent  les  premiers  volontaires  nationaux.  Le  décret 
portait  qu'il  «  serait  fait  incessamment  dans  chaque 
déparlement  une  conscription  libre  (4)  de  gardes  natio- 
naux de  bonne  volonté  dans  la  proportion  d'un  sur 
vinçt  ».  Le  21  juin,  sous  le  coup  de  l'excitation  que  lui 
avait  causée  la  fuite  du  Roi,  TAssemblée  votait  l'organi- 
sation et  la  mise  en  activité  de  la  garde  nationale  tout 
entière.  Par  un  décret  du  3  juillet,  le  contingent  appelé 
était  fixé  à  26,000  hommes;  un  second  décret  du 
22  juillet  rélevait  à  97,000  ;  un  troisième  (17  août  91)  à 
401,000  hommes. 

De  ces  deux  derniers  décrets  combinés  ressortit  l'orga- 
nisation suivante  :  Les  gardes  nationaux  qui  se  seront 
{>résentés  volontairement  pour  marcher  à  la  défense  des 
rontières,  seront  divisés  en  corps  qui  constitueront  des 
bataillons.  Chaque  bataillon  sera  de  57i  hommes,  y 
compris  un  premier  et  un  second  lieutenant-colonel.  Il 
sera  divisé  en  neuf  compagnies,  dont  une  de  grenadiers 
qui  seront  choisis  parmi  les  hommes  de  la  plus  haute 
taille.  Dans  le  cas  où  le  même  département  fournirait 
plusieurs  bataillons,  ces  bataillons  tireront  au  sort  le 
rang  qu'ils  prendront  entre  eux.  —  Chaque  compagnie 
nommera  ses  officiers  et  sous-officiers.  Les  deux  lieute- 
nants colonels  et  le  quartier-mattre  seront  élus  par  le 
bataillon  tout  entier. 

Dans  la  répartition  des  gardes  nationales  volontaires, 
l'Yonne  était  comprise  pour  deux  bataillons.  Le  départe- 
ment en  fournit  trois.  Le  troisième,  le  seul  dont  nous 
ayons  à  nous  occuper,  était  composé  de  volontaires  des 
districts  de  Tonnerre  et  d'A vallon. 

IL 

Le  rassemblement  des  volontaires  de  l'Yonne  eut  lieu 
le  22  septembre  4791.  Le  3"^  bataillon  élut  pour  premier 

M)  Par  conscription,  il  faut  entendre  ici  enrôlement  libre  et 
volontaire  et  non  pas  recrutement  par  voie  de  tirage  au  sort.  Le 
Directoire  du  département  de  l'Yonne  fait  ressortir  nettement 
cette  différence  dans  un  arrêté  du  24  décembre  91,  où  il  s'adresse 
à  plusieurs  municipalités  qui  se  proposaient  de  procéder  par 
tirage. 
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lieutenanl-colonel  François  de  Bois,  de  Tonnerre,  et 
pour  second  un  jeune  homme  de  vingt  et  un  ans,  ancien 
sous-lieutenant  à  Royal-Champagne^  qui  avait  quitté  le 
service,  Tannée  précédente,  a  la  suite  de  mesures  de 
rigueur  prises  contre  lui  à  propos  d'une  vive  protestation 
qu'il  avait  faite  contre  le  renyoi  dans  leurs  foyers,  pour 
cause  d'opinion  libérale,  de  trente-six  cavaliers  de  son 
régiment.  Il  se  nommait  Louis-Nicolas  Davout,  et  était 
originaire  d'Annoux.  Dans  les  derniers  jours  d'octobre, 
le  Directoire  du  Département  fit  remettre  solennellement, 
par  des  délégués,  à  chacun  des  trois  bataillons  de  l'Yonne 
un  drapeau  «  comme  preuve  du  vif  intérêt  qu'il  prenait 
à  leurs  succès  militaires  et  comme  témoignage  de  l'affec- 
tion sensible  qu'il  portait  à  ces  généreux  citoyens  qui 
abandonnaient  leurs  foyers  pour  se  vouer  au  salut  de  la 
patrie  et  pour  soutenir  Thonneur  de  la  nation  et  du 
département  (1)  ». 

Peu  de  temps  après,  le  3*"  bataillon  partit  pour  la 
Champagne,  près  de  la  frontière.  Il  fut  attaché  à  l'armée 
du  Nord  et  ae  Belgique,  d'abord  sous  Lafayelte,  puis, 
après  la  fuite  de  ce  général,  sous  Dumouriez. 

Au  commencement,  et  même  pendant  un  certain 
temps»  ce  bataillon  laissa  fort  à  désirer  sous  le  rapport 
de  la  discipline.  Il  en  fut  de  même,  au  reste,  pour  tous 
ou  presaue  tous  les  corps  d'origine  et  de  composition 
semblables.  Aussi  bien  la  légende  qui  a  longtemps  en- 
touré, comme  une  auréole,  la  mémoire  des  volontaires 
nationaux  a-t-elle  fini  par  s'évanouir  à  la  lumière  des 
faits.  En  se  reportant,  sans  parti-pris,  aux  documents 
officiels,  aux  rapports  des  généraux,  aux  Hémoires  du 
temps,  on  en  est  venu  à  reconnaître  que  les  mérites  de 
ces  soldats  improvisés  avaient  été  singulièrement  sur- 
faits par  la  plupart  des  historiens  de  la  première  moitié 
de  ce  siècle.  Braves  au  feu  assurément,  quand  la  panique 
ne  s'emparait  pas  d'eux,  mais  insubordonnés,  tumul- 
tueux, raisonneurs,  soupçonneux,  si  peu  résignés  aux 
privations  et  aux  revers,  qu'il  leur  arrivait  fréquemment 
de  piller  et  de  déserter.  A  leur  décharge,  il  faut  dire  que 

(\)    Arrêté    du    Directoire    du    département    de    T Yonne    du 
2  octobre  1191. 
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les  épreuves  qu'ils  eurent  à  subir  devaient  être  dures 
pour  de  jeunes  hommes,  souvent  des  adolescents,  brus- 
quement sortis  de  leurs  champs,  de  leurs  ateliers  ou  de 
leurs  comptoirs.  Leur  solde  était  mal  payée  ;  les  vivres 
faisaient  souvent  défaut  ;  point  de  chaussures,  il  fallait 
s'envelopper  les  pieds  avec  des  peaux  prises  chez  le  bou- 
cher ou  avec  de  l'étoffe  quand  on  pouvait  trouver  quel- 
ques haillons. 

Néanmoins,  malgré  toutes  ces  privations  et  toutes  ces 
tendances  à  la  réoellion,  ceux  de  ces  volontaires  qui 
eurent  des  chefs  énergiques  et  habiles  finirent  par  s'as- 
souplir et  se  discipliner.  De  ce. nombre,  fut  le  3^  batail- 
lon de  TYonne.  Indépendamment,  d'ailleurs,  de  la  ferme 
direction  de  ses  officiers,  il  fut  encore  façonné  au  métier 
des  armes  par  une  sorte  d'entraînement  continu  résul- 
tant des  fréquentes  actions  auxquelles  il  fut  mêlé.  Une 
fois  la  guerre  ouverte  (avril  92),  on  le  voit  en  maintes 
circonstances  prendre  part  aux  opérations  de  son  corps 
d'armée.  «  Je  vous  envoie  ci-joint,  écrivait  Davout 
(Il  juin  93)  au  Directoire  de  TYonne  qui,  dans  un 
arrête  du  23  juin  94 ,  avait  demandé  aux  chefs  des  batail- 
lons du  département  de  se  mettre  en  correspondance 
avec  lui,  je  vous  envoie  Tétat  des  volontaires  qui  ont  été 
tués  ou  blessés  ou  faits  prisonniers  depuis  la  formation 
du  bataillon.  Il  s'est  passé  peu  d'affaires  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  où  le  bataillon  ne  se  soit  point 
trouvé  et  aucune  depuis  cette  campagne.  » 

Mais  nous  n'avons  pas  à  suivre  le  oataillon  dans  toutes 
les  actions  où  il  a  donné.  On  ne  se  propose  que  de 
rappeler  sa  conduite  dans  une  circonstance  mémorable 
où  il  joua  le  rôle  le  plus  important  :  on  veut  parler  de  la 
triste  défection  de  son  illustre  chef,  le  général  Dumou- 
riez. 

m. 

Dans  la  première  période  de  la  Révolution,  Dumouriez 
était  resté  flottant  entre  les  différents  partis  qui  divisaient 
le  pays.  Tout  en  inclinant  vers  les  Girondins  qui  le  firent 
ministre,  il  était  en  bons  rapports  avec  Danton  et  d'autres 
Montap;nards,  et  à  son  arrivée  à  l'armée  du  Nord,  il  se 
qualifiait  volontiers  de  général  des  sans-culottes.  Mais  ses 
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allures  tortueuses  finirent  par  le  mettre  en  suspicion 
dans  l'esprit  d'un  certain  nombre  de  membres  de  la 
faction  jacobine.  Voyant  cela,  il  coupa  le  câble  et,  vers 
la  fin  de  Tannée  1792,  se  prononça  hautement  contre  les 
meneurs  qui  dirigeaient  la  Convention. 

Il  venait  dacnever  I envahissement  de  la  Belgique; 
envahissement  facile,  car  tout  le  pays,  noblesse  et  clerçé 
en  tête,  avait  adopté  avec  enthousiasme  les  idées  de  la 
Révolution.  A  la  venue  de  Dumouriez,  les  Belges  s'étaient 
déclarés  affranchis  de  la  maison  d'Autriche  et  se  dispo- 
saient à  se  constituer  en  République,  en  conservant, 
toutefois,  leurs  anciennes  institutions.  Mais  la  conquête 
du  général  avait  eu  pour  effet,  en  France,  d  exalter  les 
esprits  qui  ne  rêvaient  de  rien  moins  que  de  délivrer 
tous  les  peuples  de  leurs  oppresseurs. 

Le  49  novembre  92,  la  Convention  décrétait  qu'elle 
accorderait  secours  et  fraternité  è  ceux  qui  voudraient 
recouvrer  leur  liberté.  Le  <5  décembre,  autre  décret 
portant  que  dans  tous  les  pays  où  les  généraux  entre- 
raient, ils  proclameraient  la  souveraineté  du  peuple, 
l'abolition  de  la  féodalité,  la  séquestration  des  biens  des 
prêtres  et  des  nobles  pour  servir  de  gage  aux  frais  de  la 
guerre,  la  circulation  des  assignats,  la  destitution  des 
autorités  et  l'élection  de  nouvelles  administrations.  Ces 
décisions  eurent  pour  effet  d'inonder  la  Belgique  d*un 
flot  de  Jacobins  qui  se  répandirent  comme  Commissaires 
du  pouvoir  exécutif  et  appliquèrent  les  prescriptions  de 
ce  second  décret.  De  là  un  soulèvement  d'indignation 
parmi  les  populations  belges,  que  jusque  là  Dumouriez 
avait  traitées  avec  de  grands  ménagements  dans  le  but 
d'amener  le  pays  à  se  réunir  à  la  France. 

Irrité  de  tous  les  excès  et  même  des  dilapidations  aux- 
quels s'étaient  livrés  les  Commissaires,  Dumouriez  accou- 
rut à  Paris  (1*^  janvier  93]  pour  les  dénoncer  et  en 
demander  la  répression.  Contrairement  à  ce  qu'il  atten- 
dait, il  y  fut  accueilli  par  des  défiances,  des  injures  et 
des  calomnies.  Les  clubs  l'accusèrent  d'avoir  laissé 
échapper  les  Autrichiens  en  Belgique,  comme  précédem- 
ment les  Prussiens  dans  la  campagne  de  l'Argonne.  Hors 
de  lui,  le  général  revint  à  son  armée,  formant  le  projet 
de  mettre  fin  à  ce  régime  d'anarchie  sinistre. 
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Survient  la  déclaration  de  guerre  de  la  France  à  l'An* 
gleterre  et  à  la  Hollande  (\"  février  93).  Dumouriez, 
réclamé  avec  instance  comme  chef  de  l'expédition  de 
Hollande  par  les  émigrés  bataves,  oui  lui  assurent  aue 
le  pays  est  prêt  à  se  soulever  contre  le  stathouder,  espère 
trouver  dans  cette  campagne  un  surcrott  de  prestige  qui 
assurera  le  succès  de  son  projet.  Mais  la  fortune  trahit 
ses  armes.  Après  quelques  premiers  avantages,  il  est 
définitivement  repoussé.  Pendant  ce  temps,  la  Belgique, 
que  la  Convention  avait  déclaré  réunie  à  la  France*  me- 
nace de  secouer  le  joug  de  ses  proconsuls  au  petit  pied. 
Ce  peuple,  qui  tenait  à  son  culte,  avait  élé  profondément 
irrité  par  les  atteintes  qui  y  avaient  été  portées.  Par  le 
laisser-aller,  sinon  avec  la  connivence  des  Commissaires, 
les  églises  avaient  été  profanées  et  spoliées.  On  avait 
enlevé  Targenterie,  brisé  les  tabernacles,  lacéré  les 
tableaux,  foulé  aux  pieds  les  hosties,  fait  des  mascarades 
impies  avec  les  ornements  sacerdotaux.  —  Sur  l'ordre  du 
Conseil  exécutif,  Dumouriez  revient  en  Belgique.  Aigri 
encore  par  les  revers  qu'il  vient  d'éprouver,  dès  son 
arrivée  il  fait  arrêter  deux  Commissaires,  ferme  les  clubs 
et  pousse  les  habitants  à  porter  plainte  contre  les  abus  de 
toute  sorte  dont  ils  ont  été  victimes.  De  son  côté,  il 
adresse  au  Président  de  la  Convention  (12  mars)  une 
lettre  hautaine  et  menaçante  pour  TAssemblée  elle- 
même. 

Le  président  jugea  prudent  de  ne  pas  lire  la  lettre  en 
séance  et  la  communiqua  seulement  au  Comité  de  sûreté 
générale,  qui  décida  également  de  ne  pas  en  donner 
connaissance  à  la  Convention  ;  mais  en  même  temps  le 
Comité  résolut  de  dépêcher  auprès  de  Dumouriez  Danton 
et  le  député  Lacroix  pour  chercher  à  lui  faire  rétracter  la 
lettre.  Mais  les  deux  délégués,  malgré  toute  leur  insis- 
tance, ne  purent  obtenir  du  général  ce  qu'ils  deman- 
daient. Il  consenlit  seulement  à  leur  remettre,  pour  le 
Président  de  la  Convention,  quelques  lignes  dans  les- 
quelles il  priait  l'Assemblée  «  de  ne  rien  préjuger  sur  sa 
lettre  du  42  mars  avant  qu'il  eut  le  temps  de  lui  en 
envoyer  l'explication  ». 

Quelques  jours  auparavant,  Dumouriez  avait  reçu  la 
visite  de  quatre  des  Commissaires  de  la  Convention  près 
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de  Tarmée  du  Nord  :  Camus,  Treilhard,  Merlin  de  Douai 
et  Gossuin,  qui  lui  avaient  reproché  vivement  les  ordon- 
nances qu'il  avait  rendues  pour  réagir  contre  les  mesures 
prises  par  les  agents  jacobins.  L  entrevue  avait  été  pleine 
a  orages.  Camus,  notamment,  s'était  montré  violemment 
agressif.  A  un  certain  moment,  ce  rigide  janséniste  qui 
passait,  prétendait-on,  chaque  jour  plusieurs  heures  en 
prières  devant  un  crucifix  de  grandeur  naturelle  placé 
dans  sa  chambre,  dit  à  Dumouriez  :  «  Général,  on  vous 
accuse  d'être  César;  si  j'en  étais  sûr,  je  deviendrais 
Brutus  et  vous  poignarderais.  »  —  A  quoi  Dumouriez 
répondit  :  «(  Mon  cher  Camus,  je  ne  suis  pas  César,  vous 
n  êtes  pas  Brutus,  et  la  menace  de  mourir  de  votre  main 
est  pour  moi  un  brevet  d'immortalité.  » 

En  terminant,  Camus  ayant  observé  qu'il  ne  pouvait  se 
dispenser  de  faire  un  rapport  sur  le  général,  ceiui-ci,  loin 
de  l'en  détourner,  l'y  exhorta,  ajoutant  que  lui-même 
avait  déjà  rendu  compte  de  ses  actes  au  Pouvoir  exécutif. 
Il  montra  même  aux  Commissaires  sa  lettre  du  12  mars 
au  Président  de  la  Convention.  Cette  lettre,  au  reste, 
n'était  probablement  pas  une  chose  nouvelle  pour  eux, 
car  Dumouriez  en  avait  fait  imprimer,  à  Anvers,  des 
copies  qui  avaient  été  distribuées  dans  le  camp,  et  plu- 
sieurs journaux  l'avaient  publiée. 

Tous  ces  faits  avaient  eu  pour  résultat  de  surexciter  de 
plus  en  plus  le  général  et,  par  suite,  de  raffermir  dans 
ses  idées  de  rébellion.  La  défaite  de  Nerwinden,  le 
18  mars,  la  débâcle  de  Louvain,  le  22,  la  marche  en 
avant  de  l'armée  autrichienne,  comblèrent  la  mesure  et 
firent  déborder  le  vase.  Désormais,  Dumouriez  ne  songe 
plus  qu'à  préparer  les  moyens  pratiques  d  exécuter  ses 
projets.  Dans  les  jours  qui  suivent,  il  se  met  en  rapport 
avec  le  colonel  Mack,  chef  d'état-maior  de  Tarraée  autri- 
chienne et  représentant  le  prince  de  Saxe-Coboui^,  qui 
commandait  cette  armée.  Après  plusieurs  conférences,  il 
fut  arrêté  :  que  Dumouriez  marcnerait  sur  Paris  avec  ses 
troupes  les  plus  sûres  ;  qu'il  disperserait  la  Convention, 
s'emparerait  du  club  des  Jacobins  et  de  la  prison  du 
Temple  où  étaient  détenus  l'ex-reine  et  ses  enfants; 
qu'enfin  il  rétablirait  la  Constitution  de  1791  et  ferait 
proclamer  par  ses   soldats  le  dauphin  roi  de  Fran- 
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ce  (1).  Pendant  ce  temps,  il  y  aurait  trêve  entre  les  deux 
armées  :  les  Impériaux  resteraient  sur  la  frontière;  ils  n'en- 
treraient en  France  que  si  Dumouriez  les  appelait  à  son 
aide.  Comme  garantie  de  sa  sincérité,  le  général  livrerait 
au  prince  de  Saxe-Cobourg  une  ou  plusieurs  places  de  la 
frontière  qui  seraient  rendues  après  que  l'entreprise 
serait  achevée. 

A  peine  ces  conventions  venaient-elles  d'être  arrêtées 
que  se  présente  à  Tournai  (27  mars)  une  députation  de 
trois  membres  du  club  des  Jacobins,  munis  d'une  lettre 
du  ministre  des  affaires  étrangères,  Lebrun,  pour  Du- 
mouriez. Ces  trois  délégués  étaient  le  belge  Proly,  (]ui 
passait  pour  être  le  (ils  naturel  du  prince  de  Kaunitz, 
Dubuisson,  homme  de  lettres  obscur,  et  Pereyra,  juif 
polonais  (2).  Tous  les  trois  avaient  pris  une  grande  part 
aux  troubles  des  Pays-Bas  en  1787.  La  lettre  de  Lebrun, 
conçue  en  termes  vagues,  n'avait  guère  été  écrite  que 

I)our  accréditer  les  délégués  auprès  du  général.  D'après 
e  procès-verbal  qu'ils  rédigèrent  après  leurs  pourparlers 
avec  Dumouriez,  «  ils  avaient  été  chargés  par  le  ministre 
d'une  mission  particulière  très  importante  et  de  se 
rendre,  chemin  taisant,  auprès  de  Dumouriez,  pour  se 
concerter  avec  lui  sur  les  moyens  de  maintenir  la  réu- 
nion de  la  Belgique,  et  d'obtenir  quelques  explications 
sur  les  proclamations  qu'il  y  avait  faites  ».  Mais,  suivant 
Dumouriez,  la  clef  de  la  mission  était  de  voir  s*il  ne  serait 
pas  disposé  à  dissoudre  la  Convention  et  à  la  remplacer 
par  la  Société  des  Jacobins.  Cette  assertion  est  peu.  vrai- 
semblable. D  une  part,  on  ne  comprendrait  guère  que 
Lebrun,  qui  était  du  parti  girondin,  se  fut  prêté  à  des 
négociations  ayant  pour  objectif  le  triomphe  de  la  faction 
jacobine.  D'autre   part,  bien  que  Dumouriez  eut  fait 


(1)  Plusieurs  historiens  ont  prêté  à  Dumouriez  Tintention  de 
mettre  sur  le  trône  le  duc  de  Chartres  qui  servait  dans  son 
armée  sous  le  titre  de  général  Egalité.  Mais  il  ressort  d*une 
conversation  de  Dumouriez  avec  Mack,  que  c'était  bien  le  dau- 
phin qu'il  se  proposait  de  faire  proclamer  roi.  —  Voir  Histoire 
de  la  Terreur,  par  Mortimer-Temaux,  tome  VI,  page  313,  pre- 
mière édition. 

(^)  Tous  les  trois  furent,  Tannée  suivante,  compris  dans  la 
conjuration  dite  de  rétranger  et  exécutés  le  23  mars  1794. 
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autrefois  partie  du  club  des  Jacobins,  que  même,  étant 
ministre,  il  y  eut  assisté  un  soir,  par  tactique  politique^ 
dit-il,  et  eut  coiffé,  selon  l'usage,  le  bonnet  rouge,  on 
connaissait  trop  son  éloignement  des  doctrines  qu*on 

Îf  professait  actuellement  pour  espérer  qu'il  consentit  à 
es  servir.  Les  apparences  sont  plutôt,  d'après  le  concert 
établi  entre  Lebrun  et  les  délégués,  que  ces  derniers 
n'avaient  d'autre  mission  que  de  chercher  à  connaître  à 
fond  les  idées  et  les  projets  du  général.  Sous  ce  rapport, 
ils  ne  tardèrent  pas  à  être  amplement  édiûés. 

Des  affaires  ae  Belgique  et  de  Hollande,  il  ne  pouvait 
être  qu*à  peine  question,  puisque  ces  deux  pays  venaient 
d*être  évacués  par  les  troupes  françaises.  On  parla  sur- 
tout de  la  Convention,  des  Jacobins  et  de  Tattitude 
contre-révolutionnaire  qu'avait  prise  Dumouriez.  «  La 
Convention  et  les  Jacobins,  s'écria  le  général,  sont  la 
cause  de  tout  te  mal  de  la  France  ;  mais  je  suis  assez 
fort  pour  me  battre  par  devant  et  par  derrière,  et  dût-on 
m 'appeler  César,  Cromwell  ou  Monck,  je  sauverai  la 

France,  seul,  et  malgré  la  Convention La  Convention 

est  composée  de  745  tyrans,  tous  régicides,  car  je  ne  fais 
aucune  différence  entre  les  appelants  et  les  nùnroppelants ; 

je  les  ai  en  horreur  ;  je  me  moque  de  leurs  décrets Je 

ne  souffrirai  pas  lextstence  du  nouveau  tribunal  révolu- 
tionnaire, qui  est  horrible.  Tant  que  j'aurai  quatre 
pouces  de  lame  à  mon  côté,  je  saurai  bien  empêcher 
cette  horreur.  Si  on  renouvelle  à  Paris  des  scènes  san- 
glantes, je  marche  à  l'instant  sur  Paris.  Au  reste,  la 
Convention  n'a  pas  pour  trois  semaines  d'existence.  » 
Puis,  Dumouriez  déclare  qu'il  veut  rétablir  la  Constitu- 
tion de  91  et  ta  royauté.  4u  besoin,  il  fera  proclamer  la 
restauration  du  trône  dans  son  camp  par  ses  soldats,  qui 
seront,  dans  la  circonstance,  ses  Mamelucks. 

A  la  suite  de  ces  entrevues,  les  trois  délégués  se  ren- 
dant à  Paris,  rencontrent  à  Lille  quelques-uns  des  Com- 
missaires de  la  Convention,  Lacroix,  Robert  et  Gossuin,  à 
aui  ils  font  part  des  dispositions  d'esprit  dans  lesquelles 
s  ont  trouvé  Dumouriez.  Sans  leur  exposer  tous  les 
périls  qu'ils  redoutent,  ils  leur  font  entendre  qu'il  est 
urgent  que  Lille  et  les  autres  places  frontières  soient 
mises  en  état  de  siège  et  surveillées  de  près,  de  peur 
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qu'elles  ne  tombent  à  la  merci  d*ua  homme  «  qui  leur 

Earaissait  devenir  très  dangereux  au  salut  de  la  Répu- 
lique  ».  Ces  recommandations  faites,  les  trois  délégués 
partirent  pour  Paris,  où  ils  arrivèrent  le  30  au  matin. 

Sitôt  après  avoir  reçu  les  demi-conHdences  de  Proljr  et 
de  ses  compagnons,  les  sept  Commissaires  réunis  à  Lille 
adressèrent  à  Dumouriez  une  réquisition  lui  enjoignant 
de  se  rendre  le  jour  même,  29,  a  Lille,  «  pour  s'expli- 
quer avec  eux  sur  des  inculpations  graves  qui  le  concer- 
naient ».  Dumouriez  répondit  qu  en  présence  de  lennemi, 
nécessaire  à  son  armée,  occupé  à  la  réorganiser  et  à  la 
raffermir,  il  ne  pouvait  pas  la  quitter  un  instant  pour 
aller  suivre  un  procès.  «  Si  j'allais  à  Lille,  ajoutait-il, 
l'armée  aurait  des  craintes,  et  certainement  ie  n'entrerais 
dans  cette  ville  qu'avec  des  troupes  pour  la  purger  de 
tous  les  Iftches  qui  ont  fui  et  qui  me  calomnient.  En- 
voyez-moi deux  ou  quatre  d'entre  vous  pour  m  interroger 
sur  les  imputations  graves  que  Ion  met  en  avant.  Je 
répondrai  sur  tout  avec  ma  véracité  connue  ;  mais  je 
vous  déclare  que  je  ne  peux  pas  en  même  temps  plaider 
et  commander.  Ma  tête  ne  suffirait  pas  à  ces  deux  genres 
de  guerre.  » 

Sur  cette  réponse,  où  perçait  Tironie,  les  Commissaires 
résolurent  unanimement  de  se  rendre  tous,  le  lendemain, 
auprès  de  Dumouriez.  Dès  le  matin,  ils  allaient  partir, 
lorsqu'arriva  une  nouvelle  lettre  du  général  qui  leur 
disait  que,  suivant  l'ordre  du  Conseil  exécutif,  il  établis- 
sait son  armée  aux  camps  de  Maulde  et  de  Bruille,  et 
qu'il  se  trouverait  le  31  à  Saint-Amand,  où  il  attendrait 
les  Commissaires  pour  leur  donner  les  explications  qu'ils 
demandaient. 

Afin  de  ne  point  entraver  le  mouvement  prescrit  par  le 
Conseil  exécutif,  les  Commissaires  se  résignèrent  à 
remettre  l'entrevue  au  1^^  avril,  jour  où  rinstaliation  des 
troupes  serait  terminée. 

Fixant  à  l'avance  la  conduite  qu'ils  tiendraient  à  Saint- 
Amand,  ils  convinrent  que  si  les  justifications  que  pré- 
senterait le  général  ne  leur  semblaient  pas  suffisantes, 
ils  le  feraient  arrêter  sur-le-champ  et  annonceraient 
Tarrestation  à  l'armée  par  une  proclamation.  Dans  leur 

ardeur  à  prévenir  le  coup  de  force  que  sen^bldit  projeter 
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Dumouriez,  Tun  d'eux,  Lacroix,  qui  avait  cependant  de 
l'estime  pour  les  talents  du  général  et  longtemps  n'avait 
considéré  ses  emportemenls  de  parole  que  comme  des 
propos  de  jactance  et  de  mauvaise  humeur  sans  portée, 
Lacroix  disait  :  «  Il  faut  que  Dumouriez  obéisse  ;  s'il  fait 
un  mouvementée  vous  demande  l'autorisation  de  l'abattre 
d'un  coup  de  pistolet.  » 

Hais  pendant  ce  temps-là  se  passaient  à  Paris  des 
événements  qui  allaient  empêcher  l'exécution  des  des- 
seins des  Commissaires  de  Lille. 

Alarmée  par  la  lettre  du  42  mars,  par  plusieurs  autres 
du  (général  au  ministre  de  la  guerre,  par  les  bruits 
inquiétants  qui  circulaient  de  tous  côtés,  enfin  par  le 
rapport  des  émissaires  jacobins,  le  30  mars,  sur  la  pro- 
position du  Comité  de  salut  public  (4),  la  Convention 
avait  décrété  qu'elle  mandait  à  sa  barre  Dumouriez  ;  que 
quatre  Commissaires  et  le  ministre  de  la  guerre  (Beur- 
nonville)  se  rendraient  de  suite  à  l'armée  du  Nord,  avec 
pouvoir  de  suspendre  et  de  faire  arrêter  tous  g^énéraux, 
ofGciers,  militaires,  quels  qu'ils  soient,  fonctionnaires 
publics  et  autres  citoyens  qui  leur  paraîtraient  suspects, 
de  les  faire  paraître  a^  la  barre  et  d'apposer  les  scellés  sur 
leurs  papiers  ;  que  les  Commissaires  qui  étaient  actuelle- 
ment auprès  de  l'armée  de  Belgique  se  rendraient  dans 
le  sein  de  la  Convention  pour  lui  donner  de  vive  voix 
tous  les  renseignements  qu'ils  avaient  acquis  sur  l'état 
de  Tarmée  et  des  frontières. 

Les  Commissaires  désignés  furent  Camus,  Quinette, 
Lamarque  et  Bancal.  Si,  d-après  la  lettre  du  décret,  le 
ministre  de  la  guerre  leur  fut  adjoint,  ce  fut  pour  qu'il 
prit  connaissance  de  l'état  de  l'armée  et  en  rendit  compte 
à  la  Convention  ;  mais,  en  réalité,  dans  la  pensée  du 
Comité  de  salut  public,  l'adjonction  du  ministre,  qui 
s'était  distingué  comme  général  à  Yalmy  et  À  Jemmapes, 
avait  pour  but  de  faire  de  lui  un  intermédiaire  entre  le 

Eouvoir  civil  et  le  pouvoir  militaire,  c'est-à-dire  entre  les 
ommissaires   et   Dumouriez  :  intermédiaire   qui,  au 

(1)  Le  Comité  de  salut  public  n*était,  sous  un  autre  nom,  oue 
Fancien  Comité  de  sûreté  générale  dont  la  composition  avait  été 
récemment  modifiée. 
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besoin,  aurait  sur  l'armée  assez  d'autorité  pour  la 
rallier. 

Dès  le  soir  même  du  30,  Beurnonville  et  les  Commis- 
saires se  mirent  en  route.  Après  s'être  arrêtés  à  Lille 
pour  notifier  leur  rappel  aux  anciens  Commissaires  et  en 
recevoir  les  renseignements  qu'ils  avaient  sur  l'armée  et 
sur  son  chef,  ils  partirent  pour  l'établissement  de  Saint- 
Âmand,  quartier-général  de  Dumouriez,  où  ils  arri- 
vèrent le  <•'  avril  dans  la  soirée.  Dès  l'arrivée,  ils 
allèrent  trouver  le  général.  Celui-ci  les  reçut  entouré  de 
tout  son  état-major.  Il  s'avance  en  souriant  vers  Beur- 
nonville, son  élève^  comme  il  l'appelle  dans  ses  Mémoires^ 
et  l'embrasse.  Camus  demande  à  Dumouriez  de  passer 
dans  une  autre  salle  pour  entendre  leurs  communi- 
cations. Le  général  s'y  refuse  d'abord,  alléguant  que  ses 
actions  ont  toujours  été  publiques.  Il  finit  pourtant  par 
s'y  décider,  mais  ses  officiers  demandent  que  la  porte 
reste  entr'ouverte.  Une  fois  retirés  dans  l'appartement, 
Camus  donne  lecture  du  décret  de  la  Convention.  Du- 
mouriez y  répond  en  disant  qu'il  ne  peut  quitter  en  ce 
moment  son  armée,  qu'il  ira  plus  lard  s'expliquer  devant 
l'Assemblée.  Une  discussion  s'engage,  dans  laquelle 
Lamarque,  Bancal  et  Quinette  s'efforcent  de  se  montrer 
conciliants.  Mais  l'inflexible  Camus,  voyant  qu'on  n'aboutit 

s  :  «  Voulez-vous,  oui  ou  non,  dit-il,  obéir  au  décret 
e  la  Convention  ?»  —  a  Plus  tard,  plus  tard,  répond 
encore  le  général,  qui  cherche  à  appuyer  de  nouveaux 
motifs  son  ajournement,  a  Ainsi,  vous  refusez  d'obéir?  » 
réplique  Camus. 

Bref,  après  une  conférence  de  deux  heures,  on  se 
sépara.  Les  Commissaires  se  retirèrent  pour  délibérer. 
Au  bout  d'un  temps,  ils  reviennent  trouver  le  général  au 
milieu  de  ses  officiers,  dont  le  visage  est  empreint  de 
fureur.  Camus  répète  la  question  qu'il  a  déjà  posée  : 
«  Voulez- vous  exécuter  le  aécret  de  la  Convention  ?»  — 
«  Non  »,  répond  nettement  cette  fois  Dumouriez.  — 
«  Alors,  général,  reprend  Camus  d'un  ton  solennel,  vu 
votre  désobéissance,  nous  vous  déclarons  suspendu  de 
vos  fonctions.  »  —  «  Suspendu  I  lui  suspendu  !  notre 
père  I  qui  nous  mène  à  la  victoire  I  »  s'écrient  les  offi- 
ciers, parmi  lesquels  se  trouvent  deux  jeunes  filles  en 


s 
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uniforme  de  hussard,  les  demoiselles  Femig.  —  «  Allons, 
dit  à  son  tour  Dumouriez,  il  est  temps  que  tout  cela 
finisse.  A  moi,  les  hussards  I  »  Aussitôt  pénètrent  dans 
l'appartement  trente  hussards  de  Berchiny  que  Dumou- 
riez  avait  fait  tenir  à  pied  dans  la  cour,  prêts  à  exécuter 
ce  qu'il  ordonnerait.  —  m  Arrêtez  ces  quatre  hommes, 
dit-il  en  allemand  à  l'officier  qui  commandait  les  hus- 
sards, mais  qu'on  ne  leur  fasse  aucun  mal.  Arrêtez  aussi 
le  ministre  de  la  guerre,  et  qu'on  lui  laisse  ses  armes  » 
—  L'ordre  fut  aussitôt  exécuté.  Les  cinq  prisonniers 
furent  conduits  à  Tournay  par  un  escadron  de  Berchiny 
et  remis  entre  les  mains  de  Clairfayt,  feld-maréchal  des 
armées  autrichiennes.  Leur  remise  aux  Impériaux  fut 
nécessitée,  dit  Dumouriez  dans  ses  Mémoires^  par  le 
manque  de  place  forte  où  il  put  garder  lui-même  ces 
otages  qu'il  s  était  donnés  pour  la  sûreté  des  prisonniers 
du  Temple  (1),  et  les  Autrichiens  étaient  aussi  intéressés 
que  lui  a  les  conserver  dans  le  même  but  (2). 

IV. 

Après  un  acte  aussi  significatif,  il  n'était  plus  pour 
Dumouriez  d'ajournement  possible  :  le  Rubicon  était 
franchi.  Dès  le  lendemain,  il  adresse  une  proclamation  à 
son  armée  pour  l'informer  des  événements  qui  ont  eu 
lieu  et  l'exciter  à  marcher  avec  lui  contre  les  assassins  et 
les  agitateurs  qui  oppriment  la  France.  Mais  Tarmée  con- 
tient deux  sortes  d'éléments  dont  les  dispositions  sont 
tout  opposées  :  d'un  côté,  l'infanterie  de  ligne  et  la  cava- 
lerie oui  partagent  les  sentiments  du  général  ;  de  l'autre, 
les  volontaires  et  l'artillerie  qui  veulent  la  conservation 
de  la  République.  Dans  l'espoir  de  se  gagner  toutes  les 
troupes,  les  :^  et  3  avril,  Dumouriez  va  passer  en  revue 
celles  des  camps  de  Maulde  et  de  Bruille.  Il  y  est  géné- 
ralement bien  accueilli.  Néanmoins,  le  soir  même  de  ce 

(i)  Marie- Antoinette,  ses  deux  enfants  et  Madame  Elisabeth. 

f  2i  Les  Commissaires  et  le  ministre  furent  transférés  de  Tour- 
nay à  Mons,  puis  à  Bruxelles  et  enfin  à  Maëstricht.  Leur  capti- 
vité fut  longue  :  ils  ne  recouvrèrent  la  liberté  qu*À  la  fin  de 
décembre  4795,  en  vertu  d'un  traité  (}ui  les  échanç^ait  contre  la 
duchesse  d'Ançoulême* 
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dernier  jour,  une  députatioD,  composée  d  un  lieutenant 
et  de  cinq  sous-oflBciers  des  volontaires  de  Saône-et- 
Loire,  vient  le  trouver  à  son  quartier-général,  avant  tous 
sur  leurs  chapeaux  cette  inscription  écrite  à  la  craie  : 
«  La  République  ou  la  Mort  !  »  L'un  des  délégués  lit  une 
adresse  dans  laquelle  on  presse  énergiquement  le  général 
d'obéir  au  décret  de  la  Convention  et  de  se  rendre  à  sa 
barre;  sinon,  ils  avaient  iuré,  avec  plusieurs  de  leurs 
camarades,  de  le  poignarder.  Duroouriez  cherche  à  les 

Srsuader  qu*ils  sont  aveuglés,  que  la  Convention  est  le 
iteur  de  tous  les  désordres  du  pays.  Mais  non  seule- 
ment les  motionnaires  paraissent  peu  disposés  à  écouter, 
ils  cherchent  à  envelopper  le  général  :  ce  qui  serait 
arrivé,  dit- il,  sans  l'intrépide  vigilance  de  son  fidèle 
Baptiste  qui,  en  saisissant  l'un  d'eux,  appelle  la  garde. 
Aussitôt,  sur  l'ordre  de  Dumouriez,  les  volontaires  sont 
garrottés  et  envoyés,  comme  otages,  au  camp  autrichien. 
*—  Peu  auparavant,  d'ailleurs,  des  mesures  de  même 
sorte  avaient  été  employées  à  l'égard  de  quelques  offi- 
ciers qui  avaient  désapprouvé  les  actes  du  général  ou 
que  Ton  suspectait. 

Ces  protestations  isolées  n'étaient  pas  faites  pour 
ébranler  la  confiance  dans  l'appui  de  ses  soldats  qu'avaient 
donnée  à  Dumouriez  les  revues  des  deux  camps.  Mais  il 
était  une  autre  source  de  résistance  bien  autrement 
redoutable  pour  lui  et  d'oii  devaient  sortir  d'importants 
changements  dans  l'esprit  de  Tarmée  :  c'était  l'action  du 
pouvoir  civil  qui  ne  tarda  pas  à  se  mettre  en  mouve- 
ment. A  Douai,  à  Valenciennes  se  trouvaient  des  Commis- 
saires nationaux,  à  Lille  un  Comité  de  défense  et  de 
sûreté,  dont  1  intrépide  énergie,  jointe  à  celle  des  auto- 
rités locales,  ne  connut  pas  d'obstacles.  Vainement  Du- 
mouriez avait-il  établi  aans  ces  deux  dernières  villes, 
ainsi  qu'à  Condé,  des  commandants  de  place  dont  il  se 
croyait  sûr  ;  toutes  ses  précautions  furent  déjouées  par 
l'habileté,  les  ruses  même  des  magistrats  protestataires. 
Dès  que  la  rébellion  du  général  était  devenue  manifeste, 
chacun  de  leurs  groupes,  sans  même  s'être  concertés, 
avait  pris  un  arrêté  à  peu  près  semblable.  Tous  avaient 
déclaré  Dumouriez  suspendu  de  ses  fonctions  ;  ils  avaient 
interdit  à  tout  militaire  français,  quel  que  fut  son  grade, 
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de  le  reconnaître  pour  général  et  de  lui  obéir  et,  de  plus, 
ordonné  de  se  saisir  de  sa  ]>ersonne  et  de  le  faire  con- 
duire, mort  ou  vif,  à  la  barre  de  la  Convention.  Ces 
arrêtés,  aussitôt  imprimés,  furent  distribués  de  tous 
côtés.  On  les  fît  parvenir  dans  les  deux  camps,  à  la  fois 
par  des  ofIBciers  venus  des  garnisons  de  Lille  et  de  Valen- 
ciennes,  par  de  simples  subalternes  payés,  déguisés  en 
paysans  ou  en  soldats. 

En  même  temps,  les  Commissaires  avaient  mis  les 
commandants  de  place  et  les  principaux  officiers  qui  se 
trouvaient  à  leur  portée  en  demeure  de  se  prononcer 
nettement  et  sans  retard  pour  ou  contre  Dumouriez.  Cette 
mesure  eut  pour  effet  d'amortir  tout  au  moins  le  zèle  de 
ceux  qui  étaient  le  plus  attachés  au  général,  car  tous 
louvoyèrent,  donnant  aux  Commissaires  et  aux  Munici- 
palités toutes  les  assurances  de  fidélité  à  la  République 
qu'on  leur  demandait. 

De  Tensemble  de  toutes  ces  dispositions  était  résulté 
un  ébranlement  dans  les  esprits  qui  allait  toujours 
s'accentuant.  Il  arriva  même  que  des  groupes  de  soldats, 
des  pelotons  entiers  quittèrent,  avec  armes  et  bagages, 
leurs  cantonnements  pour  aller  se  réfugier  à  Yalen- 
ciennes,  qui  était  devenue  comme  la  place  forte  de  la 
République.  Le  2"  bataillon  des  Ardennes  s'y  était  rendu 
tout  entier. 

Ces  déplacements,  inspirés  à  la  fois  par  le  désir  de 
conserver  la  République  et  par  l'indignation  que  sou- 
levait Tentente  de  Dumouriez  avec  les  Kaiserliks^  comme 
disaient  les  soldats,  se  multiplièrent  d'autant  plus  qu'ils 
étaient  encouragés  par  les  Commissaires  nationaux.  Ce 
fut  l'un  d'eux,  on  va  le  voir,  qui,  le  4  avril,  précipita  les 
événements  et  amena  un  dénouement  funeste  pour  le 
général  révolté. 


V. 


Parmi  les  bataillons  les  plus  enflammés  de  sentiments 
républicains  et  patriotiques,  était  le  3*  bataillon  de 
l'Yonne  qui,  de  fait,  avait  alors  pour  seul  chef  Davout,  le 
lieutenant-colonel  en  premier  étant  malade  et  hors  d'état 


r 
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de  commander.  Davout,  après  s*ètre  concerté  avec  plu- 
sieurs de  ses  camarades^  était  allé  à  Yalenciennes  pour 
s'entendre  avec  les  Commissaires  sur  la  résolution  qu'il 
y  avait  à  prendre.  Il  aurait  voulu  les  déterminer  à  venir 
dans,  le  camp  où  leur  présence  n'aurait  pas  manqué 
d'être  d'un  grand  effet;  mais  les  Commissaires  ne  crurent 
pas  devoir  se  rendre  à  ses  instances.  En  revenant^  le 
jeune  commandant  rencontra  l'adjudant-général  Pille 
emmené  par  deux  Autrichiens  à  qui  l'avait  livré  Du- 
mouriez,  furieux  de  ce  que  Tadjuclant  s'était  prononcé 
hautement  contre  lui.  Davout  propose  à  Pille  de  bous- 
culer les  deux  soldats  et  de  fuir  avec  lui  vers  le  camp. 
L'ofiicier  hésite  et  finit  par  refuser. 

«  Rentré  parmi  les  siens,  dit  M""®  de  Blocqueville  (1), 
€  Davout  raconte  ce  qu'il  a  vu  et  propose  d'arrêter  Du- 
«  mouriez.  La  peur,  l'indécision  sur  les  moyens  à 
«  employer,  divisent  les  commandants,  qui  avaient 
«  cependant  tous  le  même  désir.  Davout,  alors,  se  décide 
«  à  marcher  seul  avec  son  bataillon.  » 

D'après  ce  récit,  Davout  aurait  quitté  le  camp  de 
Braille  avec  son  bataillon  pour  s'emparer  de  Dumouriez 
et  non  pas  seulement,  comme  on  le  ait  d'ordinaire,  pour 
conduire  ses  volontaires  à  Yalenciennes.  Il  faut  recon- 
naître que  la  nouvelle  version  devient  très  vraisemblable 
quand  on  se  reporte  à  la  lettre  au*adressait  Davout  au 

Directoire  de  l'Yonne,  à  la  date  au  2  juin  93.  « Un 

autre  motif,  disait-il,  m'a  empêché  de  vous  donner  des 
détails  sur  la  fusillade  de  Dumouriez  ;  le  voici  :  c'est  que 
j'eusse  été  obligé  de  blâmer  la  conduite  de  quelques 
individus  qui  ont  fait  manquer  en  partie  le  projet  que 
f  avais  conçu  pour  sauver  la  République  de  la  crise  où  la 
jetaient  les  trahisons  de  ce  monstre.  »  On  voit  par  ce 
passage  que  Davout  faisait  de  cette  entreprise  son  œuvre 
personnelle,  qu'il  en  avait  conçu  le  plan  et  qu'il  nour- 
rissait un  ressentiment  profond  contre  ceux  qui  en 
avaient  empêché  l'exécution  complète.  —  En  outre,  il 
serait  bien  extraordinaire  que  le  bataillon,  commandé 
par  Davout,  qui  rencontra,  on  le  verra  plus  loin,  Dumou- 

(1)  Le  maréchal  Davout  raconté  par  les  siens  et  par  M-rnéme. 
Librairie  Didier,  1879. 
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riez  à  cinq  kilomètres  de  Çondé,  eut  fait  fausse  roule, 
croyant  se  diriger  sur  Valenciennes. 

Quoiqu'il  en  soit  de  ce  nuage,  que  la  rencontre  ait  été 
fortuite  ou  cherchée,  ce  qui  importe  surtout  c'est  l'événe- 
ment en  lui-même.  Comment  donc  se  passa*t-il  et  quelles 
en  furent  les  suites  ? 

VI. 

Avant  de  marcher  sur  Paris,  Dumouriez  avait  demandé 
au  colonel  Mack  une  entrevue,  afin  d'arrêter  les  derniers 
détails  de  leur  traité.  Il  fut  convenu  que,  le  4  au  matin, 
le  prince  de  Cobourg,  l'archiduc  Charles  et  le  baron 
Mack  se  trouveraient  entre  Bousser  et  Condé  et  que 
Dumouriez  irait  les  rejoindre.  Le  4,  en  effet,  le  général 
part  pour  Saint-Amand,  se  dirigeant  vers  Condé.  Il 
devait  être  escorté  de  cinquante  hussards;  mais  cette 
escorte  s'étant  fait  attendre,  Dumouriez,  crainte  d'arriver 
en  retard  au  rendez-vous,  se  met  en  route  accompagné 
du  duc  de  Chartres,  des  colonels  Thouvenot  et  Montjoie, 
des  demoiselles  Fernig,  de  son  neveu  Schomberg,  de 
huit  hussards  de  Berchiny,  de  son  secrétaire  Quantin  et 
des  domestiques  ;  arrivé  entre  Fresnes  et  Doumet»  il 
rencontra  le  S''  bataillon  de  l'Yonne,  muni  de  ses  bagages 
et  de  son  artillerie  (1). 

Surpris  de  cette  marche  qu'il  n*a  pas  ordonnée,  non 
moins  étonné  aussi  du  silence  des  volontaires  qui,  contre 
leur  habitude,  passent  sans  dire  mot  et  sans  pousser  un 
vivat,  il  demande  brusquement  à  un  officier  :  «  Où  allez- 
vous?  »  —  «  A  Valenciennes.  »  —  «  A  Valenciennes  T 
mais  vous  lui  tournez  le  dos  :  Vous  allez  à  Condé.  »  Mis 
en  éveil  par  ce  colloque,  les  volontaires  qui  sont  en  tête 

(1)  Dumouriez  dit  c[u'il  y  avait  trois  bataillons  de  volontaires. 
C'est  évidemment  là  une  erreur.  D*une  part,  Davout,  dans  sa 
Correspondance^  ne  mentionne  que  le  3*  nataillon  de  TYonne  ; 
d'autre  part,  le  décret  de  la  Convention,  déclarant  que  ce  batail- 
lon a  bien  mérité  de  la  Patrie,  ne  parle  que  de  lui  seul.  Pourquoi 
le  même  honneur  n*aurait-il  pas  été  étendu  à  d'autres  bataillons 
qui  auraient  agi  avec  lui,  s'il  y  en  eut  vraiment  eu  ? 

On  s'accorde,  d'ailleurs,  à  reconnaître  que  les  Métnoins  de 
Dumouriez  fourmillent  d'inexactitudes. 
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de  la  colonne  s'arrêtent  et  entourent  le  groupe  formé  par 
le  général  et  sa  suite.  Bientôt  de  sourdes  menaces  com- 
mencent à  gronder.  Dumouriez,  craignant  d'être  enlevé, 
quitte  la  grande  route  et  se  dirige  vers  une  maison  de 
Doumet  pour  écrire  l'ordre  au  bataillon  de  retourner  au 
camp  de  Bruille.  A  peine  est-il  entré  dans  le  chemin  de 
traverse,  que  des  cris  tumultueux  éclatent  de  toutes 
parts,  a  A  bas  les  traîtres  t  Arrête  I  arrête  t  »  Aux  cris 
succèdent  des  coups  de  feu.  Sur  les  ordres  de  Davout,  les 
volontaires  s'élancent  à  toutes  jambes,  les  uns  à  la  pour- 
suite du  général,  les  autres  du  côté  de  la  route  de  Bruille 
pour  lui  couper  la  retraite  sur  le  camp. 

Dumouriez  sélance  à  travers  champs.  Son  cheval, 
refusant  de  traverser  un  ruisseau  assez  encaissé,  le  Seuw, 
il  met  pied  à  terre  et  passe  le  ruisseau,  ayant  de  leau 
iusqu'aux  épaules.  Parvenu  de  l'autre  côté,  il  monte  à  la 
nâte  sur  un  cheval  que  lui  donne  un  domestique  du  duc 
de  Chartres  et  se  dirige  sur  l'Escaut,  qui  est  près.  Il  en 
longe  la  rive,  toujours  poursuivi  par  les  volontaires  qui 
l'approchent  de  plus  en  plus  et  dont  les  balles  pleuvent 
autour  de  lui.  L'Escaut  lui  forme  barrière  :  il  va  être 
infailliblement  rejoint  et  pris.  Hais  voilà  que  tout  à  coup 
le  cri  :  «  En  retraite  t  »  se  fait  entendre  (i).  Les  poursui- 
vants, ignorant  ce  qui  se  passe  derrière  eux,  ne  peuvent 
faire  autrement  que  d'obéir  à  cet  ordre  et  s'arrêtent. 
Dumouriez  gagne  du  terrain  :  en  avant  du  village  de 
Wiers,  il  trouve  une  barque  dans  laquelle  il  se  jette,  avec 
cino  de  ses  accompagnateurs,  et  gagne  l'autre  rive.  Le 
voilà  en  pays  impérial,  il  est  sauvé. 

Le  reste  de  l'escorte  gagna  à  fond  de  train  le  camp  de 
Maulde,  assailli  de  coups  de  fusil.  Le  colonel  Thouvenot, 
qui  eut  deux  chevaux  tués  sous  lui,  sauva  le  serviteur 
Baptiste,  qu'il  prit  en  croupe.  Deux  hussards  et  deux 
domestiques  avaient  été  tués  ;  plusieurs  chevaux  saisis  ; 
Quantin,  secrétaire  du  général,  avait  été  fait  prisonnier. 

(1)  D'où  vint  ce  cri?  Davout  ne  s'explique  pas  à  ce  sujet.  Dans 
sa  lettre  du  S  juin  au  Directoire  de  TYonne,  il  se  borne  à  blâmer 
la  conduite  de  quelques  individus  qui  ont  fait  manquer  en  partie 
son  projet  ;  et  plus  loin  :  «  Je  laisse  à  ceux  qui  le  voudront  à 
instruire  nos  concitoyens  qui  sont  ceux  qui,  dans  cette  occasion 
et  dans  bien  d'autres^  ont  Sien  mérité  ou  démérité  de  la  Patrie.  * 
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Quant  aux  volontaires,  ils  se  rendirent  à  Valenciennes, 
f(  où  ils  entrèrent,  dit  Maure  (1),  aux  acclamations  des 
habitants  de  cette  ville  patriote  et  de  leurs  camarades. 
Arrivés  devant  les  Commissaires  de  la  Convention,  ils 
}rêtèrent  de  leur  propre  mouvement  et  des  larmes  de 
oie  dans  les  yeux,  le  serment  de  mourir  en  défendant  la 
iberté  et  Tégalilé  ». 

Pour  compléter  le  déroulement  des  faits,  il  faut  ajouter 
que,  dès  le  lendemain,  la  plus  grande  partie  des  troupes 
cantonnées  à  Haulde  et  à  Bruille  alla,  malgré  les  efforts 
de  Dumouriez,  rejoindre  le  ^  bataillon.  Illusionné  par 
les  rapports  d'hommes  de  sa  suite,  revenus  des  camps, 
()ui  Tavaient  assuré  que  la  conduite  des  volontaires  avait 
indigné  les  troupes,  Dumouriez  s  était  rendu  audacieuse- 
ment,  le  matin,  au  milieu  d'elles  et  avait  cherché  par 
tous  les  moyens  à  les  subjuguer.  Malheureusement  pour 
lui,  il  commit  une  faute  qui  ruina  sa  cause.  Par  une 
maladroite  imprévoyance,  il  s'était  présenté  escorté  de 
dragons  de  Latour,  c'est-à-dire  de  cavaliers  autrichiens. 
A  cette  vue,  les  soldats,  qui  avaient  avant  tout  souci  de 
sauvegarder  le  territoire,  prirent  défiance  et  se  dirent 
que  Ion  voulait  faire  d'eux  l'avant-garde  de  Tétran^r  à 
qui  Ton  projetait  de  livrer  la  France.  Ces  soupçons  circu- 
lèrent comme  un  mot  d'ordre  dans  le  camp.  A  la  fermen- 
tation des  premiers  moments  succéda  léruptùm  patrio- 
tique^ suivant  le  mot  de  Lequinio,  et  l'on  ne  tarda  pas  à 
voir  le  gros  des  troupes  partir  pour  Yalenciennes,  tandis 
que  Dumouriez,  suivi  de  quelques  escadrons  seulement, 
reprenait  le  chemin  de  la  terre  étrangère,  oiï  il  devait 
misérablement  végéter  jusau'à  la  fin  de  sa  vie,  soudoyé 
par  l'or  de  l'Autricne  et  de  l'Angleterre. 


VIII. 


La  Convention  n*avait  pas  attendu  ces  événements 
pour  prendre  à  l'égard  de  Dumouriez  des  mesures  ex- 
trêmes. Le  3  avril,  elle  avait  rendu  un  décret  qui  le 

(1)  Lettre   du    représentant  Maure  aux  Administrateurs  du 
département  de  TYonne,  6  avril  93. 
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déclarait  traître  à  la  patrie,  le  mettait  hors  la  loi,  auto- 
risait tout  citoyen  à  lui  courir  sus,  et  assurait  une  récom- 
pense de  300,000  livres  et  des  couronnes  civiques  à  ceux 
qui  s'en  saisiraient  et  ramèneraient  à  Paris  mort  ou  vif. 

Le  t,  autre  décret  portant  que  les  pères,  mères,  femmes 
et  enfants  des  officiers  de  l'armée  de  Dumouriez  seraient 
gardés  à  vue  comme  otages  par  les  Municipalités.  Un 
second  décret  du  même  jour  édictait  la  peine  de  mort 
contre  quiconque  parlerait  de  capituler  avec  Dumouriez, 
ou  serait  convaincu  d'avoir  approuvé  sa  rébellion  ou  ses 
principes  anti-républicains. 

Par  contre,  le  5  avril,  dès  que  la  poursuite  par  les 
volontaires  avait  été  connue,  la  Convention,  sur  la 
motion  du  représentant  Maure,  avait  rendu  le  décret 
suivant  :  «  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
le  récit  des  efforts  qu'a  faits  le  3*  bataillon  de  TYonne  pour 
arrêter  le  traître  Dumouriez,  et  après  avoir  applaudi  au 
serment  qu'a  prêté  le  bataillon  d'exterminer  les  conspira- 
teurs, a  décrété  qu*il  a  bien  mérité  de  la  Patrie.  »  Il  fut, 
de  plus,  décidé  a  l'unanimité  qu'une  copie  de  ce  décret 
serait  adressée  au  Département,  au  3""  bataillon,  et  que 
l  insertion  de  cette  nouvelle  serait  faite  au  Bulletin  et 
envoyée  dans  toute  la  République  et  aux  armées. 

Enfin,  comme  dernier  hommage  rendu  à  la  conduite 
du  3"  bataillon,  le  7  avril,  une  séance  fut  tenue,  à  Auxerre, 
par  les  Commissaires  de  la  Convention  Nationale  dans  les 
départements  de  TAube  et  de  TTonne,  et  les  Administra- 
teurs du  Département  réunis  aux  Administrateurs  du 
District  et  du  Conseil  général  de  la  commune  d'Auxerre, 
en  présence  de  la  Société  des  Amis  de  la  République 
d'Auxerre  et  d'un  grand  nombre  de  citoyens,  dont  le 
procès-verbal  est  ainsi  conçu  : 

«  A  l'instant,  on  a  fait  l'ouverture  d'une  lettre  du 
citoyen  Maure,  député  à  la  Convention. 

«  Il  instruit  l'Administration  du  courage  et  de  la  fidé- 
lité que  vient  de  montrer  le  3"*  bataillon  de  l'Yonne  en 
rejetant  les  propositions  perfides  de  l'infâme  Dumouriez, 
et  en  poursuivant  ce  traître  malheureusement  échappé  à 
la  vengeance.  Il  adresse,  en  outre»  le  décret  de  la  Con- 
vention Nationale  du  5  de  ce  mois  qui  constate  ce  fait 
glorieux. 

1897  XV 
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c  Après  Texpression  générale  de  la  satisfaction  de 
l'assemblée,  il  a  été  arrè^,  sur  différentes  motions  et  à 
runaniraîté  : 

«  1^  La  mention  honorable  au  procès-verbal  de  la 
conduite  généreuse  du  3*  bataillon  de  TYonne  ; 

«  2^  Que  le  décret  sera  imprimé,  ainsi  que  la  lettre 
du  citoyen  Maure,  et  envoyé  à  tous  les  citoyens  de 
Tarrondissement  ; 

«  3®  Qu*il  sera  écrit  à  ce  sujet  au  Président  de  la  Con- 
vention Nationale  ; 

«  4®  Et  enfin  qu'il  sera  écrit  de  même  au  3*  bataillon 
de  TTonne  et  aux  communes  des  districts  de  Tonnerre  et 
d'Avallon  qui  ont  fourni  les  volontaires  qui  composent 
ce  bataillon,  pour  les  féliciter  au  nom  des  Commissaires 
de  la  Convention  Nationale,  des  Administrations  et  des 
citoyens  réunis.  » 

Ch.  HoisBT. 


ÂRPENTA6B  DR  LA  TEBRE  DE  RI6NHE-FERR0N 


AU   XVI*  SièCLB. 


M.  Delaune-Guyard,  correspondant  de  VAnniuiire  de- 
puis de  longues  années,  nous  a  adressé,  à  titre  de 
Qocument,  le  procès-verbal  d'arpentage  de  la  terre  de 
RignyJe-Ferron  au  milieu  du  xvi*  siècfe.  Cette  pièce  est 
fort  intéressante  ippur  la  comnoune  de  Rigny,  située  dans 
TAube,  sur  la  limite  extrême  du  département  de  TYonne. 
Après  la  mort  de  Galas  de  Chaumont,  seigneur  de  Rigny, 
on  mesura  tout  le  territoire  afin  de  bien  établir  les  droits 
des  héritiers  et  de  réserver  ceux  des  habitants.  Le  procès- 
verbal  des  opérations  fut  transcrit  sur  un  registre  spécial 
retrouvé  par  notre  correspondant  et  recopié  avec  soin.  Il 
nous  a  plaru  que  les  pièces  de  cette  nature  ne  doivent 

[)oint  être  négligées;  elles  intéressent  tout  à  la  fois 
'histoire  locale  et  les  origines  de  la  propriété. 

Censiiit  larppentaige  faict  par  les  arpentenn  de  Messg"  de  Rigny-le-Perron 
et  de  tontes  les  terres,  justice  et  seîgneorye  du  dit  Regny,  ainsi  qui 
sensuit  (1)  :  ' 

Et  premièrement  la  pièce  a  messrs  de  Vaulluysant  atenant  a 
Cheuraix  (Ghevrôts)  appellée  Boullo^f,  contenir  que  cent  arpens 
laquelle  arpentée  cejourd*huy    contient  cent  dix  arpens.- 

Pour  ce cent  dix  arpens 

(1)  Derrière  le  registre  est  écrit  :  Mesoraige  de  tout  le  territoire  de  Regny 
après  la  mort  de  Galas  de  Chaumont,  qui  rnoorat  en  1543,  ce  dernier  seul 
seigneur  de  Regny. 
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Item.  —  Depuis  les  fins  de  Boulloy  et  Cormonocle  en  venant 
devers  la  ville  et  suivant  les  fins  de  Massi(^uaulx  et  selon  les 
usaiges  du  d.  Regny  jusques  au  chêne  qui  est  près  le  Puis 
Brunay,  y  a  été  trouvée  la  quantité  de  cent  huit  arpens.  Pour 
ce cent  huit  arpens. 

Item.  —  Depuis  le  d.  Chesne  et  suyvant  les  d.  fins  de  Massi- 
quaulx  et  les  d.  usaiges  venant  droit  a  la  villes  jusques  au  coing 
des  d.  fins  et  des  d.  usaiges  a  esté  trouvé  la  quantité  de  deulx 
cens  moins  deulx  arpens.  Pour  ce .     .      cent  IIlIuXVIII  arpens. 

Item.  —  Plus  détruis  le  d.  coing  des  d.  fins  droict  au  foussez 
de  Senain  et  depuis  le  coing  des  d.  usaiges  nommé  la  Teste  au 
Loup  en  venant  droict  a  la  ville  jusques  au  foussez  de  la  d.  ville 
y  a  esté  trouvé  six  vings  arpens  et  demy. 

Pour  ce VI«  arpens  et  demy. 

Item.  —  Depuis  les  fins  de  Séant  et  Regny  et  selon  le  chemyn 
du  dit  Regny  et  Séant  en  tirant  droict  aux  usaiges  de  la  Teste  au 
Loup,  des  d.  usaiges  jusques  a  la  bournes  du  carron  de  la  Teste 
au  Loup  et  venant  droict  a  la  tort  (tour)  des  murailles  de  la  ville 
et  tirant  droict  a  la  maison  de  Martin  Chapperon  a  esté  trouvé 
quatre  cens  moins  cinq  arpens  et  demy. 

Pour  ce trois  cini«XlV  arpens  et  demy. 

Item.  —  En  une  pièce  a  prendre  depuis  le  bout  des  foussez  de 
la  ville  a  tenant  au  bief  du  molin  a  tenant  a  lerilaige  de  Edme 
Lé  Bon  sergent  en  tirant  droict  a  un  poisier  près  du  chemyn  de 
Séant  a  tenant  des  terres  de  la  Comenderye  et  selon  le  ru  a 
revenir  droict  a  la  pourte  auprès  de  la  maison  Martin  Chapperon 
a  esté  trouvé  vingt  huit  arpens  et  demy. 

Pour  ce XX^m  arpens  et  demy. 

Item.  ~  En  une  pièce  a  prendre  au  dessus  du  molin  de  Les- 
corsse  a  tenant  aux  usaiges  abêtissant  aux  fins  de  Sérilly  et 
a  tenant  de  Sérilly  et  attenant  de  Gerbeau  a  esté  trouvé  onze 
arpens. 

Pour  ce .  ' XI  arpens. 

Item.  —  En  une  pièce  a  tenant  du  chemyn  de  Regny  a  Séant 
du  cousté  devers  GhauiTort  (Ghauffour)  et  jusques  au  fins  du 
d.  Regny  et  Séant  en  venant  au  terres  de  Gerbeau  a  esté  trouvé 
cent  arpens  moins  trois  arpens  et  un  g  quartier. 

Pour  ce lIIIuXVI  arpens  et  demy. 

Item.  —  A  esté  trouvé  en  une  pièce  a  prendre  depuis  la  pourte 
de  la  rue  Neusve  tisant  droict  au  carron  du  cartier  de  Crespin, 
aller  revenant  tout  selon  la  Brosse  jusques  a  la  vigne  de  Jenan 
Huot  en  tisant  droict  a  une  marque  a  esté  trouvé  quatre  vings 
aroens.  Pour  ce ,    .     .    .      IiIIu  arpens. 

item.  —  En  une  pièce  a  prendre  depuis  la  pourte  de  la  rue 
Neusve  venant  droict  a  la  ryvière  près  les  tenneryes  tout  selon 
le  ru  a  venir  près  le  molin  des  Sausses  monstant  iusques  a  la 
Brosse  et  revenir  a  la  d.  vigne  Jehan  Huot  a  esté  trouvé  six 
vings  arpens  troys  cartiers.  Pour  ce.      VI»  arpens  trois  cartiers. 

Item.  —  En  une  pièce  de  terre  a  prendre  depuis  le  carron  de 
la  Brosse,  tisant  tout  selon  droict  a  la  bourne  des  fins  du  d. 
Regny  et  VauUuysant  tisant  droit  a  la  ryvière  en  revenant  a  la 
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boume  de  la  Haye-Garrez  faisant  séparation  du  d.  Regny  et 
Flacy  en  revenant  droict  a  la  bourne  auprès  de  lormes  a  esté 
trouvé  cens  moins  deulx  arpens.  Pour  ce.      IlII^XYllI  arpens. 

Item.  —  En  une  pièce  de  terre  a  prendre  depuis  la  borne  de 
lormes  venant  droict  a  des  pierres  près  du  molin  des  Sausses  en 
montant  droict  a  la  Brosse  revenant  droict  au  bout  d'une  pièce 
de  seigle  appartenant  a  Pron  Pierre  dit  Cayn  a  esté  trouvé  cens 
arpens  et  demy.  Pour  ce cens  arpens  et  demy. 

Item.  —  En  une  pièce  comançant  de  la  d.  bourne  suyvant  les 
fins  de  Flacy  en  tisant  jusques  au  molin  des  Sausses  et  du  gros 
du  chemin  de  Regny  qui  tend  du  d.  Regny  au  d.  Flacy  tant  en 
prez  que  en  terre  a  esté  trouvé  vin gct  arpens. Pour  ce.    XX  arpens 

Item.  —  En  une  pièce  comançant  depuis  le  molin  des  Sausses 
en  revenant  jusques  au  mollin  du  Chesne  en  montant  droict  par 
le  chemyn  des  Chastelliers  en  retisant  droict  aux  fins  du  dit 
Regny  et  Flacy  a  esté  trouvé  six  vings  cinq  arpens  troys  cartiers. 

Pour  ce VI»  cinq  arpens  troys  cartiers. 

Item.  —  En  une  aultre  pièce  a  tenant  au  dessus  d.  pièces 
tisant  droict  du  d.  mollin  du  Chesne  a  la  maison  de  Jehan  Pierre, 
cuisinier,  en  fendant  droict  a  la  Mitaisie  de  Pierre  Gasnyer  lesné, 
et  droict  aux  fins  du  d.  Flacy  près  les  Chastelliers,  contenant 
six  vings  arpens.  Pour  ce VI»  arpens. 

Item.  —  Plus  une  aultre  pièce  a  tenant  de  la  pièce  dessus  d.  et 
suyvant  les  fins  des  Chastelliers  en  fendant  au  travers  les  terres 
de  la  mitaisie  de  Messrs  droict  a  la  vallée  du  Gros  Aulge  près 
la  tuillerye  de  Claude  Berthier  revenant  a  la  maison  a  Jehan 
Pierre,  cuysinier,  a  esté  trouvé  sept  vings  six  arpens. 

Pour  ce Vll«yi  arpens. 

Item.  —  Plus  en  une  pièce  a  prendre  depuis  le  mollin  du 
Chesne  en  montant  droict  a  la  bonde  de  lestam  remontant  droict 
a  la  Garenne  en  remonstant  droict  au  foussez  de  Boussis  en 
revenant  du  d.  Boussis  droict  a  la  maison  du  d.  Jehan  Pierre, 
cuisynier,  a  esté  trouvé  troys  cens  moins  huit  arpens. 

Pour  ce IlellIIuXII  arpens. 

Item.  ~  Plus  une  pièce  de  terre  a  prendre  depuis  le  carron 
de  la  Garenne  de  Boussis  remonstant  droict  au  carron  de  Boussis 
en  revenant  droict  aux  fins  de  Sérillv  et  Regny  tout  du  long  des 
terres  de  Gerbeau  en  remonstant  droict  a  la  vigne  de  Jehan 
Chemereau,  a  esté  trouvé  cinquante  quatre  arpens  troys  cartiers. 

Pour  ce Ll III  arpents  III  quartiers. 

Item.  —  Plus  une  aultre  pièce  a  prendre  depuis  les  cent  arpens 
de  Bossis  en  venant  droict  aux  fins  de  Flac^  près  Vaulroux 
(Vauraoult)  a  esté  trouvé  la  quantité  de  onze  vings  sept  arpens 
et  demy  quartier.  Pour  ce  .     .    XI» VI II  arpens  et  demy  cartier. 

Item.  —  Plus  une  aultre  pièce  a  tenant  de  la  sus  d.  pièce  tisant 
droict  devers  les  ventes  de  Flacy  en  tisant  droict  a  la  mytaisie  de 
monseigneur  le  Bastard,  tisant  droict  a  la  mytaisie  de  Nicolas 
Pierre  contenant  la  tottalité,  la  quantité  de  seize  vings  huit  arpens 
et  ung  quartier.  Pour  ce  ...     .      XVImVIII  arpens  1  cartier. 

Item.  ->  Ed.  une  pièce  de  terre  a  prendre  selon  les  boys  de 
Flacy  en  montant  droict  aux  fins  de  Coullors  (Coulours)  et  Regny 
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être  venir  aux  fins  de  Vaulluyeant  et  de  Regny^en  revenant  droict 
a  la  mîtaisie  de  Nicolas  Pierre  a  esté  trouvé  quatre  cens  et  uns 
arpens.  Pour  ce IlIIe  1  arpens. 

Item.  —  En  une  aultre  pièce  a  prendre  de  la  bonde  de  lestam 
montant  droict  a  la  Garenne  et  venant  droict  au  carron  de  la 
vigne  de  Jehan  Chemereau  en  descendant  tout  selon  les  Uns  du 
d.  Regny  et  les  terres  de  la  Comenderye  en  revenant  droict  au 
moUn  des  Prez  a  esté  trouvé  quatre  vings  douze  arpens  troys 
cartiers.  Pour  ce IlIIxzXU  arpens  troys  cartiers. 

Item.  —  En  la  pièce  appartenant  a  Messgrs  les  Commendeurs 
a  esté  trouvé  tant  en  terre  labourable  que  en  prez  a  esté  trouvé 
la  quantité  de  huit  vings  arpens  troys  cartiers. 

Pour  ce VIIIxx  arpens  III  cartiers. 

Item.  —  Une  pièce  de  ten^e  contenant  cent  arpens  nommée 
Bossis  donné  de  mouvance  par  feu  noble  seigneur  Galas  de 
Chaulmont,  tant  pour  usaiges  aue  pour  baulx  a  cens  et  rentes. 

Item.  —  Une  aultre  pièce  dhusaige  nommée  les  usajjros  aux 
manans  et  habitans  du  d.  Regny  nommé  BouUoy  et  Teste  au 
Loup,  contenant?... 

Item.  —  Une  aultre  pièce  appartenant  aux  sus  d.  habitans  du 
d.  Regny  nommé  Chaufifort,  contenant?...  tenant  d*un  cousté  a 
Messgrs  de  VauUuisant  et  d*auUre  cousté  aux  fins  de  Séant-en- 
Othe... 

Item.  —  Une  aultre  pièce  de  boys  tant  en  taillis  que  auUres 
boys  nommé  la  Brosse  tenant  aux  fins  de  Messgrs  de  VauUai- 
santy  contenant?... 


LATUDE 


Que  vient  faire  ici  celte  vieille  histoire  de  Latude  vont 
dire  sans  aucnn  doute  les  lecteurs  de  VAnntiaire  qui 
feuilleteront  le  volume  et  arriveront  à  cette  page.  Hâtons- 
nous  doncde  leur  donner  les  explications  nécessaires.Sans 
aucun  doute,  Tinfortunée  victime  des  haines  de  Madame 
de  Pompadour,  renfermée  à  la  Bastille  et  à  Vincennes 
pendant  35  ans,  n'a  aucun  droit  d'hospitalité  dans  notre 
recueil.  Latude  est  complètement  étrauj^er  au  départe- 
ment de  l'Yonne.  Cependant,  s'il  était  encore  de  ce 
monde,  il  nous  crierait  bien  haut  qu'il  est  nôtre  par  la 
reconnaissance. 

Nous  en  avons  trouvé  la  preuve  en  dépouillant  une 
masse  de  papiers  anciens  provenant  de  H.  Bernard 
d'Héry  qui  fut  membre  de  l'Assemblée  législative  et 
comme  tel  chargé  de  faire  un  rapport  à  propos  de  la 
pétition  formulée  par  Latude  à  Tenet  d'obtenir  de  l'As- 
semblée une  indemnitéjustifiée  par  les  longues  souffrances 
qu'il  avait  endurées. 

C'est  la  minute  même  du  rapport  de  H.  Bernard  que 
nous  avons  trouvée  avec  deux  autres  pièces  sur  la  même 
affaire,  et  ces  pièces  nous  ont  paru  assez  intéressantes 
pour  être  reproduites,  même  après  cent  ans  d'enfouissage 
dans  de  vieux  cartons. 

Ce  n'est  pas  du  reste  la  seule  découverte  que  nous 
avons  faite  parmi  les  anciennes  piècas  d'archives  du 
château  d'Héry,  dont  nous  avons  réussi  à  sauver  quelaues 
épaves,  la  plus  grande  partie  étant  dispersée  aujourd  hui 
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et  perdue  pour  les  études  historiques  locales.  L'ancien 
député  à  la  Législative  a  joué  dans  le  département  pen- 
dant très  longtenaps  un  rôle  important  comme  adminis- 
trateur, puis  comme  Conseiller  de  préfecture  de  l'Yonne. 
Il  conservait  avec  soin  au  château  d'Héry  toutes  les 
pièces  imprimées  ou  manuscrites,  qu'il  avait  été  à  même 
de  rassembler  pendant  les  quarante  ans  qu'il  tut  mêlé  à 
Ja  politique  et  à  l'administration.  On  conçoit  combien 
une  telle  collection  de  documents  serait  précieuse  au- 
jourd'hui pour  l'étude  de  ces  temps  troublés.  Malheureu- 
sement, toutes  les  collections  d'Héry,  livres,  tableaux, 
objets  d*archéologie  et  d'histoire  naturelle,  documents 
inédits,  rassemblés  et  classés  avec  soin  par  le  grand-père, 
ont  été  dispersés  par  un  petit-fils  insouciant  des  choses 
de  l'esprit.  Nous  avons  pu  nous  rendre  compte  du  désastre 
par  le  petit  nombre  de  pièces  retrouvées  par  nous  et  qui 
indiquaient  le  soin  avec  lequel  M.  Bernard  avait  réuni 
tant  de  documents  précieux  pour  l'histoire  de  la  Révolu- 
tion, de  r Empire  et  de  la  Restauration. 

Parmi  les  reliefs  de  cette  grande  collection,  recueillis 
par  nous,  se  trouvent  donc  les  pièces  intéressant  le  pri- 
sonnier d'Etat;  nous  allons  les  publier  aujourd'hui  et 
rappeler  au  préalable  l'histoire  de  la  victime  de  la 
maîtresse  royale,  telle  qu'on  la  trouve  dans  les  relations 
du  temps. 

Henri  Masers  de  Latude,  célèbre  par  sa  captivité,  ap- 
partenait h  une  vieille  famille  du  Languedoc.  Il  était  né 
en  1725  ;  il  mourut  à  Paris  en  1805,  après  avoir  eu  une 
singulière  destinée.  Son  père,  militaire  distingué,  voulant 
faire  de  lui  un  ingénieur,  le  fit  entrer  dans  les  troupes  de 
siège.  C'est  ainsi  qu'il  figura  au  siège  de  Berg-op-Zoom, 
sous  les  ordres  d'un  ingénieur,  ami  de  son  père. 

Revenu  à  Paris,  après  la  paix  de  1748,  le  jeune  Latude 
ayant  plus  d'ambition  que  de  scrupules,  conçut  un  projet 
qui  devait  le  mener  à  la  fortune  s'il  réussissait,  ou  le 

f)erdre  dans  le  cas  contraire.  Sollicitant  une  audience  de 
a  favorite  du  roi,  que  sa  bonne  mine  lui  fit  obtenir  faci- 
lement, Latude  vint  a  Versailles,  fut  reçu  par  Mme  de 
Pompadour  et  lui  fit  connaître  qu'il  avait  vu  mettre  à 
la  poste  une  boîte  à  son  adresse,  en  lui  communi- 
quant ses  craintes  pour  cet  envoi,  lequel  devait  contenir 
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du  poison,  d'après  certains  propos  qu'il  prétendait  ai oir 
entendus.  Mme  de  Pompadour  parut  d'abord  touchée  de 
cette  attention,  mais  elle  se  ravisa  bientôt.  La  botte 
arriva  ;  c'était  Latude  qui  l'avait  mise  à  la  poste.  Sur 
Tordre  de  la  marquise,  on  essaya  la  poudre  qu'elle 
contenait  sur  des  animaux,  et  en  voyant  qu'elle  était 
complètement  inoffensive,  on  se  convainquit  de  la  super- 
cherie. Sur  la  plainte  de  Mme  de  Pompadour,  Latude  fut 
arrêté  et  conduit  à  la  Bastille  où  il  entra  pour  la  première 
fois  le  l''^  mai  1749.  Il  avait  alors  24  ans  et  on  devait  l'y 
retrouver  35  ans  plus  tard  I 

Transféré  la  même  année  au  donjon  de  Vincennes,  il 
y  resta  un  an  et  parvint  à  s'échapper  après  ce  temps.  Au 
bout  de  quelques  jours,  il  se  renait  spontanément  entre 
les  mains  du  roi,  qui  le  fit  reconduire  à  la  Bastille.  La 
marquise,  piquée,  dit-on,  de  ce  que  Latude  avait  eu  plus 
de  confiance  dans  la  bonté  du  roi  que  dans  la  sienne,  le 
fit  enfermer  dans  un  des  bas-fonds  de  la  grande  forteresse. 

Au  bout  de  dix-huit  mois,  il  fut  transféré  dans  une 
chambre  ordinaire  avec  un  autre  prisonnier  Daligre. 
C'est  avec  l'aide  de  ce  compagnon  d'infortune  qu'il  com- 
bina l'évasion  audacieuse  que  tout  le  monde  connaît, 
évasion  préparée  pendant  plusieurs  années  avec  le  plus 
grand  soin.  Le  25  février  <756,  les  deux  prisonniers 
montèrent  par  la  cheminée,  attachèrent  leur  échelle  à  un 
canon  et  descendirent  dans  le  fossé  plein  d'eau  qu'ils  tra- 
versèrent. Puis  à  l'aide  d'un  barreau  de  fer,  ils  déta- 
chèrent les  pierres  du  mur  épais  qui  les  séparait  du  fossé 
de  la  porte  Saint-Antoine.  Ils  n'avaient  été  aperçus  ni  des 
sentinelles,  ni  des  rondes  qui  passaient  sur  les  murs,  ils 
purent  se  sauver  et  se  réfugier  à  l'abbaye  Saint-Germain- 
des-Prés  et  de  là  en  Hollande. 

Hais  Latude,  reconnu  bientôt  à  Amsterdam,  fut,  au 
mépris  de  toutes  les  lois  internationales,  enlevé  au  moment 
où  il  allait  toucher  l'argent  que  lui  envoyait  son  père,  le 
1*^^  juin  1756.  Ramené  à  la  Bastille,  il  fut  jeté  sans  pitié 
dans  un  cachot,  les  fers  aux  pieds  et  aux  mains,  couché 
sur  la  paille,  sans  couverture  et  dans  le  plus  misérable 
état.  Pour  tromper  ses  ennuis  et  ses  peines,  il  cherchait  à 
se  créer  des  moyens  pour  écrire  et  fixer  les  projets  de 
toutes  sortes  qui  lui  roulaient  dans  sa  tête.  Au  moyen  de 
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fragments  de  sureau,  il  parvint  à  écrire  et  à  tracer  ses 
idées  avec  son  sang  sur  des  tablettes  de  mie  de  pain. 
L*aumônier  de  la  Bastille,  touché  de  compassion  et  frappé 
de  ses  projets  de  réformes  et  d*utilité  publique,  lui  pro- 
cura de  Tencre  et  du  papier  avec  lesquels  il  transcrivit 
un  mémoire  qui  fut  remis  au  ministre  de  la  guerre  au 
mois  d'aoAt  1758.  C'était  un  projet  pour  faire  prendre  à 
tous  les  officiers  et  sous-officiers,  des  fusils  au  lieu  des 
espontons  et  des  hallebardes  dont  ils  se  servaient  jus- 
u'alors,  ce  qui  fut  adopté  bientôt  et  augmenta  l'armée 
'un  grand  nombre  de  fusiliers. 

Un  second  mémoire  que  Latude  adressa  à  la  Cour  la 
même  année,  traitait  de  finances  et  du  moyen  de  prévenir 
les  disettes  au  moyen  de  greniers  d'abondance.  Cepen- 
dant ces  travaux  ne  procurèrent  aucun  adoucissement 
au  prisonnier  de  la  Bastille  qui  en  était  réduit,  en  1762,  à 
écrire  à  Mme  de  Pompadour  :  «  J'ay  souffert  quatorze 
«  années  ;  que  tout  soit  enseveli  à  jamais  dans  le  sang 
«  de  Jésus-Christ.  Madame,  soyez  femme,  ayez  un  cœur 
c  et  laissez-vous  toucher  de  compassion  par  mes  larmes 
«  et  par  celles  d'une  pauvre  mère  désolée  de  soixante 
«  et  dix  ans.  » 

Cependant  la  rtiarquise  resta  inflexible. 

Plus  tard,  l'eau  ayant  envahi  son  cachot,  Latude  en 
fut  retiré  et  transféré  dans  une  chambre  bien  éclairée. 
En  1764,  il  était  parvenu  à  établir  des  intelligences  avec 
des  demoiselles  qui  demeuraient  dans  la  rue  Saint-An- 
toine, en  profitant  d'un  grand  vent  pour  leur  envoyer  des 
papiers.  Le  16  août  1764,  il  put  voir  sur  un  écriteau  ces 
mots  en  grosses  lettres  :  «  La  marquise  de  Pompadour 
est  morte  hier.  »  Dès  lors,  le  prisonnier  se  crut  sauvé  et 
il  écrivit  au  ministre  Sartine  pour  demander  sa  liberté, 
basée  sur  la  mort  de  la  marquise.  Mais  ce  fut,  au  con- 
traire, le  prélude  de  nouvelles  persécutions.  Sartine  vint 
le  voir  et,  sur  le  refus  du  prisonnier,  de  dire  comment  il 
avait  appris  la  mort  de  Mme  de  Pompadour,  il  lui  fut  dé- 
claré qu  il  n  aurait  sa  liberté  que  lorsqu'il  aurait  dénoncé 
la  personne  de  qui  il  tenait  cette  nouvelle.  Latude,  à  son 
honneur,  refusa  d'accepter  ce  marché  déshonorant.  Hais 
il  ne  cessa  pas  de  réclamer  sa  liberté  et  écrivit  des  lettres 
injurieuses  au  ministre  Sartine  qui  redoubla  de  rigueur 
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et  le  fit  mettre  au  cachot,  au  pain  et  à  l'eau.  A  la  fin 
d  août  1764,  on  le  transféra  à  Vincennes,  et  l'année  sui- 
vante il  parvint  à  opérer  sa  troisiènne  évasion,  par  un 
temps  de  brouillara,  en  bousculant  et  renversant  trois 
gardiens  et  un  factionnaire.  Parvenu  dans  une  retraite 
sûre,  il  eut  Timprudence  d'écrire  au  ministre  Choiseul, 
pour  lui  demander  une  audience.  Il  fut  arrêté  à  la  porte 
du  ministre,  sans  avoir  pu  le  voir,  garrotté  et  reconduit  à 
Yincennes;  où  il  fut  jeté  de  nouveau  dans  un  cachot, 

A  là  mort  de  Louis  XV,  Malesherbes  étant  devenu  mi- 
nistre, alla  visiter  les  prisons  d'Etal  et  parut  s'intéresser 
à  Latude  qu'il  alla  voir  dans  sa  prison.  Mais  le  directeur 
pour  se  défendre  d'avoir  gardé  son  prisonnier  dans  de 
telles  conditions,  allégua  qu'il  avait  des  moments  de 
folie  et  qu'il  serait  dangereux  de  lui  rendre  la  liberté. 
Dans  cette  crovance,  le  ministre  fit  conduire  Latude  à 
Charenton,  où  iï  arriva  le  27  septembre  1775. 

L'ordre  de  le  mettre  en  liberté  vint  enfin  le  5  juin  1 777, 
mais  on  mettait  à  sa  délivrance  toutes  sortes  de  restric- 
tions, car  les  complices  de  sa  détention  u'avaient  pas 
désarmé.  On  lui  enjoignit  d'abord  de  quitter  Paris  immé- 
diatement et  de  se  rendre  en  Languedoc,  à  Montagnac, 
son  pays  natal.  Après  des  démarches  inutiles  pour  faire 
lever  cet  ordre,  il  se  mit  en  route  pour  obéir  ;  mais  ses 
ennemis  avant  obtenu  qu'il  fut  séquestré  de  nouveau, 
afin  qu'il  lui  fut  impossible  de  dénoncer  sa  longue  et 
douloureuse  détention,  il  fut  arrêté  au  cours  de  son  voyage, 
près  d'Auxerre  même  et  incarcéré  au  Chatelet  de  Paris, 
où  il  fut  rais  au  secret. 

En  août  1777,  il  fut  transféré  à  Bicêtre  et  jeté  dans  un 
cachoty  à  dix  pieds  sous  terre  ;  il  y  resta  près  de  six 
ans,  sans  pouvoir  intéresser  personne  à  son  sort. 

C'est  alors  que  le  président  de  Gour^ues,  faisant  une 
visite  à  Bicêtre,  fut  pris  d'une  compassion  véritable  pour 
le  malheureux  prisonnier  et  l'engagea  à  lui  faire  parvenir 
un  mémoire  détaillé.  Ce  mémoire  fut  perdu  par  les  per- 
sonnes chargées  de  le  remettre,  mais  il  fut  fort  heureu- 
sement trouvé  par  une  dame,  Madame  Legros  qui,  après 
l'avoir  lu,  résolut  de  venir  au  secours  de  Latude  et  d'em- 
plover  tous  ses  efforts  pour  le  faire  mettre  en  liberté. 
D'abord  repoussée  par  tous  les  agents  administratifs  qui 
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déclaraient  que  le  prisonnier  était  un  fou  dangereux, 
Madame  Legros  ne  se  laissa  pas  intimider.  Quoique  sans 
fortune,  elle  fit  passer  des  secours  à  Latude  et  parvint  à 
communiquer  avec  lui  à  Bicètre.  A  force  de  démarches, 
elle  parvint  à  intéresser  plusieurs  grands  personnages  à 
son  protégé,  le  cardinal  de  Rohan  entre  autres  et  Madame 
Necker.  Enfin,  malgré  bien  des  résistances,  Latude  obtint 
sa  liberté  le  18  mars  4784,  sous  la  condition  de  se  rendre 
dans  son  pays,  à  Montagnac,  où  il  devait  toucher  une 
petite  pension  de  400  livres. 

M.  et  Madame  Legros,  toujours  prêts  à  se  dévouer  à  leur 
ami,  obtinrent  la  révocation  de  cet  ordre  d'exil,  et  accueil- 
lirent Tancien  prisonnier  chez  eux,  en  même  temps  que 
Latude  devenait  célèbre  et  que  Topinion  publique  accueil- 
lait avec  enthousiasme  l'histoire  des  démarches  coura- 
geuses de  Madame  Legros.  L'Académie  française  accen- 
tua encore  ce  mouvement,  en  décernant  à  cette  dame  un 
prix  de  vertu  sur  la  fondation  du  prix  Monthyon  qui 
venait  d'être  créé. 

Au  moment  de  la  Révolution,  lors  de  la  prise  de  la 
Bastille,  Latude  eut  un  nouveau  regain  de  célébrité.  Il 
obtint  la  remise  de  ses  papiers,  de  la  fameuse  échelle  et 
des  outils  rudimentaires  qui  lui  avaient  servi  pour  sa 
première  évasion.  Le  tout  fut  exposé  dans  la  cour  du 
Louvre,  avec  le  portrait  de  Latude,  exécuté  par  un  peintre 
alors  renommé,  Vestier,  originaire  d'Avallon. 

C'est  alors  qu'en  4791,  sur  les  conseils  des  Legros  et 
avec  l'appui  de  Barnave,  que  Latude,  déjà  figé  et  sans 
moyens  a  existence,  sollicita  des  secours  de  l'Assemblée 
Constituante.  Mais  à  cette  époque  la  pétition,  renvoyée 
à  une  commission,  fut  rejetée,  quelques  membres  ayant 
fait  remarquer  que  si  Temprisonnement  avait  duré  trop 
longtemps^  à  Torigine,  il  avait  été  mérité  par  l'espèce  de 
chantage  dont  Latude  s'était  rendu  coupable. 

Nous  arrivons  à  l'année  1792,  où  nous  n'avons  plus 
qu'à  laisser  parler  les  pièces  retrouvées  chez  M.  Bernard 
et  que  nous  publions  plus  loin. 

Latude  fit  une  nouvelle  demande  de  secours  à  l'Assem- 
blée législative,  demande  appuyée  par  une  pétition  de 
Madame  Le^^ros.  Prenant  cette  fois  en  considération  la 
longue  captivité  du  prisonnier  de  Madame  de  Pompa- 
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dour,  l'Assemblée  lui  accorda^  après  les  deux  rapports 
successifs  des  28  janvier  et  2  février  1792,  que  nous 
publions^  un  secours  de  trois  mille  livres. 

M.  Bernard,  dans  son  remarquable  rapport,  a  traité  la 
question  comme  elle  devait  Têtre.  Aussi  a-t-il  entraîné  le 
vote  de  TAssemblée  en  faveur  du  malheureux  Latude 
dont  nous  n*avons  plus  rien  à  dire  à  partir  de  cette  époque. 

En  1793,  il  forma  une  demande  en  dommages-intérêts 
contre  les  héritiers  Pompadour  et  Amelot  et  un  jugement 
du  tribunal  du  sixième  arrondissement  de  Pans  lui  ac- 
corda 60,000  livres,  mais  il  n*en  toucha  jamais,  dit-on 
que  10,000. 

Latude  a  publié  des  mémoires  qui  ont  eu  plusieurs 
éditions  de  1789  à  1792.  Il  essaya  ensuite  d'attirer  Talten- 
tion  sur  lui  par  la  publication  de  plusieurs  écrits  d'éco- 
nomie politique.  Citons  entre  autres  :  Mémoire  sur  les 
moyens  de  rétablir  le  crédit  public  et  l  ordre  dans  les  finances 
de  France  (Paris,  1799,  in-8*')  ;  2**  Projet  de  coalition  des 
quatre-vingts  département  de  la  France  pour  sauver  la 
République  en  moins  de  trois  mois  (Paris,  1799,  in-8**). 
Malgré  ces  tentatives,  Latude  tomba  dans  le  plus  profond 
oubli  ;  il  mourut  en  1805,  à  Tâge  de  80  ans. 

I 

PÉTITION  DE  MADAME  LEGROS 

A  Messieurs  les  députés  à  la  première  législature, 

Messieurs, 

C*est  au  nom  de  la  Patrie,  au  nom  de  Thumanité  que  je  viens 
réclamer  dans  le  Sanctuaire  des  Loix,  la  récompense  due  à  des 
projets  utiles,  écrits  avec  du  sang  sur  la  mie  d'un  pain  imbibé  de 
pleurs,  projets  nés  dans  la  nuit  des  cachots  et  dont  l'insatiable 
avidité  ministérielle  a  fait  seule  son  profit. 

Avant  répoque  de  notre  sainte  Révolution,  les  fers  de  l'infor- 
tuné Latude  avaient  été  brisés  ;  mais  rendu  à-  la  société  à  l'âge 
de  62  ans,  après  en  avoir  usé  40  dans  les  larmes  du  desespoir  ; 
sans  secours,  sans  moyens  de  s'en  procurer,  couvert  de  sang  et 
de  meurtrissures,  il  crut  un  moment  que  la  Nation,  par  Torgane 
de  ses  représentants,  allait  enfln  mettre  un  terme  à  ses  longues 
souffrances.  Déjà  même,  tous  les  vrais  amis  de  l'humanité  parta- 
geaient avec  lui  cette  flatteuse  espérance  ;  mais  le  13  mars  der- 
nier, l'Assemblée  Constituante  trompée  par  une  erreur,  sans 
doute  involontaire,  demanda  Tordre  du  jour  sur  le  rapport  qui  lui 
fut  fait  du  prétexte  de  sa  douloureuse  captivité. 
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Quelle  âme  sensible  n'a  pas  frémi  à  cette  nouvelle  ?  Qui  n*a  pas 
Bémi  sur  le  sort  déplorable  auquel  allait  être  réduit  un  homme 
de  68  ans  ?  Telle  fut  en  effet  Timpression  que  cette  idée  fit  sur 
l'Assemblée  constituante  que,  le  1  mai  suivant,  désirant  se  pro- 
curer de  nouvelles  lumières,  elle  ordonna  le  renvoi  des  pièces 
relatives  à  cette  affaire  au  Comité  des  Rapports. 

Mais  il  était  réservé  à  vous  seuls,  Législateurs,  de  faire  ce  que 
TAssemblée  Constituante  n'a  pu  faire  elle-même.  Vous  avez  tous 
dans  les  mains  un  des  mémoires  du  S.  Latude  ;  daignez-le  lire 
avec  votre  ûme  ;  daignez-vous  pénétrer  de  tous  les  sentiments 
de  la  plus  tendre  compassion  pour  un  vieillard  que  des  tortures 
trop  prolongées  ont  rendu  si  digne  de  l'intérêt  le  plus  touchant 
et  le  plus  actif. 

11  ne  me  faut  pas  moins  aujourd'hui.  Législateurs,  que  l'im- 
puissance absolue  de  satisfaire  encore  longtemps  à  la  plus  douce 
des  obligations  que  mon  cœur  ait  jamais  contractée,  pour  vous 
supplier  de  faire  enfin  cesser  mes  craintes  sur  le  sort  de  mon 
fils  adoptif.  Faible  et  languissante,  j'ajoute  à  toutes  mes  autres 
douleurs,  Taffreuse  idée  de  la  profonde  misère,  où  se  trouverait 
réduit  cet  infortuné,  si  je  venais  à  lui  être  ravie  pour  toujours. 

C'est  à  la  Patrie  à  essuyer  les  larmes  qu'a  fait  couler  le  despo- 
tisme, c'est  à  elle  à  se  charger  d'une  dette  d'autant  plus  sacrée, 
qu'elle  a  été  contractée  par  40  ans  de  la  plus  dure  captivité,  et 
par  des  services  rendus.  Forte  de  ma  confiance  en  votre  équité, 
j'ose  croire  que  vous  ne  souffrirez  plus  que  l'on  puisse  dire  un 
jour,  que  la  France  entière  a  moins  fait  qu'une  femme. 

Enfin,  Législateurs,  c'est  à  vos  cœurs  généreux  et  sensibles 
que  je  demande  des  secours  ou  plutôt  justice  pour  le  trop  mal- 
heureux Latude,  pour  leqel  je  me  suis  exposée  à  toute  fa  ven- 
geance ministérielle. 

Ce  sera  donc  en  ordonnant  une  prompte  révision  des  pièces  de 
cette  affaire  à  jamais  célèbre  dans  les  annales  de  la  tyrannie  des 
ministres,  que  vous  satisferez  au  vœu  unanime  de  l'Europe  qui 
a  lu  les  Mémoires  de  Latude,  et  que  vous  ajouterez  encore  un 
nouvel  hommage  à  celui  que  vous  rendent  tous  les  amis  de  la 
liberté  qui  le  sont  par  conséquent  de  l'humanité. 

Je  suis  avec  respect,  Messieurs,  votre  très  humble  et  très 
obéissante  servante,  Legros. 

Paris,  ce  "22  janvier  1792. 

Madame  Legros  supplie  l'Assemblée  nationale  de  vouloir  bien 
ordonner  que  son  adresse  soit  renvoyée  au  comité  des  pétitions, 
afin  que  le  rapport  en  soit  fait  le  plus  promptement  possible. 

Sur  l'original  de  cette  pièce,  en  notre  possession,  on  lit  les  men- 
tions suivantes  : 

Renvoyé  eu  Comité  des  pétitions,  le  22  janvier  1192, 

Signé  :  Président. 

R.  et  R.,  le  23  janvier  1792,  n«  490. 

Regtré  L.  L  Tan  de  4«  de  la  Liberté,  1792,  le  23  janvier.  No  1798. 
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II 


RAPPORT  DU  COMITÉ  DES  PÉTITIONS 

Messieurs, 

Un  mortel  malheureux  a  des  droits  sacrés  dans  tous  les  cœurs 
vertueux,  et  j'ose  défier  les  annales  de  Tunivers  de  faire  voir  un 
seul  individu  qui  ait  souffert  d'aussi  longs  supplices  et  essuyé 
d'aussi  terribles  malheurs  que  l'infortuné  Latude,  ingénieur, 
pendant  plus  de  quarante-deux  ans. 

Quand  l'incomparable  Madame  Legros,  fut  bien  instruite  qu'il 
était  innocent  et  dans  un  cachot  affreux,  à  mourir  de  misère,  elle 
ne  perdit  pas  le  temps  à  consulter  des  comités  ou  des  amis. 
L'injustice,  que  le  despotisme  a  fait  à  l'infortuné  Latude,  est  évi- 
dente et  atroce,  elle  fait  frémir  le  cœur  le  plus  barbare.  Latude, 
dans  les  fers,  a  rendu  plusieurs  services  à  l'Etat,  depuis  huit 
ans,  il  ne  vit  que  d'empruns,  il  est  accablé  de  dettes.  Voilà  plus 
de  quarante-deux  ans  qu'il  est  dans  la  peine  et  il  manque  de  tout, 
il  est  âgé  de  soixante-huit  ans  et  par  conséquent  hors  d'état  de 
pouvoir  gagner  de  quoi  se  subsister.  Malgré  votre  bonne  volonté. 
Messieurs,  de  le  tirer  promptement  de  la  peine,  en  envoyant  son 
affaire  à  votre  comité  de  pétitions,  il  peut  arriver  des  longueurs. 
Or,  à  l'exemple  de  Madame  Legros,  je  viens  vous  proposer  de 
ne  consulter  que  vos  cœurs,  c'est  pourquoi  je  vous  demande,  au 
nom  de  la  Patrie  et  de  l'humanité,  un  secours  provisoire  pour 
qu'il  puisse  acquitter  une  partie  de  ses  dettes,  et  en  même  temps 
se  subsister,  en  attendant  que  ses  affaires  soient  examinées  à 
votre  comité  des  pétitions. 

Il  n'y  en  a  pas  un  seul  parmi  vous,  Messieurs,  qui  pour  tout 
Tor  du  monde,  voulut  souffrir  le  quart  des  supplices  injustes 
dont  on  l'a  accablé. 

La  justice,  l'humanilé,  exige  de  vos  cœurs  vertueux,  oui  Mes- 
sieurs, la  justice  exige  que  vous  le  traitiez  comme  vous  voudriez 
qu'on  vous  traitât  vous-mêmes  ;  il  est  temps  que  vous  mettiez  fin 
a  des  jours  malheureux,  ou  enfin  remettez-le  dans  les  fers,  avec 
la  même  pension  qu'on  lui  donnait  pour  le  faire  mourir  et  par  ce 
moyen  vous  lui  éviterez  les  humiliations  d'être  sans  cesse  à 
ramper  devant  des  hommes  barbares  ;  votre  justice,  votre  pro- 
bité, Messieurs,  ine  répondent  que  ma  juste  demande  ne  sera  pas 
sans  effet. 

Sur  l'original  en  notre  possession,  on  lit  les  mentions  sui- 
vantes : 

No  10.  —  Renvoiée  aux  comités  de  secours  publics  et  de  liqui- 
dation réunis  pour  faire  le  rapport  demain  soir. 

Décret  de  renvoi  du  28  janvier  1792. 
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Rapport  fait  â  rAssemblée  Nationale,  le  2  février  1792,  an  nom  dn  Comité 
aes  Services  publics,  sur  la  pétition  de  S.  Latnde.  M.  Bernard, 
rapporteur. 

Messieurs, 

Vous  avez  vu  dans  le  S.  Latude,  qui  s^est  présenté  le  26  du 
mois  dernier  à  votre  barre,  un  exemple  extraordinaire,  d*un 
côté,  de  ce  que  peuvent  oser  d'injustices  et  cumuler  d'infortunes 
sur  un  homme  les  indignes  agents  d'un  gouvernement  absolu  et 
impitoyable,  et  de  l'autre,  de  ce  q^ue  peuvent  entreprendre  pour 
l'y  soustraire  l'art  et  l'esprit  d'mvention  combinés  avec  une 
patience  inouïe.  Vous  connaissez  déjà,  Messieurs,  l'histoire  de 
ses  malheurs.  Trois  fois  échappé  aux  fers  du  despotisme  et  trois 
fois  replongé  dans  des  cachots,  pour  une  action  qui,  de  quelque 
nom  qu'on  veuille  l'appeler,  était  loin  de  justiffier  un  traitement 
si  atroce  ;  revendiqué  pour  une  faute  particulière  comme  pour  un 
crime  d'Etat  jusque  chez  une  puissance  étrangère,  et  poursuivi 
par  la  vengeance  d'une  femme  hautaine  et  haineuse  qui  s'est,  s'il 
est  permis  d'user  de  cette  expression,  survécu  vingt  ans  à  elle- 
même  pour  prolonger  les  souffrimces  du  malheureux.  Il  a  passé 
dans  une  captivité  affreuse  presque  tout  le  temps  qui  s*est  écoulé 
entre  son  enfance  et  sa  vieillesse  ;  il  a  été  privé  trente-cinq 
années  de  sa  vie  de  sa  liberté,  de  la  lumière  du  jour,  et  l'on  ne 
sait  de  quoi  l'on  doit  le  plus  s'étonner  ou  que  ses  persécuteurs 
se  soient  acharnés  sur  lui  avec  une  aussi  lâche  persévérance, 
ou  qu'il  n'ait  pas  terminé  sa  déplorable  existence  dans  les  tour- 
ments qu'ils  lui  ont  fait  souffrir. 

Le  S.  Latude  n'a  pas  attendu  jusqu'à  ce  moment.  Messieurs, 
pour  demander  justice  des  vexations  dont  il  a  été  l'obiet.  Il  a 
présenté  à  l'Assemblée  Constituante  le  récit  de  ses  longues 
infortunes.  Le  Comité  des  pensions,  chargé  par  elle  de  lui  faire 
un  rapport  sur  cet  objet,  lui  proposa,  le  12  mars  dernier,  de  lui 
accorder  â  titre  d'indemnité  une  somme  de  6,000  livres,  indépen- 
dament  de  la  pension  de  400  livres  qu'à  sa  sortie  de  prison  il 
avait  obtenue  du  gouvernement  ;  mais  quand  l'Assemblée  fut 
instruite  par  le  rapport  de  l'origine  de  ses  malheurs,  quand  elle 
sut  que  sa  détention  avait  eu  pour  cause  la  connaissance  au'il 
avait  donné  à  une  femme,célèbre  par  le  rôle  scandaleux  qu'elle  a 
joué  sous  le  dernier  règne,  d'un  complot  imaginaire  contre  ses 
jours,  et  cela  dans  l'unique  vue  de  s'attacher  cette  femme  par  la 
reconnaissance  et  de  tirer  parti  de  son  crédit,  elle  cinit  devoir 
rejetter  la  demande  du  S.  Latude,  et,  cédant  à  un  premier  mou- 
vement, décréta  la  question  préalable  invoquée  sur  le  projet  de 
décret  du  Comité  des  pensions. 

Il  est  évident  que  l'Assemblée  Constituante,  en  rendant  ce 
décret  n'avait  vu  l'afTaire  du  S.  Latude  que  sous  une  face  ;  il  est 
évident  qu'elle  l'avait  envisagée  sous  le  rapport  de  sa  faute, 
nullement  sous  celui  de  l'horrible  persécution  dont  elle  a  été 
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suivie  et  dont  les  fastes  du  despotisme  n^offrent  pas  môme  d'autre 
exemple. 
Aussi  le  S.  Lattide  ne  tarda  pas  à  réclamer  contre  le  préjudice 

Sue  lui  causait  cette  erreur  ;  il  appella  du  décret  de  TAssemblée 
onstituante  à  l'Assemblée  Constituante  môme.  L'Assemblée 
reçut  sa  réclamation  et  la  renvoya,  à  la  séance  du  7  mai,  à  son 
Comité  des  rapports.  Différentes  circonstances  empochèrent  que 
cette  affaire  ne  fut  remise  sous  ses  yeux,  et  la  fin  de  sa  session 
arriva  sans  qu'elle  l'eut  encore  prise  en  considération. 

C'est  dans  cet  état  des  choses  que  le  S.  Latude  se  présente 
aujourd'hui  à  vous  pour  réclamer  de  votre  justice  et  oie  votre 
humanité,  Messieurs,  un  dédommagement  et  des  secours,  et 
Qu'il  offre  de  nouveau,  à  l'appui  de  sa  '  réclamation,  le  souvenir 
de  la  persécution  dont  il  a  été  l'objet. 

Vous  avez-  éprouvé,  Messieurs,  en  voyant  cet  infortuné,  le 
double  sentiment  de  la  pitié  et  de  l'indignation,  et  vous  avez 
donné  ordre  à  vos  Comités  réunis,  de  liquidation  et  des  secours, 
de  vous  rendre  compte  à  votre  première  séance  du  résultat  de 
i'examen  qu'ils  auraient  fait  de  cette  affaire. 

En  conséquence,  vos  deux  Comités  se  sont  mis  aussitôt  en 
devoir  de  satisfaire  à  votre  décret.  Celui  des  secours  a  remarqué 
dans  l'examen  auquel  il  s'est  livré  particulièrement  sur  cette 
affaire,  aue  la  connaissance  en  appartenait  surtout  à  votre  Comité 
de  liquiaation,  et  que  le  S.  Latude  avait  moins  droit  à  un  secours 
qu'à  une  indemnité  ;  et  en  effet.  Messieurs,  tout  individu  peut 
être  réduit  à  l'infortune  de  deux  manières,  ou  par  l'injustice  des 
Jbommes  ou  par  celle  des  choses.  Celui  qui  a  souffert  de  l'injus- 
tice des  choses,  n'a  pas  d'autres  moyens  d'en  obtenir  la  répara- 
tion qu'en  s'adressant  à  la  bienfaisance  et  qu'en  sollicitant  des 
secours.  L'individu,  au  contraire,  qui  a  souffert  de  Tinjustice 
des  hommes  a  son  recours  naturel  contre  celui  qui  la  lui  a  fait 
éprouver^  ou  à  son  deffaut  contre  ceux  qui  sont  à  ses  droits,  il 
est  fondé  à  réclamer  une  indemnité. 

Aux  yeux  de  votre  Comité  des  secours,  le  S.  Latude  est  abso- 
lument dans  cette  dernière  supposition  ;  il  ne  lui  importe  *  pas 
pour  le  succès  de  sa  cause  de  vous  trouver  bienfaisants,  il  ne 
lui  importe,  Messieurs,  que  de  vous  trouver  justes. 

C'est  en  faisant  l'application  de  ces  principes  (|ue  le  Comité  a 
pensé  que  le  S.  Latude  avait  droit  à  une  indemnité  et  seulement 
a  une  indemnité.  Et  sans  doute  les  commissaires  du  Comité  de 
liquidation  Tauraient  reconnu,  si,  avant  de  se  réunir  à  ceux  du 
Comité  des  secours,  ils  eussent  pu  examiner  dans  le  détail  toutes 
les  pièces  précédemment  produites  par  le  S.  Latude  au  Comité 
des  rapports  de  l'Assemblée  Constituante. 

Ne  croyez  pas  au  reste,  Messieurs,  que  lorsque  votre  Comité 
des  secours,  privé  des  connaissances  oui  lui  eussent  été  néces- 
saires pour  déterminer  les  droits  de  S.  t^atude,  a  voulu  en  référer 
à  celui  de  liquidation,  il  ait  prétendu  rejeter  sur  lui  la  tâche  com- 
mune que  vous  leur  aviez  imposée  à  l'un  et  à  l'autre.  Les  mal- 
heurs du  S.  Latude  ont  aussi  intéressé  vivement  votre  Comité. 
11  s'est  môme  livré  à  la  discussion  du  titre  incontestable  avec 
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lequel  le  S.  Latude  se  présente  à  vous  pour  en  obtenir  Justice, 
et  si  vous  le  permettez,  Messieurs,  j'aurai  Thonneur  oe  vous 
rendre  compte  de  Topinion  qu'il  en  a  prise. 

Voire  Comité  s'est  proposé  ces  deux  questions  très  simples  : 
I^e  S.  Latude  avait-il  mérité  une  peine  ?  Dans  ce  cas,  celle  qu'il 
a  subie  a-t-elle  été  proportionnée  à  sa  faute  ? 

La  première  question  n'a  pu  être  pour  le  Comité  l'objet  d'un 
doute.  II  ne  rejetera  même' pas  sur  la  jeunesse  du  S.  Latude, 
comme  celui-ci  a  fait,  la  faute  qu'il  a  commise  ;  il  avait  alors 
24  ans,  et  un  homme  doit  avoir  à  cet  âge,  où  il  n'aura  à  aucune 
époque  de  la  vie,  le  sentiment  des  choses  honnêtes  et  licites. 

Mais  il  faut  dire  aussi  que  la  peine  que  le  S.  Latude  a  subie 
est  une  peine  atroce,  et,  qu'entre  elle  et  la  faute  pour  laquelle  elle 
lui  a  été  infligée,  il  y  a  une  telle  disproportion,  que  toutes  les 
idées  d'ordre  et  de  justice  sont  renversées.  Il  faut  dire  qu'il  est 
inouï  qu'on  ait  puni  de  trente-cinq  ans  d'une  captivité  affreuse 
une  action  que  quelques  mois  passés  dans  une  maison  de  correc- 
tion auraient  suffisamment  expiée  et  qu'on  lui  ait  fait  éprouver 
une  punition  telle,  qu'il  n'y  a  pas  de  genre  de  mort  qui  puisse 
en  approcher.  Le  despotisme  ottoman  est  plus  humain.  Deux 
muets  exécuteurs  de  ses  vengeances  portent  à  la  victime  dé- 
signée le  fatal  cordon,  mais  l'exécution  suit,  du  moins,  l'arrêt 
porté ,  l'homme,  dans  ce  pays,  ne  meurt  du  moins  qu'une  fois  ; 
le  gouvernement  n'y  connaît  pas  l'art  détestable  de  le  torturer 
pendant  trente-cinq  ans  dans  des  cachots  infects  el  ténébreux. 

Plus  il  a  examiné  la  position  du  S.  Latude  et  plus  votre  Comité 
est  demeuré  convaincu  que  ce  n'est  pas  un  simple  secours  qui 
doit  lui  être  administré,  mais  qu'il  a  un  droit  incontestable  à  une 
indemnité,  que  cette  indemnité  est  une  créance  sacrée  dont  il 
est  autorisé  à  réclamer  et  à  attendre  le  payement  ;  qu'enfin  c'est 
à  nous,  Messieurs,  à  lui  assurer  un  dédomagement  que  rendent 
indispensable  la  grande  injustice  qu'il  a  souffert  et  la  dispro- 
portion énorme  qui  se  trouve  entre  sa  faute  et  le  supplice  qui  l'a 
suivie . 

Une  autre  circonstance  que  votre  Comité  ne  doit  pas  omettre 
se  joint  aux  titres  du  S.  Latude  et  peut  militer  encore  pour  lui. 
Le  S.  Latude  annonce  qu'il  a  composé  pendant  le  tems  de  sa 
captivité  plusieurs  projets  dont  le  gouvernement  s'est  servi. 
C'est,  Messieurs,  à  votre  Comité  de  liquidation  de  s'assurer  de 
quelle  nature  étaient  ces  projets,  s'ils  ont  eu  leur  exécution  et  de 
quelle  utilité  ils  ont  pu  être,  quelle  récompense  enfin  peut  avoir 
mérité  leur  auteur. 

Peut-être,  Messieurs,  en  attendant  que  votre  Comité  de  liqui- 
dation se  livre  à  cet  examen,  n'est-ii  pas  hors  de  propos  de 
vous  mettre  sous  les  yeux  trois  pièces  dont  j'ai  lu  la  première  et 
dont  je  possède  à  ce  moment  les  deux  autres  en  original.  Ces 
pièces  sont  très  courtes,  mais  elles  peuvent  donner  à  réfléchir 
aux  amis  de  la  Liberté. 

,  La  première  pièce  est  un  certificat  remis  au  S.  Latude,  depuis 
son  élargissement,  par  un  de  ses  gardiens,  porte-clefs  de  la 
Bastille  : 
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>  ■  Je  soussigné,  moi  Baron,  le  plus  ancien  porte-clefs  de  la 
Bastille,  certifne  avoir  servi  pendant  Quarante  mois  M.  Delatude, 
ingénieur,  dans  le  cachot  nommé  la  Liberté,  ayant  les  fers  aux 
pieds  et  aux  mains,  et  assure  avoir  vu  le  projet  militaire  que  le 
dit  S.  Delatude  avait  composé  en  1758  pour  la  réforme  des  espon- 
tons  et  des  halbardes,  sur  des  tablettes  qu'il  avait  fait  avec  de 
la  mie  de  son  pain,  écrit  avec  de  son  sang  et  une  arrête  de  pois- 
son (1) En  foi  de  quoi,  etc.  A  Paris,  ce  12  août  1790.  Signé 

Baron.  • 

La  seconde  pièce  est  une  lettre  écrite  de  Vincennes  par  le  S, 
de  Guyonnet,  gouverneur  de  cette  prison  royale,  à  un  S.  Duval, 
premier  commis  de  la  police,  le  19  décembre  1765,  lorsque  le 
S.  Latude,  évadé  du  donjon  pour  la  seconde,  fois,  fut  repris  et  y 
fut  reconduit.  Voici  cette  lettre  ;  deux  lignes  la  composent. 
L'âme  atroce  de  ce  gouverneur  s'y  peint  toute  entière  : 

«  11  est  dans  le  cachot  noir,  Monsieur,  ce  d'Henry  (c'est  le  nom 
qu'on  avait  donné  au  S.  Latude  dans  le  donjon).  Il  est  dans  le 
cachot  noir,  Monsieur,  ce  S.  d'Henry,  quel  baume  cela  a  mis 
dans  mon  sang.  » 

La  copie  de  la  réponse  du  commis  de  la  police  se  trouve  jointe 
à  la  lettre  du  gouverneur.  II  marque  à  celui-ci  que  lui,  Duval, 
prend  beaucoup  de  part  au  plaisir  qu'il  a  eu  de  revoir  le  S. 
d'Henry,  et  qu'il  est  aussi  fort  aise  que  ce  prisonnier  ait  été 
rattrapé. 

Ces  deux  pièces  ont  été  trouvées  en  juillet  1789  dans  les 
papiers  de  la  Bastille. 

La  troisième  pièce,  enfin,  trouvée  également  à  la  Bastille,  est 
un  Mémoire  envoyé  au  ministre  en  1765,  sans  nom  d'auteur  ni 
signature.  La  fin  de  ce  Mémoire  exprime  les  raisons  puissantes 
qu'on  avait  de  traiter  ainsi  le  S.  Latude. 

«  Il  perd  la  vue,  y  est-il  dit,  et  a  deux  descentes  qu'il  a  gagnées 
dans  les  cachots  de  la  Bastille,  où  il  a  été  renfermé  à  différentes 
fois  pendant  plus  do  neuf  années,  les  fers  aux  pieds  et  aux 
mains,  couché  sur  la  paille  et  sans  lumière  (et  remarquez,  je 
vous  prie,  Messieurs,  que  le  S.  Latude  n'était  pas  encore,  à  cette 
époque  de  sa  vie,  à  la  moitié  de  sa  captivité  et  de  son  supplice). 
C'était  pour  le  punir  de  très  mauvaises  humeurs  qui  le  pren- 
noient  de  la  longueur  de  sa  détention.  .  » 


(I)  Dans  roriginal  en  notre  possession,  plusieurs  lignes  du  certificat  ont 

été  biffées.  A  la  suite  des  mots  arêtes  Me  poisson,  on  lit  encore  :  ^'il 

remit  le  dit  projet  dans  le  tems  au  Père  Griffet,  confesseur  des  prisonniers, 
et  que,  dès  l'instant,  son  projet  fut  mis  en  exécution.  Il  fut  fait  à  tous  les 
officiers  de  la  Bastille  deffense  d'en  instruire  ce  prisonnier,   pour  l'em- 

{rôcher  de  réclamer  la  récompense  qui  lui  était  due,  ne  pouvant  alors  la 
uy  accorder  parce  que  la  marquise  de  Pompadour  le  vouloit  retenir  dans 
les  fers. 
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Je  supprime  toutes  les  réflexions  et  je  vous  propose,  au  nom 
de  votre  Comité,  le  projet  de  décret  suivant  : 

PROJET  DE  DÉCRET 

LWssemblée  Nationale,  prenant  en  considération  les  malheurs 
du  S.  Latude  et  les  long^ues  souffrances  qu*il  a  éprouvées  pen- 
dant trente-cinq  ans  d'une  détention  injuste  et  arbitraire,  décrète 
qu'il  lui  sera  accordé,  à  titre  de  secours,  une  somme  de  3,000 
livres,  laquelle  sera  acquittée  par  la  caisse  de  l'Extraordinaire, 
indépendamenty  et  sans  préjudice  des  arrérages  échus  de  la 
pension  de  400  livres  qui  lui  a  été  précédament  accordée  en 
1*784.  Renvoyé  le  S.  Latude  par  devant  le  liquidateur  et  de  suite 
à  son  Comité  de  liquidation. 


LE  TAMBOUR-MAJOR 

DE  LA  GARDE  NATIONALE  DE  JOIGNY 

en  1818. 


On  se  plaint  quelquefois  que  les  articles  de  Y  Annuaire 
sont  trop  sérieux  et  peu  divertissants. 

Afin  de  donner  satisfaction  aux  lecteurs  qui  aiment 
à  rire,  et  ils  sont  nombreux  dans  notre  pays  de  Bour- 
gogne, nous  terminerons  VAnniiaire  de  cette  année  par 
une  pièce  historique  qui  intéresse  la  ville  de  Joigny. 
C'est  la  pétition  du  tambour-major  de  la  garde  nationale 
de  cette  ville  adressée  en  4818  au  marquis  de  Ville- 
franche,  maréchal  de  camp,  inspecteur  des  gardes  natio- 
nales de  r Yonne,  à  reifetcTobtenir  d'être  habillé  et  revêtu 
d  un  uniforme  convenable  qui  lui  permette  de  figurer 
avec  honneur  à  la  tête  de  ses  tambours.  Notre  homme 
n'avait  pas  une  foi  bien  robuste  dans  la  générosité  de 
ses  concitoyens,  car  après  avoir  demandé  l'uniforme 
complet,  il  se  rabat  sur  la  tunique,  puis  sur  les  bottes 
seules,  pour  le  cas  où  Ton  ne  pourrait  pas  tout  lui 
accorder.  Il  est  difficile  de  garder  son  sérieux  à  la  lecture 
de  la  pétition  du  tambour-major  de  Joigny,  illustrée  en 
même  temps  par  une  orthographe  bien  fantaisiste. 
Gardons-nous,  toutefois,  d'en  trop  rire.  Peut-être  avons- 
nous  là  quelque  débris  respectable  des  guerres  de  l'Em- 
pire que  la  misère  et  les  tracasseries  au  gouvernement 
royal  avaierl  contraint  à  accepter  le  grade  peu  envié  et 
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surtout  peu  payé  de  tambour-major  de  la  milice  jovi- 
nienne. 

L'orgueil  du  vieux  soldat  se  révoltait  à  la  pensée  de 
continuer  à  marcher  en  tête  de  sa  troupe  avec  des  sou- 
liers éculés  et  une  tenue  indécente,  tandis  que  ses 
collègues  des  autres  villes  avaient  à  leur  disposition  un 
habillement  complet  fourni  par  Tétat-major  du  bataillon. 
Nous  nous  rappelons  tous,  à  Auxerre,  les  misères  du 
capitaine  Cognet,  traqué  et  surveillé  comme  un  mal- 
faiteur sous  la  Restauration  et  obligé  pour  vivre  de  se 
faire  épicier. 

Combien  de  sous-officiérs  et  de  simples  soldats  se 
trouvèrent,  à  la  même  époque,  obligés  de  se  réfugier 
dans  les  emplois  les  plus  inGmes  pour  subvenir  à  leurs 
besoins  pressants.  Rions  donc  un  peu  du  tambour-major 
de  Joigny,  tout  en  lui  réservant  un  souvenir  sympa- 
thique. 

De  Joigny,  le  il  aoôt  i848. 

A  Monseigneur  le  Maréchal  de  camp,  inspecteur  des  Gardes  nationales  de 
l'Yonne,  Chevalier  des  Ordres  de  Samt-Louis  et  de  Malte^  Marquis  de 

Villevànche. 

•  ■  Ê, 

Monseigneur, 

Le  tambour-major  de  la  Garde-nationale  de  Joigny  a  Thonnenr 
de  vous  thémoigner  son  attachement  à  notre  Auguste  Souverain 
Louis  dix-huit,  dont  il  ne  cessera  de  prouver  son  zèle  en  suivant 
toujours  la  ligne  que  Thonneur  lui  a  tracé  pour  l'auguste  famille 
des  Bourbons. 

Voyant  le  jour  si  désiré  oui  arrive  pour  célébré  Theureuse 
Saint-Louis,  nom  si  chérie  des  Français,  il  désireroit  que  ses 
moyens  lui  permetta  de  pouvoir  se  mettre  ce  jour  dans  une  tenue 
telle  ^ue  ses  cole^ue  des  villes  voisines. 

Mai  vous  connaissait  sa  position  qui  est  celle  de  tous  les  jens 
de  son  état  depuis  plusieurs  anée. 

Ce  qu'il  à  jusque  se  moment  di  pour  uniforme,  s^est  loi  même 
qui  en  à  fait  les  avances.  Mais  aigourd*hui  comme  ses  moyens 
ne  lui  permette  pas  de  faire  de  nouvelle  dépenses  et  d'autant  plus 
qu'il  à  appris  que  ses  colegue  des  autres  villes  étaient  abbille  en 
comte  de  Létat-Majoir,  il  se  réclame  à  vous  pour  la  Saint-IiOuis. 
Chose  qui  ne  serait  pas  très  dispendieuse.  Ce  serait  un  habit  ci 
une  peirç  de  bottes  quard  il  est  vraiment  honteux  de  marcher  À 
la  tète  d'une  aussi  belle  garde  avec  une  tenue  si  peu  Brillante. 

Si  Monseigneur  deigne  lui  accorder  cette  demande,  une  seule 
parole  de  sa  personne,  le  tailleure  de  sa  légion  s*empi*essera 
d'obéir  a  ses  ordres,  qui  connait  l'habit  militaire.  C'est  lui  méine 
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qui  afait  rhabillement  des  tambours  jusq[u*àceJour,  qui  est  Tita- 
rode  chgseur  au  dit  bataillon.  Si  néenmoms  la  aemande  de  Thabit 
ne  peut  se  faire  et  que  ce  soit  un  effet  de  votre  bonté  de  bien 
vouloir  à  corder  la  chose,  chose  qui  lui  ferait  beaucoup  plaisir 
en  raison  qu*il  na  rien  pour  séjour  la. 

Enfin  il  se  reposent  sur  votre  Bonté  persuadé  des  sentiments 
Généreux  qui  vous  Caractérise  et  il  à  Vhonneur  d'être  Monsei- 
gneur avec  un  profont  respect  votre  très  obéissant  serviteur. 

Em*  HbreaUi 
tambour-major. 
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SÉANCE    DU  13   AVRIL  1896 

Présidence  de  M.  Coste. 

L*an  mil  huit  cent  quatre-vingt-seize,  le  13  avril,  MM.  les 
membres  du  Conseil  général  de  TYonne  se  sont  réunis  à  trois 
heures  et  demie  du  soir^  dans  la  salle  de  leurs  délibérations,  à 
rhôtel  de  la  Préfecture. 

M.  LE  Préfet  assiste  à  la  séance. 

M.  LE  Président  déclare  ouverte  la  première  session  ordinaire 
de  1896. 

Tous  les  membres  du  Conseil  général  sont  présents,  à  l'excep- 
tion de  MM.  Folliot,  Lordereau,  Duguyot,  Loup,  Landry,  Chéreau 
et  Archdéacon,  qui  sont  excusés. 

M.  LE  Président  prononce  Tallocution  suivante  : 

•  En  ouvrant  la  séance,  permettez-moi,  messieurs,  de  souhaiter 
la  bienvenue  à  M.  le  Préfet  de  T Yonne  et  de  l'assurer  de  tout 
notre  concours. 

«  M.  le  Préfet  arrive  ici  sous  les  auspices  les  plus  favorables. 
Nous  savons  ce  qu'il  a  fait  dans  les  départements  qu'il  a  déià 
administrés.  Je  puis  dès  à  présent  lui  donner  l'assurance  qu  il 
trouvera  auprès  de  tous  les  membres  de  cette  assemblée  le  plus 
entier  dévouement  en  tout  ce  qui  touche  aux  intérêts  et  à  la  pros- 
périté du  département  de  l'Yonne.  {Applaudissements.) 

«  Permettez^moi,  messieurs,  d'adresser  l'expression  de  tous 
nos  vœux  à  notre  ancien  préfet,  M.  de  Luze^  dans  le  nouveau 
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poste  que  lui  a  confié  le  gouvernement  de  la  République.  {Très 
lien!  très  bien!) 

M.  LE  Prépbt  répond  en  ces  termes  : 

«  Je  vous  remercie,  monsieur  le  Président,  des  sentiments 
que  vous  venez  de  m*exprimer;  la  confiance  que  vous  me  témoi- 
gnez au  début  de  mon  administration  est  un  précieux  encoura- 
ffement  pour  moi  ;  vous  jpouvez  être  certain  ^ue  je  serai  heureux 
de  travailler  avec  vous  a  la  prospérité  matérielle  de  votre  dépar- 
tement et  au  développement  des  idées  qui  nous  sont  chères. 

«  Permettez-moi  de  vous  dire,  messieurs,  combien  je  suis 
touché  des  marques  de  sympathie  que  j'ai  reçues  depuis  mon 
amvée  parmi  vous  ;  aussi  si  mon  dévouement  à  vos  intérêts  ne 
m'était  pas  commandé  par  devoir,  il  me  serait  imposé  par  le 
bienveillant  accueil  que  je  rencontre  de  toute  part  auprès  des 
corps  élus. 

«  Je  sais,  messieurs,  avec  quel  zèle,  avec  quel  compétence 
vous  vous  occupez  des  questions  qui  sont  soumises  a  votre 
examen.  Déjà  Tœuvre  de  cette  assemblée  départementale  est 
considérable,  de  nombreux  résultats  ont  été  atteints,  d'autres 
restent  à  obtenir.  Afin  de  poursuivre  cette  tflche,  si  heureuse- 
ment commencée,  vous  me  permettrez,  messieurs,  de  faire  appel 
à  votre  concours  et  de  vous  demander  également  de  m'honorer 
un  peu  de  cette  haute  bienveillance  que  vous  avez  bien  voulu 
témoigner  à  mes  prédécesseurs. 

«  Nouvellement  arrivé  parmi  vous,  je  ne  saurais  avoir  la  pré- 
tention de  prendre,  dans  cette  session,  une  grande  part  à  vos 
travaux,  mais  je  ne  manquerai  pas,  dans  l'avenir,  de  profiter  de 
vos  lumières  et  de  m 'inspirer  de  la  connaissance  profonde  que 
vous  avez  des  afifaires  pour  mener  à  bien  l'œuvre  départementale. 

«  Permettez-moi,  messieurs,  d'ajouter  que  vous  avez  en  votre 
présence  un  administrateur  profondément  attaché  à  la  République. 
C'est  animé  de  ces  sentiments  de  progrès  et  de  justice,  qui  sont 
le  fondement  et  la  base  de  nos  institutions,  que  je  me  permets, 
dès  aujourd'hui,  de  faire  appel  au  concours  et  à  la  bienveillance 
de  tous  les  républicains  de  ce  département.  »  [Applaudissements) 

M.  LE  Président  donne  connaissance  au  Conseil  général  de 
diverses  demandes  et  communications,  qui  sont  renvoyées  aux 
commissions  compétentes. 

M.  DE  Fontaine,  président  de  la  commission  départementale, 
dépose  sur  le  bureau  le  rapport  de  cette  commission. 

Ce  rapport  est  adopté. 

11  est  ensuite  procédé  à  la  répartition  entre  les  différentes 
commissions,  des  dossiers  des  affaires  soumises  au  Conseil 
général. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

Le  Président, 

G.  COSTE. 
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SÉANCE  DU  14  AVRIL 

Présidence  successive  de  M.  Cosie  et  de  M,  Bidault  de  risle, 

{Vice-président. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures  et  demie. 

M.  LE  Prépbt  y  assiste. 

Tous  les  membres  du  Conseil  général  sont  présents,  sauf 
MM.  Chéreau,  Degoix,  Duguyot,  Folliot,  Loup  et  Roy,  excusés. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

M.  Chevillottb  lit  uu  rapport  concernant  le  legs  Gautherin  et 
concluant  à  Tacceptation  pure  et  simple  de  ce  legs.  —  Adopté. 

Sur  rapports  de  M.  Jeannez,  le  Conseil  liquide  les  pensions  de 
deux  veuves  d'employés  du  département. 

Service  vicinal,  —  Chemin  de  grande  communication  no  82.  — 
Projet  de  modification  des  alignements  dans  la  traverse  de 
DoUot  et  avant-projet  de  redressement  et  de  construction  aux 
abords  de  la  place  publique  dans  la  traverse  de  Dollot.  —  Rap- 
ports de  M.  BoNDOUx.  —  Adoptés. 

Chemin  de  grande  communication  no  62.  —  Règlement  des 
alignements  dans  la  traverse  de  Saint-Bris.  —  Rapport  de 
M.  Barillon.  —  Adopté. 

Chemin  de  grande  communication  no  70,  de  Bazoches  à  Colle- 
miers.  —  Modification  des  alignements  dans  la  traverse  de  Vil- 
leroy.  —  Rapport  de  M.  le  docteur  Quillot.  —  Adopté. 

(A  ce  moment,  M.  Bidault  de  LlsUy  vicC'-président,  succède  à 
M,  Coste  au  fauteuil  de  la  présidence.) 

Bâtiments  départementaux.  —  Caserne  de  gendarmerie  de 
Brienon. —  Fourniture  d'eau  potable.  —  Rapport  de  M.  le  vicomte 
DE  Raincourt.  —  Adopté. 

Etablissements  publics.  —  Assistance  médicale  gratuite.  ~- 
M.  le  docteur  Duché  lit  un  rapport  concernant  le  budget  de  cette 
assistance.  —  Adopté  avec  quelques  modifications. 

Asile  d'aliénés.  —  Rapport  de  M.  Eugène  Petit.  —  Le  Conseil 
donne  acte. 

Création  d'un  orphelinat  départemental. —  Rapport  de  M.  Eugène 
Petit  concluant  à  la  nomination  d'une  commission  chargée  d'é- 
tudier cette  création.  —  Adopté. 

Ecoles  normales  d'instituteurs  et  d'iilstitutrices.  —  Réforme 
d'objets  mobiliers.  —  Rapports  de  M.  Bidaui.t  de  L'Islb.  — 
Adoptés. 

Libre  introduction  de  cépages  résistants  dans  les  départements 
limitrophes.  —  Rapport  de  M.  Collinot.  —  Adopté. 

Haras.  —  Compte  de  gestion  de  1894.  —  Sur  rapport  de  M.  de 
Fontaine,  acte  est  donné  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication 
relative  au  compte  de  gestion  de  Tadministration  des  haras 
en  1894. 

M.  de  Tryon-Montalembert  est  désigné  pour  faire  partie  en 
1896  de  la  commission  de  classement  des  demandes  de  débits  de 
tabac. 
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Sur  le  rapport  de  M.  de  Fontaine,  le  Conseil  renouvelle  les 
vœux  déjà  émis  en  faveur  du  maintien  intégral  du  droit  des 
bouilleurs  de  crû. 

CaUêê  mutuelle  des  incendiés.  —  Rapport  de  M.  le  marquis 
DE  Trton-Montalembert.  —  Adopté. 

Forêts.  —  Aménagement  des  bois  appartenant  à  la  commune 
de  Fyé  et  à  Thospice  de  Saint-Fargeau.  —  Rapport  de  M.  Gallot. 
—  Adopté. 

Dépôt  d'étalons  de  Montier-en-Der.—  Rapport  de  M.  le  marquis 
DE  Tanlay  protestant  contre  les  conclusions  du  rapport  de  M.  le 
Directeur  du  dépôt  de  Montier-en-Der,  de  renouveler  le  vœu  émis 
pour  le  rétablissement  de  la  station  d'étalons  de  Tonnerre  et  la 
création  des  dépôts  d'étalons  de  Charny,  Montréal  et  Guillon,  et 
d'ajourner  jusqu'à  ce  qu'il  soit  fait  droit  aux  réclamations  du 
Conseil  général  de  l'Yonne  l'examen  de  toute  demande  de  sub- 
vention pour  l'agrandissement  du  dépôt  de  Montier-en>Der.  — 
Adopté. 

Subventions  pour  maisons  d'écoles,  églises  et  preshyières.  —  Sur 
rapport  de  M.  de  Fontaine,  acte  est  donné  à  M.  le  Préfet  de  sa 
communication  . 

Chambres  de  commerce  d'Auxerre  et  Sens,  —  M.  le  marquis 
de  Tanlat  lit  un  rapport  concluant  à  la  désignation  des  membres 
du  Conseil  général  appelés  à  faire  partie  des  commissions  cbar- 
gées  de  réviser  les  listes  électorales.  —  Adopté. 

Demandes  diverses  de  subventions.  —  Rapport  de  M.  le  marquis 
de  Tanlay.  —  Adopté. 

M.  le  marquis  de  Tryon-Montalembert  lit  un  rapport  concluant 
à  transmettre  à  M.  Julliot,  président  de  la  Société  archéologique 
de  Sens,  les  remerciements  du  Conseil  général  pour  son  envoi 
gracieux  du  troisième  fascicule  du  musée  gallo-romain. —  Adopté. 

Comité  de  Madagascar.  —  Demande  de  subvention. —  Rapport 
de  M.  le  marquis  de  Tanlay  demandant  à  M.  le  Préfet  de  prendre 
des  renseignements  sur  ce  comité  et  de  représenter  sa  demande 
à  la  session  d'août.  —  Adopté. 

Culture  du  chanvre  et  du  lin.  —  Sur  le  rapport  de  M.  le  mar- 
quis DE  Tanlay,  M.  de  Fontaine  est  nommé  président  de  la 
commission  chargée  d'examiner  les  demandes  de  primes  faites 
pour  la  culture  du  chanvre  et  du  lin.  —  Adopté. 

Sur  la  proposition  de  M.  Merlou,  le  Conseil  désigne  M.  Jeannez 
pour  faire  partie  de  la  commission  chargée  d'examiner  les  comptes 
de  garantie  du  chemin  de  fer  d'intérêt  local  de  Laroche  à  L'Isle. 

Le  Conseil  renvoie  à  la  cinquième  commission  le  vœu  à 
émettre  ^ue  le  Sénat  vote  dans  toute  son  intégralité  le  projet  de 
loi  soumis  à  son  approbation  relativement  à  la  vente  de  la  mar- 
garine. 

M.  Eugène  Petit  demande  à  M.  le  Préfet  de  bien  vouloir  faire 
savoir  au  Conseil,  dans  sa  session  d'août  prochain,  s'il  serait 
possible  de  faire  confectionner  par  les  femmes  internes  à  l'Asile 
d'aliénés,  les  vêtements  destinés  aux  enfants  assistés  du  dépar 
ment  de  l'Yonne. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

.  Le  Président,  G.  Coste. 
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SÉANCE  DU  i5  AVRIL. 

Présidence  successive  de  M,  Cosie  et  de  M.  Bidault  de  EIsU^ 

vice-présidenL 

IjSl  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

M.  le  Préfet  v  assiste. 

Tous  les  membres  du  Conseil  général  sont  présents,  à  Texcep* 
tien  de  MM.  FoUiot,  Duguyot,  Chéreau  et  Javal,  excusés. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté  sans  obser- 
vations. 

Le  Conseil  émet  différents  votes  sur  un  vœu  relatif  à  Timpôt 
sur  le  revenu. 

Ce  vœu  est  ainsi  conçu  : 

«  Le  Conseil  général  émet  le  vœu  que  le  Parlement  vote  au 
budffet  de  1891,  un  impôt  de  remplacement  général  et  progressif 
sur  le  revenu  avec  exemption  à  Ja  base.  • 

A  la  suite  de  différents  amendements,  la  rédaction  de  ce  vœu 
est  la  suivante  : 

«  I^e  Conseil  émet  le  vœu  : 

«  Que  le  Parlement  vote  au  budget  de  1897  un  impôt  progressif 
de  remplacement  sur  le  revenu  général,  avec  exemption  à  la 
base,  en  dehors  de  la  déclaration  du  contribuable  et  de  toute 
taxation  sans  bases  légales   » 

Le  Conseil  appelé  à  voter  sur  Tensemble  s^est  abstenu,  sauf 
M.  Merlou,  qui  a  déposé  un  bulletin  bleu. 

Legs  Berner.  —  Nouvelle  demande  de  transaction  présentée 
par  M™?  \*  Fénard.  —  Rapport  de  M.  Paul  Toutbe.  —  Adopté. 

Pensions  départementales.  —  Demande  de  M.  Y  ver,  rédacteur 
à  la  Préfecture.  —  Rapport  de  M.  Laubrt.  —  Adopté. 

Fia^îZi^^.— Chemins  ruraux. —  Emploi  de  prestations  en  1896. 
—  Rapport  de  M.  Saulnier.  —  Adopté. 

CAemins  de  fer  d'intérêt  local.  —  Projet  d'établissement  des 
lignes  de  Joigny  à  Toucy  et  de  Sens  à  Ëgreville.  —  Rapport  de 
M.  Bienvenu  Martin  au  nom  de  la  commission  spéciale.  ~  Le 
Conseil  vote  la  construction,  conformément  aux  conclusions  du 
rapport. 

M.  Bidault  de  L'Isle,  vice-président,  remplace  M.  Coste  au 
fauteuil  de  la  présidence. 

Service  vicinal.  —  Programme  préparatoire  des  travaux  neufs 
à  exécuter  en  1897.  —  Rapport  de  M.  Bienvenu  Martin. — Adopté. 

Chemin  de  grande  communication  n^  44.  —  Médication  des 
alignements  dans  la  traverse  de  Vassy-sous-Pizy.  —  M.  Dbooix, 
rapporteur.  —  Adopté. 

Etablissements  publies.  —  Ecole  de  la  maternité  de  Paris.  — 
Bourses  départementales.  —  Rapport  de  M.  Houdé.  —  Adopté. 

Etablissement  départemental  d'assistance.  —  Construction.  — 
Le  rapport  de  M.  Eugène  Petit  conclut  à  rejeter  la  proposition 
de  M.  TArchitecte  départemental  tendant  à  placer  cet  établisse- 
ment dans  la  colonie  du  Verger.  11  est  adopte. 
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Le  Conseil  nomme  ensuite  une  commission  qui  sera  chargée 
d'étudier  la  création  d'un  établissement  d'assistance  et  d  on 
orphelinat  départemental. 

M.  RiBiKRE  lit  un  rapport  concernant  le  payement  des  pensions 
et  la  restitution  du  trop  perçu  à  l'établissement  départemental 
d'assistance.  Ce  rapport  est  adopté. 

M.  Ernest  Petit  lit  un  rapport  concluant  à  accorder  une  sub- 
vention de  300  fr.  à  un  élève  de  l'Ecole  de  La  Brosse  pour  lui 
f permettre  d'assister  aux  examens  de  concours  d'admission  à 
'Ecole  nationale  d'agriculture  de  Rennes.  —  Adopté. 

M.  DE  Trton-Montalexbert  lit  un  rapport  sur  plusieurs  de- 
mandes faites  par  différentes  communes  relatives  aux  sectionne- 
ments électoraux.  Le  rapport  conclut  à  donner  acte  à  M.  le  Préfet 
de  ses  communications  afin  qu'il  soit  procédé  à  l'instruction 
prescrite  par  la  loi.  —  Adopté. 

M.  Saulnier  lit  un  rapport  sur  un  vœu  émis  par  le  Conseil 
général  et  demandant  la  création  de  nouveaux  trains  de  voya- 
ffeurs,  sur  les  lignes  de  Cravant  à  Autun  et  d'A vallon  aux 
Laumes.  —  Adopte. 

M.  Bienvenu  Martin  propose  l'adoption  d'un  vœu  tendant  à  ce 
que  le  train  arrivant  à  Auxerre  à  8  h.  1/4  du  soir  soit  prolongé 
sur  Cravant.  —  Ce  vœu  est  adopté  ;  puis  M.  le  Président  déclare 
close  la  première  session  ordinaire  de  1896. 

lA  PrésidefU, 

G.  COSTB. 


SESSION  D'AOUT  1896 

SÉANCE  DU  il  AOUT  1896 
Présidence  de  M*  Duguyot^  doyen  d^àge. 

L'an  1896,  le  17  août,  à  4  heures  du  soir,  MM.  les  membres 
du  Conseil  général  de  l'Yonne  se  sont  réunis  dans  la  salle  de 
leurs  délibérations,  à  l'hôtel  de  la  Préfecture. 

M.  Gustave  Chadbnier,  préfet  de  T Yonne.  —  Je  déclare  ou- 
verte la  deuxième  session  ordinaire  de  l'année  1896. 

En  vertu  de  la  loi  du  10  août  1871,  j'invite  le  doyen  d'ftge  et 
le  plus  jeune  membre  de  l'Assemblée  à  constituer  le  bureau 
provisoire. 

M.  DuGUTOT,  comme  doyen  d'âge,  est  appelé  à  la  présidence. 

M.  Marcel  Ribièrb,  le  plus  jeune  des  membres  présents,  rem< 
plit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Il  est  procédé  à  l'appel  nominal. 

Sont  présents  :  MM.  Bienvenu  Martin,  Le^rand,  Folliot,  Houdé, 
Collinot,  Duché,  Baudouin,  Lordereau,  Barillon,  Marcel  Ribière, 
Jeannez,  Degoix,  Bidault  de  l'isle,  Chevillotte,  Etienne  Flandin, 
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Roy,  Duguyot,  Henri  Loup,  baron  Brincard,  marquis  de  Tryon* 
Montalembert,  Saulnier,  Paul  Toutée,  Coste,  Bondoux,  vicomte 
de  Raincourt,  de  Fontaine,  Landry,  Chéreau,  Javal,  Quillot, 
Laubry,  Ernest  Petit. 

Absents  et  excusés  :  MM.  Archdeacon,  Merlou,  Eugène  Petit, 
Roy,  le  marquis  de  Tanlay. 

M.  DuouTOT,  président  d'âge,  invite  le  Conseil  général  à  pro- 
céder à  Féleotion  du  président  définitif,  de  deux  vice-présidents 
et  de  quatre  secrétaires. 

Ces  scrutins  donnent  les  résultats  suivants  : 

SernHn  pour  la  nomiination  d%  Présideni. 

Nombre  des  votants,  31.  —  Majorité  absolue,  16. 

Ont  obtenu  ; 

MM.  Coste 25  voix. 

Laubry 1    — 

Bienvenu  Martin «...      i    — 

Bulletins  blancs  • . .  ; 8    — 

M.  LE  Président.  —  M.  Coste  ayant  obtenu  un  nombre  de  voix 
supérieur  à  la  majorité  absolue  des  suffrages,  je  le  proclame 
Président  du  Conseil  général  de  l'Yonne  pour  l'année  1896. 

Scrutin  pour  la  nomination  de  deux  Vice-Présidents. 

Nombre  des  votants,  31 .  —  Majorité  absolue,  16. 

Ont  obtenu  : 

MM.  FoUiot 24  voix. 

Bidault  de  risle 24    — 

Bienvenu  Martin 1    — 

I^aubry 3    — 

Etienne  Flandin 2    — 

Bulletin  blanc 1    — 

MM.  FolHot  et  Bidault  de  Tlsle  ayant  obtenu  la  majorité  abso- 
lue des  suffrages,  sont  proclamés  vice-présidents  du  Conseil 
général. 

Scrutin  pour  la  nomination  de  quatre  Secrétaires. 

Nombre  des  votants,  81. — Majorité  absolue,  16. 

Ont  obtenu  : 

MM.  Saulnier 29  voix. 

Bondoux 24  — 

Degoix 24  — 

Marcel  Ribière 24  — 

Duché 1  — 

Marquis  de  Tryon-Montalembert  4  — 

Voix  diverses 8  — 

MM.    Saulnier,    Bondoux,  Degoix  et  Marcel    Ribière  ayant 
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obtenu  la  majorité  absolue  des  suffrages,  sont  proclamés  secré- 
taires du  Conseil  général  pour  Tannée  courante. 

M.  LE  Président.  —  Le  bureau  définitif  étant  constitué,  je  prie 
M.  Coste  de  prendre  place  au  fauteuil  de  la  présidence. 

Présidenee  de  M.  CosU. 

M.  LE  Président  prononce  le  discours  suivant  : 

Mes  chers  Collègues, 

Je  ne  sais  comment  vous  remercier  de  la  nouvelle  marque  de 
sympathie  que  vous  venez  de  m'accorder  en  m'appelant  une  fois 
de  plus  à  présider  vos  délibérations.  Vous  me  rendez  chaque 
année  la  tâche  plus  légère  par  la  bienveillance  avec  laquelle  vous 
me  la  facilitez.  Aussi,  soyez  convaincus  que  ma  reconnaissance 
n*a  d'égale  que  mon  dévouement. 

Permettez-moi  d'adresser  tous  nos  remerciements  à  notre  cher 
président  d'flge,  ainsi  qu'au  bureau  provisoire. 

Les  affaii*es  que  vous  aurez  à  traiter  dans  la  présente  session 
ne  présenteront  aucune  difficulté  et  sont  celles  qui  reviennent 
chaque  année  devant  vous. 

La  situation  financière  du  département  continue  à  s'améliorer. 
Notre  budget  rectificatif  qui,  en  1891,  accusait  un  reliquat  de 
38,000  francs,  présente,  cette  année,  un  excédent  de  109,000  fr. 
C'est  dire  que,  dans  l'espace  de  cin(^  années,  il  a  presque  triplé. 
Nous  ne  saurions  donc  trop  remercier  le  sympathique  et  vigilant 
administrateur  que  le  gouvernement  de  la  République  a  placé  à 
la  tête  de  notre  département,  et  à  l'engager  a  persévérer  dans 
cette  voie  ;  je  puis  l'assurer,  et  vous  ne  me  démentirez  pas,  que 
notre  concours  le  plus  entier  lui  est  acquis  et  que  nous  seconde- 
rons tous  les  effoHs  qu'il  fera  pour  améliorer  notre  situation 
financière  et  diminuer  autant  que  possible  les  charges  qui  pèsent 
sur  les  contribuables. 

L'Assistance  médicale  gratuite  fonctionne  sans  donner  lieu  à 
aucune  réclamation. 

Notre  colonie  du  Verger  continue  à  donner  les  résultats  les 
plus  satisfaisants,  tant  au  point  de  vue  financier  que  sous  le 
rapport  de  l'amélioration  de  l'état  des  infortunés  qui  y  sont 
placés. 

Les  autres  améliorations  concernant  l'Asile  départemental  sont 
en  cours  d'exécution,  et  l'on  peut  prédire  que,  grâce  à  l'habile 
direction  de  M.  le  docteur  Lapointe,  notre  établissement  départe- 
mental deviendra,  sous  peu  de  temps  et  à  des  frais  relativement 
minimes,  ce  qu'il  aurait  dû  être  depuis  longtemps,  un  établisse- 
ment modèle. 

En  ce  qui  concerne  les  lignes  de  Toucy  à  Joigny  et  d'Egre- 
ville  à  Sens,  les  dossiers  sont  depuis  deux  mois  entre  les  mains 
de  M.  l'Ingénieur  en  chef,  et  tout  fait  présumer  que  ces  deux 
lignes,  qui  intéressent  à  un  si  haut  point  deux  régions  de  notre 
département  jusqu'ici  déshéritées,  seront  achevées  dans  le  délai 
prévu, 
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Les  autres  affaires  suivent  leur  marche  habituelle,  et  nous 
n'avons  qu'à  nous  féliciter  de  l'état  de  notre  situation  et  à  remer- 
cier M.  le  Préfet  et  ses  dévoués  collaborateurs  de  ces  résultats 
satisfaisants  à  tous  les  points  de  vue. 

Et  maintenant,  mes  cners  Collègues,  avant  de  terminer  ce  trop 
long  discours  il  me  reste  à  remplir  un  pénible  et  douloureux 
devoir.  Depuis  notre  dernière  session,  deux  grands  vides  se 
sont  produits  dans  le  parti  républicain.  Deux  hommes,  dont  toute 
la  vie  n'a  été  qu'un  long  dévouement  à. la  République  et  au  pays, 
deux  hommes  dont  je  m'honore  d'avoir  été  le  collègue  et  l'ami, 
ont  disparu  emportés  à  quelques  jours  l'un  de  l'autre,  le  pre- 
mier atteint  par  l'âge  et  l'autre  enlevé  subitement  à  l'affection 
des  siens,  alors  que  l'on  croyait  pouvoir  encore  compter  sui*  ses 
services. 

Tous  deux  nos  anciens  collègues,  Dethou  etGuichard  avaient, 
pendant  de  longues  années,  fait  partie  de  notre  Assemblée  dé- 
partementale, que  l'un  d'eux,  M.  Guichard,  a  présidée  pendant 
plusieurs  années  avec  tant  de  distinction  et  d'affabilité.  Tous 
deux  nous  avaient  volontairement  quittés  pour  se  consacrer 
tout  entiers  à  leur  mandat  parlementaire.  Tous  ceux  de  nous 
qui,  ici,  les  avons  connus,  nous  aimions  ces  deux  hommes  pour 
leur  caractère  si  droit,  si  honnête  et  pour  la  bonté  de  leur  cœur. 
Leur  éloge  a  été  fait  ailleurs  mieux  que  je  ne  saurais  le  faire. 
Mais  je  suis  certain  d'être  votre  interprète  à  tous  en  envoyant, 
en  votre  nom,  aux  familles  de  nos  anciens  collègues  l'expression 
des  profonds  et  douloureux  regrets  que  nous  cause  leur  perte. 

M.  LE  Président  donne  lecture  de  diverses  communications 
qui  lui  sont  parvenues  et  qui  sont  renvoyées  à  l'examen  des 
commissions  compétentes. 

M.  LE  Préfet  dépose  sur  le  bureau  du  Conseil  les  dossiers 
des  affaires  soumises  au  Conseil  général  pendant  cette  session. 

M.  DE  Fontaine,  président  de  la  Commission  départementale, 
dépose  le  rapport  sur  les  travaux  de  cette  Commission. 

Acte  est  donné  de  ce  dépôt. 

M.  LE  Président  fait  connaître  la  composition  des  cinq  Com- 
missions, qui  sont  constituées  comme  l'année  précédente. 

Première  Commission.  —  Finances. 

MM.  Jeannez,  Baudouin,  Folliot,  Chevillotte,  Toutée,  Landry, 
Javal,  Laubi^. 

Deuxième  Commission.  —  ViaHliié. 

MM.  Barillon,  Bienvenu  Martin,  Saulnier,  Bondoux,  Henri 
Loup,  Chéreau,  Quillot,  Archdeacon,  Degoix. 

Troisième  Commission.  —  Bâtiments  départementaux. 

MM.  Lordereau,  Legrand,  Etienne  Flandin,  baron  Brincard, 
vicomte  de  Raincourt. 

Quatrième  Commission.  ~  Etablissements  publics. 

MM.  Duché,  Marcel  Ribière,  Houdé,  Bidault  de  l'Isle,  Eugène 
Petit,  Ernest  Petit. 
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Cinquième  Commission,  —  Objets  divers. 

MM.  Duguyot,  marquis  de  Tryon-Montalembert,  Collinot,  Mer- 
lou,  marquis  de  Tanlay,  de  Fontaine. 

Le  Conseil  se  retire  dans  ses  bureaux  pour  procéder  à  la 
constitution  des  Commissions  et  à  la  répartition  des  dossiers  des 
affaires. 

La  séance  publique  est  levée  à  5  heures  et  renvoyée  à  demain 
3  heures. 

Le  Président^ 

G.  COBTB 


SÉANCE  DU  i8  AOUT  1896 
Présidence  de  M,  Caste. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  15. 

M.  LE  Préfet  y  assiste. 

Tous  les  membres  du  Conseil  général  sont  présents,  à  Texcep- 
tion  de  MM.  Archdéacon  et  Degoix,  excusés. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

Le  Conseil  général  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communi- 
cation relative  au  compte  d*emploi  du  fonds  d'abonnement  affecté 
aux  traitements  des  employés  de  la  préfecture  et  des  sous- 
préfectures  pendant  l'année  1895. 

Sur  rapport  de  M.  Chbvillotte,  le  Conseil  donne  également 
acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative  à  la  taxe  muni- 
cipale sur  les  chiens. 

Sur  rapport  de  M.  Landry»  acte  est  donné  â  M.  le  Préfet  de 
sa  communication  relative  au  compte  départemental  de  1894. 

Sur  rapport  du  môme,  le  compte  départemental  de  1895, 
présenté  par  M.  le  Préfet,  est  également  adopté.  Le  Conseil 
adopte  aussi  le  compte  des  opérations  de  Texercice  1895  présenté 
par  M.  le  Trésorier-payeur  général. 

M.  Javal  lit  un  rapport  proposant  de  maintenir  à  0  fr.  50  le 
taux  de  la  journée  de  travail  pour  toutes  les  communes  du  dépar- 
tement, ce  qui  porte  à  1  fr.  50  la  taxe  personnelle  pour  l'établis- 
sement des  rôles  de  la  contribution  personnelle  et  mobilière.  — 
Adopté. 

M.  Javal  lit  un  repport  concluant  à  fixer  à  vingt  le  nombre 
maximum  des  centimes  spéciaux  que  les  communes  sont  auto- 
risées à  voter  pour  être  affectés  à  des  dépenses  d'utilité  com- 
munale. —  Adopté. 

M.  Baudouin  lit  un  rapport  concluant  au  remboursement  à 
différentes  communes  des  sommes  payées  en  trop  par  elles  au 
département.  ->  Adopté. 

M.  Barillon  lit  un  rapport  fixant  le  tarif  de  rachat  des  presta- 
tions. —  Adopté. 

M.  BoNDoux  lit  un  rapport  concluant  à  l'adoption  de  la  réparti- 
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tion  des  contingents  communaux  pour  Tentretien  des  chemins 
de  grande  communication,  présentée  par  le  service  vicinal.  — 
Adopté. 

Le  Conseil  général,  sur  rapport  de  M.  Flandin,  vote  une 
somme  de  1,200  fr.  pour  réparations  à  faire  à  Técole  normale 
d'instituteurs. 

M.  Flandin  lit  un  autre  rapport  concluant  à  l'inscription  au 
budget  rectificatif  d'une  somme  de  i,âOO  fr.  destinée  à  Tachât  de 
stores  pour  Técole  normale  d'institutrices.  ~  Adopté. 

M.  LoRDBREAu  Ht  uu  rapport  concluant  au  vote  d'un  crédit  de 
59,043  fr.  16  pour  assurer  le  casernement  des  brigades  de  gen- 
darmerie en  1897.  —  Adopté. 

Le  Conseil,  sur  rapport  du  même,  adopte  les  propositions 
de  M.  le  Préfet  tendant  au  vote  d'une  somme  de  70  fr.  pour 
compléter  Tameublement  indispensable  du  bureau  de  M.  le  Com- 
mandant de  gendarmerie. 

M.  LE  BARON  Brincard  Ht  UR  rapport  concluant  au  vote  du 
crédit  nécessaire  pour  achat  de  meubles  au  tribunal  de  Sens  et  à 
la  sous-préfecture  de  Joigny.  —  Adopté. 

M.  DR  Raingourt  lit  un  rapport  tendant  au  vote  d'un  crédit  de 
2,400  fr.  pour  réparations  aux  bâtiments  de  la  Préfecture.  — 
Adopté. 

M.  LE  DOCTEUR  DucHÉ  Ht  UR  rapport  concluant  à  l'adoption 
des  modifications  présentées  par  M.  le  Préfet  au  règlement  de 
l'assistance  médicale  gratuite.  ~  Adopté. 

Sur  le  rapport  de  M.  Bidault  de  L'Isle,  le  Conseil  vote  un 
secours  en  faveur  de  Mm«  Dagois,  ancienne  concierge  du  dépôt 
de  mendicité  ;  et  une  somme  de  1,000  fr.  pour  frais  de  tournées 
du  professeur  départemental  d'agriculture. 

Le  Conseil  adopte  les  comptes  d'administration  de  Texercice 
1895  pour  les  écoles  normales  d'instituteurs  et  d'institutrices. 

Il  donne  également  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication 
relative  au  compte  de  gestion  de  l'administration  des  haras 
en  1895. 

Puis  il  adopte  les  conclusions  d'un  rapport  de  M.  de  Fontaine 
tendant  au  vote  d'un  crédit  de  500  fr.  en  vue  de  la  destruction 
des  hannetons. 

Le  Conseil  adopte  différents  rapports  de  M.  de  Fontaine 
relatifs  aux  subventions  à  accorder  pour  maisons  d'école,  églises 
et  presbytères,  et  aux  étabHssements  de  bienfaisance. 

11  arrête  ensuite  la  liste  des  membres  du  Jury  spécial  appelé 
le  cas  échéant  à  régler  les  indemnités  dues  par  suite  d'expro- 
priation pour  cause  d'utilité  pubHque. 

M.  de  Fontaine  lit  un  rapport  concluant  au  remplacement  des 
foires  de  Quarré*  les-Tombes  par  onze  foires  oui  se  tiendraient 
le  dernier  mercredi  de  chaque  mois,  le  mois  a'aoùt  excepté.  — 
Adopté. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication 
relative  aux  vœux  des  Conseils  d'arrondissement. 

M.  Roy  lit  un  rapport  tendant  au  vote  du  crédit  nécessaire  au 
service  des  épizooties.  —  Adopté. 
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Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  sur 
la  situation  des  Caisses  d'épargne  et  sur  celle  des  Sociétés  de 
secours  mutuels. 

M.  LE  DOCTEUR  QuiLLOT  Ht  uu  rapport  tendant  à  accepter  la 
proposition  du  Conseil  général  de  TAube  de  constituer  une  com- 
mission interdépartementale  en  vue  de  la  construction  d'un  canal 
reliant  le  canal  de  Bourgogne  aux  canaux  de  l'Est  et  de  nommer 
trois  membres  de  cette  commission.  ~  Adopté. 

MM.  Duché,  Ribière,  de  Tryon-Montalembert,  Collinot,  Toutée, 
Bondoux,  Duguyot,  Coste,  Jeannez  et  Merlou  proposent  an 
Conseil  d'adopter  un  vœu  tendant  à  ce  que  le  train  de  Gien  au 
départ  d'Auxerre  soit  avancé  d'une  heure.  — Adoptée  l'unanimité. 

Le  Conseil,  sur  la  proposition  de  M.  FoUiot,  fixe  à  jeudi  la 
nomination  de  la  commission  départementale. 

La  séance  est  levée. 

L$  Président^ 

G.    CoSTE. 


SÉANCE  DU  49  AOUT  1896 
Présidence  de  M.  Cosêe. 

La  séance  est  ouverte  à  3  h.  15. 

M.  LE  Préfet  y  assiste. 

Tous  les  membres  du  Conseil  (général  sont  présents,  à  Texcep- 
tion  de  MM.  Archdéacon  et  Degoix,  excusés. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  précédente  est  adopté. 

Finances.-^  \Jn  rapport  de  M.  Landry  concluant  a  l'inscription 
au  budget  rectificatif  d'un  crédit  de  765  fr.  pour  reliure  des 
registres  de  l'état  civil  déposés  aux  archives  du  tribunal  de 
Joigny,  est  adopté. 

M.  FoLLioT  lit  un  rapport  relatif  au  répartement  des  contribu- 
tions directes  pour  1879.  —  Adopté. 

M.  Baudouin  lit  un  rapport  concluant  à  l'admission  en  non- 
valeurs  d'une  somme  de  122  fr.  53  représentant  pareille  somme 
induement  réclamée  aux  communes  de  Theil  et  Bierry-les>Belles- 
Fontaines  et  au  département  de  Seine-et-Oise.  —  Adopté. 

Service  vicinal. —  Sur  rapport  de  M.  Chérrau,  le  Conseil  donne 
acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative  aux  vœux  des 
Conseils  d'arrondissement  et  émet  un  vœu  favorable  en  ce  qui 
touche  l'étude  demandée  par  le  Conseil  d'arrondissement  d'A- 
vallon  pour  l'élargissement  de  la  route  d'Avallon  à  Lormes,  dans 
la  partie  comprise  d'Avallon  à  Cousin-Laroche. 

Chemins  ruraux.  —  M.  Saulnier  lit  un  rapport  autorisant  les 
communes  de  Thury  et  Leugny  à  employer  une  partie  de  leurs 
prestations  de  1896  sur  les  chemins  ruraux.  —  Adopté. 

Chemins  de  fer  d'intérêt  local.  —  Etudes  et  travaux  des  lignes 
de  Joigny  à  Toucy  et  de  Sens  à  Egreville.  —  Rapport  de  M.  Bien- 
venu Martin.  —  Adopté. 
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Compte-rendu  de  Texercice  1895  et  situation  générale  du  ser- 
vice vicinal.  —  Rapport  de  M.  Saulnier.  —  Adopté. 

Bâtiments  départementaux,  —  M.  de  Paingourt  lit  un  rapport 
concluant  à  l'inscription  d'un  crédit  de  i,800  fr.  au  budget  de 
1897  pour  réparations  à  la  sous -préfecture  de  Joigny. 

Sur  le  rapport  de  M.  Lordereau  un  crédit  de  2,200  fr.  est 
inscrit  au  budget  de  1891  pour  réparations  à  la  caserne  de  gen- 
darmerie d'Âuxerre. 

Etablissement  d'une  conduite  d'eau  destinée  à  Talimentation 
de  la  station  agronomique.—  M.  Legrano  lit  un  rapport  concluant 
au  vote  d'un  crédit  de  300  fr.  destinés  à  l'établissement  de  cette 
conduite.  —  Adopté. 

BtaàlUsements  publics,  —  Protection  des  Enfants  du  premier 
âge.  —  Rapport  de  M.  Houdé.  —  Adopté. 

Ecole  pratique  d'Agriculture  de  La  Brosse.  —Le  vote  d'un 
crédit  de  8)000  fr.  demandé  par  M.  Ernest  Petit,  rapporteur, 
tant  pour  la  reoonstruction  que  pour  l'agrandissement  d'un  bâti- 
ment incendié  est  remis  à  une  autre  séance. 

Ecole  d'Arts  et  Métiers, de  Cbâlons. —  Le  crédit  pour  les  bourses 
d'Arts  et  Métiers  est  fixé  â  2,100  fr. 

Dépenses  de  l'Instruction  publique  â  la  charge  du  département 
en  1897.  —  Sur  rapport  de  M.  Bidault  de  l'Islb,  un  crédit  de 
27,000  fr.  est  voté  pour  les  dépenses  de  l'Instruction  publique  à 
la  charge  du  département  en  1897. 

Ecole  pratique  d'Agriculture.  —  M.  Bidault  de  l'Isle  lit  un 
rapport  concluant  au  renouvellement  des  pouvoirs  pour  1896-1897, 
donnés  à  MM.  de  Fontaine,  Loup  et  Duguyot,  comme  membres 
du  comité  de  surveillance  et  de  perfectionnement  de  l'Ecole  de 
La  Brosse.  —  Adopté. 

Jeunes  Aveugles.  —  Le  Conseil,  sur  le  rapport  de  M.  Bidault 
de  l'Isls,  vote  un  nouveau  crédit  de  1,800  fr.  égal  à  celui  porté 
au  budget  de  l'année  courante,  sous  le  titre  «  Entretien  des  jeunes 
Aveugles.  ' 

Ecoles  normales  d'Instituteurs  et  d'Institutrices.  —  Recole- 
ment  du  mobilier  et  du  matériel.  —  Acte  est  donné  à  M.  le 
Préfet  de  sa  communication  relative  aux  procès-verbaux  de  ces 
inventaires,  qui  n'ont  donné  lieu  à  aucune  observation. 

PhylloiDéra.  —  Rapport  des  délégués.  —  M.  de  Fontaine  lit  un 
rapport  tendant,  conformément  à  la  demande  faite  par  la  déléga- 
tion départementale  du  phylloxéra,  à  réduire  de  3,000  fr.  â  1,500  fr. 
le  crédit  affecté  aux  mesures  à  prendre  contre  le  phylloxéra  et  â 
voter  un  crédit  de  500  fr.  destiné  à  combattre  les  maladies  cryp- 
togamiques  et  parasitaires  de  la  vigne.  —  Adopté. 

Société  de  Secours  aux  militaires  coloniaux.  —  Demande  de 
subvention.  —  Sur  rapport  de  M.  de  Tanlay,  le  Conseil  général 
vote  un  crédit  de  100  fr. 

Sur  rapport  du  même,  un  crédit  de  100  fr.  est  également  voté 
en  faveur  du  Comité  de  Madagascar. 

Poche  fluviale. —  Révision  ae  l'arrêté  réglementaire  pour  1897. 

—  Rapport  de  M.  de  Tanlay.  —  Adopté. 

Demandes  diverses  de  subventions. —  Rapport  de  M.  de  Tanlay. 

—  Adopté. 
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Plantation  en  1896  de  vigies  américaines  greffées.  —  Rapport 
de  M.  Ho  Y  concluant  à  rinscription  au  budget  rectificatif  d'une 
somme  de  3,000  fr.  pour  être  distribuée  en  primes  aux  vignerons 
qui  auraient  reconstitué  leurs  vignobles  en  plants  américains.  — 
Adopté. 

Vaine  pâture.  —  M.  de  Tryon-Montalembbrt  lit  un  rapport 
tendant  à  la  suppression  de  la  vaine  pâture  sur  le  territoire  de  la  I 

commune  de  Bussy-le-Repos,  conformément  au  résultat  de  Ten* 
quête  faite  dans  cette  commune.  —  Adopté. 

Un  vœu  présenté  par  MM.  Quillot,  Merlou,  CoUinot,  Laubry, 
Duché,  Legrand,  Coste  et  Landry,  relatif  à  la  création  d'un 
Orphelinat  départemental,  est  renvoyé  à  la  commission. 

Service  vidnaU  —  Report  et  budget  rectificatif  de  i896.  — 
Rapport  de  M.  Bienvenu  Martin.  —  Adopté. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Président, 

G.  Coste. 


SEANCE  DU  20  AOUT  1896 
Présidence  successive  de  M.  Caste  et  de  M,  Folliot,  vice^ésident. 

La  séance  est  ouverte  à  8  heures  et  demie. 

M.  LE  Préfet  y  assiste. 

Tous  les  membres  du  Conseil  général  sont  présents,  à  Texcep- 
tion  de  MM.  Archdéacon  et  Degoix,  excusés. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  adopté. 

M.  LE  Président  soumet  un  vœu  signé  de  vingt-trois  membres 
du  Conseil  pour  que  les  brigadiers  et  gardes  communaux  soient, 
au  point  de  vue  du  traitement  d'activité  et  de  la  pension  de  retraite, 
assimilés  aux  brigadiers  et  gardes  domaniaux. 

Ce  vœu  est  adopté  à  l'unanimité. 

Un  autre  vœu  tendant  au  rétablissement  par  la  Compagnie 
P.-L.-M.  du  train  qui  partait  de  Laroche  à  une  heure  de  l'après- 
midi,  est  également  adopté  à  l'unanimité. 

Le  Conseil  adopte  ensuite  uii  vœu  demandant  que  le  train  qui 
part  de  Paris  à  5  heures  80  du  soir  et  s'arrête  à  Sens  à  8  heures  30 
soit  prolongé  jusqu'à  Laroche. 

Sur  la  proposition  de  M.  Bienvenu  Martin,  divers  vœux  pré- 
sentés par  la  Société  vigneronne  de  l'Auxerrois  sont  adoptés 
après  modifications. 

Est  également  adopté  un  vœu  tendant  à  obtenir  Tarrôt  aux 
gares  d'Ancy-le-Franc,  Lézinnes  et  Tanlay  du  train  85  et  plus 
particulièrement  du  train  282. 

Commission  départementale.  —  Le  Conseil  procède  ensuite  à 
la  nomination  de  la  Commission  départementale.  Sont  nommés  : 
MM.  Saulnier,  Bidault  de  l'Isle,  de  Tryon-Montalembert,  Toutée, 
Marcel  Ribière,  de  Fontaine  et  Quillojt. 

Finances.  —  Budget  de  report  de  1B95  à  1896.  —  Il  résulte  du 
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rapport  de  M.  le  [h*éfet  que  les  fonds  libres  s'élèvent  à  404,335  fr. 
15.  —  Acte  est  donné  à  M.  le  FVéfet  de  sa  communication.  — 
M.  JsANNEz,  rapporteur. 

Centimes  départementaux.  —  Acte  est  donné  à  M.  le  Préfet  de 
sa  communication  fixant  à  30  c.  33  les  centimes  ordinafres  et 
extraordinaires  à  inscrire  en  recettes.  —  M.  Jbannez,  rapporteur. 

M.  Jeannsz  lit  un  rapport  tendant  au  rejet  de  la  demande  en 
augmentation  de  traitement  formée  par  un  employé  de  la  sous- 
préfecture  de  Tonnerre.  —  Adopté. 

M.  Ghevillottb  lit  un  rapport  proposant  d'attribuer  au  sieur 
Tremblay,  de  Ligny-le-Châtel,  la  pension  devenue  vacante  par 
suite  du  décès  du  sieur  Baudry  Jean,  de  Sery.  —  Adopté. 

Sur  rapport  de  M.  Toutée,  un  crédit  de  150  fr.  est  inscrit  au 
budget  rectificatif  de  1896,  en  faveur  de  Mme  Fournier,  veuve 
d'un  jardinier  de  la  Préfecture. 

Sur  rapport  du  môme,  le  Conseil  liquide  la  pension  accordée  à 
Mme  Quignard,  veuve  d'un  agent-voyer  cantonal. 

Sont  également  liquidées  les  pensions  accordées  à  Mme  Monne, 
veuve  d'un  employé  de  la  Préfecture,  et  à  M.  Pichon,  rédacteur  à 
la  Préfecture. 

M.  Toutée  lit  un  rapport  relatif  au  crédit  général  afTecté  aux 
pensions  et  secours  à  d'anciens  employés  et  a  leurs  familles.  — 
Adopté. 

Le  Conseil  adopte  un  rapport  de  M.  Toutée  relatif  à  une 
demande  faite  par  les  héritiers  Gallet,  en  remise  des  titres  dont 
M.  Bercier  avait  l'usufruit  et  dont  ils  avaient  la  propriété,  ces 
titres  étant  indûment  retenus  par  la  Société  générale  de  Dijon, 
qui  refuse  de  s'en  dessaisir  sans  un  jugement. 

Archives  départementales.  —  M.  Laubry  lit  un  rapport  tendant 
au  vote  d'un  crédit  de  6,950  fr.  pour  assurer  le  Service  des  ar- 
chives départementales  et  d'un  autre  crédit  de  1,500  fr.  pour  cou- 
vrir les  frais  d'impression  du  quatrième  volume  des  procès-ver- 
baux de  l'administration  départementale  de  l'Yonne  de  1790  à  1800. 

SapeurS'Pompiers.  —  Le  Conseil  adopte  un  rapport  de  M.  Lan- 
DRY  rejetant  la  demande  faite  par  l'Union  des  Sapeurs-pompiers 
du  département  en  création  d'un  emploi  d'inspecteur  départemen- 
tal du  service  des  Sapeurs-pompiers. 

Viabililé.  —  Classement  de  nouveaux  chemins  de  grande 
communication.  —  M.  Loup,  rapporteur.  —  Adopté. 

Service  vicinal.  —  Budget  primitif  de  1897.  —  Rapport  de 
M.  Bienvenu  Martin.  —  Adopté. 

M.  Degoix  lit  un  rapport  donnant  acte  à  M.  le  Préfet  de  la 
communication  de  M.  le  Ministre  des  travaux  publics  en  ce  qui 
concerne  le  vœu  précédemment  émis  par  le  Conseil  général 
tendant  à  ce  que  le  train  no  2151,  arrivant  à  Auxerre,  à  8  h.  1/2 
du  soir,  soit  prolongé  jusqu'à  Cravant. 

M.  le  Ministre  dit  que  le  résultat  de  l'étude  à  laquelle  il  s'est 
livré  est  absolument  défavorable  à  la  réalisation  de  ce  vœu. 

M.  Dbooix  lit  un  rapport  relatif  aux  vœux  émis  par  le  Conseil 
tendant  à  la  régularisation  de  la  marche  des  trains  sur  la  ligne 
de  Cravant  à  Autun  et  d'A vallon  aux  Laumes  et  conclut  à  main- 
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tenir  les  résolutions  prises  par  le  Conseil  et  à  renouveler  les 
vœux  émis  aux  sessions  précédentes.  —  Adopté. 

Sous-préfecture  de  Sens.  —  Réparations.  —  Rapport  de  M.  Lb- 
GRAND.  —  Adopté. 

Palais  de  justice  de  Sens.  —  Réparations.  —  Rapport  de 
M.  Legrand.  —  Adopté, 

Etablissements  publics.  —  Dépôt  de  mendicité.  —  Chauffage  et 
éclairage  du  Directeur.  —  Rapport  de  M.  Eugènb  Pbtit.  —  Adopté. 

Travail  des  pensionnaires.  —  Rapport  de  M.  Eugène  PBTrr.  — 
Adopté. 

Construction.  —  Rapport  de  M.  Eugène  Petit.  —  Adopté. 

Compte  et  Budget.  —  Rapport  de  M.  Eugène  Petit.  —  Adopté. 

Ecoles  normales  d'Instituteurs  et  d'Institutrices.  —  Projet  de 
budget  pour  1897.  —  Rapport  de  M.  Marcel  Ribière  fixant  le 
chiifre  aes  dépenses  pour  les  écoles  noi*males  à  22,  798  fr.  pour 
celle  des  garçons  et  a  82,279  fr.  pour  celle  des  ûlles.  —  Adopté. 

Bourses  départementales  dans  les  établissements  d'ensei^e- 
ment  primaire  supérieur.  —  Rapport  de  M.  Marcel  Ribièrk  con- 
cluant à  déléguer  à  la  Commission  départementale,  le  soin  d'at- 
tribuer une  demi-bourse  de  250  fr.  devenue  vacante,  quand  le 
moment  sera  venu.  —  Adopté. 

Station  agronomique.  —  Rapport  de  M.  Bidault  de  l'Isle  fixant 
à  8,900  fr.  le  budget  des  recettes  et  des  dépenses  de  cet  établis- 
sement. —  Adopté. 

Jeunes  artistes.  —  Ecole  nationale  et  spéciale  des  Beaux-Arts. 
—  Rapport  de  M.  Bidault  de  l'Isle  concluante  l'inscription  d'une 
somme  de  600  fr.  au  budget  de  1897  en  faveur  de  M.  Lussenhop, 
et  à  renvoyer  à  la  Commission  départementale  la  demande  de 
subvention  formée  par  un  autre  élève.  —  Adopté. 

Ecole  pratique  d'agriculture.  —  Compte  et  budget.  —  Rapport 
de  M.  Bidault  de  l'Isle.  ~  Adopté. 

La  Séance  est  levée  à  7  heures  moins  le  quart. 

Le  Président, 
G.  Coste. 


SEANCE  DU  21  AOUT  1896 
Présidence  de  M.  Coste. 

La  séance  est  ouverte  à  9  heures  1/4. 

M.  le  Préfet  y  assiste. 

Absents  et  excusés  :  MM.  Collinot,  Degoix,  Baudoin,  Duguyot, 
Barillon,  Archdéacon  et  Javal. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

Etablissements  publics.  —  Enfants  assistés.  —  Rapport  de 
M.  Houdé.  —  Adopté. 

Ecole  nationale  des  arts  décoratifs.  —  Rapport  de  M.  Bidault 
DE  l'Isle  tendant  au  vote  d'une  subvention  de  600  fr.  en  faveur 
du  jeune  Chartier.  —  Adopté. 
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Bourses  dans  les  Collèges  et  Lycées.  —  Rapport  de  M.  Ernkst 
Petit.  —  La  Commission  départementale  est  chargée  d'attribuer 
une  demi-bourse  abandonnée  par  une  élève  au  lycée  de  jeunes 
filles. 

Deux  bourses  d'essai  attribuées  à  deux  élèves  du  collège  d'Âu- 
xerre  sont  converties  en  bourses  de  mérite. 

La  même  décision  est  prise  en  faveur  d'un  élève  du  collège  de 
Tonnerre. 

Un  quart  de  bourse  disponible  au  collège  d'Âuxerre  est  attri- 
bué au  jeune  Lhermitte. 

Asile  d'aliénés.  —  Comptes  et  budgets.  —  Rapport  de  M.  Eu- 
gène PBTrr,  concluant  A  approuver  le  compte  de  gestion  présenté 
par  M.  le  Directeur  et  celui  de  M.  le  neceveur  s'élevant  en 
recettes  à  76,996  fr.  98  et  en  dépenses  à  27,300  fr.  ;  de  régler  le 
budffet  primitif  de  1897,  en  recettes  à  361,748  fr.  25  et  en  dépenses 
à  361,681  fr.  45  ;  d'accorder  à  la  Commission  départementale  la 
faculté  d'opérer  des  virements  dans  la  limite  des  dépenses  auto- 
risées ;  de  maintenir  le  prix  de  journée  des  indigents  à  1  franc  ; 
d'inscrire  au  chapitre  Vil  du  budget  départemental  de  1897,  la 
somme  de  136,000  fr.  —  Adopté. 

Création  d'un  orphelinat  départemental.  —  Vœu  du  Conseil 
général.  —  Rapport  de  M.  Eugène  Petit  tendant  au  vote  d'un 
crédit  de  1,000  fr.  au  budget  rectificatif  et  2,000  fr.  au  budget 
primitif  et  priant^,  le  Préfet  de  donner  au  Conseil  général  dans 
sa  session  d'avril,  s'il  ne  les  fournit  plus  tôt  à  la  Commission  dé- 
partementale, les  renseignements  qu'il  aura  pu  se  procurer  sur 
l'organisation  projetée.  —  Adopté. 

Sourds-muets.  —  Rapport  de  M.  Bidault  de  l'Isls  établissant 
ainsi  le  budget  relatif  aux  enfants  sourds-muets  : 

Bourses  à  continuer 7,566  80 

Demi-bourse  supplémentaire  au  jeune  Fauchereau. . .  200    > 

Bourse  entière  au  jeune  Donin  qui  ira  à  Dijon 450    » 

Bourse  entière  au  jeune  Martineau  pour  Dijon 450    • 

Bourse  entière  au  jeune  Préaux  pour  Bordeaux 800    ■ 

Total 8,966  80 

Il  y  a  lieu,  par  suite  de  la  concession  de  nouvelles  bourses, 
d'inscrire  au  budget  rectificatif  un  crédit  supplémentaire  de 
212  fr.  50  pour  assurer  le  paiement  de  ces  bourses  pendant  le 
quatrième  trimestre  1896.  —  Adopté. 

Bâtiments  départementaux.  —  Demande  de  la  ville  d'Auxerre 
tendant  à  obtenir  la  cession  de  l'ancienne  école  normale  d'insti- 
futeurs.  —  M.  de  Raincourt  lit  un  rapport  concluant  à  maintenir 
en  principe  la  résolutian  d'aliéner  cet  immeuble,  prise  antérieu- 
rement par  le  Conseil  général  et  priant  M.  le  Préfet  de  mettre  la 
Question  à  l'étude  et  d'engager  des  pourparlers  avec  la  ville 
a'Auxerre  et  enfin  de  déléguer  à  la  Commission  départementale 
ses  pouvoirs  pour  statuer.  —  Adopté. 

Sections  électorales  municipales.  ^  Commune  de  Nailly.  — 
Rapport  de  M.  de  Fontaine  concluant  au  maintien  du  sectionne- 
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ment  électoral  de  cette  commune  tel  qu'il  a  été  établi  dans  la 
séance  du  25  avril  1884.  —  Adopté. 

Communes  de  Parly,  Satint^ermain-des-Champs,  Magny,  Etais 
et  Gravant.  —  Rapport  de  M.  de  Fontaine  tendant  à  considérer 
comme  non-avenue  la  demande  de  sectionnement  de  la  commune 
de  Parlv  ;  à  accueillir  favorablement  la  demande  présentée  par 
l'assemblée  communale  de  Saint-Germain-des-Champs  en  vue 
d'obtenir  la  suppression  du  sectionnement,  ainsi  que  celle  pré- 
sentée par  les  électeurs  du  hameau  de  Méluzien,  commune  de 
Magny,  tendant  à  être  distraite  de  la  Section  de  Marrault  pour  être 
rattachée  à  la  section  de  vote  de  Magny  ;  prononce  la  suppres- 
sion du  sectionnement,  devenu  illégal,  dans  la  commune  d'Etais, 
ainsi  que  dans  la  commune  de  Gravant.  —  Adopté. 

Retrait  d'un  dossier.  —  M.  le  Préfet  déclare  qu'il  est  d'accord 
avec  la  cinquième  commission  pour  retirer  le  dossier  concernant 
l'érection  en  commune  du  hameau  de  Montallery  dépendant  de  la 
commune  de  Venoy.  —  Le  dossier  est  retiré. 

M.  de  Fontaine  lit  un  rapport  concluant  au  maintien  des  allo- 
cations eh  faveur  des  Sociétés  agricoles  et  à  émettre  un  avis 
favorable  au  sujet  de  l'utilité  qu'il  y  a  à  accorder  en  1897  a  ces 
associations  les  mêmes  subventions  de  l'Etat,  qui  s'élèvent  pour 
1896,  à  10,450  fr.  —  Adopté. 

Pépinière  départementale.  —  Projet  de  distribution  des  plants. 
Procès* verbal  de  la  Commission  spéciale.  —  Sur  la  proposition 
de  M.  de  Fontaine,  au  nom  de  la  5*  Commission,  le  Conseil 
adopte  les  mesures  recommandées  par  la  Commission  spéciale 
de  la  pépinière. 

Plantations  en  1896  de  vignes  américaines  greffées.  —  Répar- 
tition de  la  subvention  de  8,000  fr.  allouée  par  le  Conseil  général. 
—  Rapport  de  M.  Roy  proposant  une  disposition  additionnelle  au 
règlement  du  20  septembre  1894,  aux  termes  de  laquelle  les 
demandes  de  subvention  ne  seront  admises  qu'autant  ^ue  la  cote 
foncière  du  demandeur  sera  inférieure  à  20  fr.  en  principal.  — 
Adopté. 

Soumission  au  régime  forestier  des  bois  du  Syndicat  Gandrille. 


pas  donne  suite  au  proji 
Syndicat  Gandrille  au  régime  forestier.  —  Adopté. 

Pépinière  départementale.  —  Budget  de  1897.  —  Ranpori  de 
M.  Laubry  concluant  à  fixer  à  6,500  fr.  le  chiffre  des  dépenses 
de  la  pépinière  départementale  pour  1897  et  d'inscrire  au  budget 
départemental  de  1897,  la  somme  de  3,250  fr.,  montant  de  la 
moitié  de  la  dépense  à  la  charge  du  département. 

Le  même  rapport  propose  d'ajourner  à  la  session  d'avril  la  dé- 
cision à  prendre  relativement  aux  constructions  nouvelles  à  faire 
à  l'école  de  La  Brosse  pour  assurer  le  service  matériel  de  la 
pépinière  relatif  au  remisage  des  plants,  à  la  coupe  des  boutures 
et  la  mise  en  paquets. 

Enfin  il  propose  de  voter  une  gratification  de  500  fr.  à 
M.  Dréaux,  jardinier-chef  de  l'école,  chargé  de  la  direction  des 
travaux  de  la  pépinière  de  1896.  —  Adopté. 
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Budget  reetifieaUfde  4S96.  -—  Rapport  de  M.  Jbannbs  concluant 
à  Tadoption  de  ce  budget,  8*élevant  en  recettes  à  la  eomme  de 
156,448  fr.  34  et  en  dépenses  à  la  somme  de  58,686  fr.  63.  11  pro- 
pose en  outre  d'y  rattacher  pour  être  employée  au  cours  de  cette 
année,  une  somme  de  20,803  fr.  88,  représentant  le  reliquat  sur 
le  produit  des  6  centimes  5  affectés  au  paiement  de  la  garantie 
due  à  la  Compagnie  concessionnaire  du  chemin  de  fer  aintérôt 
local  de  Laroche  à  Tlsle-sur-Serein.  —  Adopté. 

Budget  primitif  de  4897.  ^  Rapport  de  M.  Jbannez  proposant 
l'adoption  de  ce  budget  dont  les  recettes  et  les  dépenses  se  ba- 
lancent à  la  somme  de  2,864,560  fr.  06.  —  Adopté. 

L'ordre  du  jour  de  la  Session  étant  épuisé,  la  deuxième  ses- 
sion ordinaire  de  1896  est  close  et  la  séance  est  levée  à  il  heures 
un  quart. 

Le  Président, 

G.  COSTB. 


II 


ÉVÉNEMENTS  GÉNÉRAUX 


JANVIER  4.  —  Remise  aux  Invalides  du  drapeau  du  200«  régi- 
ment de  ligne,  après  la  campagne  de  Madagascar. 

6.  —  Réunion  orageuse  à  Oarmaux.  Les  députés  socialistes 
conspués. 

12.  —  Banquet  offert  à  Lyon  à  M.  Bourgeois,  président  du 
conseil.  Discours  de  M.  Bourgeois. 

14.  —  Rentrée  du  Parlement.  Discours  à  la  Chambre  de  M.  le 
comte  de  Maillé,  doyen  d'ftge,  et,  au  Sénat,  de  M.  Wallon,  doyen 
d^ftge. 

—  M.  Brisson  est  élu  président  de  la  Chambre,  par  894  voix 
sur  352  votants. 

—  Signature  de  Taccord  entre  la  France  et  TAngleterre  rela- 
tivement à  rindo -Chine. 

16.  —  M.  Loubet  est  élu  président  du  Sénat,  par  186  voix 
sur  243  votants. 

18.  —  Signature  par  la  reine  Ranavalo,  à  Madagascar,  de  la 
convention  apportée  de  France  par  notre  résident  général, 
M.  Laroche. 

—  Mort  de  M.  Charles  Floquet,  sénateur,  ancien  président  du 
conseil,  ancien  président  de  la  Chambre  des  députés,  né  à  Saint- 
Jean-Pied- de-Port,  en  1828. 

19.  —  Anniversaire  de  la  défense  de  Paris  en  1870.  Cérémonies 
patriotiques  à  Courbevoie,  Buzenval,  Garches,  etc. 

25.  —  La  Chambre  vote  le  projet  d*un  emprunt  indo- chinois 
de  80  millions. 

29.  —  Arrivée  à  Marseille  du  général  Metzinger  après  la  cam- 
pagne de  Madagascar. 

FÉVRIER  1.  —  Le  gouvernement  désigne  le  g]énéral  de  Bois- 
deffre  comme  chef  de  la  mission  extraordinaire  chargée  de 
représenter  la  France  à  la  cérémonie  du  couronnement  de  Tem- 
pereur  de  Russie. 

^  M.  Doumer,  ministre  des  finances,  dépose  sur  le  bureau  de 
la  Chambre  le  projet  de  budget  pour  l'année  1897. 
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3.  —  La  Chambre  aborde  la  discussion  du  rapport  de  M.  Dar- 
lan  au  nom  de  la  commission  d'enquête  chargée  d'examiner  s'il 
y  a  lieu  de  mettre  en  accusation  M.  Raynal,  ancien  ministre  des 
travaux  publics. 

8.  —  L'extradition  d'Ârton  est  accordée. 

10.  —  Loi  autorisant  le  protectorat  de  l'Ânnam  et  du  Tonkin  à 
contracter  un  emprunt  de  80  millions  avec  garantie  de  la  France. 

11.  —  Vote  par  la  Chambre,  dans  la  discussion  sur  les  con- 
ventions de  1883,  des  conclusions  de  la  commission  déclarant 
qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  poursuivre  M.  Raynal. 

—  Vote  par  le  Sénat  d'un  ordre  du  jour  «  regrettant  le  rempla- 
cément  de  M.  Rempler,  juge  d'instruction,  par  M.  Le  Poittevin, 
dans  l'affaire  des  Chemins  de  fer  du  Sud  >. 

13.  —  Distribution  aux  députés  du  projet  de  budget  pour  1897. 

—  Vote  par  la  Chambre  d'un  ordre  du  jour  de  confiance  dans 
le  gouvernement  pour  faire  la  lumière  complète  sur  l'affaire  des 
Chemins  de  fer  du  Sud. 

15.  —  M.  Rousseau,  nommé  gouverneur  de  i'Indo-Chine, 
quitte  Paris  pour  rejoindre  son  poste. 

16.  —  Election  dans  les  Côtes-du-Nord  de  M.  Le  Provost  de 
Launay,  conservateur,  en  remplacement  de  M.  le  marquis  do 
l'Angle-Beaumanoir,  sénateur,  décédé. 

19.  —  Arrivée  à  AÎarseille  du  général  Ouchesne,  de  retour  de 
Madagascar. 

20.  —  Discussion  à  la  Chambre  de  l'interpellation  de  M.  Chau- 
dey  au  garde  des  sceaux  sur  les  déclarations  contradictoires 
faites  au  Sénat  et  à  la  Chambre  à  propos  du  remplacement  de 
M.  Rempler  par  M.  Le  Poittevin. 

—  Vote  d'un  ordre  du  jour  en  faveur  du  gouvernement. 

21.  —  Le  Sénat  approuve  une  déclaration  de  MM.  Demôle,  Le 
Royer  et  Franck-Chauveau,  protestant  contre  le  ministère  qui 
entend  gouverner  sans  le  Sénat. 

22.  —  Le  ministre  des  affaires  étrangères  informe  le  conseil 
qu'il  a  reçu  le  texte  du  traité  que  M.  Laroche  a  fait  approuver 
par  la  reine  de  Madagascar. 

23.  —  Election  en  Maine-et-Loire  de  M.  de  Maillé,  conserva- 
teur, en  remplacement  de  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire,  sénateur 
inamovible  décédé. 

— •  Election  à  Château-Thierry  (Aisne)  de  M.  Moriol,  radical,  en 
remplacement  de  M.  De  ville,  radical,  décédé. 

26.  —  La  commission  du  budget  élit  pour  président  M.  Coche- 
ry,par  30  voix  sur  31  votants. 

29.  —  Le  Président  de  la  République  quitte  Paris  pour  accom- 
plir son  voyage  dans  le  Midi  de  la  France. 

MARS  5.  —  Distribution  au  Parlement  du  «  Livre  jaune  >, 
relatif  aux  affaires  de  Madagascar. 

—  Election  de  MM.  Renou  et  Sautumier,  socialistes,  le  premier 
dans  la  troisième,  le  second  dans  la  quatrième  circonscription 
de  Saint-Benis. 

17.  —  M.  Méline  dépose,  à  la  Chambre,  un  projet  de  résolution 
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invitant  le  gouvernement  à  prendre  les  mesnres  nèoessaires  afin 
d'arriver  à  une  entente  internationale,  pour  établir  un  rapport 
fixe  entre  Tor  et  l'argent. 

—  Ouverture  à  la  Chambre  de  la  discussion  du  projet  de  réso- 
lution présenté  par  la  Ck)mmi8sion  du  budget  de  1897  et  concer- 
nant Timpôt  sur  le  revenu. 

24,  26.  — Ck)ntînuation  des  débats.   MM.  Gk>chery,   Doumer, 
Poincaré,  Bourgeois,  Méline  prennent  la  parole. 
Le  cabinet  remporte  à  sept  voix  de  majorité. 

28.  —  M.  3ourgeois,  président  du  conseil  et  ministre  de  Tin- 
térieur,  est  nommé  ministre  des  affaires  étrangères  en  remplace- 
ment de  M.  Berthelot,  dont  la  démission  est  acceptée. 

29.  —  Recensement  quinquennal  de  la  population  française. 
81.  —  M.  Sarrien  est  nommé  mini6ti*e  de  Tintérieur. 

AVRIL  2.  —  Interpellation  sur  la  politique  extérieure  du 
cabinet. 

Vote  d*un  ordre  du  jour  de^confiance. 

8.  —  Interpellation  au  Sénat  sur  la  politique  extérieure  du 
gouvernement. 

Vote,  par  iS5  voix  contre  85,  d*un  ordre  du  jour  par  lequel  le 
Sénat  déclare  que  le  ministère  n'a  pas  sa  confiance. 

11.  —  Réouverture  de  la  Bourse  du  travail. 

12.  —  Ouverture  de  la  session  des  Conseils  généraux. 

16.  —  Voyage  de  M.  Félix  Faure  à  Verdun,  Commercy,  Toul. 

—  Le  Sénat  vote,  par  171  voix  contre  90,  une  proposition  de 
M.  Demôle,  ajournant  le  vote  des  crédits  pour  Madagascar  jus- 
qu'à ce  que  le  Sénat  ait  devant  lui  un  ministère  constitutionnel 
ayant  la  confiance  des  deux  Chambres. 

—  Le  ministère  décide  de  se  retirer. 

23.  —  Lecture  à  la  Chambre  par  M.  Bourgeois  d'une  déclara- 
tion portant  que  le  ministère  se  retire.  Ouverture  de  la  crise. 

24.  —  Mort  de  M.  Léon  Say,  député,  ancien  ministre,  célèbre 
économiste,  né  à  Paris  en  1826. 

26.  —  M.  Sarrien  renonce  à  former  un  cabinet  de  concentn^ 
tion  républicaine. 

27.  —  M.  Méline  est  reçu,  à  l'Elysée,  par  M,  Félix  Faure,  et 
accepte  de  consulter  ses  amis. 

28.  —  M.  Méline  accepte  la  mission  de  constituer  le  cabinet. 

80.  —  Constitution  du  cabinet.  Présidence  du  conseil  et  minis- 
tère de  l'agriculture  :  M.  J.  Méline.  Ministres  :  de  la  Justice, 
M.  Darlan  ;  des  affaires  étrangères,  M.  Hanotaux  ;  de  l'intérieur, 
M.  Barthou  ;  des  finances,  M.  Georges  Cochery  ;  de  la  guerre, 
M.  le  général  Billot;  de  la  marine,  M.  le  vice-amiral  Besoard; 
de  rinstruction  publique,  des  beaux-arts  et  des  cultes,  M.  Ram- 
baud,  sénateur  ;  des  travaux  publics,  M.  TurreU  député  ;  du 
commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  télégraphes,  M.  Henry 
Boucher,  député  ;  des  colonies,  M.  André  Lebon. 

—  Lecture,  à  la  Chambre,  par  M.  Méline,  au  Sénat,  par 
M.  Darlan,  de  la  déclaration  ministérielle. 

—  Discussion  de  l'interpellation  de  M.  Goblet  sur  la  formation 
du  cabinet. 
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—  Vote,  par  278  voix  contre  244,  de  Tordre  du  jour  Bozérian 
approuvant  la  déclaration  du  gouvernement. 

—  Le  Sénat,  par  203  voix  contre  140,  se  prononce  contre  la 
revision. 

MAI  1.  —  La« journée  du  1*'  mai  se  passe  très  paisiblement  à 
Paris  et  dans  les  départements. 

2.  —  L'extradition  de  Cornélius  Herz  est  refusée. 

S.  —  Renouvellement  des  conseils  municipaux. 

10.  —  Second  tour  de  scrutin. 

16.  —  Entrevue,  à  Frouard,  de  Timpératrice  douairière  de 
Russie  et  de  M.  Félix  Faure. 

28.  —  M.  Poubelle,  préfet  de  la  Seine,  est  nommé  ambassadeur 
près  le  Saint-Siège  en  remplacement  de  M.  Lefebvre  de  Béhaine. 

24.  —  M.  Félix  Faure  quitte  Paris  pour  se  rendre  à  Amboiso  et 
à  Tours. 

28.  —  Rentrée  du  Parlement. 

30.  —  Au  début  de  la  séance  de  la  Chambre,  M.  Hanotaux  dé- 
pose un  projet  de  loi  déclarant  Madagascar  colonie  française. 

Catastrophe  du  champ  Kodynsky,  à  Moscou,  pendant  la  fôte 
populaire  donnée  à  l'occasion  du  couronnement  du  Tsar;  on 
compte  1,282  tués,  on  ne  sait  combien  de  blessés. 

JUIN  12.  —  Retour  à  Paris  de  l'ambassade  extraordinaire  qui 
était  allée  assister  à  Moscou  aux  fêtes  du  couronnement  de  l'em- 
pereur de  Russie. 

1.  —  Mort  de  M.  Jules  Simon,  sénateur,  ancien  président  du 
conseil,  membre  de  l'Académie  française  et  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  un  des  hommes  les  plus  éminents 
et  des  philosophes  les  plus  renommés  du  xix*  siècle,  né  à  I^rient 
en  1814. 

8.  —  Mort  du  marquis  de  Mores,  explorateur,  né  à  Paris  en 
1858. 

16.  —  Mme  Herminie  Durand,  dite  baronne  de  Valley,  est 
assassinée  dans  son  logis,  rue  de  Penthièvre.  Ses  assassins  sont 
arrêtés  quelque  temps  après. 

20.  —  Discussion  à  la  Chambre  du'projet  de  loi  déclarant  Mada- 

fascar  possession    française.   Le  projet  de   loi  est  voté  par 
12  voix  contre  73. 

21.  —  Election,  dans  les  Vosges,  de  M.  Parissot,  républicain, 
en  remplacement  de  M.  Kiener,  sénateur,  décédé. 

—  Election,  dans  l*Aube,  de  M.  Rambourg,  en  remplacement 
de  M.  le  colonel  Tézenas,  sénateur,  décédé. 

—  Election  à  Paris,  dans  le  quatrième  arrondissement,  de 
M.  Deville,  en  remplacement  de  M.  Barodet,  radical,  nommé 
sénateur. 

—  Election  à  Paris,  quartier  de  la  Maison-Blanche,  de  M.  Rous- 
selle  fils,  en  remplacement  de  M.  Rousselle  père,  conseiller  mu- 
nicipal, décédé. 

24.  —  Inauguration  du  monument  élevé  au  cimetière  du  Père- 
Lachaise  à  fa  mémoire  de  M.  Tirard^  ancien  président  du 
conseil. 


—  24  — 

27.  —  Ârton  est  oondamné  à  six  ans  de  travaux  forcés,  pour 
faux  et  détournements. 

28.  —  Election,  dans  la  première  circonscription  de  Sarlat,  de 
M.  Sarrazin,  républicain,  en  remplacement  de  M.  Denoix,  député 
républicain,  décédé. 

JUILLET  8.  —  Banquet  offei*t  à  M.  Waldeck- Rousseau  par 
l'industrie  et  le  commerce  parisiens. 
11-12-13.  —  Fêtes  socialistes  à  Marseille.  Manifestation  avortée. 

14.  —  Fête  nationale. 

—  Un  dément,  du  nom  de  François,  esquisse  à  Longchamps 
un  attentat  contre  M.  Félix  Faure. 

—  Troubles  à  Carmaux. 

15.  —  Voyage  à  Reims  du  président  de  la  République  pour 
rinauguration  de  la  statue  de  Jeanne  Darc. 

16.  —  Ariivée  à  Marseille  de  la  dépouille  du  marquis  de 
Mores,  tué  en  Afrique. 

—  Mort  de  M.  Jules  Guichard,  sénateur  républicain  de  TYonne, 
né  à  Jouancy,  près  de  Sens  (Yonne),  en  1827. 

28.  —  Mort  de  M.  Eugène  SpuUer,  homme  politique,  sénateur 
de  la  Côte-d*Or,  ancien  président  du  conseil,  ne  àSeurre  en  1835. 
26.  —  Inauguration,  à  Saint-Dié,  de  la  statue  de  Jules  Ferry. 

AOUT  3.  —  Départ  du  Hftvre  de  M.  Félix  Faure  pour  son 
voyage  en  Bretagne. 

11.  —  La  nouvelle  du  voyage  à  Paris  de  l'empereur  et  de  Tlm- 
pératrice  de  Russie  pour  le  mois  d'octobre  est  officiellement 
confirmée. 

16.  —  Les  fêtes  de  Remiremont. 

17.  —  Réunion  des  conseils  généraux. 

30.  —  Election,  dans  la  Lozère,  de  M.  Monestier,  républicain, 
en  remplacement  de  M.  de  Rozière,  sénateur  républicain. 

SEPTEMBRE  6.  —  Election  de  M.  Destieux-Junca,  dans  le 
Gers,  en  remplacement  de  M.  Jules  Simon,  sénateur  inamovible, 
décédé. 

8.  —  Dissolution  par  M.  Barthou  du  conseil  municipal  de  Tou- 
louse, et  nomination  d'une  commission  spéciale  pour  remplir  les 
fonctions  de  conseil  municipal. 

—  MM.  Bebel  et  Bueb,  socialistes  allemands,  sont  expulsés  du 
territoire  de  la  commune  de  Saint-Dié  et  obligés  de  repasser  la 
frontière. 

10.  —  Un  terrible  cyclone  s'abat  sur  Paris,  et  en  moins  d'une 
minute  cause  d'incalculables  dégâts,  soixante-douze  personnes 
reçoivent  des  soins  à  l'Hôtel-Dieu,  à  Saint-Louis,  à  la  Charité  ; 
six  des  blessés  succombent,  un  le  soir  même,  quatre  autres  les 
deux  jours  suivants,  et  une  malheureuse  femme  un  mois  après 
à  l'hôpital  Saint-Louis. 

13.  —  Election  dans  1* Yonne  de  M.  Bézine,  sénateur,  radical. 

—  Inauguration  à  Bordeaux  d'un  monument  élevé  à  la  mé- 
moire du  président  Carnot. 

—  AiTivée  à  Angoulême  du  président  de  la  République  qui 
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vient  assister  aux   grandes  manœuvres  des  12*  et  17*  corps 
d'armée. 

17.  —  M.  Félix  Paure  passe  à  Saint-Simeux  la  revue  des 
troupes  après  la  fin  des  grandes  manœuvres. 

OCTOBRE  5.  —  Arrivée  à  Cherbourg  de  l'empereur  et  de 
rimpératrice  de  Russie. 

—  Au  dîner,  toasts  du  Président  de  la  République  et  de  l'Em- 
pereur de  Russie. 

6.  —  Arrivée  à  Paris.  —  Réception  des  grands  corps  de  l'Etat. 
—  Dîner  à  l'Elvsée.'—  Gala  à  l'Opéra. 

7.  —  Visite  des  monuments  de  Paris.  ~  Inauguration  du  pont 
Alexandre  III.  —  Réception  à  l'Hôtel-de- Ville.  —  Gala  à  la 
Comédie-Fran^^aise . 

—  Mort  du  général  Trochu,  ancien  président  du  gouvernement 
de  la  Défense  nationale,  ancien  gouverneur  de  Pans,  né  à  Belle - 
Isle-en-Mer  en  1815. 

8.  —  Visite  au  palais  de  Versailles.  L'empereur  et  l'impéra- 
trice partent  de  Versailles  pour  Chftlons. 

9.  —  Revue  au  camp  de  Chftlons. 
~  Dîner  militaire  après  la  revue. 

—  Toasts  du  Président  de  la  République  et  de  l'Empereur  de 
Russie. 

—  Départ  des  souverains  russes. 

16.  —  Le  jury  d'honneur  rend  sa  sentence  sur  l'incident  sou- 
levé contre  M.  Barthou  par  M.  Cornudet,  député.  A  l'unanimité, 
il  déclare  que  les  accusations  portées  contre  le  ministre  de 
l'intérieur  étaient  dénuées  de  tout  fondement. 

21.  —  Crue  et  inondations  à  Paris  et  dans  les  départements. 

24.  —  Fêtes  à  Lille  en  l'honneur  de  l'inauguration  du  monu- 
ment élevé  à  la  mémoire  du  général  Faidherbe. 

25.  —  Inauguration  de  la  verrerie  ouvrière  d'AIbi. 

26.  —  Troubles  violents  à  Garmaux. 

27.  —  Rentrée  du  Parlement. 

NOVEMBRE  3.  -  Remise  au  Panthéon,  par  M.  de  Mohren- 
heim,  de  la  couronne  offerte  à  la  mémoire  du  président  Carnot 
par  l'empereur  Nicolas.ll. 

S-6.  —  Arton  recomparait  devant  la  Cour  d'assises  à  Ver- 
sailles. Il  ne  fait  pas  connaître  la  liste  attendue  des  fameux  104, 
mais,  au  lieu  de  six  ans  de  travaux  forcés,  on  le  condamne  à 
huit  ans  de  réclusion. 

5.  —  Discussion  à  la  Chambre  de  l'interpellation  de  M.  Jaurès 
sur  l'action  gouvernementale  à  Cai*maux  dans  la  journée  du 
26  octobre.  Discours  de  M.  Barthou.  La  Chambre,  par  308  voix 
contre  222,  vote  un  ordre  du  jour  approuvant  la  conduite  du 
gouvernement. 

7.  —  Mort  de  Mgr  d'Hulst,  député  du  Finistère,  né  à  Paris  en 
1841. 

14.  —  La  Chambre  commence  la  discussion  générale  du  projet 
de  loi  portant  fixation  du  budget  des  dépenses  et  des  recettes 
pour  l'exercice  1897. 
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18.  —  Clôture  de  la  disoussion  générale  da  budget  de  1897. 
22.  —  Election  d'un  député,  en   remplacement  de  M.  Labat, 

républicain,  décédé,  1>^  circonscription  de  Bordeaux.  M.  Ferret, 
candidat  radical  socialiste,  meurt  subitement. 

24.  —  Les  assassins  de  la  baronne  de  Valley  sont  condamnés,  à 
Paris,  aux  travaux  forcés  à  perpétuité  ;  le  nommé  Lagueny  s'ea 
tire  avec  dix  ans  de  réclusion. 

25-26.  —  Discussion  à  la  Chambre  de  plusieurs  motions  invitant 
le  gouvernement  à  poursuivre  Tœuvre  de  la  laïcisation  des 
écoles  publiques. 

—  La  Chambre  vote,  par  828  voix  contre  224,  un  ordre  du  jour 
affirmant  sa  confiance  dans  le  gouvernement. 

29.  —  Troubles  à  Carmaux.  Arrestation  de  M.  Chauvin. 

30.  —  La  Chambre  adopte,  par  293  voix  contre  75,  un  projet  de 
résolution  tendant  à  la  mise  en  liberté  immédiate  de  M.  Chauvin. 

DÉCEMBRE  1.  —  Le  1"'  décembre,  à  Dijon,  la  cour  d'assises 
condamne  Pacotte  à  la  peine  de  mort.  Paootle,  qui  avait  tué  la 
veuve  Méon  et  ses  deux  enfants,  puis  à  moitié  égorgé  Redon,  le 
domestique,  B*écrie  qu'il  est  innocent. 

11.  —  Arrestation  oie  M.  Baihaut  à  raison  du  non  paiement  par 
lui  de  frais  de  justice,  amendes  et  restitutions. 

13.  —  Election,  dans  la  1*^  circonscription  de  Dunkerque,  de 
M.  Guillain,  républicain  modéré,  en  remplacement  de  M.  le 
général  lung,  radical,  décédé. 

17.  —  La  Chambre,  par  455  voix  contre  56,  vote  le  douzième 
provisoire  que  lui  réclament  le  gouvernement  et  la  commission 
du  budget,  pour  le  premier  mois  de  1897. 

19.  —  Clôture  de  la  session  parlementaire. 

20.  —  Elections,  à  Sens,  de  M.  Cornet,  radical  socialiste,  en 
remplacement  de  M.  Bézine,  radical,  nommé  sénateur  ;  à  Pon- 
tarlier,  de  M.  Grenier,  radical,  musulman,  en  remplacement  de 
M.  Dionys  Ordinaire,  républicain,  décédé. 

22.  —  Grande  émotion,  à  Albi,  causée  par  le  renvoi  de  quatre 
ouvriers  de  la  verrerie  modèle. 

27.  —  Conférence  de  M.  Paul  Deschanel,  à  Carmaux,  sur  le 
socialisme. 

—  Election  de  M.  Girault,  socialiste,  contre  M.  Brunet,  dans 
la  deuxième  circonscription  du  dix-neuvième  arrondissement  de 
Paris,  en  remplacement  de  M.  Prudent-Dervillers,  socialiste 
broussiste,  décédé. 

—  Election,  dans  la  quatrième  circonscription  de  Saint-Denis, 
de  M.  Rigaud,  républicain,  contre  M.  Lefèvre,  socialiste,  en 
remplacement  de  M.  Sautumier,  socialiste,  décédé. 

28.  —  Le  Journal  officiel  publie  un  décret  nommant  M.  Paul 
Doumer,  député,  ancien  ministre,  gouverneur  général  de  l'Indo- 
Chine. 


ÉVÉNEMENTS  LOCAUX 


JANVIER  6.  —  Anniversaire  de  la  mort  de  M.  Rathier,  député 
de  TYonne.  —  Une  délégation  de  ses  amis  se  rendent  à  Chablis 
et  déposent  une  couronne  sur  sa  tombe. 

8.  —  Un  sac  de  dépêches  est  enlevé  par  un  malfaiteur  au  cour- 
rier qui  fait  le  service  de  la  poste  entre  Sermizelles  et  Vézelay. 

iO.  —  Réunion  de  la  commission  départementale. 

12.  —  Une  femme  de  84  ans,  la  veuve  Denis,  d'Evry,  est 
trouvée  brûlée  dans  sa  chambre. 

14.  —  M.  Frédéric  Marion,  marinier,  par  suite  d*une  fausse 
manœuvre  dans  l'écluse  de  Villevallier,  a  ta  jambe  coupée  net  par 
un  câble  qui,  en  se  tordant,  lui  entourait  la  jambe.  Il  est  mort 
quelques  minutes  après. 

19.  —  Elections  au  Conseil  d'arrondissement  d'Avallon.  — 
Ballottage 

21.  -*  Un  vieillard  de  70  ans,  habiUnt  Mftlay-le-Petit,  est 
trouvé  mort  brûlé  dans  sa  chambre. 

23.  —  Une  jeune  fille  de  21  ans  en  service,  rue  Française,  à 
Auxerre,  est  brûlée  vive  et  meurt  des  suites  de  ses  brûlures. 

26.  —  Assassinat  d'une  femme  par  son  mari,  rue  du  Pont,  à 
Auxerre. 

—  Mort  de  M.  Bonsant,  journaliste,  ancien  conseiller  général 
de  l'Yonne. 

26.  —  M.  Corniau  est  élu  conseiller  d'arrondissement  d'A  vallon. 

—  Attentat  à  Lailly.  Des  coups  de  feu  sont  tirés  sur  la  famille 
Cothias;  deux  personnes  sont  blessées.  Le  cadavre  d'un  des 
assassins  est  trouvé  dans  la  rivière  à  Bagneaux. 

FÉVRIER  9.  —  Terrible  accident  de  voiture  à  Appoiffny. 
M.  Pernet,  de  Gurgy,  dans  sa  chute,  est  tué  sur  le  coup.  Une 
autre  personne  qui  était  également  dans  la  voiture  est  dangereu- 
sement blessée. 

16.  —  Banquet  de  1,100  couverts  offert  à  M.  Doumer  dans  le 
Marché  couvert,  à  Auxerre. 

24.  —  Ouverture  de  la  première  session  des  assises  de  l'Yonne. 
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—  Le  cadavre  de  Devluschouver,  un  des  auteurs  de  la  tenta- 
tive d^assassinat  de  Ijailly,  est  découvert  au  chflteau  de  la  Tour- 
nerie. 

25.  —  Tentative  d'assassinat  route  de  Soucy,  sur  la  personne 
d'un  charretier. 

28.  —  M.  de  Luze,  préfet  de  l'Yonne,  est  nommé  préfet  de 
l'Isère. 

—  M.  Chadenier,  ancien  préfet  du  Var,  est  nommé  préfet  de 
l'Yonne. 

Mars  3.  —  Le  général  Duchesne  arrive  à  Orléans. 

5.  —  Accident  à  Thèmes  près  Cézy.  Trois  maçons  se  sont 
trouvés  ensevelis  par  la  chute  d'une  cheminée.  Un  est  mort  sor 
le  coup,  les  deux  autres  sont  gravement  contusionnés. 

8.  —  Découverte  à  Chamvres  d'un  souterrain  qu'on  suppose 
dater  du  xivo  siècle. 

—  Deuxième  foire  aux  vins  à  Auxerre. 

—  Réception  enthousiaste  du  général  Duchesne  à  Sens. 

9.  —  Par  suite  des  pluies  persistantes,  les  cours  d'eau  de 
l'Yonne  grossissent  et  commencent  à  déborder. 

10.  —  I^a  reine  d'Angleterre  venant  de  Cherbourg  passe  à 
Laroche. 

—  M.  Chadenier,  le  nouveau  préfet  de  l'Yonne,  est  arrivé  à 
Auxerre. 

13.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale. 

19.  —  Une  dame  Fagotât  Eloi,  demeurant  au  hameau  de  Cham- 
ploiseau,  commune  de  Guerchy,  est  trouvée  morte  dans  sa 
chambre;  elle  avait  la  tète  tailladée  comme  avec  une  serpe. 

AVRIL  1.  —  Incendie  à  Auxerre,  causé  par  un  alcoolique, 
qu'on  retrouve  dans  sa  cave,  pendu. 

3.  —  Arrestation  de  l'auteur  des  vols  de  la  Caisse  d'épargne 
d'Auxerre. 

9.  —  Un  nommé  Bassier,  d'Ormoy,  est  tué  raide  par  un  coup 
de  pied  de  cheval. 

13.  —  Réunion  de  la  Commission  départementale  et  du  Conseil 
général. 

17.  —  Découverte  du  cadavre  d'un  nommé  Joudelat,  dans  la 
rivière  d'Yonne,  entre  Anxerre  et  Monéteau,  au  barrage  des 
Boisseaux. 

MAI  3.  —  Elections  municipales  à  Auxerre,  19  conseillera 
sont  élus  au  premier  tour. 

—  Mort  de  M.  Monjardet,  conseiller  d'arrondissement  de 
Flogny. 

6,  —  Inhumation  du  docteur  Philippe,  un  des  doyens  et  un]des 
fondateurs  de  la  Société  médicale  de  l'Yonne,  à  Chablis. 

9.  —  Un  vieillard  nommé  Ardoin,  de  Cudot,  est  brûlé  vif. 

10.  —  Elections  municipales  pour  compléter  le  nombre  des 
membres. 

—  Mort  de  M.  Hournon,  maire  de  Villeneuve  et  conseiller  d'ar- 
rondissement du  canton  d'Aillant. 

10  au  15.  ^-  De  nombreux  incendies  éclatent  soit  dans  les  bois, 
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meules  et  bâtiments  d'exploitation,  à  Theil,  Courtoin,  Vinneuf, 
Vallan,  Savigny-en-Terre-Pleine ,  Cussy-les-Forgçs ,  Guillon, 
Saint-Georffes. 

17.  —  M.  Leffrand  est  élu  maire  d*Âuxerre  par  20  voix. 
MM.  Ribain  et  Milon  sont  élus  adjoints. 

18.  —  Ouverture  de  la  cour  d'asises  de  F  Yonne  (2*  session). 
31.  —  Concours  agiîcole  à  Âncy-le-Franc. 

JUIN  1  au  6.  —  De  nombreux  oraçes  sont  signalés  dans  TAval- 
lonnais.  Une  femme  est  tuée  par  la  foudre  à  Trévilly. 

7.  —  Courses  vélocipédiques  de  Joigny. 

13.  —  Un  soldat  du  A^  de  ligne  se  suicide  à  la  caserne. 

14.  —  Ouverture  des  concours  agricole  et  de  musique  de 
Pont-sur- Yonne. 

19.  —  Revue  des  troupes  de  la  garnison  d*Auxerre  par  le 
général  Duchesne  à  l'occasion  de  l'inspection  générale. 

2.  —  Mort  de  M.  Dethou,  sénateur  de  l'Yonne.  Il  était  né  le 
18  avril  1819. 

21.  -—  Election  de  M.  Champenois  conseiller  d'arrondissement 
du  canton  de  Joigny. 

—  Ouverture  du  concours  agricole  de  Joigny. 

22.  —  Double  tentative  de  meurtre  à  Sainte<-Magnance. 

—  Obsèques  à  Bléneau  de  M.  Dethou,  sénateur. 

JUILLET  3.  —  Voyage  d'études  du  grand  état-major  de  Tainnée 
dans  le  Morvan  et  l'Âvallonnais. 

8.  —  Election  de  M.  Vacher  au  conseil  d'arrondissement  pour 
le  canton}d' Aillant. 

9.  —  Découverte  du  cadavre  d'un  homme  broyé  par  un  train 
près  de  la  gare  de  Bonnard-Bassou. 

15.  T-  Incendie  à  l'Ecole  de  La  Brosse.  Les  pertes  sont  éva- 
luées à  6,000  francs. 

—  Un  jeune  homme  de  Saint-Florentin  se  noie  en  se  baignant, 
le  même  accident  mortel  se  produit  le  même  jour  à  Gurgy. 

17.  —  Mort  de  M.  Guichard,  sénateur  de  l'Yonne,  au  château 
des  Forges,  près  de  Montereau.  Il  était  né  en  1827  et  était  séna- 
teur depuis  1886. 

20.  —  On  signale  des  orages  dans  l'Avallonnais.  La  foudre  est 
tombée  sur  l'église  du  Vamt-de-Lugny,  l'endommageant  forte- 
ment ;  les  pertes  sont  évaluées  à  15,000  francs. 

23.  —  Une  femme  se  suicide  en  se  jetant  sous  le  train  près  de 
la  giire  de  Laroche. 

^.  —  Mort  de  M.  Fort-Mussot,  ancien  adjoint  d'Auxerro, 
ancien  conseiller  d'arrondissement  du  canton  d'Auxerre  ouest. 

27.  —  Mort  de  M.Guillon,  artiste  peintre  à  Paris.  Il  était  origi- 
naire de  Vézelay  où  a  eu  lieu  l'inhumation. 

31.  —  Nouveau  suicide  d'une  femme  sous  un  train  près  de 
Brienon. 

AOUT  10.  —  Ouverture  de  la  troisième  session  de  la  cour 
d'assises  de  l'Yonne. 

12.  —  Obsèques  de  M.  le  docteur  Roulland  de  Villeneuve-sar- 
Yonne.  Il  était  né  en  1838. 
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13.  —  Ua  enfant  de  6  ans  est  trouvé  asphyxié  à  Villeneave- 
sur- Yonne  dans  une  fosse  à  purin,  une  femme  à  Bellechaume 
est  également  trouvée  noyée  dans  une  mare. 

16.  —  Nomination  des  délégués  sénatoriaux  pour  rélection 
sénatoriale  du  13  septembre. 

17.  —  Ouverture  de  la  deuxième  session  du  Conseil  général 
de  l'Yonne.  M.  Goste,  sénateur,  est  élu  président. 

SEPTEMBRE  1.  —  Nouveaux  incendies  dans  rAvallonnais 
dus  à  la  malveillance. 
6.  —  Ouverture  du  concours  agricole  d*Avallon. 

—  Terrible  accident  de  voiture  à  Saint-JuIien-du-Sault,  une 
femme  est  tuée  sur  le  coup  et  une  jeune  fille  reçoit  de  graves 
contusions. 

13.  —  Election  de  M.  Bézine,  député  de  Sens,  au  Sénat. 

14.  —  Un  jeune  homme  s'empoisonne  accidentellement  avec 
du  sublimé  corrosif  à  Auxerre. 

20.  *-  M.  Gallot,  propriétaire  du  journal  V  Tanne,  est  nommé 
conseiller  général  du  canton  de  Guillon. 

24.  —  Passage  dans  le  département  des  voitures  automobiles 
pour  la  course  Paris-Marseille. 

29.  —  Un  boucher  de  Villiers  sur-Tholon  se  fait  broyer  par 
un  train  à  la  gare  de  Joigny. 

OCTOBRE  13.  —  M.  Ghadenier,  préfet  de  l*Yonne,  est  nommé 
préfet  du  Morbihan. 

M.  de  Marcére,  sous- préfet  d'Abbeville,  est  nommé  préfet  de 
r  Yonne. 

M.  Granjux,  conseiller  de  préfecture  de  l'Yonne,  est  nommé 
sous-préfet  de  La  Palisse. 

M.  de  Maubeuge,  conseiller  de  préfecture  du  Var,  est  nommé 
conseiller  de  l'Yonne. 

—  Une  Jeune  fille  de  Villeneuve-l' Archevêque  est  brûlée  vive. 
17.  —  uraves  inondations  dans  le  département.  La  crue  cause 

des  dégftts  importants  aux  riverains  des  cours  d^eaux. 

20.  —  Un  soldat  du  33*  territorial  d'infanterie  en  garnison  à 
Sens  est  mort  dans  la  prison  de  la  gendarmerie  de  Pont  sur- 
Yonne. 

29.  —  Nouvelle  crue  des  rivières  et  des  rus  par  suite  de  pluies 
incessantes  qui  cause  des  dégftts  importants. 

31.  —  Un  vieillard  est  trouvé  brûlé  vif  à  Eglény. 

NOVEMBRE  2.  -—  Immense  incendie  qui  consume  une  partie 
des  bâtiments  de  l'usine  à  ocre  de  MM.  Parquin,  Gauchery  et 
Zagorowski  à  Auxerre.  Les  pertes  sont  évaluées  à  environ 
60,000  francs. 

4.  —  Le  cadavre  du  jeune  Duplessis,  disparu  depuis  une  quin- 
zaine de  jours  de  chez  ses  parents,  est  retrouvé  au  barrage  des 
Dumonts  près  Auxerre. 

5.  —  Un  habitant  de  Senan  tue  un  de  ses  voisins  d'un  coup 
d'échalas. 

8.  —  Inauguration  à  Charny  d'un  monument  commémoratif 
élevé  à  la  mémoire  des  enfants  du  canton  de  Charny  morts  pour 
la  patrie  en  1870-71. 


l 
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9.  Par  décret  présidentiel,  M.  Guibert  est  nommé  capitaine  des 
pompiers  de  la  compagnie  d*Auxerre,  M.  Guignier  lieutenant  et 
M.  Ahû  sous-lieutenant. 

—  Mort  de  M.  le  docteur  Rabé  de  Maligny.  11  était  vice- 
résident  de  la  Société  des  Sciences  de  TYonne  et  président  de 
a  Société  protectrice  des  oiseaux. 

10.  —  Un  vol  de  82,000  francs  est  commis  parle  caissier  de  la 
succursale  de  la  Société  Générale  de  Sens.  Il  est  en  fuite. 

17.  —  Obsèques  à  Sei^nelay  de  M.  Sautumier  Louis,  député 
de  la  Seine,  décédé  à  Pans. 

18.  —  Un  homme  et  une  femme  sont  trouvés  écrasés  par  le 
train  à  Laroche  et  Voutenay. 

23.  —  Ouverture  à  Âuxerre  de  la  4®  session  de  la  cour  d'assises 
de  l'Yonne. 

DÉCEMBRE  4.  —  Une  femme  est  brûlée  vive  à  Arcy-sur-Cure. 

7.  —  Premier  tour  de  scrutin  pour  Télection  législative  de 
Sens  en  remplacement  de  Bézine,  nommé  sénateur.  MM.  Cornet, 
Javal  et  Fijalkowski  sont  candidats.  Il  y  a  ballottage. 

8.  —  Election  dés  délégués  sénatoriaux  pour  l'élection  séna- 
toriale en  remplacement  de  M.  Guichard,  décédé. 

9.  —  Une  fillette  est  brûlée  vive  à  Accolay. 

20.  —  Election  de  M.  Cornet,  député  de  Sens,  par  7,884  voix. 
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TABLE  PAR  ORDRE  DES  MATIÈRES. 


PHEMIERE  PARTIE. 

ères  et  rappatations  chronologiques. . .    3 

Compot  ecclésiastique -^ 

Quatre-temps ^ 

Fêtes  mobiles — 

CommeDcement  des  quatre  saisons..  .  — 

Phénomènes  météorologiques — 

Tableau  des  plus  grandes  marées....     4 

Cailendrier  ciTil 5 

LeTer  et  coucher  du  soleil — 

Phases  de  la  lune ^ 

Foires  de  l*Yonne — 

A^^nda  municipal 17 

DEUXIÈME  PARTIE. 

CHAP.  I*'.  Documents  généraux. 

Puissances  européennes 25 

Ambassadeurs  et  ministres   français 

près  les  puissances  étrangères 26 

Membres  du  gouvernement 27 

Sénat  — 

Chambre  des  Députés 28 

Conseil  d*EUt 31 

Cour  de  cassation — 

Tribunal  des  conflits — 

Cour  des  comptes. — 

Cour  d'appel  ue  Paris — . 

Cours  d'appel  des  départements 32 

Archevêques  et  ETéques  français 33 
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